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Cine. CrrA, En parlant des Abeilles, nous 
avons fait remarquer comment ces infeétes vont 
cueillir fur les fleurs la pouflière des éramines, 
dont elles font de petits amas & dont elles char- 
gent leurs deux dernières jambes , pour tranfpor- 
ter ce butin à leur domicile & en conftruire leurs 
gateaux : on a regardé ces petites pelottes comme 
de la cire brute. Quand on vient à examiner ces 
grains que les Abeilles ont enlevé aux étamines 
des fleurs, on reconnoit aifément qu'ils ne font 
pas de la cire, mais la matière feulement dont 
elle eft compofée. En pétriflant la cire ordinaire, 
quelque figure qu'on lui fafle prendre , fes par- 
ües reftent toujours continues , elle eft véritable- 
ment dudtile, & la petite boule ne l'eft pas : elle 
ne fe ramollit point entre les doigts, & s'y brife 
fouvent , fur-tout lorfqu'’elle eft dépouillée de fon 
humidité : on reconnoît toujours à la vue fimple, 
& encore mieux à la loupe, que la petite mafle 
brute n’eft qu'un aflemblage de grains , dort cha- 
cun, malgré les preflions réitérées, a confervé fa 
figure. En mettant une petite pelotte fur de la 
cendre chaude, fi elle étoit de cire, dans un inf- 
tant elle deviendroit coulante , au lieu qu'elle ne 
change pas de forme:elle jette de la fumée, fe 
deffeche, & fe réduit en charboz, On peut fai- 
re au feu une autre expérience, qui prouve aufli 
décifivement que la cire brute n'a pas les propriétés 
de la véritable : fi on en forme un petit fil long 
que l’on préfente à la flamme d'une bougie, il 
s'y allume & brûle comme feroit un brin de bois 
fec & chargé de matière huileufe, mais il ne fe 
fond pas, comme fe fondroit fans bruler, un 
petit rouleau de cire. Cette matière également 
jettée dans l’eau, tombe & refte au fond, au- 
lieu que de la cire remonteroit & refteroit à la 
furface. Il] s'en fait donc que les Abeilles don- 
nent quelque préparation à la cire brute, qui la rend 
de la véritable cire, 


On peut foupçonner que chacun de ces petits 
grains qui ont été dérobés à la plante, font des ef 
pèces de petits facs, dont l'intérieur eft rempli 
de cire, & qu'il ny a qu'à brifer ces enveloppes 
pour avoir la cire qu'elles couvrent. Mais des 
broyemens réitérés ne rendent cette matière ni 
plus du&le ni plus fufible qu'elle l'étoit aupara- 
vant, Puifqu'il ne fuffir pas aux Abeilles de pétrir 
la cire brute, on peut croire qu’elles y ajoutent 
quelque 'iqueur qui leur eft propre: on a penfé 
que c'étoit cetre liqueur venimeufe , dont ces in- 
fectes ont une affez groffe veflie toute pleine. Mais 
beaucoup d’efpèces d'Abeilles qui ne font pas de 

Hifi, nat. Infetes. Tome V1, 


véritable cire, ont de ces vefies remplies d’un 
femblable venin. Les Guèêpes & les Frêlons bi:n 
pourvus de ce venin, ne donnent qu’une efpèce 
de carton. Ce feroit affurément une découverte 
curieufe & utile, que celle d'une manipulation ou 
d'un procédé fimple qui transformeroit la cire 
brute en vraie cire, Quoique les ouvrières qui la 
ramaflent ne nous courent rien pour les rourrir, 
nous n’avons pas à beaucoup près aflez de ces ouvriè- 
res, & il s'en faut bien qu'elles nous procurent 
route la cire que nouspourrions confumer. La quanti- 
té de pouflière d’étamines qu'elles ramaflent à la 
campagne , n’eft rien en comparaifon de la quan- 
tité qu'elles y laiflent perdre ; fi nous {avions faire 
de la cire avec ces pouflières , peut-être trouve- 
roit-on des moyens d'en recueillir beaucoup à peu 
de frais. Mais on fait que c'eft dans le corps 
même des Abeilles que la cire brute doit être 
travaillée : c’eft la qu'eft le laboratoire où s’en 
fait la véritable converfion ou extraétion ; c’eft 
dans le fecond eftomac, & peut-être dans lesin- 
ceftins , que cette matière brute eft altérée, di- 
gérée & convertie ou extraite en véritable cire. 
Or, dès qu'on fait le lieu ou fe fair cette opéra- 
tion , on eft bien tenté de croire qu'il n'eft pas 
plus poflible de faire de la véritable cire avec 
les étamines des fleurs , qu’il ne l’eft de faire du 
chyle avec les différentes fubftances, foit ani- 
males, foit végétales, qui doivent éprouver leur 
élaboration dans notre eflomac & dans nos intef- 
ins. Nos recherches & nos découvertes devroient 
plutôt avoir pour but, de préparer la matière ex- 
crémentitielle que rejettent bien des efpèces d'Abeil- 
les, & qui donne aufli de la vraie cire, quoi- 
que fouvent très-oroflière. Peut-être ne faudroir-il 
que quelque fimple préparation, pour la purifier 
& la rendre aufli belle que celle de la feule ef- 
pèce qui nous en fournit. Ce fcroit véritable-- 
ment alors, en mulipliant les ouvrières, multi - 
plier leurs travaux & nos reffources, 


On fait que l'ufage principal & vraiment pré- 
cieux de Ja cire, c’eft de nous donner, fous la 
forme de bougie, une lumière plus pure, plus 
brillante , que celle de toute autre fubftance 
connue. Il n'entre point dans notre tache 
d'examiner les qualités eflentielles de la cire, 
& de défigner les différentes opérations & ma- 
nipulations qu’elle doit fubir. Ces diilercarions 
n’ont aucun trait avec l'objet de nos travaux & 
la partie de ! Encyclopédie, qui nous eft propre. 
Nous devons les renvoyer à ceux qui en font fpé- 
cialcment chargés dans la confection de ce diétion. 
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naire. Nous renvoyons de même auxarticles, Teione., 
Clairon, pour faire connoître deux efpéces d'infeétes 
qui, dans l’état de larve, vivent dans les cellules 
des Abeilles & fe nourriflent de leur cire. 


CIRON. On défigne vulgairement fous ce nom 
de très-pertits infeétes du genre nommé Acarus , par 
Linné, Geoffroy , &c. Tels font la Mitte du fro- 
mage , & celle qui occafionne la galle, Woy. Mitte. 


CISTELE, CrsTera, genre d'infectes de la fe- 
conde Scétion de l'Ordre des Coléoptères. 


Les Cifteles ont le corps alongé, les antennes 
fil formes, a-peu-près de la longueur de la moiré 
du corps; le corcelet un peu rebordé ; les élytres 
coriacées, légèrement flexibles à leur extrémité ; 
deux aîles membraneufes , repliées; & les tarfesf 
liformes, compolés de cinq articles aûix quatre 
pattes antérieures, & feulemient de quatre aux 
poitérieures. 


Ces infectes ont été confondus avec les Chry- 
fomèles, par Linné, & avec les Ténébrions & 
les Mordelles par M. Geoffroy. Mais les anrennes 
monihformes & les tarfes larges, tous .compofés 
de quatre articles, diftinguent fufitimment les 
Chrylomèles; les antennes moniliformes, & les 
mandibules fendues à l'extrémité, font aufli aifi- 
ment reconnoïître les Ténébrions; Îles antennes en 
fcie ou pectinées, la tête très-inclinée & les tarles 
féracés féparent encore les Mordelles des Cüiteles. 


Les antennes des Ciftelles font filiformes, or- 
dinairement de la longueur de la moitié du corps, 
compofées de onze articles, dont le premisr peu 
alongé , le fecond très-court, les autres prefque 
coniques. Elles font inlérées à la partie latérale de 
la tête, au devant des yeux. 


La bouche eft compofée d’une lèvre fupérieure , 
de deux mandibules, de deux mâchoires, d’une 
lèvre inférieure & de quatre antennules. 


emma gerer 


La lèvre fupérieure cft cornée, légèrement échan« 
cite, & ciliée antéricurement. 


Les mandibules font cornées , arquées, poiu. 
tucs, fimples. 


Les mächoires font avancées, membraneufes*, 
bifides. Les divifions font inégales : l’extérieure: eft 
cylindrique, beaucoup plus longue, ciliée à fon 
extrémité ; l'intérieure eft cylindrique & terminée 
en pointe. [La lèvre inférieure ef cornée , affez 
large ; elle eft terminée par deux pièces diftantes, 
égales & membraneufes. 


Les antennules antérieures font filiformes, plus 
longues que les poftérieures, & compofées de qua= 
tre articles, dont le premier eft plus petit, les deux 
fuivans font égaux & coniques, le dernier eft 
ovale, un peu tronqué ; elles font inférées au dos 
des mâchoires. Les antennules poftérieures {one 
courtes , filiformes & compofées de trois articles 
prefqu'égaux ; elles fort inférées fur la partie 
antérieure de la lèvre inférieure , à la bafe laté- 
rale des deux pièces membraneufes, 


La tère eft diftinée, plus étroite que le cor- 
celet, avancée, un peu courbée. Les yeux font 
ovales, un peu faillans. Le corcelet eft un peu 
plus étroit que les élytres & légèrement rebordé. 
L'écuffon eft petit & triangulaire. Les élytres font 
cortacées, un peu convexes, de la grandeur de 
l'abdomen ; elles cachent deux aîles membraneu- 
fes, repliées. | 


Ees pattes font de longueur moyenne. Les tar- 
fes font filiformes ; les quatre antérieurs font 
compofts de cinq articles, & les deux poftérieurs 
feulement de quatre. 


Ces infectes ont le corps alongé, peu convexe. 
Ils fréquentent les fleurs, & volent avec aflez de 
facilité, La larve eft encore inconnue. 


Suite de l’Introduëlion à l'Hifloire Naturelle des Infeëtes. 
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ANTENNES filiformes, de la longueur de la moitié du corps, compofées de || 
onze articles, dont le fecond court, & les fuivans coniques. 


Bouche compofée d’une lèvre fupérieure ; de deux mandibules fimples, cornées; |$ 
de deux mâächoires bifides ; d’une lèvre inférieure bifide ; de quatre antennules fili- | 


Al formes. 


Tête diftincte, 


Tarfes filiformes. Les quatre antérieurs compofés de cinq articles, & les pofté- |} 
‘lrieurs de quatre. 


FES PHENCHE"S. 


1. CISTELE cetvine. a. CisTecs céramboïde, 


Noire ; corcelet rétrèci antérieurement ; || 
élytres ftrices , reftacées. 


# .. 
2, CISTELE cendrée. | s- Cisrece léphéroïde. 


Livide, pattes noirâtres, 


, A h ° 2.37 É 
Livide ; élytres & pattes noirâtres. AMoire; corceler prefque. quarré ; élytres |] 
triées, tejtacees. ï ne 


3. Cisreze livide, 6. CisTELe teftacée, 


ro x / LE 
Livide'; antennes noirûâtres. Noire ; corcelet, élytres & abdomen|] 
ceftacés. 
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4 Suite de l'Introduëtion à l'Hifloire Naturelle des Infe£tes: 


CISTELE. (Infe&es.) 


7. CistEce fulphureufe. 16. Cistece humérale, 


; 
Jaune; élytres fulphureufes. Noire; élycres avec un point ferrugineux, 


A l À 
8. Crsrece rüufcolle. a leur bafe 


- Noire; corceler ferrugineux ; élytres 17. CisteLg morio. 


| Jériées. 


9. C:STELE fémorale, 


D'un noir obfcur , pattes ceflacées. 


18. CisTeLe étroite. 
Noire; cuiffes rougeâtres 3 élytres triées. 
Alongée; corcelet & élytres d'un brun 


10. CisTELE atre. obfcur, noirs au milieu. 
Noire, fans taches s élytres prefque 
IE le Jr ca pra 19.C1sTELE pâle. 
|| fériées. 
A . A 4 ® LA # e 
11, Crsrere bleuâtre. Pâle ; réte & extrémité des élytres noi- | 


râtres. 
Noire ; élytres ftriées, d'un noir bleuâire. 
20. CIsTeLE ærugineufe. 
12, CISTELE anale. 


Jaune ; téte& poitrine noires 3  élytres 
Fauve ; tache à la bafe des élytres & k P 1664 


De vertes. 
|| anus noirse 
13. C1sTELe oblongue. 21. C1STELE aulique. 
LA D # 6 
Alongée, noire , fans taches ; élyires Noire ; corcelet fauve; élytres bleues. 


prefque firiées. 
È 22. CisTELe velue. 
14. CIsTELEr variable. 


e a) e 5 
Teflacée ; yeux noirs : élytres prefque AR tête & corcelet fauves; élytres 
LA, es. 
triées, 


e Là 
15. CisTELE murine. 23. CisTere pygmée. 


Noire ; élytres, antennes @ pattes ; Noire ; élytres grifäcres , pubefcentes ; 
reflacées, pattes grifârres. 


CIS 
m. C1iSTÉLE cervine. 


CISTELA cervina. 

Ciffela livida ; pedibus fufcis. F AB. Syfl. ent. 
P- 106. n°. 1. — Spec. inf. tom. 1. pe 146. N°. 1e 
— Mant. inf. tom. 1, p.85. n°. 1. 


Chryfomela cervina oblonga livida , thorace poftice 
. tranfverfo. Lin. Syf. nat. p. 602. n°. TI. 
— Faun. fuec. n°. 575. 

Elle a environ cinq lignes de long. Le corps 
eft oblong, noirâtre en deflus, recouvert d'un 
léger duver cendré. Les antennes font noires. Le 
corcelet eft un peu rebordé. Le deffous du corps 
& les pattes font noirâtres. Les élytres font liffes. 


Elle fe trouve au nord de l’Europe, fur diffé- 
rens arbres. 


2. CISTELE cendrée. 

CISTELA cinerea. 

Ciflela livida , elytris pedibufque fufcis. FAB. Sp. 
inf. tom. 1. pag. 146. n°, 2. — Mant. inf. t. 1. 
Ps 85.70, 3. 


Elle reffemble beaucoup à la précédente , dont 
elle n'eft peut-être qu’une variété ; elle en diffère 
en ce que les élytres & les pattes font d'une cou- 
leur plus obfcure que celle du corps. 


Elle fe trouve en Italie. 


3. CISTELE livide. 
CIsTELA livida. 


Cifiela livida antennis fufeis. Fa. Syfl. enr. 
p.116. n9. 2. Sp. inf. 10m. 1. pag. 147. n°3. 
— Mant. inf. tom. 1. pag. 85.n°, 4. 


Elle reffemble aux précédentes, mais elle eft 
une fois plus petite. Les antennes font obfcures, 
avec la partie fupérieure des articles livide. Le 
corcelet & les élytres fonc livides, glabres, lui- 
fans. L’abdomen & les pattes font d’une couleur 
livide un peu plus obfcure. 


Elle fe trouve à la Terre de feu, 


4 CisTELE céramboïde. 
CrsTEeLzA ceramboides, 


Ciffela atra, thorace antice anguflato ; elytris 
firiaris teflaceis. FaB. Mant, inf. ct, 1,p. 85. n°.s. 

Ciflela ceramboïdes atra , elytris flriatis reflaceis. 
Fas. Syf.ene. P. 116.n°, 3.— Spec, inf. tom. 1. 
Pag, 147. n°. 4. 


— Chryfomela ceramboïdes oëlonga , nigra elytris 
fabcaruleis , plantis ferrugineis. Lin. Syf. na, 
P. 602.n°,16, — Faun, fuec, n°, 576, 


C:T 5: $ 


Chryfomela ceramboïdes, ScHrANk. Enum. inf. 


aufr. 1°.188. 


Mordella nigra, elytris fulvis firiatis. GEOFF, 


Inf. tom, 1.p. 354. 19.3. 


La Mordelle à étuis jaunes ftriés. Georr. Ib. 


Elle à environ cinq lignes de long. Les ane 


tennes font noires, filiformes , légèrement en fcie. 
La tête eft noire. 
un peu plus étroit à fa partie antérieure. Les ély- 
tres font teftacées , & finement ftriées, Le deflous 
du corps & les pattes font noirs. 


Le corcelet eft noir life, 


Elle fe trouve dans prefque toute l'Europe, fus 


différens arbres. 


s- CisreLe léphéroïde, 
CIsTEz A lepheroïdes. 


Ciflela atra, thorace quadrato , elytris firiatis 
teflaceis, Far. Mant, inf, rom. 1, pag. 85. n°. 6. 


Ciflela rufiarfis, LEsx. Ruff. 1.p. 15. $. tab. 
À. fig. 4. 

Elle eft un peu plus grande & un peu plus 
alongée que la Ciftele céramboïde. Les antennes font 
noires , filiformes. Le corcelet eft noir , luifant 
prefque quarré, un peu plus large que long. 
L'écuflon eft noir, petit, triangulaire. Les ély= 
tres font teftacées & légèrement ftriées, Le def 
fous du corps & les pattes font d’un noir luifant, 


Elle fe trouve dans les provinces méridionales 
de la France, en Italie, fur différentes plantes , 
& plus particulièrement fur les graminées, 


6. Cisreze teftacée. 
CIsSTELA tefacea. 


Ciflela nigra, thorace elytris abdomineque tefta- 
ceis. FAB. Syf.ent. pag. 116.n°. 4. — Spec. inf, 
tom. 1. pag. 147,.n°, $.— Mant. inf. tom. 1. p. 85, 
n°, 7 Ÿ 


Elle reffemble à la Ciftele céramboïde. Les an- 
tennes font noires, filiformes, avec les articles 
coniques. Le corcelet cft teftacé & marqué de 
deux points enfoncés. Les élytres font teflacées. 
Le deffous du corps cft noir, avec l'abdomen 
teftacé. 

Elle fe trouve au midi de l'Europe, dans le Les 
vant, en Barbarie, fur différentes plantes, 


7. CisTELE fulphureufe, 
Crs TEL A fulphurea. 
Ciflela flava, elytris fulphureis. Fas. Syf. enr] 


pag, 117. n°, $.=— Spec. inf. tom, 1. pag. 1474 


n°. 6, — Mant, inf. tom. 1. pag, 85, n°,8, 


6 CIS 
Chryfomela fulphurea oblonga flava rota. Lin. 
Syfl. nat. p. Go1. n°. 114. 


Tenebrio lutea. GEOFF. Inf. tom. 1.pay. 351. 
n°, 11. 


Le Ténébrion jaune. Georr. 16, 
Tenebrio flavus. Scor. Enr. carn. n°, 2160. 


* Chryfomela fulphurea. ScHRANK. Enum. inf. auf. 
nPHT0 7: 


Elle a quatre lignes de long. Les antennes font 
filiformes, obfcures à leur extrémité, jaunâtres 
à leur bafe. Tout le corps eft d’une belle couleur 
jaune. Les yeux font noirs. Les élytres ont des 
ftries à peine marquées. 


Elle fe trouve en Europe. Elle eft commune aux 
environs de Paris, fur les fleurs, 


8. CistTeze ruficolle, 
. CISTELA ruficollis, 


Ciftela atra, thorace ferrugineo , elytris flriatis. 
Fas. Sp. inf. tom. 1. pag. 147. n°. 7.— Mant. inf. 
tom. 1. pag. 85. n°. 9. 


Elle refflemble un peu à la Ciftele fulphureufe. 
Les antennes font noires, filiformes, de la lon- 
gueur de la moitié du corps. La rête eft noire. 
Le corceler eft rougeâtre. L’écuflon eft petit & 
triangulaire. Les élytres font d'un bleu noirätre 
& flriées. Le corps & les pattes font noirs. 


Elle fe trouve en Portugal, 


9. C1sTse fémorale. 
CIsTELA fémoralis. 


Ciflela atra, emoribus rufis, elytris flriatis, - 


- Elle reffemble, pour la forme & la grandeur, 
à. la Ciftele ruficolle. Tout le corps eft très-noir. 
Les antennés font noires, avec le premier arti- 
cle fauve. Les élytres ont des ftries pointillées. 
Les pattes font noires, avec les cuifles fauves. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 
Ja Georgie, & m'a été envoyée par M. John 
Francillon. k 


10. CISTELE atre. 
Suie 
Cifiela atra. 
Ciflela atra immaculata , elytris fubfriaris. 


Elle reffemble aux précédentes. Les antennes font 
filiformes , à peine de la longueur de la moitié dun 
corps. Le corcelet eft convexe , très-finement 
chagriné, Les élytres ont des ftries à peiné mar- 


MOIS 
quées. Tout fe corps eft très-noir, tn peu fui< 


fant, fans taches, 


Elle fe trouve en France, en Allemagne. 


11. Cisree bleuâtre, 
CrsTELA cerulefcens. 


Ciflela atra elytris flriatis carulefcentibus. Fas, 
Mant. inf. tom. 1, pag. 85.n°. 10. 


Elle reflemble pour la forme & la grandeur, 
à la Ciftele ruficolle, Elle en diffère en ce que 
le corcelet eft noir, & les élytres font d’un noir. 
bleuâtre. Tout le corps eft un peu pubefcent. 
Les élytres font ftriées. Les antennes font a-peit-- 
près de la longueur de la moitié du corps. 


Elle fe trouve à la côte de Barbarie, fur diffé 
rentes plantes. 

12. CISTELE anale. 

CISTELA analis. 


Ciflela rufefcens , antennis macula elytrorum 
anoque nigris. FAB. Syff.ent.p. 117.n°. 6. — Sp... 
inf. tom. 1. pag. 147. n°. 8.— Mant. inf. tom. 1. 


pag. 85. n°, 11. 


Elle reffemble pour la forme & la grandeur, 


.à la Ciftele fulphureufe. Les antennes font noires , 


prefque de la longueur du corps. La tête & le 
corcelet font jaunes, principalement en-deffous. 
Les élytres font fauves, avec une grande tache 
noire à leur bafe. L'abdomen eft fauve, avec 


lanus noir. 


Elle varie, Les élytres ont quelquefois une ta- 
che noire à leur bafe , & une autre vers leur ex-: 
trémité. 

Elle fe trouve à Tranquebar. 


13. CisTELE oblongue. 

CISTELA oblonga. 

Cifiela oblonga nigra immaculata , elytris fub- 
flriatis. 

Elle eft beaucoup plus étroite que la Ciftele 
atre. Tout le corps eft noir, luifant, fans ta- 
ches. Les antennes font filiformes , de la longueur 
de la moitié du corps. Les élytres font à peine 
triées. 


Elle fe trouve en Italie , fur les fleurs. 


14. CIsTELE Variable. 
CISTELA Varians. 


Ciflela teffacea oculis nigris , elytris fubffriarisi. 
Fas. Manc, inf. tom, 1. p. 85. n°, 12. 


\ 

Elle eft un peu plus grande que a Ciftele mu- 
tine. Tout le corps elt teftacé, avec les yeux 
noirs. Les antennes font filiformes, un peu plus 


longues que la moirié du corps. Les élytres font 
Ifgèrement ftriées. Les pattes fonc teftacées, 


Le corps eft quelquefvis obfcur, avec les an- 
ténnes , les élytres & les pattes ceftacées. 


Elle fe trouve en Europe. 


15. CisTELz murine, 
CISTELA murina. 


Cifiela nigra, elytris pedibufque teflaceis. Fag. 
Syf. ent. pag. 117. n°.7. — Spec, inf. tom. 1. 
pag. 147. n°. 9. — Mant, inf. com. 1. pag. 85. 
n°. 13. 

Chryfomela murina oblonga nigra , elytris pedi- 
bufque teffaceis. LiN. Syf. nat. p. 602. no. 118, — 
Faun. fuec. n°. 577. 

Mordel'a nigra, élytr's fulvis lavibus. GEorr. 
Ze. tom. 1. pag. 355. n°. 4. 

La Mordelle à étuis jaunes fans fries. Grorr. Ib. 

Elle reffemble à la Ciftèle céramboïde ; mais elle 
eft une fois plus petite, Le corps eft noir. Les an- 
tennes font teftacées, filiformes, de la longueur 
de la moitié du corps. Le corcelet eft convexe, 
coupé poftérieurement. L'écuflon eft noir, petit, 


. ñ ...- 
& triangulaire, Les élytres font lifles; les pattes font 
æeftacées. 


Elle fe trouve dans toute l’Europe, fur les fleurs. 


16. CISTELE humérale. 

CisTez A humeralis. 

Ciflela nigra elytris punéto bafeos ferrugineo. 
FaB. Man. inf. tom. 1.p. 85. n°. 14. 


Elle eft petite. Tout le corps eft noir, point du 
tout luilanc, légèrement velu, Les élytres ont un 
point ferrugineux, aflez grand à leur bafe. Les 
pattes font noires, avec les jambes teftacées, 


Elle fe trouve en Saxe, 


17. CISTFLE morio, 


CISTEL A morio. 


à 


Ciffela nigra obfcura , pedibus teflaceis. Fap, 
Mant. inf. tom. 1. p. 86. n°. 15. 


Elleeft petite , oblongue, étroite , un peu velue. 


Le corps eft d'un noir obfcur, Les pattes font 
teftacées. 


Elle fe trouve en Suëde, 
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18, CiSTeLE étroirc, 
CisTELA arguflara. 


Cifle!a thorace e'ytrifque of ure rufis medio nigris. 
Fas. Sp. inf. rom. 1. p. 148. n@ 10 ant. infn 
Lorn, I. pag. 06. n°. 16. 

Elle reffemble beaucoup à la Ciftèle murine, 
ma's elle eft plus étroite. La tête eft noire. 
Les antennes fonc filiformes, ofcures. Le cor- 
celet cft d'un fauve obfcur, & noir au milieu. 
Les élyrres fonc ferrugineules-, avec la future noire, 
L'ablomen eft ferrugineux , avec une ligne de 
chaque côr£, & une autre au milieu, noirâtres. Les 
pattes font ferrugineufes. 


Elle fe trouve en Angleterre , fur les fleurs, 


19. CISTELE pâle, 
CISTELA pallida, 


Ciflela pallida , capite elytrorumque apicibus fuf- 
cis. FaB. Syff. ent. p, 117. n°. 8. — Sp. inf. com. 1. 
pe 148. n°. 11, — Mant, inf. t. 1. p. 86. n°. 17. 


Elle refflemble beaucoup à la Ciftèle murine ; 
& la tête & l'extrémité des élytres font noiratres. 
Les antennes font filiformes, noirâtres, Les pattes 
font pâles. 


Elle fe trouve en Angleterre. 


20. CISTELE ærupineufc, 


CISTELA aruinea. 


Cifiela flava , capite peéloreque nigris, elyrtris 
véridibus. FaB. Syfl. ent. p. 117. n°. 9. — S). inf. 
t,1.p. 148.7, 12.— Mant. inf. t. 1.p. 86. n0. 18. 


Elle reflemble à la Ciftèle fulphureufe. Les an- 
tennes font filiformes , verdätres à leur bafe , roires 
au milieu , jaunes à l'extrémitf , avec le dernier 
article noir. Le corcelet & l'abdomen font jaunes 4 
Les élytres & les pattes font vertes, glabres , lui- 
fantes. 

Elle fe trouve en Afrique. 


21. CisTELE aulique. 
CIsTELA aulica. 


Ciflela atra, thorace rufo , elytris cyaneis. Far. 
Spec inf. tom. 1. pag.:48.n°,14 — Mant, inf, 
Lol. DB GC RO! 

La tête eft roire. Le corcelet eft prefque orbi- 
culé , glabre , fauve, luifant, fans taches. Les 
élytres fonc bleues , luifantes. L'abdoimen eft noir, 
avec le bord des anneaux fiuve. 

Elle fe trouve au Cap de Bonnc-Efpérance. 


22. CISTELE velue. 
CisTEzA hiria. 


Ciflela kirta, capite thoraceque rufis , elytris cya= 


. 
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neis. FaB. Sp, inf. tom. 1. pag. 149. n°.18, mm 
Mant. inf, tom. 1. pag. 86, n°. 14. 


Elle à la forme oblongue & velue d’une Lagrie;, 


mais les antennes & les antennules , fuivant M. Fa-, 


bricius , doivent la faire ranger parmi les Ciftèles, 
La tête eft ferrugineufe. Les antennes font en fcie, 
obfcures à leur extrémité. Le corcelet eft velu, 
ferrugineux , avec deux points noirs au milieu. Les 
élytres fonc velues , bleues , luifantes. Le corps 
cit bleu en deffous. Les pattes font fauves. 


Elle fe trouve au Cap de Boane-Efpérance. 


23. CISTELr pygmée. 


CISTEL A minuta. 


Cifiela nigra , elytris pubefcentibus pedibufque 
grifeiës. FaB. Syf. ent. pag. 118. n°. 13. — Sp. 
znf. tom. 1. pag. 149.n°%.20. — Mant. inf. tom. 1. 
pag. 36. n°. 26. 


Chryfomela minuta ovata nigra , elytris pedibus 
thoracifque Lateribus grifeis. LiN. Syff. nat. p. 593. 
n°, $.— Faun. fuec. n°, 533. 


Elle eft très- petite, & elle reflemble un peu à 
un Dytique. Le corps eft noir. Les élytres font 
d'un jaune pâle , avec des ftries obfcures , formées 
par de petits points noirs, qu'on n'apperçoit qu'a 
l’aide d’une loupe. 


Elle fe trouve en Europe, {ur les plantes aqua- 
tiques. 


CLAIRON. Czrerus. Genre d'infectes de la 
troifième Section de l'Ordre des Coléoprères. 


Les Clairons ont les antennes à-peu-près de la 
Jongusur du corcelet, & un peu en maffle; la 
tête aflez large; le corps oblong; deux aîles mem- 
braneufes, replies & cachées fous des étuis durs, 
coriacés; quatre articles aux tarfes, aflez larges, 


prefque bilobés. 


Ces infeétes ont été confondus avec les Atte- 
labes, par Linné, quoiqu'iis n'ayent entre eux 
aucune reilemblance. M. Geoffroy eft le premier 
qui ait diflingué ce genre, & lui ait donné le 
nom de C/erus, employé par les anciens pour dé- 
figner quelque efpèce d’infete. La bouche placée 
à l'extrémité d'une trompe plus où moms longue 
doit fufire pour féparer les Attelabes des Clairons, 


Les antennes font à-peu-près de la longueur 
du corcelet, Elles font compofées de onze articles, 
dont le premier eft renflé, affez long; les fuivans 
font minces, coniques; les derniers font un peu 
en mafle, Elles font inférées à la parrie latérale, 
un peu antéricure de la tête, au devant des yeux, 


GAL 'A 


La bouche eft compofée d’une lèvre fupérieure ; 
de deux mandibules, de deux mâchoires, d’ume 
lèvre inférieure & de quatre antennules. 


La lèvre fupérieure eft cornée, petite, avan<* 


cée, échancrée, & ciliée antérieurement. 
L" 


Les mandibules font cornées, arquées, très- 
pointues , prefque dentées intérieurement, 


Lcs mâchoires font cornées, avancées, arron- 
dies, dentées à leur bafe. La dent eft large, 
ciiée. 

La lèvre inférieure eft avancée, membraneufe , 


étroite au milieu, un peu plus large & échancrée 
à l'extrémité, 


Les antennules antérieures font courtes, fili- 
formes, compofées de quatre articles, dont le 
premier eft très-petir, le fecond conique, le troi- 
fième court, le quatrième un peu alongé & tron- 
qué à fon extrémité; .elles ont leur infertion au 
dos des mâchoires, Les antennules poftérieures, 
aufli longues que les antérieures, font compofées 
de trois articles, dont le premier eft petit, à 
peine diflinét, le fecond mince, alongé, un peu 
renflé à fon extrémité; le troifième dilité, un 
peu comprimé, fécuriforme; elles ont leur infer- 
uon au milieu de la partie latérale de la lèvre 
inférieure. 


La tête eft large, affez grofle, un peu inclinée, 


Les yeux font ovales, peu faillans, 


Le corcelet cft à-peu-prés de la largeur de fa 
tête, plus étroit que les élytres, & féparé de 
celles-ci par un petit étranglement. 


L'écuffon eft trèc-petir & arrondi poftérieure- 
ment, Les élytres font convexes, coriacées, de 
la longueur de l'abdomen; elles cachent deux aïîtes 
membraneufes , repliées. 


Les pattes font de longueur moyenne. Les 
tarfes font compofés de quatre articles, dont les 


-trois premiers font aflez larges, en cœur, pref- 


que bilobés; le troifième eft alongé, un peu 
arqué, & terminé par deux ongles crochus. 


Ces infectes ont la forme du corps alongéc, 
lécèrement déprimée. Ils font affez diftingués par 
de belles couleurs, & volent avec beaucoup de 
vitefle, Ce qui doit fixer notre attention ce fonc 
leurs larves, qui font afflez remarquables, non 
par elles-mêmes, mais par les lieux différens 
qu’elles habitent, & par les fubftances très-dif- 
férentes dont elles fe nourriflent. Il y a la larve 
dure efpèce, qui s'introduifant dans les nids des 
Abeilles maçonnes, trouve moyen de percer leurs 
celules, & fait fe mettre à l'abri de leurs aiguil- 

/ Jons, 


Î 
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Tons, pour fe nourrir fans crainte de leurs larves 
& de leurs nymphes. Cette larve carnacière eft 
d’un beau rouge, aflez femblable à un ver hexa- 
pode, avec fix pattes écailleufes & deux. petits 
crochets également écailleux , près du derrière. Il 
Jui faut enuiron un an pour fe transformer en in- 
fe&e parfait. C’eft dans le même endroit où elle 
a vécu, qu'elle fubic fes mécamorpholes, L'in- 
fee parfait, dot les couleurs fort vives & 
éclatantes, n’habite plus ces nids, & on le trouve 
fur les fleurs & fur les plantes. Quoique muni 
d'anneaux & d’élytres dont la dureté peut le dé- 
‘fendre, on ne conçoit pas comment il peut aller 
dépoler-fes œufs dans le domicile des Abeilles, 
fans être au moins repouflé par le nombre, fi 
ce n'eft par les piqures, On a. cru que l'abeille 
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ramafloit ces œufs avec les étamines des fleurs, : 


& les tranfportoit elle-même dans fon habitation: 
ceite conjecture peut être hazardée, mais n’eft 


-pas fans fondement. La larve d’une autre efpèce', 


femblable à celle de la première, mais plus pe- 
tite, fe trouve dans des lieux bien différens. C’eft 
dans les charognes , dans les peaux d'animaux def- 
féchés, qu'elle fait fon féjour ordinaire. Il eft 
enfin une autre larve encore plus petice , qui fe trouve 
dans les fleurs d’une plante très- commune à la 
campagne : le réféda eft fa demeure, & on l'y 


rencontre par bandes fouvent fort nombreufes, 
Quant aux infeétes parfairs, on les treuve: fur 
les fleurs, ou fur le 
morts, 


bois carié des arbres 


Hifi, Nat. des Infeñes, Tom, VI. 
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Cr osb b AT do METEO) Pie 
C'T'E RU) ST IG ELO EE, | Haies 


ATTELABUS. Lin. 


CFA R AICTÈR.ES | iGEN ERA OUES 


ANTENNES prefque en malle, de la longueur du corcelet, compofées de 


onze articles , dont le premier aflez gros, les fuivans minces, les derniers un peu 
en malle. 


Î 


Bouche munie d’ane lèvre fupérieure échancrée ; de deux mandibules cornées , 
prefque dentées; de deux mâchoires denrées à leur bafe ; d’une lèvre inférieure 
échancrée , & de quatre antennules, dont les deux poltérieures fécuriformes. 


Corceler de la largeur de la tête, rétréci poftérieurement. 


Quatre articles aux tarfes : les crois premiers larges, en cœur, prefque bilobés. 


LA 


nel 


ESPEC'ES. 


1. CLAIRON mutillaire. 4. CLAIRON fphégée, 


Noir ; élytres avec trois bandes blanches Noir; front & bandes fur Les élytres 


& la bafe rougeätre. cendrés. 
2. CLAIRON douteux. 5+ CLA1RON rougeâtre. 
Rougeätre; élytres noires , avec deux Elytres avec deux bandes noires , dont la 
bandes blanches & la bafe rougeûrre. première interrompue , & l'extrémité cen- 
drée. 


3. CLArRON Ichneumonaire, 


6. CLAIRON formicaire. 
Tére & corcelet rougeätres; élytres noires, 


avec une bande au milieu rougeätre, & Noir , corcelet rougeûtre; élytres avec 
une ligne tranfverfale blanche, à l’ex-| deux bandes blanches & l'extrémité rou- 
trémité. geâre. 


om, à 1 
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CLAIRO N. 


7, CLAIRON fix-moucheté, 


Noir; front cendré ; élytres avec trois 
taches blanches. 


8. CLarron fillonné, 

Noir ; élytres fillonnées, fans taches. 

9. CLAIRON violet. 

Pubefcent, d'un noir violet luifant; 
élytres Liffes, avec trois points Jaunes, 
Jur chaque. 


10. CLATRON quadrimaculé, 


Noir ; corcelet rougeâtre ; élytres avec 
l deux points blancs, fur chaque. 


11. CLaArRoN unifafcié, 


Noir; élytres avec une bande blanche & 
| a bafe roügeätre. 


12. CLAIRON ponctué. 


13. CLAIRON tricolot. 
ll Rougeñtre; tête noire ; élytres bleues à 
D Zeur ba/e, rougeâtres au milieu , violerres 
a l’extrémité. 

14. CLAIRON bifafcié, 


 Pubefcent, d'un vert bronzé ; élytres 
N bleues , avec deux bandes rouges. 


( Infectes. ) 


15. CLarron fipyle. 


Wert ; élytres avec deux bandes jaunes, 
incerrompues ; corcelet velu. 


16, CLAIRON de l’'Ammi, 


Welu, vert ; élytres bleues, avec trois 
taches jaunes, les deux poftéreures en 


croiffanr. 


17. CLAiRON apivore, 


Velu ; d’un noir bleuâtrez élyrres rouges, | 


avec trois bandes d'un noir bleuâtre. 
18. CLAIRON azuté, 
"Bleu ; abdomen & pates teflacés. 


19. CLAIRON crabroniforme. 


Noir, velu ; élytres rougeätres ; avec | 


crois bandes noires | dont une à l'extré- 
| mité, 


20, CLAIRON mol, 


Pubefcent ; élytres noirâtres, avec trois 
bandes pales, 


21. CLAIRON pâle. 
D'un jaune pâle ; yeux noirs. 
22. CLairoN obfcur. 


Noirâtre fans taches ; antennes & pattes 
d'un brun teftacé, 
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CLAIRON  (Infeétes.), 
23. CLAIRON noir. 25. CLarroN rufpède, 
Noir ; prefque ovale ; lépèrement velu. D'un noir blesâtre ; corcelet velu ; baft 


des antennes & pates fauves. 


24. CLAtRON bleu, 
26. CLAIRON ruficolle. 


B'eu luifan elu : antennes attes À 
JRPes veus atnree p Violet ; corceler & hafe des élytres , 
noires: ä 
rougeâtres. 


CLA 
1. CLAIRON mutillaire. 


CLervs mutillarius. 


Clerus niger elytris fafcia triplici alba. F as. 
Syf. ent. pag. 157. n°. 1. — Sp. inf. rom. t. 
prior. n°, 1. — Manr. inf. tom. 1. pag. 125. 
«Le © 

Clerus murillarius, Fuesiy. Arch. inf, s. p. 87. 
M. ab, 29. fig. 2. 


Dermefies formicaroïdes. ScHRANK,Enum. taf. auf. 
u°. 34. 

Clerus fifciatus. Fourc. Ent. par. 1. p.135. 
n°, $. var. b. : 


Il eft un peu plus grand que Le Clairon for- 
micaire, & a environ cinq lignes de long. Les 
antennes font noires, de la longueur du corcelet, 
un peu plus groffes vers l'extrémité. La tête & le 
corcelet font noirs. Les élvtres fonc noires, avec la 
bafe rougeâtre , & trois bandes blanches, dont 
une, étroite, un peu ondée , fouvent interrompue, 
fépare le rouge du noir; la feconde eft large, 
& placée au dela du milieu; la troifième cit pe- 
tire. & occupe l’extrémicé. Le deflous du corps 
ft noir, avec l'abdomen rouge. Les pattes font 
noires. : 


Il fe trouve en Europe, fur le bois carié. 


2. CLAIRON douteux. 
\ 


CzERUs dubius. 


Clerus rufus , elytris nigris fafcia duplict alba: 


bafique rufis.Fas. Gen. inf. mant. pag. 129. — Sp. 
inf. tom. 1.p. 101. n°. 2. — Manc. inf tom. 1. 


FUEL n°2 


Il reflemble beaucoup au Clairon formicaire. 
Les antennes font courtes, moniliformes. La tête 
eft rougeñrre. Le corceler eft rougeñtre, rétréci 
oftérieurement. Les élytres font noires, rougeâtres 
à leur bafe, ornées de deux bandes ondées, 


blanches, 
1 fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 


3 CLAIRON ichneumonaire, 
Czerus lchneumoneus. 


Clerus capite thoraceque rufis, elytris nigris 
fafcia media rufa ffrigaque apicrs alba, Fa8. Gen. inf. 
mart, pag. 130. —— Sp. inf.tom. 1. p. 201.n°.3. 
— Mant. inf. tom. 1. pag. 125.n°.3. s 


Il reffemble beaucoup au Clairon formicaire. 
La tête eft rougeitre. Les antennes font obfcures. 
Le corcelet eft rougeätre, fans taches, relevé, 
rétréci poftérieurement, Les élytres font un peu 
ferrugineufes à leurebgfe, enfuite noires, ornées 
d'une large bande rougeâtre, an milieu, avec 
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l'extrémicé, blanche. La poitrine eft noire. L'ab- 
domen eft rougeñtre. Les patres font obfcures. 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


4. CLAIRON fphégée, 
Crervs fphepeus. 


Clerus niger | fronte elytrorumque fafcia cinereis, 
Far. Mans, Enf. tom. 1,p. 125. n°, 4. 


JE reffemble, pour la form: & la grandeur, au 
Clairon mutillaire, Les antennes font noires, un 
peu plus groffés à leur extrémité, Tout Le corps 
cft pubefcent. La téce eft bronzée, noirâtre, cou- 
verte de poils ceadrés. Les yeux font noirs, ar- 
rondis, un peu faillans. Le corcelet eft noir 
bronzé, un peu plus étroit à fa partie poftéri.ure, 
L'écuffon eft triangulaire, noir bronzé. Les élytres 
font bronzées, avec une bande prefque ondée, 
cendrée, aflez large, au milieu, & l'extrémité 
cendrée ; moins marqiée que la bande. Le def- 
{ons du corps & les pattes font noirs bronzés, 
L'abdomen eft rouge. 


Il {ce trouve dans l'Amérique feprentrionalke. 


5. CLAIRON rougeätre, 
CLerus rufus. 


| Clerus rufus , elytris fafciis duabus nigris primæ 
tnterrupta apice cl'iéreis, 

Il reflemble beaucoup, pour la forme & la 
grandeur , au Clairon formicaire. Tour le corps 
eft rougeâtre & pubefcent. Les antennes fon 
obfcures, Les yeux font noirs. La cêre eft auf 
large que le corcelet. Le corce'er eft large, court 
& en cœur. Lécuflen eft petit, triangulaire, & 
couvert de poils. Les ély:res ont chacune une 
petite élévarion vers l'écufion ; elles ont deux 
bandes noires, dont la premiére vers la bafe eft. 
interrompue, & la feconde vers l'extrêmiré . cft. 
entière ; l'extrémité de l'élytre eft cendre de- 
puis l1 bande. La potrine cft obfcure. L'ibdo= 
mn cft rougeätre & luifant. Les pattes {ont noires, 
mais couvertes d'un duvet cendré. 


IL (e trouve. ... 


Du cabinet du M. Marsham. 


6. CLAIRON formicaire. 

CzerUs formicarius. 

Clerus niger, elycris fafc'a dup'ici alba bafique 
rubris. FaB. Syff. ent. pag 157: n°. 2. — Sp. inf. 
tom. 1.p. 201.9. 4. Mant. inf. t, 1. pag. 125. 
no, $. 

Attelabus formicarius. Lin. Syff, nat. pag. 620. 


n°, 8, — Faun, fuec. n°. 641. 
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Clerus formicarius niger, thorace: elytris antice 


. abdomineque rubris , elytris fafciis binis albis. Dec. 
Mém. inf. tom. $.p. 16c. n°. 3. PL. fg.8. 


Clairon fourmi noir, dont le corcelet , le devant 
des étuis & le ventre font rouges, à deux bandes 
blanches fur les étuis, D£c. 18. 


Cantharis, Ray. Inf. p. 103. n°. 29. 
VorrT. Co/copt, par. 1, tab. 41, fig. 2. B. 
SULZ. Hif, inf. tab, 4. fig. 8, 


Dermefles formicarius, ScHRANKx. Enum. inf. 
auf. n°. 35. 


Attelabus formicarius. Scor. Ent. carn. n°.111. 
Por. Muf. grac. pag. 31. 


C'erus fafciatus. Fourc. Enr, par. 1. P. 135. 
n°. $. Variet, a, 


Il a près de cinq lignes de long. Les antennes 
font notres , un peu plus courtes que le cerceler, 
prefqu'en mafle. Ja rêre eft noire. Le corcelet eft 
rougcatre , en cœur. Les élytres font rougeâtres à 
leur bafe , enfuite noires , avec deux bandes blan- 
ches , dont la première étroite & ondée , & la 
_ feconde aflez large , vers l'extrémité. Le deflous du 
corps eft rougeatre, Les pattes font noires. 


Il fe trouve en Europe , fur le bois mort. Il eft 
très-commun en Mai dans les chantiers de Paris, 


7. CLAIRON fixmoucheté, 
CrEervs fexguttatus. 
Clerus niger, fronte cinerafcente, elytris macu- 
dis tribus albis. Fam. Syf. ent. app. pag. 813. — 
Spec. inf. tom. 1. pag, 201. n°. 5. — Mant, inf. 
10m. 11 pag. 125% n°. 16; 


Il reffemble beaucoup au Clairon formicaire. Le 
front eft cendré. i a rête eft noire. Le corcelet eft 
arrondi , noir , avec une basde poftérieure peu 
marquée , cendrée, Les élytres font lifles , noires, 
avec trois points blancs fur chaque , dont l’un plus 
grand , placé à la bafe, 


Il fe trouve en amérique, 


8. CLAIRON filloné. 
CzERUs po'catus. 


Clerus nigro- brunneus ; elytris punëfato-ffriatis. 


Notoxus porcatus niger , elytris porcatis, F À 8, 
Mant, inf. tom. 1, pag. 127. n°, 1, 
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1] a Ja forme du Clairon mol , mais il eft bear 
coup plus grand. Les antennes font brunes, avee 
les trois derniers articles plus gros que les autres. 
Tout le corps eft un peu pubefcent. La tête eft 
noire & pointillée. Les yeux font arrondis, noi- 
râtres , un peu faillans. Le corcelet eft noir-brun, 
un peu plus étroit à fa partie poftérieure, L’écuflon 
eft très-perit , brnn-noir. Les élytres font brunes, 
avec des ftries très-ferrées de points enfoncés, 
très-rapprochés , aflez grands. Le deflous du corps 
& les pattes font bruns. Les cuifles antérieures 
font un peu renflées,. Les rarfes font compofés de 
quatre articles, dont les trois premiers affez lar- 
ges , prefque bifides. Le dernier article des an- 
tennules antérieures eft large & triangulaire. 


Il fe trouve à la terre de Diemen, 


9. CLAIRON violet, 
CLERvs violaceus, 


Clerus pubefcens niger violaceo nitidus, elytris 
lavibus : punttis tribus flavis. 


Notoxus violaceus pubefcens niger, violaceo ni« 
tidus, elytris lavibus punéhis tribus flavis. FaB, 
Mant. inf. ‘om. 1. pag. 127, n°. 2, | 


Il reflemble , pour la forme & la grandeur , au 
Claïron mol. Les antennes [ont noiratres, brunes 
à leur bafe, fiiformes , avec les derniers articles 
un peu plus gros que les autres. La tête eft noire, 
de la largeur. du corcelet. Le corcelet eft noi- 
râtre , avec un léger réflet violet , un peu plus 
étroit à fa partie poftérieure. L'écuflon eft noi- 
râtre , arrondi poftérieurement. Les élytres font 
noirâtres , avec un reflec. violet brillant. Elles ont 
chacune trois points jaunes, oblongs , un à la 
base , & deux rapprochés, vers le milieu. Le deffous 
du corps eft d'un noir bronzé, un peu pubefcenr, 
Les cuifles font noires, pubefcenres , avec la bafe 
fauve, Les jambes font fauves , avec les rarfes 
noirâtres. Les tarfes font compofés de quatre ar- 
ricles aflez larges , prefque bifides. Le dernier ar- 
ticle des antennules eft plus large que les autres, 
triangulaire ; coupé à fon extrémité. 


Il fe trouve dans: la Nouvelle-Zélande, 
10. CLAIRON quadrimaculé, 


Czerus quadrimaculatus 


Clerus niger, thorace rubro, elytris purëlis duc= 


| bus albis. Fa. Mant, inf. tom, 1. pag. 129. n°, 7. 


Attelabus quadrimaculatus niger, elytris macu- 


lis duabus albis, thorace rubro. ScHaz. 4ë. hall, ve. 
288. 


Clerus maculatus. Fourc. Ent. par. 1. pag. 136? 
n°, 6, JE e j 


GLA 
- I eft petit. Les antennes font moniliformes, 
brunes. La tête eft notre. Le corceler eft velu & 
rougeñtre. Les élytres font un peu velues , noires, 


avec deux points blancs fur chaque. Les pattes 


font noires. 
“ 


Il fe trouve en Allemagne & aux environs de Paris. 


11. CLAIRON unifafcié. 
CLERUs unifafciatus, 


. Clerus niger, elytris fafcia alba bafÿ rubris, 
Fas. Manc, inf. tom. 1.pag. 115. n°, 8, 


Attelabus formicarius minor. S u LZ. Eif, inf. 
ab, 4. fig. 13. 


Attelabus ferraticornis ater , elytris fafcia alba, 
antennis ferratis. VizL. Ent, tom. 1.p.222,n°. 16. 


Clerus formicarius, PeTAGN. Sp. inf. Calab. p.15. 
2°. 73. 14D. 1. fig. 10.7 


Il eft une ou deux fois plus petit que le Clairon 
formicaire. Les antennes font noires, un peu en fcie. 
Le corps eit légèrement velu. La tête eft noire. Le 
corcelet eft noir, aminci poftérieurement. Les élytres 
font rougeatres à leur bafe, enfuitenoires, avec une 
bande blanche. On apperçoit , depuis la bale 
jufqu'au milieu , des points enfoncés , aflez gros, 
rangés en ftries. Le deflous du corps & les pattes 
font noirs. - 


Il fe trouve dans toute l'Europe , & fur la Côte 
de’ Barbarie. 


12. CLAIRON ponétué. 
CzErvs oëopunilatus. 


"Clerus cyaneus hirtus, elytris rufis : punitis qua- 
euor nigris. FaB. Mant.inf. tom. 1. pag. 126. n°. 9. 


Clerus oŒtomaculatus ruber , elytris maculis oëto 
violacers,. Nr. Ent, tom. 1. pag. 222. n°. 15. 


Il eft un peu plus grand que le Clairon api- 
vore , auquel il reffemble beaucoup. Les antennes 
font noires , en mafle , un peu plus courtes que le 
corceler. La têre & le corcelet , le deflous du 
corps & les pattes font d'un noir .bleuâtre 
couverts d'un duvet cendré. Les élytres font rou- 
geatres, avec quatre points d'un noir bleuàtre, 
un peu enfoncés fur chaque ; favoir , un en deçà 
du milieu , deux en ligne tranfvetfale en delà, 
&.un autre.vers l'extrémité ,-qui manque quelque- 
fois. On voit aufll un peu de noir bleuâtre à la 
bafe de chaque côté de L’écuffon. 


‘I Le trouve dans les provinces méridionalés de 
fa France , en Efpagne } en Italie, ur diféreutes 
fleurs, & plus particulièrement fur les ombelli- 
£cres, sauOl ageb -svuoi: ») 


ass 
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13. CLATRON tricolor, 


3$ 


CLERUS trico.or, 


Clerus rufus, capite nigro, elytris baf caruleis 
medio rufis apice violaceis. FA 8. Sp. inf. tom. 1. 
p. 102.n0.6.— Man, inf. tom, 1. p.120. n°. 10, 


Ileft plus pett & plus étroit que le Clairon 
formicaire. Les antennes font noiraties , ferru- 
gineufes à leur bafe, Les derniers articles font 
un peu plus gros que les autres. La rète eff noi- 
râtre, & les yeux font arrondis, un peu fuillans 
& noirs. Le corcelet eft rougcâtre , life, très- 
finement pointillé. L'écuflon eft rougeâtre & trian- 
gulaire. Les élytres ont des ftries régulières , 
A par des points enfoncés ; elles font bleues à 
leur bale, rougeätres au milieu, & violettes à l'ex- 
trémité. Le deffous du corps eft rougeatre. Les 
pattes font noirâtres , avec |a moitié des cuifles 

À 
rougeatre. 


Il fe trouve dans l'Afrique équinoxiale, 


14. CLAIRON bifafcié. 
Czrrus bifafciatus, 


Clerus viridi-aneus pubefcens , elytris cyaneiss 
fafciis duabus coccineis. FAB. Sp. inf. tom. 1. 
pag. 202. n°, 7, — Mant. inf, tom. 4. pag. 126 
nf. 11. 


Clerus bifafciatus. FUEsL. Archiv. inf. $.p. 87e 
n°. 3.14ab. 25: fige 3° 

Il eft de la grandeur du Clairon formicaire. Les 
antennes font noires , avec les derniers articles un 
peu plus gros que les autres. La têre & le corcelet 
{ont d'un vert bleuâtre , pubefcens , pointillés. 
Les yeux font bruns, cuivreux , arrondis & un peu 
faillans. L'écuflon eft bleu & arrondi poftérieure- 
ment. Les élytres fonc légérement pubefcentes , 
pointillées , bleues , avec deux bandes rouges, 
interrompues à la future. Le deffous du corps eft 
vert, un peu bleuâtre , pubefcenr. Les pattes font 
vertes , bleuâtres, pubefcentes , avec les tarfes 
noirs. 


Il fe trouve dans la Sibérie. 


15. CLAIRON fipyle, 
Czerus fipylus. 


Clerus viridis, elytris fafcia duydici flava inter- 
rupta ; thorace hirfuco. F AB. Syff. ent. pag. 158. 
n°, 3. — Sp. inf. tom. 1. pag. 102. n°, 8. — 


| Mant..inf. tom. 1, pag. 126. n°, 12. 


Actelabus frylus. Lin. Syf. nat. pag. 620, n°. 9° 
— Muf. Lud. Ulr. pag. 63. 


U reffemble, pour la forme & la grandeur, au 
Clairon formicaire, Les antennes font jaunñes, 
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en mafle, La tête eft veluer, verte. Le corcelet : 


eft vert , prefqu’arrondi , légèrement couvert de 
poils biancs, Les élytres font vertes, avec deux 
taches tranfverfales jaunes fur chaque , qui partent 
du bord extéri-ur, & forment comine deux bandes. 
L'abdomen et bleu , légèrement velu. Les pattes 
font d'un noir bleuârre & velues. 


Il fe trouve en Afrique. 
16, CLAIRON de l'Ammi. 
Czrros Ammios. 


C'erus viridis Kirtus, elytris cyaneis : maculis 
tribus flavis poflice lunatis. FaB. Mant, inf. 1. 1. 
Pag. 126. n°, 13. 

Il reflemble , pour la forme & la grandeur , au 
Clairon apivore. ‘Les antennes font jaunes. La 
têre & le corceler font d'un vert cbfcur , & un 
peu velus, Les élytres font bleues, avec trois taches 
jaunes , , dont l'une à la bafe, fimple ; la feconde au 
milieu , en croillant, s'étendant vers le bord exté- 
rieur ; la troifième en çroiffanc, &- placée vers 
l'extrémité. Le defous du corps & les pates font 
verts. Les cuifles poftcrieures font rerflées, 


Il fe trouve en Afrique , fur les fleurs d’une ef- 
pèce d'Ammi. 


17. CLAIRON apivore, 


CLERUS apiarius, 


Clerus e/ÿtris rubris , fafciis tribus caru'efcentibus. 
Fas. Syf. ent. pag. 158. n°. 4 — Sp. inf. com. 1. 
p.02. n°. 9,— Mant. inf. tom, 1.p.126, n°, 14. 


Attelabus apiarius carulefcens | elytris rubris, 
faciis vribus nigris. Lin. Syf. nat. Pag. 620. 


SI O. 


Clerus nigro-violaceus, hirfutus | elytris fafcia 
triplici coccinea. GKOFF. Inf. tom. 1,pag. 304. n°. 1. 
PL 5. fig. 4. 

Le Clairon à bandes rouges, Grorr. 14. 

Clerus ceruleo-violaceus , elytris rubris : fafciis 
tribus tranfverfis violaceis. Dec. Mém. inf. tom. $- 
Benin Ten She 3e 

Clairon epivore d’un bleu violet , à étuis rouges 
avec trois bandes tranfverfales du même bleu. 
Dec. 1, : : ie 

SwammerpD. Bibl. nat, tom. 2, tab. 26. fig. 3, 

Raï. Inf. pag. 108. n°. 21. 


REAUM. Mém. inf. tom. 6. rab, 8. fig. 9. 10. 


pa 


Vorr. Coleopt. pars Le cab, 41, fe, 1. B. 15 


C LA 


IClerus. ScHærr, Elem, inf. tab. 46. fig. x.—Icon, 
inf, tab. 48.fig. 11. apte 

Surz. Jnf. tab. 4. fig. 6. — Hif. inf. cab. 4. 
fig. 14. 

Attelabus apiarius. Sc or. Ent. carn. n°.110. M 

Attelubus apiarius.PoD Mf. grac. p.31. 


Derniefles apiarius. ScHrANx. Enum. inf. auf 
20: 36: 


Artelabus apiarius, Vic, Ent. tom, 1. p.219. 
o 
RE 


C'erus apiartus. FOURC. ‘Ent. par. 1, pag. 134 


HUE : 


ñ 
Il a environ fix lignes de long. Les antennes 
font noires, un peu lus courres que le corcelet, 
avec les trois dernier: articles en maile. La tête, 
le corcelet, le deflous du corps & les pattes, font 
d'un noir bleuâtre , & très veius. Les élytres fonc 
rouges , avec une rache quarréc fcutellaire , deux 
bandes un peu ondées, & une autre courte vers 
l'extrémité, d’un noir bleuâtre : la bande pofté- 
rieure fe trouve quelquefois placée à l'extrémité. 


Il fe trouve dans toute l'Europe , fur les fleurs. 
La larve vit dans les ruches des Abeilles | & fe 
nourrit de leurs larves & de leurs nymphes. 


38. CLAIRON azuré, 
CLERUS cyaneus. 


Clerus cyaneus, abdomine pedibufque teflaceis. FA 
Mant. inf.tom.1.p.126.n°. 13. 


Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font 
moniliformes , plus grofles vers l’extrémiré , noires, 
avec la bafe reftacée. La têre eft grande , vio- 
lerte. Les mandibules font avancées , unidentées, 
Le corceler eft arrondi , bleu , luifant , ne 
Les élytres font bleues, fans taches , luifantes 
glabres. Les pattes font teftacées. Les cuifles font 
légèrement renflées. 


Il fe trouve aux Indes orientales, 


19. CLAIRON crabroniforme. 
CzERUs crabronrformis. 


Clerus niger hirtus , elytris rufis : fafciis tribus 
aigris ,tertia terminal, FAB. Mant. inf, tom, 1, 


PA8.:126. R92YL6 Re) ! 1.110 


Il reflemble au Clairon à pivore, mais il eft un 
peu plus grand: La tête & le corceler font noirs & 
couverts de poils ferrugineux. Les élytres font rou+ 
ges , avec :trois, bandes noires , : dont la dernière 

lacée a l'extiémité. Les pattes font noires, avee 
les cuifles poftérieures renflées. CA 


Z 


Il fe trouve dans l'Orient, cn 
204 
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20. CLAIRON mol, 

Czerus mollis. 

Clerus pubefcens , elytris fafcis fafciis tribus pal- 
lidis. 

Attelabus moilis grifeus pubefcens , elytris fafcits 
ribus pallidis. Lin. Syf. nat: pag. 621. n°. 11. 
— Faun, fuec. n°. 6432. 


Notoxus mollis. Fag. Syff. ent. pag. 1$8.n°.7. 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 203. n°, 1.— Mant inf. 
LOT. De 127570 e 3e 


Clerus fufeus , viliofus , elytris flavis cruce fufca. 
Gzorr. Înf. tom. 1. p. 305. n°. 3. 


Le Clairon porte-croix. Grorr. 14. 


Clerus fufco - fafciatus fufeus , elytris flavo-gri- 
Jeis : fafciis duibus tranfverfis fufcis , abdomine ru- 
Bro. Dec, Mém. inf. t. $.p.159.nt. 2. PL $. fig. 6. 


3 \ x \ , : » 

Clairon à bandes brunes , brun , à étuis d'un 
gris jauvâtre , avec des bandes wanfverfes brunes, 
& à ventre rouge. Deg. ib. 


Curculio oblongus ruber , elytris nigris , fafcia tri- 
plici albicante, Uou. DJ. 28. tab. 1. fig. 9. 


SCHAEFF, con. inf, tab. 60, fig. 21. 
VozrT. Coleopt. pars 2. tab. 41. fig. 3. B. 
Aitelabus mollis. Pon. Muf. grec. pag, 31. 


Dermefles mollis, ScHRANK. Enum. inf. auf. 
n°, 37e ° 


Clerus cruciger. Fourc. Ent. par. 1. pag. 135. 
Re 3 


Attelabus mollis. Vitr. Ent. tom, 1. pag. 22. 
a + 
ARE : 


Il eft beaucoup plus étroit que le Clairon for- 
micaire. Les antennes (ont pâles, fliformes , de 
la longueur du corcelet , avec les trois derniers 
articles un peu plus gros. Tout le corps eft velu. 
La tête & le corcelet font plus ou moins obfcurs. 
Les élytres font flexibles , plus ou moins obfcures, 
avec trois bandes teftacées , pâles , dont l’une à 
la bafe , l’autre au milieu, & la troifième à l’ex- 
trémité. Le deflous du corps eft d'un fauve un 
peu livide , avec la poitrine plus ou moins obfcure. 
Les pattes font teftacées, livides , avec la moitié 
des cuiffes obfcure. 


H fe trouve en Europe, 


21. CLAIRON pâle. 


CLERUS pallidus. 


Hi Nac, des Infeétes, Tom, VI, 
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Clerus jallde flivefcens , oculis nigris. 
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Il eft un peu plus petit que le Clairon formi- 
caire. Tout lé corps eft d’un jaune pâle, Les ane 
tennes font ffliformes, de la longueur du corceler. 
a peire plus groffes vers l'extrémité. Le corcelet 
eft liffe. Les élytres font pointillées. Les yeux font 
noirs, arrondis, un peu faillans, 


Le corcelet a quelquefois une tache un pe 
cbfcure au milieu, & la poitrine eft obfcure. 


Il {e trouve aux environs de Paris dans le mois 


d'Avril, fur l'épine blanche , Cratepus Oxya- 
cantha. 
22. CLAIRON obfcur., 


Crerus fufeus, 


Clerus fufcus immaculatus, antennis pedibufque 


faufco-teffaceis. 


Il a environ deux lignes de long. Les anten- 
nes font filiformes , à peine plus groffes vers 
l'extrémité, un peu plus longues que le corceler, 
d'une couleur teftacée obfcure. Tout le corps eft 
obfcur, à peine pubefcenr. Les pattes font d’une 
couleur teftacée obfcurc. 


Il fe trouve aux environs de Paris, fur l'Epi- 
ne blanche. 


23. CLAIRON noir. 
Clerus niger. 


Clerus niger fubovatus , villis cinereis, Gzorr. 
Inf. tom! 1.-pap. 305:.n°. 4. 
Le Clairon fatiné, Grorr. 18. 


NE niger. Dec. Mém. inf. tom. 5. p. 164, 
LAMPE 


Clairon ovale roir. Drc. Ibid. 


Eerus villofus, Fourc. Ent. par, 1. pag. 135. 
Poe: 4e 


Il a environ une ligne de long. Son corps ef 
plus courr & plus ovale que celui du précédent, 
Tout le corps cff noir, mais couvert de petits 
A gris qui le font paroître fatiné. Les pattes 
ont brunes, 


Il fe trouve aux envirors de Paris, fur les 
fleurs du Kéféda, 


" 


24. CLAIRON bleu, 
CZERUS ceruleus, 


Clerus villofus cerulus nitidus , antemis pedi- 
bufque nigriss 
C 
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Cierus nigro-ceruleus. GEOFF, Tor, 1, page 304: 
n9 2 


Le Clairon bleu. Gzorr. 1. 


Clerus cæruleus oblongus nigro-cerulcus nitidus, 
elytris punélis excavatis, DEG. Mém. inf. tom. $. 


PAag. 163: 1e 4e PLUS he. 13e 


Clairon ovale d'un bleu foncé & luifant, à 
points concaves fur les étuis. Dec. 16. 


Dermefles violaceus nigro-carulefcens , thorace 
villofo. LiN. Syff. nat. pag. $63. no. 13. — 


Dermeffes violaceus, nigro-carulefcens , thorace 
villofo, pedibus nigris. Fa. Syff.ent. p. $7. n°. 10, 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 65. n?. 13. — Mant, 
inf,tom. 1. pag. 35.n°. 15. 


Dermefles violaceus thorace elytrifque villofis. 
Scop, Enr. carn. n°, $1. 


Scarabaus antennis clavatis. Raï. Inf, pag. 100. 
o ; 
m'. 12. 


Dermeftes violaceus, Pon. Muf. grac. pag. 22. 


Dermefles violaccus. ScHRANk. Enum. inf. auft. 
CHATPE 
1’. 45$: 


Clerus violaceus, Fourc. Ent. par. 1. pag. 134. 


ne 


Dermefles violaceus, Vire. Ent. tom. 1.pag. 48. 
n°. 12. 


Il a environ deux lignes & demie de long, & il 
reflemble beaucoup pour la forme du corps, au 
Clairon apivore. Les antennes font noires, de la 
longueur du corcelet, avec les derniers articles un 
peu en mafle. Tout le corps eft d’un bleu foncé 
luifant, couvert de quelques poils noirs. Le cor- 
celet eit un peu retréci poftérieurement, & fépa- 
ré des élytres par un étranglement, Les élytres 
font pointillées. Les pattes font noïres. 


Il fe trouve dans toute l'Europe, dans les mai- 
ons , fur Les fleurs, & quelquefois fur les cha- 
rognes, La larve vit dans les charognes, 


25. CLAIRON trufipede, 


CzERUSs rufipes. 


Clerus nigro -caeruleftens ; thorace villofo , pedi- 
bus rufis. 


Dermefles rufipes. Fa. Spec. inf. t. 1. pag. 65. 
28. 14.— Mant. inf. tom. 1, 35. n°, 16. 


Clerus rufipes obfongus nipro-caruleus nitidus, 
antennarum baf; pedibufque flavo-rufis. Dec. Mén, 
Fnf. tom, ÿ,p. 165, n°, 1, pl, 15. fig. 4. 


GE © 
Clairon à pattes rouffes ovale d'un bleu foncé 


& luifant, dont la bafe des antennes & les pattes 
fout d'un jaune rouffâtre. Dre. 16. ; 


Anobiurm sufipes violaceure hirtum | pedibus ru 
bris. THums. Nov. Sp. inf. diff, 1. pag. 10. : 


Il reflemble beaucoup au précédent, per la for 
me. & la grandeur. Les antennes font er malle, 
de la longueur du corcelet, noires, avec la bafe 
rougeâtre, Le corcelet eft un peu moins aminci pof- 
térieurement , que dans le Clairon bleu, Tout le 
corps cft d'un bleu foncé luifant. Les éiytres font 
pountillées, Les pattes font rougeitres. 


Il fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France, au Sénégal, au Cap de Bonnc-Efpérance, 
a Surinam, 


26, CLAIRON rufcolle, 
CzErus ruficollis. 


Clerus violaceus thorace elytrorumque baff rufis. 


Dermeftes ruficollis. FAB. Syff. ent.p.$7.n°.1r. 
Spec, inf. tom. 1.pag. 65. n°. 15. — Mant. inf. 
LOM, TI. Pe 35e 1°. 17e 


Anobium ruficolle violaceum hirtum , thorace bafi 
elytrorum pedibufque rubris. THuns. Nov. fpec. inf, 
diff. 1. pag. 8. tab. 1, fig. 7. 


I! reflemble pour la forme & la grandeur, au Clai- 
ron bleu. Les antennes font noires , prefque dela lon- 
gueur du corceler. La tête eft d’unnoir bleuâtre. Le cor- 
celeteft life, un peu convexe, rebordé, légèrement 
pointillé, rouge, fans taches. Les élytres foncbleucs, 
rouges à leur bafe, légèrement pubefcentes , mar- 
quées de points enfoncés, rangés en ftries. La 
poitrine eft rouge. L'abdomen eft rouge à la bafe, 
violet à l'extrémité. Les pattes font rouges. 


11 fe trouve en Afrique, aux Indes orientales, 


GLAVELLAIRE, Czavezzarrus. Ce mottrop 
reflemblant à celui de Clavaria, déja employé en 
Botanique , nous ayant paru peu convenable , nous 
lui avons fubftitué le mot de ,CIMBEX, employé 
par les Grecs pour défigner des infectes femblables 
a des Abeilles ou à des Guêpes, & qui paroïflent 
étre les mêmes que ceux que nous avons à faire 
connoître fous ce même nom. Woy. Cimbex. 


CLOPORTE, Oxwrscus. Genre d'infectes de 
la troifième Section de l'Ordre des Aptères. 


Les Cloportes ont le corps ovale, convexe en4 
deffus, applati en-deflous, divifé en anneaux, 
depuis la rête jufqu'à l'extrémité; quatorze pat- 
tes terminées par un fimple crochet ; deux anten+ 


CLO 
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nes féracées ; 8 le corps terminé par deux appen- | Les yeux font “petits, arrondis, peu faillans, 


dices plus ou moins diftinétes, fimples. 


Ces infectes ont éte confondus avec les Afclles 
par La plüpart des Auteurs, malgré les caraétères 
aflez remarquables qui les difbimguent, Outre que 
le Cloporte n’a que deux antennes, tandis que 
lPAfelle en a quaire, fa bouche eft armée de 
mandibules & de maächoires cornécs & dentées ; 
& fa queue eft courte & terminée par deux ap- 


pendices fimples , fouvent à pene diftinctes. Les | 


pattes conftamment au nombre de quatorze, deux 
fur chaque anneau, ne permettent: pas de Les con- 
fondre avec les Iules, qui ont toujours un plus 
grand nombre de pattes, dont quatre fur chaque 
anneau. 


Les antennes font féracées, compoftes de cinq 
articles, dont les deux premiers font courts ; 
le dernier -eft mince , compofé de deux ou de plu- 
fisurs piéces, très-peu dilftinctes, Elles font plus 
courtes que la moitié du corps, & elles forment 
deux angles, dont l’un entre le troifième & le 
quatrième anneaux, & l'autre entre Le quatrième 
& le cinquième. Elles font inférées à la partie 
antérieure de la tête. 


La bouche eft compofée d’une lèvte fupéricure, 
de deux mandibules, de deux maächoir:s, d’une 
lèvre inférieure , & de quatre antennules, 


La lèvre fupérieure eft petite, membraneufe, 
arrondie, 


Les mandibules font courtes, aflez larges, pe- 
tites, cornées , terminées par plufieurs dentelures, 


Les mâchoires font avancées, prefque membra- 
neufcs, dures , cornées, & dentelées a l'extrémité. 


La lèvre inférieure eft membraneufe, bifide : 
les divifions font égales & arrondies. 


Les antennules antérieures font courtes, filifor- 
mes, compofées de plufieurs articles peu diftinéts. 
Elles font inférézs au dos des mâchoires. Les an- 
tennules poftérieures font plus longues que les an- 
térieures , filiformes & compotées de quatre arti- 
cles, dont le; trois premiers font prefque égaux ; le 

uatrième eft un peu plus long que les autres & 
fbulé. Elles ont leur infertion à la partie laté- 
rale antérieure de la lèvre inférieure, 


Le corps de ces infeétes ne peut être diftin- 
gué comme celui de tous les autres, en tête, 
corceler, & abdomen. Il eft ovale oblong , Ééga- 
lement arrondi par les deux bouts, convexe en- 
deffus , applati & prefque vouté en-deflous , com- 
pofé de plufieurs anneaux ou fegmens, en recou- 


vrement les uns à la fuite des autres. 


| féparés en deux portions prefqu'égales, par une 


lame membraneule polée au-deilus, 


Les fept premiers anneaux forment le corps de 
l'infeéte & donnent naifflance aux quatorze pattes. 
Les fuivants font regardés comme la queue ; ils 
font plus courts que Î:s autres , & ordinairement 
au nombre de fix : le dernier eft terminé par deux 
appendices articutées, plus ou moins diftinétes, 
& terminées en pointe, 


Les pattes font courtes & compofées de cinq 
piéces articulées ; la première eft aflez longue 3 
les deux fuivantes font courtes ; la quatrième eft 
un peu plus longue que celles-ci; la cinquième 
eft mince , & terminée par un angle pointu , peu 
crochu , allez fort. 


Les Cloportes font des infectes aflez petits, 
& dont une efpèce fur - tout: très - connue, 
a été expolée à recevoir bien des noms fingu- 
liers, tant en françois qu'en latin. Ce font, 
pour ainfi dire, des infectes no@urnes , ou qui au- 
moins ne fe montrent que rarement penjant le 
jour. Ils femblent fuir la lumière & l'ardeur du 
-{oiel. On ne les trouve que dans la terre, cu. 
plus fouvent fous les pierres, dans le creux des 
murailles , dans les caves, les fouterrains & autres 
endroits femblables. Ils marchent lentement, & 
le nombre de leurs pattesne paroit pas leur être 
d'un grand avantage. Cependant lorfqu'ils font 
pourfuivis, ils cherchent à fe fauver par la fuite; 
ils redoublent Le pas & marchent aflez vite. La 
plupart des efpèces font fi fenfibles ou fi timides, 
que pour peu qu'on les touche, elles repliene 
foudain leur sête, la rapprochent tout-à-fair de la 
queue & forment une boule, comme les Hérif- 
{ons : on ne voit plus alors ni antennes ni pattes, 
on croiroit voir plutôt un grain de poivre noir, 
ou une perle ronde Æ brillante, Ces infeétes reftent 
dans cer érat tant qu'ils fentent que le danger 
peut les menacer. Les Cloportes fe nourtiflent 
de différentes matières, Ils attaquent & rongent 
les fruits de toute efpèce, tombés par terre; ils 
mangent aufli les feuilles des plantes. De Gcer à 
vu un grand Cloporte mort, entièrement longÉ 
par d’autres petits, renfermés dans un mème poudrier. 


Le Cloporte doit il être confidéré comme ovipare, 
ou comme vivipare ? C’eft fur quoila plupart des 
Auteurs n'ont pas été d'accord , & ont préfenté des 
affertions fort oppofées. Cette queftion n'auroit 
pas dû donner lieu à des controverfes , & elle 
doit être enfin jugée. Les Cloportes peuvent être 
regardés comme vivipares, parce que leurs œufs 
éclofent en quelque manière dans leur corps : les 
femelles les portent entre les patres'de devant, dans 


La tête eft petite, unie au premier anneau & , une efpèce de fac ovale , fait d'une membrane 


point du tout diftinéte. 


1 mince & très-flexible : 


les petits {ortent tout vi- 
C 2 
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vans de ce fac cu ovaire , qui s'étend depuis la 
tête ‘ufqu'au-deia du milieu du co:ps, ou environ 
vers la cinquième paire de pattes. Lorfque ces pe- 
ü:s font en:ièrement formés , & que le moment 
de leur naflance cft arrivé, pour leur donner une 
hbre fortie , la mère ouvre le fac ou l'ovaire, 
auquel il fe faic une fente tout de fon long ; 
chaque moitié de cette membrane fe fend encore 
t'anfverfalement en crois parties ou lambeaux, 
pour augmenter Ja capacité de l'ouverture, & 
alors les jeunes Clsper:es en fortent en foule en 
{e preflant l:s uns les autres. De Géer a obfervé 
qu'après leur fortie , la mère referme fon ovaire, 
quoique d'abord peu exactement ; car il y refte 
ordinairemert de petites ouvertures près des fentes. 
Ainfi donc la cénération de ces infeétes fe fair de 
la même manière que dans les Afelles , dont les 
petits portés également dans un fac membraneux 
a11- deffous du corps, en fortent aufli tout vivaus 
‘par une-fente longitudinale qui fe fait fur la mem- 
brane , dont les deux moiriés fe fendentr encore 
tran{verfalement en trois pièces. On peut aifément 
fe convaincre par foi-même. Si l'on prend dans 
l'été un certain nombre de Cloportes , & fi onles 
examine vers le bas du ventre, on voit alors les 
femelles une efpèce d’élevation formée par une 
pellicule mince & uu peu tranfparente , au travers 
de laquelle on peut diftinguer les petits qu'elle 
renferme. Si en mañiant la mère, on vient à 
rompre cetre pellicule , les petits bien formés 
{ortent tous, & fe mettent à courir malgré cet 
accouchement forcé. Cependant , malgré cette 
obfervation , on pourroit bien regarder encore plutôt 
les Cloportes comme ovipares , ou du moins comme 
ovipares & vivipares tout enfembie. Ne peut-on 
pas penfer qu'il ne fe forme point de petits vivans, 
mais feulement des œufs dans le corps de la mère, 
qui, au lieu de les répandre au dehors en les 
pondant , les fait pafler & les couve dans une 
cfpèce de poche membraneufe , jufqu’à ce que les 
petits érant éclos puiflent en fortir ? Cette ma- 
nière de voir pourroit être d'autamt mieux fondée, 
que la poche où les petits font contenus, paroît 
extérieure & ne point communiquer avec l'inté- 
sieur du corps de l'animal, 


A leur naiffance , les jeunes Cloportes font 
d'a bleu jaunâtre, d'un jaune clair le long des 
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deux côtés du des, avec les veux noirs. Ils fone 
parfuiement femblables à leur mère dans la con 
formation de toutes leurs partis, excepté qu ils ont 
proportionnellement la téte beaucoup plus grance, 
& égale en largeur au-devaut du corps , & que les 
antennes , proportion gardée, font aufli beaucoup 
plus groffes. C’elt vers la fin d'Août , ou plutôt, 
ou plus tard, qu'is naïlent ordinairement, De Géer, 
dont le nom défione un obfervateur aufli fidèle 
qu'exact , ayant examiné avec attention un grand 
nombre de ces jeunes Cloportes nouvellement nés, 
ne feur à conflamment trouvé que fix pares de 
pattes, en forte qu'il manquoit abfolument une 
paire de pattes, & l'annçau large qui devoir les 
porter, Ces petits infeétes ont donc à leur naif- 
fance , un anneau & une paire de pattes de moins 
que lorfqu'ils fonc plus avancés en âge : obfervarion 
aflez nouveile , & qui mériceroit d’être fuivie. La 
paire de pattes avec fon anneau doit fans doute 
pouiler & le d‘veloper par ‘a fuite après quelque mue; 


. mais il eft difficile de fuivre ce développement , 


parce qu’on ne peut pas garder ces infectes afl z 
long temps en vie, pour voir L: commencement 
& la fin de certe opération importante, On a feule- 
ment obfervé que quelques jours après leur naïif- 
fance , is changent de peau , mais fans acquérir 
encore leur feptième paire de pattes. Ainfi les 
Cloportes ne fubiflent point de transformations, 
ils naiflent avec la mème forme qu'ils confervent 
toute leur vie. Ils changent cependant plufieurs fois 
de peau , comme les autres infeétes : leurs dé- 
pouilles que l’on peut rencontrer quelquefois dans 
la campagne & dans les maifons , font entières, 
minces & blanches. Ce n'eft qu'après avoir pañlé 
par toutes leurs mues, quils font apres à la généra= 
tion, & cherchent à s’aceoupler. 


Les Cloportes font d'un grand ufage en méde- 
cine. On les donne , foit en fubftance , foit en. 
infufion , dans les maladies ou il s’agit de réfoudre ; 
ils peuvent fervir comme diurétiques & apéritifs ; 
écrafés & appliqués en cataplafme , ils font quel- 
quefois falutaires dans l’efquinancie. Le Cloporte 
domeftique , qui fe retire dans les fentes des murs, 
fous les toîts , dans les lieux humides & nitreux , 
eft employé de préférence au Cloporte fauvage , qui 
vit dans les bleds , fous l'écorce des arbres, & qui 
n'eft pas fi efficace. 
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CAR AIC-T É RLE:S : GÉNIE R 1 QUES: 


« 


L ? : 
ANTENNES féracées, coudées, plus courtes que le corps , compofées de cinq 
à fix articles diftinéts. 


Bouche compofte d’une lèvre fupérieure membraneufe; de deux mandibules 

. n À . } LR TA L) s " 
petites, cornées ; de deux mâchoires prefque cornées, dentelées ; d’une lèvre 1n- 
férieuce fimple; de quatre antennules filiformes. 


Corps ovale oblong ; compofé d'anneaux en recouvrement. 


Deux appendices courtes, fimples , à l'extrémité du corps. 


TE 7 SE LE SES OUT IT 25 SE en CES EEE RE) 


Quatorze pattes, terminées par une ongle fimple, peu crechu. 


; 

En 1 
DPSAPMELGRE"S. 

— | 

1. CrorortE Afelle. s: CLororTE bordé. 


Ovale ; queue obeufe; munie de deux Ovale; queue arrondie, entière; corps|] 


6. CioportE bicolor. 
3. Ovale, d'un gris de plomb , fans ta- 


Éd . À ë : : 
ches ; queue arrondie, entière. Ovale ; queue arrondie; les fix premiers 
anneaux d’un gris de fouris, les autres, nours.| 


appendices fimples , diflinites. : noirâtre, avec le bord des anneaux blaï-| 
chätre, 


RSC AUEERE 


| 
2. CroportT£ Armadille. l 
| 
13 
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3. CLOPORTE maculé, 


DIRES SR) 


7. CLOPORTE varié, 


nains 2 am 


Ovale; queue arrondie , entière ; corps 


d'un gris de plomb, avec piufieurs rangées Ovale, noir ; anneaux bordés de blanc ;|: 
de taches blanchätres, dos mélangé de blanc, de jaune & de gris F 
: , ï 

4. CLoPortE foreflier. 8. CLOPORTE voûté. | 

B: 

e SS e . EU 

Ovale ; queue arrondie, entière ; corps Ovale, d’un gris de fouris fans taches ; } 
plombé, avec des taches irrégulières blan- | corps terminé par deux appendices courtes .\ 


chärres. | | Jimples , difliniles, 


CLOPORTE. (Infe®es.) 


9. CLoPoRTE des Mouffes. 14. CLOroRTE albicorne. 

Oblong, noirâtre, taché de jaune ; corps Oblong noirûtre ; queue pâle, pointillée 
terminé par deux petites appendices lancéo- | de noir. 
lées. 


15. CLOPORTE océanique. 


10, CLoPorTE bicaudé, A 
Ovale; queue terminée par deux appen- 


À demi-cylindrique, terminé par deux | dices bifides , fétacées. 


appendices fimples , fétacées , de la longueur 
du corps. : 16, CLOroRTE dentelé. 


11. CLoPorrE des rochers. Ovale noirâtre; queue formée de cinq 
feuillets , les quatre extérieurs denrelés 


Jaune, avec de petites lignes noirâtres. 
17. CLOPORTE tridenté. 
12. CLororTE pforique. 


Semi - cylindrique ; queue tronquée tri- 
Abdomen uni en-deffous j queue a demi- | dentée. - 


ovale, pointue. 
18. CLoporrts fétifère, 


13, CLOPORTE épineux. 
Ovale oblong;queue tridentée , terminée par 
Oblong ; corps légèrement épineux, tranf= deux appendices longues , féracées, bifides. 


| parent. 


CLEO 

1, CLOrORTE afelle. 

Oxrscus Afellus. 

Onifcus ovalis , cauda obtufa, flylis duobus fim- 
plicibus. FaB. Syff. ent. pag. 299. n°. 18. — Sp. 
af. tom. 1. pag. 379. n°. 22. Mant. infit. 1, 
P: 242. n°9. 23. 

Onifcus Afellus. Lin. Syff. nat. p. 1061.n°. 14. 
— Faun. fuec. n°, 1058. 


Onifcus caudi obrufa bifurca., Georr. Inf, t. 2. 
pag 670. n°. 2. pl. 22. fig. 1. 


Le Cloporie ordinaire. Georr. Ib, 


Onifcus ovalis fubdeprefus flavo maculatus, cauda 
flylis duobus conicis articulatis. Dec, Mém. inf. t: 7. 


PE, SAT: Ne Te Pl. 35fige 3e 


Cloporte Afelle ovale applati, tacheté de jaune 
paille, à deux pointes coniques articulées à la 
queue. Dec. Ib. 


Aféllus afininus five vulgaris. Raï. Inf, pag. 41. 
DOS 


Millepeda, MATH. In. Diosc. 257, 
Millepes, CHARLET. Exerc, $4. 
ALDROV. Inf. 632. 

Afellus. Mourr. Theat. inf. pag. 202, 


Onifcus. ScHAëFF. Elem. inf. tab, 92. — Icon, 
tab, 155. fig. 1. 
GRONOVv. Zooph. 993. 


SuLz. Laf. tab. 24. fig. 154. 
Onifcus Afellus. Scor. Ent. carn, n°, 1142. 
Onifeus Afellus. Pon. Muf. grac. pag. 126. 


Onifeus Afellus, SCHRANK. Enum. inf. aufl, 
rm, 1121, 


Onifcus Afellus. Fourc. Ent. par. 2. Par. SA, 
71% 2e 


e Onifeus Afellus, Nix. Ent, tom, 4. pag.183. 
He 13: 


Il a fix ou fept lignes de long, & trois & demie 
de large, lorfquil a acquis toute fa groffeur. Il 
varie beaucoup pour les couleurs. 11 eft quelque- 
fois d’un gris foncé, un peu plombé, avec des 
taches jaunätres plus ou moins marquées. Quel- 
ques individus ont la tête noire, chagrinée, & 
le deflus du corps jaunâtre, taché de noir. Le 
deflous du corps & les pattes font livides. Le corps 
elt terminé paf deux appendices diftin@es, bi- 
articulées, pointues. à 


Il fe trouve dans toute l'Europe , dans les 


caves, fous les pierres, dans les vieux murs & 
« autres endroits humides. 
3 
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>. CLOPORTE Atmadille, 
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Oxrscus Armadilio. 


Onifius ovalis, cinereo- fufcus , cauda obtufa 
integra. FAB. Syft, ent. pag. 299. n°. 19. — Spec. 
inf. tom. 1. pag. 379. n°, 23.— Mant, inf.t. x. 
Pag.242.n°,24. 

Onifeus Aimadillo ovalis , caufa obtufa tntegra: 
Lin. Syf. nat. p. 1062. n°, 15. — Faun. fuec, 
n°. 2059. ? 


Onifèus cauda obtufa integerrima. Georr. Inf. 
tom, 2. pag, 670.n%, 1. 


Le Clopoite armadille. GEorr. Ib. 
Afellus lividus major. Raï. Inf. pag, 42. n°. 2: 
Mourr. Theat. inf. pag. 203. fig. 1. 2. 


Onifeus Armadillo. Su x z. Hiff. inf. tab, 30° 
fig. 13: 


SCHAEFF, Icon. inf. tab. 14. fig. 3. 4. 


Il eft à-peu-près de la grandeur du précédent , 
mais un peu plus convexe. Tout le corps eft d'un 
gris de plomb foncé, avec le bord des anneaux 
un peu plus clair : les fegmens des anneaux font 
moins anguleux, & la partie poftérieure du corps 
eft arrondie. Les appendices de la queue fonc 
courtes & peu diftinctes. 


I! fe trouve dans prefque toute l'Europe, fous 
les pierres, dans les endroits frais & humides. 
Il eft plus grand dans les provinces méridionales 
de la France, qu'aux environs de Paris. Quand 
on le prend, il fe roule en boule. , 

Je doute que ce foit 1à l'infeéte de Linné, 
puifqu'il lui donne plus de quatorze pattes, 


3. CLoroRTE maculé. 
Oxiscus maculatus. 


Onifcus ovalis, cauda obtufa mutica , corpore 
plumbeo , lineis punétatis albis, FAB. Sp. inf. tom. 1. 
pag. 378. n°, 10. — Mant, inf. tom. 1. pag. 242. 
HDI 


Il eft un peu plus grand que le Cloporte Arma- 
dille, auquel il refflemble beaucoup. Le deffus du 
corps eft d'un gris plombé, avec cinq ou fepc 
rangées longitudinales de taches jaunes : les deux 
extérieures manquent quelquefois entièrement, Les 
deux appendices qui terminent le corps, font 
courtes, peu diftinétes, 


11 fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France, en Italie. Lorfqu'on le prend, il fe 
roule en boule , comme le précéden, 


24 - ED 
4. CLoronrTe foreftier, 


Oxnrscus Jylvarum. 


Onifcus ovalis , cauda obtufa mutica ; corpore 
plumbeo albo vartegato. 


Il eft un peu plus petit que le Cloporte ma- 
culé. Tout le deffus du corps eft d'une couleur 
grile plombée, avec des taches irréguhères, d'un 
jaune blanchâtre. L'extrémité du corps eft arrondie, 


& les appendices font courtes, impercepcibles, 


Il fe trouve fous fes pierres, dans les champs 
& dans les bois, en Provence. [orfqu'on le 
prend , il fe roule en boule, comme les précé- 
dens. 


Le 


$. CLoroRTE bordé. 
Oxrscus marginatus, 


Oxrscus ovalis , cauda obtufa murica, corpore 
igricante, fegmentis maroine albis. 


Onifeus marginatus niger , fegmentis corporis lu- 
teo marginatis. Wir. Ent. tom. 4. F. 187. n°. 23. 


tab. 11. 8. 15: 


Il reflemble, pour la forme & la granuc&i, au 
Cloporte Armadille. Le corps eft ovale, convexe, 
d'une couleur plombie & noirâire, avec le bord 

AD 4 = À 
extérieur & pollérieur des anneaux blanchitre. La 
partie poftérieure du co:ps eft arrondie, 


Il fe trouve fous les pierres, dans les provinces 
méridionales de la France, Lorfqu'on le prend, il 
fe roule aufli en boule comme les efpèces précé- 
dentes. 


6. Cirororrte bicolor. 
Oxzscus bicolor. 


Onifeus ovalis, Jegmentis fex primis murinis, 
reliquis nigris, 


Onifcus bicolor murinus , corporis fegmentis [ex 
murinis reliquis nigris. ViL. Ent, tom. 4. p. 188. 
n°, 2$e 

Il eft de la grandeur des précédens. La tête & 
les fix premiers anneaux du corps font d'un gris de 
fouris , avec quelques pcrites lignes noires; le fepriè- 
me anneau eft noir, avec les côtés d’un gris de fou- 
ris; les autres font noirs, bordes de oris. Tout 
le deffous du corps eft gris. 


Il fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France. 

7. CLOPORTE Variée 

Oxrseus Variegatus, 


Onifcus ovalis , fegmentis nigris albo marginatis, 
dorfo variegaro. 


A 
CA OÙ 
Onifcus variegatus niger, fegmentis corporis nigris 
albomarzinatis, in medio variepatis Nizr. Ent. 1.4. 
pag. 188.n°.24.1ab. 11.f9. 16. 


Il eft un peu plus peti: que Le Cloporte afelle. 
Lcs anneaux du corps {ont rous bordés de blanc. 
La partie poftérieure eft noire, & lantérieure eft 
mélingée de blanc faur de gris. On re- 
marque une tache ca de chaque 


anneau, 


I fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France, près de Nîmes. Lorfqu'on le touche, 
il {e roule en boule, 


8. CLOPORTE vouté. 
Oxiscus convexus, 


Onifcus ovalis convexus immaculatus , cauda 
fiytis duabus conicis articuiaris. De c. Mém, inf. 
tom, 7, pag. $$3. n° 2e Ple 35. fige le 


Cloporte voiré ; ovale très-convexe fans taches, 
à deux pointes coniues articulées à la queue, 
Dec. 1. 


Onifcus convexus, Vizr. Entom, tom. 4, p.187. 
o 
LAS Le 


Il reffemble aa Cloporte Afelle; mais il eft 
un peu plus convexe, & d'un gris de fouris obf= 
cur, avec une rangée longitudinale de taches , 
d'un blanc fale, de chaque côté du corps. Les 
pattes & le deffous du corps font d’un blanc fale, 
La queue eft terminée par deux appendices dif 
tinctes, cylindriques, articulées. 

Lorfqu'on le prend , il fe roule en boule, mais 
moins parfaitement que le Cloporte Armadille, Il 
fe trouve en France, en Suède, 


9. CLororte des Moules, 
Oniscus Mufcorum. 


Onifcus oëlongus , fufcus luteomaculatus, cauda 
lamellis binis lanceolaris. 


Onifcus Mufcorum oblongus , antennis quadri- 
nodiis , cauda lamellis parvis lanceolatis binis acu. 
minatis. ScOr. Ent, carn. n°. 1145. 


Il diffère beaucoup des précédens. Le corps eft 


noirâtre, taché de jaune, compolé de treize an— 
neaux, dont fept forment le corps, & fix la 
queue. Les antennes {ont fétacées. Le dernier an- 
neau du coips eft terminé par une pointe, & au- 
deffous. on remarque une append:ce bifide. 


Il fe trouve dans Iés forêts de là Carniole, par- 


| mi des Moules, &' dans les jardins, fous des: 


œ.&. 


pi eLres.. 
Lu 1e. 


& 


CLO 
ro. CLorORTz£ bicaudé. 
Oxiscus bicaudatus, 


Onifcus femicylindricus , caudis duabus longi- 
tudine corporis. Lin. Syfl. nat. pag. 1060. n°, 8. 
— Faun, fuec, n°, 1062. 


Onifcus bicaudatus. FA 8. Syff. ent. pag. 297. 
n°, 9. — Sp. inf. tom. 1. pag. 377. n°, 10. — 
Man, inf. tom. 1. pag. 141. n8. 11. 


Le corps eft à demi cylindrique, obfcur, com- 
polé de douze articles, terminé par deux appen- 
dices de la longueur du corps , compofées de 
cinq articles, dont le troifième eft plus gros & 
plus long que les autres; le premier & le fe- 
cond font courts; le quatrième & le cinquième 
font les plus minces. Entte ces appendices , on en 
diftingue deux autres courtes & fubulées. 


Il fe trouve en Norvege, fur les bords de la 
met. 


11. CLOPORTE des rochers, 

Oxiscus fcopulorum. 

Onifcus lureus, ffrigis fufcis. Lin. Syf. nat. 
pag. 1061. n°, 10. — Faun, fuec. n°, 2060.— Iter. 
Weftrogoth. 190, 

Onifeus fcopulorum, Fas, Syff, ent. pag. 198. 
n°, 10. — Spec. inf. tom. 1. pag. 377. N° 11. — 
Mant. inf, tom. 1, pag. 241. n°. 12. 

STROEM. Sundm. 166, n°, 3. 


Le corps de cet infeëte cft jaunâtre, marqué 
de petites lignes obfcures. 


Il fe trouve en Norvege fur les rochers de la 
mer. 


12. CLoPorTE pforique, 
Oniscus P/ora. 


Onifcus abdomine fubtus nudo , cauda femiovali 
acuta. Lin. Syf. nat, p. 1060. n°, 3. — Faun. fuec. 
n°. 2054. 


Onifcus Pfora. Fas. Syf. ent. pag. 198.n°. 11. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 377. n°. 12, — Manr, inf. 
40m. I. PAg: 241, 1°, 13e 


Onifcus cauda ovali acuta, [ubtus duabus valvu- 
dis claufa, SrroEM. AG. Hafn. 1X, 594. tab. 10. 


Il eft plus grand que les précédens. Le corps 
ft compofé de fept anneaux égaux; la queue en 
a cinq plus étroits, outre le fdernier, qui eft 
grand, à demi-ovale, terminé en pointe : les an- 
rennes ont un quart de la longueur du corps. 
Babdomen eft nu. Le deflous de la queue cit 


. » éouvert de feuillets étroits. 


Hifi. Nat. des Infedtes. Tom. VI. 
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Linné rapporte queles Norvéciens fe fervent de l'o- 
vaire de cetinfeéte , comme fpécifique contre la gales 


Il fe trouve dans la mer de Norvege, 


13. CLOPORTE épineux. 
Oxiscus fpinofus. 


Onifeus oblongus , corpore fpinofo pellucido, Far: 
Syh. ent, p. 195. n%,. 13.— Sp. inf. tom. 1, p. 377. 
n, 13,.—"Mant. 2nfyt, 1, pag. 24e n°, 15. 

Il eft de grandeur moyenne , membraneux, 
tranfparent. La tête eft grande, arrondie, obtufe, 
avec les bords légèrement épineux. Les yeux font 
grands, contigus, Les deux antennes font fimples, 
fétacées. Le corps eft compolé de onze anneaux 
infenfiblement plus étroits, élevés fupérieurement 
en carêne munie de petites épines. Le deflous de 
l'abdomen a fix feuillets ovales, La queue eft 
courte & compofée de quatre feuillets bifides. Les 
quatre premières pattes font rapprochées, courtes, 
en forme de pince ; les huit fuivantes font longues, 
anguleufes, légèrement épineufes fur les angles, 
la dernière pièce eft fimple, fubulée; les deux 
dernières pattes font courtes, la dernière pièce 
eft en malle & munie d'un ongle. 


Il fe trouve dans l'Océan atlantique, 


14. CLororteE albicorne, 
Oxrscus albicornis. 


Onifcus oblongus fufcus , cauda pallida nigro 
punétata. F AB. Mant. inf. tom, 1, pag. 241. 
n°,16. 


Il eft un peu plus petit que le Cloporte océani- 
que. Les antennes font pâles, de la longueur de 
la moitié du corps. Tout le corps eft noirâtre, 
avec le bord des anneaux, un peu plus pâle, La 
queue eft compofée dc cinq feuillets pales, par- 
femés de petits points noirs. 


Il fe trouve dans les mers d'Efpagnc. Il attaque 


& ronge les poiflons, 


15. CLOPORTE océanique, 
Oniscus oceanicus, 


Onifeus ovalis , cauda bifida flylis bifidis. L1N. 
Syff. nat. pag. 1061. n°. 12. 


Onifcus oceanicus.FaB. Syff. ent. p. 299. n°. 17. 
— Sp. inf. tom. 1.p. 378.n9, 18. — Mant. inf. 
RP AR ILES 

Onifcus flylis cauda utrinque binis. STROEM. 
Sundm, 202. tab. 1. fig. 14. 15. 


Onifcus corpore lato, pedibus natatoriis * cauda 
5 e , £ 
utraque bifeta, a, HELV 5e 371 108, 5. fg. 463. 
D 
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BasT. Subf. 26, 145. tab. 13. Mg. 4° 
GRroNov. Zooph, 994. tab. 17. fig 2. 
PENN. Zoo!, brit. À. tab, 18, fig. 4. 


Il cft deux fois. plus grand que le Cloporte 
Aielle. Tout le corps eft d’un jaune obfcur livide. 
Les antennes font de la longueur de la moitié du 
corps, compofées de quatre articles diftinés, & 
d'un cinquieme formé de douze ou treize pièces 
peu diftinétes. Les yeux font noirs, arrondis. La 
jan eft terminée par deux appendices bifides, 


là 


étacées. 


Il fe trouve dans l'Océan. 


16. CLOPORTE dentelé, 
Oxiscus ferratus, £ 


Onifcus ovatus fufcus , cauda foliolis quinque 
exterioribus extus ferratis, FAB. Mant. inf. tom, 1. 
pag. 248. n°. 19. 

Il eft petit, ovale, noirâtre. La queue eft com- 
pofée de cinq feuillets, dont l'intermédiaire eft 
ovale, obtus, plus grand que les -autres, Les 
feuillets latéraux font étroits & dentés latérale- 
ment. . 


Il fe trouve dans les mérs d'Efpagnc. 


17. CLOPORTE tridenté. 


Ox1scus tridens, 


Onifcus femicylindricus cauda apice tridentata, 


Onifcus tridens femicylindricus , cauda apice tri- 
dentato truncato. Scor. Ent. carn, no, 1:41. 


Il à fept ou huit lignes de long & deux de 
large. Le corps eft à demi cylindrique, à peine 
plus large à fa partie antérieure, Les antennes font 
fétacées; les trois premiers articles fant gros & 
pointillés, les autres font courts & diminuent in- 
{enfiblement. Les fept anneaux du. corps ont de 
chaque côté une écaille inarticulée. La tête eft 


convexe, prefque carrée, rebordée. La queue eft 


formée d'une écaille longue, tridentée à fon extré- 
inité : la dent intermédiaire eft plus grande & plus 
aigue que les autres, Au-deflous de cette queue 
on apperçoit deux appendices égales, pointillées 
de noirâtre & biarticulées. Les patces font pâles, 
avec des points obfcurs, 


Il fe trouve dans la mer adriatique. 


18. CLOPoRTE fétifere, 
Oxiscus fetiger. 


Ouiftus ovato-oblongus, cauda tridentata, fiylis 
songis bifurcis. 


CE # 
Onifcus bicaudatus. Scor. Ent, cart, n°: 11404 
Lepifma bifurca, Pop. Muf. grac. pag. 1204 


Les antennes font longues, fétacées, fimples. 
Le corps eft ovale oblon:, d’une couleur obfcure 
livide. Les yeux font arrondis, peu faillans, noi- 
rattes. La queue eft terminée par trois dents peu 
marquées ; elle eft munie de deux appendises 
-longues, fétacées, bifides; les foies font inégales , 
la {upérieure eft un peu plus courte que l'infé- 
rIeure, ru 


Il fe trouve fur les rochers des bords de la 
mer méditerrannée : il court avec beaucoup de 
célérité fur les pierres. à 


CLYTRE. CzyrrA. Genre d'infeétes de la 
troifième Section de l'Ordre des Coléoprères. 


M. Geoffroy avoit établi fous le nom de Mé- 
lolonre, & fcopoli, fous le nom de Buprejlis, 
un genre d'infeétes que M. Fabricius a cru devoir 
réunir à celui de Gribouri, Cryprocephalus | &c 
Linné & de Géer à celui de Chrylomèle. Entraîné 
par l'exemple de ces deux auteurs célébres, je 
n’avois formé qu'un feul genre des Clytres &c des 
Gribouris, dans l'introduction de cet ouvrage. Mais 
un examen plus approfondi m'ayant fait connoître 
la néceflité de féparer ces deux genres, j'ai adopté 
le nom de Clytre, que M. Laicharting a donné 
a ces infeétes. 


Les Clytres different des Gribouris par les an- 
tennes en fcic ; par les mandibules grandes, 
arquées, munies de dentelures à leur extrémité ; 
par les antennules, dont le dernier article eft plus 
mince que les autres. Les Gribouris ont les an- 
rennes filiformes , plus longues que celles des 
Clytres, les mandibules courtes, fimples , & les 
antennules filiformes. 


Les antennes font ordinairement plus courtes 
que la moitié du corps, fouvent à peine de la 
longueur du corcelet; elles font compofées de 
onze articles, dont le premier eft un peu renflé 
à fon extrémité, le fecond & le troifième font 
petits, les autres font tous égaux & difpofés cn . 
fcie. Elles font inférées à la partie antérieure 
latérale de la tête, un peu en dèvant des yeux 


La bouche eft compofée d’une lèvre fupericure, 
de deux mandibules, de deux machoires, d'une 
lèvre inférieure & de quatre antennules. 


La lèvre fupérieure cft cornée, affez 
échancrée & ciliée à fa partie antérieur: 


Les mandibules font aflez grandes, av. 
arquées, cornées, bidentées à leur extréin 


Les mâchoires font cornées, courtes, comys- 
fées de deux pièces, l’une intérieure petite, prei- 
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que cylindrique, l'autre extérieure beaucoup plus 
grande & arquée. / 


é « 
La lèvre inférieure eft cornée, courte, à-peu- 
A A . 
près de la largeur de la lèvre fupérieure. 


Les antennules antérieures, guères plus longues 
que les poftérieures , font compofées de quatre 
articles, dont le premier eft petit, les deux fui- 
vans fonc plus gros & prefque coniques, le dernier 
eft mince & cylindrique, Elles ont leur infertion au 
dos des mâchoires. Les antennules poftérieures 
font filiformes & compofées de trois articles, dont 
le premier eft très-court, le fecond aflez long , 
& le troifième un peu plus mince; elles Lont 
leur infertion à la partie antérieure de la lèvre 
inférieure. 


La tête eft affez large, applatie antérieurement, 
un peu enfoncée dans le corcelet. Les yeux font 
“arrondis, un peu faillans. 


Le corcelet eft life, rebordé , ordinairement 
plus large que long , & prefque de la largeur 
des élytres. L’écuffon ef petit, triangulaire, ou 
arrondi poftérieurement. 
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Les élyttes font coriacées, dures, convexes, de 
la longueur de l'abdomen. Les deux aîles qui fe 


trouvent au  deflous, font membraneufes & 
repliées. 


Les pattes font de longueur moyenne dans Îa 
plupart des efpèces ; dans quelques-uns, les anté- 
rieures font beaucoup plus longues que les autres. 
Les tarfes font compofés de quatre articles | dont 
les deux premiers font prefque triangulaires , le 
troifième eft bilobé, & le dernier eft mince , ar- 
qué, un peu renflé à fon extrémité, & terminé 
par deux crochets aflez forts. Les trois premiers 
articles font garnis de poils courts , affez roides , 
en’ forme de broffes. 


Le corps de ces infeétes a une forme à-peu-près 
cylindrique, & quoique peu riche en couleurs bril- 
lantes & variées , elle n’en paroit pas moins aflez 
agréable à la vue. Ils ne s'élèvent pas à une gran 
deur bien remarquable : les plus grandes efpèces 
connues ont à peine fix lignes de long. Leur vol 
n'eft pas bien agile , & on peut les prendre faci- 
lement. Ils fréquentent les fleurs, & j'en ai trouvé 
plus fréquemment fur les fleurs des Chênes. La 
larve n'eft point encore connue, je ne puis que 
foupçonner qu'elle vit dans la terre, 
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| ANTENNES en fcie, plus courtes que la moitié du corps, compofées de 
| onze articles ; le fecond & le troifième petits; les autres égaux, en fcie. 

Bouche compofée d'une lèvre fupérieure échancrée ; de deux mandibules arquées, 
| bidentées; de deux mâchoires divifées en deux; d’une lèvre inférieure fimple, & 
| de quatre antennules inégales. ! 
| Antennules antérieures un peu plus longues , quadriarticulées ; premier article 
| perit , le dernier mince. Les poftérieures triarticulées ; premier article court, le 
| dernier un peu plus mince, 


Tête affez large, un peu enfoncée dans le corcelet. 


Quatre articles aux tarfes: les trois premiers garnis de broffes ; le troïfième 
bilobé ; le quatrième arqué, mince , un peu renflé à fon extrémité , & cerminé par|| 
deux ongles crochus, aflez forts, 


SEE NE A POS EN OR PE CR EUR 
ES BREP CNE: 


z 


1. CLYTRE pectinicorne. nes, fans taches ; paltes antérieures très- 


Me longues. 
Antennes noires , peitinées ; corps tefla- 


ù cé; corceler & élycres avec plufieurs points 3. CLyTR lÎongimane, 
| mors. 

Bronzée; élytres jaunârres , avec un 
petit point noir & la bafe; pattes anté- 
; . : À 
D'un noir bleuâtre luifant ; élytres Jau- | rieures longues. 


2. CiyTre tridentée. 
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CLYTRE |{Infedes.) ; 


4. CiyrrE ruficolle. 
Noire; corcelet rougeâtre', fans taches ; 


élytres d'un jaune fauve , avec quatre 
taches prefque réunies & une bande noire. 


5. CLYTRE maxilleufe, 


Téce & corcelet fauves ; élytres jaunes, 
avec un point à la baft & l'écuffon noirs. 


6. CLYTRE longipède, 


D'un noir bleuâtre ; élytres d’un jaune 
pâle, avec trois points noirs fur chaque ; 
pattes antérieures longues 


7. CLYTRE fixmaculée. 

Noire; corcelet rougeâtre, fans taches ; 
élytres d'un jaune pâle, avec trois points 
noirs fur chaque. 


8. CLYTRE quadripondtuce. 


Noire; elytres rougeätres, avec deux 


points noirs fur chaque ; le  poftérieur 


beaucoup plus grand que l'autre. 
9. CLYTRE quadrinotée. 


D'un noir bleuârre luifant : élytres rou- 
geätres , 
chaque. NS 


10, CLYTRE de l’Atraphace, 


Noire ; corcelet rouge trimaculé; élytres: 
rougeûtres, avec trois taches noires fur 


chaque ; jambes fauves. 


11. CLYTRE lunulée. 


Noire luifante ; elytres jaunes ; avec 


Àl une tache en croiflant, une bande & un 
|| point à l'extrémité, noirs. 


y « { 
avec deux taches blenés Jar avec un grand nombre de points enfoncés 
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12. CLYTRE douze-taches. 


Noire ; corcelet rouge ; avec quatre points 
noirs  élytres rouges ; avec huit taches 
noires, 


13. CLYTRE bordée. 


Teflacée ; antennes, future & bord ex- 
térieur des élytres noirs. 


14, CLYTRE huit points, 


Noire 3 corcelet rougeätre; élytres tefla- || 
cées , avec quatre taches noires [ur chaque. 


16. CivrRe fix-points. 

Noire; corceler rougeâtre; élytres teffa- 
cées, avec trois points noirs [ur chaque, 
placés fur une ligné lonsitudinale, 


16. Ciyrre bimoucherée, 


Noire ; corcelet avec deux iaches rou- 


ges 3 élytres teflacées, avec quatre points 


noirs fur chaque, 
17. CLYTRE Variolée, 
‘D'un noir bleuätre: élytres rouges , N 
|! 
18. CLyrre cyanocéphale, nr 


D'un noir bleuñtre ; 


corcelet fauve ;\\} 
élytres d'un jaune teflacé. 


19. CLYTRE unifafcice, nil 


Noire ; corcelet rougeñâtre, mélangé de 
noir  élyeres rougeätres , avec deux points 
Jur chaque & une bande noirs. 
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CLYTRE. (Infedes.) 


20. CLvTre bleuître. 


Bleue luifante, fans taches; antennes 
| obftures, 


21, CiyTre bucéphale, 


| Bleue; bouche, côtés du corcelet & pattes 
|| rougeäires. 


2284 YTRE rougeâtre. 


Noire ; coreeler rougedtre'; avec une 
tache noire ; élytres rougeâtres, avec deux 
taches noires [ur chaque. 


23. CLYTRE marpinée, 


D'un noir bronzé, élytres jaunes, bordées 


de noir. 
24: CLYTRE indigo. 


Bleue luifante; corcelet & pattes rou- 
geâtres. 


25. CLYTRE en maffe. 


Têse & corcelet ferrugineux 3 élytres 
e 0 D A 

noires, avec une raie jaunûtre. 

4 


26. CLYTRE bicolor. 


D'un vert bleuâtre 3 élytres bleues, poin- 
tillées. 


27. CLYTRE fcopoline. 


Noire ; corcelet rougeâtre, fans taches ; 
élytres rougcârres , avec deux bandes bleues ; 
paties noires. 


28. CLiyTre florale. 


Noire; corceler fauve | fans taches; 
élytres d'un rouge pâle, avec deux taches 
tranfverfales, noires, fur chaque. | 


29. CLYTRE quadrimouchetée, 


Noire, luifante; élytres avec deux taches 
rouges fur chaque. 


1. CLYTRE pectinicorue. 
CzyT RA peëtinicornis. 


Clytra antennis peülinatis nigris , corpore pallide 
teflacco , thorace elytrifque punis plurimis nigris. 


Elle a environ cinq lignes de long , & près de 
trois de large. Les antennes font noires , peéti- 
nées, de la longueur de la moitié du corps. La tèce 
eft d'un jaune teftacé, avec une tache noire fur le 
front. Le corcelet eft d'un jaune pâle, avec cinq 
points noirs, diftin@s ou réunis, & un autre plus 
petit, de chaque côté, également diftiné. L'écuffon 
€ft noir & arrondi poftérieurement : il a dans quel- 
ques individus un point fauve, au milieu. Les élytres 
font d'un jaune teftacé , avec onze points fur 
chaque, de forme & de grandeur inégales. Le def- 
. fous du corps eft d'un jaune fauve. Les pattes 
font noires, avec un peu de fauve obfcur fur les 
cuifles. 


Elle fe trouve au Sénéoal , d'où elle a été appor- 
tée par M. Roufillon. 


2. CLYTRE tridentée, 
CLYTRA tridentata. | 
Clytra nigro-carulefcens , elytris pallidis imma- 
culatis, pedibus anticis longiffimis., Ent, ou hift. 
nat, des inf. GRiBourt. PI, 1. fig. 2.4. b. 
D 


* Chryfomela tridentata cylinrica ; thorace ceruleo, 
elytris teflaceis. Lin. Syff. nat. pag. 596, n°. 73.— 
Faun. fuec. 1%, $46. 


Cryptocephalus tridentatus carulefcens , elytris tef- 
taceis,FAB. Syft. ent. pag. 106. n°. $. — Spec. 
inf. tom.1.p.139.n°, 8. vmms Mant, inf. tom, 1. 
Pag.79.n°.9. * à 

Chryfomela cylindrica viridi-cerulea nitida ; ely- 
très teflaceis , thorace angulato gibbo. Dec. Mém. 
inf. tom. $.pag. 333, n°.36. pl, 10. fig. 10. 


Chryfomele bleue verdätre à étuis jaunes , cylin- 

à - LE ANSE) . A ’ e , : 
drique d un bleu verdâtre luifant , à étuis d’un jaune 
fauve, & à corcelet gros & angulaire. Deg, 16. 


. Cryptocephalus tridentatus, PerAGn. Specim, inf. 
Cal, pag. 11. n°, $2. tab, 1. fig. 8. 


‘ Melolontha, ScHavrr, Icon. inf. tab. 77. fig. $. 
Clytra tridentata, LaicHART. Inf. tom, 1. p.170. 
n°, 4. 
Cryptocephalus tridentatus, Ross, Faun.etr. 1.1, 
PAG. 99. n°, 234. 


Elle à environ cinq lignes de lono & un peu 
lus de d 1 A Ë 
plus de deux de large. Tout le corps , excepté les 
élytres , eft d'un noir bleuâtre uifant, Les mandi- 
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bules font grandes. Les antennes font comprimées , 
en fcie, un peu plus longues que le corcelet. Les 
élytres font d’un jaune pâle , fans tâches. Les pattes 
antérieures font beaucoup plus longues que les au- 
tres, Les cuifles font renflées & munies d'une dest 
peu marquée. Les jambes font un peu arquées. 


Elle fe trouve en Europe ; elle eft très-commune . 
au midi de la France , fur différentes fleurs , & 
particulièrement fur celle du Chêne. 

$. CLYTRE longimane. 

CLYTRA longimana, 


Clytra anea , elytris teflaceis, punto bafeos nigro. 


| Ent. ou hifi. nat. desinf. GRiBOURL. PL. 2. fig. 16. 


Chryfomela longimana fubcylindrica obfcure anea, 
elytris lrvido-flavis , pedibus anticis longifimis. 
Lin. Syf. nat. pag. 599. n°° 95. — Faun. fuec. 
n9, 562. 


Cryptocephalus longimanus obfcure aneus ; elytris 
teflaceis. FaB. Syff. ent. pag. 107. n°. 11. — rec. 
inf. tom. 1. pag. 140. n°, 16. — Mant, inf. ET. 
pag. 80. n°. 19. 


Melolontha nigro-viridis , elytris luteo-pallidrs. 
GEorr. Inf, tom. 1. p. 196. n°. 3. 


La Mélolonte lifette. GEozr. 16. 
ScHaerr. Îcon. inf. tab. 36, fig. 15. 


Melolontha pallida. Fourc. Ent, par. 1, p. 72, 
193. 


Elle eft une ou deux fois plus petite que la précé- 
dente. Les antennes font d’un noir bleuâtre , en 
fcie , de la longueur du corcelet. Tout le corps, 
excepté les élytres , eft d'un vert bronzé. Les élytres 
font d'un jaune pâle , avec un point noir vers l'angle 
extérieur de la bafe. Les pattes antérieures (ont 
beaucoup plus longues que les autres. Les cuilles 
font fimples, affez grofles, & les jambes font ar- 
quécs. 


Elle fe trouve dans prefque toute l'Euroge, 


4 CLYTRE ruficolle. 
CzyrrA ruficollis. 


. Clytra nigra, thorace rufo , elytris teflaceis ma- 
culis quatuor tranfverfis fafciaque poftica nigris. Enr. 
ou hift. nat, des inf. GRiBoURI. PL 1.fig. 6. 


Elle a environ cinq lignes de long & deux de 
large. Les antennes FR ducs ;-avec le premier 
article brun , en fcie , guère plus longues que la 
tête. Les mandibules font grandes , arquées, La 
tête ef noire , avec la lèvre fupérieure brune. Le 
corcelet eft fauve , fans taches. L’écuffon cft noir. 
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Les élytres font jaunâtres , avec deux taches noires, 
irrégulières fur chaque, prefqueréunies , en deçà 
du milieu , & une bande de la même couleur, au 
delà du milieu. Le rebord de l’élytre eit noir de- 
puis la bande jufqu'à l'extrémité. La poitrine, 
l'abdomen & les pattes font noirs. Les pattes anté- 
rieures font très-longues. Les cuifles font prefque 
cylindriques , & les jambes arquées. 


Elle fe trouve au Sénégal, 


$. CLYTRE maxilleufc. 
CLYTRA maxillofa, 


C'ytra capitée thoraceque fulvis , elyrris flavis, 
puno bafeos fcutelloque nigris. Ent, ou hiff. nat, 
des inf. Grisourt, PL, 3. fig, 34. 


Cryptocephalus maxillofus. FaB, Sp. inf. t.1. 
PAg- 139. n°, 11, Mant, inf. tom. 1. pag. 80. 
HS LAS 


Elle reffemble beaucoup à la Clytre longimane, 
mais elle eft un peu plus grande, Les antennes font en 
fcie, noires , teftacées à leur bafe. Les mandi- 
buies font grandes, fauves, & noires à leur extré- 
mité. La tête & le corceler font fauves, liffes, lui- 
fans , fans taches. L'écuflon eft petit, triangu- 
laïre & noir. Les élytres font jaunâtres , point du 
tout luifantes , pointillées, avec un point noir à la 
bafe latérale. Le corps en-deflous eft d’un jaune 
t-ftacé, Les pattes antérieures font affez longues. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


6. C1yTRE longipède, 
CLzYTRA lonpipes. 


Clyira nigro - cardlea , e/ytris pallidis, punétis 
tribus nigris, redibus anticis elongatis. Ent. ou 


Rift. nat, des inf. Grisourt. PL 1. fig. 13. 


Cryprocephalus longipes niger obfcurus | elytris 
püëlidis , maculis rribus nigris , pedibus anticis 
elongatis, Fas Syfl.ent.p. 105. n°, 1. — Sp, inf. 
Lo, 1. pag. 137.09, 1, — Mant, inf.t. 1. pag. 78. 
n°. 1. 


Bupreflis fex punétata. Scor. Ent. carn. n°. 108. 


Clytra longipes. LaICHART. Inf. tom. 1.p. 166. 
APE |. 


Cryptoce h:lus longipes, Ross. Faun. etr. tom. Eee 


pag. 89.n° ;:8. 

ScHagrr. Icon. inf. tab, 6. fe. 2e 

Crypcoccphalus longipes. PETAGN. Spec, inf. cal. 
Pr 10. n°. 1: Zabé il. fe. 28, ? 


Elle varie beaucoup pour la grandeur ; elle a 
d'puis trois jufqu’à cinq lignes de long. Les am- 
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tennes font en fcie, à peine de la longueur du 
corcelet , noires , avec Je premier & le fecond 
articles fauves. Tout le corps , excepté les élytres , 
eft d’un noir un peu bleuâtre luifant , légèrement 
couvert de poils courts , cendrés. Les élytres font 
pales , avec trois points noirs fur chaque , un vers 
l’angie extérieur de la bafe , & les deux autres en 
ligne tranfverfale , un peu au-delà du milieu. 
Les pattes antérieures font un peu plus longues que 
les autres 


Elle fe trouve au midi de l’Europe, fur diffé- 
rentes fleurs. 


a 


7. CLYTRE fixmaculée, 
CLYTRA fexmaculata. 


Clytra nigra thorace rufo immoculato , elyrris 
pallidis, punétis tribus nigris. Ent, ou hifi, nat, 
des inf. GriBouri. PL, 1. fig. 15. 


Cryptocephalus fexmaculatus niger, thorace ru< 
Bro immaculato , elytris rubris , punétis tribus nigris. 
Fag. Spec. inf. tom. 1. pag. 138, n°. 2,— Mante 
inf. tom. 1. p.78. n°. 2e 


Elle eft un peu plus grande que la Clytre quadri 
ponctuée. Les antennes font un peu plus courtes 
que le corcelet , en fcie, noires, avec l'extrémité 
du premier article, le fecond & le troifième, fauves 
La téte eft noire. Le corcelet eft fauve , life, lui- 
fant, fans taches. L'écuflon eft noir. Les élytres fonc 
d'un jaune teftacé , aVec trois points noirs fur 
chaque , l'un vers l'angle extérieur de la bafe , 
les deux autres , plus petits, en ligne tranfverfale , 
un peu au- dela du milieu, La poitrine, l'abdo- 
men & les pattes font noirs. Les pattes antérieures 
font un peu plus longues que les autres. 


Elle fe trouve dans les provinces méridionales 
de la France , en Italie, fur différentes fleurs , & 
plus ordinairement fur celles du Chêne, 


8. CLYTRE quadriponétuée, 

CLYTRA quadripunilata. 

Clytra nigra,elytris rufis punütis quatuor nigris pof= 
ricis majoribus, Ent, ou hifi. nat, des inf. GRIBOURI, 
PL 1, fg.1.a.b. 

Chryfomela quadripunétata cylindrica , thorace 
nigro , elytris rubris punélis duobus nigris , anten- 
nis brevibus. Lin. Syft. nat. pag. 596. n°. 76, — 
Faun. fuec. edit, 2. n°, 547. 


Chryfomela oblonga nigra ; coleoptris rubris : ma- 


culis quatuor nigris. Lin. Faun, fuec, edit. x, 


n°, 432. 


Cryprocephalus quadripunétatus niger , elytris ru- 
bris , punétis duobus nigris, antennis brevibus fer- 
ratis. FAB. Syff. ent. pag 106. n°.2. — Spec, inf. 
tom, L:Pe 138. n°. 4.—Mant.inf.t.1. p.78. 719. 3. 

Melolontha 
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Melolontha coleoptris rubris , maculis quatuor 
nigris, thorace nigro. GEOrF. Înf.tom. 1. p. 195. 
n°. 1. pl, 3. fig. 4. 


La Mélolonte quadrille à corcelet noir. GEOEF. 16. 


Chryfomela cylindrica quadripunétara cylndrica , 
thorace nigro , elytris rubris : maculis duabus nigris, 
antennis ferratis. DEc, Mém. inf. tom. $, p. 329. 
19-32. pl, 10 fig. 7e 

Chryfomele cylindrique à quatre points noirs 
cylindrique , à corcelet noir, à étuis rouges, avec 
deux taches noires & à antennes dentelées. Deg. 14. 


Melolontha. ScHAzFr. Elem. ent, tab, 83 — Icon. 
inf. tab. 6. fig. 1. 2. 


Clytra quadripunétata, L'AICHART. Inf. t. 1. 
Pag. 1:67. n?. 21, 


Buprefiis quadripunëlata. Scor. Ent. carn. 


n°,2106, 


Chryfomela quadripunilata. ScHRANK. Enum. 
inf. auf. n°. 164, 


Melolontha quadripunétata, Fourc. Ent, par, 1. 
PA TI. Roule 


Chryfomela quadripunétata, Vie. Ent. tom. 1. 
PAZ. 147010°. 116. 


Cryptocephalds quadripunétatus, Ross. Faun. etr. 
tom. 1,p. 90. n°, 229. 


Elle a un peu moins de cinq lignes de long. Les 
antennes font en fcie, plus courtes que le corcelet, 
noires , avec le fecoud & le troifième articles fauves. 
La cète, le corcelet & l’écuffon font noirs , luifans, 
fans taches. Les élytres font d’un rouge pâle, avec 
deux taches noires fur chaque , l’une petite & arron- 
die , vers l'angle extérieur de la bafe ; l'autre, plus 
grande , irrégulière , tranfverfale, vers le milieu. 
Le deffous du corps & les pattes font noirs , légère- 
ment couverts d'un duvet grisâtre. 


Elle fe trouve dans toute l’Europe , fur différentes 
fleurs, & plus ordinairement fur celles du Chêne 4 
du Prunclier & de l’Aubépine. 


9. CLYTRE quadrinotée. 
CLYTRA quadrinotata. 


Clytra cyaneo-nigra nitida , elytris rufis maculis 
duabus cyaneis. 


Cryprocephalus quadrinotatus niger, elytris rubris : 


maculis duabus cyaneis | antennis brevibus, FA, 


Mant. inf, tom, 1. p. 79, n°. 4. 


Elle reflemble beaucoup à la précédente , mais 
elle eft deux ou trois fois plus petite. Les antennes 
font courtes , en fcie, La tête & le corcelet font 
d'un noir bleuâtre luifant, Les élytres font glabres , 

Hifi, Nat, des Infeiles, Tom, VI, 
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rougeätres,avec deux grandes taches d’un noir bleuñtre 
fur chaque, dont la poftérieure eft plus grande que 
l'autre, Le deflous du corps & les pattes font 
noirs. 
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Elle fe trouve en Barbarie, 


10. CLYTRE de l’Atraphaces 
CzyTRrA Atraphaxidis. 


Clytra nigra , thorace rubro trimaculato, elyrris 
rufis, maculis tribus nigris , bris rufis, Ent, ou 


kif. nat. des inf. GriBOURI, PL, 1. fig. 7. 


Cryptocephalus Atraphaxidis, Fa. Sp, inf. 1.71. 
Pe 138.n°, 4 = Mant, inf. tom. 1,p. 79. n°, 5. 


Chryjomela Atraphaxidis. PAL L. Ir. rom, 2. 


pag. 725.n°,68. 


Elle reffemble , pour la forme & la grandeur , à 
la Clytre quadriponétuée. Les antennes font plus 
courtes que la moitié du corcelet, un peu en fe, 
fauves à leur bafe , noires à leur extrémité. La tête 
eft noire. Le corcelet cft rougeâtre , avec trois 
taches réunies , noires, au milieu poftérieurement , 
& un point de chaque coté plus ou moins marqué. 
L'écuflon eft noir. Les élytres font rougeñtres, 
avec trois taches noires fur chaque ; une oblongue, 
vers l'angle extérieur de la bafe ; une ronde, un 
peu plus bas, vers la future ; la troifième , beau- 
coup plus grande , irrégulière & trantver{ale , au- 
delà du milieu. Le detfous du corps eft noir & 
couvert d'un duvét foyeux , grisatre, Les patres 


font fauves , avec les cuiles noires. 


Le corceler de cet infedte varie beaucoup ; il 
eft quelquefois fans taches, & quelquefois marqué 
de trois points diftinéts. 


Elle fe trouve en Sybérie , fur une efpèce d’Atra- 
phace, Atraphaxis , & au midi de la France , fur le 
Chêne vert. 


11. CLYTRE lunulée. 
CzYTRA lunulata. 


Clytra atra nitida , elytris flavis, lunula fafcia 
punéloque apicis nigris, Ent. ou hifi. nat, des inf. 
GriBOURI. PL. 3. fig. 35. 


Cryptocephalus lunulatus, FaB. Spec. inf. tom. Ye 
p.138.n°.5.— Mant, inf.tom. 1.p. 79. n°, 6. 


Elle eft prelque de Ja grandeur dela Clytre quadri- 
maculée. Le corps eft d’une couleur noire bleuâtre 
très-luifante. Les antennes font noires , courtes & 
en fcie. La tête eft cachée dans Ile corcelet. Le 
corceler eft lifle , relevé, peu bordé. L'ecuflon eft 
petit & d'un noir bleuâtre, Les élytres font lifles , 
d'un jaune teflacé , avec une tache irrégulière, 
d'un noir bleuâtre , prefque en croiflant, vers Ja 
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bafe , & une bande de la même couleur, au-delà 
du*milieu : l'extrémité de l'élytre a un peu de noir 
bleu, Les pattes font d'un noir bleuâtre , avec les 
tarfes noirâtres. 


Elle fe trouve...... 


12. CLYTRE douze-taches. 
CLYTRA duodecimmaculata. 


Clytra nigra thorace elytrifque rubris, punétis 
quatuor nigris. Ent, ou kiff. nat, des inf. GRiBouRi. 


PT. 3. fig. 37. 


Cryptocephalus duodecinmaculatus. FAB. Syf. 
et. pag. 106. n°, 3. — Spec. inf. tom.I. pag. 139. 
n°, 6. — Mant. inf. tom, 1. pag, 79. n°, 7. 


Elle eft un peu plus large que la Clytre quadi- 
ponduée. Les antennes font courtes , en fcie, noires 
& teftacées À leur bafe. La tête eft noire & en- 
foncée dans le corceler. Le corcelet eft life , re- 
levé, rougeatre , avec quatre ponts noirs, placés 
tranf{verfalement , dont les deux du milieu font un 
peu plus grands. L’écuflon eft triangulaire & rou- 
geâtre. Les élytres font rougeätres , avec trois 
taches noires fur chaque ; deux à la bafe, l’une à 
côté de l’autre ; une autre large, tranfverfale , un 
peu au-delà du milieu. On voit aufli un point de 
la même couleur vers l'extrémité. Le deffous du 
corps & les pattes font noirs , mais couverts de poils 
très-courts grisatres. : 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


13. CLYTRE bordée. 
CLYTRA obfita. 
_Clytra teflacea, antennis elytrorumque  margine 
nIgrIs, 
Cryptocephalus obfitus.FaB. Syff. ent. p.106. n°. 4. 


— Spec. inf. tom. 1. p. 159.n°, 7. mm Mant. inf. 
om. I. P: 79. n°, 8. 


Elle reffemble à la Clytre tridentée, Les an- 
tennes font noires , en fcie. La têre & le corcelet 
font lies , luifans , rougeâtres, fans taches. Les 
élytres font teftacées , avec la future & le bord 
extérieur noits, L’abdomen eft cendré noiritre. 


Elle fe trouve en Amérique, 


14. CLYTRE huit-points. 
CLYTRA o@opunttata. 


Clytra nigra, thorace rufo , elytris teflaceis punc- 
tis quatuor nigris. 


Cryprocephalus oëlopunétatus, 
LomT. pe 79. n°113: 


Fas. Mant. inf. 


. Elle reffembie aux précédentes pour la forme & 
fa grandeur. Les antennes font noires, courtes, 
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en fcie, La tête eft noire. Le corcelet eft life, 
luifant , rougeâtre , fans taches, Les élytres font 
lies , teftacées, avec quatre points noirs furchaque, 
placés obliquement de deux en deux. L’écuffon eft 
noir. Le deflous du corps eft noir. Les pattes font 
noires , avec les jambes reftacées. 


Elle fe trouve fur différentes plantes, en Bat- 
barie, $ 


15. CLYTRE fix-points 
CzyTrA fexpuniara, 


Clytra nigra thorace rufo , elytris teflaceis , punt- 
tis fex nigris. Ent. ou hifi. nat. des inf. GRIBOURI. 
Pl:-2. fig 23} 


Elle eft un peu plus petite que la Clytre quadri- 
ponctuée. Les Antennes font en fcie, plus courtes 
que la moitié du corcelet, noires ; avec le fecond 
& le traifième articles fauves. La cête eft noire. Le 
corceler eft fauve, luifant, avec un point noir à 
peine marqué, vers l’écuflon. Les élytres font d’un 
rouge teftacé , avec trois petits points noirs fur 
chaque, dont l’un à l'angle extérieur de la bafe, 
le fecond en-deçàa, & le troifième en-delà du mi- 
lieu. L'écuffon eft noir & triangulaire , un peu 
élevé poftérieurement. Le deflous du corps & les 
pattes font noirs. 


Le corcelet a quelquefois trois petits points noirs 
à peine diftinéts, 


Elle fe trouve en Provence , fur différentes 
fleurs, 

16. CLyTRE bimouchetée. 

CLYTRA biguttata. 


Clytra nigra, thorace maculis duabus rubris , 


-elytris teflaceis , pundlis quatuor nigris. 


Elle reffemble , pour la forme & la grandeur, à 
la Clytre longipède. Les antennes font noires, en 
fcie, un peu plus courtes que le corcelet. La tête 
eft noire. Le corcelet eft noir, luifant , avec des 
taches rouges. L'écuflon eft noir. Les élytres font 
teftacées, avec quatre points noirs fur chaque, 
dont trois fur une ligne longitudinale, & un plus petit, 
vers le bord extérieur , entre le fecond & le troi- : 
fième. Le deflous du corps & les pattes font noirs ; 
les pattes antérieures font beaucoup plus longues 


que les autres. 


Elle fe trouve en Eipagne. 


17, CLYTRE variolée. 
CryTrA variolofa. 


Clytra nigro-carulea, elytris rubris punifis innu- 
meris impreffis carulers. 


Chryfomela variolofa ovata nigra | :lytris rubris 


CHEN 
punétis fparfis impreflis ceruleis. L'1 N. Syf. ‘nat. 
Pag. 591. n°. 33% ; 
Chryfomela variolofa. FA 8. Syff. ent. pag. 99. 
n°.28.— Spec inf. tom. 1.p.122. n°. 39.— Mant. 
inf. tom, 1.p.70. n°. $0, 


Elle a environ trois lignes & demie de long & deux 
de large. Les antennes fonc :nfcie , un peu plus 
courtes que le corcelet, noires , avec le fecond & 
le troifième articles fauves. La tête & le corcelet 
font d’un noir bleuâtre luifant , légèrement couvert 
de poils fins , gristres. L’écuilon eft d'un noir 
bleuâtre , luilant. Les élytres font d'un rouge fan- 
guin , avéc un grand nombre de points irréouliers, 
enfoncés , d’un noir bleuâtre. Le deflous du corps 
& les pattes font d’un noir bleuârre. Les pattes anté- 
rieures font à peine plus longues que les autres. 


N'ayant point encore vu l’infecte , lorfque j'ai 
fédigé l’article Chryfomele , je l'y ai placé à l'exemple 
de M. Fabricius ; maisl'ayancreçu depuis lors, j'ai 
reconnu qu’il appartenoit à ce genre-ci 


Elle'fe trouve en Barbarie. 


18. CLYTRE cyanocéphale. 
CzYTRA cyanocephala. 


Clytra nigro-carulea ; thorace rufo, elytris tefla- 
ceis. 

Elle a un peu plus de trois lignes de long. Les 
antennes font en fcie, de la longueur du corcelet, 
noires , avec l'extrémité du premier , le fecond & 
le troifième articles, fauves. La tête eft d'un noir 
bleuâtre, luifant. Le corcelet eft fauve & luifant, 
L'écuffon eft noir triangulaire, un peu relevé poité- 
rieurement. Les élytres font d’un jaune teltacé, & 
marquées de points enfoncés irréouliers. Le deffous 
du corps & les pattes font d'un noir bleuâtre, 


Elle (e trouve en Corfe. 
Du cabinet de M. d'Orcy, 


19. CLYTRE unifafciée, 
C1YTRA unifafciata. 


Clytra nigra » thorace rufo nigro Variegaro, ely- 
tris rubris , punétis quatuor fafciaque nigris. 


_ Elle eft un peu plus petite que la Clytre quadri- 
ponétuée. Les antennes font courtes , en fcie , noires, 
avec les trois premiers articles fauves, La rête eft 
noire. Le corcelet eit hifle, luifant , fauve ; taché 
de noir. L’écuflon eft noir, petit , élevé ‘pofté- 
rieurement. Les elytres font pointillées, rougeatres, 
avec une petite tache irrégulière , vers la bafe , une 
bande au milieu , uu peu interrompue à la future, 
& un point arrondi , vers l’extiémité , noirs. Le 
deffous du corps & les pattes font noirs. 


Elle fe trouve au Sénégal. 


CL 


20 CLiyTRE bleuitre, 
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CLYTRA cerulans. 
Clytra cyanea nitida , antennis fufcis. 


Cryptocephalus carulans, Fam, Spec.. inf. tom. +, 
p. 143.R°.28.— Mant. inf. tom, 1.p.81.n°,3ç, 


, 

Elle eft de la grandeur de la Clytre longimane. 
Les antennes font noires, courtes & en fcie. Tourle 
corps eft oblong , prefquecylindrique, d'une cou- 
leur bleue foncée , luifante, La téte elt life , & cs 
yeux font noirs, arrondis , peu faïllans. Le cor- 
celec eft liffe , convexe, un peu rebordé. L'écutlon 
eft petit & triangulaire. Les élytres font poin- 
tillées. Les pattes font bleues , avec Les tartes 
noirs. 


Elle fe trouve dans l'Afrique équinoxiale. 


21. CiyTRE bucéphale. 
CLYTRA bucephala. 


Clytra cyanea , ore thoracis margin'bus pedi- 
bufque rubris. Ent. ou hiff. nat. des inf, GRIBOURI. 
PAIE: t24. 


Clytra bucephala, FaB. Mant. inf. tom. 1. p. 82. 
BRAS 


Melolonrha viridi-cerulea , thorace rubro cerulea 
macula, tibiis ferrugintis. GE OFF. Înf. tom. 1, 
Pe197, 79,5. 


La Mélolonte rouge, Georr. 14. 


Chryfomela bucephala cylindrica cyanea , thorace 
rufo macula cyanez, pedibus rufis femoribus bafi 
plantifque ceruleis, maxillis forcipatrs rufis. A, 
hall, 1276, ! 


Melolontha mufcoïdes, Fourc. Ent. par. 1,p. 7214 
n°, 5. , 


Elle a environ deux lignes de long. Les antennes 
font en fcie, un peu plus courtes que le corcelet, 
noires , ayec les quatre premiers articles fiuves. 
La tête eft d’un bleu foncé luifant , avec la bouche 
fauve. L’extrémité des mandibules eff noire. Le cor- 
celec eft fauve de chaque côté, d'un bleu foncé au 
milieu, Les élytres font d'un b'eu foncé lufant, 
fans taches. La poitrine & l'abdomen font d'un 
noir un peu bieuâtre. Les pattes font fauves, avec 
les tarfes & la moitié des cuifles noirs. 


Elle fe trouve en Europe, fur différentes fleurs. 


à A 
22. CLYTRE rougeitre. 


CLYTRA rubra, 
. j ; NS 
Clytra nigra coleoptris rubris maculis quatuor ri- 
gris, thorace rubro dorfo macula nigra. 
Melolontha coieoptrès rubris, maculis quattornie 
É2 
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gris, thorace rudro nigra macula, Geoss. Inf tt. 
Pr 196. n°, 2. 

La Mélolonte quadrille à corcelct rouge. 
GEorr. 15. 


Clytra rubicænda. LAICHART. Inf. rom. 1. 
PDATODAN 3e | 


Melolontha rubra. Fourc,. Ent. par, 1. p. 72. 
A°.12e 


SeHAEFrF. Îcon, inf. tab. 6. fig. 6.7. 

Elle à deux lignes de long. La tête eft noire. 
Le corcelet eft rougeître luifant , avec une tache 
noirâtre , plus ou moins marquée, au milieu, Les 
élytres font rougeñtres , luifantes, avec deux taches 
noires fur chaque ; l’une vers l'angle extérieur de 
la bale , & l'autre vers le milieu. Le deflous du 
cotps & les pattes font noirs. 


Elle fe trouve en France, en Allemagne, 


23. CLYTRE marginée, 
CLYTRA Marginuta. 
Clycra nigro-awa , elstris flvis margine nisro. 


Cryptocsphalus marginatus.F AB Spec. inf. rom. 1. 
p.140. n°. 17.— Manc. inf.tom, 1. p. 80. n°, 21. 


Cryptocephalus phaleratus. A&. hall, 1, 216, 


Elle reffemble: beaucoup à la Clytre longimane, 
dont elle n’eft peut-être qu'une variété, Tout le 
corps cit d'un noir bronzé. Le front eft marqué 
d'un point jaune. Les élytres font jaunes , avec tout 
le bord noir. 


Elle fe trouve en Allemagne. 


24. CLYTRE indico. 
CLYTRA cyanea. 


Clytra cyanea nitida, thorace pedibufque rufs. 
Ent. ou hiff. nat, des inf. GRisouri. PL. 1. fig. 10. 


- Cryptocephalus cyaneus , thorace pedibufque rufis. 
Far, Syff. ent. pag. 109.n°.20. — Spec. inf. 
tom. 1. p.143. n°. 30:— Mant. inf. tom. 1.p. 82. 
n9 39. 
“ Melolontha carulea , thorace pedibufque ferrugi- 
neis, GLOYF. Inf. tom. 1. pag. 197. n°, 4. 
La Mélolonte bleuette. Georr. 16. 
Melolontha cerulea. Fourc, Ent. par. 1. p; 72. 
n°. 4. 


. Elle a un peu plus de deux lignes de long. Les 
‘antennes font en fcie, prefque de la longueur 
. du corcelet ; avec les trois premiers articles fauves. 
La tête eft d’un bleu noirâtre luifant, Le corcelet 
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eft fauve, luifant , fans taches. Les élytres (ont 
pointillées , bleues luifantes, Le deflous du corps 
cft d'un noir#bleuâtre. Les pattes font fauves , avec 
les tarfes & la bafe des cuifles noirs. 


Elle fe trouve en Europe. 


15. CLYTRE en-mafle,. 
CLYTRA clavata, 


Clytra capite thoraceque ferrugineis, elytris ni- 
gris : vitta flavefcente. | 


Chryfomela clavata. Fas. Mant. inf. tom. 1è 
2,67. n° RT4. 

Elle eft de graadeur moyenne. Les antennes font 
noires , en fcie , de la longueur du corceler, La tête 
eft reftacée , large , enfoncée dans le corceler. Le 
corcelec eft ceftacé, fans taches. L'écuflon eit noir, 
petit, triangulaire, Les élytres fonc noirâtres , avèc 
une raie longitudinale ceflacée , un peu plus large 
aux deux extrémités. Le deffous du corceler eff 
teftacé. La poitrine, l'abdomen & les pattes font 
noirs. La bafe des cuifles eft teftacée, 


Les antennes, les antennules, & la forme du corps 
de cet infeéte , montrent qu'il appartient au genre 
Clytre, & non point à celui de Chryfomele, dans 
lequel je l'avois placé, à l'exemple de M. Fabri- 
cius , n'ayant pas encore eu l'occafion de l’exa- 


miner. 
L 


Elle fe trouve...,.. 


26, CLyTRE bicolor, 
CzxTRA bico!or. 


Clytra viridi -carulea , elytris cyaneis punétatis. 
Enc. ou hiff. nat. des inf. Grigourt. PL 2. fig. 16. 


Elle reflemble beaucoup au ‘gribouri foyeux. 
Les antennes font en fcie, plus courtes que le 
corcelet, noires, avec le fecond & le troifième 
articles d'un brun ferrugineux. La tête, le corcelet 
& rout le deflous du corps {ont d’un vert bleuâtre 
foncé. Le cercelet eft pointillé, élevé. L’écuffon 
cft grand, un peu élevé poftérieurement, Les 
élytres font bleues, luifantes, fortement poin-= 
tillées. Les pattes font d'un noir bleuâtre. 


Elle fe trouve a Cayenne. 


27. CLYTRE fcopoline. 
CzyTRA fcopolina. 


Clytra nigra , thorace rufo , elytris rufis fafciis 
duabus cyaners , pedibus nigris. Ent. ou hift. nar, 
des inf. GRiBquRI. PL. 1. fig. 3. a.b. LH gucel 


Chryfomela fcopolina cylindrica, thorace rufa, 
elytris rufis fafciis duabus nigris. Lin. Syf. na. 


pag. 597. n0. 81. - 


tennes font en fcie, un peu plus courtes que Île 


CLY 


4 Cryptociphalus fcopolinus, Fas, Syfl ere. pets, 
n°. 30. — Spec, inf. tom. 1. p.145. n°,44—Manr, 
inf.tom. 1.p. 83.n°. 58. 


Bupreflis unifafciata. Scor. Ent. carn. n°. 105. 


Chryfomela fcopolina, ScHRANK. Enum, inf. 
quff. n°. 166. 


Chryfomela fcopolina. Viis. Ent. tom, 1.p, 150. 
n°, 125. 


Elle a environ deux lignes de long. Les an- 


corcelet, noires, avec la bafe fauve. La tête eft 
noire. Le corcelet *eft rougeâtre luifant, fans 
taches. L'écuflon eft noir. Les élytres font rou- 

eâtres, avec deux bandes d’un noir bleuatre, l’une 
à la bafe, & l'autre un peu au-delà du milieu : 
ces bandes ne vont point jufqu’au bord extérieur, 
& la feconde eft un peu interrompue à la future, 
Le deflous du corps & les pattes font noirs. 


Elle fe ‘trouve dans les provinces méridionales 
de: la France, & en Italie, fur différentes fleurs. 


28. CLYTRE florale. 
CrrrTra floralis. 


Clytra nigra , thorace rafo immaculato, elytris 
pallide rofs maculis diabus tranfverfis rigris. Ent. 
ou hiff. nat. des ‘inf. Grigourt. PL 2. fig. 29. 


a, b, 


Elle reffemble beaucoup à la Clytre fcopoline, 
mais elle eft un peu plus grande, & elle a une 
forme un peu plus alongée. Les antennes font en 
fcie, un peu- plus courtes que le corcelet, noires, 
avec le fecond & le troifième articles fauves, La 
tête eft noire, Le corcelet eft fauve luifant, fans 
taches.-L'écuffon éft noir, Les élytres font d'un 
rouge pâle, avec une petitetache en croiffant , placée 
à la bafe , & une autre de la même couleur, un 


peu au-delà du milieu. Le deflous du ‘corps & les 
pattes font noirs. 


J'ai trouvé fréquemment cet infete en Pro- 
vence, fur les fleurs du Chêne vert. 
y { l } 


29: CLYTRE quadrimouchetéc. : 
CLzYTRA quadriguttata. 


Clytra nigra nitida , elytris maculis quatuor rü- 
bris. 


Elle a environ deux lignes de long & une & 
demie de Jafge. Les antennes font noires, en 
fcie, plus courtes que le corceler. Tou: le corps 
eft noir Juifant. Les élytres ont chacune deux 
taches rouves, l'une affez grande , à l'angle extérieur 
de [a bafe, l'autre plus petite & arrondie, à 
l'extrémité, 
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Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale » 


la Georgie, & m'a été donnée par M. John- 
Francillon. 


CLYTUS. Cryrus. M. Laicharting a féparé 
des Callidies les efpèces dont le corcelereft globu- 


-leux, & en a formé un genre, fous le nom de 


Clytus, que nous n'avons point adopté, n'ayant 
y U d Là ie + 
pas trouvé des caratères fuffifans. Voy. CaAzLIDIE. 


COCARDE. TErnxracurum.Nom donné par quel* 
ques amateurs d’hiftoire naturelle, & par M. Geoffroy, 


aux deux véficules ou appendices rouges qu'on 


voit fortir des côtés du corcelet & du ventre des 
Malachies, & que ces infectes ont la faculté d'en- 
fler & de défenfler à leur gré. Voy. MALACHIE. 


COCCINELLE , CoccirNEezra. Genre d'in< 
fetes de la quatrieme Sedtion de l'Ordre des Co- 
léopreres. 


Ces infectes connus depuis long-temps en hif- 
toire naturelle fous le nom de Scarabé hénafphé- 
rique , & vulgairement fous les noms de bère-à- 
Dieu, vache-à-Dieu, bête-de-la-Vierge, &c., ont 
le corps hémifphérique'; les antennes courtes , un 
peu en mafle; les antennules antérieures longues 
& terminées par un bouton triangulaire; enfin les 
tarfes compofés de trois articies, 


Les Coccinelles ont quelques rapports avec les 
Chryfomeles & les Érotyles ; mais, outre le nom- 
bre des pièces des tarfes, qui ne permet pas de 
les confondre avec ces deux genres, elles different 
des Chrvfomeles , par les antennes plus courtes & 
en mafle, & par les antennules antérieures, lon- 
gues & fécuriformes ; elles different aufli des Éro- 
tyles, par les antennes plus courtes & en mafle 
arrondie, & par les antennules poftérieures fili- 
formes. Les mâchoires d'ailleurs des Coccinelles 


font fimples , tandis que celles des Érotyles font 
bifides, - Ù 


Les antennes font petites, courtes, gueres plus 
longues que la têre, & compofées de onze arti- 
cles, dont le premier eft aflez gros; les autres 
font grenus & à-peu-près d'égal: grofleur entr'eux ; 
les trois derniers font un peu en mafle; le dernier 
eft tronqué à fon extrémité. Elles ont leur infer- 
tion à la partie antérieure de la tête , au-devant 
des yeux. Dans le repos , l'infeéte Les tient cachées 
fous la rète. 


La bouche eft compofée d’une leve fupéricure , 
de deux mandibules, de deux mâchoires, d'ure 
levre inférieure, & de quatre antennules. 


: La levre fupérieure eft petite, avancée, coria- 
cée, arrondie & ciliée à la partie antérieure. 


Les mandibules font courtes, cornées, arquées , 
pointues , fimples. 


Les mâchoires font courtes, droites , arrondies; 
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obtufes, cornées , un peu ciliées à fa partie in- 
terac. 


La levre inférieure eft avancée , cornée , un peu 
rétrécie .à {a bafe, arrondie & membraneufe à fon 
extrémité. 


Les antennules antérieures, beaucoup plus lon- 
gues & plus grofles que les poftérieures, font com- 
pofées de quatre articles, dont le premier eft petit; 
le fuivaut eft conique ; le troifieme eft plus court 
que le fecond ; le quatriemc eft grand, triangu- 
fire, un peu comprimé , fécuriforme. Elles ont 
leur infertion au dos des mâchoiïres. Les antennules 
poftérieures font petites & compofées de trois ar- 
cles, dont le premier eft à peine apparent, le 
fecond prefque cylindrique, le troifieme terminé 
en pointe. Elles ont leur infertion à la partie la- 
térale, un peu antérieure, de la levre inférieure. 


La tête eft petite & placée dans une échancrure 
eu cavité, qu'on voit à la partie antérieure du 
corceler, Les yeux font arrondis, prefque ovales, 
peu faillans. 


Le corcelet eft convexe , plus large que long, 
plus étroir que les élytres, rebordé fur les côtés, 
arrondi poftérieurement, échancré antéricurement, 
pour recevoir la rêre. J1 donne naiflance à fa partie 
inférieure aux deux pattes de devant. 


L'écuflon eft très-petit & d'une forme, triangu- 
Jaire. 


Les élytres font très-convexes, coriacées , légé- 
rement rebordées. Elles ont au-deffous de leur bord 
latéral, un petit avancement qui embraffe les côtés 
de lAbdoen Au deflous des élytres, il y a deux 
aîles membraneufes, répliées, 


Les pattes font fimples, affez courtes. Les tarfes 
font compofés de trois articles ,- dont le premier 
eft en cœur, le fecond bilobé, le troifieme un 
pee arqué & terminé par deux crochets aigus 
es deux premiers articles font garnisen-deflous, 
de poils courts, en forme de brofle. 


. 

Les Coccinelles, dont le corps entier forme une 
demi-fphere, ou un fegment de fphere, font fa- 
ciles à connoître & font aufli très-connués. Elles 
ne s'élevent pas à une grandeur ‘bien étendue, £a 
plupart des pius -grandes n’ont gueres plus de: dia- 
mêtre qu'un gros pois. Ces infeétes font très-jolis. 
Leurs élytres, qui ont bearcoup de briilant & 
d'éclat, & qui {ont bien appliquées l’une contre 
Pautre, paroïlent former une voûte d’écaille lui- 
fante, d'une même pièce. Leurs couleurs ne fonc 
pas bien variées, mais ils ‘ont prefque tous quel- 
ques taches qui les diffinguent. Ces taches font 
o.dnairement arrangées d’une manière régulière 
& agréable, C'efl leur figure hémifphérique.. qui 
doit faire un de leurs caractères Tes plus äpparens : 
i:y en à cependant qui ont le corps un peu plus 
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alongé , & tirant fur l'ovale, mais le nombre en eft 
peut. C'eft fur - tout quand l'infeéte baifle la tête 
en deflous, ce qu'il fait ordinairement dès qu'on 
le touche, qu'il paroît le plus fphérique. Les Coc- 
cinelles ont encore d'autres caractères aflez remar- 
quables. Quand elles font en repos, elles plient 
les jambes à côté des cuifles, & les appliquent 
enfemble contre le deffous du corps, de forte qu'en 
les regardant en deflus, on les croiroit fans pattes ; 
elles ne aflez courtes , pour qu'on ne puifle pas 
les appercevoir. Quand la Coccinelle eft un peu 
touchée, elle fait forrir du bout des cuifles une 
petite goutte de liqueur jaune, mucilagineufe, 
dune odeur pénétrante, tiès-forte & puante. Quoi= 
qu'on doive fuppoler une ouverture à l'extrémité 
de chaque cuille, on n’a pu encore la découvrir; 
on a vu feulement que la liqueur femble s’échap- 
per de la jointure même qui unit la cuifle a la 
jambe; c'eft fans doute là que doit fe trouver 
cetie ouverture, peut-être au- dedans de la join- 
ture. : 


Ces petits infe@es ne marchent pas bien vite; 
mais ils volent aifément. Ils paroïflent avoir beau= 
coup de facilité pour ouvrir les élytres qui couvrent 
leurs aîles, & c'eft ce qu'ils ne manquent pas -de 
faure, avant de piendre terre, quand on veut les 
jetter en l’air. Ils fonc très - communs, & les 
enfans s’en amufent beaucoup; c'eft d'eux fans 
doute qu'ils ont reçu les noms bizarres que nous 
avons cités. Les Coccinelles fe, nourriflent de 
Pucc:ons, c’eft pourquoi on les rencontre fur 
toutes fortes de plantes ou d'arbres peuplés de 
ces petits animaux. Elles furvivenc l'hiver & fonc 
des premiers infectes qui reparoiflent au printems; 
elles s'accouplent alors, pofées Pune fur lautre, 
& pondent leurs œufs fur les plantes où elles ont 
vécu. + 


Les larves des Coccinelles font hexapodes; elles 
ont Le corps alongé,. de figure conique, diminuant 
vers le derrière, & divifé en douze anneaux. Le 
piemier anneau, moins large, mais plus long que 
les fuivans, eft ovae, applati en detlus, & cou- 
veir d'une peau écailleufe, ou du moins cariacé 
&.:dure, ayant l'air d'un petit corceler. La peau 
des aurres anneaux,.eft membraneule, : mais: le 
fecond & le croifième ont chacun deux plaques 
ovales, de couieur,plus-foncée que le refte,, qui 
auih font écailleufes. Dans quelques efpèces, tous 
les anneaux font hénflés'd épines en deffus & vers 
les côtés; . dans d'autres, ils ont des tubercules 
éievés & coniques, tout héritlés de petites pointes 
en forme d’épines moufles, tands . ue d'autres 
enco'e- ont la peat toute lifle &'fañs épines. Le 
dérniér anfieau “ft petit, & la larve en fait fou- 
vel? forcir un mamelôn charnu aflez gros, ‘qu'éile 
éppüie” quelquefois {ur le plan de poñtion, & qui 
alors lui fert comme d'une feprième patte, Tout 
le déflous du corps eft garmi de beaucoup de 
poils. 
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La-tête eft petite, écailleufe, un peu applatie-|--infeétes , dont elles {e faififfent avec les pattes de 


& de contour arrondi. Elle a deux petites antennes 
couites, coniques & divifées en articulations, & 
deux lèvres dont l'inféræure eft garnie de quatre 
barbillons : les deux barbillons extérieurs font 
grands & gros, divifés en cinq parties, mais les 
deux autres fonc très-courts & coniques. Les 
dents, qui font placées entre les lèvres, font cou- 
eur de marron & garnies de dentelures au bout, 
Dés poils fe voient par-ci,par-là fur la rèce & fur 
les autres parties du corps. 


Les fix pattes écailieufes, affez longues & pref- 
que de groifeur égale dans toute leur étendue, 
font divifées en trois parties, mais leur conforma- 
tion eft aflez différente de celle des pattes de plu- 
fi:urs autres [arves hexapodes. La première partie, 
unie au corps, eft courte & groile ; la fecorde 
eft longue & cylindrique, & la troifième elt fem- 


blable à la précédente en grofleur & à peu près 


en longusur. Le bout de la patte eft aufli gros 
que le refte, & terminé par un crochet uñique, 
en forme d'ongle d'oifeau. Sur les deux longues 
péRTIeS des pattes il y a plufeurs poils, les uns 
onpgs & les autres courts; mais ce qu'il y a de 
fingulier, c’eft que les petits pois qui fe trouvent 
en grand nombre vers le bout de la patte, du 
côté intérieur, font plus gros au bout qu'ailleurs, 
ils font terminés comme par une petite male 
alongée, & ils font tranfparens : il faut fe fervir 
d'un microfcope à liqueur pour voir tout cela, Comme 
ces larves adherent fortement aux objers fur lef- 
quels elles marchent, on feroit tenté de croire 
que ces poils en mafle pourroient bien fournir 
quelque matière gluante, propre à fixer d'autant 
mieux les pattes, quoique les crochets fervent 
principalement à cet ufage. 


Ces larves vivent fur les plantes & fur les arbres 
de toute efpèce, chargés de Pucerons, qui forment 
leur unique nourriture. Elles {ont très - voraces, 
elles confomment un grand nombre de ces petits 


i 
“ii 
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devant, & qu'elles portent ainfi à la bouche pour 
les manger; elles les tiennent alors fixés au moyen 
des deux grands barbillons. Elles ne s’épargnent 
pas même les unes les autres & s'entremangent 
quand elles le peuvent : raflemblées dans un mêmé 
poudrie, les petites & les plus foibles deviennent 
fouvent la proie des plus fortes. Peur fe transfor- 
mer en nymphe, elles s’attachent fur les feuilles, 
fur les branches, avec, le imamelon charnu du 
derrière, d'où elles font fortir une liqueur gluante 


-qui le colle contre le plan de poñtion. Peu- 


a- peu leur corps fe-raccourcir, & au bout de deux 
ou trois jours elles fe défont de leur peau & pa- 
roiflent fous la forme de nymphes. Elles font glif- 
fer la peau peu-à-peu vers ie derrière, où elle 
fe ramañle en tpeloton, dans lequel la nymphe 
refte engagée par le bout du corps. 

Les nymphes font ordinairement joliment tache- 
tées de noir & d’autres couleurs, & le feul mou- 
vement qu'elles fe donnent, c'eft que de temps 
en temps, & particulièrement quand on les touche, 
elles hauffent & bailent le corps alternativement ; 
fouvent elles fe redreffent, perpendiculairement 
fur le derrière, & reftent quelques inftans dans 
cette pofition, le derrière fervañt comme de char- 
nière au corps; mais dans l'inadion, la tête repole 
fur le plan de polition, Les Coccinelles quittent 
l'enveloppe de nymphe, fouvent au bout de fix 
jours; d’autres fois après dix ou onze, Nouvelle 
ment forties de cette enveloppe, les élytres font 
ordinairement tout-a-fait d'un blanc fale & jau- 
nâtre fans aucunes taches, & elles font alors de 
confiftance molle & flexible; mais à mefure qu'elles 
s'endurciflent par l'a@tion de l'air extérieur, les 
taches commencent peu-à-peu à paroître, Le def- 
fous du corps eft aufli du même b'anc jaunâtre 
au commencement, mais au bout de quelques 
heures cette couleur devient noire, jaune, rouge, 
felon les différentes efpèces, 


CO: CE CT UENT POLE ns pi 
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CARACTERES GÉNÉRIQUES. 


M: ANTENNES courtes, un peu en Al compofées de'onze articles ,: dont le 
premier gros, les autres grenus, les crois derniers un peu en mañe, 


El Bouche compofée d’une lèvre fupérieure arrondie ; coriacée ; de deux LA 
flcourtes, cornées , fimples ; de deux mâchoires cornées , BA d'une lèvre infé- 
Ë rieure avancée ; & de quatre antennuies inégales. 


j 


Antennales antérieures longues , ‘fécuriformes. Bei poftérienres courtes & fili- 


1 formes. 
Corps hémifphérique. 


Trois articles aux rarfes : les deux premiers en cœut, garnis de broffes, 


Pis P'ERC ES. 


* Élytres rouges ou jaunes, tachées de noir. 4. CocciNELLE fanguine. 


Noire ; élytres à d'un rouge fanguin fans 
Ou 28 2 ’ 
. Co CINEL marfo1 e 
I ccI LE à (e) née taches ; 3 corcelet noir ; ayec le bord & deux 


points jaunes. 


| Ælytres rouges bordées de noir; corce- 
. . A ! L 
{lZer avec un point marginal de chaque côté, 5. CocciNeLre imponctuée, 


NÉ/anc. 
Elytres rouges fans taches. 


2. CocciNELzE bordée. x 
6. CocciNELLE frangée, 
Noire ; élytres rouges ; avec les bords 


Elytres jaunes bordées de noir, corcele 
& deux points noirs. J'TE ; 1 


ayec quatre points noirs poflérieurement. 


. Cocc LE Marpi ; 
3: CoccieLLE marginelle, 7. COCCINELLE naine. 


Teflacée ; elytres d'un brun teflacé , 


: Corceler& élytres rouges , [ans 
lfordées de jaune. Y ges , fans taches. 


COCCINEELE. 


8. CoccrNELLE immaculée. 


Elytres jaunâtres, fans taches ; corce- 
let avec une tache noire, marquée de deux 
| points blancs. 


9. CocciNELLE mi-partie, 


Elytres d'un rouge fanguin , noires pof- 
\|érceurement. 


10. CocciNELLE futurale. 


Elytres rouges , avec la future noire ; 
Ilcorcelet noir, bordé de jaune. 


11. CocciNELLE emffeinte, 


Elytres jaunes, avec la future, le bord 
llexrérieur & une ligne au milieu, noirs. 


12. CocciNELLe rayée, 


Elytres rouges, avec les bords & une 
tiraie longitudinale au milieu ; noirs. 


13. CocciNELLE porte-croix. 


Elytres jaunes, avec une ligne longitu- 
idinale , & une tache tranfverfale commu- 
ilze , noires, 


14. COCCINELEE notée. 


| Elytres jaunes, avec le bord extérieur 
lblanchâtre & deux points noirs | de chaque 


) 


llcôcé. 
15. CocciNELLE linéole, 


Elytres rouges , avec une ligne longitu- 


dinale, noire, à la bafe & à l'extrémité de 
ilchague. 


il 


foire Naturelle, Infedes. 
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( Infectes. ) 
16. CocciNELLE unifafciée, 


Elytres rouges , avec une bande au mi-|ÿ 
lieu , noire, 


17. COCCINELLE annulaire, 


Elytres rouges , avec une tache prefqwe|l 
annulaire, noire. k 


18. CocciNELLeE trilincée, 


Elytres jaunes, avec trois lignes longi-|} 
tudinales , courtes, noires. 


19. CocciNELLE points-eblongs. 


Elytres jaunes, avec quatre lignes lon-|$ 
gitudinales courtes & fix points noirs. 


20. CocciNELLe racourcie. 


Elytres rouges , avec une bande pofté.|? 
rieure ,courte, & deux points noirs. | 


21. CocciNELLE fix-lignes. 


Elytres jaunes , avec Jix lignes & crois|h 
points nours. À 


22. CocciNELLeE livide. 


Elytres d’un jaune cendré livide, avec|} 
deux taches tranfverfales noirâtres, poflérieu-\i 
rement. F 


23. CocciNELLE biponétuée, 


rate | 
/ 


24. CocciNELLE tripondluée, 


Élytres rouges, avec 
noirs. 


ETES DE LITERIE 


COCCI NE L:L E: :(-Infectes..) 


7, . Ÿ F | Là 
25. CoccineLze hiéroglyphique. 34. CocciNELLeE fanolée, 
Elytres jaunes, avec deux taches noires, Elytres jaunes, avec quatre points à la 
longitudinales, finuees. baft, une bande poflerieure, & un point à 


l'extrémité , nours. 
26. COCCINELLE rivulaire. 


2 ; . COCCINELLE inégale, 
Elytres jaunes , avec deux bandes finuees 35 é 


& JEx Points noirs, corcelet noir , avec deux Elytres Jaunes , “avec trois points vers 


ROLE NS la bafe, la juture & une bande a l’extre- 


A RUE mLLE ; noOLrs. 
27. COCciNELLE triceinte. 

Fate } 36. Cocci neLce bollue. 
Ovale ; élytres rouges, avec trois ban- 


TE sn : 
{des noires, l’antérieure courte , trilobee, Elytres rouges, avec une bande & fix 


OUnS iioirs. 
28. COcciNELLE arquée. 4 
; 37. CocciNELLe réticulée. 
Ovale; élytr's rouges , avec quatre points, 


Ë . f Ç , e ‘ . y , k 
deux bandes, & l'extrémité , noirs. Teflacée ; élytres avec une bande € plu. 


Jieurs taches noires , dont quelques - unes 


29. CocciNELLe ondée. rÉdires 


il  Ollongue ; élytres jaunes, avec une ban- 
ide finuee & deux points noirs; corcelet noir, 
ilraché de jaune, 


38. CocciNELLE gra nde. 


Elytres jaunes, avec treize points noirs ; 
corceler noir, avec les bords laréraux Jau- 


30. CoccinELLE bifafciée. us 


|  Ælytres ferrugineufes , avec deux bandes 
© deux points noirs. 
à | 


39. CocciNeLLe quadriponétuce. 


] « 


31. CocciNeLLE trifafciée. Pere jaunéss Apec aueite PAU CS 
hs: 
Elytres rouges , avec trois bandes noires, 40. Coccrnezre quadrinorée. 


courtes , interrompues. ë ; 
P Elytres rouges, avec quatre points nors , 


\ * : . à , 2 / de / L 
32. CocciNeL cr flexueufe. à la baje ; corcelez RO 3 borde de biari 
chätre, C 
Elyeres jaunes, avec une bande finuée & À" 40 ; 
deux points noirs. . 41. Coccnnezse quadrimaculée, 


ÆElytres rouges, avecquatre points noirs $ 


corcelet noir ; avec une tache marginale, 
Elytres jaunes ; avec deux bandes, cinq | branche. 


points & deux petites lignes arquées. sn 


33. CocciNELLe accentuée. 
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42. CocciNeLLE fubpondtuée, sr.Coccinezee fept-taches. 
LL . 
Elyires d’un jaune pâle , avec un point Oblongue; élytres rouges, avec fept 
izzarginal , noir. points noirs , dont un commun trilobé. 
43. COCCINELLE cinq-points. 52. CoccinELLE huit-points. 
Élytres d’un rouge Janguin, avec cinq Elytres rouges, avec huit pornts noirs. 


l'points noirs. | 

53. Coccinezee tranfverfale. 

44 COCCINELLE cinqg-taches. , 
Elytres jaunes , avec huit taches noires , 

||  Oblongue; élytres jaunâtres , avec cinq | les quatre antérieures tranfverfales ; finuées. 

| points noirs ; corcelet noir, avec le bord 

lantérieur blanc triradié:. 54. CocciNeLte huït-taches. 


45. CocciNELLe fix points. Elytres jaunes » AVEC huit points noirs , 
les fix antérieurs tranfverfaux, finués, 
Elytres fauves, avec fix points noirs. 
55. CocciNeLLe neuf taches, 

46.CoccineLLe glaciale. 

: Elytres rouges ; avec neuf points noirs, 
Elytres rouges, avec fix points noirs , | dont l’un poftérieur commun 3 corceler avec 
| Jes intermédiaires plus grands , finués. deux points. 


47. CocciNELLe fix-taches, | 5 6. CoccineLE neuf-points. 


| ÆElyrres rouges, avec fix points noirs, Elytres rouges, avec neuf points noirs, 
les quatre antérieurs tranfverfaux , finués. : 
| 57: CocciNELLE dix-points. 

48. CocciNELLE japonnoife. FORTE 
Elytres fauves, avec dix points noirs ; 

il  Elytres jaunes, avec fix Points noirs: , | corcelet quadrimaculé. 

dont deux fur la future. 

58. CoccinEzLe dix-raches, 

49. COCCINELLE trinotée, y 


Oblongue ; élytres fauves , avec dix 
Elytres rouges, avec trois points noirs ; | points noirs, dont deux communs. 
Arére rouge, fans no 
AS 59. CoccinELLe flavicolle. 
50. CocciNeLze fept-points. 


Elytres d'un rouge fanguin ; avec dix 
Elytres rouges , avec [ept points noirs, « | points noirs ; corcelet jaune. 


COCCINELLE, (Infectes.) 


6o.Coccinsice oblongue. 


: s 
| Ovale, oblongue , rougeâtre en-deffus ; 
/ 
lcorceler avec deux taches ; élytres avec 
dix points , dont deux communs. 


61. Cocer NELLE dilatée, 


Hémifphérique; élytres rebordées , fauves, 
{avec dix points ; corceler avec deux points 
noirs. 


62. CoccineELze confluente. 


Elytres rouges , avec quatre points noirs 
fur chaque, dont deux joints par une 
| ligne. 


fe 


63. CoconeLze Pfi. 


!) Elyrres jaunes , avec huit taches noires, 
i dont deux en croiffanr. 
ll 64. CocciNELLe circulaire. 
} 

Elytres rouges, avec neuf points noirs ; 
anneau jaune , autour des yeux. 


65. CocciNELLE onZe-points. 


Elytres rouges ; avec on%e points noirs ; 
corps noir. 


66. CocciNELLe onze-taches, 
| Élytres rouges; avec One points noirs; 
fl corps ferrugineux. 


67. CoccinELLE douze-points, 


ll Ælytres jaunes, avec douze points noirs, 
| /es derniers linéaires , finués. 


Suite de l'introduttion à l’Hifloire Naturelle des Infeiles. 


noirs, dont deux communs. 


68. Coccinezrsbarriolée, 


Elytres jaunes, avec douze points € une|| 
bande au milieu | noirs. 


69. CocciNELLE chryfoméline. 


Elytres fauves, avec douÿe points noirs ;| 
corcelet fauve , fans taches, 


70. CoccrnezLe tachetée. 


Oblongue, noire; élytres jaunes , avec 
une bande ondée, vers la bafe, & huit 
taches noires. 


71. CocciNeELLe innube. 


Oblongue , jaune ; corcelet fans taches: 
élytres avec dix taches noires. 


72. CoccineLLe boréale. 


Elytres jaunes, avec douze points noirs, 
dont deux communs , & les deux derniers|| 
orbiculés. : 


73. CoccINEELE caffdée, 


Oblongue , rouge; élytres avec douxe , 
corcelet avec quatre points , noirs. 


74, COCCINELLE treize-taches. 


* Elytres jaunes, avec treize points noirs ; 
corps orbiculé. 
75. CocciNELLE treize-points. 


Elytres jaunes , avec treize points noirs ; 
corps oblong. 


76. CoccinELLe urfcolor. 


Elytres jaunes, avec quatorze points 
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77. CocciNELLE quatorze-points. 


Îl Ælycres jaunes, avec quatorze points noirs; 
Îldont quelques-uns contigus. 


Elytres jaunes , avec La future & qua- 
corge points noirs, diflinäs, 


79. CocciNELLe iris. 


Elytres rouges , avec neuf points noirs ; 
loculés. 


80, CocciNELLe oculce, 


Elytres rougeätres, avec quinge points 
noirs, entourés d'un cercle jaune. 


81. CocciNeLce Argus. 


Elytres rouges , avec onze points noirs, 
oculés ; corcelet rouge, fans taches. 


82. CocciNeLLe diftine. 


Elytres rouges , avec feige points noirs , 
diftinéts ; corcelet noir, aveg les côtés 
fauves. 


83. CoccrneLe feize-points. 
Elytres jaunes , avec feize points noirs. 
84 COCCINELLE feize - taches, 


Elytres rouges , avec feize points noirs ; 
tête rouge, fans taches. 


85. Coccinezze dix-huit-points. 


noirs , dont le dernier arqué. 


COCCINELLE. (lInfe&es.) 


| noirs. 


78. CocciNeLLE quatorze-taches. | 


Elytres jaunes, avec dix-huit points | 


86. Coccinezce dix-neuf-points. fi 


Elytres jaunes, avec dix-neuf poinrs|\ 


87. CoccINELLE vingt-points. 
Elytres jaunes , avec vingt points noirs. 
88. CocciNELLE vingt-deux-points. 


Elycres jaunes , avec vingt-deux points|] 
noirs. 


89. COCCINELLE vingt-trois-points. 


Elytres rouges, avec vingt-crois points|| 
noirs , diftinéts. 


90. CoccINELLE vingt-quatre-points, 


Elytres rouges, avec vingt-quatre points|} 
noirs, 


91. CoccinELcE vingt-huit-points, 


Elytres rouges , avec vingt- huit points |} 
noirs. 


92. CocciNELLE échiquier. 


Elytres jaunes, avec. plufieurs points|\| 
noirs quarrés , CONLIgus. Ï: 


93. CoccineLzs conglobée. 


Elytres rouges, avec plufieurs points|| 
noirs , un peu CONtIgus. 


94. COCCINELLE tricolor, 


Elytres jaunes ; avec dix points rouges|| 
& dix tach:s marginales , noires. 
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COCCINELLE. (Infectes.) 


**  Elytres rouges ou jaunes, tachées de 103. COCCINELLE réunie. 
é 2% 
blanc. 
Elytres fauves, avec douxe points blancs 
95. CocciNELLe ufée, & quatre taches en croiffanc , réunies , 
blanches. 
Jaune ;. :élytres fans: taches 3. corcelet fs 
avec des taches blanches, peu marquées. 104. CocciNeLe feize-mouchetures, 
: : Le 
96. Coccinerze huit-mouchetures, Elytres jaunes, avec feixe points blancs. 
Elytres d'un fauve obfeur | avec huit 105. CocciNezce dix - huit- mouche- 
gooints blancs ; dont quatre alongés. tures, 
97. Coccinezze bimouchetée, ; Elytres rouges, avec dix - huit points 
| ancs. 


Elytres fauves, avec deux taches jau- 


106, COcciNELLE vingt - mouchetures. 
es, tranf/ver/ales° | 
? 


Elytres rouges, avec vingt points blancs 
. » | ’ . 
98. CocciNELLE orientale, Y ë SP 


l 107. CocciNELLE taches-obloneues.- 
Elytres rouges, avec huit taches jaunes, 
« \ * . er , D 

lont les deux premières en croiffänr. Elytres fauves, avec des lignes & des 
fs points blancs, 7 

99. CoecINELLE dix-mouchetures, 
108.CocciNELLE effacée. 
Elytre: jaunes, avec dix points blancs. ù 
Elytres jaunes , avec quatrepoints fauves, 


100. CoccineLce douze - mouchetures. | /es antérieurs peu marqués. 


Elytres jaunes , avec douze points 


è L*XX Elycres noires , tachées de jaune.ou 
dancs. ss | 


de rouges 


1o1. COocciNELLE quatorze - mouche- 


109. CoccineLze impuftulée. 
[UTES. “a 


Elyrres fauves,avec quatorze points blancs. Elytres notres, lifes , luifantes ;. fans 
taches. 
102. COCCINELLE quinze - mouche- 


cures, ANAL 110, CocciNezLE flavipède, 


Corcelei noir, avec les côtés jaunes ; 


Elytres jaunes, avec quinze points blancs, 
élycres noires ; _fans taches, 


lont lun commun au milieu, peu marqué. 


CE 
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r11. CocciNeLLe anale. 


Elÿtres noires, avec l'extrémité rouge. | 


112. CoccINELLE hémorroïdale, 
‘  Elytres noires, avec l’extrémité rouge, 
marquée d'une bande noire. 


113. CoccrineLce du Nopal. 


Elytres noires , liffes, luifantes, avec 
deux grandes caches rouges. 


114. CoccineLLe bipañtulée. 


Elytres noires , avec deux taches rou- 


ges , irrégulières; abdomen fanguin. 


© 


115. CocciNeLce variable, 


ll  Elytres noires, avec deux points rou- 
ges orbiculés , vers le bord extérieur; corps 
oblong. 


1:16. CoccineLLe frontale, 


Elytres noires, avec deux points rouges ; 
front & pattes antérieures rouges. 


117. CocciNELLE velue. 


Velue, noire ; élytres avec la future & 
le bord extérieur jaun:s. 


a 18. CCS LE (PRÉTSIAE. 


Elytres noires , avec un grand anneau 
oblorg , jaune. 


119. CoccinsLce tripuftulée. 


Élytres noires , avec trois taches rouges , 
la pojiérieure commune. 


120. COCCINELLE quadripuftulce. 


Élycres noires, avec quatre points rou- 
ges , des deux intérieuis plus longs. 


121.COCCciNELLE érythiocéphale. 


Elytres noires, avec fix points rouges ; 
tête & bord du corcelet “d'un ro: ge pâle. 


122. CocciNELLE fix-puftules. 


Elytres noires, avec fix points rouges ; 


corps noir, luifanr. 
123. CoccineLce lancéolée, 


Elytres noires, avec fix points & une 
tache lanceolée, commune, rouge. 


124. CoccineLce lunulée. 


Elytres noires, avec dix taches rouges ï 
donc fix en croiffane. 


125: CoccineLce fulphureufe, 

Elytres noires, avec quatre poinis & deux | 
taches fulphureufes fur chaque : la premiere |! 
crilobee, La feconde lunulée, 


126. CoccIiNELLE denitée, 


Elycies noires, avec une ligne tridentée, 
Jur Le bord extérieur , & fix points junes. 


127. Coccrnerre dix-puftules.- 
Elytres noires , avec dix points fauves. 
128. CoccinerLe douze-puftules. 


Elytres noires, avec douze points Llarcs, 
les extérieurs réunis , placés fur le bord. 


a 
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129. CoccinELLe hériffée. 


Velue ; élytres noires , avec douze ta- : 


| ches rouges. 
130. CocciNiLLe quatorze-puftules. 


Elytres noires , avec quatorze points 
|| yaunes. 


131. Coccinece puftulée. 


Elytres noires , avec deux points jaunes, 
& quatre points fauves. 


132. CoccineLze féline. 


Elytres noires , avec fix points blancs ; 
| corps globuleux. 


133. CocciNELLE zibéline. 


Elytres noires, avec des taches & plu- 
El J£eurs bandes ondées ; réunies, jaunes, 


1 34. CocciNeLce panthérine. 


Elytres noires , avec huit ou dix points 
jaunes. 


135.CocciNezce pradaline. 


Elytres noires, avec dix points & le bord 
| excérieur Jinué, blancs. 


136. CocciNELLe urfne, 


il  Ælycres noires, avec dix points blancs ; 
ll réce & bord antérieur du corcelet blanchätres. 


Rs 
137. CocciNELze léonine. 

Elyeres noires, avec feize points blancs. 
138. CocciNeLLe canine. 


Elytres noires , avec vingt points blancs ; 
tête & corcelec un peu velus, [ans caches. 


139. CocciNELLE tigrine. 


Elytres noires , avec vingt points blancs ; 
tête & corceler tachés de blanc. 


140. COCCINELLE très-petite. 


… Elyrres noires, légèrement velues , avec 
quatre taches tranfverfales , rougeätres. 


141. COCCINELLE pubefcente. 


Pubefcente ; élytres noires , avec quatre 
taches fauves , les deux antérieures tranf- 
verfules , les deux autres arrondies, 


142. COCCINELLE interrompue. 


Pubefcente; élytres noires, avec une || 
bande fauve, interrompue, à la bafe. 


143. Coccinezze ruficolle, 


Pubefcente; corcelet fauve; élytres noires, 
avec l’extrémité fauve. 


144. CoccINELLE pygmée. 


Pubefcente, noire ; bords latérawx du 
corcelet fauves, 


C@C 


:* Elytres rouges ow jaunes , tachées de noir. 


1. COCCINELLE marginée. 
CocciNELLA Marpinata, 


Coëcinella co'eoptris rubris , margine nigro , tho- 
race utrinque punélo marginali albo. Enr. cu hifi, 
nas. des inf. CocciNeLLe, PL 4, fig. 45. 


Coccinella marginata. Fa8. Syf. ent. p. 70. n° 1. 
—Sp. inf. tom. 1.p. 93. n°. 1.— Mant, inf. t. 1. 
P: 53: TL Te 


Coccinella marginata coleoptris flavis immacula- 
t's margine nigro , thoracis margine punélis duobus 


albis. Lin. Syf. nat. pag. $79. n°. 1, 


Elle eft une des plus grandes de ce genre. Elle 
et hémifphérique, Les antennes font noires [a 
tête eft noire & bordée de jaune. Le corcelet eft 
noir, avec une tache ovale oblongue, de chaque 
côté. L'écuflon eft petit, noir & triangulaire, Les 
élytres font lifles, rougeitres, avec rout le bord 
extérieur noir. Le rebord des élytres en deflous 
elt noir. Tout le deflous du corps & les pattes 
font noirs. 


Elle fe trouve dans l'Améri 
Bréfil. 


que méridionale, au 


2. COcciNELLE bordée, 
CoccrNELzLA limbata. 


Coccinella atra , colecptrorum difco rubro , punétis 


duobus atris. Fas. Sp. inf. app, p. 497. — Mant. 
Zef. tom, 1.p. 53..n°. 2. 


Elle eft de grandeur moyenne. I a tête &le corce- 
let fout noirs, bordés de blanchâtre. Les élytres 
font noires fur leurs bords, rouges à la future, 
avec un point noir fur chaque ; l'extrémité eft 
rougeâtre, 

Elle fe trouve à Hambourg. 


3. COCCINELLE margçinelle. 


CoCCINELLA marpinella, 


Coccinella coleoptris objcure teffaceïs | margine 
Jlavo. Fas. Manc, inf. tom, 1.p. 53. n°, 3 

Elle eft affez grande, d’une couleur teftacée 
oblcure, avec l'abdomen, les pattes, le bord du 
gorcelet & des élytres, jaunes. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


4. CocerNsiLs fanguine. 


ÉoccrNELL A fanguinea. 


Coccine la nrgra , elytris fanguineis immaculatis 
thorucis margine punéiifque duobus favis. Ent. ou 
lff. nat. des inf. Coccinezze, PJ, 3: fig. 24. a. b. 

Hif, rar, Infees, Tome V1, 


6 TT, 


0 D 


c' 0 6 49 


Coccinella fanguimea c:/coperis fanguineis imma- 
culatis | thorace maculis nigris. Li1N. Syff. nat. 


pag. 579. n°. 3.— Amæn. acad. tom. 6. pag. 393 
RAR Ti 


Coccinella fanguiner. FAB. Syft. ent. p. 79. n°. 3. 
— Sp.inf. tom, 1. pag. 93. n°, 3.— Mant, inf. t, 1, 
Prier fe $ 


Elle eft plus petite que la Coccinelle fept-roints. 
Elle eft ovale, prefque hémifphérique. Les antennes 
font noires. La tête eft noire & bordée de jaune. 
Le corcelet eit noir, avec le bord extérieur & 
très - peu du bord antérieur jaunes : ïl y a de 
chaque côté un point jaune, qui fe prolonge an- 
térieurement & va s'unir au jaune du bord, L'é- 
cuffon eft noir, petit & triangulaire, Les élytres 
font liffes, rouges, fans taches. Le corps & les 


pattes font noirs. : 


Elle fe trouve à Surinam. 


5: CocciNELLE inponétuée. 
CocciNELLA impunélata. 


Coccinella coleoptris rubris , punélo nullo. Ent. ou 
hifi. nat, des inf. CoccinsLLe. PL 3. fig. 44. 


Coccinella impunélata. Lin. Syff. nat. pag. $79. 
n°. 4. 

Coccinella impunttata.Fas. Syff. ent. p.79.n°. 4. 
— Spec. inf.tom. 1,p.93,n°,4.—Mant. inf. r. 1, 
pren CS 


Coccinella impunitata, D'EG. Mém, inf. tom, $ 
D13519 De Le 


Coccinelle rouge fans taches. Dec. I. 


Cogcinella impunétata. Sc HR ANKx. Enum, inf. 
auft. n°. 93. 


Coccinella impunétata, Vixr. Ent. tom. 1.p. 94. 
n°. 1. 


Elle varie pour la grandeur. Les plus grandes 
ont environ deux lignes & demie de long. La 
tête eft rougeâtre, avec la lèvre fupérieure & es 
yeux noirs. Le corcelet eft rougeatre , avec le 
milieu légèrement oblcur. Les élytres font rou- 
geâtres, fans taches. Le deffous du corps, felon 
Linné, eft noir, avec les pattes antérieures rou- 
geâtres. Dans les individus que j'ai vu, le deflous 
du corps elt rougeitre, avec le milieu de la poi- 
trine obfcur. 


Elle fe trouve au nord de l'Europe, aux envi- 
rons de Paris. = 

6. CocciINSLLE frangée, 

CocciN£e1LzA fimbriata, 


Coccinella elytris flavis nigro marginatis , thoraca 
pofiice punélis quaruer nigris, 
G 
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Coccinella fimbriata elytris flavis immaculatis 
margine nigro , thoracis margine pofhico punibis qua- 
tuor nigris. THuN8. Nov. fp. inf. 1. p. 11. tab. 1. 


fig. 10. 


Elie eft un peu plus grande que la Coccinelle 
inponduée. La tête eft jaune, avec les yeux noirs. 
Le corcelet eft jaune , avec quatre points noirs, 
fur le bord poftérieur, dont deux au milieu, dif- 
tindts ou réunis, & un fouvent peu marqué, à 
l'angle extérieur. Les élytres font jaunes, fans 
taches, avec le rebord noir. Le deflous du corps 
cit noir. Les pattes font jaunese 


Elle fe trouve. ... 


7. COCCINELLE naine. 
CoccINELLA minuta 


\ 


Coccinella thorace elytrifque rubris immaculatis. 


Coccinella minuta elytris rubris thoraceque imma- 
culatis. THuns. Nov. fp. inf. 1. pag. 11. 


Elle eft très-petite. Tout le corps eft glabre, 
d'une couleur rouge obfcure, fans taches, 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


8. CocciNELLE immaculée. 
‘ CoccirNELLA immaçulatq. 


Coccinel!a coleoptris flavefcentibus immaculatis , 
thoracis maçula nigra, punétis duobus albis. LIN. 
Syfl. nat. edit, 13. pag. 1644. 


Coccinella impunéfara coleoptris flivefcentibus , 
punëlo nullo , thorace macula nigra, in qua punéta 
duo alba. M:f. LESk. pars. ent. p.11. n°. 211. 


Elle eft à-peu-près de la grandeur de la pré- 
cédente. Le corceler eft jaunätre, avec une tache 
noire, marquée de deux points blancs. Les élytres 
font jaunatres , fans taches, 


Elie fe trouve au nord de l'Europe. 


9. COCCINELLE mi-partie. 
CoccrNELLA dimidiata, 
Coccinella coleoptris fanguineis apice atris. Ent. 


ou hifi. nat. des inf. CoccineLre. Pl. 3. fig. 31, 


Coccinella dimidiata. FaB. Spec. inf. t. 1. p. 94. 
(2 Era 1 a n°. - 
n°, 5.— Munt. inf. tom.1.p, 53. 1°. 7, 


Elle eft un peu plus petite que la Coccinelle 


fept-points. Les antennes font teftacées. La tête’ 


& le corcelet font ferrugineux, fans taches. Les 
yeux font noirs. L'écuflon elt petit, triangulaire 
& ferrugineux. Les élytres font lifles, d’un rouge 
de fang, avec la future & toute la partie poi- 
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térieure noires, Les pattes & le deffous du corps 
font teftacés. 


Elle fe trouve fur la Être de Coromandel, 


10. CocciNELLe futurale. 
CoccrnEezzA futuralis. 


Coccinella elytris rubris futura nigra, thorace ni 
gro marpinibus flavis. 


Elle eft un peu plus petite que la Coccinelle 
inponctuée. La tête eft jaune, avec les yeux noirs, 
Le corcelet et noir, avec un peu du bord anté- 
rieur #7 aflez des bords latéraux , jaunes L'écuflon 
eft petic, noir & triangulaire. Les élytres: font 
rouges , fans taches, avec la future noire. Le corps 
eft noir. Les cuifles font noires, & les jambes 
teftacées. Les antennes font teftacées, 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


Du cabinet de M. Banks, 


11. COCCINELLE empreinte, 
COccINELLA çomma. 


Coccinella elytris flavis , futura marpine lineaque 
nigris. TauNe. Nov. fp. inf. diff. 1. pag.10. PL, x. 
fe. 30. 

Elle eft de la grandeur de la Coccinelle cng- 
points. La tête À jaune, avec une tache noire, 
au milieu. Les yeux font noirs, Les antennes & 
les antennules font jaunâtres. Le corcelet eft 
glabre, jaune, avec deux points noirs, furle bord 
antérieur, & une ligne tranfverfale quadridentée, 
fur le bord poftérieur. Les élytres font jaunes, 
avec la future, le bord extérieur, & une ligre 
au milieu de chaque, qui n'atteint n1 la bafe ni 
l'extrémité, noirs : la ligne eft un peu arquée 
antérieurement. La poitrine & l'abdomen ont 
noirs. Les cuifles font noires, & les jambes jaunes, 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


12. COCCINFLLE rayée, 
CoccrnELzLA lineata. 


Coccinella elytris rubris , mergine vittaque abbre+ 
viata nigris. 


Coccinella \ineata elytris rubris margine omni 
maculifque duabus oblongis nigris. Tauns. Nov, fp. 
inf. diff. s.p. 21. PL 1. fig. 31. 


Elle eft de la grandeur de la précédente. La 
tête eft jaune, avec un point noir, au milieu. 
Les yeux font noirs. Le corceler eft jaune , avee 
le bord poftérieur noir, & une tache en cæur, 
de la meme couleur, unie au bord. Les élytres 
font rouges, aveç la future & le bord extérieur 
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légèrement noirs, & une raie fur chaque, noire, 
qui n'atteint ni la bafe ni l'extrémité. L'abdomen 
eft noir. Les cuifles font noires & Iles jambes 
jaunes. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


13. COCCINELLE porte-croix. 
CoCcINELLA crux. 


Coccinella elytris flavis , linea maculaque tranf- 
verfa commun: nigris. 


Coccinella crux elytris flavis lineis duabus crucc- 
gue nigris, THUNB. Nov, Jp. inf. d [. 1. p.10.p4, 1. 
Fig. 29. 


Le corcelet eft jaune, avec une ligne tranfver- 
fale noire, fur le bord poftérieur, & ne tache 
encœur, noire, au milieu, Les élytres fontglabres, 
jaunes, avec la future, & une ligne longitudinale 
fur chaque, noires : on apperçoit au milieu de 
la future, une tache tranfverfale noire , commune 
aux deux élytres. La poitrine & l'abdomen font 
noirs, Les cuifles font noires, avec les genoux & 
les jambes jaunâtres. 


Elle fe trouve au Cap de Bonnc-Efpérance, 


14. CocciNELze notée, 
CoccINELLA notata. 


Œoccinella coleoptris flavis , marpine albido, 
punis utrinque duobus nigris. 


Coccinella margine punétata, Fam. Manr. inf. 
£om. 1. p. $3. n°. 8. 


Coccinella margine punétata rhorace albo multi 
‘punéato elytris rufis lureo maculatis : margine albi- 
do quadripunttaio. Aëta hall. 1.160, 


Elle eft affez grande, La tête & le corcelet font 
blauchâtres, & marqués de plufieurs points noirs. 
Les élytres font jaunes, avec quelques taches 
pales peu marquées : le bord extérieur eft blan- 


éhâtre , avec deux points noirs diftin@s, fur chaque. 


Elle fe trouve en Saxe, 


15. CoccrNeLze linéole. 

CoccrnwrrzA dineola. 

Coccinella elytris rubris , lineola baleos apicifque 
nigra. Ent. ou hifi. nat. des inf, CocciNELLE, PL. 3. 
fe. 33. 

Coccinella lineola.Fa8. Syf. ent. p. 79. n°.5. 
— Sp. inf. tom. 1.p. 94. n°. 6, — Manr. inf. 1,1. 
pag. $3, n8. 9. 

Elle reflemble, pour la forme & la grandeur , 


à la Coccinelle inponétuée, Les antennes font 
Jjaunâtres. La vête eft jaunâtre, fans taches, avec 
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les yeux noirs. Le corcelet eft jaunâtre, avec deux 
points noirs, au milieu, & deux autres fur le bord 
poftérieur. L'écuflon eft petit, noir & triangulaire. 
Les élytres font rouges teftacées, liffes, avec deux 
petites lignes longitudinales, une vers la bafe & 
l'autre vers l'extrémité, Le corps eft noir, Les 
pattes font ceflacées , avec un peu de noir aux 
cuifles. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


16. CocciNELzLe unifafcice, 
CocciNELLA unifafc'ata. 


Coccinella coleoptris rubris , fafcia media atra. 
Enr. ou kiff. nat. des inf. CocciNELLe. PL. 3. fi. 364 


Coccinella unifafciata. FAB. Gener, inf. mant. 
pag. 216. — Sp, inf. tom. 1. p.94. n°,7.— Mant. 
Dr DL PaS3 ne ITO, 


Elle reflemble beaucoup, pour la forme & la 
grandeur , à la Coccinelle biponétute. Les antennes 
font brunes. La têtc eft noire, bordée de jaune. 
Le corcelet eft noir, avec les bords latéraux jaunes. 
L'écuflon eft noir, petit &iriangulaire. Les élytres 
font rougeâtres, avec une bande noire, au mulieu, 
Les pattes & le defflous du corps font noirs, 


Elle fe trouve à Hambourg. 


17. COCCINELLE annulaire, 
CoccINELzLzA annulata. 


Coccinella coleoptris rubris , macula fubannulari 
nigra. Ent. ou hift. nat, des inf. CocciNEzze. PL. 2. 


fig. 19.0. b. 


Coccinella annulata. Lin. Syf. nat. pag. $75. 
ns $: 


Coccinella annulata. Fa8.Spec.inf. tom. 1. p. 94. 
n°. 8,— Mant. inf.t,1.p. 3. n°11. 


Vorr. Co/eopt. pars 1. tab. 45. fig. 9. 


Coccinella annulata, Vis. Ent. tom,1t.pag, 94. 
to 
HR 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle biponc- 
tuée, Les antennes font ferrugineufes, avec l'extré- 
mité noire. La têre eft noire, avec deux points 
jaunes. Le corcelet eft noir, avec un peu des 
bords latéraux jaune. L’écuflon eft noir, petit & 
triangulaire. Les élytres font rouges, avec deux 
points noirs, un de chaque côté de la future , au- 
deffous de l’écuffon ; vers le milieu, il y a une 
bande noire, & derrière, un anneau noir fur chaque 
élytre, qui touche la bande, Les pattes & le def- 
fous du corps font noirs. 


Elle fe trouve en Allemagne , aux environs de Paris, 
G 2 
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18. CocciNELLE trilimée. 
CoccINELL.A trilineata. 


Coccinella coleoptris flavis, lineis tribus abbre- 
viatis nipris. FA. Munt, inf. tom. 1.p. 53. n°. 12. 


Elle eft petite , très-noire. Le corcelcet eft noir, 
avec le bord extérieur blanchâtre. Les élytres font 
jaunes, avec une raie fur la future, noïre, large , 
un peu plus mince à la bafe & à l'extrémité, une 
autre, au milieu, de la même couleur, qui n’at- 
teint ni Ja bafe ni l'extrémité, Le bord extérieur 
des élytres eft légèrement noir. La tête eft tan- 
tôt blanche, tantôt ncire,. 


Elle fe trouve en Amérique. 


19. COcciNELLE points-oblongs. 
CocciNELzzA oblongo-punitata. 


Coccinella coleoptris flavis : lineis quatuor abbre- 
viatis punétis fex atris. FA8. Mant. inf. tom. 1. 
pag. 54. n°. 13. 


Elle eft grande. La tête eft noire, avec deux 
points blancs à la bafe. Le corceler eft noir, avec 
le bord extérieur blanc, marqué d'un point noir. 
Les élytres font jaunes, avec deux lignes longitu- 
dinales noires, dont l'extérieure eft courte, & 
l’autre eft renflée antéricurement : on remarque 


aufli trois points noirs, vers la future. Le deflous 
du corps elt noir. 


Elle fe trouve dans la Ruffie méridionale. 


20. COCCINELLE raccourcie. 
CocciNEELA abbreviata. 


Coccinslla coleoptris-rubris : fafcia poffica abbre. 
viata punétifque duobus n'gris, thorace arro : lineis 
duabus albis, Ent. ou hiff, nat. des inf. CocciNeLLe. 
P1. 3° fr, + 2e 


5 
Coccine!la abbreviata, Fas. Mant. inf, tom. 1. 
pag. $4. n°. 14. 


Elle eft de la grandeur de Ja Coccinelle fept- 
points. Le corps eft ovale un peu ablonr, Les 
antennes {ont noires. La véte eft noire, .avec un 
point jaune fur le front. Le corcelet eft noir, 
avec le bord antérieur & les latéraux jaunes, & 
deux lignes très-courtes, obliques, au milieu. L'é- 
cuffon et noir, petit .& tiiangulaire, Les élytres 
font rouges, avec une tache tranfverfale noire, 
au-delà du milieu, & une tache de la même.cou- 
leur, prefque arrandie, vers l'extrémité. Le def- 
{ous du corps & les pattes font :noirs, 


Elle fe trouve dans l'Amérique »feprentrianale, 
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27. COCCINELLE fix-lisnes. 


CoccrNrzzA fexlineata. 


Coccinella coleoptris flavis lineis fex punéiifque 
tribus nigris. Ent. ou hiff. nat, des inf. CocciNELLE. 
P2. 3e Age 34e 


Coccinella fexlineata. F AB. Sp. inf. tom. 1. 
p. 94. n0.9.— Mant. inf. tom. 1. p. $4. n°, 15. 


Elle eft un peu plus grande que la Coccinelle 
fept points. Le corps eft noir en deffous. La tête 
eft noire, avec deux points blanchâtres à la bale, 
Le corccelet eft noir, avec deux points jaunätres 
a leur bafe ; le bord extérieur eft jaunâtre, mar- 
qué d'un point noir. Les élytres font jaunûtres, 
avec trois lignes longitudinales noires, qui n'at- 
teignent ni la bafe ni l'extrémité; les deux exté- 
ricures font réunies à leur extrémité antérieure : 
on remarque en outre un point commun aux deux 
élytres, vers l’écuflon, & une autre oblong, vers 
l'extrémité, 


Elle fe trouve dans la Sibérie, 


22, CocernEzce livide. 
CocciNELzA livida, 


Coccinella coleoptris lividis \pofhi:e maculis dua- 
bus tranfverfis fufcis. x . 

Coccinella livida coleoptris grifeo-lividis : poftice 
maculis binis oblongis fufcis. Dec. Mém. inf. 1. $. 
pag. 383. n°. 18. 


Coccinelle grife à deux taches brunes, d'un gris 
couleur de foie, à deux tachesalongées brunesvers 
l'extrémité des étuis. Dec. 46. 


Scarabaus hemifphericus minor , elytris & luteo li- 
vidis. Ray, Inf. pag. 87.n°: 8. F 

Elle -eft petite & oval:. La tite & le «corcclet 
font d'un gris pâle un peu livide, fans taches. 
Les élytres font de la même couleur, avec :une 
tache à l'extrémité de chaque, deux riches tranf- 
verfales, noirâtres. Le ‘déflous du “eorps ft ‘brun 
mêlé de noir, & les pattes font d'un brun jau- 
nâtre. 


Elle fe trouve au nord de PEurope. 


23. Cove ue dbiponétuée, 
CoccrNErzLzA bipuniata, 


Coccinellacoleoptris rubris \punétisniyris duobuws, 
Fne. ou hifi, nat. des inf. CocceNsws. Pl 4, 
fg. 2.4. b. 

Corhel!a bipunétata, L'rN. Syjf, nat. 'p, $8æ 
1°, 7, — Faun, Sue, 40,474 4 


nie ht 
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Coccinella bipunétata. Fas. Syfl.ent'p. 79.n°. 6. 
—Spec inf. som. 4. p.94. n°. 10. — Mant. inf. 
Com. 1. p. 54.70.16. 


Coccinella coleoptris rubris , puntlis duobus nigris, 
GEorr, Jnf. tom. 1. pag. 310. n°, 1. 


La Coccinelle rouge à deux points noirs. Georr. Ib. 


Coccinella bipunitata, DEc. Mém. inf. tom. s. 
_P. 369. n°, 2. 


Coccinelle rouge à deux taches noires. Drc. 14. 


Scarabaus hemifphericus minor, elytris è flavo ru- 
Bentibus, fingulis maculis feu punétis ripris media 
+ Parte notatis. RAT. Inf. p. 86. n°. 2. 


Scarabaus alter niger exiouus , pennarum cruflis 
mintatulis in quibus mediis duz rantum macula ni- 
gra. List. Scar. angl. p. 383. vir. 8. 


Coccinella anglica bimaculata Jeu minor rubra, Per. 
Gazoph. p. 34, tab. 3 1. fig. 4. 


Coccinella fecunda magnitudinis , puneis coleop- 
trorum duobus, FRiscH. nf. 9.p. 33. tab, 16. fig. 4. 


MERIAN. Inf. pag. 69. tab. 136. 

REAUM. Mém. inf. pl, 31, fig, 16. 
SCHAERF. Îcon. inf. tab. 9, fig. 9. 

Coccinella bipunëétara, Surz. Hif. inf, tab. 3. 


fe. 3. 
Vorr. Coleopt. pars 2. taë. 45. fig. 7. 


AG, nidros, 3, tab. 6. fig. 2. 

BraDL. Natur, tab. 27. fig. 4. 

Coccinella bipunétata, Scor. Ent. carn. n°. 234. 
Coccinella bipundata. Seuranx. Enum. inf. auf. 


no, 94. 


‘Coccinella Bipunéfata. LaicH. Inf. rom. 1. D AIA, 
n°. 1. 


Coccine!la bipunéata. Por, Mal. ETAC. p.24. 


Coccinella bipun&ata, Fourc. Ent. par... 
2. 142..20,.1. | 
‘Coccinella bipurtitata. N111. Ent. tom. 1. P.9$ÿ. 
n°, 4. 
Elle naguère plus de deux lignes de long. La 


A Q . . 
tête eft noire, avec deux points jaunâtres, Le: 
corcelet eft noir, avec une tache de chaque côté , | 


& deux points à :la ‘bafe, jeunâtres. Les ‘élytres if 


font rougeñtres, avec un point moir, au milieu 
de chaque. Le deflous du corps eft noir, avec 


tout le bord extérieur de l'abdomen rougéatre. 
Les pattes font noires. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, fur dif- 
férens arbres. 


24. COCCINELLE triponctuée. 
CocciNELLA tripunéfata, 


Coccinella coleoptris rubris : punëkis nigris tribus. 
Lin. Syf. nat. pag. 580. n°. 8, = Faun, Juec. 
n°, 472. 


Coccinella tripunétata. Fas, Mant. inf. tom. 1. 
Pag. $4- n°. 17. 


Coccinella tripunëfata, Vizz. Ent. tom. 1.p. 95. 
n°.$. 

Elle eft un peu plus petite que la précédente, 
Le corceler eft noir, avec une tache blanchître, 
de chaque côté, Les élytres font rouges, avec 
uu point commun, noir, vers l'écufflon, & un 
autre vers l'extrémité de chaque. La tête eft noire 
& marquée de deux petits points blanchätres, Le 
deffous du corps eft noir. 


Elie fe trouve en Allemagne, en Suède. 


25. CocciNELLE hiéroglyphique. 
CocciNELLA hieroglyphica. 


Coccinella coleoptris luteis : maculis duabus nigris, 
longitudinalisus Jinuatis. Lin. Syf. nat. p. $80. 
n°14. Faun. fu:c. n°. 476. 


Coccinella hicroglyphica. FaB. Syf. ent. p. 8c. 
n°, 7. — Spec. inf. tom. 1. pag, 95. RO, 11, — 
Munt. ënf. tom. 1. pag. 54.19. 18, 


Coccinella .coleoptris flavo rubris : fafciis irregu« 
laribus finuatis nigris. Die a. Mém. inf. tom. 5. 
pe Ben", ge 


Coccinelle ÆAïéroglyphique rouge jaunâtre , à 
bandes noires découpées irrégulières, Dec. 44. 


Coccinelle kieroglyphica. Suiz. Hifi. inf. tab, 3: 
f8: 4. 

Elle eft petite, La tête «eft noire. Le carcelet 
eft noir, avec deux taches blanches aux angles 
antérieurs du corcelet. Lies élytres fonc d'un rouge 


jaunâtre, marquées de grandes taches irrégulières , 


finuées, longitudinales , noires. Le-deflous du corps 
& les pattes font noirs. 


Elk fe trouve en Europe. 
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26.: COCCINELLE rivulaire. 
CocciNELzLA rivularis. 


Coccinella coleoptris luteis : fafeiis duabus dorfa- 
Libus finuatis punctifque fex nigris, thorace atro fla- 
vo bipunitato. FA 8. Mant. inf. tom. 1. pag. $4. 
TNT 9 

Eile eft de grandeur moyenne. La tête eft noire, 
avec deux points jaunes, 2 la bafe. Le corcelet 
eft noir, avec le bord antérieur & dzux points 
jaunes, Les élytres font jaunes, avec deux bandes 
noires qui n’ateignent point le bord extérieur, 
dont l’une très-finuée, placée à labafe, & l'autre 
au milieu : on remarque en outre vers de bord 
extérieur de chaque élytre trois points noirs, dont 
le poftérieur eit plus grand. 


Elle fe trouve dans la Suède, 


27. COCCINELLE triceinte. 
CoCcINELLA tricinita. 


Coccinella ovata coleoptris rubr's, fafciis tribus 
atris, anteriore abbreviata tricufpidata. Ent. ou 


kiff. nar, des inf. Coccinezze PL 1. fig. 7. a. b. 


Coccinella tricinéla, FaB. Mant. inf.rom. 1,p. 55. 
2120: 


Coccinella repanda elytris flavis , fafciis tribus 
undatis nigris, THUN8. Nov. fp. inf. pars. 1. p. 18. 
zab. 1. fig. 25. 


Elle eft un peu plus petite que la Coccinelle 
fept-points. La tête eft noire, fans taches, & 
quelquefois marquée de deux petits points jaunes. 
Le corceler eft noir, avec un point jaune de 
chaque côté. Le bord antérieur eft noir, ou lé- 
gèrement marqué de jaune. Les élytres font jau- 
nâtres, avec tiois bandes finuées, noires : la pre- 
mière n’atteint ni la future ni le bord extérieur, 
& forme plutôt une tache tranfverfale triangulaire; 
la feconde bande arteint la future, mais non pas 
le bord extérieur; la troifième atteint la future & 
le bord extérieur, mais elle eft quelquefois inter- 
rompue au milieu : Ja future eft noire, Le deffous 
du corps & les pattes font très-noirs, 


Elle fe trouve aux Indes orientales, à la Chine. 


28. COcciNELLE arquée, 
CoCcINELLA arcuata, 


Coccinella ovata, coleoptris rubris punis qua- 
uor fafciis duabus punéfoque apicis nigris. FaB. 
Mant. inf. tom, 1.p. $1. n9. 21. 


Elle eft de grandeur moyenne. La tête eft blan- 
châtre, Le corcelet cf noir, fuifant, avec les 
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bords antérieur & latéral blanchâtres. Les élytres 
font rouges, luifantes, avec deux points noirs,- à 
la bafe, enfuite deux bandes, dont la première 
n’atteint pas le bord extérieur : l'extrémité de 
chaque’ élytre & la future font noires. 


Elle fe trouve dans la Chine, 


29. COCCINELLE ondée. 
COCCINELLA UNAALRe 


Coccinella oblonga coleoptris luteis : fafcia flexuofa 
pundlifque duobus nigris , thorace flavo punétato. 
Ent. ou hifl. nat. des inf. CocciNeLLe. PL. 3. 


fg.?$. 


Coccinella undata. Faz. Mant, inf tom, 1.p. $$s 
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Elle eft prefque de la grandeur de la Coccinelle 
fept-points, mais elle eft plus oblongue. Les an- 
tennés font noires. La tête efl noire, avec deux 
petites taches fauves. Le corcelet eft noir, 
avec trois points fauves, placés en triangle, au 
milieu vers la partie poftérieure 3 les côtés font 
fauves, & on voit une ligne courte qui s’avance 
de l'angle poftérieur vers le mulieu du corcelet. 
L'écuflon eft noir, petit & triangulaire. Les élytres 
font jaunes, teftacées, avec une bande ondée, 
noire, au-delà du milieu, un point noir, der- 
rière, & un autre au devant, vers le bord exté- 
rieur. Le deffous du corps eft noir. Les pattes font 
ferrugineufes , avec les articulations noires. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


30. CocciNEzLe bifafciée. 
CocciNEr1zA bifafciata. 


Coccinella coleoptris ferrugineis , fafctis duabus 
pundifque duobus nigris. Ent. ou hiff, nat. des inf, 
CoccineLce. PL. 3. fig. 38. 


Coccinella bifafciata.Fas. Sp. inf. tom. 1. p. 95. 
n®. 15.— Mant, inf. tom. 1.p. 56. n°.27. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle fept- 
points, & même un peu plus grande. Les antennes 
font ferrugineufes , avec les deux derniers 
articles noirâtres. La tête & le corceler font fer- 
rugineux , fans taches, un peu raboteux, avec des 
poils très- courts. L’écuflon eft petit, triangulaire 
& ferrugineux/ Les élytres font rougcâtres, avec 
deux bandes inégales, l’une à la bafe & l’autre 
vers le milieu, & deux taches noires, prefque 
rondes, vers l'extrémité. Le deffous du corps eft 
noir & bordé de ferrugineux. Les pattes font fer- 
rugineufes, fans taches. 


Elle fe trouve aux Indes orientales. 


C OC 
© 31. CoccrNee trifafciée. 
CoccinrLLa trifafçiata. 


Coccinella coleoptris rubris | fafciis nigris tribus, 
Ent. ou hifl. nat. des inf. CocciNecre. PL. 3. 


RER — 
 Coccinella trifafciata. Lin. Syf. nat. pag. 580. 
n9,13.— Faun. füuec. n9.475. 


_ Coccinella trifufciata. F AB. Syff. ent. pag. 80. 
n°. 9. — Sp. inf.t. 1. p,9s.n°. 14. — Mant. inf. 
tom. p. $5. 1%.26. 


Scarabeus hemifpharicus minor e'ytris ex albo li- 
ventibus lineolis nigris in medio dorfi piétis. Ras. Inf. 


pag, 87. n°. 9, 


” Elle reffemble entièrement à la Coccinelle fept- 
points, dont elle n'eft peut-être qu'une variété. 
Les antennes fent brunes. La tête eft noire, avec 
deux points jaunes, placés à la partie fupérieure. 
Le corcelet eft life, noir, avec une tache jaune, 
à l'angle antérieur de chaque côté. L'écuflon eft 
noir, petit & triangulaire. Les élytres font rou- 

câtres, avec une bande vers la bafe, au-deflous 
de l'écuflon, qui ne va pas aux bords Jatéraux : 
il y a une petite tache noire, tranfverfale, au 
milieu, un peu vers la future, & une autre vers 
l'extrémiré, entre Ja future & le bord latéral. Les 
pattes & le deflous du corps font noirs, avec un 
point jaunâtre, de chaque côté de la poitrine, à 
l'angle extérieur de l’élytre, 


Elle fe trouve en Europe, 


32. CocciNeLLe flexueufe. 
CoccrNELLA flexuofa. 


Coccinella coleoptris luteis, fafcia flexuofa punc- 
cifque duobus nigris. FaB. Gen. inf. mant. p. 217. 
— Sp. inf. tom. :1.p. 95.n°.12,— Mant. inf. t, 1. 
p.55. n°.23. 


La tête eft noire, fans taches. Le corcelet eft 
noir, avec une tache blanchâtre de chaque côté, 
à l'angle antéricur, Les élytres font jaunes, avec 
un point noir, arrondi, à la bafe, une bande 
finuée, au milieu, & une tache tranfverfale . ren- 
fée d’un côté, placée à l'extrémité. Le deffous du 
corps & les patres font noirs, 


* Elle { trouve à Hambourg. 


33. COCCINELLE accentuée, 
CoccinNeLzA fignata. 


Coccinella clyvris flavis , fafciis duabus undatis, 
Lineis duabus abbreviatis arcuatis punétifque quinque 
nigris. 


Coccinelle lunata elytris flavis , fafciis duabus, 


COC $$ 


arcu ‘punétifque quinque nigris. THuns. Nov. frece 
inf. diff. 1. pag. 19. tab. 1. fig. 28. 


Elle eft prefque de la grandeur de la Coccinelle 
fept-points. Le corceler eft noir, avec une tache 


| jaune, de chaque côté, à l'angle antériéur. Les 


elytres font jaunes, avec une bande ondée, noire, 
au-delà du milieu, une autre à l'extrémité, un 
point commun au-deflous de l’écuflon , deux petits 
points & une ligne courte, arquée vers la bafe , 


fur chaque. Le deffous du corps & les pattes 
font noirs. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne - Efpérance. 


34. CoccanezLe fanglée. 
CocciNELLA cinpeulata. 
£ 


Coccinella coleoptris luteis, punis quatuor baftos, 
fafcia poflicu punéfoque apicts nigris, Fas. Mant. 
ZnfS LNTe Po NSr HO: 24. 


Elle eft grande. La tête eft jaunâtre, avec les 
yeux noirs, Le corceler eft jauue, avec une grande 
tache noire, à la bafe, marquée de points jaunes. 
Les élytres {ont glabres, liffles, jaunes, avec deux 
points a la bafe, un très-petit, au milieu, enfuite 
une bande large, &:un point à l'extrémité, noirs. 
Le deflous du corps eft noir, Les pattes font jaunes, 


Elle fe trouve à Tranquebar, 


35. Coccinezee inégale. 
CocciNELLA inaqualis. 


Coccinella coleoptris flavis , punéis anticis tribus, 
futura fafciaque apicis nigris, Enr. ou hf. nat. des 
inf, CoccineLse. PL 3. fig. 32. 


Coccinella inequalis. FaB. Syff, ent. p. 80. n°. 8. 
—Spec. inf. tom. 1.p.9$. n°, 13: —e Mant, inf. 
tom, 1. pag, $5.1°.2$. 


Elle eft un peu plus grande que la Coccinelle 
biponétuée. Les antennes font jaunâtres. La cête 
eft jaunâtre, fans taches : les yeux font noirs. 
Le corcelet eft noir, avec tout le bord antérieur 
jaune, & une ligne jaune, au milieu, qui n'at- 
teint pas le bord poftérieur. L'écuflon eft noir 
& triangulaire, Les élytres fonc fauves rougeätres , 
avec la future noire, trois taches noires fur chaque; 
placées l’une au milieu, vers la bafe, & une de 
chaque côte, vers le milieu : 11 y à encore une 
bande irrégulière, vers l’extrémité, enfin les 
bords latéraux font légèrement noirs. Le corps 
en deflous efl noir, avec les bords ferrugineux. 
Les jambes font teftacées, avec la plus grande 
partie des cuifles noire, 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 
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36. CocernEzre boffue, 
CoCciNELLA gibba. 


Coccinella elytris rubris , fafeia pund [que [ex 
rieris, THUNE. Nov. fpec. inf, 1. pag: 13. pl. 1. 
fig.14. 

Elle eft. de Ja grandeur de la Co:cinelle fept- 
points. La tête cit rouge , avec les yeux noirs. 
Le corc:let eft rouge, avec un point noir, au 
nüleu. Les élytres font rouges, avec une bande 
un peu arquée, noire, placée au milieu, formée 
par trois points réunis : on ayperçoit deux points 
noirs, a læ bafe, & un autre en croiffant, à 
l'extrémité. La poitrine eft noire. L'abdomen & 
les pattes font rouges. 


Elle je trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


97. COCCINELLE résiculée, 
CocciNErzzArer'culura. 


Coccinella teflacea, elytris ffeia maculis pluri- 
ris nivris quibufaam reticalaetis. 

Elle eft un peu plus grasde que la Coccinelle 
fept-points. La tère & le corcelet font rongeñrres, 
fans taches. Les élyrres font rougeñtres, avec 
deux points noirs, dtinéts, à la bafe, enfuire 
une bande anguleu‘e; deux points diflin@s, au 
miieu, donc jun vers la future & l'autre vers 
le bord extérieur, un poirc vers la future, & 
une tache au-delà du milieu, irrégulière, qui 
s'unit à la bande, à la (ueure & au bord extérieur : 
vers l'extrémité on apperçoit un point noir, cn- 
touré d'un cercle rouzcâcre. Le detlous du corps 
&. les pattes font rougeaitres. 


Elles fe trouve au Sénégal, d'où elle a été ap- 
portée par M. Roufüillon. 


38. CoceINELLE grande, 
CoccINELLA grandis. 


Coccinella elytris flavis punéfis nigris tredecmr, 
thorace n'gro margrnibus flavis. 


Coccinel'a grandis. THuns. Nov. fpec. inf. 1. 
pag. 12. tab. 1. fig. 13. 


Elle eft hémifphérique, &c la plus grande des 
efpèces connues, Elle a environ neuf lignes de 
long, & prefqu’autant de large. La têre eit jaune, 
avec les yeux noirs Le corceler eft noir, au 
milieu, jaune de chaque côté. Les élytres font 
jaunes, avec fix points noïrs fur chaque, & un 
autre plus grand , commun aux deux élytres, 
placé au milieu : les fix points font difpofés de 
la manière fuivante, un ar:ondi, à la safe, deux 
tran{ver{faux, au milieu, & trois vers l'extrémité, 
arrondis, en ligne cranfverfale ; le: point intérieur 
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_eft placé fur la future. L'abdomen & les. pattes 


font jaunes. 


Elle fe trouve dans la Chine, 


39. CocciNEL1E quadriponétuée, 
CoccINELLA quatripurélata. 


Coccine!la coleortris flavis punétis nigris quatuor. 
Lin. Syff. nat. pag. 580. n°. 9. 
Coccine/la quadripurifata. F8. Syfl. ent. p. 80. 
n°, 10.— Sp. inf. rom. 1. peg. 95. n°. 16. — 

Mant, inf. tom. 1. pag. 56. n°. 218. 


Elle eff de grandeur moyenne, Le corceler eft 
jaune, avec quatre points roirs. Les élytres fone 
jaunes, avec deux points noirs, au milieu dechaque, 
placés fur une ligne tran{ve:fale. Le deflous du 
coïps eft noir. Les pattes font jaunes. 


Elle n'eft peut-être qu'une variété de la Coc- 
cinelle dix-pornts. 


Eile fe trouve en Europe, 


40. CocciNeztE quadrirotée. 

CocciNELLA quadrinotatu. 

Coccinella coleogtris rubris punétis quatuor bafeos 
nigris , thoracis marginibus albidis, Fas. Marx. inf. 
tom. 1. p. 50. n°. 19. 

Elle diffère de la précédente. La têe eff blan- 
châtre. Le cercelet efk noir, avec les bords anté- 
rieurs & latéraux blanchatres. Les. élytres font 
rouges, avec deux points noirs, à la bafe de 
chaque. Les patics font reftacécs. 


Elle fe trouve à Kiell, 


ar. COcciNELLE quadrimaculée, 
CoccIKFILA quadrimaculara, 
Coccineila coleoptris rubris, punélis quaruor ni- 


gris , thorace atro macula marginali alba. Fas, 
Mans. inf, tom. 1. pag. $6.n£. 30. 


Elle diffère de la Coccinelle quadriponduée, 
La rêre eit ncire, avec deux poirts pâles, à fa 
partie fupérieure. Le corceler eft noir luifant, 
avec une grande tache blanchätre, de chaque côté. 


Les élytres font rouges, avec deux points noirs 
fur chaque, placés fur une ligne longitudinale. 


Le deffous du corps eft noir. 


Elle fe trouve en Saxe. 


42. CocaiNELLE fubponéuée, 
Coccra:1z4 fubpunétata, 
Coccinella elytris pallide rubris punélo marginal: 


nigro, 
Coccinelle 


Coccinella fabpunétata elysris rubris , punéfo aû 
finguli elytri marginem munuto nigro. SCHRANK: 
Enum. inf. auf. n°. 95... 


Elle reffemble, pour la forme & la grandeur, 
à la Coccinelte inponuée,. La tête cft jaunâtre, 
avec les yeux noirs. Le corceler eft jaunatre , avec 
deux points noirs, au milieu, .& trois derrière , 
vers le bord extérieur, Les étytres font d'un rouge 
fauve, avec un petit point noir, vers le bord 
exrieur. La poitrine, eit noire. L'abdomen _eft 
noir, avec le bord extérieur fauve. Les pattes font 
fauves. 


Elle fe trouve aux environs 
Vienne. 


de Paris & de 


43. COCCINELLE cinq-points. 
CoccINELLA quinquepunitata.  , 


à Coccinella coleoptris fanguineis , punëlis nigrs 
quinque, Ent. ou hiff. nat. des inf. CocciNezse. PL. 1. 
Da. de bi 


Coccinella quinquepunitata. Lin. Syf. nat. 
pag. ÿ80.n0,11,— Faun. fuec. n°. 474. 


Coccinella quinquepuniiata. F AB. SyfE. 
pag. 80. n°, 11. Sp. inf. tom. 1. pag. 96,19. 17e 
— Manc. inf, tom. 1. pag. $6,.n°, 31. 


ertf. 


Coccinella coleoptris rubris , punilis quinque ni- 
ST GEOFE. Unf,vr. 01. p. 320, #0. 2. 


La Coccinelle rouge à cinq points noirs. Grorr. Ib. 


Coccinella coleoptris rubris : punélis tribus ma- 
gnis duobufque minimis. Dec. Mém. inf. tom, $. 
PAPA 70 NS. 3e 

Coccinelle rouge‘à cing points noirs rouge, à 
trois grandes & deux petites taches. Dec. Ib. 


MÉRIAN. Inf. Europ, pl, 61. 
ScHAzFF. Jcon. inf. tab. 9, fig, 8, 


Coccinella quinquepunitata,. SCHRANK. ÆEnum, 
inf. aufi. n°. 96. 


Coccinella quinquepunëlata. LaAicHarRT. Inf. 


OM, /Xe Ps LS 12°, 2, 


Coccinella quinquepunélata, FOUR. Ent. par, 1. 


7.143.109. 2. 


* Coccinella quinquepuntfata. Wizz, Ent. tom.1. 
P: 96. n8.8,. 


Elle eft une fois plus petite que la Coccinelle 
fept-points. La tête eft noir&, marquée de deux. 
points jaunes, à fa partie fupérieure. Le corcelet 


eft aoir, luifant, avec urie cache jaune, de chaque 
côté. Les élytres font rouges, avec. ume tache 


Hift. Nat. des Infedes, Tome VI. 


| 
| 
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noire, commune, au-defflous de l'écuflon, & 
deux autres fur chaque étytre, dont une au milieu, 
vers la future,. & l’autre un peu au-delà du 
milieu, vers le bord extérieur. Le deffous du corps 
& les pattes font noirs. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, fur di£- 
férens arbres, 


44. CocciNeze cinq-taches. 
CocciNELLA q'inquemacu/ata. 


Coccine‘la oblonza , coleopt'is flavefcentibus , 
punis nigris quinque , thorace atro margine antico 
triradiato albo, FAB. Manr. inf, tom, 1. p. 56. 
Lie 13 de 


Elle paroïît différer de la précédente, Le corps 
cft plus oblong. La cète eft blanche antérieure- 
ment, avec deux points noirs. Le corceler elt 
noir, avec les bords antérieurs & latéraux blan- 
châtres : du bord antérieur on voit partir trois 
rameaux de la même couleur. Les élytres font 
jaunes, avec un point noir, commun , au-deffous 
de l’écuflon , & deux autres au milieu de chaque 
élytre. 


Elle fe trouve en Saxe. 


45. CocciNELcE fix-points,' 


CoccinrzLzA fexpunéfata. 


* Coccinella coleoptris fulvis punétis nigris fex. Lin. 
Syff. nat.pag. 580.n°, 12. . 


Coccinela fexpunétata. F AB. Sp. inf. tom, 1. 
P: 96. no0° 18.— Mant, inf. tom. 1. pag. $6.n°.33. 


Coccinella fexpunélata. ScHRANK, Enum. inf. 
auft. n°, 97. 

Coccinella fexpunitata. Virr. Enr. 1 1. p. 97e 
n°. 9. 


SCcHAEFF, Icon. inf. tab. 134. fig. 4.4, b. 


Elle eft de la grandeur des précédentes. La té- 
te eft noire, avec deux points blancs. Le corce- 
let eft noir luifant , avec le bord antérieur & deux 
points blancs, au milieu. Les élytres font rouges, 
avec deux points noirs au-déla du milieu, & un 
autre vers l’extrémité. 


Elle n'eft peut-être qu'une variété de la Coc- 
cinelle dix-points. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, fur diffé- 
rens arbres, 

46. CocciNELLE glaciale. 

CocciNELLA glacialis. 


__ Coccinella coleoptris rubris, punëlis [ex nigris ; 
Zntermediis majoribus finuatis, FAB. Syft, ent.p. 80, 
H 
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D9, 12, em Sfec, inf, tom. 1, pag. 96. n°. 19. — 
Mant..inf, tôrñ. 1. pag. 56, n°34 


Elle reffemble à Ja Coccinelle treize-points. La 
tte eft noire, avec une tache blanchütre fur le 
fout. Le corcelet eft noir luifant, avec deux li. 
gnes obliques & le bord b'ancs. Les élytres font 
rougcatres , avec trois points noirs fur chaque, 
dont un petit, à la bafe, un autre plus grand, 
finué, au milieu , le troifiéme arrondi, vers l’ex- 
trémité. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


47. CoOccinELLE fix-taches. 
CoccinezzA fexmaculata. 


Coccinella co'eoptris rubris, punétis [ex nigris , 
anticis quetuor tran/verfis finuaris. Ent. ou hifi. 
nat, des inf. COCCINELLE, P/, 3. fig. 41. 


Coccinella fixmaculata. Fam. Spec, nf. 1. 7. 
pag. 96. m8. 20,— Mant. inf. tom. 1. pag. $6. 
PPDETE 

Coccinella undulata coleoptris rufis , fafciis binis 
interruptis undulatis nigris poftice punélo unico. 
ScHazz. A. hall, 1,p. 262. 


Coccinella flrxuofa, THuns, Nov. fp. inf. diff x. 
P- 17. tab, 1. fig. 24. 


Coccinella undulata, FuzEst. 


Archiv. inf. 7. 
p. 160. tab. 43. fig. 12. É 


Elle eft de la grandeur de a Coccinélle biponc- 
tuée. Les antennes font jaunes, La tête efl jaune, 
avec les yeux noirs. Le corcelet”eft jaune, avec 
une tache triangulaire noire, au milieu , & un peu 
du bord poftérieur noir : la tache eft unie au noir 
du bord, par une vpètire ligne. L’écuflon eft noir, 
petit & triangulaire. Les élytres font rougeâtres, 
avec trois taches noires fur chaque : l’une tranf- 
verfale , finuée, vers la bafe, une autre tranfver- 
fale, ondée, ua peu plus large, vers le milieu, 
& une troifième prefque ronde, vers l'extrémité ; 
la future eft noire. Les pattes & le deflous du 
corps font jaunes pales. 


Elle fe trouve aux Indes orientales. 


48. CocciNEzze Japonoife. 

Coscinella japonica. 

Coccinella elytris flavis punétis {ex rigris, duo- 
bus communibus. 


# : : ; 
Coccinelle japonica elytris flavis , cruce future du- 
plicimaculifque quatuor nigris. THUN8. Nov. fpec, 
ënf.1.pe 12. pl. 1. fig. 12 
Elle eft de la grandeur de la Coccinelle hiéro- 
glyphique. La vête eft jaune, avec un point ncir 
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à la bafe. Le corcelet eft noir, bordé de jaune. 
Ics élytres font jaunes , avec deux taches oblon- 
gues fur chaque, vers le bcrd extérieur. La furue 
re eft noirs, avec deux taches noires, tran{vet- 
fales ; l'extrémité de l'élytre eft noire. L'abdomen 
eft noir, tacheté de jaune. Les pattes font jaunes. 


Elle fe trouve au Japon. 


49. COCCINELLE trinotée, 
CoccirNrIz «trinotata, 


Coccinellaelytris ruëris punilis tribus nigris, ca 
pite rubro immaculato. à 


Co cinella trinotata elytris rubris hirtis puntis 
tribus nigris, capite rubro. THUN8. Nov. fp. inf, 1. 
pag MAT pL. VE ie te 

Elle eft petite , hémifohérique, légèrement ve- 
lue. Latêre eft rouge , fans taches. Le corcelet eft 
rouge, avec une grande tache noire, au milieu. 
Les élytres font rouges, avec une tache com- 
mune , noire, au detflous de l’écuffon, & une 
autre au milieu de chaque élytre. L'abdomen eft 
rouge fur les côtés & noir au milieu. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 
Coccinezre fept points. 
CocciNEzLA feptempunélata. 


Coccinella coleoptr's rubris punétis n'eris feprem. 
Ent. ou hiff. nat. des inf. CocciNeze. P/, 1, fie. 5. 
a.b.c. de. 


Coccinella feprempunétata. Lin. Syfi..nat.p. 581. 
n°. 15.— Faun.fuec, n9. 477. 


Coccinella feptempunitata, Fam. Syff.ent.p 81, 
A2 Ip Spec. inf. tom. +1, pag. 90 n°, 21.— 
Mant. inf. tom. 1. pag. $7. n°. 36. 


Coccinella. GEOTF. Inf. 1. 1.p. 321.n°. 3. pl. 6. 
lg. ds a 


Le Coccinelle rouge à fept points noirs. GEOFF. 16. 


Coccinella feptempunétata. Dec. Mém, inf. t. $a 
pag. 370. n°. 4. PL 10.fg. 14. 


= Coccinelle rouge à fept taches noires, Dec. 18, 


Coccinella anglica vu'cctiffima rubra, [eptem ni- 
gris maculis punétata. PETIY. Gazoph. tab. 21. 


Îge3. 
Coccinella major. FriscH. Znf. 4. tab. 1. fig. 4. 


rs - 
Scarabaus fubrotundus feu hemifpharicus rubens 
major vulgatifirgus. Raÿ. nf. p. 86. HE 


Scaräbaus altér niger alararh techis miniatulis tn 
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quibus macula nigre. Lisr, Scur, angl. page 381. 
no. 7. 


« Roes. Jnf. tom. 2. claf. 3. fear, terr. tab, 2. 
VOET. Coleopt. pars. 2. tab, 45. fig. Le” 
Gorp. Inf. tom. 2. tab. 18. 

Mid, Go. Pag. 268. fig. 112: 


Mertan. Inf. Europ. pl. 149. 


+ Reaumur. Mém. inf. tom. 3. pl. 31. fig. 18. 
ALgin, Inf. tab. 61. fig, c. 
ScHazrr. lcon. inf. tab. 9. fig. 7. 


Coctinella feptempunélata, Scor. Ent. carn. 
n°.235. 


* Coccinel!a feptempunitata. ScHRANx. Enum. inf. 
auft. n°. 98. 


Coccinella feptempunétata, LAICHART. Tom, 1. 
D: 116. 70,3. 

Coccinel!a feptempunétata. Fourc. Entom, par. 1. 
P. 143 19 3e 


Coccinella feptempunéata. Nirr. Ent. tom. 1. 
pag. 98. n°. 12. 


Elle a un peu plus de trois lignes de long, 
Les antennnes font teftacées, La tête efl noire, 
avec deux points jaunes à la partie fupérieure. Le 
corcelet eft noir luifant, avec une tache jaune, de 
chaque côté , à l'angle antérieur. Les élytres font 
rouges, avec fept points noirs, dont un au def 
fous de l’écuffon, commun aux deux élytres : on 
remarque quelquefois un point jaune tran{verfal , 
de chaque côté de l’écuffon. Le deffous du corps 
& les pattes font noirs. 


Elle fe trouve dans toute l’Europe, fur diffé- 
rentes plantes & fur différens arbres, 
à 


sr. Coccinezce fept-taches, 
CoccrNezzA feptemmaculata. 


Coccinella oblonga , coleoptris rubris punëlis nioris 
fepiem communi trilobo. FaB, Geï, inf. manr. 
p. 217. — Sp. inf. tom. 1. pag. 97. n°. 22. — 
Mant. inf. tom. 1, p. 57. n°, 37. 


Elle a la grandeur & la forme oblongue de la 
Coccinelle treize-points. La rêre eft noire. Le cor- 
celer eft life, noir, avec les bords antérieurs & 
latéraux blanchâtres. Les élytres font rouges, 
avec un point commun trilobé , noir, & trois au- 
tres fur chaque, dont l’un à la bafe, arrondi, 
un autre au milieu, tranfverfal, & le troifième 


COC 


Le deffous 


F2 


vers l'extrémité, arrondi. du corps 


eit noir, 


j a 


Elle. fe trouve en Allemagre, fur différentes 
plantes. Ù 

52. CocciNezre huit-points. 
CoccINELLA otfopunéfata, 
Coccirella coleoptris rubris pundtis nigris oûo, 


Fas. Syf. ent. p. 81. n°, 14, — Spec, inf. tom, 1, 
Ps07. 1% 23.——Mantiinf. tom.1. p.57: 20:38: 


Coccinella oëélopunétata. 
p-118.n°,4, 


LAICHART. Tom. 1, 


. 

Elle eft de la grandeur de la Coccinelle biponc- 
tuée. La tête eft blanchaätre , avec deux points noirs 
à fa partie fupérieure. Le corcelet eft blan- 
châtre, avec cinq points noirs à fa partie pofté- 
rieure, & un autr: de chaque côté, fur le bord. 
Les élytres font rouges , avec quatre points noirs 
fur chaque , dont un à la bafe & trois au milieu. 


Elle fe trouve en Allemagne. 


53. CocciNEiLE tran{verfale. 
CocciNELzA tranfverfalis. 


Coccinella cofeoptris luteis maculis oëto nIpris , 
anticis quatuor tranfverfis finuatis. 


Coccinella tranfverfalis. FaB. Spec, inf. om, +. 
pag. 97. n°. 24, — Mant. inf. tom. 1. pag, $7. 
Oo 

39° 


1%, 

Elle eft un peu plus petite que la Coccineile 
fepc-points. La tête eft noire, fans taches. Le 
corcelet eft lifle, noir , avec une tache jaune, 
à l'angle antérieur. L'écufon eft noir, petit & 
triangulaire. Les élytres font rougeätres, avec une 
grande tache inégale, tranfverfale , vers la bafe, 
une bande un peu au-delà du milieu, & deux 
points vers l'extrémité, dont l'un difliné&t, vers le 
bord extérieur, & l’autre commnn fur la future. 
Les pattes & le deflous du’ corps font noirs, 


Elle fe trouve à la côte de Coromandel, 


54. CocciNgzre huit-taches, 
CoccrNrzzA otfomaculatas 


Coccinella coleoptris luteis ; punéfis nigris o&o, 


anticis fex tranfverfis finuatis, Ent, ou hifi, nat, des 
inf. CoccinELLe. PL 3. fig, 43. n. 


Coccinella oëfomaculata, F AB. Sp.inf. tom. x. 
pag. 97. n°, 25e = Mant, inf. tom. 1. pag. $7 
n°. 40. ï 

Elle eft prefque de la grandeur de la Coccinelle 
fept-points. Les antennes font noirâtres. La tête 
eft d'un jaune livide. Le corcelet eft jaune livide, 
avec une grande tache RE palmée, L'écuflon 

2 
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eff noir, petit & triangulaire. Les élytres font 
rougeitres, avec la future noire & quatre taches 
fur chaque , noires, dont les trois antérieures font 
tran{verfales, finuées, la° quatrième eft placée à 
l'extrémité de l'élytre. Tour L: deflous du corps 
eft voir. Les pattes font teftacées, avec la ma- 
jeure partie des cuiffes noire. 


Elle fe trouve 


5. COCciNELLE neuf-taches. 
CocciNELLA novemmaculata. 


Coccinella coleoptris rubris , pundlis novem nigris, 
pofhico communi, thorace bipunétato, Ent. ou kiff. 
nat. des inf. CocciNezre. PL, 3. fig. 42. 


Coccinella novemmaculata. Fam. Sp, inf. t.1. 
pag. 97. n°. 26, Mant. inf.t.1.p. $7. n°. 41. 


Coccinella novemaunélata, Far, Syff, ent. p. 81. 
LR SE 


Elle eff un peu plus grande que fa Coccinelle 
bipon@tuée. Les antennes font teftacées. La rète eft 
reflacée , avec les yéux noirs. Le corcelet eft d'un 
rouge pâle, avec deux points noirs. L'écuflon cft 
noir, petit & triangulaire. Les élytres font d’un 
rouge pâle, avec quatre points noirs fur chaque, 
& un neuvième commun, à la partie poftérieure : 
Ja difpofition des quatre eft, favoir : un feul vers 
la bafe, deux placés tranfverfalement, vers le mi- 
lieu, & le quatrième feul vers l'extrémité, Le 
corps en deflous & les pattes font teftacés. 


Elle fe trouve dans a nouvelle Hollande, 


56. CocciNELLE neuf points. 


CoccINELLA novempuntltata. 


| Coccinella coleoptris rubris , punélis nigris no- 
vem. Lix. Syff. nat, p. 581. n°. 16.— Faun, fuez. 
n°, 477- : : 
Coccinella novempunéata. FA8B. Sp. inf. rom. 1. 
pag. 97.n0, 27.— Mant. inf. t. . pag.$7. n°. 42. 


Coccinella decempunitata. FaB. Syff. ent. pag. 81. 
719. 16. 0e 8 


Coccinella coleoptris rubris , punétis novem nigris, 

« - . 1 
thorace nigro , lateribus albis, GEoxr. nf, tom. 1. 
PIED ENT. 4. 


* 


Li 
La Coccinelle rouge à neuf points noirs & cor- 
celer noir, GEoFr. lé. 
Coccinella novempunétata, Dec, Mém, inf. tom. s. 
D:3735 710. 61 
Coccinelle rouge à neuf points noirs, xouge à 
neuf taches noires, Dec, 26, 


AC OC 


Coccinella nigra, e'y:ris rubris punis novem 
nigris, UDM, Diff. 14. 


Coccinella * novempunilata, Sc or. Enr, carni 


n°.136, 


Coccinella nov mpuiflata. ScHRANK. Enum. 


inf. auff. n°, 100. 

Coccinella novempunitata, Fourc. Ent, par, 1. 
Pe 144.79. 4, 

Coccinella novempunélata. Ni, Ent. tom. 1. 


Page 99: n°. 14. 


Elle eft prefque de la grand':ur de la Coccinelle 
fept-points. Les antennes [ont fauves, La tère eft 
noire , avec deux petites taches jaunes , à fa par- 
tie fupérieure -Le corcelet eft noir , av:c une ta- 
che jaune de chaque côté, à l'angle antérieule 
Les élytres font rouges, avec une tache triangu= 
laire commune , au-deflous de l'écuflon, & quatre 
fur chaque , dont une vers li bafe , une autre ac- 
deflous , vers le bord poflérieur, la troifième vers 
la future , un peu au-delà du milieu, & la qua 
trième au-defflous, vers le bord, extérieur. Le 
deffous du corps eft noir, avec deux points jaunes , 
de chaque côté de la poitrine. Les pattes font noires. 


Elle fe trouve en Europe, fur différens arbres. 


57. CocciNELLe dix-points, 
CoccrNELzLA decempunéata. 


Coccinella coleoptris fulvis, punélis nigris decem , 
thorace quadrimaculito. FaB. Syff. ent. pag. 81. 
n°.17.— Sp. inf. tom. 1.p. 98. n°, 20. — Mant. 
inf. 1. pe $7. n°. 43. 

Coscinella decempunétata coleoptris fulvis, punc- 
cis nigris decem. Lin. Syf. nat.pag. 581. n°, 17. 
— Faun, fuec, n°.479. 


Coccinella coleoptris flavo-rubris : purëis nigris 
decem in cruce direétis. D:c. Mém.inf. 1. $. p.374. 
NOE7. 

Coccinelle rouge à dix points ‘noirs rouge jau- 
nâtre à dix taches noires placées en croix. Dec. 14. 


Coccinella decempunitata. Sc op. Ent. carn, 
09,237 

Coccinella decenpanilata, V1L1. Ent. tom. XI. 
pe 99- 9 1S. 

Elle eft plus petite que la précédente, La tête ef 
noire, avec une tache tridentée, blanchätre , fur 
le front. Le corcelet eff noir, avec quatre points 
blancs. Les élytres font rougeñtres , avec le bord 
extérieur jaune, un point noir vers la bafe , trois 
au milieu , placés fur une ligne tranfverfale, êc 
un petit vers l'extrémité. Les pattes font pâles. 


Elle fe trouve en Europe. 


COcC 


-58. Coccinezce dix-taches. À 
CocciNEzrA decemmacu/ata, 


Coccinella ob'oga , elytris fulvis , pundis nipris 
decem , duobus communibus. Ent. ou hiff, nat. des inf. 
CoccrnELLe. PL 3. fig. 40. a. 8. 


Coccinélli® desemmaculata, F AB. Syff. ent. 
4, 1.Pp. 98. n°, 29. — Mant, inf. tom. 1. pag. $7. 
n°. 44. 

à Cocc'ne!/a maculata ovata coleoptris rubris: maculrs 
mMmagn's novem nigris, intermediis tribus in futuram 
poficis, D 6. Mém. inf. tom. $.p. 392.n°. 1. PL x6. 
fe: 22, . e 


Coccinelle moucherée ovale, à étuis rouges, 
avec neuf grandes taches noires, dont les trois in- 
termédiaires font placées fur la future Dec. 16. 


Elle reffemble pour la forme & la grandeur, à la 
Coccinelle treize-points. Son corps eft ovale ob- 
long. La tête eft noire, avec une ligne rouge fur 
le front. Le corcelet eft noir au milieu, avec les 
bords rouges. Les élytres font rouges, avec dix 
taches noites , dont deux communes fur la future, 
& quatre fur une ligne longitudinale fur chaque: 
la feconde tache ef plus groffe que les autres, 
elle eft tranfverfale & occupe une grande partie 
de la largeur de l'élytre, Le deffous du côrps & 
les pattes font noirs. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


59. CocciNELLE flavicolle, 
CocciNEzLA flavicollis. 


Coccinella e!ytris fanguineis, punétis decem nigris, 
thorace flavo. THung. Nov. fp. inf. diff. 1. p. 18. 
tal. 1. fig. 26, : 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle fep-- 
points & légèrement couverte de poils coutts. La 
têre & le corceler font d'un jaune pâle, fars ta- 
ches. Les yeux font noirs, Les élytres font d’un 
rouge de fang, avec cinq points noirs fur chaque, 
deux vers la bafe, deux au milieu, & le cin- 
quième vers l'extrémité, La poitrine eft jaune, 
avec quelques bandes noires. Les pattes font 


jaunes. d 
Elle fe trouve au Cap de Bonnc-Efpérance, 


"60. CocciNELre oblongue, 
Coccrns1zA oblonga, - 

Coccinella ovato-oblonga rufa thorace punétis duo- 
bus, elytris decem nigris, duobus communibus. 


Coccinella decem maculata oblonga nigrh, coleop- 


cris rubris, pundtis decem nigris duobus communi- 


bus, Fas, Syff, enr. pag. 105. n°, 60. == Spec inf. 


GO.C.. :: 61 


L0M. T. pag. 131, n% Bse= Mant, inf. tom, ïe 
pag. 75. n°. 112. 


Elle eft ovale oblongue, de la grandeur de la 
Coccinelle treize-points. Les antennes font ferru- 
gineufes , noires à leur extrémité , guère plus lon- 
gues que la tête, & un peu en mafle, Les anten- 
nules font ferrugineufes, avec le dernier article 
gros, fécuriforme. La tête eft noire, avec une 
tache oblongue, rougeñtre. Le ‘corcelet eft rou- 
geatre , avec deux grandes taches noires. L'écuf- 
fon eft très-perit & triangulaire. Les élytres font 
d'un rouge clair, liffes, avec quatre taches noires 
fur chaque, & deux fur la future communes: la 
feconde tache, placée vers le milieu, -eft plus 
grande que les autres. Le deffous du corcelet eft 
d'un rouge pâle. La poitrine, l'abdomen & les 
pattes font noirs, 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


61.CocciNELLE dilatée. 
CocciNEeLzA dilatata, 


Coccinella fubrotunda, coleoptris marpinatis ful- 
vis punés nigris decem, thorace b punétato. Ent. 
ou hiff. nat, des inf. Coccinezze. PL 2. fie 15. 


Coccinella dilatata, F A8, Syff. ent. pag. 82. 
n°. 18.— Spec. inf. tom. 1. pag. 98. n°, 3c. — 
Manr. inf. tom. 1. pag. $7.n°, 45. 


Elle eft aflez grande & prefque hémifphérique: 
Les antennes font jaunätres. La tête eft jaune. Le 
corceler eft jaune teftacé, avec deux points noirs. 
L’écuflon eft triangulaire, très-petit & teflacé. 
Les élytres font d'un jaune teftacé, rougeâtres vers 
leur bord, avec le bord & la future l‘oèrement 
noirs, & cinq points noirs fur chaque , un feul 
vers la bafe, deux en-deçà & deux en-delà du 
milieu. Le corps en-deflous & les pattes font 
teftacés. 


Elle fe trouve en Amérique, 


62. COCCINELLE confluente, 
CoccrNrzrA confluens. 


Coccinel!a elytris, rubris , firgulis punétis quatucr 
+ ) PPT q 
nigris, duobus confluentibus. 


Coccinella oto maculata elytris rubris pur&is- 
oëo nigris , thorace immacu/ato. THuNs. Now. fp. 


inf. diff. 1.p. 13.pl. 1. fg. 15. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle fept- 
points. La rêre & le corceler font rouges, fans 
taches. Les yeux font uoirs. Les élytres font rou- 
ges, avec quatre points noirs fur chaque, un 
tran{verfal, à la bafe deux au milieu , réunis par 


. 
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une ligne, un autre vers l'extrémité, plus petit, 
Le deffous du corps & les patres font rouges. 


Elle fc trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


63. COCCINELLE Pf. 
CoCcINELL 4 Pf. 


Coccinella elytris flavis , maculis oélo nigris, 
duabus lunaris. 


Coccinella Pl elyrris avis, margine exteriore 
maculis quatuor nigris. THUNS8. Nov. fp.inf. diff. 1. 
p.13 LE fe A6. 


Elle eft prefque de la grandeur de la précé- 
dente. La tête eft d’un jaune pâle, avec les yeux 
noirs. Le corceler eft jaune, avec une tache au- 
milieu, bifide, noire. Les élycres font jaunes, 
avec la future, le bord extérieur & quatre ta- 
ches fur chaque , noirs : on voir une tache ronde, 
à la bafe, une autre quarrée, fur le bord exté- 
rieur, la troifième vers l'extrémité, & la qua- 
trième en forme de croiffant eft placée fur la 
future & réunie avec la tache de l'autre élytre, 
depuis le milieu jufqu'a l'extrémité, ce qui forme 
en quelque forte un Y. La poitrine eft noire, 
L'abdomen & les pattes font jaunes, 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


64. CoOccINELLE circulaire, 
CocciNELLA circularis. 


Coccinella elytris rubris , punélis novem nigris 
annulo flavo circum oculos. À 


Coccinella oculata, THunB. Nov. fp.inf. diff. 1. 
p‘14. pl. 1. fig. 18, " 


Elle reffemble beaucoup à la Coccinelle neuf- 
points. La tête eft noire ,avec le bord antérieur 
& le tour des yeux jaunes, Le corcelet eft noir, 
avec une tache jaune, de chaque côté , à l'angle 
antérieur, Les élytres fonc rouges, avec un point 
noir , commun, & quatre autres fur chaque élytre, 
dont l'un à la bafe, deux fur le bord extérieur , 
& un autre vers la future. Le deflous du corps & 

‘les pattes font noirs fans taches. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Ffpérance. 


65. CocciNELLe onze-points, 
-CoccINELZ A undecimpunétata. 


Coccinella coleoptris rubris , punitis nigr's unde- 


sim, corpore nigro, F AB. Mant, änf. £. 1.p. 57. 
x é 
I, AG. J 


Coccinella undecimpunétata. Fa, Syft. ent. p. 82, 
2°. 19. — Sp inf, tom. 1. pag. 98. n° 31 


CoOcC 


. Coccinella undecim punétata co/eoptris rubris punc- 
pus nigris undecim. Lin. Syft. rat. pag. 81. n°.18, 
— Faun, fuec, n°, 480. 


K 


Coccinella undecimpunélata. DEc. Mém, inf. t. 5. 
P.375.n°. 8. 


Coccinelle à onge points noirs rouge à onze taches 
noires, DEc..'16, u 


MEertaAN. Inf. Europ. 168. 
© STROEM. AG, nidros. 3, p.388. tab. G. fig. 2. 


Coccifella undecimpunétata, ScHRANx. Enum; 
inf. auff, no, 101. 


Coccinella undecimpunélata Fursiy. Arch. inf, 
7e PaiOI n°. 41. tab, 43.fig. 15. 


Coccinella undecimpunétatä. Vic. Ent, tom. 1. 
P. 160, n°, 16. 


Elle eft à-peu-près de la grandeur de la Cocci- 
nelle dix-points. Le corceler eft noir , avec deux 
points blanchâtres. Les élytres font rouges, avec 
un point noir, commun, au deflous de l'écuflon, 
& cinq autres fur chaque. Le deflous du corps & 


les pattes font noirs. 


Elle fe trouve en Europe. 


66, CoOcciNELLE onze-taches, 
CocciNELLA undecimmaculata. 


Coccine!la coleoptris rubris , punüfis nrgris un- 
decim , corcore ferruginéo. FAB. Mant. inf, Com. 3, 
pag. 57. 29.47. | 

Elle eft prefque une fois plus grande que la 
Coccinelle onze-points. Le corps eft ovale, rou- 
geâtre. Les élytres font rougeñtres , avec une ta- 
che noire, commune , au deflous de l’écuffon, 
& cinq autres fur chaque, dont lune à ja bafe, 
deux obliques, vers le milieu , & deux autres obli- 
ques, un peu en-delà. 


Elle fe trouve en Efpagne. 

67. CocciNezze douze-points. 

CoccrnNr1zA duodecimpunétata, 

Coccinella coleoptris flavis , punis nigris duo- 
decim , extimis lineartbus repandis. F AB. Syf. 
ent. pag. 8 n°.20. — Sp. inf. rom. 1. pag. 98. 
n°, 32. — Mant, inf. tom. 1. pag. 57. n°, 48. 


Coccinella duodecimpürétata co/eoptris flavis , 
punétis @igris fex , extimo lineari. repando, Lin. 
Syf. nat. pag. 581. n°.19. 


Coccinellu coleoptris flavis, punéfis fex-decim ni- 


gris , p'urimis connexis , futura nigta, GEOFF. Inf. 
LOT. L.pag. 319.70. 16e 


La Coccinelle jaune à future. Gsorr. 14. 


.Coccinella fexdecimpunata, Fourc. Ent. 
Par, 4. pag. 147. 1° 164 
Coccinella duodecimpunétata. Fursr, Archiv. 


emf, 4. p.45. n°, 13. tab,22, fig, 8. 


Coccinella duodecimpunétata. Vizc. Ent. tom, 1. 
P.100. n°, 17. 


Elle ef petite. La tête efl jaune, avec un point 
noir. Le corcelet eft jaune, avec plufieuts points 
diftints , noirs, Les élytres font jaunes, avec cinq 
points noirs, fur chaque , & un fixieéme linéaire, 
fioué , formé de quatre points réunis, placé vers 
IE bord extérieur, entre le premier & Le dernier 
point : la future eft légèrement noire. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. 


68. CocciNELze barriolée, 
CoccINELLA Vartegata, 


Coccinella coleoptris flavis, pundlis nigris duo- 
decim fafciaque media n'gris. Ent. ou hifi. nat. des 
2nf, COccINÉLLE. Pl. 2. fig, 20. à. b. 

Coccinelli variegata. Fa. Sp. 1:f. tom, 1. p. 99. 
n°, 33. — Mant. inf. tom, 1. pag. $7.n9. 49, 


Elle efl de Ja grandeur de la Coccinelle bi- 
pondtuée, Les antennes font jaunes. La tête eft 
jaune, avec les yeux noirs. Le corcelet eft jaune, 
avec cinq points noirs : fécwflon eft petit & trian- 
gulaire. Les élytres font jaunes, avec fix points 
ou petites taches noires, fur chaque, & une bande 
noire, formée par des points réunis : il y a deux 
points placés tranfverfalement, à la bafe, trois 
placés tranfverfalement, vers l'extrmité, & un 
feul derrière ces trois. Tout le deffous du corps 
& les pattes font jaunes. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


69. COcciNELLE chrufoméline, 
CocciNEzLzA chryfomelina. 


Coccinella coleoptris rufis : punélis duodecim nigris, 
thorace immaculato. Ent. ou hifl. nat. des inf. 
CoccineLre. PL, 3. fig. 21. 


Coccinella chryfomelina. F À 5. Syf. ent. pag. 82. 
n°, 21, = Sp. inf. tom. 1. p. 99.n°. 34. — Mant. 
AJ 1e pag. 57. n°, 50. 


Coscinella capenfs elytris rubris , punétis duode- 


cim gigris , thorace immaculato, THUNE. Nov. fp. 
inf. diff. 


LP. 16e tab, 1. fig. 21. 


COC 63 
Elle eft prefque de la grandeur de la Coccineïle 
fept-points. Les antennes fonc jaunes. La téte eff 
jaune , avec les yeux noirs. Le corcelet eft jaune, 
un peu rougeñtre, fans taches, avec les bords 
extérieurs jaunâtres, L'écuffon eft rougeitre, petit 
& triangulaire. Les éiytres fonr rougcâtres, avec 
fix soints noirs fur chaque, difiolfés fur trois 
lignes tran{verfales. Les pattes & le corps en def- 
fous font jaunes. 


Elle fe trouve au Sénégal, au Cap de Bonue- 
Efpérance, à l'ile. Ste. Hélene, 


70. CoccinEzse tachctée, 
CoccINELzLA macular!s. 


LA 
Coccinella oblonga , coleoptris favis af fafcia 
undata maculifque oëo nigris. Ent. ou hifl. nat. des 
inf. CocciNELLe. PZ. 3. fig. 39. a. b. 


Elle eft ovale oblongue, un peu plus grande 
que la Coccinelle treize points, Les antennes fonc 
noires, La tête eft noire, avec deux petits points 
jaunes, à la partie ‘poftérieure. Le corceler eft 
noir, avec un peu du bord antérieur jaune, & 
deux points de la même couleur fur le milicu, 
L'écuffon eft noir, petit & triangulaire, Les élytres 
font jaunes , avec une bande noire, ondée, vers 
Ja bafe qui ne rouche pas aux bords latéraux, deux ta- 
ches vers le milieu, futune ligne oblique , & deux au- 
tres vers l’extrémité, fur uneliyne oblique, parallèle 
à la précédente : la future eft noire. Les pattes 
& le deflous du corps font noirs. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


Du cabinet de M, Banks. a 


71. COCCINELLE innube. 
CocciNELLA innuba. 


Coccinella oblonga lutea , thorace immaculato ; 
elytris maculis decem nigris. Ent, ou kiff, nat. des 
inf. CocciNeLLE. Pl. 2. fig. 16. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle boréale, 
Les antennes font jaunes. La tête eft jaune, avec 
les yeux noirs. Le corcelet eft jaune, fans'taches, 
L'écuffon eff petit, jaune & angulaire. Les élytres 
font d'un jaune teftacé, avec cinq taches noires 
fur chaque, deux en ligne tranfverfaie, vers la 
bafe, deux un peu au-delà du, milieu, & une 
vers. l'extrémité. Lés pattes & rout le deffous du 
corps font jaunes. 


Elle festrouve,., 
Du mufée britannique. 


72. CoccineLzs boréale. 
CocciINELzA borealis, 


Coccinella coleoptris flavis punis nigris duode- 


“à 


cim, duobus communibus ultimis orbiculatis, Ert. 
ou hiff, nat. des i:f. CocciNELLE. P/, 3, fig. 27. 


Coccinella borealis. FAB, Syff. ent. p. 82. n°. 22, 
— Sp. inf tom. 1.p. 99. n0. 35. Mañt, inf. te L 
Das 02 NSILS 

Coccinella borealis elytris rufis punélis ducdecim 
n'pris , thorace quadrirunélato, THuN8. Nov. fp 


Zn dti x, p. Y5. pl. 1: #9, 20; 


Elle ef plus grande que la Coccinelle : fept- 
points, Les antennes font jauñâtres. La têre ef 
jaunâue , fans taches, Le corcelet cftjaune, avec 
quatre poiats noirs. L’écuflon ceft jaune, peti, 
criangulaife. Les élytres font jaunes, avec deux 
taches communes, noires, la première au-deflous 
de l'écuflon, la feconde, beaucoup plus grande, 
placée au milieu de la future, & cinq taches 
noires fur chaque :-les quatre premières difpofées 
par paires, la cinquième beaucoup ;plus grande, 
atrondie, placée vers l'extrémité, Le deflous du 


La Coccinelle rouge à treize points noirs & 
corceler rouge à bande. GEorr. Ib. 


Coccinella trinacris. Fourc. Ent. par. 1. p. 14$. 
nos 

Elle eft hémifphérique. La tête eft noire. Le 
corcelet eft rougeatre , avec une ligne longitudinale 
noie, au milleu, & un point noir de. chaque 
côte. Les élytres ont un point noir, commun, 
au-deflous de lécufflen, & fix autres fur chaque. 
Le defious du corps cft noir. Les pattes font 
paies, 

Elle fe trouve aux environs de Paris, en Suède, 
en Angleterre, 


75. COCCINELLE treizc-points, 


Cocc'NELLA tredecimpunétata. 


Coccinelli coleoptris lureis punéfis nigris tredecim, 
corpore o5longo. FAB, Syff. ent. pag 83. n°. 25. — 
Sp. inf. tom. 1. p.99. n°. 38.— Mant. inf, tom. 1. 


corps eft jaure, avec un peu de noir au milieu | pag. $8. n°. $4. 


de la poitrine, Les pattes font jaunes. 


Flle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 
& felon M. Thunberg , au Cap de Bonne-Efpérance. 


73. CocciNELLE caflidée. $ 


CocciNELLA caffidea. 


Coccinella oblonga rubra , coleoptris punétis duo- 
decim , thorace quatuor nigris. Fan. Syft. ent. p. 82. 
n°.23.— Sp. inf. tom. 1. p. 99. n°. 36. — Mant, 
inf. com. 1. pag. $8. no. 52. 


Le corcelet eft rouge, avec quatre points noirs ; 
le bord antérieur eft échancré, un peu gros, le 
poft‘ricur eft :ridenté, Les élytres ont chacune fix 
points, do: t l'antérieur eft très-petit. 


Cet infeŒ&e ne diffère ‘peut-être pas de la caf- 
fide criblée, 


ÆElle fe trouve dans l'Amérique {feptentrionale, 


74. COCCINELLE treiz(etachecz 


CoccIrNELLA tredecimmaculata. 


Cocciiella coleoptris flavis punitis nigris tredecim, 
corpore orbiculato. Fas. Syf. ent. pag. 83, n°. 24: 
— Spec. inf. tom, 1. pag: 99. n°. 37. — Mant, inf. 
tom. 1. pag, 58. n°. 53. 


Coc ine!'a tredecimmaculita , coleoperis luteis, 


punis n gris credecim ; thorace albo nigro-punétato. | 


Forsr. Now. jpec. inf. cent, 1.p. 18, 


Coccinella colcogtris ruris punétis tredecim nigris, 


thorace rubro medio nigro, G&OFF.Inf. t, 1. p. 314. 
7. 


SE  : 


#*, Coccinelia tredecimpunétata coleoptris luteïs punc- 
tis nigris tredecim, LiN. Syf. nat, pag. $82. n°. 20, 
—@d'aun. fuec. SA Be 

Coccinella coleoptris rubris , punétis tredecim ni- 
gris. GEOFF. Înf. tom.1.p.323.n°. 6, 


La Coccinelle rouge à treize points noirs & 
corcelet jaune varié. GEorr. Ib. 

Coccinella tredecimpunétata coleoptris rubris punc- 
tis nigris tredecim. DEG. Méms inf. t. $. pag. 375. 
70,20: 

Coccinelle à treizempoints noirs touge à trci:e 
taches noires. Dec. Ib. 

Coccinella tredecimpunétata, Scor. Ent. carn. 
n°, 238. 

Coccinella tredecimpunétata. SeRRANK. Enum. 
inf. aufi. n°. 102. 

Coccinella tredecimpunétata. FCURC, Ent, par. 1 
P: LAMPE. 

. . + L] 

Coccine!la tredecmpuniata. Vixx. Enttom. 1. 
D. 1OI: 1° 18% 


Reaum. Mém. inf. tom. 3. pl. 31. fige 19. 
SeHAEFrr. con. inf. tab. 48. fig. 6. 


Elle eft ovale oblongue. La tête eft noire, un 
peu jaunâtre en devant. Le corcelet eft noir, avec 
le bord antérieur, & une tache de chaque côté, 
noirs. Les élytres font rougeitres, avec une tache 


| noire, commune, au-deflous de l'écaflon, & fix 


autres fur chaque. Le deflous du corps & les 
pattes font noirs. 


Elle diffère de la précédente, non- feulement 
par 


\ 


en °® 
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par les couleuts de la tête & du corcelet, mais 
par la forme du corps. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, 


76. CocciNELLe urfhcolor, 
CoccrNEezzA urficolor, 


Coccinella coleoptris fiavis punélis quatuordecim 
aigris | duobus communibus. Ent. où hiff. nat. des 
“nf. Cocciwsire. Pl, 3. fig. 28. 


Coccinelli urficolor. F AB. Mant. inf. tom. 1. 
Pe 58. n°. $5. 

Elle eft un peu plus petite que la Coccinelle 
marginée. Le corps ft d’un jaune teftacé, arrondi, 
convexe en deflus, plat en deflous, La rête eit 
jaune, fans taches. Le corcelet eft jaune, avec 
une grande tache noire, au milieu : ia partie an- 
térieure eft échancrée. L'écuflon eft très- petit, 
triangulaire & noirâtre Les élytres font jaunes, 
Juifantés, avec quatorze taches noires, favoir, 
fix fur chaque éytre, dont deux marginales & 
une à l'extrémité, & deux autres fur la furure, 
communes aux deux élytres : l'ancérieure de ces 
‘taches eft beaucoup plus grande que les autres. 


te] 
Les pattes & les antennes fonc teftacées. 


Elle fe trouve dans la Chine. 


77. CocciNELLE quatorze-points. 
CocciNELLA quatuordecimpunéfata, 


Coccinella coleoptris flavis | punétis nigris gua- 
tuordecim , quibufdam contiguis. Lin. Syf. nat. 
Pag. 582. n°.21.— Faun. fuec, n°. 482. 


Coccinella quatuordecimpunitata. FAB. Syf. 
ent. pag. 83.n°. 26. — Sp. inf. tom. 1. pag. 99. 
m°, 39. — Mant. inf. tom. 1, p. $8. n°. ç6. 


Coccinella teulata. Scor. Ent, carn. n°. 243: 
Popa. Muf. grac. pag. 25. 


Coccinella quatuordecimpunälata. SCHRANK. 
Ænum. inf. auf, n°, 104. 


 ScHarrr. Îcon. inf. rab. 62, fig. G. 


Coccinella quatuordecimpunütata. FUEsL. Archiv. 
nf. 4. pag. 44. n°, 9. tab. 212. fi3. 5. 


Coccinella quatuordecimpunétata. Vivz. Ent.t.x. 


pag. 101. n°. 19. 


Elle n'eft peut-être qu’une variété de la Coc- 
cinellé échiquier. Le corcelet eft noir, avec une 
tache quadrilobée, jaurâtre. Les élytres fontjaunes , 
avec fept taches fur chaque, dont quelques-unes 
réunies. Le deffous du corps eft noir. Les pattes 
font pâles. 


Elle fe trouve en Europe. 


Hif, nat, Infeëles, Tome VI. 


-let eft blanchître, 
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78 COCCINELLE quatorze-taches, 


CoccrNELLA quatuordecimmaculata. 


Coccinella co'eoptris luteis futura punéf'fque qua- 
tuordecim nigris ditinétis. 


Elle eft un peu plus grande que la Coccinelle 
quatorze-points. La tête eft blanchâ:re. Le corce- 
avec quelques points noirs. 
Les élytres font jaunes , avec fept-points fur chaque, 
dont trois vers la bafe, difpolés en demi-cercle, 
trois au miheu , fur une ligne tranfverfale, & le 
dernier vers l'extrémité. La future ceft noire, 


Elle fe trouve en Saxe. 


79. COCCINELLE ifis. 
CoccrNELLA iridea, 


Coccinella elytris rubris , pun&is novem nigris 
oceliaribus. THUNB. Nov. fp. inf. diff. 1. pag. 14. 
pl 1. fig. 17. 

Elle eff à + peu - près de la grandeur de la 
Coccinelle fept-points. La cête & le corcelet font 
rouges, fans taches, Les yeux font noirs. Les 
élytres font rouges, avec neuf points noirs, en- 
tourés d'un cercle jaune : on voit un point com- 
mun aux deux élytres, un autre à la bafe de 
chaque, deux fur une ligne tranfveifale vers le 
milieu, & un autre vers le bord extérieur. Le 
deffous du corps & les partes fonc rouges, 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


80. GocciNELLE oculée, 
CoccINELLA ocellata. 


Coccinella, coleoptris Lluteis punëlis nigris quin- 
decim fubocellaris. Fau. Syfl. ent. pag. 83.n°. 27. 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 100. n°. 40, — Manr. 
inf. tom, 1. pag. 58. n°. 58. 


Coccinclla ocellata coleoprris luteis , punéfis ni- 
gris quindecim. Lin. Syft. nat. p. 582, n°. 23. — 
Faun. fuec. n°. 484. 


Coccinella quindecimpunctata coleoptris rubris : 


punéfis quindecim nigris flavo marginatis. DE G, 
Mém. inf. tom. 1. pag. 376. n°. 10. pl. 11. fig. 1. 


Coccinelle à quinze points noïrs rouges, à quinze 
taches noires bordées d'un cercle jaune, Dec. Ib. 


Coccinella elytris flavo- luteis | punélis quindecim 
nigris , ocello flavo cinétis. Gab. Sar. 16. 


MEerianN. Inf. Europ. 48. fig. $. 


ScHaesrr. Élem. inf. tab. 47.——<[con. inf. tab, 1, 
fE. 2. 
VorzrT, Coleopt, pars 2. tab. 45. fe: 24 
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Coccinel!a ocellata. Pon. Muf. grac, p.25. 


Coccinella ocellata. ScHRANK. Enum. inf. auf. 
TA 105$. 


Coccirella ocellata, LaïcarT. nf. tom.1.p. 129. 
RO II. 


Coccinella ocellara. NVirr. Ent. tom. 1. p. 101. 


n°21. 


Elle eft plus grande que la Coccinelle fept- 
pointe, Les antennes font ferrugineufes. La rèce 
elt noire, avec deux points jaunes à fa pañte 
fupérieure, & un actre mès petit, à l'angle an- 
térieur de chaque œil. Le corcclet eft noir, avec 
deux points jaunes rapprochés, vers le bord poti- 
térieur, & un peu du bord antérieur jaune, les 
côtés font jaunes, marqués d'un point noir. Les 
élytres font rouyeares, avec quinze points noirs , 
entourés d’un cercle jaune : on en remarque fepr ou 
huit fur chaque élytre, & un autre commun , 
placé au deflous de l'écuffon. Le deflous du corps 
eft noir, avec un point jaune, de chaque côt: 
de la partie ant‘rieure de la poitrine Les pattes 
font noires, avec les tarfes ferrugineux, 


Elle fe trouve au nord de l'Europe, en Alle- 
magne, 


81. CocciNrLLe Argus. 
Coccinrira Argus. 


Coccinella elytris rubris punis nigris undecim 
acellatis , thorace rubro fmmaculato. 


Coccinel!a rubra punétis undecim rigris , thorace 
rubro immaculato, G£OFr. Inf. tom. 1.p. 325$, n°. 9. 


La Coccinelle Argus. GEOFF. Ib. 


Coccinella Araus. Fourc. Ent. par. 1.p. 145. 
n°, 9, 


Elle eft de fa grandeur de la Coccinelle fent- 
points. La tête & le corcelet font rouges , fans 
taches, Les yeux font noirs. Les élytres font 
loupes, avec onze points noirs, ronds, égaux , 
entourés d’un cercle jaune : on voit un point 
commun aux deux élytres, au deflous de l’écuf- 
fon, & cinq fur chaque. Le deflous du corps & 
Jes pattes font rouges, 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


82. Coccinezce diflinéte, 
CoccinwrrzA difiinita. 


. Coccinella elytris rubris , punëis fexdecim nigris , 
thorace nigro lateribus rufs. 


Coccinelle diftin@a elycrés rabris punis fexdecim 


COcC 

nigris difinis. Tuuns. Nov. fp. inf. diff: 1. p.17 
tab, 1. fig. 23. 

Elle eft de Ja grandeur de la Coccinelle cinq- 
points. Les yeux font noirs. La tête eft rougeatre. 
Le corcelet eft noir, avec les bords laréraux row 
geâtres; les élytres font rougeâtres, avec huit points 
noirs fur chaque, dont quatre au milieu fur une ligne 
longitudinale , deux près la future, & deux vers 
le bord extérieur. L'écuffon eft noir, petit, trian- 
gulaire. La poitrine & Iabdomen font noirs, Les 
pattes font fauves, avec les cuifles noires. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 
83. CocciNeLze feize-pointe, 
CocciN:LzLa fexaecim-unélita. 


Coccinella coleoptris lureïs , punétis n'gris fexde- 
cim FAB. Sp. inf. tom. 1, pag. 100. n°. 41.—Mant. 
1nf. tom. 1. p. 58, n°, 59. 


Coccinella fexdecimpunétata. Fuesz. Archiv, inf. 
4. p. 44. n°. 11:14). 22, fig. 6. 


À 
Elle eft oblonoue, aflez grande. La tête eft 
blanchatre, nia: juée de quatre points noirs. Le 
corceler eft blanchätre, avec plufieurs points noirs 
ï * AL AS 7 ne s = a h it 
rapprochés. Les élytres font jaunäcres, avec huit 
points noirs dhitinéts, fur chaque, dont l’un à 
la bafe, trois autres en deça du milieu, trois 
au dela, & un à l'extrémité, 


Elle fe trouve en Italie. 


84. Coccinelle feiz:-taches. 
CoccinNezzA fexdecimmaculata. 


Coccinella coleoptris rubris : punéfis nigris fexde- 
cim , capite mmaculato. FaB. Mant. inf. tom. 1e 
p.58.n°. 60. 


Coc inella fexdecimpunétata coleoptris  flavis , 
punitis nigris tredecim, tribus infimis connexts, Lin. 
S'yf. nat. p.582, n°, 22. — Faun, fuec. n°. 483. 


Coccinella fexdecimpunétara, Scor. Enr. carn. 
n°, 240. L 

Coccinella fexdecimpunéfata. ScH RANK. Enum. 
inf, aufl. n°. 106, : 

Elle eft oblongue, prefque de la grandeur de 
la Coctinelle cing-points. La tête elt d'un jaune 
blanchâtre , fans taches. Les yeux font noirs. Le 
corcelet eft jaunâtre , marqué de cinq points noirs, 
dont deux un peu rapprochés à la partie antérieure, 
& cinq fur une ligne courbe, vers le bord pof- 
térieur. Les élytres font jaunâtres, avec huit 
points noirs fur chaque , dont deux vers la bafe, 
du côté de la future, deux en deflous, du côté 
du bord extérieur : un, plus gros, irrégulier, aw 
milieu de l'élytre, près de la future, wois vers 
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Yextrémité, fur une ligne oblique. Le deffous du 
eorps eft noir. Les pattes fonc fauves, 


‘ Elle fe trouve en France , en Saxe. 


85. CocciNezre dix-huit-points. 
CoccrNELLA oëlodecimpunéuta. 


.Coccinella coleoptris flavis puuétis nigris oûo- 
decim , ultimo arcuato. Lin, Syff. nat. pag. 582. 
n°, 14. : 


Coccinella oëodecimpunétata. F A8. Syff. ent. 
P. 83.79. 28. — Sp, inf. tom. 1. pag. 100. n°, 42. 
— Mant. inf. t. 1.p. 59. n°. 61. à 


Elle eft affez grande. La tête eft noire. Le cor- 
celet eft noir, avec les côtés jaunes. Les élytres 
font jaunes, avec neuf points oblongs noirs fur 
chaque, dont le dernier eft crochu :.la future 
eft noire. Le deflous du corps eft noir. 


Elle fe trouve en Europe. 


86. CocciNezze dix-neuf-points. 
CocciNELLz A novemdecimpunétata, 


Coccinclla coleoptris flavis | punétis nigris no- 
vemdecim. Lin. Syf. nat, pag. 581, n°. 25.— 
Faun. [uec. n°, 485. 


Coccinelle novemdecimpunéata. Fas. Syf. ent. 
p.93. n°: 29. — Sp. inf. r. 1, p. 100, n°..43. — 
Mant. inf. rom. 1. p. $9. n°. 62. 


Coccinella coleoptris rubris , punis novemdecim 
nigris. GEOFF, Inf. tom. 1, p. 32$:n°. 10, 


La Coccinelle rouge à dix-neuf points noirs. 
Georr. Ib. 


_ Coccinella rovemdecimpunétata, FUESL, Archiv. 
inf. 4. pag. 4$. n°. 14. tab, 12. fig. 9. 


Coccinella lurea, thorace punétis [ex , elytris no- 
vemdecim nigris. MULL. Zool, dan, prod. 67. 631. 


Coccinella novemdecimpunétata. Fourc. Ent. 
Bar. 1. p. 146. n°. 10. 


Elle a environ deux lignes de long. La tête 
eft rougcâtre, avec une bordure noire, irréeu- 
lière, à fa partie poftérieure. Le corcelet eft rou- 
geâtre, marqué de fix points noirs, dont trois 
de chaque côté, difpofés en triangle. Les élytres 
font rougeâtres, avec un point noir, commun , 
placé au-deflous de l’écuflon, & neuf autres fur 


ghaque , difpofés trois à trois. Les pattes font 
fauves. 


Elle fe trouve en Europe. 


87. CocciNeLLE vingt-points, 


-. CocciNELLA vigintipunélata, 
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Coccinella coleoptris flavis punétis nigris vigintis. 
FAB. Syf. ent. p.83. n°. 30. — Spec. inf. tom. 1. 
pag. 100. n°. 44.— Mant. inf. tom. 1. pag. 59. 
n°. 63. 

Coccinella coleoptris flavis pundis viginti nigris. 
GEOFF. Inf. tom. 1. p. 329. n°. 17. 


La Coccinelle jaune fans future. Grorr. 16. 


Coccinella viginti punétata. FUesL. Archiv. inf. 4. 
Po As: n°: 15,1ab, 22.1fige 10. 


Coccinel'a visintiduopunétata. FOUR C. Ent, 


Par. 1. p.148. n°, 17. 


Coccinella vigintipunétata, LA1CHART. Tom.1. 
pag. 122. 19,7, 

Elle eft petite. La tête eft noire à fa partie 
antérieure, & jaune à fa partie poflérieure. Le 
corcelet eft jaune , avec cinq ou fept points noirs. 
Les élytres font jaunes, avec dix points noirs fur 
chaque. Le deffous du corps elt noir. Les jambes 
font jaunes, avec les cuifles noires. 


\ 


Elle fe trouve en France, en Angleterre 


88. Coccinezze vingt-deux-points, 
CocciNELLA Vigintiduopunétata, 


Coccinella coleoptris flavis , punis nigris viginei- 
duobus, Lin. Syff. nut. p. 581. n°, 26,—Faun, 
fuec. n°486. 

Coccinella wvigintiduopunétata. Fas. Syft ent. 


p. 84. n° 31. — Sp. inf. tom. 1, pep, 101, n°,245. 
— Mant. inf. tom. 1. ag. $9.n°. 64. 


Coccinella coleoptris flavo- citreis : pundtis wvi- 
ginti-duobus thoraceque qu'nque nigris. Dec, MêR. 
ZR| COM: SpA TO AT ":12. 


Coccinelle jaune à vingt-deux points noirs jaune 
citron, à vingt-deux taches noires fur les étuis, 
& cinq points noirs fur le corcelet, Dec. 16. 


Scarabaus hemifpharicus flavus , maculis nigris 
rotundis crebris notaius. RAY. inf. pæ87.n°.6. 


Coccinella vizintiduopunétata. ScHRANK. Enum, 
inf. aufl. n°. 107. 


Coccinella vigintiduopunéfata, Virr. Enr.t.1. 
pag. 103. n°, 24. 

ScHAzFF, Îcon. inf. tab. 30. fig. 10, . 

VogT. Coleopt. pars 2. tab. 46. fig, 12. 

Cette Coccinelle & la précédente diffèrent très- 


peu lune de l’autre, & ne font peut-être qu’une 
I 2 
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même efpèce. La tête eft jaune, fanstaches. Les 
yeux font noirs. Le corcelet eft jaune, avec 'fepr 
points noirs. Les élytres font jaunes, avec onze 
points noirs fur chaque, dont un petit à peine 
diftin&, fur le bord extérieur. Le deffous du corps 
eft noir. Les patres font jaunes, avec la bafe des 
cuiffes noï‘râtre. 


J'ai cité, à l'exemple de M. Fabricius & de 
Geer, lafig. 10, pl. 30, de l'ouvrage de Schæf- 
fer, quoique les élytres y foient noires, avec des 
points blancs. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. 


89. CoccINELLE vingt-trois-points. 
Coccinella vigintitrespunitata, 


Coccinella coleoptris rubris , punétis nigris viginti 
tribus diffinétlis. Far. Syf. enr. pag. 84. n°, 31. — 
Spec. inf. tom. 1. pag. 101. n0. 46. — Mant. inf. 


tom. 1. p. 59. n°. 65, 


Coccine!la viginti-tres punétata co/eoptris rubris, 
punétis nigris viginti quinque. Lin. Syff. nat. p. 582. 
Oo 
Be. Le 


Elle eft petite. Le corcelet eft rouge, avec 
trois points noirs. Les élytres font rouges, avec 
tün point noir, commun, au-deflous de l’écuffon, 
& douze autres points fur chaque, dort trois veis 
la bafe, quatre un peu au-deffous, trois vers le 
milieu, & deux à l'extrémité, réunis. Le deffous 
du corps & les pattes font rougeñtres. 


Elle fe trouve en Europe. 


9e. COCCINELLE vingt-quatre-points, 
CocciNELLA vipintiquatuorpunétata. 


Coccinella coleoptris rubris, punétis nigris viginei- 
quatuor, Lin. Sy, nat. pug. 83. n°. 28. — Faun, 
fuec. n°. 487. 

Coccinella vigintiquatuorpunétata. Fa8. Syf. ent. 
pag. 84. n°33. Spec. inf, 1.1, p. 101. n°, 47. 
— Mant. inf. tom. 1. p.59. n°. 66. 


Coccinella coleoptris rubris, punétis vigintiqua- 


tuor nigris , quibufdum connexis. GEoFr. [nfit, 1. 
PARi326,n. 11. 


La Coccinelle rayée. Grorr. Ib. 


Coccinel!a co/eoptris rufo-fufcis : maculis quatnor- 
decim quilufdam connexis punétifque aeccm nigris. 
Dec. Ménr. inf. rom. $. p.381.n°,14. 


Coccinelle roufätre à: vingt quatre points noirs 
d'un brun rouffâtre; à quatorze taches irrégulières 
noires, quelques-unes réunies, & à dix points 
noirs, Dec, Ib, 


sCOME  : 


Coccinella vigintiquatuorpunétata. 
carn, n°, 239. 


Scor. ÆEnis. 


Coccinella vipintiquatuorpunétata. SCHRANE, 


Enum. inf. aufl. n°. 108. 


Coccinella vigintiquatuorpurétata. Fuesr. Archi. 
inf. 4. p. 4$. n°. 16, tab. 22. fig. 114 


Coccinella vigineiquatuorpunétata. Fourc. Ents 
Par. 1.p.146.n0,H1I, 


Coccineila vi intiquatvorpunélata, Vi. Ente 
tom. 1, pag, 104.n°. 20. 


Elle n'a guère plus d'une ligne & demie de 
long. Zes yeux font noirs. La têre & le corcelet 
font rouges, fans taches, & quelquefois avec 
une petice tache noire fur le corceler. Les élytres 
font rouges, avec douze points noirs fur chaque, 
dont trois à la bafe, féparés & diftin&s, enfuite 
quatre autres, dont les deux intermédiaires [ont 
réunis , trois vers le milieu, qui font joints 
& formert une efpèce de bande, enfin deux vers 
l'extrémité, petits & diftin@s. Le deflous du corps 
& les pattes fout rougeätres, 


Elle fe trouve en Europe, fur les fleurs & fur 
différentes plantes. 


91. Coccineise virgt-huit-points. 
CoccINELLA Vigintiotfopunéata, 


Fe os : RP EE nc 
Coccinel'a coleoptris rubris, purélis nigrés viginti 
octo. FaB. Syff. ent. p. 84. n°. 34.— Spec. inf. t. 1. 
Page 101, 71°. 48. ms Mant, inf. 10m. 1. pag. 59. 
n°, 67. 


Elle eft de grandeur moyenne. La tête eft rou- 
geatre, Le corceler eft rougeârre, marqué de fepe 
points noirs, dont deux au milieu, prefque réunis, 
Les élytres font légèrement velues, rougeätres, 
avec quatorze points noirs {ur chaque. 


. Elle fe trouve à Tranquebar. 


92. CoccinELLe échiquier. 
CoccrnKezLA conglomerata, 


Coccinella coleoptris flavefcentibus , punéfis nigris 
plurimis contiguis. LIN. Syff. nut. p. 583. n°, 34, 
— Faun. fuec. n°, 490. 

Caffida conglomerata. F A8. Syf, ent. pag 84 
n°. 35.— Spec. inf. tom. 1. pag. 101. n°. 49 — 
Mant. inf. tom. 1. pag. 59. n°. 68. 


Coccinella coleoptris flavis , punéfis quadratis n- 
gris, quibufdam connatis, GEOFF. Înf, fom. 1, 
p.328.n%.15$, 


La Coccinelle à l'échiquier. Georr. Ib. 


Cogcinclla teffellata colcoptris pallide flavis, macus 
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dis. plurimis quadratis nigris connexis. DEc, Mém. 
inf. tom. ç. pag. 383. n°. 17. 


Coccinelle à l’échiquier jaune paille, à plu- 
fieurs taches quarrées noires jointes enfemble. 
Dec. Ib. 


Scaraaus hemifphaericus flavus , maculis nigris 
varie figure depiétus. Ray. Inf. p.87. n°. 5, 


Scarabaus luteus nigris maculis diffinitus. List. 
Scar. angl. p. 383.n°, .0. 


FRISCH. Inf. 9, pag. 34, tab. 17. fig. 4. 5. 
SCHABFF, Leon. inf. tab. 171. fig. 1. a.b, 


Coccinella conglomerata. Fuesr. Archiv. inf. 4. 
P. 46. n°. 19. tab. 22. fig. 14. 15. 


Coccinella conglomerata. ScHRanx. Enum, inf. 


-auff, n°. 110. 


Coccinella conglomerata. LatcHART. Inf. ct. 1. 


LU T7 En TO. 


Co cinella quatuordecimpunéfata. Fourc. Enr. 
PAT. Ie Pe 147. RAT 15. 


Coccinel/a conglomerata. VWiiz. Ent. tom. 1. 
Pag. 105$. n9, 29. 


Elle n'a guère plus de deux lignes de long. 
La tête eft jaune. Les yeux font noirs. Le corce- 
ler eft jaune antérieurement & fur les côtés, mar- 
qué d'une grande tache noire, quadridentée an- 
téricurement. Les élytres font jaunes, avec la fu- 
ture noire, & fept taches fur chaque noires, 
quatrées, la plupart réunies par un de leurs angles. 
Le deffous du corps eft noir, avec les bords de 
l'abdomen fauves. Les pattes font fauves, avec 
une tache noire, fur les cuifles. 


Elle fe trouve dans toute l’Europe, 


93- CocciNFLLe conglobée, 

CocciNELLA conglobata. 

Coccinel!a coleoptris rubris punis nigris pluri- 
mis fubcontiguis, Lin. Syf. nar.p. 583, n°. 31. 
— Faun. fuec, n°. 489. 

Coccinella conglomerata. var. B. FaB. Sp. inf. 
tom. 1. pag. 101. 79%, 49, 

Coccinella coleoptris rubris , puntis plurimis ni- 
gris , quibufdam connexis futuru longitudinali nrgra. 
GE£EOFF. inf. 1om. 1. pag. 326. n°.12. 


La Coccinelle à bordure, Grorr. Ib, 
Cotcinella rofea co/eoptris rubris rofe's : punétis 


fexdecim nigris quibufdim connexis , thorace flavo 
panëis nigris. Dec, Mém, inf. t, $. p. 378, n°. 11. 


GC OC 69. 


Coccinelle couleur de rofe, couleur de rofe, à 
feize taches noires, dont quelques -unes font 
réunies, à corcelet jaune avec des points NnOirSe 


Dec. Ib. 


ACorcinella conglobata. SCHRANK. Enum, inf. àifts 


an". 199. 
Coccinella conglobata. LaïcHaRT. Inf.t,r.p. 1143 
[a 
De 8. 


Coccinella conglobata. FourRc. Ent. par. 1. 
P+ 146.n°.12. 


Coccinella conglobata. Vizr. Ent. tom. 1, p.10$e 
n°. 218. 


FRiSCH, {nf. tom. 9. tab, 17. fig. 6. 


Elle reffcmble beaucoup à la Coccinelle quatorze- 
taches , dont elle n'eft peut - être qu’une variété. 
Les yeux font noirs. La tête eft jaunâtre, fans 
taches. Le corcelet eft jaunâtre, avec cinq points 
noirs vers les bords poftérieurs, & deux au milieu, 
un peu pus grands, Les élytres font couleur de 
rofe, avec huit taches noires fur chaque, dont 
deux vers la bafe, deux vers le bord extérieur , 
une, plus grande, réunie au noir de la fuure, 
deux réunies vers le bord ext{rieur , & une autre 
diftinéte, vers la future : la future eft légèrement 
noire, Le deflous du corps eft noir. Les pattes 
font jaunâtres, avec un peu de noir fur les 
cuifles. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, 


94. COCCINELLE tricolor. 
CoccrNELLzA tricolor. 
Coccinella coleoptris flavis : punctis decem rubris 


maculifque decem atris marginalib.s, Ent. qu hifi. 
nat. des inf, CocciNELLe. PL. 2. fiz, 18. 


Coccinelle tricolor. FaB. Manc.inf. t.1.p. 59. 
n°, 69. 

Ile reffemble, pour la forme & la grandeur, 

a Coccinelle oculée Les autennes font jaunes. 


La tête eft jaune, avec les yeux noirs. Le - 
celet eft jaune, avec un peu des bords latéraux 


- & deux lignes longitudinales nous. L'écuflon eft 


petit, criangulaire, & noir. Les élytres font 
jaunes, avec cinq taches rouges fur chaque, donc 
trois fur le bord extérieur, & deux vers la fu- 
ture : on voit de plus crois taches noires [ur chaque, 
dont une en forme de ligne longitudinale, à la 
bafe, & deux ble , fur les bords la- 
téraux : la future eft légèrement noire, avec 
deux taches noires, coinmunes aux deux élytres, 
Le deffous du corps eff jaune, mais le milieu 
du corceler & la poitrine font noirs, Les pattes 
font jaunätres. 


Elle fe trouve à Atmiterdame 
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X * Elytres roues ou jaunes | tachées de blanc, 
‘gs. COCCINELLE ufée. 
CocciNELLA derrita, 


Coccinel à fluva, coleortris imnacu/atis , thorace 
albo maculuto. Enr. ou hijé, nat, des r1f, Cocci- 
NELLES ML. 20 2e 17e 


. Coccin:Îla derrita.FaB. Syfl. ent. pag. 85. n°. 26. 
— Spec. inf tom. 1. pag. 102. n°. $o. — Mant. 
Enf, tom. 1, p. $9. n°. 70. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle fept- | 


points. [Les antennes font jaunes. La tête eft 
jaune, avec deux lignes longitudinales blanchâtres. 
Le corcelet eft jaune, avec de petits points & de petites 
lignes longitudinales blanchâtres. L'écufion eft 
jaune, petit & triangulaire. Les élytres font 
jaunes, fans taches, prefque ftriées. Le deflous 
du corps & les pattes font jaunes, 


: Elle fe trouve à la Nouvelle-Hollande, 


96. CocciNezze huit-mouchetures, 
CoccINELLA oéloputtata. 


Coccinella coleoptris obfcure rufis : punétis oëto 
alhis. Ent, ou hiff. nat. des inf, Coccin!:ire. PL. 2. 


fig. 10. a.b. 


Coccinella ofoguttata, FAB, Mant. inf, tom. 1. 
(ea 
P- $9-n°. 71. 


Elle eft un peu plus grande que la Coccinelle 
imponétuée, & de la grandeur de la Coccinelie 
féize-mouchetures. Les antennes & Ja tête font 
noires. Le corcelet eft noir, avec les côtés jaunes, 
& un point rouge brun, a la partie poltérieure. 
L'ecuflon eft noir, petit & triangulaire, Les élytres 
font jaunätres , reftacées , -avec quatre points jaunes 
pâles, peu marqués, un à côté de l'écuflon, un 
en deça du milieu, deux au-dela du miieu, don 
un extérieur forme une ligne longitudinale. I 


pattes & le deflous du corps font noirs; mais : 


bc rd des élytres en deflous eft teftacé, 


Elle fe trouve au Kamfchatka, 


97. CocciNELLEe bimouchetée, 
CocciNEzLrA bigurtata. 


Coccinella coleoptris rufis , puntlis duobus flavis. 
Ent. ou hiff. nat. des inf. CocciNezze. PL 2, 


fig. 9.a. b. 


Coccinella biguttata. F AB. Mant. inf. tom, 5, 
pag. 59. n°. 72. 


Coccinella bimaculofa. FUE SL. Archiy, inf. 7. 
pag. 160, n°, 39. tab, 43. fige 13e 


CoOcC 


Elle eft de là grandeur de a (Coccinelle bi- 
pon@uée. Les antennes & les antennules font 
fauves. La tête eft noire, avec une tache tranf- 
verfale jaune, fur le front. Le corceler eft noir, 
avec un peu des bords latéraux jaune. L'écuffon 
eft noir, petit & triangulaire. Les élytres (ont 
fauves sougeâtres, avec une grande tache jaune, 
fur le bord extér.eur de chaque élytre. Le corps 
eft roir en deflbus, avec un peu du bord de F'ab- 
domen & l’extrémité fauves. Les pattes font fauves , 
fans taches. 


Elle fe rrouve. ... 


98. CocciNELLE orientale. 
CoCcINELLA orientalis. 


Coccinella e'ytris rubris, maculis oflo flavis , 
primis duabus lunaribus. 


Coccinella oëtoguttata elytris rubris maculis oëlo 
flavis. Taune. Now. /fpec. inf. diff. 1. pug. 14. tab. 
PE. 37: 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle oculée. 


La rête & le corcelet font rouges, fans taches, 


légèrement pointillésæ Les élytres ont dix rangées 
de petits points enfoncés; elles font rouges, avec 
quatre taches d’un beau jaune fur chaque, dont 
une en croiffant, vers la bafe extérieure, la fe- 
conde arrondie, vers la future, la troifième au- 
deflous de Ja feconde, arrondie, la quatrième vers 
l'extrémité, prelque en cœur. Les aïles & tout 
le deflous du corps font rouges. 


Elle fe trouve au Japon. 


99. CoccINrLzE dix-mouchetures. 
CocciNELLA decemguttata. 


Coccinella coloptris luteis , punétis albis decem. 
Lin, Syf. nat. pag.…'583. n°, .33, 


Coccinella decemputtata. Vas. Syf, ent. p. 85. 
n°, 37. — Spec. inf. tom. 1. pag. 102. n°. $r,— 
Mat. inf. tom. 1. pag. 60. n°. 73. 


Coccinella decemguttata. FUESL. Archiv. inf. 4. 
P.47:n°,20.rab.12: ff. 16. 


Coccinella decemguttata. LAICHART. Înf. p. 132. 
HE Me 


Elle a deux lignes & dèmie de long. Les yeux 
{ont noirs. La tête eft d’un jaune fauve, fans 
taches. Le corceler elt d’un jaune fauve, avec les 
côtés jaunes, marqués d’un point fauve. Lesélytres 
font d’un jaune fauve, avec cinq .taches d'un 
jaune blanchâtre, dont deux à la bafe, deux au 
milieu, & une un peu plus grande, à l’extrémité. 


C O:C 


Le deffous du corps & les pattes font d'un jaune 
fauve. 


Elle fe trouve en France, en Suëde. 


100. CoccINELLE douze-moucherutes. 
CocciNELLA duodecimguttata. 


Coccinella elyrris flavis punitis duodecim albis. 
Coccinella duodecimguttata. ScHRANR. Enum. 
inf. aufl. n°. 111. 


Coccinella duodecimguttata. P on. Muf. grac. 
2 25. 


. Coccinella duodecimgutrata. FOURC, Ent. par. 1. 
P. is1. n°. 29. , 


Coccinella duodecimzuttata, FussL. Arch. inf. 4. 
p.479, 26 tab. 22. fig. 21. 


Elle eft deux fois plus petite que la précédente 

k 2 

ayant environ une ligne & demie de long. Les 

yeux fonc noirs. La têre eft jaune, fans taches. 

Le corcelet eft jaune, avec un point blanchätre 

de chaque côté, a l'angle poftérieur. Les elytres 

font jaures, avec fix points blanchätres fur chaque , 

dont un a la bafe près l'écuflon, deux au deflous 

P >. ; 

diux vers le milieu, & le dernier, vers l'extr:- 
2 3 K 

mié. Le deflous du corps & les pattes font jaunes. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, fur dif- 
“férens arbres. 


101. COCCINELLE quatorze-mouchetures, 
CocciNELLA quatuord:c mpoufrata. 


Coccinella coleoptris rufis, pur&is quatuordecim 
albis, Lin. Syf. nat.p.583. n°.34.— Faun. fuec. 
n°, 492. 


Coccinella quatuordecim guttata Fas. Syff ent. 
pag. 85. n°, 38. — Sp. inf.t. 1. p. 102, n°, 2, 
Mant, inf.tom.s.p. 60. n°,74, 


Coccinella coleoptris rubris pun&is quatuordecim 


alois. GEOFF. L:f ton. I. pag. 327. FLN EL 


La Coccinelle à quatorze points blancs, Georr. 16. 


Coccinella quatuordecimguttata. Drc. Mém, inf 
OI 5. Pi 38400. 20; 


. Coccinelle rouge jaunâtre à 
blanches, Dic. Ib. - 


quatorze taches 


Scarabaus hem'frharicus , elyeris fulvis - maculis 
albis piëtus, Raï. Înj. p. 86. n°. ; 


? 


Scarabaus fubrufis cui inrumeris bine macule, 
inque f:gulis alarum thecis feprem macula alba func, 
List. Scar. angl. p. 383.@it, 10. 


G:9\6 PT 


ScHAËrr. Jcon. inf. tab. 9. fig. 9.- 


Coccinella quatuordecimguttata. FussL. Archiv. 
inf. 4 pag. 47. n°. 21. tab. 221. fig. 17. 


Vorr. Coleort, pars 2. tab. 4$.fis. 8. 


Coccinella quatuordecimguttata, Scor. Ent. carn. 
n9,248, 


Por, Muf, grac. pag. 25. 


Coccinella quatuordecimguttata, Laicaarr. laf. 
LONT, Lips 13e, Id: 

Coccine!la quatuordecimguttata. Fourc. Enr. 
Par. 1. p.146, n°. 13. 


Coccinella quatuordecimguttata. Wir. Ent 
tom. 1. p. 109. n°. 14, 


Elle reflemble, pour la forme & la grandeur, 
à la Coccinelle dix poines. La tête eft fuve. Le 
corcelet cft fauve, avec une tache d’un jiune blan- 
chatre de chaque côté. Les élycres font fauves, 
avec fept points blanchätres fur chaque, d'nt un 
a la bafe, près de lécuflon, trois en ligne tranf- 
verfale, au-deffous, deux au-delà du milieu, & 
un vers l’extrémté. Le deflous du corps et fauve, 
avec le iniieu de la poitrine noir. Les pattes font 
fauyes. ; 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, fur le Saule, 
le #euplier. 


102. COCCINELLE quinze-mouchetures, 
CocciNELLA quindecimouttata. 


Coccine!la coleoptris lite's punéf's guindecim albis, 
communt in medio o‘foleto, FaB. Gen, inf. mant. 
pe217.—Spic, inf. tom. 1. p.102. n°,$3.— Mant. 
inf. tom. 1,p. 60. n°, 7. 


Coccinella auindecimsuttata, Foësx, Archiy, inf. 4. 
Ps 47 n°. 22. tab. 22. fig. 18. 


Elle eft affez grande, arrondie. Le corcelet eft 
jaune, avec une tache blanche, peu marquée virs 
le bord poitérieur, & les côtés blaachäires, mar- 
qués d'un point jaune. fes éiyires font jaunes, 
avec un point commun blanchätre, au milisu de 
la future, & fept autres fur chaque, donc deux 
à la bafe, deux un peu au-deflous, deux aures 
au-deila du milieu, & le dernier vers l'extrémité 


Elle fe trouve en Allemagne. 


103. CoccinELiE réunie. 
CocciNEzLA connata, 


Coccinella co'eoptris fulvis , punétis diodecim 
lunulifque utrinque duabus counatis albis, 
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Coccinella duodecimguttata. Fam. Mant. inf. 


CPP. PA. 379: 
Elle eft de grandeur moyenne. La tête eft fauve. 


Le corceler eit fauve, avec une grande 
blanche, de chaque côté. Les élytres font fauves, 


avec an point blanc (ur chaque, vers l’écuflon, 


deux taches en croiflant, réunies à la bafe, & 


cinq points vers l'extrémité, trois fur une ligne 


tranfverfale, & les deux autres au-deffous. Le 
détious du corps & les pattes font fauves. 


Elle fe trouve à Cayenne. 


104. CoccineLLe feize-mouchetures. 
CocciNrzzA fexdecimpguttuta, 


Coccinella coleoptris luteis punétis albis fexdecim. 
Lin. Syf. nac. pag. $84. no. 35. — Faun. fuec. 
19. 493. 

Coccine'la fexdecimgurtata. FAB. Syff. ent. p. 85. 
n°9, 39. — Spec, inf. tom, 1. pag. 103. n°, $4. = 
Mant. inf.tom. 1.p. 60. n°, 76. 

Coccinella coleoptris rubris punëis quatuordecim 
Limboque albis. GEOFF. nf. t, 1,p. 327. n°, 14. 

La Coccinelle à points & bordure blanche. 
‘Georr. lb. 

Coccinella fexdecimgurtata. Drc, Mém. inf. t.s. 
pag. 355. n°. Li. ’ 

Coccinelle jaune à feize point$ blancs d’un jaune 
rougeûtre , à feize taches blanches, Dec. 14. 


Coccinella fexdecimguttata, Su1z, Hiff, inf. tab.3. 
fig. 5.8. 

Coccinella fexdecimguttata. Fuesr. Archiv. inf. 
“7, P. 161.79, 42. Lab. 43: fs. 15. 

Coccinella fexdecimguttata. Scop. Ent. carn. 
n°. 249. 

Coccinellamarginata. FOURC. Ent, pars.1.p. 147. 
n°14. 

Coccinella fexdecimguttata. Vizr. Ent. tom. 1. 
pag. 105.n°. 46. 

Elle eft de la grandeur des précédentes, La 
tête eft fauve, fans taches. Le corcelet eft fauve, 
avec cinq taches d'un blanc jaunâtre. Les élytres 
font fiuves, avec huit taches d'un blanc jaunâtre 
fur chaque, dont deux à la bafe, trois en deçà 
du milieu, deux au-delà, & une vers l'extrémité : 
le bord extérieur eft aflez grand, & d’une cou- 
leur plus claire que l'élytre. 

Elle fe trouve en Europe, fur le Saule, Elle 
eft très-rare aux environs- de Paris. 


cs. CoccinELLe dix-huit-mouchetures, 


CocciNrzz 4 oëlodecim guëtata, 


tache 


coc 


Coccinella coleoptris rubris , punéis albis o8o= 


decim. FaB. Syf. ent. pag. 85.n°. 40. — Sp. inf. . 


t.l. p. 103. n°. $$.— Mant. inf. tom{ 1.p 60. 


nee 


Coccinelli oëtodecimguttata coleoptris rubris , 
punitis albis fexdecim , duobus primis lunatis. Lin. 
Syf. nat. p. 584. n°. 36.— Faun. fuec. n°, 495. 


ScHAErF, Îcon. inf. tab. 9. fig. 12. 


Elle eft petite, d’un jaune fauve, Les élytres 
ont chacune neuf points blanchâtres, dont l'un 
à la bafe, deux en-deçà du milieu, trois au 
milieu , deux en-delà, & un vers Lextrémité. 


Elle fe trouve au nord de l’Europe, 


106. COCCINELLE vingt-mouchetures. 

CocciNELLa Vigintiguttata. 

Coccinella coleoptris rubris , punélis albis viginti. 
Lin. Syf. nat. pag. 584. n°. 39. — Faun. fuec. 
n°, 495. 

Coccinella vigintiguttata, Fas. Syf. ent. pag.8$s 
n°. 41. — Spec. inf. tom. 1. pag. 103. n°, 56. — 
Mant. inf. tom. 1. p. 6o. n°. 78, 


Coccinella flavo-rubra feu nigra, maculis magnis 
albis viginti, Dec, Mém, inf. tom. 5. pag. 386. 
ne 22: * 

Coccinelle à vingt points blancs rouge jaunâtre 
ou noire, à vingt grandes taches blanches. Dec. 14. 


Scuarrr. con. inf. tab. 266. fig. 3. a. b. 


Coccinella vigintiguttata. FuEsL. Archiv inf. 4 
pag. 47. n°. 24, tab. 212. fig. 20. 

Coccinella vigintiguttata. Wir. Ent. tom. 1. 
PÉSIION US. 

Elle eft de grandeur moyenne. La tête eft 


fauve, fans taches. Les yeux font noirs. Le cor- 
L4 
celet eft fauve, avec une tache blanchätre, arquée 


de chaque côté, fur le bord extérieur, deux pe- 


tits points blancs, vers le bord antérieur, & 
deux autres plus grands, vers le bord poftéricur. 
Les élytres font fauves, avec dix taches fur 
chaque, blanches, circulaires, très-grandes, Le 
deffous du corps & les pattes font fauves, 


Elle fe trouve en Europe, 7 


107. Coccinezce taches-oblongues, 
CoccrnELzLA oblongoguttata. 


Coccinella coleoptris rubris , lineis punéfifque 
albis. Lin. Syf nat.p. $84.n°. 38.— Faun fuec. 
n°.496. 


Coccinella oblongoguftata, Fas. Syf.ent. p. 85. 
+ 424 


/ 
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n°, 42. Sp, inf. tom. 1. pag. 103, N°, 57, 
Mant. inf. tom. 1. p. 60. n°. 79. 


Coccinella coleoptris flavo-rubris, lineis maculif- 
que oblongis fordide albis, DE G. Mém. inf. t, 5. 
pag. 384, n°. 19. 

Coccinelle rougeâtre à raies blanches d’un jaune 
brun ou rougeâtre, avec des raies ‘& taches 
alongées d'un blanc fale fur les étuis. Dec. 16. 


ScHAzErr. Îcon, inf. tab. 9. fig. 10, 
Vorr. Coleopt. pars 2. tab, 46. fig. 13. 
SuLz. Inf. tab. 3. fig. 14. 

BERGSTR. Nomencl. 1, tab, 9. fig. 6. 
ScHRANK. Enum, inf. aufl. n°, 113. 


QEccinella oblongo guttata.LAICHART, Pag, 131e 
HeUNZ, 


Coccinella oblongo guttata. Wir. Ent. tom. 1. 
P. 110. 2°, 49, 


Elle eft à-peu-près de la grandeur de la Coc- 
cinelle fept-points. La tête eft fauve, les yeux 
font noirs. Le corcelet a les côtés d’un blanc jau- 
nâtre, le milieu rougeitre, & deux raies noi- 
râtres, qui féparent la couleur rougeâtre de la 
jaune. Les élytres font fauves, avec la future, 
le bord extérieur, quelques lignes & quelques 
points oblongs, fur chaque, d’un blanc jaunâtre. 


Le deflous du corps eft noir, avec le bord des. 


anneaux de l'abdomen légèrement fauve. Les 


pattes font ferrugineufes , avec les genoux no 
râtres. 


Elle fe trouve au nord de l'Europe, 


108. CoccinezLre effacée. 


CoccINELLA obliterata. 


Coccinella coloptris flavis , puntiis quatuor rufis, 
anticis obfoletis Lin. Syf. nat. pag. 584. n°. 39. 
— Faun, fuec. n°. 497. 


Coccinella coleoptris flavis , punéis [ex nigris 
pallidis, thorace flavo-albicante punétis nigris. Dec. 
Mém. inf. tom. $. pag. 382. n°. 16. 


Coccinelle jaune à fix points pâles jaune à fix 
points noirs pâles, à corcelet jaune blanchätre , 
avec des points noirs. Dec. Ïb. 


Coccinella obliterata. ScHRANK. Enum. inf. 
auft. n°. 114. | 


Coccinella ob'iterata. Vi, Ent.tom.1.pag.111.. 


n°. 50. 


Elle eft petite, & elle varie pour la couleur. 
La tête eft d’un jaune pâle. Le corcelet eft d'un 
Hifi, Nat. Infeët, Tom, VI, 
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jaune pâle, marqué de cinq points obfcurs. Les 
élytres font d'un jaune fauve, avec trois points 
rouffatres fur chaque, dont l'antérieur cft peu 
marqué : ces points, felon de Géer, font quel- 
quefois noiratres, Le deflous.du corps eft noirâtre, 
Les pattes font d’un jaune obfcur. 


Elle fe trouve au nord de l’Europe, 


* *X *X, Elytres noires, tachées de jaune ou 
de rouge. 


109. CoccinELLE impuftulée, 


CocciNELLA impuflulata, : 


Coccinella coleoptris nigris , punélo nullo. Lis 
Syft. nat. p. 584. n°. 40. 


Coccinella impuflulata. Fas, Syft. ent. pag. 85. 
n°,43.— Spec. inf. tom. 1. pag. 103. n°. 58.— 
Mant inf. tom. 1. pag. 60. n°. 80. 


Coccinella rotunda nigra, coleoptrorum maroine 
reflexo, thorace utrinque macula nigra. GEOFF. In. 
LOM. Le Pr 334 1°. 27. 


La Coccinelle noire à points rouges au corcelete 
Georr. 16. 


Coccinella impuflulata. Vi1L. Ent.tom,x1.p.11t, 
n9.53. 


Coccinella tefludinaris. Fourc. Ent. par. t, 7, 
P.1$1.7°. 27. 


Ele reffemble à la Coccinelle quadripuftulée, 
Elle eft très-noire & luifante. Le corcelet à le 
bord antérieur jaune, & les côtés jaunes, avec 


.un point noir. Les élytres font fans taches, 


Elle fe trouve en Europe. 


110. CocciNELLe flavipède. 
 CocciNELLA flavipes. 


Coccinella thorace nigro lateribus flavis , elytris 
nigris immaculatis, 


Coccinella flavipes elytris nigris , thorace nisro 
maculis duabus flavis. THuns. Nov. fp. inf. diff. 1. 
pag. 21. 

Elle eft de la grandeur de la Coccinelle bipuf- 
tulée. La tête cft noire, avec la bouche jaune, 
Le corcelet eft noir luifant, avec une tache jaune 
de chaque côté, à l'angle antérieur. Les élytres 
font noires, fans taches, Le deflous du corps eft 
noir, avec l'anus jaune. Jes pattes font jaunes. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


111. COCCINELLE anale, 
CoccINEzLA analis. 


Coccine!la coleoptris atris apice rubris immacu- 
latis, 
K 
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Elle reffemble beaucoup à la Coccinelle hémor- 
thoïdale; mais elle eft une fois plus petite. La 
tête eft rouge, fans taches. Le corceler eft rou- 
geâtre, avec une tache noire au milieu de la 


“ partie poftérieure, Les élytres font lies, noires, 


avec la partie poftérieure rouge. Le deflous du 
corps eft noir, avec l'abdomen rougeitre. Les 
pates font rougeatres. 


Elle fe trouve en Allemagne. 


y12. CocciNELLE hémorrhoïdale. 
CocciNELzLzA hamorroïdalis. 


U 
Coccinella coleoptris atris apice rubris fafcia ni- 
gra. Faz. Gen. inf. mant. p. 218.— Spec.inf. t. 1. 
p.104. n,$9.—Mant, inf. tom. 1. p. 60. n°, 82. 


Coccineila hemorroïdalis, NV 111. Ent, tom. 1. 
pag. 114. n°, 60. 


Elle eft hémifphérique. La tête eft d'un rouge 
obfcur. Le corcelet eit fauve, avec la partie pof- 
térieure noire, ou feulement marquée de trois 
points noirs. Les élytres font noires, avec l’extré- 
mité rouge, coupée par une bande noire, qui 
cependant n’atteint point la future : on voit aufli 
quelquefois au milieu de la future des élytres, un 
point commun, d'un rouge fanguin, 


Elle fe trouve en Europe. 


113. CocciNEzLrE du Nepal, 
CoccrNrzzs Caëi. 


Coccinella coleoptris atris maculis duabus ru- 
bris. Ent, ou hifi. nar. des inf. Coccineuze. PL 1. 
fig. 8. a. 6. N 


Coccinella Caëli. Lin. Syf.nat. pag. 584. n°. 41. 


Coccinella Caëti. Fas. Syfl. ent. p. 85. n°. 44: — 


Spec. inf. tom. 1. pags 104, n°, 60. Mant. inf. 
tom, 1, pag. 6o. n°, 83. 


Cocctnella coleoptris marginatis nitidis atris, 
macula folitarta fubrotunda utring ue. GRoNOY. 
Zooph. 609. 

Scarabaus hemifphericus cochenillifer, PE triv. 


Gazoph. tab. 1. fig. É 


SLOAN. Hif. of jam. 2, tab, 237. fig. 31.—3 3. & 
tab. 9. fig. 13. 


Elle eft- hémifphérique & a près de trois 
lignes de long. Ja tête & le corcelet font d'un 
noir luifant fans taches. Les élyrres fontnoires , lifles : 
avec une tache rouge, au milieu de chaque Le deflous 
du corps eit b.un.. Les paires font noires. 


La larve fe trouve fur la Raquete, Caëlus coche- 
nilifer, & fe nourrit de la Cochenille. Voyez 
Cochenille, 

Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


114. CocciNELLe bipuftulée. 
CocciNEzLA bipuflulata. 7 
Coccinella colsoptris nigris punéfis rubris duobus 
compofitis, abdomine fanguineo. Fa. Syft ent. p.86. 
n°. 4$.— Sp. inf. tom, 1. pag. 104. n°. 61, — 
ant, inf. tom. 1. p. 60. n°. 84. 


Coccinella bipuftulata coleoptris nigris punéis ru- 
bris duobus , abdomine fznguineo. LiN. Syf. nat. 
pag. 585. n°, 42, Faun, fuec. n°. 498. 


Coccinella rotunda nigra , colcopt:6rum margine 
reflexo , fafcia tranfverfa rubra, Gr orr. nf. 
Lors Te Pe 334 09, 26. 


La Coccinelle tortue à bande rouge. Georr. Ib. 


Coccinella coleoptris nigris maculis duabus ova- 
tis rubris abdomine fanguineo. Dec, Mém. inf, t. $. 
pag. 387. n°. 23. PI, 10, fig. 25. 4 


Coccinelle à deux points rouges noire à deux 
taches ovales reuges. Dec. Ib. 


FriscH. Inf. tom. 9. tab. 16. fig. 6. 
Roes. nf. tom. 1, CL. ;. Jcar. terr, tab. 3. 
Vozr. Coledpt. pars 2.tab, 43, n°. 15. 


Coccinella bipuflulata. FuzsL. Archiv. inf. 4 
pag. 48. n°. 27. tab. 21. fig. 22. 


Coccinella bipuflulata, ScHRANK. Enum. inf. 
GUJT. TI MEL Se. 


Coccinella bipuflulata. LaicHART. Inf. tom. 1. 
P.134.n°. 15. 

Coccinella bipuftulata. ViLL. Ent. tom, 1.p.112. 
n°, .54. 


Coccinella bipuflulita. Fourc. Ent.tom.1,p.1$e. 
n°, 26. 


Coccinella bipuflulata. Koss. Faun, etruf, rom, 1, 
pag. 07. 

Elle a un peu plus d'une ligne de long, Elle 
eft hémifphérique & très-convexe, La crête & le 
corcelet font noirs, luifans, 
élytres font rebordées , noires,” avec une tache 
au milieu irréguliêre, rouge. Le deifous du corps 
eft noir, avec labdomen Iouge, Lant en deflus 
qu'en detlous. 


La larve féBtrouve particulièrement fur le Saule. 
Elle eft brune prefque noire , très chargée d’épines 
fur le dos. Elle reflemble aux autres larves des 
Coccinelles en général, mais elle en diffère daus 
la manière de fe transfoimer. Quand le moment 
de fa métamorphofe eft arrivé, vers le commen+ 


fans taches. Les 


* 
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cement du mois d'Aout, elle fixe & colle le der- 


rière contre une feuille ou une branche. Bientôt ; 


la peau du dos reçoit une fente, qui commence 
au premier anneau & s'étend jufqu'au dixième ; 
les bords de la fente s’éloignent confidérablement 
l'un de l'autre, & laïffent ainfi une grande por- 
tion du dos de la nymphe à découvert, qui refte 
de cette manière placte dans la peau de larve. Cette 
nymphe eft d'un noir luifant, & garnie, au lieu 
d'épines , de petites broffes de poils noirs très-courts. 
qui ne font vifibles qu’à la loupe. Après huit ou 
dix jours , la peau de la nymphe reçoit une fente 
fur le corcelet & fur une portion du ventre, C’eft 
par-là que la Coccinelle s'ouvre un paflage, pour 
paroitre fous fa dernière forme. Au commence- 
ment de fon apparition, fes élytres font d’un 
rouge très-vif, & bientôt deviennent d'un noir très- 
luifant, fi poli 
nis de la Chine. 


Elle fe trouve dans toute l’Europe. 


115. CocciNELLE variable. 
CoccINELLA Variabils, 


Coccinella coleoptris nigris punéis duobus rubris 
orbiculatis fubmarginalibus , corpore oblongo. FAs. 
Gen. inf. mant. pag, 218. — Spec. inf. t. 1. p. 104. 
n9, 62. =— Mant. inf. tom. 1. p. 60. n°. 85. 


Coccinella variabilis, Ross. Faun. etr. tom. 1. 
Pag. 69. | 

Elle diffère de la précédente par le corps oblong 
&a les élytres fans rebords. La rête eft blanchâtre, 
Le corcelet eft noir, bordé de blanc. Les élytres 
font liffes, noires , avec un point rouge fur chaque. 


Cette Coccinelle nouvellement fortie de fa nym- 
phe , alesélytres jaunâtres , avec un point fauve, 


mais bientôt les élytres deviennent noires , avec le 
point rouge. 


Elle’ fe trouve en Eutope. 


116. CocciNezze frontale, 
CoccinrzLA frontalis, 


Coccinella coleoptris nigris, punétis duobus ru- 
bris, fronte pedibufque anticis rubris. Fa B. Mant. 
inf. tom. 1,p, 60.n°. 86. 


Elle diffère des précédentes. La tête eft ferru- 
gineufe , fans taches, Le corcelet eft noir , avec 
le bord antérieur un peu rougeatre. Les élytres font 


noires, avec un point rouge, au milieu de cha- | 


que. Les pattes antérieures font rougeûtres ; les 
autres font noires , avec les rarfes rougeâtres. 


La tête eft quelquefois noire; & les élytres 
ont chacune deux points rouges, 


Elle fe trouve en Saxe, 


qu'il reflemble au plus parfait ver- 
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117. COceINELzE velue, 
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CoccINr1zA villofa. 


Coccinella villofa nigra , elytrorum marginibus 
flavis. Fam. Mant, inf: app. pag. 379. 


Elle eft grande & couverte de poils courts, 
ferrés. La tête & le corceler font obfcurs. Les 
élytres ont des flries pointillées ; elles fünt noi- 
res, avec la future & le bord extérieur jaunes. 
Les pattes font noires. 


Elle fe trouve à Cayenne. 


118. CocciNezce fphéroïde. 
CoccINELLA fpharoïdea. 


Coccinella elytris nigris circulo elongate flavo. 


Coccinella {phæroïdea nigra, elytris fingulis cir- 
culo elongatiffimo flavo. Dic. Mem. inf. t. 7.p.66$. 
n°72. Pl..48, fe 25. 


Coccinelle à fphéroëïde jaune noire , à cercle très- 
alongé jaune fur chaque étui. Dre. 1. ; 

Elle eft petite, de forme ovale. La tête & le cor- 
celet font noirs, fans taches. Les élytres font noi- 
res, avec un cercle oblong, jaune , qui s'étend 
depuis la bafe jufque vers l'extrémité de chaque 
élytre. Le deffous du corps & les pattes font rou- 
geâtres. Les cuifles poftérieures font renflées, 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


119. CoceiNezLe tripuftulée. 
CocciNELzA tripuffulata. 


Coccinella coleoptris nigris maculis tribus rabris 
poftica communi. 


Coccinella tripuftulata coleoptris nigris , maculis 
tribus oblongis rubris. Dec, Mém. inf. t,$. p.393. 
na PET. fig. 23, 


Coccinelle noire à trois taches oblongues rou- 
ges, Dec. Ib. 


Elle eft hémifphérique , & de Îa grandeur de la 
Coccinelle du Nopal. La tête eft noire, avec 
une tache jaune, fur le front. Le corcelet eft noir, 
fans taches. Les élytres font noires, avec un point 
oblong , rouge, à la bafe de chaque , & une ta- 
.che commune, fur la future, au-delà du milieu. 
L'’abdomen eft rouge , tant en-deffus qu'en-deffous, 


Elle fe trouve en Penfylvanie, 


120. CoccrnezzE quadripuftulée, 
CocciNEzzA quadripuffulata. 


Coccinella coleoptris nigris punilis rubris qua- 
tuor, interioribus longioribus. LiN. Syfl« nat,p. 585. 
n°4 43e Faun, fuec, n°, 499. 

2. 


% 
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Coccinella quadripuflulata, Fan, Syf. ent. 86. 
n°, 46. — Spec. inf. tom. 1. pag. 104. n°63. — 
Mant. inf. tom, 1.p. 61. n°.87. 


© Coccinella rotunda nigra , coleoptrorum margine 
reflexo , pundis quatuor rubris. GEOFF. Inf, tom. 1. 
5 9 

Pag: 333.1 4 2$. : 

La Coccinelle tortue à quatre points rouges, 
GEovrr. 6. 

Coccinella coleoptris nigris | maculis quatuor ru- 
bris ; anterioribus lunatis , poferioribus rotundis. 
Dec, Mém. inf. tom. $. p. 389. n°. 24. 


% 


Coccinelle à 
quatre taches rouges , dont deux font circulaires 
& deux en croiflant, Dec. 146. 


Coccinella quadripuftulata, Scor. Ent. carn. 
n°.144, 

Coccinella quadripuflulata. ScHRANk. Enum. inf. 
auff. no. 117. 

Coccinella quadripuftulata. Ross, Faun. etr, t. 1, 
pag. 68. 

SCHAEFF. Jcon. inf, tab. 30.fig. 16. 17. 


Bercstr. Nomencl, 1. tab. 9. fig. $. 
Vogr. Coleopt. pars 2: tab. 4. fig. 4. $. 


Coccinella quadripuftulata. LAICHART. Inf. t. 1. 
P. 155. 116. 


Coccinella quadripuflulata. Fourc. Ent, par. 1. 
p.10. 79.25. 

Coccinella quadripuflulata, Nizr. Ent, tom. 1. 
PAT? 7 fe 

Elle eft de la grandeur des précédentes, La 
tête & le corcelet font noirs, luifans, fans ta- 
ches. Les élycres font noires, luifantes, avec 
deux taches rouges fur chaque, dont l’une vers 
l'angle extérieur, & l’autre vers le milieu. Le 
deffous du corps eft noir, avec l'extrémité de 
l'abdomen rougearre. 


Elle fe trouve en Europe, fur différens arbres, 


121. COCCINELLE érythrocéphale, 
CocciNELzA erythrocephala, 


Coccinella coleoptris atris, punélis rubris [ex, 
capite thoracifque margine palliderufefcentibus. FaB. 
Mant. inf. tom. 1. pag.61.n°. 88. 


Elle diffère de la Coccinelle fix-puftules. Elle 
eft beaucoup plus petite. La tête eft d'un rouge 
pâle. Le corcelet eft noir, bordé de rouge pâle, 
Les élytres font noires , luifantes, avec trois points 


quatre points rouges noire, à 
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rouges fur chaque , dont deux à la bafe, & un 


vers le milieu, Le deflous du corps eft noir, Les 
pattes font d’un rouge pâie. | 


Elle fe trouve à Kiell. 


122. Coccinece fix-puftules. 

CocciNEzzA fexpuftulata. 

Coccinella coleoptris nigris punélis [ex rubris, 
corpore atro.FAB. Syff. ent, p.86. n°.47.— Spec inf. 
tom. 1.p.10$.n°. 64. — Mant. inf. tom.1.p.61. 
n°. 89. 

Coccinella fexpuftulata coleoptris nigris punitis 
rubris fex. Lin. Syf. nat. pag. 586. n°. 44, — 
Faun. fuec. n°, ç00. 


Coccinella ovata, coleoptris nigris, punéfis [ex 


rubris. GEOFF. Înf. tom. 1. pag. 331. n°. 20. 


La Coccinelle noire à points rouges, GEOr. Ib. 


Coccinella coleoptris nigris : maculis duabus ma- 
gnis , quatuor minoribus rubris. Dec. Mém. inf. t.1. 
P:390. n°.25. 


Coccinelle à fix points rouges noire, à deux 
grandes & quatre petites taches rouges. Dec. 16. 


Scarabaus hemifphericus minor , elytris nigris 
rubris maculis depittis. RAï. Inf. pag. 87. 


n°, 4. 
SCHAEFF. con. inf. tab. 30. fig. 12. 
Coccinella oétoguttata, Suxz. Hiff. inf. tab. 3. 


fig. 6. 
Bercstr. Nomencl. 1. tab. 9, fo. 4. 


- # 
Coccinella fexpuflulata. Scor. Ent. carn. n0,24$4 


Coccinella fexpuftulata, Por. Muf. grec. pag. 25. 
n°. 9. 
Coccinella fexpuflulata. ScHRANK. Enum. inf. auf. 
n°, 119. à 
Coccinella fexpuftulata, LaïcHART. Inf. tom. 1. 
P:137e N0. 17. 
Coccinella fexpuflulata. Ross. Faun. etr. tom. 1, 
PaG9. 2 lie 
Coccinella fexpuftulata. Fourc. Entom. par. 1. 
p.148.n°. 20. 
Coccinella fexpuffulata. Vizr. Ent, com, 1 p.113. 
o 
ne $6e 
Elle a depuis deux jufqu’à deux lignes & trois 
quarts de long. La tête & le corcelet font noirs, 
luifans, fans taches. Les élytres font noires, lui- 


fantes, avec une grande tache rouge, à l’angle 
extérieur de la bafe, une autre arrondie, un peu 


$ 
À 
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au-delà du milieu, près la future, & une autre 


à l'extrémité, qui manque quelquefois. Le deffous 
du corps eft noir. Les pattes font noires. 


Elle fe trouve fréquemment dans toute l'Eu- 
tope, fur différentes plantes. 


123. CocciNezee lancéolée. 
CocciNELLAhaftata. 


Coccinella coleoptris nigris punütis fex maculaque 
communi haffata rubris. Ent. ou hifl. nat. des inf. 
CocciNeLce. PL 4. fig. 52. 4.b. 


Vozr. Coleopt. pars 2. tab, 45. fig. 10. 


Elle eft ovale, & longue de deux lignes. La 
tête eft noire, fans taches. Le corcelet eft noir , 
luifant, avec un peu de rougeatre, à l'angle an- 
térieur. Les élytres font noires, avec deux points 
rouges, à la bafe, un autre au milieu , fur le 
bord extérieur ; l'extrémité eft rougeâtre, & or 
voit au milieu une tache en lozange , qui s'unit 
au rouge de l'extrémité ; Le bord extérieur eft un 
peu rouge , & réunit le point de la bafe , celui 
du milieu & la tache de l'extrémité. Le deffous 
du corps & les pattes font noirs. 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


24. CocciNeLce lunulée, 
CocciNELzA lunata. 


Coccinella coleoptris nigris , maculis decem rubris, 
fexlunatis.F a 8. Syft. ent. pag. 86. n°, 48: — Sp 
inf. tom. 1, pag. 195. n°. Gg.=—= Mant. inf. t, 1. 
pag. 61. n°, 90. 


Coccinella rivofa elytris nigris lunulis [ex punHf- 
que quatuor rubris. THUNS. Nov. fp. inf. diff. 1. 


Pag. 22. tab, 1. fig. 33. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle feize- 
mouchetures. Les antennes font brunes. La tête 
eft jaune, avec les yeux noirs. Le corcelet eft 
noir, avec le bord antérieur & une tache de 
chaque côté, à l'angle antérieur, jaunes. L’écuf- 
fon eft noir, petit & triangulaire. Les élytres font 
noires, avec une grande tache en croïffant, à 
la bafe de chaque élytre, deux arrondies, vers 
le milieu, dont l’une à côté de la future, une 
autre lunulée , derrière, celles-ei placées à côté dela 
future, enfin une cinquième lunulée, plus grande, 
qui remonte de l'extrémité le long du bord exté- 
rieur, Le deflous du corps & les pattes font noirs. 
Les bords latéraux de l'abdomen font quelquefois 
rougeatres, 


Elle fe trouve dans lIfkeSte, Hélene, & au 
Cap de Bonne-Efpérance, 
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125, CocciNezze fulphureufe, 
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CocciNEezzA fulphurea. k 


Coccinella coleoptris nigris fingulo pun&is quatuor 


 maculifque duabus fulphureis , prima triramofa , fe- 


cunda lunata. Ent. ou hift. nat. des inf. CocciNELLE. 
PL 1. fig. 6. a. b. 


Eile reflemble beaucoup à la précédente, pour 
la forme & la grandeur, La tête eft jaune. Le 
corcelet eft noir , avec le bord antérieur & une 
tache de chaque côté, fur l'angle antérieur, 
jaunes. Les élytres font noires, avec un. point 
jaune, à la bafe , près la future, un autre au def- 
fous , près la future, deux autres un peu au- 
dela du milieu, l'un à côté de l’autre, une tache 
vers l'angle extérieur de la bafe, trirameufe, 
dont -un rameau s’avance fur l’élytre, près du fe- 
cond point, & une autre tache en croiflant, 
affez grande, vers l'extrémité. Le deflous du corps 
eft noir , avec les bords extérieurs de l'abdomen 
jaunes. Les pattes font jaunes. 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


126, CocciNeEcre dentée, 
CoCccINELLA dentata. 


Coccinella elytris nigris margine exteriore linea tri. 
dentata, punéthifque fex flavis. THune. Nov. fp. 
inf. diff 1. pag. 23. tab. 1. fig. 34. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle fix- 
puftules, La tête eft jaune, avec un point noir. 
Le corcelet eft noir avec les bords antérieurs & 
latéraux jaunes. Les élytres fonc noires, avec le 
bord extérieur jaune, tridenté , & trois points 
de la même couleur fur chaque, dont l’un à la 
bafe, vers la future, un au milieu , & un autre 
un peu au-delà du milieu, près la future, L'ab- 
domen eft noir bord de jaune. Les pattes font 
jaunes, & les cuiffes font marquées d’un point 
noir. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


127. COCCINELLE dix-puftules, 
CocciNELLA decempuflulata. 


Coccinella coleaptris nigris, punélis fulvis decems 


Lin. Syf. nat, pag. 585. n°, 45. — Faun, fuec 
nŸES OL 


Coccinella decempuflulata. FaB. Syfi. ent. p. 87. 
n®, 49.— Spec, inf. tom, 1. p. 10$. n°. 66. = 
ant. inf. tom, 1. pag. 61. n°. 91. 


Coccinella coleoptris nigris punétis decem flavefcen- 
tibus aut rubris. GEOFF. Inf. tom, 1. pag. 330. 
n°, 19. 


La Coctinelle noire à dix points 


jaunes, 
GEOFF. 16. 
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Coccinella coleoptris nigris : maculis decem ful- 
vis anterioribus fape connexis. DE c. Mém, inf. 
TOM, $, PAg, 391. 2°. 26. . 


Coccinelle à dix points rouges noire, à dix 
taches rouges jauuâtres, dont les antérieures font 
fouvent unies enfemble. Dec. 14, 


ScHAEFF. Îcon, inf. tab. 171. fig. 2. à. 6. 
Voer. Co/eopt, pars 2. tab. 46. fig. 11° 


Coccinella decempuflulata. ScHRANx. Enum. inf. 
aufi. n°. 120. - 

Coccinella decempuflulata, LaïcHART. nf. t. 1. 
pag. 138. n°. 18. 

Coccinella decempuftulata. Ross. Faun, etr, t, 1. 

Lo 

PB. 70 IVe 175. 

Coccinella decempuftulata, Fourc. Ent. par. 1. 
P. 148.79, 19. 

Coccinella decempuflulata. Vizz. Ent. tom. 1. 

Oo 

BDI3 m0 IS 

Elle a près de deux lignes de long. La tête 
eft jaune. Le corcelet eft jaune , avec quatre ou 
cinq points noirs diftinéts ou réunis, & formant 
alors une grande tache noire. Les élytres font noires, 
avec cinq points fur chaque , blancs, jaunes, ou 
fauves, dont deux à la bafe, diftin&s, ou ré- 
unis , deux au milieu, toujours diftindts, & le 
Ro à ne 
cinquième vers l'extrémité. Le deflous du corps 
eft noir. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. 
z28. CocciNELLe douze-puftules. 


CoccINELLA duodecimpuftulata. 


Coceinella coleoptris nigris , punctis duodecim 
albis , exterioribus margine connexis. Fag. Gen. inf. 
mant. p. 218.— Spec. inf. rom. 1. pag. 106. n°. 67, 
— Mant. inf. tom. 1. p. 61. n°. 92. 


Eile à un peu moins de deux lignes de long, : 


La tère eft blanchâtre, avec un point noir, fur 
le front. Le corcelet eft noir, avec les bords an- 
térieurs & latéraux pâles. Les élytres font noires, 
avec fx points blanchâtres fur chaque , dont deux 


S 2 à 2 
à la bafe, trois vers le milieu, & un vers lex- | 


wémité , en croillant : le bord extérieur eft blan- 
al » y) A 

châtre , & cette couleur s’unit à celle des trois 

points extérieurs. 


J'ai un individu, trouvé aux environs de Paris, 
qüi diffère en ce que la tête eft noire, fans ta- 
ches ; & les élytres ont fix points chacune, dont 
trois fur le bord extérieur | & trois {ur-une ligne 
longitudinale , au milieu ; le rebord eft de la cou- 


C'OC 
leur des points. Le deffous du corps eft noir, 
avec les jambes & les tarfes fauves. 


} 


Elle fe trouve à Hambourg. 


129. CocciNEzzEe hériflée, 
CoccINELzLzA hirta. 


Coccinella hirta, elytris nigris maculis duodecim 
rubris, THuns. Nov. fp. inf. diff, 1. p. 23. tab. 1. 
fig. 35. 

Elle eft de la grandeur de la Coccinelle fept- 
points , & entièrement couverte de poils courts, 
cendrés. La tête & le corcelet font noirs, fans 
taches. Les élytres font noires, prefque réticu- 
lées, avec fix taches rouges fur chaque , dont une 
en croiffant, à la bafe, deux en-deca & deux 
autres en-delà du milieu , & la dernière vers l’ex- 
trémité, Le deflous du corps & les pattes font 
noirs. 


. Elle fe trouve au Cap de Bonne Efpérance. 


130. CocciNELLE quatorze-puftules, 
CoccinELLA quatuordecimpuflulata. 


Coccinella coleoptris nigris , punétis flavis qua- 
tuordecim. Lin. Syf. nat. pag. 585. n°9. 46.— 
Faun. fuec. n°, ç02. L 


Coccinella quatuordecimpuftulata co/eoptris nigris, 
punélis albis quatuordecim. Fa. Syfl. ent. p.87. 
n°, 50. — Spec, inf, tom. 1. pag. 106. n°. 68. — 
Mant, inf, tom. 1, pag. 61. n°. 93. 


Coccinella coleoptris nigris , punitis quatuordecin 


À flavefcentibus, Georr. Inf. tom. 1. p.330. n°.18. 


‘ La Coccinelle noire à quatorze points jaunes, 
GEorr. Îb. 

Coccinella coleoptris nigris : maculis quatuorde- 
cim aqualibus flavis, Dec. Mém. inf.tom, $,p, 391. 
He 2e 

Coccinelle noire à quatorze points Jaunes noire, 
à quatorze taches régulières jaunes.” Die, 16. 


ScHagrr. Icon. inf. tab. 30. fig. 10. 


Coccinella quatuordecimpuflulota. S cor, Enc: 


Carn. n°. 246. 

Coccinella quatuordecimmaculata, 
grac. pag. 26, 

Coccinella quatuordecimpuflulata. 
Enum. inf. auft. n°. 122. 

Coccinella quatuordecimmaculata. 
Inf. tom. 1. p. 139.72. 19, 

Coccinella quatuordecimpuflulata, 
PAT, 1, Pa 14870 18 


Por. Muf. 
SCHRANK, 
LAICHART. 


Foure, Ens 


À C a18 


Coccinella quaruordecimpuftulata. VWirz. 
MORAL) P. 114.120. 0500 


Ent. 


Coccinella coleoptris nigris maculis decem pallide 
© flavis. Um. diff. 15 ? : 


Elle a un peu moins de deux lignes de long, 
La tête eff jaune, fans taches, avec les yeux 
noirs. Le corcelet eft noir, avec les bords laté- 
raux & le bord antérieur jaunes, tridenrés. Les 
élytres font noires, luifantes, avec fept points 
d'un blanc jaunâtre fur chaque, dont deux fur 
Ja bafe, deux en-deça, deux autres en-delà du 
milieu, & un vers l'extrémité. Le deflous du 
corps eft noir, Les pattes font fauves, avec une 
partie des cuifles & des jambes poftérieures noire. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. 


131. Coccrngzre puftulée. 
- CoccrNArzLrA gittato-puflulata, 


Coccinella coleoptris nigris, punétis duobus flavis, 
quatuor rufis. Ent. ou hifi. nat. des inf. CocciNELLE, 


PSE, 35. : 


Coccinella guttato-puffulata. AB. Syff. ent. p. 87. 
n°. $1. — Sp. inf. tom. I. pag, 106. n°. 69. — 
Mant. inf. tom, 1.p, 61. n°, 94. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle fept- 
points. Les antennes font jaunâtres. La cête eft 
jaunâtre , avec les yeux noirs. Le corcelet eft noir 
au milieu & jaunâtre de chaque côté. L'écuflon 
ft noir, petit &.triangulaire, Les élytres font 
noires, avec une tache jaune de chaque côté, 
fur le bord extérieur, vers la bafe , une grande 
tache rougeâtre, de chaque côté de la future, 
& une autre grande tran{ver{ale, vers l'extrémité, 
n forme ‘une bande finuée ; interrompue à la 
uture : les élytres font un peu anguleufes à leur 
bafe latérale, mais l'angle eft peu faillant & ar- 
rondi. Le deffous du corps eft jaunâtre. Le corps 
eft noir, avec le bord de l'abdomen ferrugineux. 
Les pattes font noires, avec la bafe des cuifles 
teftacée. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


132. CoccinELLeE féline, 
CoccINELLA félina. 


Coccinella coleoptris atris punëtis [ex albis, corvore 
globofo. FaB. Syff. ent. p. 87. n°. $2.— Spec. inf. 
1. 1.p. 106. n° 70. — Mant, inf. rom. 1. p. 61. 
n°.95$. 


Elle eft petite & globuleufe. La tête cft blan- 
che, fans taches. Le corcelet eft blanchâtre, avec 
une tache poftérieure noire. Les élyires font noi- 
res, avec trois points blancs fur chaque, & une 
petite ligne à la bafe. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 
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13%, CocciNezee zibéline, 
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CoccINELLA zibellina. 


Coccinella elytris nigris maculis fafciifque unda- 
ris coadunatis flavis. 


Coccinella flavo-maculata rigra , maculis fafciif- 
que undatis coafunatis flavis. Dec. Mém. inf. 
rom, 7. p. 665. n°. 71, pl. 48. fig. 24. 


Coccinelle à raies veinées jaunes noire, à ta- 
ches & raies ondées jaunes jointes enfemble. 
Dec. 15. 


Elle eft ovale, de grandeur moyenne. La tête 
eft noire. Le corcelet eft noir, avec le bord an- 
térieur & deux points à la partie fupéricure, 
jaunes. Les élytres font noires, avec une tache 
ovale, jaune à la bafe, & plufeurs raies & ban- 
des ondées, réunies , jaunes. Le deflous du corps 
& les pattes font noirs. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


134. COCCINELLE panthérine. 
CoccINFLLA pantherina. 


Coccinella coleoptris nigris , punis flavis otto. 
Lin. Sy. nat. pag, $85. n°. 48.-— Faun, fuec. 
n°. $04. 


Coccinella pantherina. Fas. Syff. ent. pag. 87. 
n°, 53. — Spec. inf. tom. 1. pag. 106. n°, 71, — 


Mant. inf. tom, 1. p. 61. n°. 96. 


Coccinella coleoptris n'gro-fufcis : maculis decem 
albo-flavefcentibus. Dec. Mém. inf. tom. $. p. 392. 
n°. 28. 


Coccinelle panthère d'un brun noirâtre, à dix 
taches jaunes blanchätres. Dec. 6. 


Coccinella pantherine, Vizr. Ent. tom, 1. p.115. 
67: 


Coccinella pantherina. Ross. Faun. etr, pag. 70. 


See: 


n 


Les antennes & les antennules font fauves. La 
têre eft jaune fauve, avec un peu de noir à fa 
partie antérieure, Le corcelet elt noir, fans ta- 
ches. L'écuflon eft noir, petit & t'iangulaire. Les 
élytres font noires, avec cinq taches jaunes fur 
chaque , parfaitement femblables à celles de la 
Coccinelle urfine : il y en a deux fur la bafe, deux 
tranfverfales au milieu, & une vers l’extrémiré. 
Le corps en-deflous eft noir, & les pattes font fau- 
ves, avec un peu de noir à la bafe des cuilles. 


Linné & Fabricius n’ont vu que quatre taches, 
dont une à la bafe, deux au milieu, & une vers 
l'extrémité, 


Elie fe trouve au nord de l'Europe, 


’ 
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135$. COCCINELLE pardaline, 
€CocciNEzLA pardalina. 


Coccineila coleoptris nigris , punélis decem mar- 
gineque finuato albis. Ent. ou hiff, nat. des inf. 
CoccinELlE. PL 3. fig. 30. 


Coccinella pardalina. FAB. Spec. inf. tom. 1. 
pag, 106. n°. 72. — Mant. inf. tom. 1. pag. 61. 
n°, 97. 


Elle eft un peu plus petite que la Coccinelle 
fept-points. Les antennes font noires. La rête eft 
noire , avec deux points jaunes, à la partie pof- 
térieure. Le corcelet eft noir, avec les bords la- 
téraux jaunes, & le bord poftérieur jaune, finué,. 
L'écuffon eft noir & triangulaire, Les élytres font 
noires , avec le bord extérieur jaune, finué , & 
cinq taches jaunes fur chaque , dont la quatrième 
eft prefque double, Les paties & tout le deflous 
du corps font noirs luifans. 


Elle fe trouve.... 


136. CocciNEL&E urfine. 
CocciNrLLA urfina. 


Coccinella coleoptris atris , punéfis decem albis, 
capite-thoracifque margine antico alois. Ent. ou hiff. 
nat. des inf. CocciNELLE. PL. 21.fig, 14. a. b. 


Coccinella urfina. Fas. Mant. inf. tom. 1.p.61. 
n°. 98. 


Elle n’eft peut-être qu’une légère variété de la 
Coccinelle panthérine, dont elle ne diffère que par 
le corcelet, dont le bord antérieur eft jaune. Les 
antennes & les antennules font fauves. La tête eft 
jaune , fans taches. Le corcelet eft noir, avec 
le bord antérieur jaune & finué. L'écuflon eft 
noir , petit & triangulaire. Les élytres font noires, 
luifantes, avec cinq petites taches jaunes fur cha- 
que, dont deux à la bafe, deux tranfverfales, 
vers le milieu , & une vers l'extrémité. Le def- 
fous du corps eft noir , & les pattes font fauves. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 


137. CoccineLie léonine. 
CocciNEezLA leonina. 


Coccinella coleoptris atris , punis albis fexde- 
cim. Ent. ou hiff. nat. des inf. CocciNeLLe. PL. 2. 
fig. 21.4. 0. 


Coccinella leonina. Far. Syf. ent. pag. 87. 
n°. $4.— Spec. inf. tom. +, Pag. 106. n°, 73: — 
Mant, inf rom, 1. p. 61. n°. 99, 


Elle eft de fa grandeur de la Coccinelle bipuf- 
tulée. Les antennes font noires. La rête efl noire, 
avec deux petits points jaunes, à La partie pofté= 


' 
rieure, Le corcelet eft noir, avec une tache jaune ; 
de chaque côté, à l'angle antérieur, L'écuflon eft 


noir & petit. Les élytres font noires , avec huit 


taches jaunes, petites, fur chaque, dont ‘deux 
à la bafe, trois vers le milieu, placées fur une 
ligne tran{verfale, les deux extérieures de ces trois 
font très-rapprochées, derrière il y en a deux 
autres fur une ligne tranfverfale, la huitième eft 
feule à l'exrrémité de l’élytre. Tout l’infeéte eft 
très-noir & luifant. Les pattes & le deffous du corps 
font noirs, fans taches, 


. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


138. COcciNELLE canine. 
CoccINELLA canina. 


Coccinella coleoptris nigris punétis albis viginti | 
capite thoraceque villofis immaculatis, Ent. ou hift. 
nat, des inf. CocciNeLLe. PL, 3. fig. 23. 


Coccinella canina.FaB. Spec. inf. tom, 1, p.107. | 


n°75. — Mant, inf. tom,1.p. 62. n°. 101. 


Coccinella vigintipuftulata elytris nigris, punitis 
fulvis viginti. TauNs. Now. fp. inf. diff. 1. p. 14 
tab, 1. fig. 36. 


Élle eft un peu plus petite que la Coccinelle 
fept-points. Les antennes font noires. La tête & 
le corcelet font noirs fans taches, pubefcens. Le 
corcelet eft noir, petit , triangulaire. Les élytres 
font noires, avec huit taches jaunes pâles fur cha- 
que, favoir, deux à la bafe, trois derrière celles- 
ci, deux un peu au-delà du milieu, dont une 
en croiflant, à côté de la future, deux derrière 
celles-ci & une à l'extrémité, Le corps en deflous 
& les pattes font noirs. Le rebord des élytres en 
deflous , eft jaune, 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérances 


139. CocciNeLLe tigrine, 
CoccINELLA tigrina, 


Coccinella coleoptris nigris, punéis albidis vi- 
ginti. Lin. Syf. nat. p. 586. n°. 49. — Faun, fuec, 
TES MSIONS 

Coccinella tigrina. FAB. Syff. ent. pag. 88. n°. ç$« 


— Spec. inf. tom. 1. pag. 107. n°. 74. — Mant. 
inf. t..1. pe 61. n°100. 


Coccinella coleoptris nigris punélis viginti albis. 
Uppm. Diff. 11. 


ScHAEFF. con. inf tab. 30. fig. 9. 


Coccinella tigrina. FuesL. Archiv, inf. 4.p. 4$« 
n°. 36. tab, 12. fig. 27. 


* Coccinella tigrina. SEHRANK, Enum, inf. auf. 
HMI2I, . 
Coccinella 


T 


. 
É 
; 


66e 
Coccinella tigrina, Vire. Ent, tom, 1.p, 116 
n°, 68. 


Coccinella viginriguttata, Dec. Mém. inf. te $. 
P: 386. n°. 22. var, 


La tère eft noire, avec le front blanc. Le cor- 
cel:t eft noir, avec les côtés blancs, marqués 
d'un point noir. Les élytes font noircs, luifan- 
tes, avec dix points blancs fur chaque, dans l'or- 
dre fuivant, un , trois, trois, deux , & un, 


Elle fe trouve au nord de l'Europe, 


140. CocciNeLLe très-petite. 
CoccrNELzLA minutifima, 


Coccinella oleoptris nigris fubvillofis , maculis 
guatuor tranfverfis rufifcentibus. 


Coccinella fubvillofa nigra , fafciis duabus tranf- 
verfis rubris, Georr. Înf. tom. 1. pag. 332. n°. 21. 


La Coccinelle velue à bandes. Georr. 16. 


Coccinel{a minutiffima. ScHRANK. Enum. inf. 
auff., no, 118. 


Coccinella minurifima. Ross. Faun, etr. tom. 1. 
pag. 71, n°. 178. 


Coccinel!a fafciata. Fourc. Ent. par, 1.p.149. 
o 
RTE. 


Elle à environ une ligne de long. Elle eft ob- 
longue, légérement velue. La tête eft rougear:e , 
avec les yeux noirs. Le corcelet eft noir, avec 
les côtés & le bord antérieur d’un rouge brun. 
Les élytres ont noires , avec deux taches tranfver- 
fales fur chaque, d'un rouge brun. Le deffous du 
corps eft noir , avec l'extrémité de l'abdomen d’un 
rouge brun. Les pattes font rougeâtres, 


Elle fe trouve aux environs de Paris fur diffé- 
rentes plantes. 

141. CoccinezzE pubefcente, 

CocciNEzzA pubefcens, 


Coccinella pubefcens , e'ytris nigris punéis qua- 
tuor ruf.fcencibus. Ent. ou hifi, nat. des inf. Cocci- 
NELLE. P/. 4. fig. 49. a. b, 


Coccinella fubvidofa nigra, punélis quatuor lu- 
teo-rubris. GEOFr. Inf. tom, 1. pag. 331. n°. 22. 


La Coccinelle velue à points. Georr. 15. 


Coccinella villofa. Fourc. Ent. par. 1.p. 149. 
n22: 


Coccinella qiadrimaculata. Ross. Faun, etr, t. 1. 
Pag. 71. n°, 179. 
Hit. Nat, des Infeiles, Tom, VI, 
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Elle eft un peu plus grande que la précédente. 
La tête eft noire , fans taches. Le corcelet eft noir, 
pubefcent, avec une tache d'un jaune fauve, de 
chaque côté, Les éiytres font noires, pubefcentes, 
avec deux taches d'un jaune fauve , fur chaque: 
la première cft tranfverfaie & placte un peu en- 
deça du milieu, l’autre eft arrondie & placée vers 
l'extrémité. Le deffous du corps eit noir. 


Elle fe trouve en Europe, à la fin de l'hyver, 
fous l'écorce des arbres. 


142. COCCINELLE interrompue, 


CoccINELLA iInterrupta. 


Coccinella pubefcens , elytris nigris bai fafcia in- 
terrupta rufa. 

Coccinella fubvillofa nigra , coleoptrorun baf fa- 
fcia tranfverfa rubra interrupta. GEOFF. nf. 1.1, 

o 

pe 333+ 2°. 23e 

La Coccinelle veiue à bande 
Georr. (6. 


Coccinella auftriaca z’gra, elytris fafcia rofea 
abrupta. ScHRANK. Enum, inf. auft. n°. 116. 


interrompue. 


Coccin-lla interrupta, Fourc, Ent, par, 1, 
PTA0 M 23: 


Elle a environ uve ligne de long. Le corps eft 
ovale, lécérement pubefcent. La tête & le corce- 
let font noirs, fans taches. Les élytres font noi- 
res, avec une bande vers la bafe, interrompue à 
la future, plus large fur les bords extérieurs, 
que vers la future, Le deflous du corps eft noir, 
Les pattes font fauves, avec les cuiffes noires. 


La larve eft affez connue. On la trouve com- 
munément fous les viciles écôrces & fur les feuil- 
les de Prunier, où elle vit de Pucerons. Elle eft 
toujours couverte d'un long duvet blanc , comme 
le poil d'un Chien barbet, ce qui la fait appe- 
ler /e barbet blanc des écorces : ce duvet s’enleve 
aifément en touchant l’infecte, 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


143. CocciNELLE ruficolie, 
CoccrNELLA ruficollis. 


Coccinella pubefcens , thorace rufo , elytris nigris 
apice rufs. \ 


Elle reffemble aux précédentes, pour la forme 
& la grandeur. Les yeux font noirs. Les antennes 
& la têre {ont fauves. Le corceler eft fauve , avec 
unpeu de noir à fa partie poñtérieure. Les élytres 
font noires, avec l'extrémité fauve. La poitrine 
eit noire. L'abdomen & les pattes font fauves. 


Elle fe trouve aux environs de Paris fur diffé 
rentes fleUrSe 


L 
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144. COCCINELLE pygmée. 
CocciNELLApygmaa. 


Coccinella pubefcens nigra , thoracis lateribus 


Tufis . 
Coccinella fubvillofa nigra thorace utrirque ma- 
cula rubra. Georr. Inf. tom. 1. pag. 333. n°. 24. 


La Coccinelle velue à taches rouges au corce- 
ler, Georr. Ib. 

Coccinella pygmaa. Fourc. Ent. par, 1.p.150. 
Cook 

Elle n'a pas une ligne de long. Le corps eft 
ovale & pubefcent. Les yeux font noirs. Les an- 
tennes & la tête font fauves. Le corcelet eft noir, 
avec les bords latéraux & un peu du bord anté- 
rieur fauves. Les élytres font noires , fans taches. 
La potine & l'abdomen font noirs. Les pattes 


fonc fauves. 
; À ae 
Ele Ce trouve aux environs de Paris, fur diffé- 
rentes fleurs, 


Efpèces moins connues. 
à , où 
x Elytres rouges ou jaunes , tachées de noir, 


1. CocciNELLE colon. 
CoccrNEezzA colon. 


Coccinelle élytres rouges , avec un point noir; 
écuffon & tache au milieu du corcelet, noirs. 


Coccinella coleoptris rubris : punélo nigro , Jcu- 
tello maculaque thoracis obfolete nigris. Lin. Syf. 
nat. edit. 13. pag. 1645. 

Coccinella colon, Euesr. Archiv. inf. 4. pag. 42. 
9.2 PL. LUE: 2 

Elle reffemble, pour la forme & la grandeur, 
à la Coccinelle imponétuée. La crête eft jaune, 
fans taches, Le corcelet eft jaure, avec une tache 
noire, au milieu. Les élytres font jaunes, avec 
un point noir fur chaque, vers l’écufflon. L’écuf- 
fon eft noir, petit & triangulaire. . 


Elle fe trouve à Belin. 


2, CocciNeLLe fix-notée, 

CocciNEezzA fexnotata. 

Coccinelle élytres jaunes, avec quatre taches 
arquées & deux points noirs. 


Coccinella elytris flavis : arcubus quatuor punc- 
tifque duobus nigris. Tuung. Nov. AG, Ups. à. 
pag. 9. n°, 15, Lab, I. fig. 2. 

Coccinella fexnotata. Lim Sy. na. edit. 13. 
pag. 1648. 


COC 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle biponc< 
tuée. Le corcelet eft jaune, avec cinq points noirs 
contigus. Les élytres font jaunes, avec deux 
taches arquées & un point fur chaque, noirs. 


Elle fe trouve en Suède. 


3. CocciNELLE points obverfes. 
CoccINELzLzA obverfepunétata. , 


Coccinelle à corcelet noir, avec les bords latéraux 
& deux points jaunes; élytres rouges, avec fept 
points noirs. \ 


Coccinella thorace nigro, margine punéifque duo- 
bus flavis ; elÿtris rubris, punétis feptem nigris. 
SCHRANK. Énum. inf. auft. n°. 99. 


Le corcelet eft noir, avec le bord latérai, une 
ligne au milieu , & un point de chaque côté, jaunes. 
La tête eft noire, avec le front & les antennes 
jaunes. Les élytres font rouges, avec fept points 
noirs, dont un commun : on voit une petite 

. PES! 1 
tache jaune, de chaque côté de l'écuflon. 


Elle n'eft peut-être qu'une légère variété de la 
Coccinelle fept points, 


Elle fe trouve en Allemagne, 


4. Coccinezze femblable. 
CocciNELLA fimilis. 


Coccinelle élytres rouges, avec deux bandes & 
quatre points noirs. 


Coccinella elytris rubris fafciis duabus punéifque 
quatuor nigris. THUN8. Now. fp. inf. diff. 1. pag. 15. 
cab. x. fig. 19. 


Le corps eftoblong, dela grandeur de la Coccinelle 
cinq points, couvert en-deflus de poils courts, cen- 
drés. Les antennes, la tête & le corcelet font noirs , 
fans taches. Les élytres font rougeâtres, avec 
deux bandes & quatre points noirs, favoir, une 
bande à la bafe, prefque ondée, formée ‘de trois 
points réunis, une bande en decà du milieu, 
obique, formée de deux points réunis, qui ne 
touchent ni la future ni le bord extérieur; au- 
delà du milieu, près la future, on voit une point 
fur chaque élytre, & un autre à l’extrémité, 


Elle fe trouve en Europe, 


s. CoccineLte pufille. 

CocciNEzzA pufilla. 

Coccinelle élytres jaunes, avec huit poiits noirs, 
placés [ur deux lignes. 

Cocçinella elytris flavis , purdis oëlo n'gris qua- 
drifariis . THUNS. Nov. fp. irf. d'f. 1, pag. 16: 
gab. 1. fig. 22, 


cCOocC 


Elle eft plus petite que la Coccinelle imponc- 


tuée, La rêre & le corceler font d’un jaune pâle, 
font d'un jaune pâle, 
difpofés. 


fans taches. Les élytres 
avec quatre points noirs fur chaque, 
fur deux l'gnes tranfverfales, un peu obliques, Le 
deflous du corps & les pattes font jaunes. 


Elle fe trouve en Europe. 


6. CocciNELLE analogue. 
CocCINELLA affinis. 


. LA 
Coccinelle corcelet noir, avec le bord latéral 


& deux points jaunes; élytres rouges, avec treize 


points noirs. 


Coccinella thorace nigro margine puntifque duo- 


bus flavis , elytris rubris punélis tredecim nigris. 
ScHRANK. Enum. inf. aufl. n°. 103. 


Elle reffemble beaucoup à la Coccinelle fix- 
points. Elle en diffère en ce qu'elle a treize points, 
dont un commun aux deux élytres, & fix fur 
chaque : un grand, deux dont l'un grand & l'autre 
petit, deux petits & un plus grand. 


Elle fe trouve à Vienne. 


7. CocciNELLE variante. 
CoccINELLA Varians. 


Coccinelle élytres rouges, avec onze taches 
noires; corceler avec quatre taches en cœur. 


Coccinella elytris rubris , maculis undecim ni- 
gris, thoracis quatuor cordatis. Lin. Syf. nai. 
edit. 13. pag. 1658. 


Coccinella variabilis. FursL. Archiv. inf. 4. 
pag. 41. n°. 6. tab. 22.fip. 3. 

Elle eft un peu plus grande & plus oblongue 
que la Coccinelle biponétuée. Les élytres font 
rouges & ont un point çommun & cinq fur chaque. 
Le corcelet eft rouge, marqué de plufeurs taches 
noires, dont le nombre varie, 


\ 


Elle fe trouve à Bailin, 


8. CoccinrLLe quadrilinéée, 


CoccrNELz A quadrilineata. 


Coccinelle élytres jaunes, avec trois lignes Jon-. 
gitudinales, & une tranfverfale, & deux taches 


‘réunies , noires. 


Coccinella elytris flivis, lineis tribus longiru- 


dinalibus rranfverfaque maculifque ducbus confren- 


tibus nigris. Lin. Syf. nat.edir. 13. pag. 1658. 


Coccinella trilineata. FuEsi. Archiv. inf. 4. p.46. 


n°. »8. tab. 22.fg. 12, 


cinelle annulaire. La tête eft noire. 


toc 83 
Elle n'eft peut-être qu'une variété de la Coc- 
Le corcelet 
elt noir, avec un peu de rouge, de chaque côté, 


à l'angle intérieur. Les élytres font rouges, avec 
trois lignes longitudinales courtes, noires, dont 


f-unc fur la future, coupée poftérieurement vers 


le milieu de l'élytre par une bande de la même 
couleur; on voit au-delà du milieu, fur chaque 
élytre, deux points noirs, réunis. Les pattes & 


| tout le deflous du corps font noirs. 


Elle fe trouve. ... 


9. CocciNELLE du Charme, 


CoccrNEzzA Carpini. 


Coccinelle élytres rouges, avec neuf points noirs; 
corcelet noir, avec le bord antérieur blanc. 


Coccinella coleoptris rubris , punétis novem ni- 
gris , thorace nigro antice albo. Gzorr. Inf. tom. 1. 
PR 322 ab « 


La Coccinelle rouge à neuf points noirs & corce- 
let varié. GEOEF. 1h. 


Coccinella Carpini., Fourc. Ent.par, 1. pag. 144, 
LXCCSTE 


M. Geoffroy a cru que cette Coccinelle n’étoit 
peut être qu'une variété de la Coccinelle treize- 
points, La tête eft jaunâtre en devant, irrégulière- 
ment bordée de noir en arrière, Le corcelet eft 
noir, avec le bord antérieur & les côtés rachés 
de blanc, Les élytres font rouges, avec quatre 
poiats noirs fur chaque & un commun, 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


10. CocciNELLE de l'Orme. 


CocciNEzzAa Ulmi. 


Coccinelle élytres rouges, avec onze points 
noirs ; corcelet jaune avec cinq points noirs. 


Coccinella coleoptris rubris punëfis undecim nigris, 


thorace luteo nigro punétato. GEOrF. Inf.t. 1.p. 324. 
n9,8. 


La Coccinelle rouge à onze points & corcelet 
jaune. Georr. {b. 


Cocsinella undecim punéata, Fourc. Enr. Par. 1, 
pe 145. n9,8. 


Elle a depuis une ligne & demie jufqu’a deux 
lignes de long. Les yeux font noirs. La tére eft 
jaune , avec un peu de noir à fa partie poftérieure. 
Le corcelet eft jaune, avec quatre points noirs, 
un peu réunis {ur le bord extéricur, & un cin- 
quième, un peu en devant de ceux-ci. Les 
élytres font rouges, avec un point noir commun, 
& cinq fur chaque : un à Re trois au 
2 
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milieu, fur une ligne tranfverfale, & le cingnième 
vers l'extrémité. 


M. Geoffroy remarque que cette efpèce varie 
quelquefois, & qu'au lieu de onze points, elle 
en a treze., [a bafe de chaque élytre ayant deux 
points noirs au lieu d'un feul. 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


11. COCCINELLE point-noir. 
CocciNELLA punéum. \ 


Coccinelle élytres jaunes, fans taches ; corcelet 
avec une tache noire angulaire, au milieu. 


Coccinella ‘elytris fulvis immacularis , thoracis 
macula media angulofa nigra. Lin. Syft. nat. edit. 
13. pag. 1658. 

Coccinella punétum. Fursz. Archiv. inf. 7. p.161. 
n°. 40. tab. 43, fige 14. 

Elle a environ une ligne & demie de long. La 
tête eft noire, élevée, fans taches, Le corcelet 


eft fauve, & marqué au miieu dune tache an- 
gulaire noire. Les élytres font fauves, fans taches, 


Elle fe trouve... . 


12. CocciNeLLe bande-noire. 
CocciNELLA ngrcfafciata. 


Coccinelle élytres rouges, avec huit points & 
une bande au milieu, noirs, 


Coccinella coleoptris rubris, punéis nigris oëlo, 


fafcia media atra. Ross. Faun. etr. rom, 1. p. 62. 
o 


ROUTE 


Elle reffemble beaucoup à la Coccinelle neuf- 
points, mais elle en diffère en ce qu'elle à une 
bande noire, finuée, au milieu des élytres. 


Elle fe trouve en Italie.’ 


13. COCCINELLE pâle. 
CoccINELL«4 pallila. 


Coccinelle oblongue ; ‘élytres d'un jaune pâle, 
avec fix points noirs peu marqués, placés vers la 
future, 


Coccineila oblonga., coleoptris pallide lureis, 
punis fex nigris obfoletis ad futuram pofieis, Ross. 
Faun. etr. tom. 1. p. 66. n°. 166. 


: à HR ER 

La tête eft blanchâtre » AVEC un point noir, à 
fa partie poftérieure. Le corceler eft jaune, avec 
fix points roïrs, dont deux poftérieurs, Les élytres 


font jaunes, avec trois points fur chaque, noirs, : 


peu marqués, placés vers la future, Le deflous 
du corps & les pattes font noirs. 


Elle fe trouve en Italie. 


*% Elytres noires ,itachées de jaune ou de rouge: 


14. CocciNELLE ruficaude. 
CocciNELLA ruficauda. 


Coccinelle à élytres noires, avec deux taches 
jaunes ; bord du corcelet & anus jaunes. 


Coccinella elytris nigris, maculis duabus flavis , 
thoracis marginibus anoque flavis. 


Coccinella hamorrhoïdalis. THuns. Nov. fp. inf. 
diff. 1. pag. 21. 


Elle eft un peu plus petite que la Coccinelle 
bipultulée. Le corps elt très-convexe, life, glabre. 
La tête eft noire, Le corc:let eft noir, avec une 
tache fauve, de chaque côté, à l'angle antérieur. 
Les élytres font noires, avec une tache fur 
chaque, arrondie, jaune. Les aîles font tranf- 
parentes, un peu obfcures. La poitrine eft noire, 
L'abdomen eft noir, avec les derniers anneaux 
fauves, tant en deflus qu'en deflous. Les pattes 
font noires. 


Elle fe trouve en Europe, 


15. CocciNeLLE lifle, 
CocciNELLA lavis. 


Coccinelle noir:, élytres neires, avec fix points 
jaunes ; angles antérieurs du corceler jaunes. 


Coccinella elytris nigris punétis [ex flavis , tho- 
racis angulis anticis flavis. Taung. Nov. fp. inf. 
diff. 1, pag. 22. tab, 1. fie. 32. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle bifuf- 
tulce, Tout le corps eft glabre, La tête cft jaune, 
avec les yeux noirs. Le corceler eft noir, avec 
les angles antérieurs jaunes. Les élytres font noires, 
avec trois points arrondis, jaunes, fur chaque, 
dont deux au milieu & un a l'extrémité, L’abe 
domen eft noir. Les pattes font jaunes, 


Elle fe trouve en Europe. 


16. CocciNeire de Thunberg. 
CocciNE1zA Thunbergir. 
Coccinelle noire; élytres naires, avec le bord 


& deux points blancs; tête avec des points blancs. 


Coccinella elytris nigris margine pnnélifque duo- 
bus albis , capte nigro punitis albis. THuNs. Nov. 
AG, Ups. 4,p. 10. n°.17. 


Coccinella Thunbergit. Lin, Syff. nar, edir, 13, 
pag. 1666. : 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle bipuf- 
tulée. La tête cft noire, avec deux points blanes, 


C:O1C 


Les élytres font noires, avec le bord extérieur & 
un point blanc fur chaque. Le deffous du corps 
& Iles pat:es font noirs, 


Elle fe trouve à Upfal. 


17. Cocc{NeLre humérale. 
CocciNELzLzA humeralis, 


Coccinelle noire ; élytres avec huit points jaunes, 
les deux antérieurs crochus. 


Coccinella coleoptris nigris : punétis flavis oëto: 
anterioribus duobus uncinatis. Lin. Syff. nat, 
edit. 13. p. 166$. 


ScHaLLer, Abh. der hall. Naturf. gef. 1. p.266. 


Elle reffemble à la Coccinelle ‘quatorze puftules. 
Le corps eft noir. Les élytres ont huit taches 
jaunes, dont les deux antérieures font crochues, 


Elle fe trouve en Saxe. 


18. CocciNELLE rufle. 
CocciNFrLLA ruffica. 


Coccinelle noire; élytres avec douze points rou- 
geatres. 


Coccinella elytris nigris, punétis duodecim fulvis. 
Lin. Syf. nat. edit. 13.p. 1664. 


Coccinella ruffica. FuesL. Archiv, inf. 4. p. 49. 
n°. 34.tab. 22. fig. 26. 


Elle eft de la grandeur de la Coccinelle fept- 
points. La tête eft noire. Le coïcelet eft noir, 
avec une tache rougeâtre, de chaque côté, à 
l'angle intérieur. Les élytres font noires, avec fix 
points rougeâtres fur chaque. 


Elle fe trouve en Ruflie, 


19, COCCINELLE champêtre. 
CocciNELLA campeftris. 


Coccinelle prefque arrondies élytres noires, 
avec deux taches orbiculaires fauves; pattes anté- 
rieures fauves. 


Coccinella fubrotunda , elytris nigris, maculis 
duabus orbicularibus fulvis, pedibus anterioribus 
fulvis. Lin. Syf. nar, edit. 13. pag. 1663. 


Coccinella campefiris.VuesL. Archiv. inf. 4. p.48, 
n°. 29. tab. 22. fig. 24. 


Elie eft un peu plus petite que la Coccinelle 
bipuftulée, dont elle n’eft peut-être qu'une va- 
riété. La tête eft noire. Le corcelet eft noir, avec 
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une tache rouge de chaque) côté, à l'angle an- 
térieur, Les élytres font noires, avec une tache 


COC 8$ 


fur chaque, rouge, arrondie, placée un peu au- 
delà du nulieu. Le corps eft noir. Les pattes an- 
térieures font fauves. 


Elle fe trouve en Allemagne. 


20. CocciNezLe huit-puftules. 
CocciNEezLzA oélopuflulata, 


Coccinelle noire; élytres avec huit taches rou- 
ges , les deux antérieures en croiffant, 


Coccinella coleoptris nigris , fingulo bafi macula 
magna lunata, in medio puflulis duabus , & ad api- 
cem unica rubra. Muf. Lesk. pars ent. pag. 12. 

Le 
LOS KE 


Le corps eft noir. Les élytres font noires, & 
ont chacune une grande tacle rouge, en croil- 
fant, deux autres plus pentes, au miicu. 


Elle fe trouve en Europe. 


21. COCCINELLE tête-jaune. 
CoccrNELLA leucocephala. 


Coccinelle noire; tête, bord antérieur du cor- 
celer & quatre points fur les élytres, blanchätres. 


Coccinella nigra , eapite thorace antice pun&lifque 
elytrorum quatuordecim albis, 


Coccine'la capite albo , maculi triangulari nigra, 
thorace nigro, antice albo, elytris nigris, punétis 
tribus ad marginem: internum , in med'o unico tri- 
bufque ad marginem externum album margine con- 
nexis albis. Muf. Lesk. pars ent. pag. 12, n°. 223. 


Coccinella leucocephala. Lin, Syf. nur. edit. 13. 
Page 1662. 


La tête eft blanchâtre, avec une tache trian- 
gulaire, noire. Le corcelet eft noir, avec Le bord 
antérieur blanc. Les élytres font noires, avec fept 
points blancs fur chaque, dont trois vers la {u- 
ture, un au milieu, & trois fur le bord extérieir, 
un peu réunis. 


Elle fe trouve..., 


COCHENILELE, Coccus. Genre d'infees de 
la première Section de l'Ordre des Hémiprères. 


: La Cochenille eft un petit infete, dont le mâle 
a deux aîles affez grandes, deux antennes féracées 
aflez longues, fix pattes, une trompe, & le ventre 
terminé par qu'tre petits filets. La femelle eft 
fans aîles; elle a deux antennes courtes, une 
trompe, fix pattes, quatre filers très - courts au 
bout de l'abdomen, le corps compofé de quatorze 
anneaux peu diftinéts, 
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Ta plupart des auteurs ont confondu les Cochc- 
nilles avec les Kermès, jauxquels elles reffemblent 
beaucoup. Mais elles en different par les antennes 
filiformes, par les foies de la trompe prefque 
égales, & fur-tout par la forme du corps de la 
femelle, qui conferve plus ou moins fa forme 
d'inftéte. Les Kermès au contraire ont les antennes 
fétacées, les foies de la trompe ïinégales, & la 
femelle prend la forme globuleufe, life d'une 


grlle ou d’une baie. 


Les antennes des Cochenilles font filiformes & 


comoofées de onze articles prefque égaux entre 
eux : les deux premiers feulement font un peu 
pius gros. Elles ont leur infertion à la partie 
anrérieure, un peu latérale de la tête, au devant 
des yeux. 


Le bouche eft une efpèce de trompe collée 
contre la poitrine & placée ecrre les quatre pattes 
antérieures, Elle eft formée d’une gaîne & de trois 
foies. La gaine eft cylindrique, compofée de trois 
articles égaux, & inférée entre les pattes anté- 
rieures. Les foies au nombre de trois, pee minces, 
pointues, de longueur prefqueégale : celle da milieu 
eft à peine plus longue que les autres. Elles font 
ordinairement enchaflées dans la gaîne, & ne font 
point contenues par la lèvre, qui manque entière- 
ment, 


Les yeux font petits, peu diftinéts, & placés 
à la partie latérale de la tête. 


Le mâle eft beaucoup plus petit que la femelle, 
& muni de deux ailes aflez grandes, membraneufes. 
Son corps eft oblong & l'abdomen eft compofé 
d'anneaux très-apparens. La femelle refflemble au 
mâle dans l'état de larve; mais elle n'obtient point 
d'ailes, & après l'accourlement, fon corps grof- 
fit; elle fe fixe, devientimmobile, mais fans chan- 
ger entièrement de forme, comme la femelle du, 
Kermès. Le mâle & la femelleont l'un & l'autre 
fix pattes courtes, compolées, comme dans tous 
l:s autres infe@es, de la hanche, de la cuifle, de 
Î1 jambe & du tarfe, & leur ventre eft terminé : 
par quatre appendices plus courtes dans la femelle 
que dans le mâle, & qui ne font plus apparentes 
dans la première lorfqu’elle a acquis tout fon déve- 
loppement. 


gallinfectes -aux 


Après avoir donné le nom de g 


Ke mès, on a pu donner auffi le nom de progal- : 
linfectes aux Cochenilles, qui ont beaucoup des 


caraétères des Kermès, mais qui en ont qui leur 
font particuliers. Ces infeétes pañint une grande 
partie de leur vie attachés contre l'écorce des 
arbres, fans changer de place, & fans fe donner 
des mouvemens fenfbles, Als couvrent , même 
après Jear mort, les petitr, de leur propre corps ; 
mais les Cochenil'es {ont ditrérentes des Kermès, 
en ce que dans tous les temps de leur vie on les, 
reconnoit aifément pour des animaux, au moins 


Coc 


fi on les regarde avec une loupe : on diftingue 
toujours les anneaux dont leur corpseft compolé ; 
au lieu que les anneaux difparoifient de deflus la 
partie fupérieure des Kermès, lorfqu'ils fon près 
de leur dernier terme d'accroiflement. Quelques 
efpèces de Cocheniiles que nous poflédons dans 
nos climats, ne nous font connues que par les 
dégats qu'elles occafionnent fur des arbres affez 
précieux, tels que le figuier, le mürier, loran- 
ger , &c.; mais une feule efpèce qui vit en Am£- 
rique, a mérité de fixer l'attention parla grande 
utilité qu'on en retire. 


C'cft ordinairement dans les bifurcations, & 
au-deflous des petites branches ou des petites tiges 
qu'il faut chercher les Cochenilles. Vers les mois 
de mai & de juin, ces infeétes ont pris tout leur 
accroïffement, & font propres à donner l'être à 
une poltérité nombreufe. Cependant on n'apper- 
çoit aiors qu’une petite mafle plus ou moins ovale & 
convexe, Si on a recours à la loupe, on diftingue 
les anneaux qui divifent cette partie du corps : 
voila tour ce qui indique que ce qu'on voit eft un 
animal, car du refte il eft dans une immobilité 
parfaite, & il ne montre ni tête ni pattes. Tout 
cela eft couvert dans quelques efpèces par un 
bourlet cotoneux. Cette matière cotoneufe fait 
une cfpèce de nid dans lequel l'infeéte eft logé en 
grande partie, & qui et deftiné fur-tout à rece- 
voir fa ponte. Les œufs fortent par ume ouverture 
placée à la partie poftérieure du corps, & repallent 
fous le ventre de la mère qui les couve. A mefure 
que les Cochenilles font des œufs, leur ventre fe 
vide, s’applatit, & fes deux membranes fe rap- 
prochent; & lorfque la ponte eft faite, le corps 
de la mère fe defleche & ne forme plus qu'une 
efpèce de coque fous laquelle les œufs font ren- 
fermés. Ces œufs peuvent être au nombre de quel- 
ques milles, & loriqu'on les écrafe fur du papier 
blanc , prefque tous le colorent plus ou moins de 
rouge. [es petits, même après être fortis de 
leurs œufs, reltent encore quelque temps fous la 
coque formée par le cadavre de leur mère, & 
enfuite ils en fortent par une epetite ouverture qui 
fe trouve à la partie poftérieure de Ja coque. C'eft 
ordinairement vers Fété. Ces peuts infeétes, en 
abandonnant l'endroit où ils ont pris naiflance, 
{e répandent fur les feuilles les plus tendres pour 
en pomper les fucs. Ils font très-mobiles pendant 
tout le temps qu'ils confervent leur première 
forme. Dès qu'ils l'ont changée, vers la fin de lére, 
ils fe fixent, reftent immobiles pendant tout 
l'hiver, pondent & meurent dans le puiutemps 
fuivant, de forte que leur vie peut s'étendre 1«#- 
pacc d'une annte. 


Les mâles très-rares & beaucoup mons con- 
nus que les femelles, ne leur reilembienr que 
lorfqu'ils font erco mous leur première forme, 
pour lors rien neies diftingue. Bientôt après s'être 
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fixés comme elles, mais fans prendre d'accroiffe- 
ment, leur peau de larve fe durcit & forme une 
efpèce de coque qui doit recouvrir la nymphe. 
Lorfque cette nymphe eft métamorpholée, & 
qu'elle eft devenue infedte parfait, l'animal fort 
de fa coque, en foulevant par le derrière la par- 
tie fupérieure. C'eft alors que le mâle eit très dif- 
férent de fa femelle : ileft plus petit, & muni de deux 
ailes affez grandes. Si on le trouve fi rarement, 
c'eft peut-être parce qu'il ne vit que le temps 
qui eft néceffaire pour la fécondation. Comme 
c'et-la le principal but de la nature dans fes ou- 
vrages, elle n’a rien oublié pour y parvenir, & 
paroît même tout facrifier à certe fin. À peine le 
mâle a-t-il fubi fa ‘dernière méramorphofe, qu'il 
fe fert de fes aïles pour voler vers les femelles 
Fr ne peuvent que l’attendie où elles fe font 
xées. Il fe promene plufeurs fois fur quelqu'une 
d'elles, va de fa tête à fa queue, peut-être pour 
l'exciter à entrouvrir la fente deitinée à recevoir 
la partie fexuelle. Cette femelle qui femble im- 
mobile & fans vie, n'eft pas cependant infenfible 
à ces follicirations; elle paroït répondre aux ca- 
reffes du mâle, qui pour lors introduit dans cette 
fente, placée à la partie poltéricure dela femelle, 
un aiguillon courbe qu'il a à l'extrémité du ventre. 
Peu de temps apres cet accouplement, la femelle 
pond des milliers d'œufs, qui pañlent fous fon 
ventre à mefure qu'ils fortent de fon corps. Le 
mâle doit furvivre encore moins long + temps que 
la femelle; peut-être même, comme tant d’autres 
infettes, ne prend-il aucune nourriture fous fa 
dernière forme. 


On a diftingué deux variétés de Cochenilles, 
d’après leur manière de vivre. Celles de la première 
variété font les plus communes, elles couvrent en- 
tièrement avec leur corps les œufs qu'elles ont 
pondus, & on ne fauroit voir à l'extérieur fi la 
porte a été achevée ou non; enfuite le corps fe 
deffèthe & fert d’enveloppe ou de couverture aux 
œufs. Ces Cochenilles s'attachent pour toujours 
aux branches de l'arbre , & y reftent immo- 
biles pendant plufieurs jours , fouvent même 
plus d’un mois avant de commencer à pondre , & 
dès-lors ne font plus capables de fe mouveir & 
moins encore de changer de place. Celles de la 
feconde vari‘té produtfent une mafle de marièie 
cotoneufe, placée vers le derrière, dans laquelle 
elles dépofent leu:s œufs; le corps de l'infede ne 
fe trouve placé qu'en partie dans ce duver coto- 
neux. On voit donc d’abord à l'extérieur quand 
elles ont pondu, ou du moins quand elles font 
prêtes à le faire, & la nichée cotoneufe occupe 
un bien plus grand efpace, que n'occupoit aupara- 
vant |: feul corps de l’infedte; & il faut remarquer 
que ces dernières Cochenilles confervent tonjours 
même après qu'elles ont achevé la moitié de leur 
ponte, la faculté de remuer leurs antennes, leurs 
pattes, & de marcher. Nous devons maintenant 
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pañfer à quelques détails particuliers fur les Coche- 
nilles, que l'induftrie & le commerce ont fu mettre 
à profit. 


Le Mexique eft le feul pays connu: où l’on re- 
cueille la Cochenille du commerce à laquelle nous 
devons la pourpre & l'écarlate. On l'a em- 
ployée pendant long-temps fans la connoître & fans 
favoir ce qu'elle étoit. Cette Cochenille dans l'é- 
tat où on nous l’apporte, eften petits grans de 
figure aflez irrégulière, communément convexes 
d'un côté, fur lequel on apperçoit des efpèces de 
cannelures, & concaves de l'autre côté. Il y a entre 
ces grains toutes les irrégularités qu'a pu prendre 
en fe defléchant un corps qui aété mol. La cou- 
leur de la Cochenille la plus eftimée eft un gris 
qui tienc de l'ardoilé, mélé avec du rougcâtre, & 
qui eft poudré de blanc. Ce qu'on a fu d'abord, 
c'eft qu'on la ramafloit au Mexique fur certaines 
plantes, qu'on en failoit une récolte, De-la il 
éroit allez naturel de croire, comme les favans 
même J'ont cru aflez long-temps, qu'elle étoit 
un fruit, Ceux pourtant qui l'avoient obfervée avec 
des yeux éclairés & atrentifs avoient du moins foup- 
çonné que ce pouvoir être un animal; mais il ne 
fauroit plus ÿ avoir d'incertitude & de doute fur 
la nature de la Cochenille, depuis que M. de 
Ruuffcher a donné un mémoire où il a démontré 
par voutes les formes juridiques & par tous les 
caractères naturels, que la Cochenille eft un in- 
fete, & il a dû convaincre les efprits les plus 
prévenus de l'opinion contraire. Il elt même afé , 
en examinant la Cochenille que nous retirons par 
la voie du commerce, de s’aflurer de l'exiflence 
de cet infeëte. Si on la fat ramollir & gonfler 
dans de l'eau ou du vinaigre, & fi on l'examine 
enfuite à la loupe, on diftingue les différens an- 
ncaux du corps de l'infeéte; on voit quelquefois 
des pattes entières, & l'on remarque aufli les at- 
taches des pattes. 


On diftingue deux fortes de Cochenilles : l’une 
Cochenille fine & domeftique, cft appelée Mef- 
teque, parce qu'on en fait des récoltes, a Méteque, 
dans la province de Honduras ; l'autre eft nommée 
Cochenille fylveftre ou fauvage. On ne recueille 
l’une qu'au moyen des fons que l'on prend pour 
l'élever, & des plantes que l'on cultive pour la 
nourrir; on ramafñle l’autre fur des plantes qui 
croiflent naturellement, Il y a-toute apparence que 
ce font deux infectes d'efpèces différentes, La 
Cachenille fylveftre eft moins chère que l'autre, 
parce qu’elle donne moins de teinture. Peut-être 
fe nourrit-elle d'une plante d'ou elle ne peut pas 
tirer un fuc aufli bien préparé que celui qui eft 
fourni à la Cochenille domeftique. Quantité d'ef- 
pèces d'infeétes cherchent les Cochceriles pour les 
dévorer , contre lefquels aufli les indiens cherchent 
à les défendre, La plante qui nourrit la Cocke- 
nille eft connue en françois fous les noms 
d'Opuntia, de Figuier d'inde, de Raquette, de 
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Cardafle & de Nopal. C'eft un arbrifleau armé 
d'épines, qui a environ cinq pieds de haut : il a 
des feuilles épaifles & ovales. Sa fleur eft large, 
& fon fruit a la figure d’une figue. Il eft rempli 
d'un fuc rouge, auquel on croic que la Coche- 
nille doit fa couleur. Le Nopal fort communé- 
ment d'une ou deux de fes feuilles qu'on a mifes 
dans un trou, & couvertes de terre, Sa culture 
fe réduit a extirper les niauvaifes herbes qui l’en- 
vironnent, il faut le renouveler fouvent, parce 
que plus il eft jeure, plus fon produit eft con. 
fidérable & de bonne qualité. On le trouve dans 
diverfes contrées du Mexique, à Tlafcala, à Chalu- 
la, à Chiapa, dans la nouvelle Galice; maïs il n'y 
elt pas commun. Ces peuples ne le plantent jamais, 
& fa Cochenille qui eft celle que la nature brute 
Ja donne, eft celle appelée fauvage , & n'eft pas 
excellente. Les feuls indiens d'Oaxaca fe livrent 
fans réferve à ce genre d'induftrie, & recueillent 
la Cochenille domeftique. Dès que la faifon favo- 
rable elt arrivée, ces mexicains fement, pour 
ainfi dire, les Cochenilles fur la plante qui leur 
eft propre, en y attachant de petits nids de 
moufle qui en contiennent chacun douze , ou quinze. 
Elles font, trois ou quatre jours après, leurs pe- 
tits qui fe répandent avec une célérité furprenante, 
fur toutes les branches Ils ne tardent pas à perdre 
cette activité, & on les voit s'attacher fans plus 
fe mouvoir, à la partie la plus nourrifflante, la 
mieux expolée de la feuille; ils ne la rongent pas, 
ils ne font que la piquer & en virer le fuc avec 
la petire trompe que la natu:e leur a donné pour 
cet ufage. 


. On fait chaque année trois récoltes de Coche- 
nilles, qui font autant ce générations de ect ani- 
mal. La dermire ne dcnne qu’une Cochenille mé- 
diocre , parce qu'elle eft mélée de parcelles d'ta- 


chées des feuilles qu’on a raclées pour cn'ever les 


infectes nouveaux nés, qu'il ne feroit guère pof- 
fible de recueillir autiement, & parce que les 
jeunes Cochcenilles y font mélées avec les vicilles ; 
ce qui diminue confidérablement leur prix : immé- 
diareiment avan: les pluyes, on coupe les branches 
de Nopal, four fauver les perirs infectes qui y 
reftent. On les ferre dans les habitations, ou Jes 
feuilles confervent leur fraîcheur, comme toutes 
celles des plantes qu'on nomme grafles, Les Coche- 
filles y coiffint pendant la mauvaife faifon. Dès 
qu'elle eft paée, on les met fur des arbres ex- 
térieurs, où ils font bientôt leurs petits. Les 
Cocherilles n'ont pas été plutôt recueillies, qu’on 
les plonge dans l'eau chaude pour les faire mourir. 
IL'ya drfférentes manières de les fécher, La meil. 
leure eft de le: expoler pendant plufieurs jours au 
folcil, cù elles prennent une teinte de brun roux, 
ce que ‘es e‘pagnols appel'ent renegrida. : a feconde 
eft de les mettre au four, où elles prennent une 
couleur grifàtre, veinée de pourpre, ce qui leur 
fait donner le nom de jafpeada, Enfin la plus 


— 


C OC 


impatfaite, qui eft celle que les indiens pratiquent 
le plus communément, confifte à les mertre fur 
des plaques avec leurs gâteaux de maïs : elles’ s'y 
biülent fouvent, aufi les appelle-t-on zegra, 


La Cochenille préparée & enfermée dans une 
boite, peut conferver fans aucune altération, pen 
dant des fiècles,fa partie colorante. Son prix quieft 
toujours très-haut, auroit bien dû exciter l’'émus 
lation des nations qui cultivent les îles de l'Ainé« 
tique, & des autres peuples qui habientr des 
régions dont la température fereit convenable à 
cet infcéte & à la plante dont il {e nourtit. Cependant 
la nouvelle Efpagne reite feule en poñetlior de 
cette riche production, On nous dit qu'on vient 
de tenter de la tran{planter à Sc.-Domingue. Puiflenc 
d'heureux fuccès donner à notre nation une nou- 
velle branche de commerce aufli précieufe par 
{on obiet que par fon produir. La Cochenille eft 
fudorifique; mais fon plus grand ufage elt employé 
dans la teinture en écarlate ou en cramoifi, & 
pour faire le carmin, cette fécule d'un rouge tendre, 
fiamie de l'&il, fi précicufe en peinture, fi propre 
à nuancer, à rehauller les joues foiblement colo 
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rées de quelques d«mes, 


I1 eft une autre Cochenille qui femble aimer les 
pays froids, qui les prefère même aux tempérés , 
& qui éroit beaucoup plus employé: avart qu'on 
eût connu celle du Mexique. Elle a rouou:s été 
défignée fous le nom de Coccus Polonicus tinéo- 
rius , ou Coccus radicum, en françois, graine d’é- 
carlat: de Pologne, parce que c’eit principalement 
dans ce royaume qu'on prenoit le foin de la ramaf- 
fer. La Pologne n'eft pourtant pas le feul pays 
du nord ou elle croît; mais elle pourroit être aflez 
commune en quelques endroits, & y rcfter incon- 
nue, parce qu’elle eft bien cachée, & qu'il n'y 
a-que des hafards qui la puiflent faire découvrir, 
même à ceux qui la cherchent. Ce petit mfecte, 
rond, un peu moins gros qu'un grainde coriandre, 
plein d'un fuc purpurin, fe trouve adhérent, 
virs la fin de juin, à la racine d'une efpèce de 
Rcnouée, ou de Centinode, que Ray a nommée 
Poiygonum cocciferum incanum flore majore peren= 
ni, & que Toumcfort a regardée comme une 
efpéce de pied-delion, Alchimilla graminco folio, 
flore majore. Divers auteurs prétendent que la même 
ou une femblable graine d'écarlare croit fur les 
racines de plufeurs autres plantes, comme fur 
celle de la Piloteile, de l’'Herniaire , de la Pim- 
prencl'e & de la Pariétaire. On allure que ce n’eft 
que dans des rerreins fabloneux & arides qu'on 
la trouve fur les racines des plantes qui lui font 
propres. Aïnfi cette Cochenille cft bien diftinguée 
de la précédente, qui ne vit que dans uu climat 
très-chaud, & qui s'attache fur les tiges ou fur les 
branches des arbres. Comme cet inleéte mérite 
encore de nous intéreffer plus particulièrement que 
les autres, nous allons auili un peu mieux ie faire 
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connoître par quelques détails qui lui font propres. 


C’eft vers la fin de juin qu'on trouve la graine 
d'écarlate en état d’être ramaflée, & c’eft auf: le 
temps où on la détache des racines de la plante. 
Chaque grain eft alors à-peu-près fphérique, & 
d'une couleur de pourpre violer, Les uns ae font 
Pas plus gros que les graines de pavot, & les 
autres font aufh gros que des grains de poivre. 
Ghacun eft logé en partie dans une efpéce de 
coupe ou de calice, comme un gland l'eft dans 
le fien; plus de la moitié de la fuifacc extérieure 
du grain eft recouverte par le calice. Le dchors 
de cette enveloppe eft raboteux & d'un brun noir ; 
mais fon intérieur eft poli : il y a telle plante où 
l'on ne trouve qu'un ou deux ce ces grains, & 
on en trouve plus de quarante fur d'autres. Les 

. grains font quelquefois attach£s près de l'origine 
des tiges de la plante, Des obfervarions faites fur 
ces grains, ou plutôt fur les infeétes contenus à 
moitié dans des coques, conftatent aflez la ref- 
femblance de leur vie avec celle des autres efpèces. 
Ils marchent, fe donnent des mouvemens dans 
leur premier âge. ne ils font devenus immo- 
biles, leur corps fe couvre d'un duvet extrême- 
rent fin & blanc. Le principal ufage de: ce duvet, 
qui dérive de l’exfudation du corps de l'animal, 
femble devoir être d'envelopper des œufs : il eft 
ici le même fans doute que le duvet ou la matière 
cotonneufe dont le ventre de la plupart des Coche- 
nilles fournit une fi g'ande quantité dans le temps 
de leur ponte. Il fort de chaque œuf un petit 
infeéte . qui à la vue fimple ne paroît qu'un petit 
point oblong, rouge, opaque, & qui fe meur, 
La fécondation des femelles (e fait également par 
l'entremife des mâles aîlés, & beaucoup pluspetits, 
qu'ona vu monter, marcher, s'arrêter fur elles, & 
joindre leur derrière enferble. On a obfervé que 
les femeiles qui avoient pail: un ou deux jours 
ayec les, petits infectes aïîlés qui les cherchent, fe 
couvroient bientôt d: duvet, & faifoient leurs œufs 
dans peu de jours, au lieu que celles qui n'avoient 
pu avoir de commerce avec ces mâles, reftoient 
p'eique nues, ou fi elles prenvient u1 peu de du- 
yet, cles ne paivenoïient point à pondre, Cepen- 
dant, quoique l’accouplement foit nécc!faire pour 
féconder les œufs, les infe@tes qui ne fe font point 
accouplés ne laïflenc pas que de pondre, & tout 
ce quil en arrive ordinairement, lorfque l'accou- 
plement a manqué, c’eft que les œuts font ftériles, 
Ce qui doit diitinguer cette Cochenille des autres, 
c'eft qu'après avoir été immobile & ronde pendant 
quelques temps, elle peut redevenir infeéte oblong, 
& mouvoir fes pattes & fes antennes. Les payfans 
polonois, & tous ceux qui font la récolte de 
ces Cochenilles, favent que le Po/ygonum ne 
rapporte pas tous les ans; la récolte manque, 
fur-tourt lorfque !e temps eft pluvieux & froid; 
ils fave.t auf que c'eit immédiatement après le 
folfice d'été, que le Coccus eft mür & plein de 
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fon fuc purpurin. Ils ont à la main une petite 
bêche creufe, faite en forme de houlette, & qui 
a un manche court; d’une main ils tiennent la 
plante, après l'avoir levée de terre, & avec l’autre 
main, armée de cet inffrument, ils en détachent 
ces efpèces de fauiles baies ou infedes ronds, 
& remettent Ja plante dans le même trou pour 
ne pas la détruire : ayant féparé le Coccus de 
fa terre, par le moyen d'un crible fair exprès, 
ils prennent foin d'éviter qu’il ne fe converuiile en 
forme de vermifleau, Pour l'en émpècher, ils l'ar- 
rofent de vinaigre, & quelquefois auili d'eau la 
plus froide; puis ils le. portent dans un lieu chaud, 
mais avec précaution; ou bien ils l'expofent au 
foleil pour le faire fécher, & pour le faire mou- 
tir, S'il étroit defféch£ trop précipitamment , il 
perdroit fa belle couleur. Quelquefois ils f!- 
parent ces petits infeêtes de leurs véfcules, en 
les preflant doucement avec l'extrémité des doigts, 
& enfuire ils en forment de petites mafles rondes : 
il faut faire cette expreffion avec beaucoup d’adrefle 
& d'attention; autrement, le fuc colorant feroic 
réfous par une trop forte compreffion, & la cou- 
leur pourpre fe perdroit. Les teinturiers achetent 
beaucoup plus clier cette teinture réduite en 
mafle , que quand cle elt encore en graines. On 
lit dans une diflerta:ion fur cet objet, que quel- 
ques fcigneurs polonois qui ont des terres dans 
l'Ukraine, affe:ment avantageufement la récolte du 
Coccus aux juifs, & le fonc recueillir par leurs 
ferfs ou leurs vaflaux; que les turcs & les arm:- 
niens, qui achetent cette d'ogue des juifs, l'em- 
ploient à teindre la laine, la foie, le cuir, le 


-maroquin & la queue de Jeurs chevaux; aue les 
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- femmes turques en tirent la réinture avec le jus 


de citron où du vin, &s'en firvezc journellemens 
pour fe rouoir l'extrémité ces mains & des pieds, 
d'une belle couleur incarnate ; qu’autrefois les hol- 
landois achetoint auffi le Coccus fort cher, & 
qu'ils l'employoienr avec moitig de Cochenille mexi- 
ca ne pour teindre les draps en écarlate; que.de ia 
teinture de cet infete, extraite par le jus de ci- 
tron ou une leflive d'alun, on peut avec la craie, 
faire une laque pour les peirtres; &:qu’en y ajoutant 
un peu de gomme arabique , elle eft auffi belle que 
la laque de Florence ; enfin, que l’on conferve ie fur 
exprimé des coques du Poéygonum pour les mêmes 
ufages médicisaux que le kermès, & qu'on Le faic 
entrer dans la confeétion d’alkermès à Varfovie, 
Quoi qu'ii en foit de toutes ces propriétés, la Cuche- 
nille du Mexique à fair tomber le commerce de celle de 
Pologne, & l'on ne connoît plus le Coccus ou la 
Cochenille de grain, que de nom, dans la plu- 
parc des villes d'Europe qui ont œuelque r'putation 
pour leurs ceintures. 


D'autres habirans du nord, tels que les Ruffes, 
retirent auf un cramoifi, d’une autre efpèce de 
Coctenille, & il c{t proable que dans nos cor. 


uces m'idionales, quel jues el èces de ces infe&ez 


M 
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qui y font très-nuifibles, fi elles y éroient em- 
ployées, pourroient fournir, fi ce n’eft l'écarlate, du 
moins un rouge plus ou moins vif, & donner lieu 
à un nouveau genre de travail & de profit. Pour 
donner encore un nouveau mérite à ce genre d'in- 
feétes, nous ajourerons que, fuivant quelques au- 
teurs, c'eft à une efpèce de Cochenille que nous 
devons la laque, cette forte de gomine qui vient 
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des indes orientales, & dont l'utilité eft très-con< 
nue. Quoique l'on penfe aflez communément que. 
la faque eft l'ouvrage de quelques nfees, qui la 
ramafent fur des fleurs & en fo:t une efpèce de 
cire ou de gâteau, comme les abeilles; c pendant 
on peur encore revoquer en doute cette opnion, 
qui n'eft rien moins que fxée par des preuves bien 
pofitives. 
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Suite de l'Introduëion à l’Hifloire Naturelle des Infeëles. 
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COCCUS. Lin. GEoFr 


CARACTÉE RES 


FF. FAB. 


GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES filiformes, plus courtes que Je ie articles prefque égaux 


1 ‘ehtr'eux. 


Troupe déliée, formée d’une gaine triarticulée & de trois foies prefque égales. 


Mâle pourvu de deux aîles grandes, membraneufes. 


Femelle aptère , confervant plus ou moins fa forme d’infe@e, 


Abdomen terminé par quatre filets, dont deux longs & deux courts, 


———————_—_——]_—_—_—Â—— 


ES UPUEUC'E S! 


1. CocHENrLE de l'Oranger. 


Ovale oblongue., noirâtre ; Fi échan- 
dicré pofiérieurement. 


“2. COCHENILLE du figuier commun. 


Cendrée ;  prefque purpurine ; cercle 
dirayonné noirâtre fur Le dos. 


3. CocnEnizLe du Camelli. 


l D'un noir purpurin ; corps arrondi, un 
L'peu déprime. 


4. CocHeniize du Cap. 


Légérement tomenteufe , ovale; dos pref- 


ligue élevé en cône ; 


extrémité du corps 
hloperculée. | 


5j. CoceNiLre des ferres. 


Ovale; corps rougeûtre, couvert d'unel} 
pouflière blanche. | 


6. CocHENILe de l'Olivier, 


Corps ovale , raboreux, brun. 


7. CocHENILLe du Houx. 


Corps oëlogone ; perforé , entouré de 
huit plaques quarrées. 


8. CocHeniize du Myrica. 


_Semi-ovale, d'un rougepäle ; bord blanc, \f 
épais. ; 


9. CocHENILLE du Saule. 


2 / ! . 0 di 
D'un rouge cendré ; corps ovale, déprimé. 


D 


COCHENILHLE. {Infedes) 


10. CocmsNiire du Figuier d'Inde. [| 15. Cocmenicce de la Pilofelle. 


Rouge; antennes rameufes : abdomen Cochenille des racines de la Pilo/elle. 
terminé par deux [oies longues. : 
ë 16. Cocaeniese du Raïfin-d'Ours. 
11. CocHEnILLe de Pologne. : RUN à 
Corps rougeâtre, des racines de l'Ar- 
Oblongue ovale, purpurine, des racines | boufter Raïfin d'Ours. 
du fcléranthe pérenne. | 
17. CocHeNirze du Nopal. 
12. CocHENILLE du Fraifer. Es 

; , Oblongue,, rouge, du Caëtier à Coche- 

[|  Trompe noire ; anus entouré de poils | milles.” 
Al Zoirs. ( 9 : 
Rés 18. CocHENiLce farineufe. 


. NILLE du Gramen. SA 
BPCO à Ovale obfcure, couverte d’un duvet fari- 


Cofps rougeâtre ; couvert d’une pouffière | EUX ; de l’'Aûne. y 
blanche , des racines des plantes graminées. } 
L Ê ë 19. CocHenicce du Characias. 
14. COcHENILLE de l’Orme. s 
à Antennes & pattes d'un brun ferrugineux; 
Corps ovale obfeur , couvert d'un duvet | corps couvert de lames & d’appendices blan- 

|| Joyeux blanc. ches, 


, 
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1. CocHeniLze de lOranger. 
r Coccus Hefperidum. 


Coccus hybernaculorum oblongo-ovatus fufeus , 
corpore pofiice emarginato. 


Coccus Hefperidum. Lin. Syfl. nat. p.739. n°.1. 


— Fun. Suec. no. 1015. 


Coccus Hefperidum, FaB. Syf. ent. p.741. n°. 1. 
— Spec. inf. tom. 2, pag. 393. n°. 1. — Mant. inf. 
2, DITS. 10. 


Chermes Hefperidum, Gcorr, Inf. r, 1, p. sos, 
na: 2. 


Le Kermès des Orangers. Georr. 1. 
Coccus.ScHaërr. Elem, tab. 48. fig. 1, 2. & 3e 
AG, acad, par. 1692. pag. 14. tab. 14. 
REAUM. Mém. inf. rom. 4. tab. 1. 

SuLz. Inf. cn es Sr, | 


Coccus Hefperidum, ScaRANK. Enum. inf. auf. 
n°. 583. 


Coccus Hefperidum, Vire. Ent. tom. 1. p. 558. 
\R°, I. 140.3. fig. 29. 


Chermes Hefreridum. Fourc. Ent, par. 2.p. 228. 
n°2. : ; 


La femelle eft ovale oblongue, brune, un peu 
luifante, Elle a fix pattes en-deflous, & une échan- 
crure à fa partie poftérieure. Le mâle eft aîlé, & 
fon corps eft terminé par-quatre filets, dont deux 
beaucoup plus longs que les autres, 


Les Orangers, les Citroniers, les Limoniers & 
les autres arbres de cette famille , font également 
attaqués par ces infectes, dont le nombre prodi- 
pee les fait quelquefois lançguir , & nuit confi- 

érablement à la produétion de ces arbres. 


2. COCHENILLE du Figuier commun. 


L2 


Coccus Ficus Carica. 


Coceus cinereus , dorfo circulo radiato fufco. 


Dr Mém. d'hiff. nat, tom.1.p.167. pl. 1. fig. 7. 
8 & 9. 


: La femelle eft ovale, convexe, cendrée, mar- 
quée, à fa partie fupérieure, d'une ligne circu- 
laire , d'où partent plufieurs lignes qui vont abou- 
tir à la circonférence, Vers la fin de l'été & pen- 
dant l'hyver elle a une teinte rougeitre, & lorf- 
qu'on l'écrafe elle rend un fuc d'un affez beau 
rouge, Le mâle n'eft point encore connu. 


de 
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Ces infc@tes fe trouvent fur le Figuier, & les 
gens de la campagne les regardent comme des 
Poux. Ils fe tiennent en quantité prodigieufe à 
l'extrémité des rameaux & fur les parties les plus 
tendres, on en trouve peu fur les groffles bran- 
ches. Dans les hyvers rigoureux, ils périffent pref- 
que tous, mais les hyvers doux font extrêmement 
favorables à leur multiplication. Vers le milieu du 
mois de mai, ils achevent de prendre tout leur 
accroifflement ; ils font alors quelquefois fi renflés 
& fi pleins, qu'ils rompent les liens qui les atta- 
choient aux branches. Ceux qui fe trouvent {ur 
des arbres bien expolés, commencent à faire des 
œufs dès la fin du mois de mai. Ces œufs com- 
mencent à éclore à la fin du mois de juin, & 
les petits qui en forrent font rougeâtres. Ils ont 
des antennes & marchent avec aflez de vitefle {ur 
leurs fix pattes. En s'échappant de deffous le ven: 
tre de leur mere, ils courent ça & la fur les ra- 
meaux. Ils font extrêmement minces, & le man- 
teau ou la coque qui les couvre, dpañfe le corps 
des deux côtés, &'fe termine en perites lames 
blanches & fort légères. Au bout de quelques jours, 
ces petits infectes deviennent grilitres ; ils ont bien- 
tôt perdu leur première forme. Leur coque s‘étend 
en rout fens, & les antennes qu’on voyoit fur leur 
têre, à mefure qu'ils fortoient des œufs, viennent 
fe placer enfuite fous leur coque & dans le même 
plan que les pattes, Il naît aufi tout au tour de 
leur corps des tubercules coniques & blanchätres, 
dont le nombre eft variable : il s'en trouve ordinai- 
rement trois à chaque extrémité & quatre à cha- 
que côté de ces Cochenilles. On obierve auf 
fu: leur dos deux autres tubercules , quelquefois 
coniques, plus fouvent émouflés : ils’ font féparés 
par un étranplement qui exifloit lors de Ja naif- 
fance de ces infeëtes, & qui formoit la fparation 
de la tête & du corps. Au commencement du 
mois d'Août, une partie confidérable de ces Coche- 
nilles abandonne les feuil'es pour fe retirer fur les 
branches & fur les figues. Vers le milieu de ce mois 
l’'étranglement qu'on voyoit fur leur dos difp:- 
roit par la réunion des deux tubercules, De tous 
les tubersules qu’on voycit au mois d’Aoùût, 
n’en refte que huit vers le milieu du mois fui- 
vant. Ceux qui fe trouvoient à chaque extré- 
mité, fe réuniffent & n'en forment pius qu’un, 
& il n’en refte que trois fur chaque côté, Hs pa- 
roiflent tous diminuer peu-à-peu en lonoueur, 
mais ils font recouverts par la coque qui Gevient 
plus épaiffe. Ces Cochenilles commencent à fe f- 
xer invariablement à la fin du mois de feprein- 


“bre; fi on les détache alors, on voit fur l'épaiffeur 
de la coque qui touche l'arbre, quatre raies coto- 


neufes, & d’un blanc éclatant. C’eft par cet en- 
droit qu'elles fe tiennent cramponnées, Ces liga- 
mens - croiflent , fe fortifient & s'affoibliflent avec 
les infectes. Quelque rems après que les Coche- 
nilles fe font fixées, leur coque prend une forme 
très-remarquable, On y obferve tout autour huit 


/ 
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piéces égales de la figure d'un trapeze, f 
fymétriquement , & aïlez femblables à celles qui 
terminent l’écaille fupérieure des Tortues, I! y en 
a trois des deux côtés du corps & uñe à chaque 
extrémité. On voit, fur le milieu, des points 
blancs, qui font des extrémités des tubercules 
qui fe tronvoient fur les infetes dans le mois 
d'Aoë. Les Cochcnilies du figuier ont, pendant 
tout l'hyver & une partie du printems la forme 
d'un demi-ovoïide applati. C'eft fur l'extrémité la 
plus groffe qu'on remarque la petite ouverture 
par Jaquelle les pertits doivent fortir un jour. 
Elles font pendant tout ce rems grisâtres, & dans 
quelques endroits, d'un violer foible. Au comen- 
cement du mois de mai, elles ne croifflent pas 
fenfbiement en Icngueur & en largeur, mais leur 
hauteur augmerte beancoup : elle devient fou- 
vent égale à Îcur grand diamètre. Ces infectes 
font très-mobiles fous leur première forme, mais 
dès qu'ils l'ont quirtée, ils changent rarement de 
place ; leurs petits membres tiennent plus aux feuil- 
les qu'ils ne tiennent entreux, auili ne peut-on 
fouvent les déracher que per parties. Ceux qui 
s'arachent aux figues, croifient plus rapidemenr 
que les autres, apparemment parce que les fucs 
donc ils fe nouriffent font plus abondans 8& mieux 
préparés. On n'ofe guère manger les figues qui en 
font attaquées , parce qu'on ne peut pas les cue l- 
lir fans écrafer quelqu'un de ces infeëtes, & il 
en fort une matière épaifle, rougeâtie, qui eft 
tiès-rebutante. Comme on a foin de remuer les f- 
gues fur les claies, & comme Jes liens qui rer en- 
nent les Cochenilles s'affoibliflent avec celles, on 
ne doit pas être furpris qu’elles fe détachent facile- 
ment des figues que l'on fair fecher. 


Les Cochenilles praduifent les plus mauvais ef. 
fers fur les figuiers ; ils les déffcchent en pompant 
le fuc de ces arbres & en occafionnant l’extrava- 
fion d’une grande partie de la féve : aufli ceux qui 
en fontinfeftés depuis quelque tems, perdent leurs 
feuilles de meilleure heure que les autres. Dans 
les nouveaux jets, l'intervaile des nœuds devient 
chaque année plus petit; le nombre des figues 
diminue, les fruits tombent pour la plupart fans 
mürir, les feuilles & les branches fe couvrent de 
taches noires ; l'écorce fe détache & s’écaille ; 
enfin lorsque les arbres font parvenus à un cer- 
tain degré de foibleffe , l'hyver acheve de les dé- 
truire. On a employé beaucoup de moyens pour 
fe délivrer de ces Cochenilles, mais leur peu d effi- 
cacité eft aflez conftatée par les nouveaux ravages 
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que ces arbres éprouvent, Quclques cultivateurs 


frottent les branches & les feuilles avec du vinai- 


gre. & de la lie d'huile; mais la poftérité nom-- 
breufe de ces infe@es furvir toujours à tous les 
moyens qu'o1 employe pour les détruire, Ce n'eft 
que pendant l’hiver qu'on pourroït les attaquer avec 
avantage, en frotrantr avec un linge les jets où 
ils fe trouvent & en les écrafant, ou bien en les 
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_détachant tout fimplement avec un couteau ou avec 


un morceau de bois un peu tranchant, cette opé- 
ration ne feroit ni couteufe ni longue, & elle fe? 
roit d'autant plus aifée dans cette faifon, qu'alox 
là Cochenille tient peu à l'arbre & en eft plus fa- 
cilement enlevée. j 


Elle fe trouve au midi de l'Europe & dans tout 
le Levant. 


3. CocHENILLE du Camelli. 
Coccts Aonidum, 


.Coccus atro -purpurafcens | corpore orbiculato pla- 
niufculo, - 


_Coccus Aonidum indarum arborum. Lin. Syf. 
nat. pag, 739. N°. 2e 


Coccus Aonidum, FaB.Gen. nf. mant.p. 304.— 
Sp. inf. tom. 2.p. 393. n°.2.— Mant. inf. £. 2. 
pag. 318. n°.2. 


Elle eft un peu plus petite que la Cochenille de 
l'Oranger, à laqu’elle elle reffemble beaucoup. Le 
corps eft orbiculé, un peu applati, d'ün noir pur- 
putin, avec. un tubercule rouge, arrondi, au 
milieu du dos, qui s'ouvre, felon Linné, lorf- 
que l'infecte vieillit. 


Le male eft aptère, oblong ; Jaunâtre, muni 
de quelques poils roides , à l'extrémité de la queue. 


Les antennes font filiformes & de la longueur du 


corcelet. 


Elle fe trouve en Afie, fur les arbres toujours 
verts, tels que le Camelli, Camellia japonica & 
autres. dE 


4, COocHENILLE du Cap. 
Coccus Capenfis. 
Coccus ovalis fubromentofus , corico-gibbus , apice 


operculato. LiN. Syf. nat. p. 740. n°. 3.— Amoen. 
acad, tom, 6, p.401. n°. 47. 


Coccus capenfis, Far, Mant. inf. ‘or. 2. p. 318 
Li 

Elle reffemble à la précédente, mais elle eft plus 
ovale ; le dos eft plus élevé & prefque conique. 
Elle eft legèrement tomenteufe , tandis que l'autre 
eft glabre &-luifante. On remarque à l'extrémité 
du corps un opercule nud, remplacé, lorfqu'il s’oü-. 
vie, par un duvet cotoneux. - 

Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 
{urles rameaux du Gnaphale muriqué ,, Grapha- 
lium muricatuMe 

s. COCHENILLE des ferres. 

Coccus Adonidum. 


Coccus  ovatus ; corpore rufo allo qulverulenta, 


æ. 
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» Coçeus Adonidum ufa farinaa péofz. Lis. $,f. partie. inférieure des feuilles: & far les pouffes le 
nat! p. 740, no, 4. - | plus tendres. Ils font d’abord d'un rouge fort la- 
vé; ils deviennent enfuie plus grisâtres, & ils 
®  Coceus Adonïdum. Fas. Syfl. ent.p. 393.n°.2, | confervent cette couleur pendant aflez de terms. 
— Sp. inf. tom, 2. pag. 3934 n°, 3. Mant. inf. | Lorfqu'ils ont quatre ou cinq mois, ils abandon- 
tom. 21. p. 318.29. 4, nent les feuilles, & ils s'attachent aux branches, 
Coccus Adonidum Fcorpore rofeo , farinaceo, alis Ils ne changent plus guère de poftion alors. Ils 
févifaueniveis. Guoÿr. Infer. 1. pag. suisn0.s. | font plus longs, que larges, & une de leurs extré= 
mités eft aiguë, tandis que l’autre eft arrondie. A 
MGochenile des ferres.: Grôrr! TS mefure qu'ils grofliffent , leur peau fe co'ore da- 
vantage cn rouge, & ils ne font jamais plus ren 
Pediculus Adonidum, Lin. Faun. fuec. edit, 1. | fés que lorfqu'ils font parvenus à Jeur dernier état, 
n°1169. & qu'ils produifent leurs œufs. Les Cochenilles 
qui naiflent fur les arbres qui fe dépouillent de 
leurs feuilles, ont une vie relative à l’état de ces 
atbres; mais l'Olivier étant , pour ainfi dire , to: - 
jours en féve , la Cochenille qui lui eft parucre 
hère peut s'y renouveller dans toutes les fafons. 
Le mâle et petit. Les antennes {ont filiformes, | On en trouve avec des œufs pendant tout l'été, 
affez longues, Le corps eft rougeñtre, légèrement ; la groffeur des FES fe fous les feurles ef 
couvert d'une pouflière blanchâtre. Les aîles & ingulièrement variée, Cet infette vit aufli très- 
les quatre filets de la queue font d'un blanc de bien fur le myrte, & fur les différentes ses de 
neige. Les partes font rougeätres. Phillirea. Le peuple lui donne le nom de Pou , & 
il croit que les fourmis Le produifent. Le vraieft 
Datnclletea point d’aîles, Elle eft ovale ob- | QUE ces derniers infcétes s'en nourriflent quelqu:- 
longue, rougeâtre & couverte d’une pouflère blan- fois , lorfqu ils peuvent le détacher ; & ils fe Fa 
che Les/anténnes font plus courtes queceiles du |! TEREENE pus. eCMmMmunÉmMEnNt d'une liqueur mielleufe 
mâle. Son corps cft compolé de quatorze anneaux, | % laquelle la Cochenille dorné. naiffance. Cet in- 
términés de chaque côté par une efpèce d'appen- feéte ne fe nourrit pas de J'olive, on n'en voit ja- 
-dice, dont les deux poftérieures font plus longues | Mais fur ces fruits. La manière dont il nuie à 1Oli- 
que les autres. Les quatre filets qui terminent | Viéf ne confifte pas dans la féve qu'il afpire pour 
J'abdomen font très-courts : on ne peut les apper- fa LC ADO NE 0 dans l'extravafion extrême de 
çevoir qu'en preffant le corps de l'infeéte, Cérre | certe même féve. Ces Cochenilles font des enne- 
femelle court fur les plantes, jufqu'à ce que étant | FUS d'autant plus dangereux , qu'ils fe multipliene 
prête à dépoler fes œufs, clle fe fixe & forme | Prodigieufement, qu'ils font fort petits pendant 
un nid qui reffemble à un perit floccon de. coton | lME grande partie de l'année, & quils vivene 
blanc, dans lequel elle s'enveloppe: pour faire fa pendant long-tems fous les feuilles. Ainfi, on ne 
ponte Très-peu de tems après, on voit Les perirs | PEUT Pas Meme propofer de netroyer ces arbres, 
foitir de cette efpèce de nid, dans lequel la mère | Comme on peut le pratiquer fur le Figuier. Pour 
a péri. tirer quelque profit d'un mal qu'on ne peut em- 
: pêcher, on pourroit eflayer fi l'on ne pourroit pas 
retirer quelque teinture de cet infeéte, ainfi que 
de celui du Figuier. 


Pediculus coffea. Lederm, 1762. tab. 9. 


Coccus adonidum, FOURC, Ent. par. 1. pag. 231 
no, I. 


Elle vit en Amérique, au Sénégal , d'où elle a 
été tranfport‘e dans nos climats; on l'y trouve 
fur les arbres que l'on conferve dans les ferres. : ; AUS 
Il fe trouve dans Îles provinces méridionales de 


6. CocueniLe de l'Olivier. la France, en Iralie, fur l’Olivier, le myrte &le 
Phillyrea. 
Coccus Olea, 
Coccus corro £ ovato rugofo brunneo. 7. CocHexizze du Houx. 
Ke:mès de l'Olivier. BERN. Mém. d'hiff. nat, r, 2. Coccus Rufci. 
Pag.275.pl. 2.fig. 25. Coccus tefla oùo clypeo'is cinéta. Lin, Syf. nat. 
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la femelle eft ovale, d'un rouge brun plus.ou ; 
. moins foncé, marquée de nervures élevées , irré- | | Coccus Rufcï. Faz. Syf. ent.p.743 n°, RTS AeE 
gulières. Le mâle n'eft point connu. inf tom. DUREE} 794 n°11. — Man. inf. tom, 2, 
pag. 319. .n°, 13e 

Cette efpèce de Cochenille vir {ur lOlivier, 
ê&elle eft auf prolifique que lés autres. On trouve 

fous quelques-uns de ces intcétes jufqu'a deux mille AE 
œuf. En maiffant, les pets fe répandent fur la Balanus terrefiris compofirus € rultis tflis. 


L 


Lepus nova feu myrti morkus. CCLUMN. purp. 16. 
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GINAN. Adr, 1. paÿ, Go, tab. 3. fig. 27. 
Lepus reffellata, Kirin. Offr. 116. 
Bocc Muf. r. 107. f. XXII. k. h. 


Le corps de. la femelle reffémble un peu au 
teft d’une Tortue; il eft tronqué , oétogonc , pet- 
foré, entouré de huit plaques prefque carrées ; au 
milieu de chaque plaque on apperfçoit un point 
grenu, excepté fur les deux plaques oppofées , les 
plus latérales, 


. Elle fe trouve en Italie, fur le myrte, le pe- 
tit Houx, Rufrus. 
8. CocHENILLE du Myrica. 
Coccus Myrice. 


Coccus femiovatus pallide incarnatus , margine 
-raffiori albo, 


Coccus Myricæquerct folie. LIN. Syf. nat.p. 741. 
n°. 13. 

Coccus Myrice. Fas. Mant. inf, tom. 2. p. 319. 
n°114. 

Mopeer, Aë. Gothenb. 1. p.31, $. 27. 


La femelle eft prefque de Ja grandeur d'un pe- 
tit pois, Son corps cft d'une couleur rouge pâle, 
& de forme demi-ovale. Je vertex eft élevé & 
percé d'un petit point ; le bord poftérieur ett éga- 
lément percé d'un petit point. Tout le bord eft 
Cartilagineux, épais , blanchätre, marqué de cha- 
que côté, de fept petits cordons élevés. 

» 

Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 

fur la plante nommée Myrica querci folia, 


9. CocHEniLze du Saule, 
Coccus fulrcis. 
Coccus rufo-cinerafcens | corpore depreffo. 
+ Coccus Jalicis hermarhrodita. Lin. Syf. nat, 
pag. 741. n°, 15. — Faun. fucc. n°, 1022, 


Modeer, aët, Gothenb. 1. p, 21.6. 12e 


Elle eft fi petite qu'on ne l'apperçoit qu'avec 
_peine. Le corps eft déprimé, rougcâtre dans les 
jeunes & cendré dans celles qui font parvenues à 
toute leur groffeur. : 


… Elle fe trouve fur les rameaux du Saule Her. 
maphrodite, . 
10. CoCHENILLE du. Figuier d'Inde, 


Coccus Ficus. 


; 2 
Coccus ruber , antennis ramofis cauda bifeta. 


COE ik 

Coccus Ficus religiofa & indice. Fas. Mant. inf. . 

TOM. 1, PA, 319, N°, 7e à 

Coccus Lacca. KERR, Ac. angl. 1381. p. 374. % 
f. a. b. j 

Coccus Ficus. Lin. Syff. nat. edit. 13.p.2218. 

Le corps eft rouge. Les antennes font rameu- 


fee. L'abdomen eft terminé par deux filets longs 
& deux autres courts. 


Cet infecte produit, felon plufeurs auteurs, la 
gomme-laque. 

11. CocHENILLE de Pologne, 

Coscus polonicus. 


Coccus oblongo-ovatus purpureus , radicis fcle- 
ranthi perennis. 


Coccus polonicus radicis fclerarthi perennis. Lin. 
S'yf. nat. pag. 741. n°, 17.—Faun. fuec: n°. 1023. 


Coccus polonicus. Fam. Syf. ent. p. 744. n°. 15. 
— Spec. inf. tom. 2. pag. 395. n°. 10.— Mant. 
inf. OM. 1.p..319. 1%: 13. + dk 


Chermes radicum purprreus. GEOFF. Jnf. t. 1, 
pP- 504 n°4 1. 
_Le Kermès des racines. Georr. 1h. 
Coccus tinétorius radicum.BREYN. A, phyf. med, 
6, 3. app. S.t.4. 
Polygonum cocciferum. CaAmer. Epir. 691. 


Granum schinbitz. CorNar. D'ofcor. L. 4. 
c. 39. 


ScALIGER. Exercir, 325. n° 


NE 
Polygonum cocciferum. C, BauHIN. Pin, 281.* 
Polypgonum polonicum cocciferum. J BAUHIN. 

Hif. 3. pag. 378. 
Ova infeëi incogniti, PAULIN. Quadrip. 113. 
Polvgonum polonicum cocciferum. Raï. Hif. 

"pl, 186. 

Knawel folio & flo'e albicante, Rupri Jen. 86. 


Coccinella germanica. FriscH. Germ, $+ pag: 6% 
L°2: : 


Mopeer. A4. Gothenb. 1. pe 34. (SET EN 

Progallinfeéte de la graine d écarlate de Polo- 
gne. Reaum. Jnf. tom. 4. mém, 8. 

AG, Ups, 1742. tom. 1. 


x! 
Chermss polonicus. Fourc. Enr, jar. 1, r. 228, 
\ 10.. 1. 


Coccus rolonic:s. Viix. Ent. som, 1.p.561,n°.14. 
Le 
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-. Le mäle eft petit, alongé & rougeñtre, Les | 


aîles font blanches , bordées de rouge. L'abdo-- 
men eftterminé par quatre filets dont deux beaucoup 
plus longs que les autres. La femelle eft ovale cb- 
longue, d’un rouge purpurin , ordinairement cou-- 
verte d’un duvet coronneux blanc, 
F « 

Elle fe trouve en Pologne, fur les racines d’une 
efpèce de Renouée ou Centinande, Po/ygonum 
cocciferum , {ur celle du Sc'erenthus perennis. Com- 
me cet infecte joue un rôle dans le commerce, nous 
avons dû en faire une mention particulière dans 
l'article des généralités, 


12. COCHÉNILLE du Fraifer. 
Coccus Fragarie. 


Coccus roffro n'gro ; ano pilis nigrefcentibus 
cinélo. 


Coccus Fragarie vefca. Lin. Syf. nat. edit. 13. 
Har219. 
= 

La trompe de cette efpèce cf no're. Te corce- 
let a trois rides tranfverfales à fa partie fupérieure. 
L'anus eft entouré de petits poils noirâtres, 


- Les habitants de la campagne, en Ruffie, fe 
fervent de cet infeéte pour faire une teinture 
rouge) 


Elle fe trouve dins la Sibérie & une partie de 
l'Europe , fur les racines de différentes efpèces de 
Fraifier & de Quintefeuille. 


13. CocHtNniize du Gramen. 
Coccus Phalaridis, 


Coccus corpore rufo also farinofo. 
LJ 


Coccus radicum Phalaridis, Lin. S/f. nat. p.54. 
n°, 20.— Faun.fuec, n°. 1016. 
Coccus radicum Phalaridis. Fas. Syf, ent. p. 714. 
n°. 11, — Sp. inf. tom. 2. pag. 395. n8. 15.— 
Mant, inf. tom. 2. pag. 319. n°. 18, 


Coccus gram'nis corpore rofeo. GxoFF. Inf. . 1. 
pag. $12. n°. 1026. 


Coccus radicum Phalaridis. Fa. Syfi. ent. p. 744. 
n°, 11. Spec inf. rom. 2. p. 309$. n°, 15, — Mant. 
inf. tom. pag. 316.n°%. 18. 


Coccus graminis corrore rofeos GEOrr. nf. 
RNA 20pl;10. fee 


I, 


Le Cochenille du Chiendent, GEorr. 12. 


Coccus Phalaridis, Fourc: Ent, par. 1: p.231 
u2:2% 


Hif. nat. Irfectes. Tome V1, 


oo 
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Coccus Phalaridis, Vi. Ent, 10,3, p. 62. 
HR UTE 

La femelle eft petire, oblongue ,'rougeître, 
entièrement couverte d'une poufière blanche. Les 
antennes & les fix pattes font courtes, rougeâtres, 
La partie poftéricure du corps paroît comme tron- 
quée & cit léoèremñent velue. 

Elle fe trouve dans prefque toute l'Europe, far 
l'efpèce de, .Gramen que Liuné .appelle Phzlari 
Elle forme le long des tuyaux de cette 
de petits nids de mauère cotonneufe bi: 
dans lesquels cell: dépofe fes œufs, Le male eft 
inconnu. 


14. CoCHENILLE de J'Orme, . 
Coccus Ulmi. 


Coccus corpore cvato fuf.o ferico aïbo. 


Coccus Ulini, corpore fufto , fer'co alho: Grorr. 
fo HORS 
Tnfi om, 1 pap. sir tntes 


La-Cocheniile de l'Orme. GEorr. 15: 


Coccus (purius ovatus hincindepilofus, fpadiceus, 
fubtus palide flavus. Lin. Syff. nat. eait. 13. 
pag. 2222. : 

Moprer. Ad. Gorhinb.1,pag 43. $. 32. 

REaAUM. Mém. inf. tom. 4. pl. 7. fig, 1. 2. 6. 9% 


Coccus Ulmi. Fourc. Ent. par. 1. pag. 131, 
no 03 j 

. 9°. 

La femelle ef ovale, un peu pointue par les 
deux bouts, brune, couverte d'un duvet foyeux 
blanc. Elle conferve bien fa forme d'infcde & l'on 
diftingue toujours les anneaux de fon corps. 


C’eft fur les branches de l'Oïme qu'on trouve 
communément cette Cochenille, allez fembla- 
ble à cclie du Nopal; elle fe fixe de bonne heure 
fur l'arbre. Les fils du coton qui compofent fon 
nid, font forts & même affez gros : ‘vus avec 
une loupe d’un court foyer, ils paroifient des 
brins de laine, accroiffement n'eft con- 
fidérable que pendant l'hiver, Il y en a qui 
ont acquis prefque toute leur gramdeur dans le 
commencement du mois de mars. Leur corps eft 
un peu rougeatre ; mais il le paroît moins qu'il 
ne l'eft, parce que chaque anneau et bordé de 
poils gris & courts, affez gros par rapport à leur 
Jongucur. On ne retrouve pius ces poils aux Co- 
chenilles qui font dans un nid de coton; elles Les 
ont apparemment quittés en changeant de peau, 
& elles en ont pris une qui laïle tranfpirer a ma- 


Son 


‘tière cotonneufe. Reaumur ayant trouvé fouvent 


fous le ventre de la mère les œufs déja éclos, 


N 
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& les petits prêts à s'échapper, a préfamé par-là 
que les Cocheuilles font vivipares : une obferva- 
uon plus fuivie lui eut donné des idées plus 
-exattes. 


Elle fe trouve en Europe. 


15. CoCHENILLE de la Pilofelle. 

Coccus Pilofella. 
.. Coccus radicis Hieracïi pilofella. Lin. Syft. nat. 
pag. 742. n°, 18. = Faun. fuec. n°. 1024. 


Coccus Pilofella. Fam. Syff. ent. p. 744. n°. 9. — 
Spec. inf. tom. 2. pag. 394. n°. 13.— Mant. inf. 
L, 1. pag. 319.70, 16. 


Mopeer. Aë, gothinb. 1, pag. 49. $. 36. 
Ova infeéli incogniti. Sim. PAUL. quadr, 113. 


A&. Upfal, 1742. pag. 54. 1. 2. 


Cette Cochenille fe trouve en Europe, fur les 
racines de la plante nommée Hieracium pilofella. 


16. CocHEntLze du Raïfin-d'ours. 
Coccus Uve urf. 


Coccus corpore rufo, radicis Arbuti Uva urfi. 


Coccus Uvae urfi. LIN. Syff. nat. pag. 742. n°. 159. 
— Faun. fuec, n°. 1025. 


Coccus Arbuti. FA 5. Syfl. ent. pag. 744. n°. 10. 
— Spec. inf. tom. 2. pag. 394. n°. 13. — Mant. 
inf. tom. 2. p. 319. n°. 17. 


Mopser. Ai. gothinb. x. pag. 49.6. 37. 


La femelle ceft rougeñtre, Son corps fe couvre 


peu-à-peu d'un duvet blanchatre. 


Elle fe trouve en Europe, fur la racine du Raï- 
fin-d'ours, Arbutus Uva urfi. 


17. COCHENILLE du Nopal. 
Coccus Caüi, 


«+ Coccus oblongus rufus, Caëli coccinelliferi. 


Coccus CaËëi coccinelliferi. Lin. Syf. nat. 


pag. ar. n°. 22, 

Coccus Caëti.FAB. Syf. ent. pag. 744. n°. 16, — 
Sp. inf tom. 2.p. 395.n°.21.— Mant. inf. tom. 2. 
PAg, 319: A9. 14e 

Coccus Caëti coccinelliferi. Dec. Mém, inf. tr, 6. 
Pr 447: n°,..1, PU 30 pe: 125 13. 14 
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La Cochenille gallinfecte du Figuier d'Inde, 


Dec. 14. 


Coccinella alis defliruta , corpore rugofo. BRowN. 
Jam. 435. 


HERNAND. Mex, 78. 

AG. angl, 1762. 

SLOAN. Jam. 2. pag. 153. praf. t. 9. 

Per. Gazoph. 3.1. 1.f. 5. 

ReauM, Mém.inf. 4. tab. 7. fig. x1. 12e 
RaAUscH. Hiff. nat, de la Cochenille. t. 1. 


AN ense 


La femelle eft ovale, déprimée, & couverte d’un 
léger duvet blanchâtre. La bouche a la forme d'une 
trompe très-déliée. Les antennes font filiformes, 
prefque fétacées, de la longueur de fa moitié du 
corps. Les pattes font courtes, noires. Les anneaux 
de l'abdomen font très-apparens. ET 


Cette Cochenille ne fe trouve qu'en Amérique, & 
particulièrement au Mexique. C'eft cette produc- 
tion afflez connue par le grand ufage qu'on en 
fait dans l'art de la teinture, & quinous donne 
la belle éouleur d'écar'ate. Elle a dû mériter aufh, 
comme objet très- important du commerce , ,une 
attention patticulière dans les généralités que nous 
avons préfentées au commencement de l'article. 
Nous y renvoyons le lecteur, pour ne pas tom- 
ber dans des redites. Les auteurs qui ont parlé de 
cette Cochenille n’en ont pas donné de bonnes 
figures, parce qu'ils les ont faites fur des individus 
defléchés, tels qu'ils viennent de l'Amérique. De 
Géer avoit reçu de Surinam, par les foins de 
Daniel Rolander, un bon nombre de ces infectes 
confervés dans de l'efprit-de-vin, & que ce natura- 
lifte avoit ramaflés lui-même {ur le Caëus Opun- 
‘ia, dans l'ile de St.-Euftache. Le même Rolander 
fit auffi parvenir au jardin de botanique à Upfal , 
une petite plante de cetre efpece , toute verte, 
fraîche, & couverte de plufieurs Cochenilles vi- 
vantes, comme le rapporte Linné ;j maïs elles ne 
reftèrent pas long-temps en vie. Il eft très-incertain 
cependant, fi ces Cocheniles de St.-Euftache font 
de la même efpèce que celles qui fe recucillene 
au Mexique, d’autant que l’eau de vie où elles 
étoient plongées, n’avoit aucune teinture rouge, 
félon de Géer. Peut-être qu'il en eft de ces Co- 
chenilles comme de celles qui, fuivant Réaumur, 
furent envoyées par M. Duhamel, de St.-Domingue 
à Paris, ayant été prifes fur l'Opuntia, mais dont 
on ne pür tirer qu'une foible teinture d'un aflez 
mauvais rouge, quoiqu'elles euflent tout l'exré- 
rieur de la Cochenille qui nous vient du Mexique, 


“13, COCHENILLE farineufe, 


Coccusfarinofus. 


COC 
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Coccus ovatus, pallide fufcus ; alëo farino/us. 


Coccus farinofus Alni ovarus tomentofus pallide 
fufcus albo farinofus, Ali. Dec. Mém, inf, t. 6. 
P. 442. n°. 3. plo28. fig. 16.—722. 


Gallinfee poudrée de l'Aûne ovale cotonneufe 
d'un brun clair toute poudrée de blanc, del'Aüne. 
Dic. 16. 


Coccus faiinoius ovatus romentofus pallide fuf- 
cus albo furinofus. Lin. Syff. nar, edit, 13. 
PA£. 2220. 


Mopger, A&. gothenb. 1. pag. 50. 6.38. 


La femelle eft ovale, un peu d{primée, longue 
environ de deux lignes, d'un brun rougeätre, 
couverte en deffus, d'une pouflière blanche. Le 
corps eft divifé en quarorze anneaux aflez ditincs. Les 
côtés font garnis de plufieurs petites toufes d'un 
duvet blanc & cotonneux. Les antennes fonc bru- 
nes, déliées, courtes, filiformes, prefque en malle. 
Les pattes font courtes & b'ures. 


Cette Cochenille fe trouve en Europe, fur les 
branches de l'Aüne. Après qu'elle eft fixée, fon 
corps eft bientôt couvert d'une couche de matière 
cotonneufe & blanche. Cette couche devient de 
plus en plus épaifle, de forte qu'à la fin, prefque 
tout le dellus du corps, excepté près de la tête, 
en eft couver:. Le deffous du corps n'eft point en- 
duit de cette matière cotonneufe, & la mafñle de 
coton s'étend à l’autre bout beaucoup au-dela de 
l'extrémité du corps. Elle forme une niche moile 
où font dépofés Îles œufs que linfecte met au 
jour. Ces œufs font accumuiés en monceaux les 
uns fur les autres, & le coton jeur fert également de 
couche & de couverture. La ponts finie, l'infeéte 
meurt & fe deffeche peu-ä-peu. Les œufs font très- 
petits, ovales & d'un jaune clair. Quand on les 
enlève hors du md, on entraîne en mème-temps 
un grand nombre de fils cotonneux, qui y reftent 
adhérans, parce qu'ils font comme gluans, de 
f8rce qu'ils s'atrachent facilement à tout ce qui 
les rouche. De Géer ayan: ôté à une de ces Co- 
chenilles la couche cotonneufe qui couvroit le def- 
fus de fon corps, elle feparut le lendemain avec 
une nouvelle couche femblable, quoique moins 
épaifle que la précédente. Il paroi donc que la 
matière cotonneufe doit être afflez abondante 
dans ces infectes, Ces Cochenilles ne fe fixent ja- 
mais tellement à l'écorce qu'elle ne puilent plus 
changer de lieu, au moins jufqu'a la ponte, après 
laquelle achevée, elles meurent fur place & fe 
deifechent. 


19. CocHENILLE du Characias, 


Coccus Characias. 


Coccus antennis pedibufque fufco-ferrugineis | cor- 
pore albo , laminis albis appeñdiculaco, 
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Coccus Characèas. DorTH. Journ.'de phyf. mars 
1785. pag. 207. 211. PL, 1, fg. 14.15.16. 


Dorthefia Characias. Bosc. Journ. de phyf. fev. 
1784. pag. 1.— 3. tab. 1. fig. 2. 3. 4. 


Le mâle a environ une ligne & demie de long, 
les ailes non comprifes, fes antennes font féracées, 
plus longues que le corps. L’äbdomen cit garni 
au-deffus de Ja partie poftérieure, d'une infinité de 
fitets de foie blanche, formant une houppe plus 
longue que les aîles. La trompe, fuivant l'obfer- 
vation de M. Dorthe, lui manque entièrement, Les 
aîles font grandes, demi-tran‘parentes, & d'un 
gris de plomb. 


La femelle a de deux à trois lignes de long. 
Ses antennes font courtes, filiformes, d'un brun 
ferrugineux. Tout le corps eft couvert d'une ma- 
tière blanchâtre, qui forme pluficurs appendices 
de chaque côté de l'abdomen, & quelques lames 
à la partie ‘fupérieurc. L’abdomen eft quelquefois 
terminé par un grand nombre de filets longs & 
tellement réunis qu'il femble ne former qu'une 
matière folide & friable. Si on enlève la matière 
farineufe qui couvre tout le eorps, on apperçoit 
neuf ftries tranfverfales, & le corps paroït alors 
rougeàtre. Les pattes font d’un brun ferrugineur. 
La trompe eft courte & placée entre la première 
pair: de pattes. 


Lorfque le remps de Ja ponte approche, vers 
le commencement du printemps, il fe forme à l’en- 
tour de la partie poftérieure de la femelle un pro- 
longement comme une forte de fac, dont l'inté- 
rieur fe remplit d’une matière qui fuinte du corps 
& devient un duvet cotonneux : c'eft-la qu'ete 
pond sfes œufs, c'eft dans le même lieu qu'ils 
doivent éclore. Comme ce fac paroît être une cor- 
tinuité du corps de la mère, on croiroit, à voir 
fortir les petits vivans par le trou poftérieur, qu'elle 
eft vivipare; mais en ouvrant le fac, on trouve 
fouvent des petits nouvellement éclos., & des œufs 
qui ne le font point encore. Les petits qui font à 
Ja fortie font plus gros que ceux qui font plus 
enfoncés, & les œufs non éclos font vers l'anus. 
Lorfque ces petites larves ont pris afflez d’accroif. 
fement, on les voit déloger & fe répandre fur leur 
plante nourticière & favorite, l’Exphorbia - chara- 
cies, à fon défaut, l'Euphorbia philofella. On ne 
les jerouve pas fur d'autres efpèces d'Euphorbe. 
Lorfque ces deux leur manquent, elles s’atrachent 
à toutes fortes de plantes ; mais on voit qu'elles 
y languiffent; elles ne parviennent point à Îeue 
grofleur naturelle, leur ponte n'eft point auf con- 
fidirable. De quelque plante qu’elles fe nourriflent, 
on les voit toujours enfoncer leur trompe ou fur 
la tige ou au-deflous des feuilles, jamais au-def- 
fas. C’eft fous les feuilles que ces lirves fubiflent 
leurs mues. La première mue arrive environ un 
mois après leur fortie, Dans certe crife, les lames 
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farineufes fe dérachent de leur corps: il fc fair 
une ouverture {ur la partie antérieure du dos: 


c'eft paï-là que l'infete fort de fon fourreau, 
qui conferve la forme des pattes, des antennes, 
des anneaux. 11 eft alorstout nud, fon corps & fes 
pattes font couleur de chair; -le même jour on les 
voit'fe recouvrir de nouveiles lames, qui, trois 
où quatre jours après, ont pris un accroïflement 
confidérable, & les patt:s deviennent noiratres. 


C'eft dans le mois de feptembre, après la troi- 
fième ou quatrième mue, qu'on voit paroître les 
mäles aîlés, en fort petit nombre : on ne peut 
en uouver qu'un où deux fur deux outrois cents fe- 
mclles. Plus déliés qu'elles, ils font auffi plus agiles. 
Lorfqu'ils font en repos, ils tiennent leurs ailes 
couchtes , & ordinairement ils les tiennent élevées 
lorfqu’ils font en mouvement : on les voit cou- 
rir, les aîles élevées, d'une femelle à l’autre , & 
fufire à plufieurs dans leurs amours. Le mâe fe 
met fur le dos de la femelle, & recourbe un petit 
aiguillon placé à l'extrémité de fon corps fous la 
oupe foyeufe, qu'il introduit dans la partie pot- 
térieure de fa compagne. Après quelques jours de 
courfe, il fe retire au pied de la plante, fous des 
picrres, où fon corps demeurant dans l'inaction, 
fe recouvré de tous côtés d’une matière coton- 
neufe très-fine, qu’on prendroit prefque pour: une 
moififlure. C’eft la fans doute qu'il trouve bien- 
tôt fa fin; car, n'ayant point de trompe, il paroît 
deftiné par la nature à ne prendre aucune nour- 
niture dans fon dernier état, 


Les femelles font encore fujettes à muer après 
l'accouplement, non pas à la vérité aufli fréquem- 
ment qu'auparavant. Dès que les froids furviénnent, 
elles cherchent à fe mettre en füreté ; elles def- 
cendent le lorg de‘la tige de la plante, & s'en- 
foncent autant qu'elles peuvent, dans la terre, 
près des racincs, ou bien elles fe cacheut fous 
des pierres voihnes : elles font là daus une efnèce 
d'engourdiilement, tel que l'éprouvent la plupart 
des mfcées qui vivent en hiver. Lorfqu'elles fentent 
cependant au milisu d'un beau jour la chaleur du 
foleil , elles fortent de leurs retraites & fe répandent 
fur leur plante, ou bien fur les moufles des envi- 
rons; dès que la nuit approche, elles fe retirent 
de nouveau. C'eft ainfi quelles pañlent l'hiver, 
fans faire beaucoup de pregrès, parce qu’elles 
prennent peu de nourriture. À la belle faifon, eïles 
reprennent vigueur : e'eit alors qu'on voit fe for- 
mer à leur partie poftérieure ce berceau fingulier 
qui doit recevoir jeur nombreufe famille. Elles font 
leur ponte, & vivent encore languiflamment plus 
d'un mois après avoir mis bas. 


Comme le Puceron &'la Pflle ;- la Cochenille 
characias donne, par la partie poflérieure , des 
globules d'une matière vifqueufe &. d'un goût 
tiellcux. On a voulu favoir fi cet infe&e pour- 
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roit être de quelque utilité à la teinture. On en 
a jetté fuffifante quantité dans de l’eau bouillante. 
Les lames réfineules n’ont pas tardé 2 fondre, fans 
pourtant fe méler avec l’eau. Après une affez longue 
ébullition, il n’en eft rélulté qu'une légère cein- 
ture jaunatre. Piufñeurs infeétes ont des ennemis 
particuliers, celui-ci eft dans ce cas. Une larve de 
Coccinelle, hexapode, couverte d’une pouflière 
blanchâtre, s’infinue dans le fac, dévore les petits 
naiflans, les œufs mêmes, fans pourtant attaquer 
la mère, Dès que Ja curée ef faire, ce qui due 
deux ou trois jours, elle fort & court attajuer 
d'autres individus. 


Elle fe trouve au midi de la France, fur l'Eu- 
phorbe characias, Euphorbia characias : je lai 
rouvée aux environs de Paris, {ur la Ronce. 


COCON. On défigne particulièrement par ce 
mot , le tiffu flamenteux qui fert d'enveloppe au Ver- 
à-foie, & dont on retire par le moyen du r'ruge, 
cette fubftance fi employée & fi-précieufe, que 
nous appellons foie, Voy. BomB1x. On donne plus 
généralement le nom de coque, aux différentes en: 


veloppes formées par d'autres infeétes. Voy. Coque. 


COL, corzvm. On défigne fous cenomla partie 
cfiilée qui fépare la tête & le corceler de quel- 
ques infeétes, Ceite partie eft bien diftinéte dans 
les Diptères; mais dans prefque tous les infeétes , 
la tête eft tellement rapprochée du corcelet, qu'on 
ne peut appercevoir le col. 


COLEOPTERE Corrorter4. On a donné le 
nom de Coléoptères aux infe@es qui ont deux 
ailes membraneufes, veinées, cachées fous des ef- 
pèces d'éruis nommés élytres , convexes d'un côté , 
concaves de lautre, coriacés, atlez durs , joints 
lun à l'autre par une ligne ou future droite. Le 
nom de Col.optèreeft formé de deux mots grecs, 
dont l'un #oxcss, fisnifie étui, fourreau, & l'au- 
tre, #72, géninif fspos, veut dire aîle. 


Les aîles des Coltoptères font repliées fur elles- 
mêmes , & cachées fous les élytres, lorfque l’in- 
fete n'en fait pas ufage ; mais lorfqu’il veut vo- 
ler , il écarte latéralement les élytres, & d‘ploye 
les aîles. Les élytres ouvertes & aflez écartées pour 
ne pas gêner le jeu des aîles , contribuent par leur 
poñtion horizontale, & par ieïr concavité, à 
faciliter le vol:elles ne font cependant aucun 
mouvement, tandis que les aîles feules font mifes 
en jeu, & en frappant l'air, occafionnent le vol. 
Les aîles des Coléoptères ne font pas en propor- 
tion avec le poids de leur corps : elies ne font pas 
aflez grandes, & elles ne font pas mues par des 
mufcles aflez vigoureux , ce qui fait que ces infee 
volent très-mal, & qu'ils s'élèvent avec quelque 
difficulté, Leur vol eft court, incertain , mal afluré, 
ils volent pefamment & avec effort, ils frappent 
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l'air fréquemment, & Je moindre vent les abat. 
Quelques-uns meme ne peuvent faire ufage de 
leurs aîles que quand l'air eft parfaitement calme. 
Quelques autres, dont le corps eft plus léger, 
s'élèvent & volent avec un peu plus de facilité, 
fur-tout loifque le temps eft chaud & fec; mais 
leur vol eft court, quoique fréquent. Aucun Co- 
léoptère d'ailleurs ne peut voler que vent arrière, 
& jamais contre le vent. 


.. Un grand nombre de Coléoptères fait très-peu, 
ou même ne fait point du tout ufage de fes aîles. 
Ces infectes fe tranfportent d'un lieu à un autre, 
ou en marchant ou en fautant. Mais quelques- 
uns manquent entièrement d’aîles : les élytres font 
alors réunies par leur future, & elles ne peuvent 
pas s'ouvrir. Cette exception, quine porte que 
fur quelques efpèces, ne rend pas la claffification 
des Coléoptères douteufe, puifqu'il n'eft pas né- 
ceflaire d'examiner les ailes : il fufit de faire atten- 
tion aux élytres, qui ne manquent jamais, pour 
feconnoître , au premier afpet, un Coléoprère de 
tous les autres infectes, Un très-petit nombre, tels 
que les Nécydales, les Staphylins & quelque: 
Mordelles, our les élytres fi courtes, qu'elles peu- 
vent à peine cacher les aîles. Ces élytres cepen- 
dant , quelque courtes qu'elles foient, n’en exif. 
tent pas moins, & fe font aifément reconnoître par 
leur forme, leur confiftance & leur pofiion, 


Les infetes de cet Ordre font les plus nom- 
breux en genres, & même en efpèces. Ce font 
ceux, aprés les Papillons, qui ont été ramaflfs” 
& étudiés avec le plus de foin, dans leur dernier 
état, foit à caufe de la couleur brillante de Ja 
plupart d'entr'eux, foit à caufe de la forme fin- 
gulière & bizarre d'un grand nombre, foit parce- 
qu'ils font plus aifément faiñis par les naturaliftes 
& les voyageurs, foir peut-être aufli parce qu'ils 
font plus facilement diftingués les uns des autres, 
que ceux des autres Ordres. En effet, les Hymé- 
noprères , les Hémiptères, les Diptères, les Ap- 
tères font bien inoins connus que ne le font les 
Coléoptères. Les entomologiftes fe plaiguent , 
avec quelque fondement , que les VOyageurs n'en- 
voient ou ne rapportent prefque, de leurs voya- 
ges, que des Lépidoptères & des Coléoptères ; 
encore parmi ceux-ci, choififlent-ils ordinaire- 
ment les efpèces un peu groflc:, & néglisent-ils 
ceux qui n'onr que deux ou trois lignes’ de lon- 
gucur , à moins qu'ils ne foient brillans, ou qu'ils 
p'ayent une forme remarquable, 


De la génération des Colfoptères. 


Les Col‘optères pañlent, ainfi que tous les in- 
fectes aîlés, par quatre formes différentes : celle 
d'œuf, celle de larve, celle de nymphe , & en 
fin celle d'infee parfait. Nous allons les confidé- 
rer fous ces quatre formes, 
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Tous les Coléopières font ou mâles ou femelles ; 


deux fexes, & aucun n’en cit privé 


VLe 


Ces infectes font tous cvirares, & leur accouple- 
ment eft abfolument nécefli're pour leur reproduc- 
tion; mais cet accoupement ne peut avoir lieu 
que: lorfqu'ils font parvenus à leur dernier état; 
ceit-a-diré , lorfqu'ils font infe@es parfairs. La du- 
rée de la vie eit très-courte, dans leur dernier 
état les mâles p'riflère immédiatement après leur 
accouplement, & le; femelles aufliiôt que Îeur pon- 
te eft finie, Ainfi, tous ceux qui fe font accoup- 
plés, dans le courant du printemps ou de l'été, 
périlfent peu de temps après leur derrièe méta- 
morphofe; ceux au côhtraire qui, nés en autom- 
ne, n'ont pas eu le temps de s’accoupier, & de fe 
reproduire avant l'hyver, fuivivem, pour ‘a plu- 
part à cette faifon, s'accouplent dès la fin de 
l'hyver, & périflent bientôt après. 


Ces infectes ne s'accouplent qu'une feu'e fois, 
& cette fois fuffit pour féconder tous les œufs de 
la femelle, donc le nombre eft fouvent très-con- 
fidérable. La durée de l'accouplement eft o:dinai- 
rement de plufieurs heures , fouvent d'un iour, & 
quelquefois de deux. Le mâ'e eft placé fur le dos 
de la femelle, & ne fait aucun mouvement ; la 
femelle refte le plus fouvent tranquille ; ou, fi 
elle marche , elle emporte alors 1: mâle avec elle. 
Les parties de la g'nération font placées à l'extré- 
mité de l'abdomen, & cachées dans le dernier an- 
neau : elles ont leur iffue par la même ouverture 
que celle de l'anus. Si on comprime un peu for- 
tement le ventre du mâle, on fait fortir un corps 
charnu , affez gros, au bout duquel fe trouve un 
autre corps mince, prefque cylindrique , de fubf- 
tance ptefque cornée, à chaque -côré duquel on 
voit une efpèce de crochet deftiné fans. doute à 
accrocher la femelle pendant la copulation. Les 
parties géaitales extérieures de la femelle .cenfit- 
tent en une ouverture deftinée à récevoir' la par- 
ie du mâe. Cette ouverture eft fimple, dans les 
efpèces qui dépofent leurs œufs fur les feuilics des 
végétaux ; clle eft accompagnée d'une efpèce de 
tarière dans celles qui les placent dans le bois, 
dans la terre ou dans quelque corps folide. 

Les femelles, ainfi que nous l'avons dit, font 
leur ponte peu de temps après leur accouplemenc: 
elles ne peuvent prendre aucun foin de leurs œufs , 
puifqu'elles périflent aufli-tôt après leur ponte ; 
mais elles ne manquent jamais de les placer « portée 
de la nouriture qui convient aux larves qui doi- 
vent en fortir. Les Chryfomèles, les Alrifes, 
les Coccinelles placent leurs œufs fur les arbres 
& les plantes. Les Dermeites, les Anthrènes chot- 
fiffent les fubftances animales, Les Nicrophotes, 
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les Boucliers, quelques Staphylins les dépofent dans 
les cadavres en putréfaction. Les Diapères , les 
Pædères, les Tritomes les confient à des agarics, 
des champignons. Les Bruches, les Charanfons 
piquent les goufles, les fliques, les graines des 
plautes, & y dépofent leurs œufs. Les Hanne- 
tons , les Cétoines, les Mylabres, les Canthari- 
\des les enfoncent dans Ja serre. Les Boufers , la 
plupart des Sraphylins, les Spéridies les placent 
dans le fumier & les matières vécétales en putré- 
fadtion. Les Capricornes , les Leptures, les Lu- 
canes , les Bupreftes, les Taupins les dépofent 
dans la fubftance même du bois dont la larve 1e 
nourrit. Les Hydrophiles, les Dytiques font leur 
ponte dans l’eau ftagnante , ou dont le cours eft 
peu rapide. Aucun de ces œufs n'a befoin d'in- 
cubation ; ils éclofent par la feule chaleur de 
l'atmofphère ; & la larve quien fort, à portée de 
Ja nourrture qui lui convient, n’a befoin d'aucun 
fecours : elle vit dans ie même lieu, jufqu’à ceque, 
parvenue à fon dernier état, d’autres befoins l'ob- 
ligent à mener un autre genre de vie. 


Les œufs varient un peu quant à la forme, la 
confiftance & la couleur, Ils font ovales, ou 
‘alongés, où applatis par les deux bouts; ils fonc 
le plus fouvent fphériques. Leur enveloppe elt aflez 
dure fans être friable : elle eft rnembraneufe ou 
coriacte , & quelquefois d'une fubitance prefque 
cornée. Leur couleur eff ordinairement blanchà- 
te, ou pâle, ou jaunärre, quelquefois brune, 
& rarement bleuâtre. Ceux qui doivent être at- 
tachés à la furface de quelques corps, tels que 
les feuilles ou les tiges des végétaux , font em- 

reinis d'une humeur vifqueufe qui fèche bientôt 
à l'air, mais qui a fervi à les fixer. 


La multiplication des Coléoptères n’eft pas ja 
même dans tous les genres : elle eft innombrable 
dans quelques-uns, tels que les Hannetons , les 
Carabes, les Derimeftes, les Mylabres, les Can- 
tharides, les Chryfoméles , les Altifes, les Cocci- 
nelles, Elle l’eft beaucoup moins dans quelques au- 
tres, tels que les Bupreftes, les Taupins, les Ca- 
pricornes , les Nécydales, les Clairons. Quelques 
autres peut-être ne nous paroiffent très-peu nom- 
breux que parce qu'ils échappent davantage à nos 
recherches , foit par leurs manières de vivie, foit 
par leur petireffe. 


Tout le monde connoît la manière remarquable 
dont les Lampyres femelles attirent les mâles. 
L'accouplement de ces infeûtes a lieu pendant la 
nuit. La femelle, dépourvue d'aîles, demeure tran- 
quille, & brille au loin d'une clarté phofpho- 
rique, fur-tout dans le temps où elle défire l’ap- 
roche du mâle; celui-ci vole pendant la nuit, & 
il eft attiré de loin par cette clarté phofphorique 
de la femelle. 
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d'attirer les mâles. La Pimélie ftriée a une tache 
arrondie, chagrinée, au milieu du fecond anneau 
de l'abdomen, par le moyen de laquelle elle pro- 
duit un fon aflez fort en frappant contre un eorps 
très-dur. Le bruit avertit le mâle, qui ne tarde 
pas d’accourir, & l’accouplement a bientôt lieu, 


Les inftrumens dont les Dytiques & les hydro- 
philes font pourvus pour faciliter leur accouple- 
ment, font aufli très-remarquables. Le mâle a les 
tarfes des pattes de devant larges, garnis en def- 
fous de poils roides, courts & crochus. La femelle 
a les tarfes fimples, mais fon dos eft fillonné, 
ou flrié, quelquefois cotonneux, tandis que celui 
du male cft life & poli. Pendant l’accouplement, 
le mâle a, par ce moyen, bien plus de facilité 
de fe tenir cramponné {ur le dos de la femelle. 


Des métamarphofes &.mues des Coléoptères. 


Le fecond état fous lequel fe préfentent les 
Coléoprères eft celui de larve. Les larves ont le 
corps compolé de douze à treize anneaux aflez 
diftinûs : elles font apodes, c'eft-à-dire, fans 
pattes, ou bien elles font munies de fix pattes 
aflez dures, nommées pattes écailleufes. Elles ont 
dix-huit ftigmates, neufde chaque côté, au moyen 


“defquels l'air néceilaire à leur refpiration, eft in- 


troduit dans leur corps. Quelques-unes font pour- 
vues d'antennes très-courtes , différences de celles 
que doit avoir l'infcéte parfait Augeune n'a des 
yeux; du moins font-ils cachés fous plufieurs en- 


. velopyes, & l'infete n’y voit point encore dans 


Quelques Pimélies femelles ont un autre moyen | 


cet état de larve, 


Les Coléoptères, ainfi que les autres infectes, 
prennent tout leur accroiflement fous la forme de 
larve 3 ils ne croiflent plus dans le troifieme. & 
dans le dernier état, & ils vivent bien plus long- 
temps dans l'érat de larve que dans celui d’infeëte 
parfait, Quelques-uns ne rettent que fort peu de 
temps fous la forme de larve, tandis que d’autres 
y reftent plufieurs années. En général, les larves 
qui fe nouiriffent de feuilles de végétaux, telles 
que les Chryfomeles, les Alifes, les Criocères , 
ne reftent guères plus d’un mois fous cette forme ; 
celles, au contraire, fqui vivent de Ja fubftance 
du bois, ou qui, enfoncées dans la terre, fe 
noutriflent de racines de végétaux, y reftentune, 
deux, trois années, ou même davantage, Dans 
tous les pays froids & tempérés, les Colfoptères 
pañlent l'hiver, ou fous la forme d'œuf, ou fous 
celle de larve, ou enfin fous celle de nymphe. 
Ceux qui le pañlent fous la forme d'œuf, font 
ceux qui vivent peu de temps ious la forme dé 
larve; 1ls naiflent, croiflent, fe reprodnifent & 
meurent dans le courant de la belle faifon. Les 
Coléoprères qui paflent l'hiver fous la forme de 
larve ou de nymphe, font ceux qui vivent beau- 
coup plus que les autres fous ces deux dernières 
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formes; ils fe nourrifflent de la fubftance du 
bois, ou vivent dans là terre. 


Les larves muent ou changent plufieurs fois de 


peau avant de fe transformer en nymphe. Cette. 


opération s'exécute de la même manière dans 
toutes. La peau fe f:nd longitudinalement fur le 
dos, & la larve fort peu-à-peu de fon enveloppe, 
en détachant fucceflivement toutes les parties du 
corps. Elle fe prépare à cette opération par une 
abftinence plus ou moins longue, & elle ne 1re- 
prend de la nourriture que quelque temps après. 
Les larves des Coléoptères imuent ordinairement 
trois ou quatre fois avant de fe changer en 
nymphe.' 


Toutes Jes larves ne font pas également con- 
nues : celles qui vivent fur les plantes, celles 
dont les mucs & les métamorphofes s’exécutent 
a découvert fur ces mêmes plantes, fonc beau- 
coup micux conhues que celles qui vivent dans le 
bois à demi pourri, ou qui fe nourriflen:, dans 
la terre, de racines de végéraux. La plupart, 
échappant à nos regards par leur peutefle, font 
plutôt connues par les dégats qu'elles font à nos 
boiferies, que par la forme de leur corps. 


Les larves font en ‘général très-voraces : leur 
accrorflement eft d'autant plus prompt que leur 
nourriture cft plus abondante, & que la chaleur 
de latmofphère cft plus grande, Quelques - unes 
paflent l'hiver fans prendre prefque aucune nour- 
riture & fans croitre fenfiblement; mais, dès 
que le retour de la chaleur les à ranimées, elles 
Prennent une quantité confidérable de nourriture, 
& leur accroiffement eft très-prompt. Leur bouche 
ft munie d’inftrumens analogues à leur manière 
de vivres celles qui fe nourriflent de fubftance 
Végétale ont les mandibules bien moins dures, 
Mues par des mufcles moins forts que celles qui 
fe nourrifflent de la fubftance du bois, Celles qui 
vivent dans les cadavres ont des mandibules pref- 
que membraneufes , & elles font fortir de leur 
bouche une liqueur propre à ramollir & à hâter la 
putréfa@ion des chairs. 


Les nymphes des Coléoptères ne prennent point 
de nourriture; elles ne font aucun. mouvement. 
Toutes les parties extérieures du corps de l'infecte 
parfait fe montrent à travers la peau qui le te- 
couvre : elles reftent pendant quelque temps dans 
cet état, l'après quoi elles quittent leur peau de 
nymphe, & fe montrent fous la forme d’infe&e 
parfait. Quelques-unes font cachées dans laterre, 
& enfermées dans une efpèce de coque que la 
larve a conftruite (les Hannetons }, D'autres reftent 
nues & fixées par leur anus, à quelque plante 
ou autre corps ( les Coccinelles }, 


On élève difficilement les larves des Coléoptères, 
à caufe de leur manière de vivre. Il eft prefque 
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impofible d'élever celles qui fe plaifent dans les 
cadavres & dans les boufes, ‘celles qui rongent les 
tiges & les racines des plantes, celles qui vivent 
dans la terre, On peut él:ver, avec la farine de 
feigle ou de froment, les larves qui fe nourriffent 
de la fubftance du bois; mais 1l eft très - rare 
qu'elles parviennent à l'état parfait. Quelques ures 
fe changent aflez bien en nymphe, mais elles 
péri’ent ordinairement fous cette forme. 


De la nourriture & des habitudes des Coléoptères. 


L'hiftoire des infc@es cft beaucoup plus intéref- 
fante, lorfqu'on étudie ces petits animaux à chaque 
époque de leur vie, lorfqu'on les fuit, depuis le 


moment qu'ils fortent de l'œuf, jufqu'à celui de 


| leur accouplement & de leur ponte. Les torts 


qu'ils font dans l'état de larve , aux plantes, 
aux bois, aux fubftances animales, font bien 


| plus confidérables que ceux qu'ils peuvent occa- 


fionner dans l'état d infe@te pa:fait. Dans leur 
premier âge, les infetes ont beloin d'une nout- 
riture abondante, pour que leur corps fe déve- 
loppe & prenne tout fon accroifflement, Dans leur 


dernier âge, les infe@es ne croiffent plus; L: plus 


grand nombre ne prend plus d'alimest, & ne 
femble plus occupé que du foin de fe reproduire 
& de perpétuer {on efpèce. 


On connoïit les ravages que les Bruches & les 
Charanfon font aux d fférentes graines; mis c’eft 
uniquement dans l'état de larve que ces infeétes 
rongent la fubftance farineufe de ccs graines. La 
Bruche eft parvenue à toute fa groffeur lorfqu’eile 
a fini fa provifon : elle a eu latten:ion de fe 


. . » 
|. ménager une iflue avant de fe changer en nymphe, 


en rendant, à un ceriain endroit de la graine, la 
peau fi mince, que le moindre effort fufäit pour 
la percer. La larve paffe l'hiver dans la Fe $ 
s’y change en nymphe au commencement du prin- 
temps, ou même avant la fin de l'hiver, & l'in- 
fete parfaiten fort au printemps. La-Bruche a'ors 
ne fait plus aucun tort aux graines, elle fréquenre 
les fleurs, & cherche à s'accoupler. Apres l'ac- 
couplement, la femelle revient fur les jeunes fi- 
liques pour y faire fa ponte. 


Les Charanfons des blés, vulgairement connus 
fous le nom de Calandres , fonc bien plus de torts 
aux grains dans l'état de Jarve que dans celui 
d'infete parfait. Leeuwenhæk cependant croit 
avoir remarqué que le Charanfon continuoir à fe 
nourrir du grain, qu'il parvenoit à enlever peu- 


.à-peu, par le moyen de fa longue crompe, toute 


la fubftance farineufe, ne laiffant fouvent que 
l'écorce, Reaumur, & d’autres c£lèbres naturaïtles, 
ont aufli avancé que cet infeéte étoit autant nui- 
fible fous l'une que fous l'autre forme, que le 
Charanfon, avec fa longue rrompe, enlevoit peu- 
à-peu toute la farine du gran. . Ces autcurs ont 
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pu être trompés par les appareuces, * & prendre | 


le ravage occañonné par la larve pour celui de 
l'infeite parfair. L'obfervation démontre que Les 
Charanfons des blés ne prennent que peu, ou 
nème point de nourriture folide , qu’ils cherchent à 
s'accoupler auflirôt après leur dernière métan.or- 
phofe, & à fire leur ponte fur les mêmes grains, 
Le Charanfon, dans fon dernier état, .n’eit donc 
à redouter qua caufe de fa ponte. 


Les Anthrénes, les Dermeftes, rongeurs, dans 
leur premier état, des pelleteries & de routes les 
fubliances animales, fe contentent du neétar des 
fleurs, lorfqu'is font devenus infectes parfaits ; les 
femelles feules rerournent aux cadavres pour y 
faire leur ponte. Les larves des Céroines, fi nui- 
fibles aux racines des plantes, ne vivent plus que 
du fuc contenu den: les fieuts, lorfqu'elles font 
parvenues à leur dernier état. Les Priones, ls 
Capricornes , les Leprures, les Bupreftes, les Tau- 
pins & tant d'autres, asraquent la fubftance du 
bots dans.leur érar de larve, tandis que linfecte 
paifair ne fe srouv plus que fur les fleurs & fur 
le tr.n: des a bres auxquels ilne fait aucun tort, 
Les Criscères, les Alrfes, les Chryfomèies, les 
Galeruques fonc bisn plus nuifibles aux planes, 
dont e!'e; rongent les feuilles, dans leur premier 
que dans leur dernier état. La larve du Ténébrion 
molitor (e nourrit de la farine de froment ou de 
feigle; & j'infecte pa:fait, qu'on trouve fréquem- 
ment dans les mailons, ne touche plus à ces {ubf 
tances. le Clairon apivore ne fait aucun mal aux 
Abcilles, tandis que fa larve vit dans les nids des 
Abeilles mâÂçonnes, & fe nourrit des larves & des 
nymphes de ces infeétes. Les Coccinelles ne font 
redoutables aux Puc:rôns & aux Cocheniiles que 
fous la forme de larves; l'infeéte parfait n’eft point 
du tout malfaifant. 
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Parmiles infedtes carnaciers, on remarque Îe 
Scarite, le Carabe, la Cicindèle. J'ai renfermé 
dans une même boîte plufieurs gros Scarabés- & 
différens autres petits infetes, avec le Scarite 
géants, celui-ci avoit tout mis en pièc.s le lende- 
main, & en avoit d‘voré une grande pariie. Les 
Carates & les Cicindeles font la guerre aux autres 
peuis infe@es; ils les attrapent à la coule, les 
faififlent avec leurs longues mandibules, & les 
dévorent, Ces infectes (ont aufli carnacters fous 
l'une que fous l’autre forme. 


Les Coléoptères font répandus par-tout : on 
les rencontre courans fur la terre ou fur le fable; 
on les trouve dans les flentes des animaux, dans 


nr 
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La bouche de tous les Coléoptères eft munie 
de mandibules plus où moin groffes, plus où 
moins fortes, & plus ou moins longues & dentées, 
fuivant la nourriture dontils font ufage. Quel- 
ques-uns cependant paroifflent manquer de maadi- 
bules, du moins font-elles petites, membraneufes, 
incapables de fervir à l'infete : ce font les efpèces 
qui ne prennent aucune nouiriture , Ou qui \ivent 
du fuc répandu dans les fleuis, relles que les 
Céroines, Les Boufiers, qui ne fe trouvent que 
dans les fientes humides des animaux, &,.qui ne 
prennent pas d'autre nourriture, qui fe contentent 
de fucer cette matière prefque liquide dans la- 
quelle ils vivent, n’ont aufli point de mandibules 
{olides, 


On ne trouve, parmi les Coléoptères, aucun 
infe@e virimeux; aucun n'eft armé d'aiguillon ;, 
aucun ne pique , aucun n’eit dangéreux. pour 
l'homme ou les quadrupèdes viyans. Cependant 
quelques uns moïdtnt o1 pincent fortement lorf- 
qu'on les faifit, tels que ics Scarices, les Carabes, 
les Cicindèles, le Manticore, 


Ufiges économiques, propriétés médicinales. 


Aucun Col'oprère n'eft employé dans fes arts. 
Nous croyons cependant que quelques uns pour- 
roient y étre de quelque utilité, Le Méloë Prof- 
carabé fait forur de la bouche & des articulations 


| des pattes, lorfqu’on le prend , une liqueur gommo- 


réfineufe, d’une belle couleur jaune-orangée, qui 


+ pourroit être employée dans la peinture, ou dans 


la teinture , cer mnfecte eft gros & abondant. On 
pourroit auihi extraire de la plupart des infeîes, 
tels que les Mylabres, ies Carabes, les Cantha- 


“rides, un fel utile dans la Médecine, dans les 


la terre, fous les pierres, à la racine des plantes, * 


dans Les troncs des arbres morts, ou méme vi- 
vans, dans les boiferies, les charpentes, dans les” 
cadavres frais ou dans les fubftances animales 
défléches; on.les voit fréquemment fur les fleurs 
& fur les feuilles des plantes & des arbres, 


arts, & fur-tout dans la teinture, 


Le brillant métallique de quelques Cétoines, 
d'un grand nombre de Bupreftes; les belles cou- 
leurs de quelques Charanfons , de quelques Carabes, 


_pourroient fervir à faire des ouvrages en bijoute- 


rie, quine le céderoient pas, pour d'éclat, à 
tout ce que l'argent, d'or, l'azur & les pierres 
précieules nous préfentenr. Plufeurs amateurs or& 
fait monter des bagues avec le Claranfoa royal, 
dont les couleurs d’or très-bril'ant, de vert doré, 
d'azur & de pourpre, font le plus bel effet. Les 
Indiens emploient quelques-uns de ces infcéts 
comme ornement : les femmes en font des efpèccs 
de, collier , de pendans-d'oreiles, de guirlandes 
dont elles fe parent. 


Les Romains fervoient fur leurs tables les larves 
de quelues efpèces de Coiléoptères, tels que le 
Cerf-volant, les gros Capricofncs, qu'ils reriroienc 
du bois des vieux Cnênes, & qu'ils nourriffoient 

> q 
& engraiffoient avec de la farine. 'Les Américains 
Se 1 
& les Indiens regardenc auf ls larves des Cha- 
ranfons 


C'O'E 
fanfons palmiftes comme un mets délicat, Ces 
larves fe nourriffent de la fubftance tendre qui.fe 
trouve au fommet de la tige des. Palmiers qui 
. croiflent abondainment dans les contrées chaudes 
des deux Indes; mais pour retirer ces larves, il 
faut néceflairement abaïtre & facrifier l'arbre. 


Les Cantharides, très-communes en Efpagne , 
en Itabe, en France, en Allemagne, & dans pref- 
que toute l'Europe, fourvilient à la médecine un 
de fes plus puiffans remèdes, Ces infectes font prin- 
cipalement employés à l'extérieur , comme véfica- 
toires, On les fait 'aufli prendre intérieurement, 
.-mais avec beaucoup de circonfpe‘tion , & à très- 
petite dofe; car leur ufage interne eft quelque- 
fois fuivi d'accidens très-fFicheux. 


Les Cantharides des anciens & celles des Chinois 
ne font pas les mêmes que celles des Européens. 
Les Chinois employent le Mylabre de la Chi- 
coréc, Mylabris Cichorii, & il paroît, par ce que 
dit Diofcoride, Mar. Med, lib. 1, cap. 65, que 
les Cantharides des anciens étoient les mêmes que 
celles dont les Chinois fe fervent encore aujour- 
d'hui. « Les Cantharides les pius efficaces, dit 
» Diofcorile, font celles de plufeurs couleurs, qui 
» ont des bandes jaunes, tranfverfes, avec le corps 
» alongé ,,gros & gras; celles d’une feule couleur 
» font fans forces. » La defcription que cet au- 
teur donne de la Cantharide ne convient point à 
notre efpèce, qui eft d’une belle couleur verte : 
elle convient bien mieux au Mylabre de la chi- 
corée, très-commun d'ailleurs dans le pays qu'ha- 
bitoit Diofcoride, & dans tout le Levanr. 


On voit que nos Cantharides ne font pas les 
fenls infedtes qui ayent été employés comme véfi- 
catoires. M. Geoffroy eft porté à croire que les 
Carabes pourroient aufli fervir aux mêmes ufages. 
On a peut-être trop négligé de faire des expé- 
riences fur les infedtes relativement à leur utilité 
dans la médecine & dans les arts : leur petiteffe 
fans doute les a trop fait méprifer, Il n'eft pas 
douteux cependant qu’.i ny en ait un grand nombre 
dont les vertus foient égales à celles de la Can- 
tharide; & plalieurs autres, moins âcres, moins 
cauftiques, pourroient, dans divers cas, être pris 
intérieurement avec beaucoup p'us d'avantage que 
Ja Cantharide, Le Méloë Profcarabé, dont on a 
tant vanté depuis peu l'efficacité dans la rage, 
toit employé, du temps de Mathiole, dans cette 
terrible maladi:, peat-ètre avec aufli peu de fuc- 
cès que dans ces derniers temps. Cependant es 
vertus du Profcarabé égalent au moins celles des 
Cantharides ; on prétend même que cet infcêe, 
pris intérieurement, cft plus acre & plus irritant 
que Ja Cantharide. 


On failoit autrefois ufage intérieurement des 
mandibules de Lucane Cerf- volant, {ous le nom 


Hit, Nar, des Infe&es, Tom, VI, 


EOME 


de cornes de Scarabés, On s'en fervoit auf comme 
amulette pour guérir la fièvre quarte, où pour 
arrêter les urines trop abondantes des petits enfans. 
Cet abforbant eft exclu depuis long-temps de la 
médecine, & les amulcttes n'ont jamais pu être 
employées que par des igaorans, des fuperflitieux 
ou des fripons. 
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On trouve dans quelques Pharmacoptes une 
huile de Scarabés; mais on ignore avec ques in- 
feêtes cetre huile étoit préparée. On fait que les 
anciens défigncient prefque tous les Colécyrèrcs 
fous le nom rrop générique de Scarabés. D'après 
cela les vertus du remède doivent être fort incer- 
taines : elles doivent beaucoup différer, fcton 
qu'on emploie les Cantharides, les Myliabres , kes 
Catabes, les Ténébrions ou les Scarabés propre- 
ment dits, les Hannétons, les Céroines. La pr‘- 
paration de ce remède coufiftoit à mertre une livre 
d'infeîtes écrafés dans une livre d'huile de laurier. 


On prépare avec les Cantharides une teinture 
connue fous le nom de teinture de Cantharides, 
Cette préparation confifte à tenir pendant quelques 
jours de là poudre de Cantharides en digeition 
dans l'efprit-de-vin, Ce remède eft très-efñcace ; 
on le fait prendre intérieurement à très- peri 
dofe dans le cas d'hydropifie, & il eft-employ 
extérieurement contre la paralyfie : il peut fervir 
aufi de véficatoire dans divers cas, 
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Des parties du corps des Coléoptères, 


On divife le corps des Coléoptères , ainfi que 
celui des autres infeétes, en tête , corps propre 
ment dit, & membres. 


La tête eft compofte de deux antennes, de deux 
yeux, & de la bouche. Les antenres font com- 
pofées de dix ou de onze articles bien diftinéts : 
elles font ou courtes, ou moyennes, ou longues : 
leur forme varie dans les différens genres ; elles 
font féracées ou filiformes; elles sroffiflenc infen- 
fiblement ou finifient par un bouton arrondi, 
ovale, atoncé, perfch£, fouvent limellé où feuil- 
leré. Eiles onc leur infernion à Ja partie anré- 
rieute un peu latérale de la rêre. 

Les yeux font plus où moins faillans, plus ou 
moins gros ; ils font ovales, arrondis, ou fiqurés 
en crotifants ils font raïllés à facettes, ils 
ont la confiftance de la corne. Ils font placés à Ja 
partie antcrieure un peu Jatérale de la 
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Î [CIE ,| a&u- 


les anteznes. 


ey . x ad , . 
La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure 
: ] | 
de deux mandibules, de deux i 
lèvre inférieure, & de quazre ou de fix anténote 
les. M. Fabricius a confundu la lèvre fupérieure . 
qui manque quekquefcis , avec là partie antéñeuwue 
(e] 
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& avancée de la tête, que nous nommons cha- 
peron , c/ypeus. La lèvre fupérieure eft tranfver- 
fale, mobile, plus où moins large, & attachée 
à la partie antérieure du chaperon. Les mandibules 
fe meuvent lat'ralement ; elles font ordinairement 
ures, cornées, aflez grofles ; elles font fouvent 
creufées en cuiller à bords tranchans, ou quel- 
quefois terminées par deux ou plufieurs dentelures : 
elles (ont longues & munies de dents pointues dans 
quelques efpèces. Les mâchoires, placées au-def- 
fous des mandibu'es, ont aufli leur mouvement 
latéral ; elles font ou cornées où membraneufes, 
fimples ou bifides , nues ou,garn'es de poils, de cils 
ou de dents : elles font plus petites que les mandi- 
bules, & celles portent chacune à leur partie exté- 
risure une ou deux antennules. La lèvre inférieure, 
qui termine la bouche en deflous, donne naiffance 
aux deux autres antennules. 


Outre les parties dont nous venons de parler, 
on diftingue encore, à la tête des Coléoprères, 
le front ou la partie anréricure, & le vertex ou la 
parue fupérieure. On ne voit point de petits yeux 
lifles fur la tête des Colécprères, comme on en 
remarque dans prefque tous les infectes des autres 
Ordres, 


Le corps comprend le corcelet, le dos, l'écuf- 
fon , la poitrine , le fternum & l'abdomen. Le cor- 
celet dire dans les différens infectes quant à la 
forme & à la grandeur : il eft convexe ou applati, 
liffe ou irrégulier, ovale ou quarré, arrondi ou 
rebordé , fimple ou épineux, tuberculé ou can- 
nelé ; il eft plus ou moins grand que la tête ou 
les élytres. Il eft placé entre la tête & la bafe 
des élytres , & fa partie inférieure donne naïffan- 
ce aux deux pattes de devant. 


Nous appellons dos, la partic comprife entre le 
corcelet & la bafe fupérieure de j’abdomen , cou- 
verte par les élytres. Le dos répond à la poitrine, 
& ne doit pas être confondu avec la partie fupé- 
rieure de l'abdomen: celui-ci eft compofé d’an- 
neaux, & le dos n'eft formé que d'une feule 
pièce. 


L'écufon vient après le corcelets il eft ap- 
puyé fur le dos , & placé à la bafe interne des 
élytres, au fommet de la future : il eft plus ou 
moins grand, plus ou moins alongé ; il eft fou- 
vent trés-perit, & à peine apparent; quelquefois il 
manque enuèrement. Sa forme eft ordinairemert 
triangulaire, d'autresfois il reflemble à la moitié 
d'un ovale. 


La pourine eft l'efpace compris entre la partie 
inférieure du corcelet & la bafe de l'abdomen ; 
ele répond au dos, & donne naïflance aux quatre 
patres poftérisures. Quelques auteurs l'ont confon- 
due , foit avec l'abdomen, foit avec la partie infé- 
ricure du corcelet. 
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L'efpace longitudinal qui fe trouve entre Les 
quatre pattes poftérieures , porte le nom de ffernum. 
Le fternum eft quelquefois très-avancé en avant, 
en forme de corne pointue ou arrondie à fon extré- 
mité, comme on le remarque dans quelques Chry- 
fomèles, quelques Bupreites, quelques Cétoines : 
il eft quelquefois terminé en arrière par une pointe 
longue, droite, forte, aiguë , comme on le voit 


dans les Hydrophiles. 


L'abdomen , nud en deffous, & recouvert en 
defus par les aîles & les élytres, eft compofé de 
cinq à fix anneaux où lesmens, qui rentrent un. 
peu les uns dans les autres, & permettent, au 
moyen d'une membrane qui les lie , les divers mou- 
vemens qu'il doit exécuter. Il eft dur, cruftacé & 
convexe en deflous ; il eft mou, applati ou con- 
cave en deflus, Le dernier anneau eft ouvert à 
fon extrémité pour donner iffue aux excrémens & 
aux parties de la génération. 


Ily a de chaque côté des anneaux de l’abdo- 
men une ouverture imperceptible , ronde, rom- 
méc ffgmate , par où s'introduit l'air néceffaire à 
la refpiration des infectes. 


Les membres comprennent les aîles, les élytres 
& les pattes. Les aïles font au nombre de deux; 
elles font membraneufes, veinées, repliées fur elles- 
mêmes, ou quelquefvis fimplement croifées l’une 
fur l'autre. Les aïîles font cachées fous deux étuis 
nommés élytres, &.repliées lorfqu'elles fonc plus 
longues que les élytres, ou fimplement croifées 
loriqu'elles n'ont que la même longueur. 


Les élytres font jointes l’une à l’autre par une 
ligne droite, nommée future : elles font de la con- 
fiitance de la corne , & même {ouvent beaucoup 
plus dures. Elles font convexes d'un côté, & con- 
caves de l’autre ; elles font réunies par la future , 
& ne forment qu'une feule pièce dans les efpèces 
qui n’ont point d'ailes en deflous, Elles couvrent 
fimplement la partie fupérieure de l'abdomen, ou 
l’embraflent de tous les côtés : elles font quelque 
fois très-courtes, & n’en couvrent alors qu'unc pe 
tite partic. 


Les pattes font au nombre de fix, & formées 
chacune de plufieurs pièces articulées : la première 
pièce, courte & aflez grofle, a pris le nom de 
hanche ; la feconde celui de cuifle ; la troifième 
celui de jambe, & enfin les autres ont été nom- 
mées rarfe, Les euifles font plus ou moins lon- 
gues, renflées, épineufes , dentées, ou prefque cylin- 
driques, amincies à leur bafe. La jambe eft ordinai- 
rement longue & prefque cylindrique; elle eft quel. 
quefois un peu applatie, dentelée, fortement den- 
tée ou épineufe. Les tarfes des fix pattes font 
compofés de trois, ou de quatre ou de cinq arti= 
cles ; quelquefois les quatre antérieurs font com- 


pofés de cinq articles, & les deux poftérieurs de 
quatre, Les uns & les autres font terminés par 


deux , ou même par quatre ongles crochus, aflez 
forts & très-durs. 


Divifion méthodique des Coléoptères. 


Linné a divifé les Coléoptères en plufeurs fec 
tions, d'après Ja forme de leurs antennes. La 
première feétion comprend ceux dont les anten- 
nes font en mafl:; c'eft à-dire , terminées par un 
bouton plus où moins gros. La feconde renferme 
ceux dont les antennes font fliformes ; c’eft-à-dire, 
d'une épaiffeur égale dans toute leur longueur. 
Dans la troifième font placés ceux dont les anten 
nes font féracées ; c’eft-à-dire , qui diminuent in. 
fenfiblement d'épaifleur depuis leur bafe jufqu’à 
leurs extrémités, 


M. Fabricius a fuivi l'exemple de Linné ; mais 
il a multiphé les divifions, afin de les rendre plus 
exactes : il en a formé fix : la première comprend 
les Coléoptères dont les antennes font terminies 
en mafle liämell'e ou feuilletée ; la feconde , ceux 
dont la mañfle eft perfoliée; la t-oifième, ceux 
dont la mafle eft folide ; la quatrième , ceux dont 
les antennes font moniliformes ou grenues ; la cin- 
quième, ceux dont les antennes font filiformes; 
enfin la fixième, ceux dont les antennes font 
fétacées. 


M. Geoffroy, ayant compris dans l'Ordre des 
Coléopteres la famille des  Sauterelles , & 
même le Trips, qui eft véritablement un Hémip- 
tère ,.a divifé cet ordre en trois articles, d’après 
la forme des élytres. Le premier article, qui ne 
comprend que des Coléoptères , eft divifé en qua- 
tre fetions , d après le nombre des pièces des tar- 
fes. Dans Ja première fe@ion font placés les Coléop- 
tères dont tous les tarfes font compolés de’ cinq 
pièces ou articles; la feconde renferme ceux qui 
ont quatre articles à tous les tarfes; la troifième 
ceux qui n'en ont que trois; enfin la quatrième 
comprend ceux qui ont cinq articles aux quatre 
tarfes antérieurs, & feulement quatre aux deux 
tarfes poftérieurs. 


Le fecond article des Coléoptères de cet auteur 
ne diffère du précédent que parce que les élytres 
pe recouvrent qu'une partie de l'abdomen de l'in- 
fecte : tels font le Staphylin, la Nécydale, le Mé- 
loë. Il eft divifé, comme le premier, en quatre 
fe&ions , d'après le nombre des pièces des tarfes. 
Nous ne dirons rien du troifième article, qui ne 
comprend aucun Coléoptère, mais feulement la 
famille des Sauterelles , dont nous avons établi un 
Ordre fous le nom de Orthoprères. 


Les tarfes ‘des Coléoptères ne varient jamais, 
non-feulement par le nombre des pièces , mais même 


COL 107 


par leur forme. Ils font conftamment les mêmes 
dans tous les infeétes qui ont entre eux quelques 
rapports. Tous les Coléoprères qui appartiennen 
au même genre, à la méme famille, ont toujours 
ces parties figurées de la même manière, M. Geof. 
froy eft le premier qui ait employé ces caractères 
pour la divifñion de l'Ordre des Colésptères : il a 
été imité par MM. de Geer, Schætfer, & plu- 
fieurs autres entomologifies. Nous regretions que 
M. Fabricius engagé a fuivre la route nouvelle 
qu'il s’écoit fravée, ait négl gi de faire attention à 
un caractère qui eût pu rendre fon travail encore 
plus utile. 


Nous avons divifé à l'exemple de M. Gcof- 
froy, l'Ordre des Cel'oprères, en quatre fe&ions, 
La première comprend Les Coléoptères dont tous 
les tarfes font compolés de cinq pièces ou articles. 
Dans la feconde nous plaçons ceux dont ies tarfes 
des quatre pattes antérieures font compofés de cinq 
articles, & les tarfes dis deux pattes poftérieures 
font compofés feulement de quatre. La troifième 
{c@ion renferme les Coléoptères dont tou: les tar- 
fes n'ont que quatre pièces; enfin dans la qua- 
trième fe@ion fonc placés ceux qui n’ont que rrois 
articles à tous les tarfes. 


Il eft peur-être néceffaire d'avertir que l’on ne 
doit point compter parmi le nombre des pièces’des 
tarfes, les crochets qui terminent Je dernier 
article. 


COLLIURE, Cozzruris, Genre d'infectes de 
la première Section de l'Ordre des Coléoytères. 


La forme along£e du corcelet a fair donner à ce 
nouveau genre établi par De Geer, le nom de 
Colliure. N'ayant vu aucun infeéte de ce genre, 
nous fommes forcés de ne donner qu'un exirat 
d'après cet auteur, qui même n'a pu examiner 
qu'une feule efpèce, & qu'il a comparée avec les 
Raphidies, par la formeide Ja tête & celie du cor- 
celet. 


Les antennes font filiformes, & de la longueur 
du corcelet. 


La tête eft conique, amincie par derrière, Les 
yeux font grands & très- faillans. 


Le corcelet eft crès-long , étrcit & cylindri- 
que. 


Les tarfes de toutes les pattes font divifes en 

cinq articles. De Gcer croit que la Coiliure forme 
. a A 
une nuance entre les infrétes à quatre ailes mem- 
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brancufes , réticulées, & ceux À étuis écailleux, 
D'après la figure & la defcriprion qu'il en denne, 
je fuis porté à croire que cet infc&e fe rapproche 
des Carabes, & qu'il appartiendroit mème à ce 
genre , s'il avoit fix anteunules, 
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te conique & amincie par derrière. 


Yeux grands , failians. 
Corceet très-long , étroit & cylindrique. 


ENS P È CH 


1. COLLIURE furinamoife, 
Cozzrvrrs furiramenfis. 


Celliure brune 3; corcelet très-long, courbé ; 
élytres flriées, terminées en deux pointes ; pattes 


routes. 


Colliuris fufca, thorace fubulato lengiffimo ar- 
cuato , elytris ffriatis apice bidentatis | pedibus 
ferrugineis, Dec. Mém, inf. tom. 4, pag. to. n°. 1. 
pl. 17. fi2, 16.17.48. 


Colliure de Surinam brune, à très-long cor- 
celet courbé, à étuis ftriés terminés en deux 
pointes & à pattes rouffes. 


Attelabus furinameufis e/ytris apice Bidentatis. 
Lir. Syff. nat. edit. 12. pag. 619. n°. 4. 


Ce petit infete, qui n'eft long que de quatre 
lignes, m'a été envoyé de Surinam par M. Rolan- 
der. Il eft d’une figure des plus fingulières, & ab- 
folument femblable par la tête & le corceler à La 
Raphidie commune de l'Europe ; mais il a deux étuis 
écailleux qui couvrent les aîles. La tête & le cor- 
celet font de couleur noire, les étuis & Le deflous 
du corps bruns, les antennes tachet£es de blanc & 
de noir, & les pattes roufles. Les cuiffes de la 
première & de la feconde paire, ont proche du 
corps une tache blanche en forme d'anneau. La 
tère eft alongée, déliée par derrière, & garnie de 
deux grands yeux très-faillans. Les antennes font 
en filets déliés, de grofieur égale & environ de 
la longueur de fa rète & du corcelet réunis. Le 
corceler eft très-remarquable, en ce qu'il eft fort 
long & délié, ayant prefque la longueur du corps 
ou du ventre; il fcroic cylindrique s’il n’étoit pas 
plus gros par derrière que par devant, & il eft 
un peu courbé en arc en-deffous ; il fe trouve at- 
taché à la têre par une efpèce de petit col, & 
de l'autre bout il tient à la poitrine par une autre 
petite partie ou articulation diftinéte. Les deux 
pattes antérieures ont leur attache à l'extrémité de 
ce long corcelet. Les étuis font affez larges & peu 
convexes , garnis de canelures longitudinales aflez 

sofondes & terminées chacun par deux pointes 
trés-fincs, fes pattes fonc longues déliées, & les 
taifes divifée en cinq articles. Les dents font aflez 


COL 


lonaues & fe croifent par leurs pointes. ({ DEGEER. 
M£m. inf. t, 4. pag. 80. & 81.) 


N'ayant point vu cet infedte, je l'avois rap- 
porté, d'aprés Linné, au Genre Atrelabe. Mais la 
figure & la defcriprion de De Geer aunoncent aflez 
qu'il n'appartient point à ce Genre. 


-Elle fe trouve à Surinam. 


CONOPS, Conops Genre d'infeétes de l'Or« 
dré des Diptères. : 


Les Conops ont deux antennes un peu plus 
longues que la tête , réunies à leur bale, termi- 
nées par un bouton ovale, pointu; deux aîles mem- 
braneufes, veiaées; deux balanciers ; l'abdomen 
aminci à fabafe , & une trompe coudée, mince, 
déliée , portée. en avant. 


La trompe portée en avant, les antennes rap- 
prochées à leur bafe, & le corps alongé, ont en- 
gagé M. Geoffioy a réunir ces infe@tes aux Afiles, 
quoiqu'ils en différent par la forme & le nombre 
des pièces de la bouche & des antennes, & par 
le cerps glabre, tandis que celui des Afiles eft 
toujours plus ou moins velu. 


Les antennes font un peu plus longues que Ia 


tête, & compofées de trois articles apparens, dont. 


le premier cft cylindrique ; le fecond nr un 
peu renflé à fon extrémité; le troifième eft plus 


court que celui-ci, renflé , terminé en pointe, ; 


& compofé de trois pièces peu apparentes, Elles 
font réunies à leur bafe, & inférées à la partie 
antérieure de la tête, 


La trompe, qui forme la bouche , eft compo- 
fée de trois pièces. La plus grande, ou la gaine, 
eft mince, déliée, coudée à fa bafe, beaucoup 

lus longue que la tête , légèrement renflée & bi- 
labiée à fon extrémité, creufée en goutière tout le 
long de fa partie fupérieure. La feconde, ou le 
fuçoir , eft très-déliée, dure, pointue, prefque 
de la longueur de la gaine ; elle a fon infertion à 
la courbure de la gaine & eft reçue dans la canne- 
lure. L'autre pièce , ou lèvre fupérieure, eft courte, 
large, applatie, terminée en pointe ; elle fert à 
conenir le fuçoir dans la cannelure de la gaine. 


M. Fabricius fait mention de deux antennules 
courtes , filiformes, triarticulées , inférées fur les 
côtés de la courbure de la trompe, Malgré l'exa- 
men le plus fcrupuleux, je n'ai pu découvrir ces 
antennuies 3 & M. De Gcer, qui eft entré dans 
les pius petits détails, n'a pas plus vu que moi 
ces parties, puifqu’il n'en parle pas. 


La tête eft grofle, airondie, un peu plus large 
que le corcelet. Elle a une cavité à fa partie 
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inférieure, dans laquelle la trompe eft reçue, Les pattes n'ont rien de ‘remarquable. Les tar- 
Les yeux font grands , arrondis, un peu ovales. | fes font compofés de cinq articles, dont le der- 
Les petits yeux liffes qui fe trouvent dans la plu- |nier eft terminé par deux crochets & deux pelo- 
pait des Diptères, manquent entièrement dans les | tes fpongieufes. 
Conops, 
4 ! On trouve ces infectes dans les champs, les: 
Le corcelet eft un peu anguleux de chaque cô- | jardins, Les prairies, & par-tout où les fleurs lent 
té de fa partie antérieure, il denne naïffance à | offrent une liqueur miéleufe dont ils fe nourriffent : 
deux aîles membraneufes, veinées, à peine de la | ce qui doit les diftiuguer encore des Afiles, quine 
longueur de l'abdomen , & à-deux balanciers min- | vivent que d’autres infeétes. Ils volent avec faci- 
ces, terminés par un bouton comprimé. lité, ils font doués de beaucoup de vivacité Leur 
forme & leurs couleurs peuvent les faire prendre 
-L'abdomen eft alongé, aminci à fa bafe, un | pour des Guêpes. On n’a pu connoître encore au+ 
peu courbé & renflé vers l'extrémité. cunes de leurs larves. 


€ 


CO N'DTPIS, 


CAR ACT RES 


pofées de trois articles : le premier court , 


Trompe formée de trois pièces. 


Gaine longue, avancée , mince , 


lcannelure. 


Abdomen alongé, aminci à fa bafe. 
# 


Ris! 


1. Conoprs foyeux. 


il  IVoirâtre, mélangé de rouffätre foyeux ; 
| /uifant. 


2. Coxors véfculaire. 


[ljaune , noir à la bafe. 
3. CoNops piquant, 


Noir, abdomen avec quatre bandes; cor. 
lcelec avec deux points élevés, jaunes. 


4. Coxops trifafcié. 


Noir ; abdomen avec trois bandes ; 
celet avec CR, points 


coT- 
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ANTENNES sien plus longues que la tête, rapprochées à à leur bafe, com- | 
cylindrique ; le fecond long, renflé à fon |] 
llexcrémité; le troifième renflé , terminé en pointe. 


coudée vers la bafe, un peu renflée & bila- 
[biée à fon extrémité, cannelée à re partie fupérieure. 


Suçoir délié , pointu , prefque de la longueur de la gaine, & reçu dans la 


Lèvre fupérieure courte, large, pointue, contenant le fuçoir. 


Ph € ES. 


Noirâtre; front véficulaire ; abdomen. 


L'INS USE Ave, 


G.É N'É:R QU: ES. 


» 


$.Conors noir. 


Noir ; front jaune; antennes & pattes fer- | 
rugineufes. 


6. Conops rufipède. 


Noir ; abdomen avec la bafe ferrugineufe 
& le bord des anneaux blanc; pattes fauves.) 


7. Conops macrocéphale. 


Noir ; abdomen avec quatre bandes jaunes ; 
antennes & pattes fauves. 


8. Coxoprs flavipède. 
Noir ; glabre; abdomen cylindrique, avec 


le bord de trois anneaux , jaune. 


, € O-N 


1. Conors foyeux. 
Coxops fericea. 
Conops fufca, fulvo fericeo variegata, 


Il a environ neuf lignes de long. Les antennes 
font noires. La cère eft d'un fauve obfeur, avec 
le vertex noir. Le corcelet eff noirâtre à fa partie 
(upérieure , & mélangé de rouffâtre , foyeux, lui- 
fant, fur les côtés. L'abdomen eft noirâtre, avec 
une bande à la bafe, une autre vers le milieu, 
& l'extrémité d'une couleur rouffâtre, foyeufe. 
Les cuiffles font noires, avec une tache rouliâtre, 
foyeufe luifante. Les jambes font d’un fauve obi- 
cur, Les aîles font noirâtres, avec le bord inter- 
ne tranfparent. Les balanciers font fauves. 


Il fe trouve à Cayenne, 


- r . 
2. Coxoprs véficulaire. 
Coxors vefrcularis. 


Conops nigricans , occipite veficulari . abdomine 
‘flavefcente bafi nigro. Fas. Syf. ent. p.796. n°. 1. 
— Sp. inf. tom. 2. pag. 466. n°. 1. — Man. 
infsrom. 2. p. 361. n°. 1. 


Conops vefcularis antennis clavatis mucronatis 
fubferrugineis fubconnexis , occipire veficulari, ab- 
domine glauco-flavefcerte. Lin. SyfE. nat. p. 1005. 
n°, 4. — Faun fuec. n°. 1903. 


Afilus antennis capite longioribus clavatis acu- 
minatis , nigro rufoque varius , glaber, fegmentis 
abdominalibus omnibus margine flavis , alis fufcis 
margine albo. Grorr. Inf. tom. 2.p.472. n°. 13. 


L'Afile à antennes en maflue, & aîles brunes 
bordées de blanc, GEorr. Ib. 


Afi'us clavicornis. Fourc. Ent, par. 2. pag. 463. 


n°. 13. 


Conops veficularis. Virr. Ent. tom, 3. p.$77. 


ATA. 


Ilaun peu plus de quatre lignes de long. Les 
antennes font noires. Le devant de la rête eft jaune, 
prefque véficuleux. Le corcelet eft noir , avecles 
angles antérieurs & l'écuflon ferrugineux. Les ailes 
font un peu plus courtes que l'abdomen, tranf- 
parentes à leur bord intérieur & obfcures à leur 
bord extérieur, Les balanciers font jaunes. L'ab- 
domen eft jaune , avec la bafe du premier anneau 
noire. Les pattes font ferrugineufes. 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe, fur 
les fleurs. 

3. Conors piquant. 

Conops aculeata. 


Conops atra, abdominis incifuris thoracifque 
punétis duobus anticis prominulis flavis, 


CON 


Conops aculcata antennis clavatis fetarits nigri 
cans | abdominis incifüuris fcutello thoracifque runc- 


tis duobus anticis flavis. Lin. Syff. nat. p. 1005. 
n° 6.— Faun. fuec, n°, 1906. Ye 


VII 


Conops aculeata. FaB. Syfl. ent. p 796. n°. 2. 


— Spec. inf. tom, 1. p. 4. 66. n°. 2.— Mant, inf. 
LOm. 2, Pe 361, 1°. 2. 


Conops quadrifafciata nigra , antennis nigris, ab- 
domine fafciis quatuor tranfverfis apiceque flavis , 
pedibus rufis. Dec. Mém. inf, tom, 6. pag. 161. 
PO PT ITR Mere Le 


Conops à quatre bandes noir, à antennes noires, 
à ventre jaune au bout avec quatre bandes tranf= 
verfes jaunes, à pattes rouffes. Dec. 16. 


Afilus, ScHAërF. Icon. inf. tab. 128. fig. 8. - 
Conops aculeata, WiiL.Ent.tom. 3.p. $78.n°.6. 


Il reflemble beaucoup au premier coup d'œil à 
une Guëêpe. Il a environ fix lignes de long. Les 
antennes font noires. La tête et jaune & prefque 
véficuleufe à fa partie antérieure. Le corc:ler eft 
noir, avec un point élevé, jaune, de chaque cô- 
té de fa partie antérieure, & un peu de jaune au 
devant des aïles. L’abdomen eft noirâtre, avec 
quatre bandes jaunes , & un point jaune , élevé, 
de chaque côté de la bafe. Les aîles fonc tranf- 
parentes, avec une légère teinte de brun. Les ba- 
lanciers font fauves. Les patres font fauves, avec 
une tache alongée, noirâtre, fur les cuites, 


H fe trouve en Europe, fur les fleurs. 


4. ConNops trifafcié. 
Coxops trifafciata. 


Conops nigra, abdomine fafciis tribus , thorace 
punélis quatuor flavis. 


Conops trifufciata nigra, antennis nigris abdomine 
fafciis tribus tranfverfis flavis , ped bus flavis nigrif- 
que, alis marpine fufcis. Dec. Mém. inf. tom. 6. 
ANLCE Roclge 

Conops à trois bandes noir, à antennes noires, 
avec trois bandes tranfverfes, jaunes fur le ven- 
tre, à pattes jaunes & noires, & à ailes bordécs de 


brun. Dec. 16. 
Mufca. ScHAEFr. Ycon. inf. tab. 104. fig. 3. 


Il reffemble au précédent pour la forme & la 
grandeur, Les antennes font noires. Le devant de 
Ja tête eft jaune, & Île defius eft noir. Le corce- 
let eft noir, avec quatre taches jaunes, un peu 
élevées, dont deux aux angles antérieurs, & les 
deux autres au-deffous de l'origine des aîles. L'ab- 
domen eft noir, avec trois bandes & un point de 
chaque côté de la bafe jaunes. Les aî'es font tranf- 
parentes à leur bord interne & noiratres à leur 
bord externe. Les balanciers font jaunes. Les cuif- 
fes ont noires, & jaunes à leur bafe. Les 
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jambes font jaunes, & les tarfes font moitié jau- f 


nes & moitié noirs. 


Il fe trouve en Europe. \ # 


g. CONO?rs noir, 
ConNoOrs nigra. 


… Conops nigra, fronte flava, antennis pedibufque 


ferrugineis. 


Conops nigra , fronte flava antennis pedibufque 
ferrugineis , abdomine antice ‘petiolato, alis dimi- 
dio fufcis. Dec. Mém. inf. tom: 6.p.165.n°. à. 


pl 15.fg. 9. 


Conops noir, à front jaune , à antennes & pat- 
tes roufles, à ventre très-effilé en-devant, & à 
aîles moitié brunes & moitié blanches. Dec. 18. 


Il reffemble un peu au premier coup d'œil à un 
Ichneumon. Les antennes font ferrugineufes, La 
têre eft noire, avec la partie antérieure jaune, 
marquée au milieu d'une ligne fourchue , noire. 
Le corcelet & l'abdomen fout d'un noir luisant, 
fans taches. L'abdomen eft mince depuis la bafe 
jufqu'au milieu, renflé & courbé à fon extrémité. 
Les aîles font tranfparentes -a leur bord interne. 
& noiràtres à leur bord externe. Les balanciers 
font fauves. Les pattes font fauves, avec les 
cuifles noires à leur bafe, 


Il fe trouve en Europe. 


6. Conors rufipède. 
Conop»s rufipes. 


_ Conops atra , abdomine bafi ferrugineo fegmento- 
ramque marginibus albis , pedibus ferrugineis. Fag. 
Spec, inf. t, 2. pag. 466, n9. 3. — Man. inf. 
TOM, 2. Pe 36e 1° 3e 


Conops rufiges. Ross. Faun, etr, 
pag. 319. n°. 1570: 


om. 2, 


Il reffemble un peu au Conops piquant. Les 
antennes font noiratres. La tête eft d’un jaune 
pâle. Le corcelet eft noïr, fans taches, avec un 
point élevé de chaque côté de fa partie antérieure, 
L'abdomen eft renflé, noir, un peu courbé à 
l'extrémité ; aminci 8: ferrugineux à Ja bafe, 
avec le bord des anneaux blanc, Les pattes font 
ferrugineufes, Le bord extérieur des aîles eft 
obfcur, 

Les individus que je poflède, ont le point 
élevé de l'angle antérieur du corceler, jaunitre, 
& les côtés ferrugineux. L’extrémité de l'abdomen 
ft d'un brun noiräre, & le bord des anneaux 
cft d’une couleur rouflâtre peu marquée, 


H fe trouve dans toute l'Europe, 


C ON 


7. Coxors grofle-têre. 


RES j } 


Conors macrocephala, 


Conops nigra abdomine fcomentis quatuôr -mar- 
gine flavis antennis pedioufque rufis. FAB. Syff.'ène. 
pag: 797. n°. 3. — Sp. inf. tom. 21 pag. 466. 
n°,4, — Mant, iafi rom, 2. pag, 362. n°. 4: 


Conops macrocephala artennis clavatis mucroha- 
tis luteis  abdomine fubcylindrieo glabro : fegmentis 
quatuor margine  flavefcentibus, L.1 N: Syff. nat. 
pag. 1005. n°.5;—Faun. fuec, n°, 1901. 


Afilus antennis carite longioribus clavatis aeu- 
minatis ,.nigro rufoque varius glaber, fegmentis ab- 
dominalibus fecundo & tertio margine flavis alis 
fufco nebulofis. GEorr. Inf. tom. 1.p. 471. n0. 12. 


L'Azile à antennes en maflue & ailes brunes, 
GEOFrF. 16, . 


Conops rufus, antennis pedibufque ferrugineis , 


abdomine fafciis fufcis flavifque, alis fufco macu-: 


latis, DE c. Mém, inf. tom, 6. pag. 263. n°. 3. 


Conops à groffe tête, roux , à antennes & pattes 
roufles, à bandes brunes & jaunes fur le ventre, 
& à aîles panachées de brun. Dec. 16, 


REAUM. Mém, inf. tom. 4. pl. 33. fig. 12:13: 


Uppu. Diff. 100. 

Conops macrocephala. Ross, Faun..err. t, ». 
PAR 529 IST. 

Afilus givbofus. Fourc. Ent, par. 2. pag. 463. 


NOTE 


Conops macrocephala. V1LL, Ent. tom: 3: P. 78 
TO RS 


Cette efpèce reffemble un peu à une ouépe, aù 


premier coup d'œil. Elle ef life, & a près de fix 
lignes de long. Les antennes fonc ferrugineufes. 
Le devant de la tête eft d'un jauné clair Iuifanc, 
& le deffus eA d'un brun ferrugineux, avec deux 
grandes taches jaunes. Le corcelet eft mlangé 
de ferrugineux & de noir. L'abdomen eft cylir- 
drique , courbé, noirâtre, avec le bord des an- 
neaux jaune, & l'extrémité ferrugineufe. Les aîles 
font tachées au panachées de brun, Les balanciers 
font d'un jäuñe blanchätre. Les pattes font ferru- 


gineufes. 


Quelques individus ont les antennes & Île cor- 
celet entièrement noirs, L’abdomen varie aufh pour 
les couleurs & le nombre des bandes. 


H fe trouve dans toute l'Europe, fur les fleurs. 


8. Conops flavipède, 


Coxors'flavipes. 
3 Conass 


CON 

Conops nigra glabra, nbdomine cylindrico [eg- 

mentis tribus margine flavis. FAB. Syf. ent. p 797. 

n°.4. — Sp. inf. tem. 2. pag. 467. n°. $.—Mant. 
inf. tom, 2. pag. 362. n°, 5. 


Conops flavipes antennis clavatis mucronatis ni. 
gris , abdomine fubeylindrico glubro : feomensis tri- 
bus margine flavis. Lin. Syff. nat. pag. 100$. n°. +. 
— Faun, fuec, n°, 1904. 


. Conops flavipes. Virz. Ent, tom. 3. pag. 579. 
Dh 7e 


Conops flavipes. Ross, Faun. etr, tom. 1.p.330, 
n°, 1572. 


Il reflemble aux précédens. Les antennes & la 
tête font noires. Le corcelet eft noir, avec deux 
points jaunes de chaque côté, l'un devant & 
l'autre dérrière l'origine des aîles, & un autre de 
la même couleur, fur l’écuflon. L'abdomen eft 
aminci à fa bafe, renflé à fon extrémité, noir, 
avec la partie poftérieure un peu blanchâtre, & 
le bord des anneaux jaune : en voit aufli un 
point jaune, de chaque côté de la bafe. Les pattes 


font jaunes, & les cuiffes font noires vers leur 
extrémité. 


11 fe trouve en Europe, fur les fleurs. 


COQUE, rozzrcuivm. Ce mot eft employé pour 
défigner toute efpèce d'enveloppe ou de nid, de 
différente texture ou figure, que les infedtes fe 
forment pour différens ufages. On donne plus par- 
ticuliérement le nom de coque, aux tifflus foyeux 
travaillés par les chenilles des Bombix, ou Pha- 
lènes fileufes, pour s'y renfermer & y fubir leur 
transformation, Woy. CHENILLE, CHRYSALIDE. 


CORCELET , ruor4x. Les entomologiftes dé- 
fignent par cemot, la partie du corps des infectes, qui 
fe trouve entre la téte & l'abdomen, 


Si les objets ne peuvent être bien connus que 
par l'exactitude des détails qu'ils raflemblent, & 
par celle des noms qui doivent défigner & dif- 
tnguer ces détails ; fi la confufñon qu'on a des 
chofes, naît le plus fouvent de celle des mots, 
on doit, particulièrement en fait d'hiftoire natu- 
relle, ne rien oublier de ce qui peut fixer l’atten- 
tion, & ne rien laiffer au vague & 2 l'incertitude, 
D'après ces règles qui doivent diriger tous ceux 
qui s'appliquent aux fciences exactes, nous croyons 
devoir donner le nom de corcelet à cette partie 
qui fe trouve entre la tête & la poitrine, & qui 
donne naiffance feulement aux deux pattes auté- 
rieurés. Nous annonçons par-là que les aîles ne 
prennent pas leur origine du corcelet, mais des 
paties latérales & fupéricures de la poitrine, ou 
dos , dont la partie inf rieure donne feule naïffance 
aux quatre pattes poftérieures. Ainfi, dans les 
Eépidoptères & les Himénoptères , le nom de cor- 

Hifi, Nat. des Infeëles, Tom, V1, 
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celet ne pourroit convenir qu’à cette partie très- 
raccourcie, nommée épaulertes par La piupart des 


- Auteurs, puifque certe pièce, quelque courte qu’elle 


0 . 1 . 
foit, donne toujours naïflance, a fa partie infé- 


rieure , aux deux pattes de devant. Le corcelet des 
Coléoprères , des Orthoptèrcs & d’une partie 
des Hémiptères, eft grand, bien diflin&t, & placé 
entre la tête & l’origine des élytres. Dans les Hé- 
miptères, le corcelet des Cigales eft un peu moins 
diftinét que celui des Punaifes : & comme tout ef 
prosreflion & dégradation infenfibles dans la na- 
ture, on pourroit, en fuivant les différens ordres 
d'infeîes, trouver leur corcelet moins apparent 
de plus en plus, & difparoitre infenfiblement dans 
quelques Névroptères ; dans les Diptères, certe 
partie eft prefque imperceprible, & dans les Apreres 
on ne la retrouve plus. La têce, le corceler & la 
poitrine, dans les Araignées, dans les Scorpions, 
ne forment qu'une fiule pièce, connue fous le 
nom de ‘thorax, qui donne naifflance aux huit 
pattes de ces infetes. En général Les infeêtes à 
fix pattes ont un corceler plus ou moins diftinét, 
& ceux qui ont plus de huit pattes n'ont point de 
corceler, Tout le corps cft dimifé en anneaux on 
fegmens, d'où les pattes tirent leur oricine. Mal- 

ré nos obfervations à cet évard, nous fommes 
forcés, pour la facilité & l'intelligence des defcrip- 


tions, de nous conformer au larçcage. adopté par 


les Auteurs, & nous continuerons d'appeller avec 
cux corcelet, la partie fupéricure de la poitrine, 
dans la plupart des infeétes où ces deux pièces fe 
confondent enfemble, 


Le corcelet a fervi de caraétère générique à la 
plupart des entomologiftes, nous croyons qu'on 
ne doit l’employer que relativement à la divifion 
des efpèces, & nous allons préfenter les différens 
caractères fpécifiques auxquels il peut donner heu 
par fes différentes modifications. On peut le con- 
fidérer par rapport à fa forme, fes proportions, 
fa furface & fes bords. 


SA FORME. 
IL eft orbiculé, arrondi, orbicularus , roturdauus , 


lorfqu'il eft arrondi fur fes bords, & que ie ‘dia- 
mêtre cranfverfal cft égal au diamètre longitudi- 


nal : la plupart des Lampyres & des Bouchers, 


Globuleux, globofus , lorfqu’il a la forme d’une 


boule : la plupart des Callidies. 


Ovale, ovatus, lorfque le diamêtre tranfverfal 


ef plus court que le longitudinal, & que les par- 


ties antérieures & poftérieures font rétrécies : quel- 
ques Carabes, quelques Charanfons. 


En cœur, cordarus, lorfque largement échancré 
antérieurement, rétréci poftérieurement, il prend 


‘la forme d’un cœur : la plupart des Carabes, 
Ù 


it 
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Lunvlé, en croiflant, /unaris, lunatus, lorfque 
larsement échancré antérieurement & arrondi pof- 
tésieurement , il prend la forme d'un croitlant 
quelques Scarites, quelques Punaifes. 


Triangulaire, triangularis , lorfque large & coupé 
droit en arrière, terminé en pointe antérieurement, 
il préfente la forme d'un triangle : la plupart des 
Punaifes. 


Quarré, quadratus , lorfqu’il eft quadrangulaire 
& que Le diamètre tranfverfal eft égal au longitudinal : 
quelques Carabes, quelques Bupreftes. 


Cylindrique, cylindricus, lorfqu'il eft arrondi 
& d'égale épailleur dans toute fa longucur : les 
Saperdes. 


Linéaire, linearis, lorfqu'il eft mince, alongé 
& a'égale épaifleur : quelques Mantes. 


Mince, teres, lorfqu'il eft long & très-délié : 
quelques Brentes. 


Lancéolé, /anceolatus , lorfqu'il eft alongé & 
aminci antérieurement : Ja plupart des Brentes. 


Boflu , g'bbofus , lorfqu'il eft élevé & rrès-con 
vexe : quelques Buprcites. 


Déprimé, depreflus, lorfque le diamètre verti- 
cal eft beaucoup plus court que le diamétre tranf- 
verfal : les Cucujes. ï 

Applati, planus, lorfque le dique n’eft pas 
plus élevé que les bords : la plupart des Caïlides. 


Coupé, truncatus, lorfque les bords antérieurs 
ou poftérieurs font coupés en ligne droite : quel- 
ques Bupreftes. 


Echancré, emarginatus, lorfque le bord anté- 
rieur forme un feginent de cercle : la plupart des 
Boucliers. 


Rétus, recufus , lorfqu'il a à fa partie fupérieure 
une entaille plus ou moins profonde : la plupart 
des Scarabés, 


Tranfver!{al, cranfv:rfus, lorfque le diamètre 
longitudinal eft plus court que le tranfverfal : les 
Dytiques. 


SES PROPORTIONS. 


Il eft plus large que la rète, dans Île p'us grand 
nombre ; aufli laroe, dans les Cicindètes, la plu- 
part des Carabes, les Saperdes; plus étroit, dans 
la plupart des Cancharides, des Fourmis, des 
Frelons. 


H eft plus court que l'abdomen , dans le 
plus grand nombre; audi long, dans quelqu s 


COR. 
Charanfons & quelques Mantes; plus long, dans 
queiques Brentes. 


Il eft plus large que l'abdomen, dans la plu- 
part des Scarabés; auñi large, dans les Lucanes, 
les Taupirs; plus étroit, dans le plus grand 
nombre, 


SA SURFACE, 


Il eft glabre, glaber, lor!qu'il eft entièrement 
fans poils : [es Chryfomèles. 


Pubefcent, pubefcens, lorfqu’il eft couvert de 


poils crès- fins : le plus grand nombre de Taupins. 


Tomenteux, romentofus, lorfqu'il eft couvert 
de pouls courts, fins, ferrés : quelques Hannerons. 


Cotoneux, Zanatus, lorfqu'il eft couvert de 
poils très-fins, très-ferrés, aflez longs : les Papil- 


‘lons , les Bombix. 


Poileux, pilofus , lorfque les poils font diftinés, 


‘longs, peu nombreux : la plupart des Mouches. 


Hifpide, kifpidus , lorfque les poils font roides 
& épars : quelques Mouches. 


Hürifié , hircus , lorfque les poils font ferrés, aflez. 
longs, un peu roides & durs au toucher : les 
Hitpes. 


Velu, villofus, lorfque les poils font ferrés, 
affez longs & doux au toucher : les Aballes, les 


Bombulles, 


Falciculé, fafciculatus”, lorfque les poils font 
ramaff.s en houpres ou en fulceaux : quelques 
Bupreites. 


En crête, criflatus , lorfque les poils ramaffés en 
failceaux repréfentenc une crête : quelques Noc- 
cuell s. 


Il eft life, laevis, lorfqu'il ne préfente aucune 
inépalité : les Gribouris, 


Pointillé, punétatus , lorfqu'il eft parfemé de 


|périts points enfoncés, diftinéts : la plupart des 
| infeétes. 


Variolé, variolofus, lorfque les points enfoncés 
fonc iarges, irréguliers : quelques Scarabés. 


A folfette, foveolatus | impreffus , lorfqu'il à 


quelques enfoncemens allez grands : les Boufiers. 


Cannelé, canaliculatus, lorfqu'il y a au milieu 
du corcelet une ligne longitudinale , enfoncée : les 
Carabes. 


Li cit fimple, emuiicus, inermis , lorfqu'il n’a. 


. GO R 


.pi çorres, ni épines : la plupart des Scarabés , 
des Capricornes. 


élevés, irréguhers, inégaux : quelques Bupreftes. 

Rugueux , rugofus , lorfque les élévations for- 
imert des lignes irrégulières qui fe dirigent dans 
tous les fens : queiques Capricornes. 


Raboreux , Scaber, lorfqu'il eft parfemé de points | 


Pliffé, ridé, plicatus , lorfqu'il y a des in- 
cifions tran‘verfales qui forment des plis ou des 
rides : quelques Capricornes. 


Tuberculé , ruberculatus, lorfqu'il eft parfemé de 
points élevés, diflin@ts : quelques Charanfons. 


Chagriné , lorfque les tubercules font petits, 
diftins & rapprochés : quelques Charanfons. 


Il eft inégal, inaqualis, lorfque la furface pré 
fente des élévations & des enfoncemens inégaux , 
irréguliers : les Brachycères. 


Armé de piquans , d'épines, aculearus, lorfqu'il 
eft couvert de piquans : les Écreviiles. 


Auriculé , auriculatus , lorfqu'il a des élévations 
comprimées, arrondies : quelques Membracis. 


Cornu , cornutus , lorfqu'il a des élévations plus 
ou moins longues : les Scarabés. 


Carené , carinatus , lorfqu'il a au milieu une 
élévation longitudinale, tranchante : quelques Cri- 


quets. 


SES BORDS. 
Il eft rebordé , marginatus , Jorlque les côtés 
fout élevés: les Boucliers , les Lampyres. 


Calleux, calbfus , lorfque les rebords font épais, 
& paroiflent formés d'une fubftance différente de 
celle du corcelet: la Chryfomèle -à- collier, 


Cilié, cidiatus , lorfque les bords font couverts 
de poils roides, aflez longs & parallèles : les Trox. 


Crenelé , crenatus | lorfque le bord eft terminé 


par de petites dents rapprochées, obrufes : la plu- 
part des Priones, 


En fcie, ferratus, lorfque les dentelures font 
pointues, triangu'aites, & que l'un des côtés eit 
le plus court: quelques Priones, 


Denté, dentatus , lorfque les dents font pointues, 


diftintes , trangulaires , & ont les côtés égaux : 
quelques Priones. 


Rongé , déchiré, erofus , lacerus , lorfque les | 
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bords préfentent des firuofirés &-des dentelures 116) 
galkes : quelques Capricoines. 

Asguleux, argulofus , lorfque Îles côtés font ter- 
minés par des angles faillans : les T'aupins, 


Epineux , fpinofus, lorfque les côtés font termi- 
nés par des épines plus ou moins longues & poin- 
tucs: les Capricornes. 


Lobé, lobatus , lor‘que le bord extérieur a un ou 
plufieurs avancemens : quelques Cétomnes. 


Dilaté, dilatatus , lorfque les bords latéraux font 
grands & avancés: quelques Cigales. 


Foliacé , foliaceus, lorfque les bords latéraux 
font très-grands & membraneux : quelques Mantes, 


Véficuleux, véfculofus , lorfque les bords laté- 
raux font grands , membraneux, & femblables à 
des vefies renflées : une efpèce de Mante, 


Tels font les différens afpeëts fous lefquels on 
peut confidérer, dans fes modifications, le corceiet, 
cette efpèce d'arme défenfive pour ies infeétes, 
crès-analogue à ce corps de cuirafle que portoient 
les piquiers, & qui étoit dffigné fous ce nom. 
Nousen ferons plus particulièrement encore mention, 
lorlque nous préfenterons l'organifation génerale 
des infeëes. Voyez INsSecrr. 


Coriacé ; cortaceus , a , um. C'eft ainfi que lon 
défigne Les parties du cotps del'infeéte , qui ont 
la confiftance du cuir, 


CORNE, Cornv. On a donné ce nom en Fn- 
tomologie, aux prolongemens plus ou moins éren- 
dus qui fe trouvent fur la tèce & le corseler de la 
plupart des Scarabés & de quelques autres infedtes. 
Cette efpèce d'arme offenfive a reçu plufieurs qua- 
lifications différentes, rélativement à la différence 
de fa pofñtion & de fa forme. | 


Elle eft avancée, porretflum ; portée droit en 
avant, protenjum ; élevée, eretfum ; courbée en 
avant , incurvum ; recourbée , ou courbée en 
arrière , recurvum; arquée, ou latéralement cour- 
bée, arcuatum ; longne ou courte, comparative 
ment avec la tête ou le corcelet, Elle eft fimple 
ou fans dents, fmplex ; dentée, dentatums mul- 
tidentée , mul:identatum ; pointue, acurum; fubu- 
lée , ou en forme d'alène, fubulatum; émonflée, 
obtufum 3 coupée, truncatum ; échancrée , emargi- 
natum 3 bilobée, bi osum; trilobée , srilobum , haf= 
tatum ; bifide, bifidum; trifide, srifidum ; multi- 
fide ; où divifée en plufeurs parties, mulrifdum ; 
dicotome , ou avec plufieurs divifions de deux en 
deux, dicoromum ; voûtée , fornicatum ; fillonée, 
Julcatums cannelée, canalicu/atum ; comprimée , 
ou latéralement applatie , compreflum ; déprimée, 
ou fupérieurement applatie, depreffum, 
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CORNÉ ÉE; Conrneus, 4, vw. On défigne 


par-là les parties dures du cerps de l'infe@e, dont 
la fubftance fe rapproche de celle de [a corne, 


CORNEE, ce mot cft employé pour défigner toute 
la partie extérieure de l'œil des infeétes, qui paroîc 
liffe dans quelques-uns, & taillée à facetres ou à 
téfeau dans le plus. grand nombre. Voyez Œiz. 


CORISE, Corrx4. Genre d'infetes de la Le- 
conde: Scétion de l'Ordre des Hémiptères. 


Les Corifes font des infectes aquatiques qui ont 
Ic corps alongé; la tête courte, large, munie d'un 
roftre court, & de deux antennes très - courtes, 
cachées fous les yeux; deux élytres coriacées, 
membraneules à l'extrémité ; deux aîles membra- 
neufes, croifées ; fix pattes, donc les antérieures 
courtes , & les autres aflez longues ; enfin, deux 
aracles à cous les tarfes, 


M. Geoffroy cit le premier qui a diflingué ce 
geore d'infectes, & lui a donné le nom de Corife, 
du mor grec Kopis , qui fignifioir Punaife. Linné 
l'a confondu avec celui de Notone“te. De Gcer 
l'a confondu avec ceux de Notoncéte, de Nepe & 
de Naucore, M. Fabiicius en adoptant le gente de 
M. Gcoffroy , a jugé à propos de changer le 
nom de Corife, pour lui fubftituer celui de Sigara. 


Ce genre a beaucoup de rapports avec ceux de 
Notoneëte , de Nepe & de Naucore. Il eft dif- 
tingué du premier parle roftre court & large; du 
fecond par les pattes antérieures, courtes & peu 
avancées ; du trotfième par le roftre , dont lalè- 
vre fupérieure n'eft point diftincte. 


Les antennes des Corifes font minces , très- 
courtes, compolées de quatre articles, dont le troi- 
fième eit Le plus long ; le dernier eft terminé en 
pointe. Elles font placées en-deffous de la tête, 
tout près des yeux; elles font fi petites & fi" cachées, 
qu'il faut les chercher pour les appercevoir. 


La tête eft placée verticalement & même obli- 
quement en-dellous ; el'e eft très-baiffée, & on 
n'en voit qu'une petite portion en regardant l’in- 
fete en-deflus. Elle a en quelque manière une forme 
triangulaire, dent les angles font arrondis; elle cft 
un peu convexe en-devant, mais fon plan pofté- 
rieur eft concave. Elle eit attachée au corceler par 
un col fort court , placé environ au milieu de fon 
étendue. Les deux yeux à réfeau font grands & 
occupent une, bonne portion de Ja tête. Ja pointe 
de la tête en forme de mufeau , que nous défignons 
fous !e nom de roftre, repofe fur je deffous du 
corcelet , entre les deux païtes antérieures. 


Ce roftre eft form£ d'une lèvre fupérieure, d’une 
gaine & d'un fuçoir. La lèvre fupérieure eft large, 
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courte, coriacée & inférée à la bale fupérieure du 
roftre, Elle fert à contenir’le fuçoir dans la can- 
nelure de la gaine. Cette gaine elt courte, cornée, 
ciliée fur les côtés, cannclée pour recevoir le fu- 
çoir, compolé de trois foies minces , déliées , 
pointues, d'inégale longueur : l'intermédiaire eft 
un peu plus grande que les autres. 


Le corcelet plus large que long, eft terminé en 
poince par derrière, & a a-peu-près la forme d'un 
cœur. Une pièce écaiïlleufe le couvre en deflus. Au- 
deffous du corcelet ef: une pièce compofée de trois 
élévations noires, dont la première efl triangufaire. 
Les deux autres élévations font couvertes par les 
élytres quand elles font fermées. En deflous du 
corps la poitrine s'avance davantage vers l'abdo- 
men. 


Les Coriles ont à-peu-près les mêmes habitudes 
que les divers genres d'infectes qu'on a confondus 
fous le nom de Punaifes d’eau, pour les diftin- 
guer des autres Punaifes, & qui vivent dans les 
marais , Les étangs, les rivières, dans toutes [es 
eaux douces. Les Corifes ne nagent point fur Le dos, 
comme les Noronectes, mais fur le ventre, comme 


| tous les autres infeétes aquatiques. Elles fe tiennent 


ordinairement fufpendues par le derrière, à la fu- 


| perficie de l'eau, mais au moindie mouvement 


qu'elles apperçoivent aux environs, elles fe préci- 


 pitentavec beaucoup de viteffe au fond, d'où or- 


dinairemert elles reviennent bientôt à la furface. 
Elles font fpécifiquement plus légères que l'eau, 


| & montent d'abord à fa fuperficie, dès qu'elles 


quittent [objet auquel elles fe tenoicnt fixées. Si 
elles rencontrent en nageant quelque petits brins 
d'herbes ou autre chofe légère , elles s'y accrochent 
avec les pattes antérieures & fe laiffent entraîner. 
Mais fouvent elles fe fixent fur les plantes au fond 
de l'eau, & y reftent fort long -temps dans une 
parfaite tranquillité. Elles font carnacières , avec 
leur trompe elles façent les autres infeétes Ni a 
peuvent attraper dans l'eau, & fe faififlent e leur 
proie avec les, pattes antiricures & intermédiaires. 


Elles répandent une odeur forte & défagréable fem- 


blable à celle des Punaifes des lits. Élles fortent 
quelquefois de l'eau , particulierement vers le foir 
ou pendant la nuit, pour voler en l'air & fe ren- 
dre dans d'autres pièces d'eau, & les peupler 
de leurs efpèces, Ces infeétes font dès-lors amphi- 
bies, mais ils ne peuvent jamais quitter l'eau avanc 
leur ‘dernière transformation, & jufqu'a ce qu'ils 
aient obrenu l'ufage de leurs aîles. Les Coriles 
marchent 1nal &. lentement fur terre, ne faifanc 
alors que des efpèces de fauts ou de gambades j 
mais dans l'eau elles font d'une vivacité furpré- 
nante. Elles nagent & fendent l'eau avec une rapi- 
dité extraordinaire ; aufli font - elles faites pour 
la‘ rage : leurs pattes poltérieures qui font les 


plus longues & les plus remarquables, ont la 


formc de nageoires eu d'avirons, elles s'en fervent 


COR 


- pour pouffer l’eau commè avec des rames : c’eff parle 
mouvement prompt de ces pattes qu'elles nagent 
avec tant de He. en les élançant continuelle- 
ment en arrière. Quand elles fe tiennent tranquilles 
dans l’eau, elles dirigent ces mêmes pattes fort 
en avant, en les Étr pafler fur les pattes inter- 
médiaires , de forte qu’alors les poltérieures fem- 
blent être les antérieures. Dans l’accouplement ces 
infe“tes font attachés enfemble par leur derrière ÿ 
ils font ‘placés l’un à côté de l’autre, le mâle un 
peu plus bas que la femelle , & non pas l’un fur 
l'autre; ils nagent ainfi joints enfemble avec la 
même vitefle que quand ils font feuls. 


Sous la forme de larve & de nymphe , les Corifes 
font comme dans leur état parfait, fi ce n'eft qu’elles 
font fans aîles. Les pattes ont aufli alors la même 
organifation ; cependant les larves fort jeunes & qui 
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n'ont encore que la grandeur d'urie groffe Puce, 
ont les deux pattes antérieures un peu autrement 
faites : leur dernière partie n'eft point courbée, mais 
elle eft filiforme ou cylindrique, garnie de longs poils. 
Après la feconde mue , on voit fur Les côrés de la 
poitrine deux pièces applaties , au-deffous defquelles 
fonc placées deux autres pièces femblables, mais 
plus petites ; ce font les fourreaux qui renfer- 
ment les élytres & les aîles futures, & alors l'in- 
fecte eft dans l'état de nymphe. Ces larves & ces 
nymphes ont la même vivacité dans l'eau que la 
Corile adulre, & elles fe nourriflent de même des 
petits infectes aquatiques qu'elles peuvent attraper, 
Quelquefois elles fe fufpendent aufi à la fuperf- 
cie de l'eau par le derrière, mais le plus fouvent 
elles fe fixent par les pattes aux plantes qui croiflent 
au fond de l'eau, 
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ANTENNES très courtes, quadriarticulées : premier & fecond articles courts; 
ile feconi alongé ; le dernier mince & pointu. 


| Roftre court , large , formé d'ane gaine très-articulée , & d'un nt compofé 
de trois foies inégales. 


Lèvre fupérieure large, inférée à la bafe fupérieure du rofîre, 


Pattes antérieures courtes; les antennes aflez longues & propres pour la nage. 


Deux articles aux tarfes de toutes les pattes, 


LÉ S PYBliCLE S. 


1. Conise ftriée. 
Elytres pâles , avec beaucoup Le petites 


| lignes tranfverfales, ondées, obfeurese © |  Elytres écailleufes , noirätres, avec le | 
2. CoRisE rayée. bord extérieur jaune. 


3. Conise écailleufe. 


Elytres noirâtres, avec deux lignes 
| longitudinales courses , jaunes. 
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r.Corise ftrice, 
CorixA ffriata. 


. Corixa elyrris pallidis, lineolis tranfverfis undu- 
latis num rofiffimis fufcis. 


- Notoneéta ftriata elytris pa'lidis lineolis trarf- 
verfis undularis ffriatis. LiN. Syft. nat. pag. 712. 
n°, 1.—Faun. fuec. n°. 904. 


Sigara ftriata: Fas Syff ent. p. 691. HAUT on 
Spec, inf. tom. 1. pag. 332. n°, 1,— Mant, inf. 
tom, 2. pag. 176. n°. 21. 


Corixa. Geors. inf. tom, 1. pag. 478. n8.1. 
pl. 9. fig. 7. ; 
La Corife. Georr. 16. 


Nepa firiata ohlonga , nigro-fufca, lineolis rranf- 
verfis numerofifimis grifeis Jtriata. Dre. Mém. inf. 
tom. 3. p. 389, n°. 6. pl. 20.fig. 1.2. & 3. 


Punaife d’eau friée oblongue, d’un brun obfcur, 
noirâtre, avec un grand nombre de petites lignes 
tran{verfales d’un gris clair. Dec. 16. 


No:oncëa vulgaris compreffà fufca. Periv.Gazoph. 
tab. 72. fig. 7. 


ROES. Inf. tom, 3.rab, 29. 
Jo3LOT. Microfcop. tom. 1. pl. 7. fig. 2. & 3. 


Corixa. ScHAëFr. Elem, inf, tab. 50.— Icon. 
tab 97. fi5. 2. 


STOLL. Cimic. fafcic. 2. tab, 15. fig. 13. B. 
Notoneita firiata. Scor. Ent. carn. n°. 349. 
Notoneëta firiata. Pop. Muf. grac. pag. 54. 


Nepa friata. ScHRANK. Enum. inf. auf. 
n°. jo. 


Sigara firiata. Ross. Faun. etr. tom. 1, pag. 121. 
HN 1273. 


Notoneëa ffriata. Vis. Ent. tom. 1. pag. 475. 
N°e Le 


Corixa firiata. Fourc. Ent.par.1.p.221.n°, 1. 


Elle a le corps oblong, un peu applati. La tête 
eft large, conrte, jaunâtre, avec les yeux noirâtres 
triangulaires, Le corcelet eft marqué de petires 
lignes tranfverfales, jaunes & noires. Les élytres fonc 
coriacées, avec l'extrémité un peu membraneufe ; 
elles font jaunâtres , avec des lignes tranfverfales, 
ondées , noires. Le deffus de la poitrine eft noir, avec 
les côtés de l'abdomen rougeatres. Le deffous du 
corps & les pattes font d’un jaune livide. 


Elle fe trouve dans prefque toute l'Europe, dans 
les ruifleaux & les eaux ftagnantes, 


flavis. 
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2. CORISE rayée. 
Cor1x4A lineata, 

Corixa eïytris fufcis lineis duabus abbreviatis 


© Sigara lineata. Far. Mant, inf. tom. 2. pag. 276. 


(vas à 


Elle eft un peu plus grande que la Corife ftriée. 
La tête eft jaune, avec lés yeux noits. Le corce- 
let eft noiratre, avec le bord antérieur, les côtés 
& une ligne fongitwdinale au milieu , jaunes : on 
apperçoit fur le bord antérieur deux taches & deux 
points noirâtres, L'écuflon ou la partie fupérieure 
de la poitrine, eft noirâtte , avec l'extrémité jaune. 
Les élytres fonc noiräres, luifantes, avec deux 
raies jaunes, dont l'uné part du bord exterieur de 
ja bale, & s'étend jufqu'ad milieu du bord inté- 
rieur, l’autre eft marginale, & s'étend depuis la 
bafe jufqu'au milieu ; l'extrémité de l'élytre cft mere 
braneufe & tranfparente. Le de‘ious du corps elt 
jaune. Les pattes font jaunes, avec lesjambes au- 
térieures, & le genou des autres, noirs. 


Elle fe trouve à Cayenné, 


3. CORISE écailleufe. 
Cor1xA coleoprrata. 
P 


Corixa elytris totis coriaceis fufsis , marpire ex- 
Lertore flavo. 


Sigara coleoptrata. Far. Gen. inf. mant. p.198. 
— Spec. inf. tom. 1. p. 332. n°.2.— Muant. inf. 
LOT: 2e Pape 276 1 3e 


Elle reffemble beaucoup à la Corife ftriée , mais 
elle eft deux ou trois fois plus petite. La tête & 
le roftre font jaunes, fans taches. Le corcelet eft 
noirâtre, arrondi poitéricurement. Les élytres font 
coriacées , noirâtres , avec le bord extérieur jaune. 
L'abdomen‘eft noir. La poitrine & les pattes fonr 
d'un jaune pile. 


Elle fe trouve Kiell, 


COSSYPHE, Cossyrruus. Genre dinfeée de la 
feconde Section de l'Ordre des Coléoprères. 


Ce genre dont nous ne connoiffons encore qu’une 
feule efpèce, eft remarquable par la forme du corps 
très-déprimée ; par le rebord du corcelet & des ély- 
tres très-grands , prefque füliacés , par les anten< 
nes courtes, terminées en malle perfoliée; enfin , 
par les tarfes, dont les quatre antérieurs fonc 
compofés de cinq , & les deux poftéricurs, de 
quatre articles. - 


Le Coffyphe a été confondu avec les Lampyres, 
quoiqu'il n'y ait entre lui & ces infcctes d'autre 
rappoit que celui de la dilatation du corceler, Ce 
genre eft crès-diftinét & ne peut être confondu avec 
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aucun autre, Nous fui avons donné le nom deCoffy- | ticles, dont le premier eft mince, court, le fecond 


phe , du mor grec Korsi@os | employé par les Grecs 
pour défigner diverles efpèces d'animaux , qui rous 
font inconnues, 


Les antennes font plus courtes que le corcelet & 
compofées de onze articles, dontle premier affez gros, 
le fecond court, les fuivans alongés , les quatre 
derniers diftinéts, en mafle perfoliée. 


. La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure, 
de deux mandibules, ée deux mâchoires , d'une 
lèvre inférieure & de quatre antennules, 
D 

La lèvre fupérieure eft courte, cornée , arron- 
die, ciliée. 


Les mandibules font courtes , cornées, arquées, 
bifides à leur extrémité. 


Les mâchoires font courtes, cornées, compofées 
de deux pièces, l'une interne, plus courte, prefque 
cylindrique , l'autre extérieure , un peu plus grande, 
renflée au milieu & terminée en pointe. 


La lèvre inférieure eft cornée, avancée, plus 
large que la lèvre fupérieure & légèrement échancrée. 


Les antennules antérieures une fois plus longues 
que les poftérieures, font compofées de quatre ar- 


| 
l 
j 


alongé, prefque cylindrique , le troifième court, 
prefque éonique , le quatrième large, fécuriforme, 
Elles fcnc inférées au dos des mâchoires. Les pofte- 
ricures font filiformes & compofées de trois articles, 
dont le premier court, le fecond & le troifième pref- 
que égaux. Elles font inférées à la partie latérale , 


un peu antérieure de la lèvre inférieure. 


La tête eft petite , attachée fous le corcelet. Les 
yeux font peuits, arrondis & faillans. 


Le corcelet eft très-grand, large & rebordé de 
tous les côtés. 


L'écuffon eft petit & prefque en cœur. Les ély- 
tres embraflent l'abdomen par les côtés, & elles 
ont un. très-large rebord, prefque foliacé, fembla- 
ble à celui du corceler, 


Les pattes font courtes, fimples. Les tarfes des 
quatre pattes antérieures font compofés de cinq 
articles, & ceux des pattes poftérieures , feulement 
de quatre: le dernier de tous a au milieu de fa 
partie inférieure , un prolongement aigu , formé 
par une entaille demi-ærculaire, 


Nous n'avons pu encore connoîre ni la ma- 
nière de vivre de l'infeéte parfait, ni fa larve, 
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ANTENNES plus courtes que le corcelet, un peu en mafle, compofées de 
onze articles, dont le premier gros , le fecond court, les autres alongés; les 
quatre derniers en malle perfoliée. 


Bouche compolée d’une lèvre fupérieure ; de deux mandibules bifides ; de deux 
mâchoires divifées ; d’une lèvre inférieure prefque échancrée, & de quatre anten- 
nules. 

Antennules antérieures plus iongues , quadriarticulées : articles premier & troi- 
fième courts ; le dernier fécuriforme, Les poftérieurs courts, filiformes & triar- 
riculés, 


Corcelet & élyrres , avec un large rebord. 


Cinq atricles aux quatre tarfes antérieurs, & deux articles aux poftérieurs, 
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1. CossyPue déprimé. 


Brun; élytres avec deux lignes longitudinales , élevées. 


Hifi, nat, Infedes, Tome VI, Q 
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Cossyrnus depreflus. 


Coffiphus fufco-ferrugineus , elytris lineis duabus 


elevatis. 


Lampyris deprefla fufca , clypei elytrorumque 
margine dilatato plano. FAB. Spec. inf. tom. 1. 
pag. 254.0. 18.— Mant. inf. tom. 1.43. 162. 
47.019. 


Lampyris depreffa. Fuese. Archiv. inf. 7. p. 171. 
n°. 2. tab. 46. fig. 7. 


Il a environ fix lignes de long , & près de trois 
de large. Tout le corps & les pattes font bruns. Le 
rebord du corcelet & des élytres eft large & d'un 
brun pâle. Les pattes font d'un brun noirâtre. 


Il fe trouve aux Indes orientales , fur la côte de 
Coromandel. 


COULEUR , Cozor. Comme un des principaux 
devoirs de ceux qui concourent à la rédaétion de 
ce grand ouvrage univerfel fur les fciences & fur 
les arts, doit être de fe reftreindre dans les fujets 
qui leur font départis, & de ne pas empiéter 
fu: le terrein des autres ; on ne doit pas s'atten- 
dre à trouver ici une théorie fur les couleurs, 
fur leur formation générale & fur leurs divifions par- 
ticulières, d'après les modifications de la lumière 
dans la réfraction ou la réflexion qu’elle doit fubir. 
Un pareil fujet, fans doute très-intéreffant , n'ap- 
partient pas à l’Entomologifte , & fera traité par 
ceux auxquels il convient davantage. Nous ne de- 
vons confidérer les couleurs , que comme fervant de 
parure aux infectes, & pouvant auili fervir de 
caradtères fpécifiques propres à les faire connoître 
& diflinguer entr'eux. Si rien n'elt plus digne de 
flatter agréablement la vue & de donner de douces 
jouiffances , que l’afpe&t des couleurs dont la 
ticheffe & la variété s’uniffent enfemble par le mé- 
lange le plus convenable , affurément la plupart des 
infetes ont bien le droit de fervir d’objer à une 
efpèce de culte. Il n'eft point d'êtres, parmi ceux 
qui préfentent les formes les plus grandes, dont 
le vêtement puiffle à cet égard, le difputer à celui 
des infeétes. On diroit que la nature à voulu mani- 
fefter plus fpécialement fur eux toute la fécondité 
de fa puiflance & toure la pompe de fes merveilles, 
en renfermant dans un cadre fi étroit, fi borné, 
le fonds des couleurs le plus étendu par l'éclat, 
le nombre, la délicatefle, le mélange & l'art de 
leurs nuances. 


L'éclar & la vivacité des couleurs fe font remar- 
quer plus particulièrement fur le corps & fur Les 
aîles , ainfi que fur les élytres des infe@es. On 
n’apperçoit fouvent qu'une feule couleur fur leur 
corps; mais dans quelquestuns elle eft fi belle & 
fi vive, qu'elle furpañle le vernis le plus brillant, 


& que feule elle forme un fpectacle fuperbe, Cha- 
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que partie du corps a quelquefois fa couleur particu- 
hère , & routes font également belles : ici c’eft l'acier 
bruni, la le cuivre poli, ailleurs un vert ou un 
brun doré : c’eft le feu & l'or qui changent & do- 
minent tour-à-tour, avec un fi grand éclat que 
l'art le plus fini ne fauroit jamais le rendre. ?our 
donner une idée de la richefle & de la variété 
des couleurs qui règnent parmi les infeëtes, nous 
n'aurions pas même befoin de les confidérer dans 
leur état parfait , mais feulement fous cette pre- 
mière forme qu'on appelle imparfaite, & qui lesa 
pour ainfi dire dévoués au rebut de tour le morde. 
Le corps de la plupart des Chenilles offre un mé- 
lange de diverfes couleurs, fouvent fi bien nuan- 
cécs, que l'artifte le plus habile ne parviendroit 
jamais à les imiter. L'on en voit dont le corps eft 
marqueté de points de diverles couleurs , ou de 
taches qui furpaflent les points en grandeur , ou enfin 
de points & de taches tout-à-la-fois, dont le mé- 
lange & la variété font bien propres à réjouir la 
vue. Le corps de quelques autres Chenilles eft 
orné de traces & de raies fines , de différentes cou- 
leurs & de différentes figures : les unes font paral- 
lèles à la longueur du corps, & font égales ou 
inégales ; les autres font tranfverfales, Ces traces 
font quelquefois continues, & quelquefois inter- 
rompues, comme fi elles étoient coupées er dif- 
férens endroits: il y en a encore qui font un mé- 
lange de lignes parallèles & tranfverfales. Dans 
quelques Cheese ce font des lozanges & des 
rhomboïdes ; dans d’autres , ce font des rubans pa- 
ral èles ou des bandes tranfverfales; fouvent c’eft 
un mélange agréable de toutes ces différentes mat- 
ques enfemble & diverfement colorées. Les petits 
tubercules, de la figure d'un grain de millet ou 
de pavot, que l’on trouve fur le corps de plufieurs 
Chenilles, ne font pas pour elles un petit orne- 
ment. Ces petites élévations font fi polies & fi hffes, 
qu’en voyant l'animal qui les porte, on diroit qu'il 
eft couvert de pierres précieufes. La reflemblance 
eft d'autant plus grande , que ces tubercules font 
de différentes couleurs. Les uns ont la blancheur 
du diamant; d'autres font couleur de chair, d'un 
jaune de chryfolite, d'un bleu de turquoife, d'un 
violet d’améthifte:, d’un vert d'émeraude, d'un rouge 
de rubis , ou de bien d’autres couleurs. Si l'or & 
l'argent ne fe font pas apperc voir [ur la robe des 
Cheuilles, on trouve ces coueurs dans tout leur 
éclat métallique fur l'enveloppe des Chryfalides, 


En attachant maintenant un inftant nos regards 
fur d'autres parties des infeëtes, les plus apparentes 
après le corps, & en préfentant d'abord les Co- 
léoptères, combien leurs élytres ont des beautés qui 
leur font propres. Dans quelques infeétes l'on n’y 
remarque qu'une feule couleur: c'eft un jaune de 
cire ou un rouge de tuile, de carmin, de fang; 
c'eft un vert pâle, un bleu de violette, où un 
brun plus ou moins foncé. Ces couleurs n'ont pas 
toutes le même luftre. Dans les unes elles font foi- 
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-bles; dans d'autres elles font vives & éclatantes, 
femblables à un beau vernis tranfparent. C’eft quel- 
quefois l'émeraude & l'or qui fe difpatent le prix. 
L'on apperçoit diverfes couleurs fur les élytres 
d'autres infectes. Les unes font peintes alternative- 
ment de raies tran{verfales & ondées , noires & d’un 
rouge jaunêtre; le fond de quelques autres eft 
jaune, mais armé de t:ches noires, carrées & aflez 
femblables aux cafes d’un échiquier. Celles ci ont 
leur fond d’un brun foncé, & iur chaque moitié 
: de l’élytre il y a deux taches carrées, d'un jaune 
de bois & placées à la file l'une de l’autre; celles- 
là (ont veloutées de noir , & ont dans la partiefu- 
périeure des taches jaunes, & dans la partie infé- 
rieure des barres d’une même couleur , en forme de 
faucille. L'on voit fur le bord intérieur de cette ély- 
tre , des ornemens dentelés, & dans les endroits 
ou les élytres fe touchent , elles reflemblent ailez 
à un point d'Efpagne. Enfin , on trouve des élytr.s 
revétues de petites barres , les unes vertes , les autres 
couleur de feu, ou d'un cuivre poli, ou d’un bleu 
foncé comme celui d'un acier bruni. 


Les aîles membrancufes des infe@es ont auf 
des beautés particulières : quelques unes offrent à 
la vue un aflemblage de couleurs femblabies à celles 
de l'arc-en-ciel , ou à celles que forment rayons 
du foleil, en paffant à travers un prifme. Elles 
varient felon l'incidence de la lumière, & ce qui 
paroît d'abord rouge, paroît enfuite vert & bleu, 
à peu-près comme le col des Pigeons. L'on trouve 
fouvent de petites taches entre les nervures des 
ailes de quelques infeétes : ces taches font tout 
autant d'ornemens, comme tiflus dans un crêpe fin. 


Mais la magnificence & la diverfité des couleurs 
fe remarquent {ur-tout dans les aîles des Lépidoptères. 
On y découvre d'abord des points & des taches de 
toutes fortes de couleurs, Quelques-unes de ces ta- 
ches font rondes comme la prunelle de l'œil, & 
comme elle aufli environnées d'un cercle, ce qui 
leur a fait donner le nom d'yeux. Ces points & 
ces taches font quelquefois uniques fur les aîles, 
& d'autres fois il y en a plufieurs, L'on trouve de 
ces infeétes , dont les aîles font marquées de lignes 
ou droites ou ondées ; d’autres ont des bandes 
larges ; quelques-uns ont aux extrémités des aîles 
des marques triangulaires, ou d’autres ornemens 
de ce genre. Voyez tel Papillon dont les aîles cou- 
leur de foufre font tracées de plulieurs lignes tranf- 
verfales, d'un noir peu foncé: tel autre dont les 
aîles couleur de cannelle, font traverfées de trois 
raies noires ondées ; tel autre dont les aîles font 
empreintes de raiesquivonten zig-7ag , à-peu-près 
comme les peintres repréfentent l'éclair ; ileft cer- 
taine Phalène dontles couleurs des aîles fupérieures 
ne font point vives, mais elles font fi bien mélées 
qu'il eft difficile d'en faire la defcription: au fom- 
met de ces aîles.on voit une ligne tranfverfale 
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une autre d'un brun clair , & enfuire une troi- 
fième d'un brun foncé; ce qui continuant ainfi 
jufqu'au bas de l'aîle, produit un très- bel effet. 
Il ne feroit pas potlible fans doute de faire la éef 
cription de toutes les couleurs que l'on peut 
trouver fur les aîles des Lépidoptères, vu leur va- 


riété prodigieufe , le mélange & la fineile de leurs 


traits. Le deflous & le deïlus des aîles ne font pas 
toujours ornés des mêmes couleurs, & le deflous 
furpafle quelquefois le deflus en beauté & en 
magnificéence, On diroit que quelques Papillons 
en font inftruits., fi on en jugeoit par la manière 
dont ils tiennent leurs aîles, lorfqu'ils fe repofent ; 
ils les relèvent, comme pour inviter les fpeéta- 
teurs à les confidérer. Il faut en outre remarquer 
qu'il y a de la différence pour les couleurs entre 
les ailes fupérieures & les aîles inférieures, H y a 
tel Papillon dont les aîles fupérieures font d'un be:u 
velours noir, chargées de taches oblonoues ou 
rondes, d'un jaune fort clair, & donc les aîles in- 
férieures font couleur d'orange, & chargées de 
taches d’un noir velonté, On peut avancer fins 
doute que de tous des animanx connus, il ny en a 
point qui pour la beauté, Jarrangement agréable 
des couleurs, puifle égaler les Papillons, Il y en 
a qu'on ne fauroir resarder fans étre forcé de 
les admirer, & comme s'ilne fuÆfoit pas que 
la nature leur eût prodioué tout ce qu'il y a 
de plus beau & de plus païfairt en ce genre, on 
en voit encore fur lefjuels l'or, l'argent & Ja 
nacre brillent avec un éclat vraiment merveilleux. 
Quoique l'Europe nous fournifle un grand nombre 
de Papillons, dont la beauté mérite certainement 
d'attirer nos regards, ils font pourtant en général 
beaucoup inférieurs à ceux qui nous viennent des 
Indes : outre l'avantage qu'ont ces derniers d’être 
ordinairement bien plus grands que les autres, 
on reéconnoît que la vivacité de leurs couleurs aug- 
mente à proportion de la chaleur du climat où ils 
fe trouvent. Quoique en général les Papillons de 
nuit n'aient pas des couleurs aufli vives, aufli va- 
riées que les Papillons de jour , la plupart cependant 
font encore bien richement vétus.Nous devons ajouter 
qu'on n'apperçoir ces couleurs dans toute leur 
beauté , que fur les aîles des infeétes vivans. Après 
leur mort, fouventces couleurs fe terniflent. Enfin, 
il ett bon d’avertir ceux qui veulent prendre de 
ces infectes dont les aîles font farincufes, de ne les 
pas trop ferrer ou frotter. Comme ils doivent leurs 
couleurs à cette poudre , ou plutôt à ces écailles 
dont la petireffe échappe à nos yeux, ils perdent 
tout leur éclat lorfqu'on les leur enlève ou qu'on 
les dérange. 


En confidérant maintenant les couleurs comme 
propres à fervir de caractères fpécifiques, nous ne 
devons pas diflimuler combien ces caractères fonc 
variables, peu conftans, & par conféquent ne doi- 
vent êrre pris que fecondatrement. Si les infectes 
éprouvent tant de grands changemens dans leurs 
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formes , à plus forte raifon doivezrais en éprouver 
fur leur fuperficie, & il ne faut que les plus 
petirs changemens fuperhciels pour déranger tout le 
fyflème des couleurs. On fait aufli combien ces 
couleurs dans les infeétes, font fufceptibles non- 
feulement de changer entièrement dans les diffé- 
rentes mues & les différentes formes par ou la 
plupart doivent pafler, mais de s'altérer plus ou 
moins fenfiblemenc dans les divers âges & dans 
l'état de mort. Cependant il n'en eft pas moins 
certain qu'elles peuvent & doivent être très-utiles 
dans l’art de diftinguer & de défigner, non pas les 
genres, mais les efpèces. Ne pouvant faire con- 
noître toutes les variétés des couleurs dont les 
infedtes font plus ou moins décorés, il a fallu fe 
reftreindre à celles qui font aflez généralement con- 
nues, & fi quelques-unes plus particulières font dé- 
fignées par des noms particuliers, ce font celles-la fur- 
tout dont nous devons faire mention dans cet article. 


S'il eft afez démontré que l'étude de l’hiftoire 
naturelle ne pouvoir faire quelques progrès aflu- 
rés dans la vraie connoiïflance des êtres, que 
par l’art des fyftêmes & la méthode des divifions ; 
Je devoir eflentiel du naturalifte doit être d'établir 
au milieu de ces êtres , ce que la nature, il eft 
vrai, n’a point établi elle-même , des lignes de 
féparation, des traces de démarcation qui puiffent 
borner & fixer les regards , & de fonder fes divifions 
fyltématiques fur les données les plus pofitives & 
les plus conftantes, pour ne pas laiffer l'incertitude 
ou l'ignorance errer fans cefle dans le vague ou 
dans la confufion. Mais ce devoir doit être d'au- 
tant plus difficile à remplir, qu’on s’otcuped'objets 
plus petits & dont les formes font moins apparentes, 
A peine trouve-t-on dans les formes des infeétes, 
des différences aflez frappantes , aflez fenfibles à la 
vue, pour diftinguer quelques caraétères génériques; 
comment pourroit-on faire connoîtreplus particulière- 
ment & individuellement ces êtres, fi l'on ne fuppléoit 
aux formes par les couleurs, & fi le plus fouvent 
on n’étoit forcé de prendre des caraëtères fpécifiques 
dans les diverfes teintes du vêtement. Sans doute, 
plus on fait ufage de fignes peu certains & varia- 
bles, plus on doit y attacher des notions pofitives 
& fixer leurs différences par des diftinétions précifes. 
Ainfi, plus les couleurs font fufceptibles de varier 
dans leurs nuances & de changer de caractère dans 
leurs variétés, plus il eft néceflaire de les bien ob- 
ferver & de les bien diftinguer entr'elles, Mais les 
infeêtes nous préfentent encore fur ce point , de 
nouvelles difficultés à vaincre, par le peu d'éten- 
duc , la fineffe, le mélange & les nuances variées 
de leurs couleurs. Nous allons cependant tacher de 
déterminer aufl clairement qu'il nous eft poflible, 
la valeur des expreflions dont nous fommes obli- 
gés de nous fervir, pour défigner les différentes 
couleurs qui parent la forme des infeétes. 


On fait qu’un rayon lumineux qui tombe obli- 
quemcat {ur un prifme de verre, s’y rompt, & 
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s'y divife en fept rayons principaux, qui impri- 


ment chacun leur couleur propre. L'image oblon- 
ue que produit cette forte de réfraction, pré- 
fenre donc fept bandes colorées, diftribuées dans 
un ordre conitant. La première bande, en comp- 
tant de la parue fupérieure de l'image , eft rouge; 
la feconde, orangée ; la troifième, jaune ; la qua- 
ième, verte; la cinquième , bleue; la fixième, 
indigo ; la feptième , violette : ces bandes ne 
tranchent point, l'œil pafle des unes aux autres 
par gradation ou par nuances: entre ces couleurs 
primitives , on apperçoit une infinité de couleurs 
moyennes, qui fe noient infenfiblement les unes 
dans les autres : mais on peut toujours les réduire 
à fept; on les a même réduites à trois : le rouge, 
le jaune &le bleu : les autres ne font encore que des 
tranfitions & des participations de ces couleurs 
mères. En effet, le bleu avec le jaune formetous 
les verts; le jaune avec le rouge, tous les orangés; 
le rouge avec le bleu, tous les violets. Tous les 
mélanges mêmes fe réduifent à peu de combinai- 
naifons décidées. Le bleu & le jaune forment 
le vert céladon, vrai vert , vert d'olive ; le 
jaune & le rouge forment l'aurore , qui tient plus 
du jaune, & l’orangé, qui tient plus du rouge; 
le bleu &lerouge nous donnent le violet d'évêque , 
violet blétt ou d’agathe, le cramoifi & lebleu vio- 
let. Si on mêle diverfement, on pañle à des couleurs 
qai ne font prefque plus décidées & qu'on ne peut 
guere défigner. Il faut avouer cependant que ce 
petit nombre de couleurs & de mélanges auroit 
fufh à trop peu d'indications, pour que les natu- 
raliftes fur-tout n'aient pas été contraints d'adopter 
un bien plus grand nombre de nuances, & n'aient 
pas taché de Tes exprimer fous des noms particu- 
liers qui puffent les faire connoître. 


Pour préfenter avec la vérité la plus exacte les 
couleurs propres dont on a l'idée , par les mots 
dont on fe fert pour les défigner, nous croyons 
rendre un vrai fervice , non-feulement aux ento- 
mologiftes, mais aux autres naturaliftes qui peu- 
vent en faire ufage, en leur indiquant un moyen 


ingénieux dont Poda eft l'inventeur, & dont Sco- 


poli fait mention dans fon ertomologie de la Car- 
niole C’eft un cercle de bois, divifé en huit parties 
égales , & qui couvert de deux, trois ou plufieurs 
couleurs premières, doit donner par un mouve- 
ment rapide de rotation fur fon axe , une couleur 
dominante & unique. Voici maintenant le tableau 
des couleurs , diftinguées en couleurs primaires , 
compofées Ses » & furdécompolées. 


Les couleurs primaires, codores primarit, font 
au nombre de fix, lavoir : 

Le-rouge de cinnabre , cinnaberinus. 

Le jaune de gomme-gutte, flavus. 

Le bleu de Prufle, caruleus. 


Le noir d'encre de la Chine, ziger, 
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Le blanc de cérule, albus. 


Le vert compofé de bleu & du jaune , w%ridis. 


De ces fix couleurs primaires, felon leur diftri- 
bution fur les huit portions égales du cercle mis 


en mouvement, naiflent les couieurs compofées fui- 
vantes. 


Le rofacé , ou couleur de rofe, rofatus , {e for- 
me de deux parties de blanc & de fix de rouge. 


Le roux, ruffeus , de quatre parties de blanc 
& quatre de rouge, 

Le corallin, ou couleur de corail , corallinus, 
de fix parties de rouge & de deux de vert. 


L'hépatique , ou couleur de foie, hepaticus , de 
quatre parties de rouge & de quatre de noir. 


Le fanguin, ou couleur de fang, Janguineus , 
de fix parties de rouge & de deux de noir. 


Le pudorin , ou fard de la pudeur, pudorinus, 
-de fix parties de rouge & de deux de jaune. 


Le minium, ou vermillon, minius , de fix parties 
de rouge & de deux de bleu, - 


L'orangé, aurantius | de quatre parties de rouge 
& de quatre de jaune, 


Le jaune de citron, cirrinus | de fix parties de 
jaune & de deux de rouge. 


Le jaune de fouci, foncé , ou le jaunâtre, Zureus, 
de fix parties de jaune & de deux de noir, 

Le jaune de limon, Zmoniatus, de fix parties 
de jaune & de deux de vert. 

] 

Le jaune d'ilabelle , ifabe/le , de fix parties de 
jaune & de deux de blanc. 

Le jaune de paille, fframineus , de fix parties de 
jaune & de deux de bleu. 


Le verdâtre , virefcens , de fix parties de vert & 
de deux de noir. 


Le vert de montagne , vride montanum, de 
fix parties de vert & de deux de blanc. 

Le gris de fouris , murinus , de deux parties de 
jaune & de ffx de noir. 

Le blanc d'os , ofeus , de quatre parties de jaune 
& de quatre de b anc. 

Les couleurs furcompolées font: 


L'ocréacé, ou couleur d'ocre , terre jaune fer- 
rugiñcufe , ochreaceus , [e forme de quatre parties 
de rouge, de deux de jaune & de deux de vert. 
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L'hématitique, ou couleur d'hématite , Aamati- 
ticus , de quatre parties de bleu , de deux de rouge 
& de deux de noir. 


Le vinacé , ou couleur &e lie de vin, vinaceus, 
de quatre parties de rouge, de deux de bleu & 
de deux de vert, 


Le capparin, ou couleur de Caprier, cappa- 
rirus, de quatre parties de jaune, de deux de 
vert & de deux de jaune. 


La couleur du Girofle, caryophyllinus , de qua- 
tre parties de vert, de deux de rouge & de deux 
de noir. 


. La couleur de Ia Cannelle, cnamomaus , de 
quatre parties de jaune , de deux de rouge , & de 
deux de noir, 


Le glauque, ou vert de mer, glaucus, de qua- 
tre parties de bleu , de deux de jaune & de deux de 
vert, 


Le châtain, ou couleur de châtaigne, caffameus, 
de quatre parties de vert, de deux de rouge & de 
deux de jaune. 


Le verdoyant, viridanus | de quatre parties de 
vert, de deux de bleu, & de deux de jaune. 


La couleur fardécompofée eft l’ombré, umbrinus, 
qui fe forme de quatre parties de noir, d’une de bleu, 
d'une de vert, d'une de jaune & d'une de rouge. 


Par le moyen d’un inftrument aufli fimple , on 
peut encore former bien d’autres couleurs compofées 
ou furcompofées , relatives à celles qu’on veut dé- 
figner,& en préfentant l’état de leurs combinaifons, on 
peut aifément entranfmettre aux autres la fenfation & 
l'idée en même-temps la plus exacte. Cependant 
combien de demi-teintes, de nuances indéterminées, 
qu'il n'eft pas plus poffible de reproduire que d'ex- 
primer ! Alors il doit être permis de fe fervir de 
termes un peu arbitraires , tels que: prefque obfcur, 
Subfufcus ; prefque rouge clair, fubrubel'us 3 gris- 
b'anc, grifeo-albus ; blanc jaunâtre, a/bo-luteus, &c. 
C'eft aux perfonnes inftruites à être d'accord fur 
ces cermes de convention. Car fi le pinceau le plus 
exercé ne peutrendre toutes les nuances des cou- 
leurs diffeminées fur les aïles d'un Papillon , com- 
ment la parole en auroit-elle la faculté ? fur-tout 
dans notre langue françaife, qui n'adopte pas Îles 
diminutifs , & qui ne veut rien laifler à deviner 
ou à fous-entendre. Enfin, les couleurs des objets 
affez vulgairement connus, ont dû de même fervir 
de modèle, &'entrér dans le langage des defcrip- 
tions, 


Ainfi le doré , aureus, c'cft l'or pur. 
L'argenté , argenteus , l'argent. 
Le cuivreux, cupreus , le cuivre. 


Le bronzé, æneus , le bronze, 
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Le plombé, plumbeus , le plomb. 
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La couleur de chair , carneus, la chair d'un 
jeune homme fain. 


La couleur de cerf, cervinus , le poil qui cou- 
ve la peau du cerf. 


Le fafrané , croceus, le fafran d'Autriche. - 


La couleur d’écorce, corticinus , l'écorce Péru- 
vienne ou Île quinquina. 


La couleur cupreffine , cupreffinus , les pommes 


de cyprès. 


La couleur de café, ciffaatus , la poudre du 
café rôti. 


La couleur de cire , cereus, la cire blanche. 
Le ferrugineux , ferrugineus , la rouille du fer. 
La couleur de noix, nuceus, le bois de noyer. 


Le gris, grifeus, les cheveux d'un vieillard. 
La couleur de bol, bo/aris , le bol d'Armenie. 


Le reftacé , reflaceus , la couleur de brique ou de 
terre cuite. 


Nous croyons devoir terminer les notices que nous 
avious à donner fur les mots employés pour défi- 
gner les couleurs; plus de détail pourroit devenir 
faftidieux & inutile ; car on doit toujours favuir fe 
repofer. fur l'incelligence des autres. 


COUSIN , Cuzex..Genre d'infectes de l'Ordre 
des Diptères. 


Les Coufins ont deux antennes velues, pecti- 
nées ou plumeules; une trompe longue , mince ; 
deux antennules filiformes ,. tres-longues dans le 
mâle ; le dos très-élevé ; deux aîles membraneules, 
& fix pattes longues & déliées. 


Ces infeétes font trés - rapprochés des Tipules, 
par la forme de leur corps ; mais ils en font fuff- 
famment diflingués par le fuçoir dur , long & acéré, 
tandis que celui des Tipules eft flexible, obtus, à 
peine apparent ; leurs antennes longues, velues, 
ou plumeufes, empêchent de les confondre avec 
kes Empis , dont la forme extérieure de la trompe 
eft à: peu-près femblable à celle des Coufins, mais 
dont les antennes font courtes & fimples. 


Les antennes différent dans lès deux fexes. Celles 
de la femelle font fétacées, de la longueur du 
corcelet , compofées de treize ou quatorze articles, 
à l'extrémité de chacun defquels partent des poils 
verticillés. Celles du mâle font garnis de poils beau- 
coup plus longs & plus nombreux , qui repréfentent 
un cfpèce de panache. 


La trompe eft formée d'une gaine inarticulée , 
d'un fucoir & de deux antennules. 
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La gaine eft mince , longue , délice, divifée en 


deux à fon extrémité, creufée en gourtière tout 
le long de fa partie fupérieure. 


Le fuçoir eft formé de quatre pièces ou foies, 
d'égale longueur , dont trois très- déliées, très- 
pointues ,: {ont reçues-dans la cannelure de la gaine, 
& contenues par la quatrième pièce un peu plus 
grande que les aurres & placée {upérieurement. 


Les antennules font filiformes, fimples, courtes 
dans la femelle, plus longues que la trompe, velues , 
dans le mâle, Elles font compofées de quatre arti- 
cles prefque égaux. , 


La tête eft petite, arrondie , courbée. Les yeux 
font arrondis, un peu faillans. On ne découvre 
point les petits yeux lfles dont prelque tous les 
Diprères font pourvus, 


Le corcelet eft convexe, très-grand , & donne 
naiffance à fa partie latérale, un peu poftérieure, 
aux deux ailes, 


Les ailes font membraneufes, veinées, garnies fur 
leur nervure & rout le long du bord interne , 
d'écailles minces, longues, ferrées, en forme de 
poils. 


L'abdomen du male eft plus alongé & plus mince 
que celui de la femelle. 11 eft terminé dans le 
premier, par deux crochets aflez grands, & dans 
la feconde, par deux appendices courtes, droites, 


Jes pattes font longues & très-déliées. On y 
apperçoit, au moyen de la loupe, quelques poils 
aflez roides. Les tarfes font compofés de cinq 
articles , dont les premiers font plus longs que les 
derniers. 


Les Coufins font de petits infectes affez connus 
de tout le monde , par le bruit incommode qui 
trouble le filence de la nuit, & plus encore par 
leurs piqüres & leur opiniäreré. Les naturaliftes 
n'ont pu refufer leur attention à des êtres qui ma- 
nifeftoient fi fenfiblement leur exiftence, & ils n’ont 
prefque oublié aucun détail, foit par rapport à 
leur organifation, foit par rapport à leur genre 
de vie: de forte que l’hiftoire des Coufins pourroit 
être plus abondante & plus exaéte que celle des 

rands animaux. C’eft ainfi d’ailleurs que les êtres 
malfaifans ont roujours été plutôt & mieux connus 
que les bons; &il n'y a pas peut-être de genres 
d'infectes dont nous ayons autant à nous plaindre 
que de celui des Coufins : fi d'autres infectes nous 
font des piqûres plus cuifantes & même plus dan- 
gereufes, ils ne font pas fi acharnés à nous pour- 
fuivre. Dans quelles campagnes n’en eft-on pas in- 
commodé pendant l'été ? On n'eft pas même en 
{ûreté dans les villes & dans les maifons, Dans 
quelques contrées méridionales de l'Europe, on 
cherche à défendre l'accès du lit, par une enve- 
loppe de gafe, qu'on nomme Coufinière , & fous 
laquelle on fe glifle quand on veut fe coucher, 
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Mais on les trouve encore bien peu redoutables, 
fi on les compare à ceux de l’Afie, de l'Afrique 
& de l'Amérique , au rapport de tous les voya- 
geurs, qui en ont été cruellement tourmentés : 
on les connoît dans ces pays fous le nom de 
Maringouins. Leur piqüre mer le corps tout en 
feu : leurs aiguillons pénètrent à travers les étoffes 
les plus ferrces. Les habirans font fouvent obligés, 
pour s’en garantir, de s'envelopper dans des nua- 
es de fumée, dont ils remplifent leurs cales ; 
Dante fe renferment dans des tentes faites de 
lin & d'écorce d'arbre. Les Lapons même font 
furieufement incommodés de ces infeétes, qui ne 
font pas plus gros que des puces , mais d'une opi- 
niâtreté fans égale; ils tachenc de s'en préferver 
en faifanr des feux autour de leurs cabanes, & 
en fe frottant les mains & le, vifage de graifle, Les 
Coufins font donc nos ennemis déclarés & très- 
fâcheux ; cependant ils n'en font pas moins dignes 
d’être bien connus, & pour peu qu'on leur donne 
d'attention, en fera foicé d'’admucr linftrument 
même avec lequel ils nous bleffenc. D'ailleurs, dans 


é See se 
tout le cours de leur vie, ils ont à offrir des faits. 


propres à contenter les efprits cusieux des merveilles 
_de la nature. 


Latrompe ou l’aiguillon du Coufin eft compofée 
d'un nombre confidérable de parties, d’une déli- 
cateffe prodigieule , & jouant routes enfemble pour 
concourir à l’ufage dont elles font à l'infette; ce 
que l’on apperçoit à l'œil n'eft que le tuyau ou 
l'écui qui conuent le dard. Cet étui eft velu, 
garni de plufeurs pertes écailles, terminé par un 
efpèce de bouton , & fendu tout le long du deffus : 
cette fence eft ménagée pour que le tuyau , qui, 
quoique d’une matière ferme, et cependant flexible : 
puille s'écarter du dard, & plier plus où moins, 
à proportion que le dard fe plonge dans la bieflure. 
De ce tuyau, quieft percé, fort l’aiguillon com- 

ofé lui-même de pluiieurs filets, dont le nombre 
eft difficiie à déterminer , parce qu'on ne peut les 
féparer fans les déranger & les caff.r : les uns n’ont 
trouvé que quatre de ces filets , d'autres cinq ou 
fix. Ce font tout autant de petites lames alongées 
& appliquées enfemble : les unes font dentelées à 
leur extrémité, en forme de fer de flèche, les 
autres font fimplement tranchantes. Cer affemblage 
d'aiguillons eft de fubflance écailleufe , où comme 
de corne , afin d’avoir ta folidité néceflaire pour 
pénétrer dans la peau. Lorfque le Coufin cherche 
à piquer, après avoir eu foin d'élever en l'air les 
antennes qui couvrent le deflus de l'étui, il fai 
_ d'abord fortir la pointe de l'aiguillon, qu'il en- 
fonce enfuite de plus en plus, en même - remps 
que l'étui fe courbe de plus en plus en-deflous, & 
fait, dans chacune de ces deux pièces un angle 
de plus en plus aigu, de manière que quand l'ai- 
guillon entier eft entré dans la chair, & que la tête 
vient prefque s'appuyer fur la peau , alors chaque 
parie de l'étui eft plié en deux, & la moitié in- 
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férieure s’eft appliquée contre fa moitié fupérieure. 
Lorfque le faifccau de ces filets eft introduit dins 
la veine, le fang doit s'élever dans la longueur 
de ces filets, comme dans des cuyaux capillaires, 
& il doit s'élever d'autant plus haut, que 
les diametres font plus petits Nous n'avons 
pas befoin de répéter ici que la fauccion, comme 
on l'entend communément , ne peut avoir lieu 
dans un animal qui ne refpire pas par la bouche. 
L'afcenfion de la liqueur peut aufi être aidée ou 
méme opérée, par des mouvemens d'ondulation 
dont les filets font fufceptibles. Dans le temps que 
le Coufin lance fon aiguillon dans la veine, äl 
laiffe écouler quelques gouttes d’une liqueur , qui 
nous occafionne enfuite des démangeaifons infup- 
portables. On penfe que cette liqueur £ert à ren- 
dre le fang plus fluide , afin quil coule plus aifé- 
ment, Il ÿ a dis perfonnes que ces piqures ré- 
duifent dans um état cruel. La peau de certaines 
perfonnes paroît mieux convenir au goût des Coufins, 
il n'y a pas lieu de ‘croire que ce foic à raifon de 
fineffe , puifqu'on voit des dames, dont la peau, 
quoique très-fine & très - délicate , n’en eft point 
attaquée. Reaumur a penfé qu'on pourroic trouver 
quelque moyen de rendre notre peau défagréable 
a ces infectes , en la frotrant par exemp'e de l'in- 
fuñon de quelques plantes qui leur fuifent con- 
traircs, fl on pouvoit en remarquer quelqu'une 
fur laquelle les Coufins n'aimatlent pas à fe repoer, 
ce feroit un moyen d'abréger les effais. On peut 
les chaffer des chambres à coucher, en faifant 
fumer des branches de genièvre, & en ouvrant 
en même-temps es fenêtres. Un reméde con- 
tre là piqure de ces infe@es, eit l’alkali vola- 
til, & à ce d‘faur, de gratter un peu ferme 
la partie qui vient d'êtr: bleffée , & de Ja 
laver avec de l'eau fraîche ; mais il eft effenricl 
de le faire auflitôt après que l’on a été piqué; 
fi on nes’en eft point apperçu, ce qui arrive très- 
fouvent, & fi on a laiflé au poifon le temps de 
fermenter , on ne fait le plus communément , en 
grattant, qu'augmenter l'enflure & les cuitions. Le 
meilleur remède alors eft d'humecter la plaie avec 
la falive , & de rélfter , s'il eit poffble, à la dé- 
mangeaifon de gratter. 


Les Coufins font des infectes qui jouiffent fuc- 
cefliverment de deux genres de vie qui paroïflent bien 
oppofts, ils naîent pour ainfi dire poitons, & 
finifient par être habirans de l'air. Au printemps & 
en été, principalement dans cetre première faifon, 
& dès que les glaces font fondues, les eaux dor- 
mantes des marais, des étangs, & celles qu'on 
laifle croupir dans des baquets, fourmillent de 
petites larves , qui ont aufli leurs méramorphofesa 
fubir. Ces larves des Coufins font très-aifées à re- 
connoître dans l’eau , parce qu'on ls voit prefjue 
toujours fufpendues , la partie poftéiieure à la (ur- 
face de l’eau, & la rêre en-bas De la parrie pofté- 
rieure de ces larves, part d'un côté un efpèce de 
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petit tuyau, s'évafant à fon extrémité comme un 
entonnoi ; c'eft-la l'organe de la refpiration: de 
l'autre côté de cette méme partie polftérieure font 
quatre petites nageoires. Ces larves font d'une vi- 
vacité fingulière ; dès qu'on agite l’eau où même 
qu'on eu approche , on les voit fe précipiter au 
fond avec la plus grande prompritude , à l’aide de 
Icurs nageoires ; mais l’inftant d’après on les voit 
revenir à la furface & reprendre leur pofition or- 
dinaire , parce que l'organe de leur refpiration 
n'érant point propre comme les ouïes des poiflons 
‘a extraire l'air de l'eau, elles fonc obligées de 
revenir à la furface refpirer. . 


Ces larves font dépourvues de pattes & ont le 
corps longue. Leur tête eft bien détachée du pre- 
mier anneau, auquel elle eft jointe par un efpèce 
de col; elle eft applatie de deilus en-deflous, & 
fon contour eft arrondi; elle a de chaque côté 
un antenne courbée en arc, dont la concavité de 
une eft tournée vers celle de l’autre. Ces antennes 
font tout d'une pièce, & n’ont d'articulation qu’à 
leur bafe ; elles fonc lifles le long du côté concave, 
mais garnics fur la partie convexe, de poils en 
forme d'épines, qui font prefque couchés fur la 
tige d'où ils partent, & d'une jolie houppe bien 
fournie de poils très-longs, roides, à quelque dif. 
tance deleur bout: ce bout eft terminé par trois 
ou quatre poils d'une médiocre longueur, & deux 
plus longs & plus gros que ceux de la houppe. 
Autour de la bouche on voit plufieurs efpèces de 
barbillons'garnis de poils, que la larve fai jouer 
continuellement avec beaucoup de viîteffe en les re- 
tirant en arrière & les portant en-avant : Le mou- 
vement des barbillons produit dans l’eau de petits 
courans , qui font dérerminés à fe diriger vers l’ou 
verture de la bouche; & ces courans portent à la 
lârve l'aliment qui lui eft néceffaire, des infectes 
imperceptibles , de petits brins de plantes & des 
corps terreux qui nagent dans l'eau. Parmi les 
barbillons il y en a deux plus confidérables que 
les autres, en forme de croiffant, dont le côté cot.- 
cave eft garni d'une frange bien fournie de poils 
très-preflés les uns contre les autres & préfentant 
deux efpèces de houppes. Quand les larves ne 
trouvent pas auprès de la furface de l’eau de quoi 
fe nourrir, elles defcendent au fond pour y cher- 
cher des alimens dans le terreau qui s’y trouve dé- 
polé , & dontelles avalenc de petits grains. 


Le premier anneau du corps eft le plus gros & 
le plus long de tous, il femble un efpèce de cor- 
celet; il eft fuivi de huit autres anneaux qui de- 
viennent de plus en plus petits, à mefure qu'ils 
s’approchent du bout poftérieur. Le tuyau qui 
part du dernier des anneaux, & qui renferme les 
organes de la refpiration, fait un angle avec l’an- 
neau où il eft attaché; un autre tuyau auffi gros , 
mais plus court, part du même anneau du côté 


du vestre , & eft prefque perpendiculaire à lalon- 
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gueur du corps : Ce dernier tuyau dont le con- 
tour eft bordé de longs poils qui {e difpofent en 


-entonnoir quand ils flottent dans l’eau, à un ou- 


verture deftinée à donner iflue aux excrémens ver- 
dâtres de la larve, c'eft là fon anus. Du bout du 
même tuyau, & du dedans de l'entonnoir de poils, 
partent quatre.lames ovales , minces, tranfparentes, 
comme écailleufes , pofées par paires & pouvant 
s'écarter les unes des autres , ce be les nageoires, 
Les anneaux du corps ont chacun une houppe de 
poils de chaque côté, mais le premier anneau en a 
crois de chaque côté. La tranfparence de la peau 
permet de voir les inseftins , & comment les ali- 
mens & les excrémens y font pouflés ; on peut 
voir encore deux vaifleaux blancs, qui parcourent 
l'intérieur du corps le long du dos, & fe rendent 
jufau’au bout du tuyau de la refpiration, ce font 
les deux principales trachées. 


La larve des Coufins change de peau, comme 
celles des autres efpèces d’infectes; elle quitte au 
moins trois fois, dans quinze jours ou trois fermaines, 


une dépouille complerte. Pour fe dépouiller, elle - 


fe met à la furface de l'eau, dans une poftion 


alongée & étendue ; ayant le dos en-deflus , après. 


quoi la peau du premier anneau fe fend; cette 
tente fe prolonge enfuite fur un ou deux anneaux 
qui le fuivent, & devient bientôt affez large pour 
laiffer fortir routes les parties de la larve. Après 
qu'elle eft parvenue à fon dernier degré d’accroif- 
fement , elle quitte une nouvelle dépouille , & 
paroît alors fous la forme d'une nymphe animée, 
qui nage çà & la. 

Cet:e nymphe , quand elle eft en repos, a une 
forme racourcie & arrondie , fa queue eft appliquée 
contre le deflous de la pièce de la poitrine & de 
la tête, de forte qu’elle femble alors lenticulaire. 
Ce qu'elle préfente de plus Frguiee , c'eft que les 
organes de la refpirarion ont changé de forme & 
de lieu: elle doit refpirer par deux efpèces de cor- 
nets qui ont l'air d'oreilles d'âne , qui font placés 
fur le corcelet, près de la tête, & dont les bouts 
font toujours à la furface de l'eau. La nymphe 
n'ayant pas befoin de prendre de nourriture & re- 
pliée fur elle-même, fe trouve placée dans l’eau 
verticalement, & fe tient fufpendue à la furface 
par les deux cornets. Le corps où le ventre eft 
divifé en anneaux , & le bout de la queue eft 
muni de nageoires ou de palettes ovales. En-deffous 
du corcelet ou du premier anneau, fe trouve une 

roffe malle , dans laquelle font enfermées la trompe, 
les aîles & les pattes. Cette nymphe eft portée par 
fa légereté même à la furface de l’eau 3 mais au 
moindre mouvement elle defcend dans l’eau en fe 
déroulant, & à l’aide des rames dont elle eft munie 
à la partie poftérieure. L’agilité & la manière de 
fe mouvoir de ces nymphes eft un fpectacle fin- 
gulier & aflez intéreffant. 


Au bout d'environ huit ou dix jours , le Coufin 
doit 
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doit quittei l'enveloppe de nymphe : cette méramor- 
phole fe fait rrès-vire il eft cependant allez fa- 
cile de La voir dans un baquet d’eau , pendant es 


jours chauds de l'été. La nymphe fe déroule, elle 


élève une partie de fon corps hors de l'eau; elle 
fe gonfle & fait crever fon enveloppe dans cet 
endroit, On voit paroître la tête du Coufin hors 
de l'eau. L'infeéte ‘continue à (orux de fon enve- 
loppe, & ce qui lui fervoit, il n'y a. qu'un mo- 
ment , de robe , change d'ufage, & lui: uént pré- 
entement Jien de bâteau : il vole au gré des ventsi 
ilbeft lui:même la, voite &le mär du navire. L'infecte 
elt alors en danger: pour peu qu'il fafle le moindre 
vent, l’eau entre dans le büâteau, le fait couler.a 
fond , & l'infecte fe noie. Ainfi dans les joursoule 
vent fouffle avec un peu de violence , on voitpar- 
mi les Coufins les images terribles:.des cffers dela 
tempête ; & ces infectes qui; l'inftant d'auparavant ; 
leroient péris fi on les avoit tenus pendant un 
temps aflez court hors de l’eau ,, n'ont rien alors 
autant à redouter. Mais donnons quelques déraiis 
fur la manière dont l'infette fe développe & fe 
conduit dans une fituation auf délicate. Il élève 
d'abord fa tête & fon corcelet autant qu'il peut 
au deflus des bords de l'ouverture de la peau de 
nymphe ; il cire la partie poltérieure: de fon corps 
Vers la: même ouverture, où plutôt, cette partie 
s'y poulle en fe conrractant un peu & s’alongeant 
enfuite. Une plus longue portion du Coufin paroi 
a découvert , à mefurc que la têre s'eft plus avancée 
vers le bout antérieur de la dépouille; 1l fe redrefle, 
s'élève de plus en plus, jufau'a ce qu'il fe trouve 
dans upe potion perpendiculaire a la dépouille, qui 
alors eft devenue une efpèce de bâteau. À mefure 
qu'il s'élève encore, une nouvelle partie du corps 
lort du fourreau, & quarid il eft parvenu à être 
prelque dans un plan vertical, il ne refte plus 
dans le fourreau qu'une portion affez courte de 
fon derrière , qui eft le feul appui qu'il paroit 
avoir alors, parce que les pattes-font encore trop 
molles & comme empaquerées, & que fes aîles font 
étendues & couchées tout le long cu corps. Le 
Coufn, après s'être dreffé perpendiculairement, 
tire {es deux premières pates, & enfuite les 
deux fuivantes , da fourreau , les porteten avant ; 
alors il fe panche vers l'eau, il s’en approche, il 
pofe deflus {es pattes : l'eau eftpour elles un terrein 
aflez ferme & aflez {olide , où le Coufin fe trouve 
en füreré. Les aîles achèvent de fe déplier , de 
fe fecher affez vite, & l'infete en fait bientôt ufage. 


Le Coufin n'eft pas plutôt devenu aîlé, & pro- 
pre à s'envoler, qu'il abandonne les eaux pour 
aller chercher fa nourriture dans le fang des ani- 
maux, & aufli à ce que l’on penfe , dans le fuc des 
feuilles, {ur lefquelles il fe repofe pendant la chaleur 
du jour. Ces infeûtes n’attendenr pas toujours le 
fair pour paroître , ils commencent fouvenr leurs 
pourfuites au milieu du jour, fur-tout quand on 
fe promène dans les bois & dans les endroits 


Hifi, Nat des Infedes, Tom, VI, 
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: ombragés, On a oblervé que le Coufin qui s’eft pofé 
? , , f 2 “1 

fur une feuille, s’y meurt d'une façon fingulière , 

| & donne une efpèce de balancement à fon corps, 


de haut en-bas, en pliant & redreffant routes les 
pattes fucceflivement & affez promprement. Plulieurs 
cfpèces de Tipules fe donnent de pareils mouve- 
mens dans.des occafions femblables, On peut diftin- 
guer aifément le Coufin male d'avec fa femélle ; il et 


_ plus alongé "qu’elle , & il a à fa partie poftérieure 


deux crochets, qui lui fervent à retenir la femelle : 
celle-ci n'en a point, mais à leur place font deux 
paletres qui doivent Jui fervir pour arranger fes 
œufs dans le temps de la ponte. Le mâle fe dif- 
tingue de plus par la beauté de fes panaches, 
L'accouplement de ces infe@es avoit 
aux  obfervateurs. les, plus 
falloir rien 


échappé 
induftrieux : il ne 
moins, que chercher dans: les airs 


_ Ie lieu où la fcène doit fe pañler , .& c’eft ce qu'on 


ne s'eft avifé de faire que de nos jours, On a 
obfervé.que les mäles des Coufns forment des 
aflemblées aëriennes, qu'ils s’attroupent & volent 
continuellement de côté & d'autre, fans s'éloigne: Îes 
uns des autres, cequ'ils fontordinairement le foir , cu 


: yers le coucher du foleil, Sil’on s’arrêre à contem- 
pler une de ces troupes , qui ne cefle de voltiger 
‘ dans un certain efpace de l'air , on peur voir bientôt 


plufieurs femelles arriver & fe rendre au milieu des 
mâles: chaque femelle eft d'abord acoftée par un 
mâle, qui fe joint à elle dans l'inftant. Obiiaé de 
fe borner à fuivre des yeux ces deux Coufinsac- 
couplés, on a bientôt perdu l'action de vue, fi 
l'on n'y donne une attention extrême. Le mâle 
après avoir attaqué la femelle, à laquelle il sac- 
croche, fe laifle entraîner en l'air par tout où 
clle dirige fon vol, fans l’abandonner : on les voit 
ainf voler enfemble attachés par leurs derrières s 
mais cela ne dure gueres, ils fe féparent bientôt, 
& chacun s'envole de fon côté. leur jon&ion 
dure quelquefois plus, quelquefois mcins de temps, 
mais rarement au-dela d'une minute, On à obfervé 
dans une petite chambre d'un vaifleau , pluñeurs 
couples de Coufins voltigeant en l'air, joints enfem- 
ble. face à face, & s’embraffant réciproquement de 
leurs pattes, ou ayant leurs pattes entrelacées es 
unes dans les autres ; on en a même vu un couple 
fe fixer horizont-lement au ciel du lit & fe pendie: 
enfemble :.la femelle fe tenoit à l'étoffe du lit avec fes 
quatre premmères pattes, les deux autres étant relevces 
en demi-cercle par-detlus les aîles , mais le mâle fe’ 
retenoit au ciel de lit feulement avec fes deux pre-- 
mières pattes, & les quatie autres étoient pofées: 
fur la femelle qu'il tenoit, pour ainfi dire, embrafléc.. 
On a conclu de ces obfervarions rares & uniques, 
que l'accouplement des Coufins ne dure pas, à 
beaucoup près, aufhi long-temps que celui des au- 


‘tres Mouches connues, & qu'il doit fe faire le plus 


fouvent en l'air. On peut croire que ce n'elt que: 
rarement qu'ils fe fixent, & peut-être dans le feul 


,inftant où le point d'appui leur devient néceffaire.. 
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Lorfque la femelle du Copfin a été Fécondée, 
elle va dépofer fes œufs fur la furface de l’eau, 
ahn que la larve naïflante fe trouve dans l'élément 
qui doit lui être néceffaire. Pour cet effet elle fe 
cramponne par.les quatre premières pattes à quel- 
que feuille ou autre corps qui flotte fur l'eau; 
elle croife fes jambes de derrière, & place dans 
j'angle qu'elles forment , fon premier œuf, avec le 
bout de fon anus , qui dans ces infectes a une 
flexibilité merveilleufe. Elle dépofe fucceflivement 
fes autres œufs , qui fe collent les uns aux autres ; 
en écartant fes partes, elle donne à cet aembla- 
ge d'œufs, une forme de bâteau qui a fa proue 
& fa pouppe: l'un des bouts eft plus pointu que 
Fautre , & tous deux font plus relevés que le 
refte. Ainfi, à mefure que la mafle d'œufs s’allonge, 
l'endroit ou les pattes fe croifent devient plus éloi- 
gné du derrière, de manière que les deux pattes 
fe pofent parallèlement l'une à l’autre : quand le 
bätcau eft à moitié ou plus d'amoitié fait , & depuis 
que le premier œuf eft pondu , jufqu'a ce qu'ils le 
foient tous , ils font toujours fourenus par les deux 
pattes poftéricures de l’infeéte. Quand la ponte eft 
finie, le Coufin l'abandonne au gré des flots. Certe 
efpèce de petit bâtiment vogue fur les eaux àraifon 
de fa légèreté ; mais il eft quelquefois englouti par 
les tempêtes. 


La ponte. da Coufin eft depuis deux cents jufqu'à 
trois cehts cinquante œufs, Ces œufs ont chacun 
la forme d’une quille. Ces quilles font placées le 
gros bout en-bas, les uns contre les autres ; 
leurs pointes font à la furface fupérieure du bä- 
teau , qui eft toute hériflée. Ces œufs ne font que 
légèrement coliés enfemble , & peuvent être déta- 
chés aflez aifémenc les uns des autres ; le gros bout 
de chaque œuf s’arrondit & vient brufquement fe 
terminer par un col court, qui entre dans l’eau : 
le bout de certe efpèce de col eft rebordé & femble 
avoir un bouchon. Le bâteau doit toujours flotter 
fur l'eau; car fi les œufs étoient fubmergés, 
les larves n’écloroient pas. Ceux qui ne viennent 
que d'être pondus, font tous blancs; ils prennent 
enfuite des nuances verdâtres, maisen moins d'une 
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. deux où trois jours les petites farves fortent pat 
! le bout inférieur de leurs œufs , & dès qu’elles 
fon nées, elles fe trouvent dans l'eau où elles 
doivent. croître. Comme il ne faut qu'environ un 
mois d’une génération à l'autre , on en peut compter 
fix ou fept par an; en forte que nous pourrions 
être enfévelis dans des nuages de Coufins, s'ils ne 
devenoient la proie des animaux , & fur-tout de 
l'hirondelle , & d'une multitude d infeétes carnaffiers. 
: Nous difons que les Coufins dépofent leurs. œufs 
dans une eau flagnante & corrompue ; mais les 
petits infeétes, après leur développement, fe nour- 
riflent de cette corruption & Ja purifient : on peut 
s'en aflurer par. l'expérience fuivante, Que l'on 
remplifle deux vafes d'eau corrompue ; & que l'on 
laifle dans l'um tous les petits Coufins qui s’y trou- 
vent, tandis qu'on tirera exactement de l’autre 
ceux qui y font, il arrivera que l’eau pleine d'in- 
feétes fe purifiera en peu de temps, & que l’autre 
confervera une mauvaife odeur. 


Nous, ajourerons encore qu’on a cru obferver 
que ce ne font que les Coufins femelles qui hous atta- 
quent & nous rourmentent pour fucer notre fang , 
& que rarement les mâles entrent dans nos apparte- 
mens , ‘tandis que celles-là ne nous y laiflent 
aucun repos ; particulièrement pendant la nuit, 
tant par leur bourdonnement incommode, que par 
leurs piqûres douleureufes. Peut-être les femelles 
ont béfoin de plus de nourriture & d’alimens plus 
fucculens , puifqu'el'es doivent nourrir une grande 
quantité d'œufs dans leurs corps; on fait d’ailleurs 
que celles de la dernière génération de l’année, 
doivent furvivre l'hiver, pour propager leur efpèce 
au printemps fuivant. Pendant lhiver on: trouve 
de ces Coufins femelles cramponnées contre les 
murailles des veftibules , dans les fouterrains & 
même aux plat-fond des appartemens, où elles 
font alors dans un état d’engourdiffement & dans 
un parfait repos: ce qui eft affez remarquable, 
c'eft qu'elles font capables de réfifter aux plus grands 
froids. Mais au printemps, dès que les glaces com- 
mencent à fondre, elles s'animent , vont chercher 
les mares & les autres caux croupiflantes, & pondent 


demi-journée ils deviennent grifatres. Au bout de [leurs œufs fur la furface de l’eau. 


LA 
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CA RAC DDR ESAGEN LR I O U'ES 


ANTENNES fécacées, de a longueur du corcelet, plumeufes dans le mâle, 


| velues dans la femelle. 


Trompe mince, longue , avancée , formée de cinq pièces. 


Deux antennules filiformes , quadriarticulées , très - longues & velues dans le 


mâle , courtes & fimples dans la femelle. 


Point de petits yeux lifles. 


Pattes longues & délices. 


ES PUÈMONE !S. 


1. Cousrn commun. 


Cendré; abdomen avec huit bandes noi- 
râtres. 


.2. Cousin annulé. 

Noirâtre ; abdomen £ pattes avec des 
unneaux blancs; ailes avec trois ou quatre 
taches obfcures. 


3. Cousin ruftique. 


Grisäâtre ; anneaux de l'abdomen avec 
une tache noire, de chaque côte. 


4. Cousin géniculé, 


Corcelet cendré , rayé de noir; pattes 
obftures , avec Les genoux blancs. 


Se Cousin bifurqué. 


Obfcur ; trompe fourchue 5. aïles fans 
taches, 


6. Cousin cilié, 


Corps teflacé obfcur ; ailes tranfpa- 


rentes , ciliées, 


7. Cousin jaunâtre, 


Jaune ; aïles tranfparentes | avec le 
bord extérieur jaunätre. 


8. Cousin hémorrhoïdal. 


Noirâtre ; bord de l’extrémité de l'abdo- 
men, cilié, fauve. 


COUSIN. (Infe&tes.) 


9, CoUsIN varié. 


Cendré; tête noire; pattes mélangées de 
blanc & de noir. 


10, CoUsIN pulicaire, 


Noirâtre ; aîles tranfparentes, avec trois 
taches obftures, 


11. CoUsiN ferpentant. 


HU Noir; afles tranfparentes j pattes noires, 
avec un anneau blanc. 


12. CousiN morio, 


û ! 
Noir ; afles tranfparentes ; cuiffes pofté-| 
rieures renflées , en fcie. 


1 3. Cousin des Chevaux. 
Noir; abdomen obftur; front blanchätre. 
14. Cousin ftercoral. 


Teflacés afles rériculées ; une ligne [ur 
le corceler & trois fur l’abdomen noirâtres. 


cor 


x. CousiN commun. 
Cuzex pipiens. 


Culex cinereus | abdomine annulis fufcis oëto. 
Lin. Syff. nat. p. 1002. n°. 1.— Faun. [uec. 
z°, 1890. 


Culex pipiens FaB. Syft. ent. pag. 799. n°. ï, 
— Sp, inf. tom. 2. pag. 469. n°. 1.—Mant. inf. 
tom, 2. pag. 363. n°. 1. 


Culex. Georr. Îrf. tom. 2. pag. 579. n°. 1. 
pl. 19. fig. 4. 
Le Coufin commun. Georr. 18. 


Culex communis nigro fufeus , abdomine annulis 
cinereis. Dec. Mém. inf. tom. 6. pag. 316. n°.7. 


pl. 17. fie 22 3. 4 


, F4 
Coufn commun brun noirâtre , à anneaux cendrés 
fur le ventre. Dec. 16. 


Culex vulgaris. A4. Ups.1736. pag. 31. n°. 10. 
Culex vulgaris. Lin. Flor. lapon, 363. 364. 


. Reawm. Jnf. tom. 4. tab, 43. fig. omnes. & 44. 
fig. omnes, 


SwamMerD. Bibl, nat. t. 31.f. 4. & feg. tab. 32. 
. BLANK. Inf, tab. 15. fig. a. b. c. d, 

BarrH. Diff. de cul. 

Rors. Inf. 3. tab. 15, 

Suzz. Inf. tab. 21. fig. a. 

LenermuL. Micr, tab. 79. 85. 


Joscor. Micr. 1. pp. 2. tab. 13. fig, À.E. H. 
I. L. , 


SCcHAEFFr. Elem. ent, tab. $4. 

Culex pipiens. ScOor. Ent. carn. n°, 1017. 
Por. Muf. grec. pag. 117. 

Culex pipiens. ScHRANk. Enum, inf. auf, n°. 980. 


Culex pipiens, Ross. Faun. etr, tom, 2. pag. 332. 
n°. 1577: 

Culex pipiens. Fourc. Ent. par. 2. pag. $16. 
UE 


Culex pipiens. Viir. Ent. tom.  ÿ 62, n°, 7. 
Il à environ trois lignes de long. Tout le corps 


eft cendré, avec une bande tranfverfale obfcure, 
fur chaque anneau de l'abdomen, Les yeux fonc 
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noirs. Les aïîles font tranfparentes, avec une lé- 
P , 


gere teinte d'obfcur. Les pattes font de la cou- 
leur du corps. 


Les larves des Coufins, en confervant toujours 
la mème conformation des organes ellentiels & les 


mêmes habitudes , doivent varier entr'elles par 


leur figure & leur vêtement extérieur , relativement 
aux. différentes efpèces. On trouve même des diff£- 
rences dans la figure deslarves du Coufin commun, 
que les auteurs nous ont donnée. Ces larves fuf- 
pendues par l'organe de la tefpiration, à la fur- 
face de l’eau , la tête en-bas, y font toujours dans une 
pofition oblique , parce que la fituation de cet 
organe eft également oblique à la longueur du corps. 
Elles ont le corps d'un brun noirâtre, la tête d'un 
roux clair où d'un brun jaunâtre , avec les poils 
noirs, La tête a vers les côtés une grande tache 
d'un brun obfcur, de la figure d'un croiflant, 
au milieu de laquelle on voit un point rond. Les 
antennes courbées en arc, ont leur tige cylindri- 
que, prefque de groffeur égale dans toute fa lon- 
gueur ; & la touffe de poils qu'elles ont au bord 
extérieur, eft placée pus près de leur bafe que 
de l:ur extrémité; tout le long des deux bords, 
elles ont de très-petites pointes en forme d’épines 
courtes & à peine vifibles au microfcope même, & 
leur bout eft terminé par des poils, dont deux 
font un peu plus gros que les autres, en forme 
d'épines & un peu courbés. Les barbillons mobi- 
les , par le mouvement defquels la larve produit 
daus l'eau un petit courant qui entraîne fes ali- 
mens vers la bouche , font très-velus & reffem- 
blent à de petites broffes; parmi ces barbillons on 
en remarque quatre plus diftinéts que les autres, 
dont deux font placés aux côtés, & les deux au- 
tres plus petits , un peu au-deflous de l'ouverture 
de la bouche , les deux barbillons latéraux font 
les mieux fournis de poils. La gr: fe partie antérieure 
du corps qui repréfente un corceler & qui parcît 
comme divifée en trois parties tranfverfalement, 
ft garnie de chaque côté de trois houppes de 
longs poils, chacune compofée de plufiews ai- 
grecres placées l’une en-deflous de l’autre & fournies 
de plubeurs poils; mais l'aigrerte unique, qui 
fe trouve aux deux côtés de chaque anneau de 
l'abdomen , n’eft compolée que de deux ou trois 
poils. La partie qui termine le corps, eft cylindri- 
ue & divifée en deux portions, par une incifion 
mou elle eft garnie au bord fupérieur, 
d'une aigrette de très-longs poils , & au bord infé- 
rieur, d'une fuite ou d'un afemblagé très fourni de 
poils femblables, placés en rayons. L’anneau du 
corps qui précède immédiatement cette efpèce de 
queue, eft garni de chaque côté d'une aigretre 
de poils très-fournie, C'eft fur le deflus de cet 
anneau qu'eft placé obliquement l'organe remar- 
quable , par lequel la larve refpire l'air, & qu’elle 
tient pour cette raifon à la furface de l’eau, où 
clle refte fufpendue ; au bord poftérieur de ce 
tuyau, Environ au milieu de fa longueur, on voit 
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une aigrette de poils, & le long du mêmebord, 
une fuite de poils beaucoup plus courts, depuis 
l'aigrette jufqu'a la bafe du tuyau. Les poils de ces 
larves, fur-tout ceux des aigrettes du dos, ne font 
pas liffes, mais garnis de petites barbes fines, de 
«forte qu'ils repréfentent comme de petites plumes, 
Jorfqu'on les voit à un microfcope à liqueur. 


Ces larves peuvent vivre long-temps dans l'eau- 
de-vie ordinaire , mais l’efprit-de-vin les tue promp- 
rement.' Elles fe transforment en une nymphe dont 
la couleur du corps eft d'un brun obfcur , & dont 
la cête eft garnie de deux yeux noirs oblongs. Le 
corcelet cft gros & comme boflu, & la pièce de 
la poitrine, qui renferme les aîles, les antennes, 
les pattes, & la trompe, a aufh beaucoup de voiu- 
me, Les étuis des ailes ont chacun, du côté du 
dos, un point noir, très-diftinct. Le corps ou 
le ventre, que la nymphe porte recourbé en- 
deffous & en-avant, et cylindrique, mais dimi- 
Nuant peu à-peu de volume vers le derrière; il eft 
divifé en huit anneaux bien diftin@s & un peu 
angulaires en-deflus, garnis d’aigrettes de poils très- 
fins. Le dernier anneau , qui a de chaque côté une 
petite aigrette bien fournie de poils, eft encore 
garni en-deflous des nageoires, de deux parties d’un 
brun jaunâtre en forme de pointes triangulaires , 
qui font en partie en recouvrement l'une fur l’au- 
tre. Au bout de trois ou quatre jours ces Coufins 
peuvent forur de leurs nymphes, pour paroître 
{ous leur dernière forme. 


Il fe trouve dans toute l'Europe, 


2. Ccusin annulé. 
Cuzex annularus. 


Culex fufcus , abdomine pedibufque albo annu- 
latis, als macularis. F AB. Mant. inf. tom. 2. 
pag. 363. n°. 2. 

Cuiex annulatus, SCHRANk. Enum, inf. auf. 
1. 004 

Il reffemble au précédent pour la forme & la 
grandeur La trompe eft avancée , de la longueur 
de la moitié du corps. La tête & le corcelet font 
moirâtres , fans taches. L’abdomen eft noiräre, 
avec le bord des anneaux blancs, & une ligne 
longitudinale blanche, au milieu du premier. n. 

attes font noirätres, avec des anneaux blancs, Les 
ailes font tranfparentes, avec trois ou quatre taches 
noires. : 


\ 


Il fe trouve au nord de l'Europe , il a été pris à 
Coppenhague, le 18 oétobre , fur des fenêtres, 

3. Cousin ruftique, 

Cuzex rufficus. - 


Culex grifeus abdominis fegméntis utrinque macu-. 
la nigra, 
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Culex ruficus prifeus , abdomine nigro maculato ; 
alarum venuli pennatis, Ross, Faun, etr. tom, 2. 
PAg: 333, 7°. 1581. y 

Il eft un peu plus grand que le Coufin commun. 
Les antennes font obfcures, avec quelques poils 
verticillés, La trompe eft avancée, noire, de la 
longueur de la moitié du corps. Le corceler eft 
élevé , gris, pubefcent. Tous les anneaux de l’ab- 
domen ont une tache noire de chaque côté. Les 
pattes font noirâtres. Les poftérieures font très- 
longues , & les cuifles font pâles, avec l'extrémité 
noire. Les aîles font un peu obfcures , avec le bord 
intérieur cilié & les nervures pinnées, 


Il fe trouve à Pife , dans les prés marécageux. 


4. Cousin géniculé, 
Cuzex geniculatus. 


Culex thorace cinereo nigro lineato, ped'bus fufcis 
geniculis albrs. 


I! eft de la grandeur du Coufin commun. Les 
antennes font obfcures. La trompe elt noire, un 
peu plus longue que la moitié du corps. La rère eft 
cendrée. Le corceler eft cendré, avec deux lignes 
longitudinales , noirâtres , piefque rcunies, au 
milieu du dos, & une autre courte , de chaque 
côté, L'’abdomen eft obfcur , avec le bord des 
anneaux blanchâtre. Les pattes font noirâtres, 
avec la bafe des cuifles & le genou blancs. Les 
aîles font tranfparentes avec les nervures & le berd 
intérieur ciliés. 

Il fe trouve aux environs de Paris , dans les en- 
droits humides. 


s. Cousin bifurqué. 
Cuzex bifurcatus, 


Culex fufcus, roffro bifurco. Lin. Syf. nai. 
pag. 1002. n°.3.— Faun. fuec. n°, 1891. à 


Culex bifurcatus fufcus, thorace fublineato. Fas. 
Syf. ent. pag. 800. n°. 2. — Spec. inf. tom 2. 
p.469. n°,2.— Mant. inf. tom. 2.p: 363. n°. 3. 


Tipula duodecima fortaffe femina. Raï. Inf, 
pag. 74, n°. 14. 
REaumM. Mem. inf. tom. 4. tab. 40. fig, 1.2. 


SUzz, In 2x. f. 136. 


Culex bifurcatus. ScHRANK. Enum. inf. auf. 
19, 982e 

Culex b'furcatus. Ross. Faun. etr. tom,1.p,333 
n°. 1579. 

Culex bifurcatus, Viuz, Ent, tom, 3. p.563.n°.3. 
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H a environ trois lignes de long. Les antennes 
du mâle font moins plumeufes que celles du Coufin 
commun, La trompe eft avancée, & la bifurcation 
de la gaine eft plus apparente dans cette cfpèce 
que dans les autres. Tout le corps eft cendré. Les 
aîles font tranfparentes , fans taches, 


IL fe trouve en Europe. Linné prétend que cette 
efpèce ne pique point. 


6. COUSIN cilié. 


Cuzex ciliaris. 


… Culex fufco-teflaceus, alis ciliatis, Lin. Syf. 
nat, pag, 1002. 


Culex ciliaris, ScHrANx. Enum. inf. auff. n°.981, 
Culex ciliaris, Niir. Ent. t. 3. pag. 563. n°,2. 


Il reffemble au Coufin commun, mais il ceft 
une fois plus petit. Les antennes font noires, avec 
queïques poils verticillés , à peine apparens. Le 
- corcelet eft teftacé ou ferrugineux. L’abdomen eft 

un peu obfcur. Les pattes Pont longues & livides. 
Les aîles font tranfparentes, légèrement obfcures, 
avec les nervures & le bord interne ciliés, 


Il fe trouve en Europe, 


7. Cousin jaunître. 


Cuzex lutefcens. 


Culex flavus alis hyalinis coffa flavefcente. Fas. 
Syf. ent. p. 800. n£. 3.—Sp. inf. tom. 2. pag. 470. 
n°. 3. — Mant. inf. rom. 2. p. 363. n°. 4. 

Il reffemble un peu au Coufn bifurqué. Tout 
le corps eft jaune. La trompe eft terminée par un 
point noirâtre. Les aîles font tranfparentes , avec 
le bord extérieur jaunâtre, 


Il fe trouve dans les lieux masécageux du Dan- 
nematk. 


8. Cousin hémorrhoïdal, 
CuzEex hemorrordalis. 


Culex fufeus abdominis margine apice rufo ciliato. 
Far. Mant. inf. tom. 1. pag. 364. n°, $. 


Il eft beaucoup plus grand que les autres efpèces. 
Les antennes font vertiallées , plumeufes , noirâ- 
tres, avec 2 premier article nud, bleu , luifant. 
La trompe eft avancée , & la gaine eft formée de 
deux valvules obtufes. La têre eft noirâtre , avec 
la partie fupérieure bleue , luifante. Le corcelet eft 
élevé, noiratre , avec Le bord antérieur & un point 
à l'origine des aîles, bleus luifans. L’abdomen eft 
noirâtre , avec le bord de l'extrémité cilié fauve. 
Les pattes fent bleues, luifantes. Le deflous des 
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cuifles eft teftacé, Les aîles foat 
avec le bord extérieur ebfcur. 
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tranfparentes , 


Il fe trouve à Cayenne. 


9: COUSIN varié, 
Cuzex variegatus, 


Culex cinereus capite nigro , pedibus albo nigro= 
que annularis. 


Culex variegatus cinereus , pedibus albo nigroque 
variis. SCHRANK. Enum. inf. auft. n°, 983. 


Culex annulatus fufeus , alis nervofis | pedibus 
albo interfettis. FO u rc. Ent. par. 2. pag. s16. 
n°, 3. 


Il a environ trois lignes & demie de long. La 
tête eft noire. Les antennes ont quelques poils 
verticillés, peu apparens. Le corcelet eft d'une cou- 
leur cendrée, un peu ferrugineufe. L'abdomen eft 
cendré. Les pattes ont des anneaux blancs & noirs, 
alternes. Les aîles font tran{parentes, un peu ferru- 


gineufes fur le bord externe, & ciliées fur le bord 
interne, 


Il fe trouve en Europe. 


10. Cousin pulicaire. 
Cuzex pulicaris, 


Culex fufcus , alis albis maculis tribus obfturis. 
Fas. Syf. ent. pag. 800. n°, 4, — Spec, inf. 
tom, 2.p, 470. n°.4.— Mant, inf, tom. 2. p. 364. 
ne0: 


Culex pulicaris alis hyalinis maculis tribus obfcu- 
ris. Lin. Syfl, nat. p. 1003. n°. 4. — Faun, fuece 
n°, 1892. 


Culex alis maculis tribus obfcuris , antennis apice 
bifurcis. GEOrr. Inf. tom. 2. pag. $79. n°. 2. 


Le Coufinà trois taches fur les aîles. Gsorr. 16. 


Culex Laponicus minimus. Lin. For. lapor, 
n°, 365. 


Culex minimus nigricans maculatus. DERRHAM. 
Phyfico-thol. L. 4.c.11.n°. 20. f.$. 6. 7. 


Culex pulicaris, Ross. Faun.etr. tom. 2. p. 332. 
CAR D 


Culex pulicaris. FOURC. Ent. par, 2, pag. 516, 
To 2e 


Il a à peine une ligne de long. Le corps cit 
mince , alongé , obfcur. Les antennes font verti- 
cillées , fourchues.à leur extrémité. Les aïles font 
tranfparentes , avec trois points obfcurs, le long 
du bord extérieur, d'où partent autant de bandes, 
tranfverfes moins obfcures : l'infete vient fes aîles 
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couchées fur le corps & un peu croifées l’une fur 
l'autre , & dans cette fituation les bandes fe joi- 
gnent & fe confondent, 


Il fe trouve dans toute l'Europe, dans les bois , 
dès le printemps. Linné dit qu'il pique très-fort. 


11. Cousin ferpentant. 


CULEx reptans, 


 Culex niger, alis hyalinis , pedibus nigris, an- 
nulo albo. Lin. Syff. nar. p. 1003. n°. $.— Faun, 
Juec. n°, 1893. 


Culex reptans, FAB. Syff. ent. pag. 800. n°. 5. 
— Spec. inf. tom.-2. p. 472. n°, $. — Mant. inf. 
LOT, 24 Pa 36H 7e 


Culex reptans, ScHrANx. Enum. inf, auf, n°.98$. 


Culex reptans, Ross. Faun. etr, tom. 2: p.333. 
A°,41580, 


Culex reptans. NiLL. Ent. tom. 3.p. $64. n°. 5. 


Il a à peine une ligne delong , & fon corps eft 
alongé. Les antennes font fiiformes , pâles. La 
tête eft noire. Le corcelct eft d'une couleur cendrée, 
un peu bleuârre. L’abdomen eft ovale & obfcur. 
Les patrés font noires, avec le genou blanc. Les 
aîles font tranfparentes , fans taches , un peu croifées. 
Les balanciers font blancs. 


Il fe trouve en Europe felon Linné , lorfque le 
temps eft beau , & au coucher du foleil, il paroïît 
par légion , & il eft fi obfliné à pourfuivre fes 
attaques , qu'on ne peut le chafler ni avec le fouffle 
ni avec l’agiation des mains , quoiqu'on foit aufli 
incommodé de fon bruit, qu'offenfé de fes bleffures, 


32, CousIN morio. 


CuULEx morio, . 


Culex ater , alis albis, femoribus pofiicis cla- 
vatis, ferratis. FAB. Syfl. ent. pag. 800. n°, 6. — 
Spec. inf. rom. 1. pag. 470. n°. 6.— Mant, inf. 
tom. 2,..pag. 364. n°. 8. 

Il eft un peu plus grand que le Coufin pulicaire. 
Tout le corps elt noir luifant. Les antennes font 
fafciculées. Les pattes font noires. Les cuilles an- 
térieures {ont päles à leur bafe , & les poftérieures 
font alongées, renflées, en fcie. 


Ya été trouvé en Angleterre, le 13 mai. 


3. Cousin des Chevaux. 
CULEXx equinus. 
Culex ater, abdomine fufee, fronte alba. Lin. 
Syft. rat. pag. 1003. n°.6,— Faun. fuec, n°, 1894. 


Culex equinus, FAB, Syfl, ent. p. 801, n?, 7. — 
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Spec. inf. tom. 2. pag, 470, n°, 7. = Mant. inf. 
1OM, 2. P. 364: n°, 9. 4 
Mufca minima atra fanguinea , alis albis, Lin. 


Flor. lapp. 359. 
Act. Ups. 1736. pag. 33. n°. 51, 


Culex equinus. Wir. Enr. ton. 3. p.564. n° 6%. 


Il eft petit & reflemble un peu à une mouche, 
Les antennes fontfiliformes. La tête eft noire avec le 
front blanchâtre. Le corcelet eft noi au milieu, 
avec les côtésun peu cendrés. L'abdomen eff obfcur. 
La poitrine eft noire. 


I] fe trouve au nord de l’Europe. Il s'attache 
particulièrement aux Chevaux ; courant entre leurs. 
crins, il fuce leur fang & paroït fans crainte. 


14. Cousin ftercoral. 


CuzEx flercoreus. 


Culex teflaceus , alis reciculatis , Linea thoracis: 
tr.bufque abdominis nigricantibus. Lin. Syf. na. 
Pag. 1003. n°. 7. 

Culex flercoreus. Vizz. Ent, tom. 3.p.s$6$.n°, 7, 


Le corps eft teftacé , avec une ligne fur Le cor- 
celer & trois fur l'abdomen , noirâtres. Les aîles 
font tranfparentes rériculées, 


Il fe trouve en Europe, fur les fientes 


COUVAIN. C’eft le nom que l'on donne aux 


cellules ou alvéolles , qui renferment les larvesou, 


les œufs des Abeilles. 


CRABE,. Canctr. Genre d'infeét:s de la troifié- 
me Section de l'Ordre des Aptères. 


Ces infetes marins ont quatre antennes courtés ; 
deux yeux pédiculés, mobiles; le corps court 
affez large , terminé par une queue ordinairement 
appliquée contre le deflous du corps; enfin, dix 
pattes, dont les deux antérieures font en forme de 
pinces. 


La plupart des Entomologiftes ont confondu les Cra- 
besavec les Ecrevifles, quoiqu’ilsen foient fufifam- 
ment diftingués par la forme du corps, des antennes 
& de la queue ; les Ecrevifles ayant le corps alongé, 
les antennes très-longues , ‘la queue grande & fo- 
liacée. Linné en ne faifant’ qu'un même genre des 
uns & des autres , a cependant vu la nécefité 
de mettre entr'eux quelque diftinétion , & il a dé- 
figné les premiers fous le nom de Cancer brachyu… 
rus , Ou à courte queuc, & les Ecrevifles fous 
celui de Cancer macrourus, ou à longue quêue. 


+ La bouche eff compofée d'un grand nombre de 
pièces, parmi lefquelles on ditingue deux mandi- 
k bules ,. 
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bules, une lèvre inférieure & huit antennules. On 
ne découvre point de lèvre fupérieure, & les mà- 
choires paroïflent être remplacées par Les parties 
internes de la lèvre inférieure. 


L 
Les mandibules font crès- fortes, très-dures, 
d'une confiftance prefque offeufe , convexes d'un 
côté , concaves ou en forme de cuiller & à bords 
tranchans , de l'autre. Ces mandibules fe meuvent 
latéralement , ainfi que celles de rous les infectes. 


La lèvre inférieure eft double & divifée en quatre 
parties, appliquées fur quatre autres prefque fem- 
blables , dont la moitié d'un coté & la moitié de 
l’autre : ces pièces font membraneufes , ciliées à 
leur bord; on en voit deux de chaque côté qui font 
très-minces , fortement ciliées, & qui reflemblent 
aux mâchoires de la plupart des infeétés : elles 
font appliquées contre les mandibules. Par la 
réunion de ces deux pièces ciliées, la bouche fe 
trouve exaftement fermée ; peut-être font -elles 
auffi l'office de michoires? 


Les deux premières antennules ” AE plus lon- 
gues que les mandibules, font filiformes, velues 
& compofées de deux articles bien diftinéts, dont 
le premier eft plus court que le fecond , & celui-ci 
cft terminé en pointe; clles ont leur attache 
à la partie lat'rale externe des mandibules.. Les 
fecondes plus longues que les premières, font com- 
pofées de deux articles, dont le premier alongé, 
égal , prifmatique, & le fecond plus mince, féracé 
& recourbé; eiles ont leur attache à la bafe ex- 
terne de la lèvre inférieure. Les troifièmes , immé- 
diatement au-d'ffous de celles-ci, font bifides, ou 
compofées de deux pièces, dont l'extérieure, fem- 
blable à l'antennule précédente , eft feulement un 
peu plus grofle : l'intérieure eft compofée de cinq 
articles, dont le premier eit très-court & très large, 
le fecond alongé & prifmatique; les trois derniers 
font prefque égaux , courts & velus. Les quatrièmes 
inférées au-devant des pattes, font bifides: la 
pièce extérieure eft femblable à celle de la pré- 
cédente ; elle eft feulement un peu plus groffe : 
l'intérieure eft compofée de fix articles, dont le pre- 
mier eft large & très - court, le fecord alongé & 
prifmatique , le trofième large, applati & preique 
rond, les deux fuivans font courts & écaux ; le der- 
nier eft terminé en pointe. 


Les antennes font au nombre de quatre 3; Îes 
deux fupéricures font courtes, fétacées, & com- 
pofées d’un nombre confidérable d'articles peu dif- 
tin@s; elles fontinférées à l'angle interne des yeux. 
Les inférieures font courtes, rapprochées & com- 
pofées de quatre articles, dont ie preiier eft court, 
les deux fuivans {ont égaux & cylindriques, le der- 
nier €ft divifé en deux parties inégales : l'exté- 
ricure eft un peu plus longue & un peu plus groffe 
que l'autre ; & terminée en pointe. Ces antennes 
font rapprochtes à leur bafe & inférées au-defious 
du chaperon. 


fi, nat. Irfiôtes. Tome VI, 


| 
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.… Les yeux font avancés, arrondis, cornés , & portés 
chacun fur un pédicule cylindrique , allez gros & 
mobile : ils font reçus dans une cavité qui fe trouve 
au- devant de a têre. L'infcéte peut faire mouvoir 
fes yeux dans tous les fens. Il les porte à droite, à 


auche, oules faic rentrer dans leur cavité à fon erc. 
8 > s 


Ces infetes n’ont point de tête , de corcelet & 
d'abdomen proprement dit; toutes ces parties {ont 
renfermées dans une boîte oficule , ordinai:ement 
pluslarge que longue , lifle ou raborcufe, épineufe 
ou velue, à fa partie fupérieure, fimple, deutée 
ou épineufe fur fes bords. 


Le corps et terminé pofléiieurement par une 
queue articulée , courte, triangulaire , ordinaire- 
ment appliquée contre le deflous du corps , dans 
une cavité, qui paroit lui être propre. Cette queue 
cft un peu plus grande dans la femelle, & eft 
garnie en-deflous de filets plus grands, plus longs, 
qui doivent fervir d'attache aux œufs, après laponte. 


Les pattes font conftamment au nombre de dix. 
Les deux antérieures font plus grandes , plus lon- 
gues que les autres, & compofces de fix pièces: 
la première eft très-courte & atrach'e à la partie 
infcrieure du corps; elle tient lieu de hanche. 
La feconde pièce eft courte, inégale ; elle joint 


Ja hanche à la cuifle, La troifième pièce ou 
la cuifle , eft grofle, inégale & plas longue 
que les deux autres. La quatrième pièce «ft 


courte , inégale, & unit la jambe à la cuifie. 
La cinquième pièce ou la jambe , eft la plus longue 
& la plus groffe ; elle fe prolonge intérieurement, 
fe termine en pointe, & forme avec la fixième 
pièce , oule rarfe , une pince munie de rugofités 
plus où moins tranchantes. La pince eft donc for- 
m'e de deux pièces, dont l’une inférieure eft le 
prolongement de la jambe , & l'autre, la feule mo- 
bite: eft celle qui conftitue le rarfe. Les autres pattes 
font fimples & parcillement compofées de fix pièces : 
dont la hanche , la cuifle , la jambe, le tarfe, & 
deux pièces intermédiaires qui uniflent Ja jambe à 
la cuifle , & celle-ci à la hanche. Ce qui les difiia- 
gue particulièrement des premières, c'eft que Îa 
jambe n’a point de prolongement inférieur, & fe 
terinine par un feul crochet qui eft le tarfe, 


Les Crabes font des infeîtes aquatiques & 
cruftacés , qui vivent dans les eaux de la mer, 
& fur les bords des rochers; on en trouve peu 
d'efpèces dans les lacs & dans les rivières : il 
y en a cependant de terreitres, qui vivent fur 
terre & dans le fable, ouils fe font des creux & 
des trous qui leur fervent de retraite. Le nombre 
de leur efpèce eft très-confidérable, & ces efpèces 
doivent beaucoup varier dans la conformation de 
leurs différentes parties. En général, ce font des 
animaux affez hideux. On en trouve de très-orands 
& fouvent de très-extraordinaires par leur figure. 
Il y en a qui ont le corps & les pattes tout cou- 
verts d'épines & de pointes , tant cn-deflus qu’en 
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deffous ; d'autres ont les deux pattes antérieures, 


ou a ferres, extrémement longues , grofles & épi- 


neufes ; d'autres reflemblent en quelque manière à 


des Araïgnées , ayant le corps arrondi & les pattes 
fort longues , ce qui leur avoit fait donner Le nom 
d'Araignée de mer , par les anciens: enfin on trouve 
encore un Crabe fingulier , qai a fes pattes placées 
dune manière bien extraordinaire : elles ne [e trou- 
vent pas dans un meme plan, eltes font placées, 
les unes du côté du dos, & les autres fous le ventre, 
ou au detlous des précédentes , en forte que l'ani- 
mal peut indifféfemment marcher & avancer , foit 
qu'il ait le dos ou le ventre tourné contre terre. 
Cet arrangement bilarre des pattes a pu faire per 
dre de vue l'exactitude de leur nombre ; mais eeux 
qui ont trouvé des Crabes a huit pattes, n’ont pas 
remarqué que les deux pattes poftérieures font 
petires & placées à la partie fupérieure du corps, & 
ceux qui en onc trouvé douze, ont pris pour des 
pattes, les antennules poftérieures On a tour lieu 
de croire que les Crabes ont conftamment dix pattes, 
en y comprennant les deux antérieures, auxquelles 
quelques auteurs ont donné le nom de mains. Une 
fimguiarité à faire mention, c'ett que les deux 
pattes antérieures, fi différentes des autres , ont 
encore des différences entr'elles mêmes : dans Ja 
p'upart des Crabes, l'uneæft beauroup plus grofle 
& plus longue que l’autre. Ces infectes ne font 
pas fealement remarquables par leur figure, mais 
encore par leurs habitudes ou, leur manière de vivre, 
ce dont nous dvons donner quelques exemples, 


Ontrouve toujours les Crabes per bandes. N'ayant 
poiic de nageoires ni de queue propre à la nage, 
ils ne peuvent poiar nager comme les Ecreviiles. 
is marchent uniquement fur le fond de la mer, 
ou {ur le: fable des rivages, tant en - avant que 
de côté & à reculons, courant fouvent avec beau- 
coup de viteile. Si le flors'en rerourne & les latfle 2 
icc, ilsretirent leurs pattes & demeurent immobiles, 
Ces infectes , ainfique tous les cruftacés, changent 
de peau ou d'écaille une fois par an. C'eft au prin- 
temps qu'ils fe dépouillent de leur vieille robe: 
dans cet état on les appelle Crabes bourfiers : ils 
fe tiennent cachés dans le fable , julqu'à ce 
qu'ils aient recouvré un nouveau vêtement, qui, 
en les préfervanr des injures de l'air, leur’ per- 
mette de re-rendre des forces & leur caraëère 
courageux. Ils fc défendent très-bien contre les 
Seches, les Caimars, & d’autres animaux marins. 
Ils atmenries vers, les mouches, les Grenouilies ; 
cärnaciers comme les Ecrevilles, ils mangent éga- 
lement différentes efrèces de planres. Ils fe fervent 
des pactes antérieures avec la même dextérité que 
quelques quadrupèdes fe fervent de leurs pieds de 


devant : on a auffi donné le nom de bas ou nains , 


à ces patces, & aux prolongemens qui les cermi- 
nent , les noms de férres, forces, pinces , mordans, 
ou cenñailles. Les pêcheurs font obligés, avant de 
porici ces animaux au marché, de icur lier ctrei- 
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tement les bras dans un fac: fans cette précaution 
ils s'entretueroient & fe couperoient les parres. C’elt 
une chofe aflez curieufe que de les voir marcher 
avec tout leur attirail. On fait que quand leurs partes 
fe caflenc , ou leur font arrachées, il leur en vient 
de nouvelles comme dans les Ecrevifles. Nous ren- 
voyons à l’articie Ecrevitie, quelques déra ls inté- 
rellans fur cette découverte aufli imporante pour Les 
phyficiens que pour les naturaiftes. 


Les combats des Crabes font cruels, fur -tout 
dans le temps de leurs amovwrs ; ils s’entrebattent, 
fe heurrent de front, à diverfes reprifes, à la ma- 
nière des Béliers, fcion l'atlertion de quelques au- 
teurs; lotfqu'il s'agit de l’accouplement, le mâle 
renverfe fur le dos fa femelle ; ils s'embraflenc, fe 


_liencenfemble ventre à ventre, & queue contre queue, 


enfuice le male aide la femelle à fe remettre {ur les 
pattes. D'après la difpofñtion des parties de la géné- 
ration des deux fexes, on elt fondé a le croire 
ainfi, car il cft difficile d'avoir d'autres pieu- 
ves , vis-à-vis des animauxqui font cachés fous. 
l'eau, ou fous le fable. Les parties fexuelles font 
doubles , comme dans les Ecrevilles 3 mais elles 
paroïiflent un peu didéremment fituées. Celks 
des Ecrevitles font à Ja bafe des cuifles intermé- 
diaires , dans la femelle , & a la bale des cuifles 
poftérieures dans le mile Ces parties n'ont pas la 
même fituation dans les Crabes. Les détaiis dans lef- 
quels nous allons entrer pourront le faire connoître. 


En écartant la queue du corps de ces ïin- 
feétes, on voit que fa furface inférieure égale- 
ment plate, eft très- mince des deux côtés, mais 
tout le long du milieu il y a une élévation cy- 
lindrique en forme de boyau, qui eft véritable- 
ment qu continuation de l'inteltin , rempli d'excré- 
mens , & a fon extrémité, cout près du bout de 
la queue, percée d'une ouverture en forme de 
fphinter, qui eft l'anus. A l'origine du deffous de 
la queue du mâle, on voit deux tiges écaiileules , 
un peu applaties & mobiles à leur bafe , garnies 
au bouc d’une brofle de poils roides , & attachées 
à un anneau en forme de cerceau également écaï- 
leux & voûté, par l'ouverture duquel l'inteftin 
pañfe du corps pour fe rendre dans la queue. Ce 
font ces deux tiges qui parotflent être les parties 
génitales du Crabe mâle. À côté de ces tiges, qui 
ont à l'extérieur un tubercule, on voit deux petites 
parties blanches , molles & flexibles , attachées au 
corps & non à la queue. Un peu plus bas, cette 
queue eft encore garnie de deux aurres parties 
élevées , écailleufes , courbées & divilées en arti- 
culations mobiles , qui font applaties , convexes 
en-deflus & concaves en- defflous , & dont celle 
de l'extrémit*, qui eft plus longue que les autres, 
fe termine en pointe tronquée, & cit accompagnée 
à fa bale d'un petit filet conique , membraneux, 
Ces parties peuvent fervir à l'accoup.ement. 


Pour voir la furfacc inférieure de la queue de 


PP 
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Ja femelle, il faut auffi la foulever & l’écarter 


du corps, & alors on obferve d'abotd fur le deflous 
du corceiet deux enfoncemens, placés fur la troi 
fième plaque ou tablette , & dans chacun defquels 
il ya un petit tubercule conique. 11 y à route appa- 
rence que ces petices parties font les deux ouver 
tures par lefquelics l'infecte eft fécondé dans l'ac- 
couplement. De chaque côté de l'inteftin il y a 
quatre paires de filets mobiles, tels qu'onen voit 


fous la jueue des Ecreviffes , mais un peu différens : | 
chaque paire de ces filets eft compofée de deux | 


parties, dont l'extérieure eft en forme de lame appla- 
tie, qui diminue tou:ours de largeur & {e termine 
en pointe moufle ; elle eft garnie tour le long de 


chaque bord, d'une épaifle frange de longs poils, : 


& refflcmble à une petite plume, L'autre partie, ou 
l'intérieure, plus longue que la précédente, eftunlong 
filet cylindrique , divifé en deux pièces articulées 
cnfemble , dont la première & Ja plus groffe eit 
droite & cylindrique ; l'autre, qui fait un angle 
avec Ja première , eft en filer conique , courb;, 
& garni de diftance en diftance , d'aigrettes de poils 
placés {ur des efpèces de tubercules. Le Crabe atta- 
che fes œufs à ces huit paies de filets, de la même 
manière qu'on l'obferve dans les Ecrevifles, S:x fe- 
maines après l'accouplement , les œufs paroiffent 
au deflous de la queue de la femelle, & bienrôt 
certe queue eft obligée de fe baïfler un peu & de 
s'écarter du corps , pour faire place « la mafle 
confidérable d'œuf, que le Crabe doit pondre. Aprés 
que les petits font fortis des ces œufs & ont aban- 
douné leur mère, elle commence à changer de peau 
ou de vieille écaille. 


On trouve des Crabes d'une grandeur démefurée, 
dans l’ifle des Crabes en Amérique : on fait que ce 
fut dans cet endroit , qu'un fameux navigateur, 
François Drack, devint la malheureufe proie de 


ces animaux, contre lefquels il ne put {e défendre | 


Me ne armé. Souvent les pêcheurs de ces côtes en 
ont cruellement pincés. La chair du Crabe eft un 
peu difficile à digérer. Ses œufs font meilleurs, 
ainfi que le Taumalin , fubflance verdâtre & gre- 
nue qui fe trouve fous l'écailie du dos, & dont on 
fait la faufle pour les manger. On le fait cuire 
comme l'Ecr:vifle. Ses pattes ou bouts noirs fervent 
en pharmacie, dans la poudre alexipharmaque de la 
Comiefle de Kent. 


Dans les ifles Antilles & de Bahama, comme auf 
à Surinam ‘on trouve des Crabes de terre, dont 
plufieurs auteurs ont parlé, entr'autres Catesbv. 
Ils y vivent quelquefois en fi grand nombre, que 
la terre en eit prefque toute couverte, & ils fe 
tiennent fi ferrés l’un contre l'autre lor(qu'ils fortenc 
de leurs trous, qu'on croit voir la terre fe re- 
muer à mefure qu'ils avancent. Ils marchent aflez 
yite; quand ils rencontrent quelque chofe qui leur 
fait peur, ils frappent leurs mordans, comme s'ils 
vouloient épouvanrer à leur tour les ob;ers, qui les 
ont épouvantés. Quand on Les approche fur-tout 
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avec un bâton à la main, il: montrent des gcftes 
menagçans , tenant une de leurs pattes élevées, 
comme s'ils vouloient faire une attaque. Ils fc font 
des trous comme Îles lapins, duns un terroir (a- 
blonneux des ifles montasneufes, & tous les ans, 
au printemps, ils defceudent des collines en très- 
grand nombre , pour aler ieter leurs œufs près de 
la mer. Îls fuivent tou'ours leur route par la ligne 
la plus droite , fans fe déiourners ils s'efforcent 
même d efcalader les murailles & rour ce qui s'op- 
pofe à leur paffage, c'eft alors qu'ils s’eftropient & 
deviennent la proie de leurs ennemis. Ils varient 
en grandeur; les plus grands ont environ fix pou- 
ces de jargeur, & ils marchent de côté, comme 
les autres Crabes, Il y en a de noirs, de jaunes, de 
rouges, de bigarés derouge, de blanc & de jaune 
mélés enfemble. On a cru remarquer que Is noirs 
font fouvent venimeux , & peuvent cauler la mort 
des perfonnes qui en mangent , mais ceux dont 
les couleurs font claires , peuvent être mangés fars 
danger. Ces Crabes fe nourrifent de plantes. Ils font 
aflez délicats ; mais quandilsont mangé des pommes 
de Manceniliier ou des feuilles de Senfitive , ils 
s'empoifonnent & empoifonnent ceux qui les man- 
co : il faut cependant convenir que ce poifon ne 
e manitelte pas ainfi dans tous les pays & dans 
tous les tems ; car dansl'ifle de la Grenade  oul’on 
prend communément tes Crabes {ous le Mancenillier, 
on ne. s’eft jamais apperçu qu’ils aient incominodé 
perfonne, Au refte, le fecret, pour connoître s'ils font 
fains où non, eft de r:garder le taumalin; sil eft 
noir , c'eft une marque qu'ils font empoifonnés, 
Sloanne prétend qu ils ne font venimeux même après 
s'être nourris des feuilles ou du fruit du Mancenillier, 
que parce que, avant de Îes manger, on n’a pas 
bien nettoyé leur intérieur des particules de ce 
fruit qui ne font encore qu'à demi-digérées Rum- 
phius a fait une remarque [emb'able fur une auie 
efpèce de Crabe. Si on prend les petits Crahes 
par une pate où par un mordant, ils la laifient 
a la main & s'enfuient. On les trouve com- 
münément dans les montagnes & les cannes un peu 
loignées de la mer, excepté dans le mois de juin, 
temps où ils fe baignent. 


Rochefort, dans fon hiftoire naturelle des iffss 
Antilles, parle des Crabes de terre, qu'il dir être 
de trois fortes. C:ux qui font nomm’s { oulouroux, 
& qui font Les plus petits, font de la première forte; 
ceux de la feconde qu'on nomme Crabes fan:s , 
fe tiennent aax pieds des arbres , près du bord de 
la mer, dans des trous qu'ils fon: en terre, comme 
les lapins. Ils fe montrent rarement le jour, mais 
dans la nuit ils fortent par bandes de leurs ta- 
nières , pour aller chercher leur nourriture, Ils fe 
plaifent particulièrement dans les lieux marécageux , 
& quand on fouille dans la terre ou dans le fable 
pour les chercher dans leurs retraites ; on les trouve 
toujours placés à moitié dans l'eau. Ceux de la troi- 
fine forte , nommés Crabes peurs, font vraiment 
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d'une beauté merycilleufe, Ils font peints de tant 
de belles couleurs, que '‘c’eft un plaifir de les voir 
roder en plein jour {ous les arbres , où ils cher- 
chent leur neuriiture } principalement le matin & 
le foir, & après les pluies. Il y en ,a de couleur 
“violette panachée de blanc , d’un beau jaune avec 
de petites lignes grilatres & couleur de pourpre, 
d'un jaune tanné , avec des raies rouges, jaunes & 
vertes , & toutes ces couleurs fonc lJuifantes & 
comine verniffées. Ils fe laiffent approcner d’affez 
Frès , mais dès qu'on veut les attaquer avec une 
baguette, ils fe mertent en défenfe & préfenrent 
leurs ferres, en fe retirant én mène - temps dans 
leurs tanières, & en faifant claquer les ferres l'une 
contre l'autre, comme pour effrayer leur ennemi. 


Chaque année an printemps ou au mois de 
mai, ces Crabes defcendent des montagnes en 
grandes troupes, & fe rendent au bord de la mer, 
pour s’y laver & y pondre leurs œufs. Les habi- 
trans en font alors très-incommodés, parce qu'ils 
rempliffent leurs jardins & détruifenr les lévcumes 
& les jeunes plantes de tabac, pour s'en nourrir, 
Lorfqu'ils font ce voyage , ils font gras & bons 
manger , Mais à leur retour, ils font fi maigres & 

foibles , qu'ils ont befoin de s'arrêter en chemin 
our y reprendre des forces, avant que de re- 
monter fur le fommer des montagnes. Ils entrent 
fouvent dans Ice maufons, en paflant par les ou- 
vertures qui fe trouvent entre les paliffades, & y 
font la nuit beaucoup plus de bruit que des Rars. 
Quand ils font arrivés au bord de la mer, ils 
s'approchent aflez pour qu'ils puiflent être baignés 
des petites ondes qui floctent fur le fable, Enfüuire 
is fe retirent dans les bois & les plaines voifines, 
comme pour fe délatfer, & les femelles retournent 
une feconde fois à la mer pour dépofer leurs œufs 
fur le rivage. Dès que les petits Crabes échauffés 
par les rayons du foicil, font éclos, ils gagnent 
d'abord les buiflons voifins, jufqu'a ce qu'ayant 
pris des forces , ils puiflent fe rendre fur les mon- 
acnes. Après leur retour du voyage de la mer, 
ils fe cachent en terre , en y reftant environ 
fix femaines; c'eft alors qu'ils changent de peau, 
en fe dépouillant de leur viciile écaille, après avoir 
d'abord bouché l'entrée de leurs tanières. Rochefort 
aoure auflique les Crabes qui fe font nourris du fruit 
du Mancenillier, caufent des maladies dangereufes à 
ceux qui les mangent, 
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Les Crabes w'ors font très-rares à la Marti. 
pique, dequis qu'on les y a détruits. Ce fonr les 
Caraïbes quien apportent des ifles voifines. Ces cru[- 
tacés, dont le nom indique la couleur. de leur 
écaille, font plus gros que le poing. Les Crabes 
honteux fe trouvent au Bréfil & aux Anuiles : ils 
font ainfi nommés, à caufe de la façon dont &s 
appliquent leurs mordans contre leurs corps, comme 
s'ils vouloient les cacher. En général, les Crabes 
font une vraie manne dans bien des pays, Les 
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Caraïbes ne vivent prefque d'autre chofe. Les 
nègres établis aux ifles, s'en nourrifienr au lieu 
de viande falée. Les blancs favenr auf lessaccoms- 
moder de manière qu'on en ferr fur toutes les 
tables, Les Chinois eftiment comme un mets exquis 
Jes Crabes des Moluques, le Crabe de vafe ou de 
paletuviers , eftune elpèce très-commune à Cayenne, 
dont les efclaves & le’plus petit peuple font leur 
nourritare la plus ordinaire. Ces Crabes font plus 
ou moins bons, felon les faifons : délicieux en 
Mars. Ils font difficiles à fouiller dans les temps 
de pluic: le gonflement des rivières remplit alors 
d'eau Les trous où ils fe refugienr dès qu'ils ap- 
perçoivenr les nègres. 1l faut de l'adrefle & une (orte 
de précaution pour les prendre dans leur cellule. 
Ils n'y entrent que de côté, c’elt toujours leur fa- 
çon de marcher ; dans cette fituation , ils préfentent 
leurs ferres pour leur défenfe. Le mal qu'ils font 
eit quelquefois confidérable. Les nèvres pour n’en 
êtté point mordus, fe fervent d'un baton crochæ 
peur les attrapper. Dans de certain temps ces Crabes 
couvrent la vale; onles prend alors aifément, maisils 
font moins bons à manger. De toutes les différentes 
efpèces de Crabes qu'on trouve dans les Antilles, 

celles dont on fair le plus d'ufage font les Crabes 

blancs, les Crabes rouges , & les Ctabes mani- 

toux , ainfi nommés à la Grenade, & connus à la 

Martinique fous le nom de Seriqg:es de riviere. Les 

Crabes & les Seriques de mer fenteut un peu-le- 
marécage, & nout pas autant de fubflance que 

les autres. 


Les anciens naturaliftes , & nommément Ariftote 
& Pline ont parlé d'une efoèce de petit Crabe, 
qui- fe loge dans les coquiles des Pinnes , & qu'ils 
ont nommé Pinnothere ou Pinnophylax , parce 
quils ont cru que ce petir Crabe naïfloit avec la 
Pinne pour fa confervation, en lui fervant de 
gardien. Ils ont imaginé que pendant que la Pinne, 
qui eft fans yeux, & qui n’eft pas doute d'un 
fentiment fort exquis, a fes coquilles ouvertes & 
que les petits poitlons y entrent, le Crabe l’avertit 
par une morfure légère, afin que referrant rout- 
d'un-coup les deux battans de la coquille, les poiflons 
s’y trouvent pris, & alors la Pinne & le Crabe fe 
partagent le butin. Plufeurs naturaliftes modernes, 
Linné même, ont adopté le fentiment des anciens 
fur cette perîre efpèce de Crabe: & Haflelqwift 
ajoute encore, que quand la Seche approche- de 
la Pinne pour la dévorer , pendant qu’elle tient fes 
coquilles ouvertes, le petit Crabe l'avertit de la 
préfence de fon ennemi, en marchant fur fon corps 
de côté & d'autre. Jonfton a déjà traité de chimères 
toutes ces prétendues obfervations, & Rondelet les 
a refatées pleinement : car, dit cet auteur, ces 
petits animaux fe trouvent indifféremment dans toutes 
les bivalves, comme les Huîtres & les Moules, 
au bien que dans les Pinnes , où l’on rencontre 
auf quelquefois de petits coquillages qui entrent ‘ 
dedansou qui s’attachent deflus. D'ailleurs la Pinné 
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. ne vit point de chair , non plus que les Meules & 


les Huîtres, mais feulement d’eau & de bourbe , 
enforte que l'adreffe du Crabe Jui feroit inutile, 
Le Crabe ne mange pas la Pinne ni la Moule, au- 
près defqueles il fe loge , puifqu’on trouve l'animal 
fain & entier avec le petit Crabe qui l'accompagne. 
On peut donc croire avec railon, que ce n’eft que 
le hafard qui jette ces petits animaux dans les co- 
quilles pendant qu'elles font ouvertes, ou bien 
qu'ils s'y retirent pour s'y mettre à couvert, comme 
où en trouve très fouvent dans les trous des épon- 
ges & des pierres, & dans les creux extérieurs des 
coquilles. Au furplus, comme on ne trouve point 


de ces petits Crabes dans toutes les Pinnes ni dans 
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toutes les Moules, c’eft une preuve fans replique ; 
que ces coquillages n’ont pas befoin d'un tel gar- 
dien imaginaire. On a dit encore qu'aux Antilles, 
de petits Crabes femblables à ceux de nos côtes, 
font toujours en vedette pour butiner, & tiennent 
dans une de leurs ferres un petit caillou : commé 
ils ont l’induftrie d'épier les Huîtres, les Moules, 
& autres coquillages bivalves que la marée amène , 
ils attendent qu'elles ouvrent leurs coquilles , & y, 
jetrent le petit caillou qui les empêche de fe 
refermer 3 par ce moyen ils les attrappent facilement 
& en font une bonne curée. 11 faut fans doute être 
bien ami du merveilleux, pour ajouter foi, d'après. 
le témoignage des autres, à de pareilles découvertes: 
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QuATRE Antennes. Les fupérieures courtes, féracées : articles très - nom-| 


breux , peu diftin@s. Les inférieures courtes, rapprochées, quadriarticulées : dernier 
flarcicle divifé en deux : divifions inégales. 


Yeux avancés , cornés , portés fur un pédicule mobile, 


Bouche compofée de deux man ‘ibules offeufes ; de huit antennuies, & d’une! 
lèvre inférieure, compofée de plufeurs pièces. 


Corps court, ovale; quarré ou triangulaire. 


Dix pattes. Les deux antérieures terminées en forme de pinces, 


ES PY'ÉAGHENS: 


* Corcelet life, côtés fimples. 
1. CRABE raniforme, 


[|  Corceler liffe , entier, oblong prefque 
ovale, aniérieurement tronqué & denté, 


2. CRABE Grapfus. 

ll  Corcele liffe, entier; chaperon penché, 
llouadridencé; corps mélangé de blanc & 
[lle rougeâtre. 


3. CRABE muet, 


PF Corcelet liffe, entier, coupé & brun 
tlantérieurement. 


4. CrasE cordiforme. 


Corcekt liffe, entier , ondé ; pattes an- 
lliérieures muriquées en defjous. 


5. CRABE quarré. 


Corceler life, entier, quarré, crénelé 
fur des côtés ; pattes antérieures rabo- 
reufes. 


6. CRABE coureur. 


Corcelet liffe , quarré, crénelé ; yeux|} 
avances, lerrminés par une épine. 


7. CRA3E Uca. 

Coreelet life, en cœur , avec un enfon- 
cement en forme de H; pattes veliés en- 
deffous , les antérieures muriquées. 


8. CRASE ruricole, 


Corcelet liffe, entier; cuiffes épineufes , 
jambes «vec des faiyceaux de poils. | 
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9. CRase pifforme. 


Corcelet life, entier , orbiculaire, obtus; 
») queue de la grandeur du corps. 


10. CrAge globuleux. 


(Infe@es. ) 


17. CRABE nain. 


Corceler life, 
bords un peu tranchans ; pattes compri- 
mées. 


18. CrABE pufiile, 


Corcelet liffe, légèrement crénele ; queue 


ll avec deux nodofirés à [a bafe; pattes anté- 
| rieures raboceujes. 


11. CRABE craniforme. 


Corceler life, ovale, convexe | très- 
glabre ; chaperon avancé, tridenté; pattes 


liffes. 
12, CRABE crenelé. 


Corcelec life , globuleux , 
crénelé ; chaperon très court. 


légèrement 


13. Crage porceler, 


Corcelet life, g'abre , ovale, antérieu- 
rement obtus ; pattes antérieures granulées. 


14. Crare Cancelle. 


Corcelet liffe, orbiculaire, légèrement 
crénelé ; pattes antérieures créneiées. 


15. CRABE entaillé. 


Corcelet orbiculaire , liffe ; jambes an- 
| cérieures. courbes, indie & comme cou- 
ll pées a leur baje. 


16. CRABE gtenaille. 
Corcelet ovale , life, entier ; chaperon 


avancé , terminé par trois pointes ; antennes 
longues. 


Corcelet life, entier, quarré; tarfesuni- 
dentés, 


19. CRABE larges-pinces. 

Corceler liffe, entier, orbiculaire; pattes 
antérieures planes , ciliées en-deffous ; an- 
tennes longues. 


20.Craze variable. 


Corcelet liffe, orbiculaire, 
brun chaperon prejque pointu. 


21. CRABE fillonné. 


Corcelet globuleux , entier ; dos avec 
des Jillons irreguliers, obliques. 


22. CKABE pinnochère, 


Corcelet life, entier, très- glabre ; 
queue noduleufe, carence, 


23. CraAsE pinnophyle. 
Corcelet orbiculaire, inégal, cilié; les 
quatre pattes poftcrieures dirigées fur de 


dis. 


24. CRABE orbiculé. 


Corcelet orbiculaire, liffe, plane; cha- 
Por avancé , tricu]pide. 


entier, prefque quarré; 


pomme 
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25. CRABE lonsicorne. 


Corcelet orbiculaire , Life 
que les pattes antérieures ; 
gues. 


, plus étroit 
es lon- 


26. CRABE pinceur. 


Corcelet ovale, liffe, 
les pattes antérieures ; chaperon fimple, 
obtxs ; antennes longues. 


plus étroit que 


27. CRABE hexapode. 


Corcelet orbiculaire , life , entier; an- 
cennes longues >; pattes poftérieures très- 
petites. 


* X Corcelerliffe, latéralement denté. 


28. CRABE corallin, 


Corcelet rranfverfalement ovale, life, 
glabre , unidenté ; chaperon trilobé. 


29. CRABE floride. 


Corcelet life, inégal, raché de rouge , 
bords un peu en fcie ; J1mbes antérieures 
en crête. 


30. CRABE vocatif. 


Corcelet liffe, unidenté ; yeux x'alongéss 3 
pattes antérieures inégales. 


31. CRASE plane. 


bidente de 


Corcelet orbiculaire , plane, 
chaque côté; chaperon tridenré. 


32. CRABE biépineux. 


Corcelet life, 


bidenté de chaque côté ; 
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chaperon quadridenté : pattes antérieures| 
denters & muriquees. 


33. CRABE thomboïdal, 


Corcelet liffe, unidenté de chaque côté 
antérieurement ; chaperon tronqué, 


34. CRABE maculc. 


Corcelet life , unidenté de chague côté, 
orné de taches rouges , arrondies ; chaperon 
crilobé. 


35- CRAEE pclagien, 


Corcelet liffe , armé de chaque côté, 
d'une épine & de huit dents ; chaperon fix- 
denté; pattes antérieures anguleufes ; prif- 
matiques, 


36. CRABE fanpuin. 


Corcelet liffe, avec deux dents obtufes 
de chaque côté ;ÿ chaperon quadrilobé ; 
pinces noires, 


37. CRABE défenfeur, 


Corcelet life, armé d’une épine & de huir 
dents de chaque côté; chaperon quadri. 
denté! 


38. CRABE armé. 


Corcelet prefque liffe, avec huit denis 
de chaque côté; chaperon avec cing lobes; 
‘cuiffes antérieures dentées. 


39, CRABE porte - Jance. 


Corceler liffe, avec huit dents de chaque 
côté, la poftérieure crès - grande , aigue; 
pattes antérieures anguleufes. 


Se mme || 
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CRABE. (Infectes.) 


40. CRABE vainqueur. | 47: CRABE fixdenté. 


Corcelet liffe, avec les côtés créne- Corceler liffe, muni de fixdents de cha. 
lés & une longue dent ; chaperon échancré, | que côté ; chaperon avec huit dents ; pattes 
__ | antérieures épineufes. 


41. CRABE noyeau. 


48. CRABE fauteur, 
Corcelet life, globuleux , unidenté de 


chaque côté ; chaperon & bord poftérieur bi. Corcelet liffe, muni de cinq dents dell 
dentés. chaque côté ; pattes antérieures angulaires | 


ovales , avec la pièce incermédiaire uni-\} 
42. CRABE anguleux. dentée. 
| 


Corceler liffe, prefque quarré, bidenté |  49.CraAme lancière, 
de chaque côté 3 pattes antérieures trés- 
longues. Corceler prefque. tuberculé , muni d'une È 
épine de chaque côté ; chaperon quadri-}f 
denté; pattes antérieures onduleufes; earfes 
poftérieurs applatis , ovales, 


43. CRABE matbré. 


Corceler légèrement pliffé, tridenté de 
chaque côté ; chaperon échancré , crénelé ; 
|cuiffes antérieures dilatées & dentées à 
leur extrémité. 


so. CRABE Pagure. 
Corcelet avec neuf dents obtufes , prefque 
réunies de chaque côté; pinces noires à 


44 CRABE ménade, leur extrémité. 


A p? 
Corceler liffe, muni de cing dents de $ 1. CRABE voûte. 
chaque côté ; pièce intermédiaire des pattes 


LR s ; Corcelet inégal , angle poftérieur dilaré 
antérieures unidentée, BR ANE TE fe 2 


crénelé ; chaperon déprimé , aigu ; pattes 
or, antérieures en crête. 

45. CRABE pigmée. 

Corcelet life, muni de cinq dents de SA ERA QUES 
chaque côté ; chaperon entier ; pièce inc er- 
médiaire des pattes artérieures unidentée. 


Corcelet prefque liffe, armé de chaque 
côté d’onxze dents crénelées ; chaperon tri- 
denté ; pinces noires. 

46. CRABE rameur. 

53. CRABE denté. 

Corcelee liffe, muni de cing dents de 
ichaque côté; extrémité des jambes anté- Corcelet inégalement denté de chaquelk 
rieures comprimées ; tarfespoflérieurs appla- | côté; chaperon tronqué, ur peu fendu aul 
Lis , ovales, milieu. 


! 
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54. CRABE granilé:| 


{ à Re, | , . « , 

- Corcelet granülé, crenelé, angles pofté- 

ilrieurs dilatés , munis de cinq dents ; pattes 
antérieures en créte, 


55. CRABE tuberculé, : 


| Corcelet noduleux , mulridente, angles 
{| poftérieurs dilatés , 'dentés & crénelés ; 
| yambes antérieures dentées. 


56. CRABE Lophos. 


|  Corceler life, crénelé, marqué de deux 
| Jéllons , dilaté& quadridenté de chaque côté, 
|| éord poftérieur fixdenté. 


57. CRAB£ annulaire, 


Corceler life, crenelé de chaque côté ; 

pattes antérieures anguleufes , en crête ; 

| /es autres avec des raches rouges, annu- 
t| aires. 


58. CrABE Calappa. 


Corceler lifle, crenele , angles pofté- 
lrieurs dilatés, entiers; pattes antérieures 
[en créce. 


59° CRABE Philargus, 


Corcelet liffe , entier , convexe , muni 
de quinze dents poflérieuremenr, 


60. CRABE fpinifront. 


Corcelet life , muni de cinq dents de 

chaque côté ; la feconde & la rroifième 

|| Gifides ; chaperon © paites antérieures armés 
| de plufieurs épines. 
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Gi. Crase bronzé. 


Corcelet raboteux, obtus, quadrilobé 


de chaque côte. 


62, CRABE déprimé. 


Corcelet prefque life, quadridenté de 
chaque côté ; cuiffes unidentées ; carfes infe- 
rieurement en fcie. < 


63.CrABs fémoral. 


Corcelet liffe, plane, tridenté de chaque 
côté; cuiffes antérieures dilatées & quadri- 
dentées. 


64. CRABE ochtode. 


Corcelet liffe, inégal, muni de quatre 
ou cinq dents obtufes , de chaque côté ; 
chaperon bifide; pattes antérieures vermu- 


queufess 


| 6$.CRaABE laiteux. , 


Corcelet liffe, quadrilobe de chaque côté; 
jambes antérieures ovales , lij[es. 

66. CRABE iftrien, 

Corcelet prefque orbiculé , liffe, bidenté, 
de chaque côté ; chaperon tridenté; dent 
intermédiaire plus grande. 

67. Crage inégal. 


D s DETTE 
Corcelet tranfver/lalement ovale, inégal, 
prefque quadridenté de chaque côté ; jambes 
ancérieures ovales, liffes. 


X#* Corcelet hériffé ou épineux en-deffus. 


63. CRA&E égagropile, 


Corcelet globuleux , fimple ; très-ve- 


LHDATAURE 


ar 


1°°2 


‘4 


tdi à 
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CRABE, { lafectes.) 


lu ; pinces nues , intérxurement dentées. | 77. CRABE rocalleux, 


69. CRABE Dormia, Corcelet tuberculé, plane, bords la- 
téraux tranchans, irrégulièrement denrés ; 

7 : AN EpaN . nE f 
Velu; corcelet denté de chaque côté ; pattes de devant inférieurement en crête. 


[paites poflérieures terminées par deux 
llongles. LA 78. CRABe nafllard,. 


vw 
70. CRABE cylindrique. Corcelet entièrement épineux ; a 


bifide, muni d’une dent en-deffous & de 
Corceles avec les côtés dilatés, prolongés, | deux en-deffus. 


cylindriques , épineux à l'extrémité; dos 
marqué de deux fillons. 79. CRABE Ours, 


71. Crave Chabrus. Corcelet ovale, couvert de faifceaux 
de poils ; pattes antérieures liffes. 


Corcelet velu, fimple, prefque orbicu- 
laire; jambes antérieures ovales , muriquées. 80. CraBe Bouc. 


721, CRABE laineux. . Corcelet laineux 2 tuberculé ; chaperon 
vie bifide ; pattes antérieures liffes. 
Corceler velu , raboteux, denté de cha- 


pe 
que côté; chaperon bidenté. 81. CRABE aranciforme. 


Corcelet velu , ovale , tuberculé ; cha- 


ï Mafcarron. ; œ 
73: Crase Mafc L'on peron bifide ; jambes antérieures. ovales, 


{ 


Corcelet prefque life, ovale, fimple; 


Ichaperon bifide ; divifions bidentées, RÉCRAECRNS E 


Corcelet ovale , épineux , avec trois épi- 
nes droites, OR > VErs la queue ; pures 


|| 74. CrABE noduleux. 
antérieures muriquées, 
| Corcelet noduleux , unidenté de chaque 7 
côté ; ; chaperon lobe. 


83. CRABE Richie 


? 
75; CRABE mafqué. Corcelet velu , ovale , armé de quatre 


épines de chaque côté 5 chaperon bifide ; 


Corceler velu ; ‘inégal, muni de cinq dents 
Jambes antérieures ovales. 


| de chaque: côté ;  chaperon se UE 
lantennes longues. À 84. Cr muriqué. 
Corcelet velu, inégal, avec huit épines 
en ligne longitudinale, au milieu, deux de 
chaque côté  & quatre fur chaque ford : cha- 
_peron fendu. 


76. CrABE hépatique. 


Corceler verruqueux , boffu , femi-orbi- 
culaire , avec les bords latéraux en fcie, 
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85. CRABE roftré. 93. CRABE Hériflon, 


Corcelet ovale, très-épineux , épines mar- 
ginales longues , dentées ; cuiffes anté- 
rieures épineufes & jambes filiformes. 


Corcelet pubefcent, prefque en cœur, 
avec deux épines droites, élevées, fur le 
dos ; jambes antérieures oblongues, com- 
rimées. À 
P 24. CRABE fourcilleux. 


86, Crage hériffé. pi , 
Corcelet épineux ; chaperon avec des 


épines branchues , trifides 3 pattes anti- 


Corceler armé de huit épines; pattes fili- | € : 
rieures minces. 


formes ; chaperon bifide. 


87. CRABE moufleux. 95: CrAzBz pointillé. 


Corceler ovale, crénelé, tridenté pofté- 


Corcelet velu , tridenté de chaque côté ; |. 
rieurement. 


chaperon avancé, tridenté, avec une petite 


dent de chaque côté. 
1 96. CRABE cornu. 


FRCRABN CURE Corcelet épineux ; chaperon avec deux 


pue , 1 
épines avancées , velues à leur bafe; pattes 


Corcelet velu , ovale, anvérieurement ce e es a 4 
antérieures liffes , cylindriques. 


obtus, tridenté poftérieurement. 


89. CRABE hirtelle. 97. CRABE fept-épines. 


Corceler avec une épine alongée ÿ pointue 
de chaque côté, & cing autres poftérieu- 
rement ; pattes antérieures filiformes. 


Corcelet velu, muni de cinq dents de 
chaque côté; pattes antérieures muriquées 
extérieurement. 


90. CRABE pubere. 98. CRABE épineux. 


Corceler ovale , multiépineux ; cuifles 


Corcelec velu, ridé, muni de cing dents 
antérieures muriquées 3 jambes liffes. 


de chaque côté; chaperon trilobé; tarfes 

pofièrieurs comprimés , ovales, 

| 99. CRABE tétraodon. 

91. GRABE velu. 
Corcelet ovale , inégal, mulliépineux ; 

chaperon quadriépineux ; épines intermé- 

diaires plus longues , réunies à leur bafe. 


Corcelet velu ; muni de cinq dents de 
chaque côté; chaperon crénelé & bidenté. 


92. CRABE en-crère. 100.CRABE fourchu. 


1 
Corcelet ovale inégal, muni de cinq 


Corcelet épineux ; chaperon avancé, bi- 
épines de chaque côté; chaperon avec qua- 


féde , en crête; partes épineufes. 
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algues. 
101. CRABE douze-épines. 


Corcelet pubefcent, armé de douxe épines ; 
chaperon bifide. 


102. CRABE Scorpion. 


Corcelet pubefient, armé de quatre 
épines droires , élevées ; pattes antérieures 
crés-longues. 


103. CRABE faucheur. 


Corcelet pubefcent , armé antérieurement 
de trois épines élevées , aigues, 6 de quel- 
ques tubercules, obtus poflérieurement ; cha- 


peron bifide. 
104. CRABE foyeux. 


Corcelet en cœur, pubefcent, armé de 
Six dents de chaque côté; chaperon avec 
huic dents; jambes antérieures épineufes. 

10j. CRABE Maja. 


Corcelet épineux ; jarñdes antérieures 
renflées , épineufes ; pinces couvertes de 
faifceaux de poils. 

106. CRABE hideux. 


Corcelet inégal , noduleux, verruqueux ; 
Jambes ovales , verruqueufes ; queue cariée, 


107. CRABE chiragre. 


Corcelet noduleux , inécal ; chaperon 
plane, rétus ; pattes noduleufes. 


108.CRABE gonagre. 


Corcelet noduleux , dentéantérieurement; 
Jambes antérieures noduleufes, 


CRABE (Infedes.) 


tre épines , les intermédiaires longues & 


chaperon avancé, bidenté. 


109. CRABE noduleux: 


Corceler entièrement noduleux ; tarfes|f 
noirs ; épineux. 


110, CRABE longimane. 


Corcelet épineux ; jambes antérieures 
DEVEZ, 
plus longues que le corps , couvertes d’épi- 
nes fubulées. 


111. CRABE longipède. 


Corcelet épineux ; jambes antérieures 
ovales , raboteufes ; pattes très-longues. 


112. CRABE fpinifère. 


Corcelet inégal , armé poftérieurement || 
d'une épine; fecondes pattes très-longues. 


113. CRABE germain. 


Corceler inégal , avec une épine pofté.|] 
rieurement ; chaperon avancé , terminé par 
une forte épine. 


114. CRABE oreillard. 


Corceler avec une épine de chaque côte , |} 
à l'angle des yeux ; dos mol & cannelé, 


115. CRABE brévipède, 


Corcelet épineux , prefqu’en cœur ; cha-|] 
. , LA qi 
peron quadridenté; pattes antérieures ovales , 


liffes. 


116. CRABE tubéreux. 


Corcelet tuberculé, liffe poftérieurement ;\\ 
chaperon échancré ; pattes courtes. 


117. CRABE raboteux. 


Corceler épineux , velu , prefque en cœur |} 
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CRABE. (Infees.) 


118. CRABE fagitraire, quelques épines fur les côtés; chaperon bi- 
< Jide; pattes crèés-longues. 
Corcelet raboteux , nud, avec huit dents r 


de chaque côte ; la poflérieure très grande ; 121. CRABE enfanglante, 
tarfes poftérieurs comprimés, ovales. 


Corcelet tuberculé, fanguën : chaperon 
119. CRABE féricorne. linéaire , tronqué Jeu 3 ete 
Corcelet inésal , en cœur; chaperon ter- ni 
LE pa) eu 122, CRABE hifpide. 
miné en une fcie très-longue ; pattes très- 


longues. 


Corcelet en cœur , prefque quadridenté de 
120. CRABE ardique. chaque côté ; corps velu ; pattes antérieures 
courtes , granulées. 


Corcelet prefque ovale, tuberculé , avec 
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* Corcelet life, côtés fimpless 


I. CRABE traniforme. 
CiNcER raninus. 


Cancer thorace lavi integerrimo oblongo obovato 
antice truncato dentato. FAB. Syft. ent. pag. 470. 
n°. 1. — Sy. inf. tom. 1. pag. 496, n°. 1, — Mant. 
Enf. tom. 1. pag. 314. n°.1. 


Cancer raninus. LIN. Syf. nat. p.1039.n°.2.— 
Muf. Lud. Ulr. pag. 430. 


Cancer raniformis. RumPH. Muf. tab. 7. 
PET. V. | 


Le corcelet eft prefque ovale, plus large à fa 
partie antérieure , tronqué poftérieurement, convexe 
à fa partie fupérieure, & muni de papilles oblon- 
gues , antérieurement imbriquées : [e bord antérieur 
a cinq divifions, dont les extérieures {ont elles- 

- mêmes divilées & trifides, Le chaperon ou la partie du 
corcelet qui s'avance entre lesyeux , eft fimple, aigu. 
La queue eft moins courbée que dans les autres ef- 
pèces ; elle eft compofée de fix articles , dont le 
dernier eft petit & pointu. Les pattes antérieures 
foit comprimées,: le côté eft applatti & muni de 
rugofités prelque difpofées en fcie ; le bord exté- 
rieur eft armé de deux dents, & le côté intérieur , 

e cinq dentelures crès-fortes. Le prolongement de 
la jambe , ou la partie inférieure de la pince eft 
kifle en-dehors & dentéce intérieurement. Le tarfe 
ou la partie fupérieure de la pince, eñ denté des 
deux côtés. Le tarfe qui termine les huit autres 
pates , eft aflez large. Les côtés du corps, de la 
queue & des pattes, font fortement ciliés. 


Il fe trouve dans la mer des Indes, 


2. CRABE Graplus. 
Cancer Grapfus. 


Cancer thorace avi inteperrimo, roffra deflexo 
ante apicem quadridentato, corpore variegato, FAB. 
Mant. inf. t.1.p.314. n°.2. 


Cancer grapfus brachyurus , thorace firigis late- 
ralibus | fronte retufa. Lin. Syft. nat. p. 1048. 
n°. 53.—Amæn. acad. 4. pag. 12$2. t. 3. fig, 10. 


Cancer grapfus. HERBST. Cancr.p. a1$. n°. 33. 


Cancer tenuicruftatus thorace fubquadrato de- 
preflo,fronte lobis quatuor ; lateribus pore oculos 
unidentatis , oculis pellucentibus , cruribus unguibuf- 
que fpinofis , chela finifira majore. HERBST, Cancr. 
pag. 132. n°. 32, tab. 3. fig. 33.34. 


Cancer marinus , levis, fulcatus , indicus orien- 
calis , rariffimus. Sega. Mu. 3- tab, 18. fig. 5. 6. 


Cancer chorace snermi  retufo | poflice arcuato La- 
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tiore, ma:isusaqualibus , brevioribus quarr pedes cur= 
Jorii. GRONOV. Zoo, h. pag. 966. 


Cancer carolinianus , rugofus elegans. Periv. 


Gazoph. tab. 75. fig. 11. 


Pagurus maculatus, Catess. Pifc, rab. 36. fig. 1. 


Le corps eft de grandeur moyenne, mélangé 
de blanc & de rougeâtre en deflus , & b'anc en- 
deflous. Le corceler eft entier. La partie anté- 
rieure ou le chaperon, eft rétufe, déprimée, aves 
le bord arrondi, entier , mais quadrifide au devant 
de la dépreflion. Les lames intérieures font légè- 
rement tridentées. Les côtés du corcelet font aigus, 
légèrement raboteux fupérieurement. Les pattes 
antérieures font petites ; les pinces font raboteulfes , 
& les jambes ont une ou deux lignes élevées. Les 
huit pattes ont leurs cuites comprimées , armées 
d'une épine de chaque côté de leur extrémité. 


Il fe trouve dans les mers de l'Amérique méri- 
dionale, , 


3. CRABE muet. 


CANCER mutus. 


Cancer thorace lavi integerrimo , margine tranf- 
verfo brunneo. Fa. Syff. ent. pag. 400. n° 
Sp, inf.tom. 1. pag. 496. n°. 2. — Mant, inf, 
tom, 1, PAg: 314. n°. 3. 


D'éjss 


Cancer brachyurus mutns. Li1N. Syfl. nat 
pag. 1039. n°. 3. 


Cancer mutus. HERBST, Cancr. pag. 116. n°, 35. 


Le corps eft life, tronqué antérieurement, brun 
furle bord , un peu applati & tronqué poftérieure- 
ment, & liffe fur lesbords latéraux. Les pattes anté- 
rieures font liffes, dentelées en-deflous. Les jambes 
fontunidentées, 


Il fe trouve dans la mer méditerranée, 


4. CRABE cordiforme, 
CANCER cordatus. 


Cancer thorace lavi undato integerrimo , chelis 
Jubrus muricatis. 

Cancer brachyurus cordatus. Lin. Syf. nar. 
p.1039. n°, 4. — Amœn, acad. tom. 6. pag. 414< 
CT 

Cancer cordatus thorace lavi undato integerrime 
chelis fubtus cordaris, FaB. Syfl. ent. p.400. n°. 3. 
— Sp. inf. tom. 1. pe 496, n°. 3. — Mant. inf. 
LOML. 1, page 314e 7. 4 


| Cancer cordatus. HERBST, Cancr. p. 131, 20, 394 
tab, 6. fig. 38. 
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Cancer pagurus hirfutus americanus, SEeB. Muf | 
10m, 3. 14ab. 10. fig. 4. 


Il eft affez grand. Le corps eft life, plus étroit 
poitérieurement, en forme de cœur , un peu carené 
fur fes bords ; le milieu a une dépreflion repréfen- 
tant la lettre H. Le chaperon eft à peine échancré. 
Les yeux font cylindriques, & le bord inférieur 
eft crénelé. Les pattes antérieures font lifles fupé- 
rieurement , armées en- deflous de verrues coniques, 
pointues, noires. Les jambes font triangulaires, & 
les angles font muriqués. Les autres pattes font 
très velues en-deffous. 

Il fe trouve dans la mer de l'Amérique méridio- 
nale, vers Surinam. 


5. CRABE quartés 
CANCER quadratus. 


Cancer thorace quadrato lavi: lateribus crenatis, 
manibus fcubris. Fas. Manc. inf, tom.1. pag. 315. 
n8. $. 

Il reffemble au Crabe ruricole, mais il eft un 
peu plus grand. Le chaperon eft entier, un peu 
courbé, Les yeux font rapprochés, ovales, pédi- 
culés , & le bord inférieur eft crénelé. Le corcelet 
eft quarré, life, avec les bords latéraux tranchans 
& crénclés. Les pattes antérieures font courtes. 
Les jambes font dentées de chaque côté ; la pièce 
avancée qui les termine & les tarfes font couverts 
de petits tubercules. Les autres pattes font velues, 


Il fe trouve à la Jamaïque, 


6. CRABE coureur. 

CAncER curfor. 

Cancer thorace quadrato crenato , oeulis porreétis 
fpina rerminaris. 


Cancer curlor brachyurus thorace lavi integerri- 
mo lateribus poflice marginato, antennis fiffilibus, 
cauda réflexa. Lin. Syf. nat. pag, 1038. n°, 1. 


Cancer ecratophthalmus, FAB, Mant. inf. som. 1. 
Pag. 315. n°. 6. n 

Cancer ceratophthalmus chorace rotundato uni- 
dentato, oculis porrectis fpina terminatis. FAB, Sp. 
inf. tom. 1. pag. 499. n°. 18. 


Cancer ceratophthalmus. Pair. Spicil. zool. fafc. o. 
pag. 83. tab. 5. fig. 7. 


Cancrinus. RUMPH. Amboin. pag. 12. 


Cancer curfor. HER8SsT. Cancr. pag. 74. n°. 1. 
tab. fig. 8. & 9. 


il eft de la grandeur moyenne, Le corcelet eft 
prefque quarré, convexe, inégal à fa partie fupé- 
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rieure, légèrement crénelé fur fes bords. Le cha- 
peron eft avancé, incliné. Les yeux font ovales, 
portés fur un pédicule long, cylindrique, & ter- 
minés par un prolongement alongé , mince, pointu. 
Les pinces ou pattes antérieures font couvertes de 
petits points élevés , pointus : la droite eft ordi- 
nairement plus grofle & plus longue que l'autre, 
Les autres pattes font un peu comprimées. Les jam- 
bes font raboteufes, & le rarfe eft mince & pointu. 


Il fe trouve dans l'Océan Atlantique; vers le 
foir , on le voit courir avec célérité fur le rivage de 


la mer. € 


7. CRASE Uca. 
Cancer Uca. 


Cancer thorace Lavi cordata litera H impreffo j 
pedibus fubtus barbatis, brachiis muricatis. 


Cancer brachyurus Uca. LiN. Syff, nat. p. 1041. 
n°. 13. 
Cancer Uca. HerBST. Cancr. pag. 128, n°, 38. 


Ucauna , femella cunuru. Piso. Hifi, nat.p. 76. 


Uca una. Sacns. Gammarol, tab. $. 


MarGraA. Brafil. pag. 184. a 


Cancer major albidus , Jcuta fubrotunda , articulrs 
pedum ultimis aculeatis , penultimis hirfutis , pilis 
fafciculatis penicilliformibus. BROWN. Jam. p. 412. 
nANASe 

Le Crabe de vafe ou de palétuviers. BOMAR. 
Did, d'hift. nat, arr. Crabe. s 


Il eft de grandeur moyenne, & reflemble beau- 
coup au Crabe ruricole. Les yeux font très-alongés. 
Le corps eft en cœur, lifle, obtus, entier , mar- 
qué au milieu de fa partie fupérieure, d’une im- 
preffion repréfentant la lettre H. Les pattes anté- 
rieures font muriquées en-deflous, & les autres 
font velues. 


Il fe trouve dans les endroits marécageux de 
l'Amérique méridionale. M. Fabricius a confondu cet 
infecte avec le précédent, 


8. CRABE ruricole. 


Cancer ruricola. 


Cancer thorace levi integro , pedum primo articulo 
fpinofo , fecundo tertioque fafciculato pilofis. Fa. 
Syf. ent. pag. 401. n°. 4. = Spec. inf. 10m. Le 
pag. 496. n°. 4 — Mant, inf. t, 1. pag. 315. 

ae 
HT 4 
Cancer ruricola brachyurus , thorace lavi integer- 


rimo + antice retufo , pedum articulis uliimis perul- 
timifque 


CRA 


timifque undique fpinofis. Lin. Syf. nat. p. 1040. 
ALL. 


Cancer thorace Llavi antice bidentato , pedibus 
depreffis : articulis tribus ultimis fpinofis : feus 
nigris. DEc. Mém. inf. tom. 7. pag. 417. ÉD ES 
pl. 25. fig. 1: 


Crabe de terre, à corceler lifle avec deux den- 
telures latérales en- devant , à pattes applaties , 
dont les trois derniers articles font épineux & à 
Jongs poils noirs, Dec. 16. 


Cancer ruricolus , feuta fubrotunda violacea vel 
flava , articulisultimis atque penulrimis aculeatis. 
Brown. Jam. pag. 413. 


Cancer terreffris cuniculos fub terra agens. CATESBY. 
Carol, tom. 21. pag, 32. tab. 32. 


Cancer fulcatus terreffris, five montanus , ame- 
. (e] 
ricanus, Ses. Muf. tom. 3. pag. $j.tab.20o.n .$. 


'SLOAN. Jam, tom. 1, tab, 2, 
Feuicc. Peruv. 3, pag. 137. 
Guanhumi. Piso. Ind. pag. 77. 
(Jonsr. Tab, 9. fig. 10. 


Cancer ruricola. HErg8sT. Cancr,p, 119. n°. 37. 
tab, 3. fig. 36. & tab. 4 fig. 37e 


Tourlourou. LaBaT. Voyag. tom. 2. pag, 146. 


Crabe de terre. Bomar. Did. hiff. nat. art. 
Crase. 


Ercycl. art. CRABE. PL. 57. fig. 4. 


IL varie beaucoup pour la grandeur, Le corcelet 
eft life, coupé quarrément à fa partie antérieure 
& arrondi à {a partie poitérieure. Les pinces ou 
partes antérieures fort d'inégale grandeur , mu- 
nies de quelques tubercules. Les premières pièces 
des autres pattes font épineufes, & les dernières 
ont des faifceaux de poils. 


Les jeunes Crabes de cette efpèce | ont aux 
F lluts . 4 SES à 
trois derniers articles quatre rangs d épines, qui 
deviennent des faifceaux de poils noirs dans la fuice 


du temps. 


XL fe trouve dans l'Amérique méridionale. Il 
parcourt, en troupe, de grands efpaces de rerre 
toutes les années, & fe rend fur les rivages de 
la mer pour sy baigner & y dépofer fes œufs. 
II mange avec délices le fruit du Mancenillier , ce 
qui peut le rendre fouvent dangereux lui-même à 
manger. 


5. CRAGE pififorme, 


CAncER pifum. 
Hifloire Naturelle, Infefes. Tome VI. 


CR'A 153 
Cancer thorace orbiculato Lavi integerrimo ob= 
tufo, cauda corporis amplitudine, FaB. Syff. ent. 


pag. 401.n°. $.— Sp. inf. tom. 1. pag. 497, 28.5. 
—Mant, inf. tom.1. pag. 315. n°, 8. 


Cancer pifum brachyurus. Lin. Syf. nat. p. 1039: 
noter 6e 


Cancer pifum. HergsT. Cancr. rag. 95. n°. 15, 
tab. 2. fig. 21. 


Le corps eft arrondi, life, guere plus grand 
qu'un pois. Le chaperen eft arrondi & point du 
tout avancé, La queue eft obrufe, très-grande. Les 
partes antérieures font alongées, & les pinces qui 
les terminent font égales entr'elles, Les autres pattes 


fontlifles, fans piquans, & terminées par une ongie 
aigu, 


Il fe trouve dans la mer méditerranée, 


10, CRABE globuleux, 


Cancer globofus. 


Cancer thorace lavi fubcrenato , cauda bafi hinodi , 
brachirs Jcabris. FAB. Syff. ent, pag. 401. n°. 6. — 
Spec inf tom. 1. p.497.n°, 6.— M. 


ant. inf. tom, 1. 
Pag. 315.29, 9, 
Cancer globus. HERBST. Cancr. pag. 90.n°, 10. 


Il eft petit prefque globuleux , très-légèrement 
crénelé fur les bords latéraux du corceler Les 
pattes antérieures font un peu raboteufes. 


Il fe trouve dans la mer, vers la côte de Malabat, 


11, CRABE craniforime. 


CANCER cranio/eris. 


Cancer thorace levi integerrimo ovato glaberrimo ; 
antice porrecto tridentato , mantbus ancipitibus la= 
vibus. FAB. Syf. ent. pag. 402, n°. 8, — Sp, inf. 
tom. 1. pag. 497, n°, 7. = Mant. inf. tom. 1, 
Pe 316. n°. 10, 


Cancer brachyurus craniolaris, Lin. Syf. nar, 
pag. 1041. n°. 15.—Muf. Lud, Ur. pag. 431. 


Cancellus anatum fecundus. RumPx, Muf. pl. 10. 
fig. b. 


Ses. Muf. rom. 3. tab. 19. fig. 4.5, 
Periv. Gazoph. tab. 9. fig. 3. 


Cancer craniolaris. 


tab. 2. fig. 17. 


Le corps eft aflez ordinairement de la groffeur 
d'ane noifette. Il eft ovale , très-convexe & lifle. 
Le chaperon aflez gros, avancé, obtus, muni de 
trois Kégères dentelures, La queue eft mince, colée 


\ 


JERBST. Pag. 90. n°, 11. 


me CR A 


au deflous du corps , formée d'articles peu apparens. 
On apperçoit fur le fecond deux petits points éle- 
vés. Les pattes antérieures font à peu près de gran- 
deur égale. On apperçoit fur les cuiffes trois ran- 
gées de points élevés, verruqueux. Les jambes font 
les, à peine comprimées. Le tarfe ou la pièce 
mobile , et fimple , arquée , aigue. Les autres pattes 
font petices & liffes, 


Il £e trouve dans la mer des Indes. 


12. CRABE crénelé. 
Cancer anatum. 


Cancer thorace globofo crenato integerrimo , roffro 
breviflimo. 


Cancer anatum thorace lavi globofo crenato in- 
tegerrimo , manibus brevibus digitis ancipitibus. 
Hersst. Cancr. pag. 93. n°. 13.1ab. 2. fig. 19. 


Cancellus anatum primus. RuMrH. Muf. pl. 10. 
fig. a. 


11 reffemble beaucoup au précédent, maisilen 
diffère en ce que le corceler eft crénelé fur fes 
bords , que le chaperon eft beaucoup moins avancé , 
& queles cuiles des pattes antérieures fonc lifes. 


Il fe trouve dans la mer des Indes. 


13. CRABE porcelet, 
Caxcer porcellanus. 


Cancer thorace lavi glaberrimo ovato antice ob- 
eufo , brachiis granulatis. FaB. Mant. inf. tom. 1. 
pag. 316. 2°. 11. 


Cancer porcellaneus. HERBST. Cancr, p. 92.n°.11% 
tab. 2. fig. 18+ 


Ses. Muf. tom. 3, tab. 19. fig. 11, 12. 


Il reffemble beaucoup aux précédens , pour la 
forme & la grandeur. Le corps eft ovale, con- 
vexe , très-lifle, crénelé fur les bords. Le chaperon 
eft obtus, & point du tour avancé. Les partes 

antérieures fonc couvertes de petits points grenus. 
Les autres font lilles, 


Il fe trouve dans la mer des Indes, à Tranquebar. 


14. Crase Cancelle, 
Cancer Cancellus. 


Cancer thorace orbiculato lavi crenato, brackiis 
erenatise 


Cancer Cancellus rhorace lavi crenato, peëtore 
margine Grenluto prominente , Manibus ancipitibus , 
brachiis crenatis, HersstT. Cancer, pag. 94, n°, 14. 
tab 2, fig. 20, 


Il eft un peu plus petit que [es précédens, Le 
corps eft orbiculé, liffe, crénelé fur fes bords. 
Le chaperon n'eft point du tour avancé. Les pattes 


antérieures font liles , avec les cuifles crenelées, 
Les autres pattes font lifles. 


Il fe trouve dans la mer des Indes, 


15. CRABE entaillé, 
Cancer excifus, 


Canser thorace orbiculato lavi manibus incurvis bafs 
excifis. FaB. Mant. inf, tom, 1. p. 316, n°. 12. 


Il eft petit, Le corcelet eft arrondi, mol, life, 
blanchätre, entier fur fes bords. Le chaperon eft 
avancé, pointu. Les yeux font avancés , oblique- 
ment tronqués , à leur extrémité. La queue €ft 
mince, prelque linéaire, Les pattes antérieures font 
avancées un peu plus longues que le corps. Les 
cuifles {ont comprimées, tiiangulaires, avec une 
grande tache noirâtre à leur bafe. La pièce qui 
fépare la jambe de la cuifle, eft dilatée & uni- 
dentée vers l'extrémité. Les jambes font liffes, 
courbées, arrondies à leur bale, comme coupées & 
un peu diftantes de la pièce précédente. Les autres 
pattes ont les cutfles comprimées , avec une grands 
tache noiratre, à leur bafe. 


Il fe trouve dans les mers auftrales. 


16. CRABE grenaille. 
CANCER granarius. 


Cancer thorace ovato lavi integerrimo , fronte . 
cufpidato , oculis cylindricis, Far. Manc. inf, v. 1. 
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Cancer granarius minutiffimus , thorace Levi fub= 
orbiculato integerrimo , fronte cufpidato , antennis 
longis. HEerBsT. Cancr. pag. 107. n?. 28, tab. 2, 


fig. 28. a. 4, 
SzasBers. Microfcop. tab. 18. fig. 1. 


Le corps eft à peu près de la groffeur d'un 
grain de bié. Il eft ovale, liffe, entier, peu con- 
vexc. Le chaperon eft terminé par trois pointes 
aigues: celle du milieu eft beaucoup plus longue 
que les autres. Les yeux font portés fur un pédi- 
cule cylindrique, affez gros. Les antennes fupé- 
rieures fonc féracées, & prefque de la longueur de 
la moitié du corps. Les pattes font liffes. 


Il fe trouve en Europe , dans les eaux doucess 
17. CRABE nain, 
CANCER MINULUSe 


Cancer thorace lavi integerrimo fubquadrato , mar- 
gine acutiufculo, pedibus compreffis, Fap, Syff.ent. 


to CRA 


p.402, n°. 9, — Sp. inf. t0m.1.p. 497. 1°, 3. om 


Mant, inf. tom. 1.p.316.n°. 14. 


Cancer brachyurus minutus thorace Levi inteper- 


rimo fubquadrato , margine acutiufculo, antennis 


breviffimis. Lin. Syf. nat. pag. 1040. n°, 8.—Muf. 


Adol. fred. 1. 8.— It. WESTROGOTH-. 137. tab. 3. 
fe: 1. 


Cancellus marinus minimus quadratus, SLOAN. 
Jam, tom. 2. tab. 245. fig. 1. 


Cancer thorace fubquadrato inermi , antice fulco 
tranfverfali , manibus aqualibus lavibus brevioribus 
quam pedes. GRONOY. Zooph, n°. 962. 


KaLM. It. 2, pag. 143 


PENNANT. Brit, Zool. tom, 4. pag. 3. tab. 3. 


(AC ANR 


Cancer minutus, HERBST. Cancr, pag. 110. 
n°. 30. 


Cancer thorace lavi orbiculato , pedibus hirfutis. 
Baster. Subf. 1. pag. 26. tab. 4. fig. 12e 


OsBEcH, Îr. pag. 307. 


Il eft très-petit. Le corcelet eft un peu convexe, 
prefque quarré , avec les angles arrondis , & tous 
des bords tranchans. Les pattes font lifles. Les 
_jambes des huit pattes poftérieures font fortement 
ciliées à leur partie interne. 


Il fe trouve dans les mers d'Europe , fur 
le Fucus nageant, Fucus natans. 


18. CrASE pufille. 
Caxcrr pufillus. 


Cancer thorace lavi quadrato integerrimo , tarfis 
unidentatis. F AB, Syfl. ent. pag. 401. n°. 10.— 
Sp. inf. tom. 1. pag. 497. n°. 9, — Mant, inf. 
tom, Ie PAP. 316. n°, 16e 


Cancer pufillus. HERBST. Cancr. pag. 12. 
n°, 31. 


Il reffemble au précédent, mais il eft deux ou 
trois fois plus petit. Le corps eft déprimé, pref- 
que quarré & pâle. Les jambes des huit pattes pof- 
térieures font munies d'une dent, 


Il fe trouve dans les mers du nord, 


19. CRABE large-pince. 
Cancer platycheles. 
Cancer thorace lavi orbiculato integerrimo , chelis 


planis fubtus ciliatis , antennis longiffimis, HERBST. 
Cancr. pag. 102, n°, 25. tab. 1. fig. 26, 


Bien be. 
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PENNANT. Brit. Zool, pag. 6. tab. 6. fie. 12. 


Il eft petit. Le corps eft life, orbiculé, entier. 
Le chaperon eft pointu , peu avancé. Les antennes 
font féracées, un peu plus longues que le corps. 
Les pattes antérieures font larges , lifles en-deffus, 
fortement ciliées en-deflous. Les autres pattes font 
petites & ciliées. 


Il fe trouve dans les mers d'Europe. 


10. CRABE variable, 
Cancer varians. 


Cancer thorace Levi orbiculato , fufco maculato ; 
roftro fubacuminato, 


Cancer mytilorum albus thorace laviorbiculato, 
pedibus hirfutis. HeRBST. Cancr. pag, 101. n°, 22. 
tab, 2. fig. 24. 


Cancer mytilorum fufcus shorace Levi orbiculato, 
maculato roftro paulum acuminato , pedibus hirfutis. 
HERgsT. Cancr. pag, 101.n°,.13.tab. 2. fig. 25. 


BASTER. Subf. pag. 16. tab. 4. fig. 1. a. À. & 
fg.2.a. A. 


Il eft très-petit. Le corceler eft life, orbiculé, en 
tièrement blanc, ou marqué de quelques taches obf- 
cures. Le chaperon eft un peu avancé, prefque 
pointu. Les pattes font velues. 


I fe trouve dans l'Océan, 


21, CRABE fillonné, 


Cancer fulcatus, 


Cancer thorace globofo , dorfo fulcis labyrinthi- 


formibus obliquis. À 


Cancer fulcatus chorace globofo, antice & fupine 
parte atque lateribus fulcistlabyrinthiformibus obli- 
quis. HERBST. Cancr, pag. 96. n°, 16. 


Forsk. Defcripr. animal, 48. 


Il eft petit. Le corcelet eft globuleux & marqué 
à fa partie fupérieure, antérieure & latérale, de 
lignes enfoncées , obliques. 


Il fe trouve dans la mer d'Egypte, 


22. CRABE pinnothère, 
CANCER pinnotheres, 


Cancer glaberrimus thorace lavi , lateribus artice 
planato, caude medio nodu'ofo carinato. FaB. Syf. 
ent. pag. 402. n°, 11. — Spec. inf. tom. 1. p. 497. 
nŸ, 10. — Manr. inf. tom. 1. pag. 317. n°, 17. 


Cancer brachyurus pinnotheres, Lin. Syff, nar, 
Page 1040, n°. 9, 
V 2 
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| Cancer brachyurus glaberrimus thorace lavi late- { inf. tom. 1, pag. 498. n°. 11. Mant. inf. tom.1 


ribus antice plarnato , cauda carina media lata, 
obtufe convexa , flavefcentibus manibus. FoRsSx. 
Déjcr. animal, 36. 


Cancer natrix. Scor. Ent. carn. n°. 1133. 
j 


HasseLe. Îr. par. 45ç0. 


Cancer pinnotheres, HerpsrT. Cancr. pax 
v 
a 26 


193. 


BELLON. Ayuat. 401. 
PLin. Hiff. nat, Lib. 9, cap. 42. 
RONDEL. Pifc. pag, 569. cap. 25. fig. 2. 


Cancer Pifum. PeNN. Zool. brir, tom. 4. pag. 1. 
ab. 1. fig. 1. 

Le corps eft entièrement glabre. Le corcelet ef 
life, avec le bord antérieur uni, La queue eftun 
peu carenée. 


Il fe trouve dans la méditerranée & l'océan afia- 
tique, dans la plupart des coquilles bivalves. Cet 
cette efpèce qu'on a prérendu qu'elle vivoit au 
milieu de quelques coquilles bivalves, pour fervir 
de gardien, & donner l'éveil aux animaux qui y 
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font logés. Nous avons déjà réfuté cette opinion. 


23. CR3BE pinnophyle. 

Cancer pinrophylax. 

Cancer thorace orbiculato, inaquali ciliato , pedi- 
bus dorfalibus quatuor.FAB.Syft.ent.p.402.n°.12, 
— Spec. inf. tom. 1. p. 498. n°. 11.—Mant, inf. 
TOM. I. PAg. 317. n°. 18. 

—— Cancer brachyurus pinnophylax. Lin. Sy/ff. nat, 
Pag. 1059. no. 5. 

Cancer parafiticus. LiN. Amæn. acad, tom. 6, 
Pag. 415. 

Cancer pinnophylax. Hergsr. Cancr. pag. 104. 
n°27. tab, 2: fig: #7. 

Sacs. Gammarol. tab. 6. 

Il eft petit. Le corcelet eft orbiculé, entier, 
convexe, cendté, couvert de tres-petits tubercules. 
La queue cft courte. Les quatre pattes poitérieures 


font plus courtes que les autres & dirigées fur le 
dos. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, dans 
une efpèce de Caime. Chama Lazarum. 

24. CRABE orbiculé. 

Cancer orbiculus. 


Cancer thorace orbiculato lavi plano , roftro tri- 
cufpidao, FAB, Syff ent. pag, 4024 0°, 13. — Spec, 


CRA 
Pr 317.n°. 19. 

Cancer orbiculus HERBST, Cuncr. pag. 102. 
n°: 124: 

Il eft un peu plus petit que le Crabe longicorne. 
Le chaperon eft avancé , terminé par tros pointes. 
Le corceler eft prelque orbiculé, un peu déprimé, 
life, uni. La queue eft conique. Les pattes font 
lifles. 


Il fe trouve dans la nouvelle-Zélande. 


25. CRABE longicorne. 
Cancer longicornis. 


Cancer thorace orbrculato Levi , chelis minore, 
antennis longiffinis. Fas.Syff.ent.p. 403. n°. 14. 
— Spec. inf. tom.x. pag. 498. n°. 13.-—— Mant, 
Ier MDI TR L7. Ie 20: 

Cancer brachyurus Longicornis. Lin. Syf. nat. 
p-1040.n°.10, 


PENNANT. Brit. Zoo, tom. 4. pag. 3. tab. 0 3: 
GRoNov. Zooph. n°. 968. 

BASTER. Subf. 2. 26. tab. 4, fig. 3. 

Ses. Muf. tom. 3. pag. 42. tab. 17. fig. 1. 4, : 
A, Helyet, $. 363. tab. $. fig. 447. { 


Cancer longicornis. HERBST, Cancr. P 1g 99e 
n°, 20. tab. 2. fig. 23. Ft 


Il ef petit. Les antennes antérieures font féta- 
cées & beaucoup plus longues que le corps. Le 
corcelet eft lifle , orbiculé. Les pattes font lifles 3 
les antérieures font allez grandes. : 


Il fe trouve dans l’océan Européen. 


26. CRABE pinceur. 
Cancer chelatus. 


Cancer thorace ovato lavi , chelis minore , roftre 
fimplici obtufo, antennis longiflimis. Far. Man. 
inf. LOM. 1. pag. 317: N°, 2Le 


Il reffemble beaucoup au précédent. Les anten- 
nes font prefqu'une fois plus longues que le corps, 
Le chaperon eft court , obtus, entier , courbé. 
Le corcelet eft ovale, uni , life , avec le bord 
élevé, tranchant, entier. Les cuifles des pattes 
antérieures fonc grandes, avancées , tridentées à, 
l'extrémité, Les jambes font grandes, ovales, Liffes, 
avec les pinces qui les terminent, arquées. Les 
pattes poftérieures font minces, filiformes, ayec 
les cüifles cannelées. 


Il fe trouve à la nouvelle-Zélande. 


CR A 
27. CraBs hexapede. 
Cancer hexapus, 


Cancer thorace orbiculato Levi integro , antennis 
Zongiflimis , pedibus poflicis minutioribus. 


Cancer hexapus , brachyurus , thorace orbiculato 
Levi integro, pedibus fenis , antennts corpore lon- 
gioribus. Lin. Syf. nat. pag. 1039. n°, 7. 


Cancer hexapus,.FaB. Syff. ent. pag. 403. n°. 15. 
— Sp. inf. tom, 1. pag. 498. n°. 14.— Mant. inf. 
om. l. p. 317. 20. 22. 


Cancer thorace lavi orbiculato fubdepreffo , chelis 
validioribus , antennis lôngiffimis , pedibus pofficis 
minutioribus, BASTER. Sub, 2.26. tab. 4. fig. 3. 


Cancerhexapus. HER8ST. Cancr. pag. 98. n°. 19. 
£ab. 2. fig, 22. 


IL eft petit, Le corcelet eft ocbiculé, life , en- 
fier, très convexe. Le chaperon eft trifide & échan- 
cré au milieu, Les antennes font fétacées & un 
peu plus longues que le corps. Les pattes font 
au nombre de dix : les deux antérieures font très- 
grandes & liffes ; les deux dernières pattes fonc 
très-petites. 


Il fe trouve dans l'océan Européen. 
X X Corcelet life, latéralement denté, 


23. CRABE corallin. 
CANCER corallinus. 


Cancer thorace obovato lavi unidentato, fronte 
triloba.FaB. Mant, inf. tom. 1.p. 317. n°, 23. 


Cancer floridus thorace lavi unidentato maculato , 
fronte triloba, FaB. Syfl. ent. p. 403. n°. 17. — 
Spec. inf. tom. 1. p. 498. n°. 16, 


Cancer corallinus. HErgst, Cancr, pag. 133. 
n°. 41. tab. $, fig. 40. 

Rumrx. Muf. tab. 8. fig. s. 

Ses. Muf. tom. 3. tab, 19. fig. 2. 3. 


Il eft grand, Le corps eft plus large que long , 
convexe, liffe , muni d'une dent obtufe, au mi- 
Jieu de fa partie latérale. Les bords font fans cré- 
nelures. Le’chaperon eft trilobé : le lobe du milieu 
eft plus large, plus avancé que les deux autres 
& obtus. Les pattes font lifles : les deux anté- 
rieures font grofles, ordinairement d’inégale gran- 
deur : les deux pinces qui les terminent font ar- 
quées & munies intérieurement d'élévations grofles 
& arrondies. La couleur de ce Crabe eft ordinaire- 
ment rougeâtr e 


Il fe trouve dansla mer des Indes, 
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29. CRABE floride, 


57 


Cancer floridus. 


Cancer thorace lavi inaquali maculato , margine 
obtufe ferrato, manibus criftatis. Fas., Mant. inf, 
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Cancer brachyurus floridus thorace lavi mutico 
maculato margire crenulato , manibus criffatis, 
Lin. Syft. nat. pag. 1041. n°, 12. 


Cancer epheliticus. Lin. Amœn. acad, tom, 6. 
pag. À14. n°, 98. 
Cancer incomparabilis elegantiffimè piétus. SeB. 


Mu. tom, 5. tab. 19. fig. 18. 


Cancer floridus, HERBST, Cancr, p, 132. n°. 404 
tab. 3. fig. 39. 
Knorr. Delic, tab, 4, fig. 3. 


I! reflemble beaucoup au précédent. Le corps eft 
plus large que long. Il eft convexe, lifle, un peu 
rétréci poftérieurement , jaunâtre, avec quelques 
taches fauves & le bord rouge, les côtés font cré- 
nclés, & il n’a point la dent latérale dont eft muni 
le précédent. Le chaperon eft obtus, entier. Les 
pattes antérieures font lies, unies en - dedans, 
convexes & muriquées en-dehors, avec le bord fupé- 
ricur formé en créte. 


Il fe trouve dans la mer de l’Amérique fepten- 
trionale. 

30. CRAGE vocatif, 

CANCER Vocans. 


Cancer thorace lavi unidentato, chela altera 
majori, oculis elongatis. FAB. Syff. ent. pag. 401. 
n°. 7. Sp. inf. tom. 1.p. 499. n°, 17. —Mant, 
If, tom. le Dafs 3180 19, 25e 


Cancer brachyurus vocans , thorace quadrato iner= 
mi, chela altera magna. Lin. Syff, nat. p. 1041. 
n9, 14, — Amæn acad, tom. 6. pag. 414. n°. 96. 


Cancer thorace lato quadrato mutico lavi, chela 
altera corpore majore , altera minima. Dec. Mém, 


inf. tom. 7. pag. 430. n°. ‘4. pl. 26. fig. 12. 
Crabe appellant à corcelet large, quarré & lifle, 
dont l’une des ferres eft plus grande que le corps, 
& l’autre très-petite. Dec. 14. 
Cancer vocans. Rumrx. Muf. tab, 10. fig. E. 
Maracoani. MarcGr. Brafil. pag. 184, 18fa 
Prso. Brafil. pag. 77. tab. 78. 


Cancer quadratus thorace lato mutico lavi, chele 


35$ C R A 


altera thorace majore , altera minima. GROKOY. 
Zooph. n°. 965. 
Periv. Gazoph. tab, 78. fig. 5. 


Cancer vocans minor, HERBST. Canc, pag, 81. 
n°, 4. a, tab. 1. fig. 10. 


Cancer vocans major, HERBST. Cancr. pag. 83. 
BV 4 Dita), Le fig: lie 


Ses. Muf. tom. 3. tab. 18. fig. 8. 
CartesBy. Carol, tom, 2. tab. 35. 


Le corps a ordinairement un pouce de largeur 
& huit ou neuf lignes de longueur, 11 eft life, 
convexe, prefque quarré , mais un peu moins large 
par derrière que par devant. Chacun des côtés a 
une dent antérieure plus ou moins marquée. Les 
yeux font portés fur un pédicule long & cylindri- 
que. Les pattes antérieures fonc de grandeur iné- 
gale : l’une eft très-grande & l'autre très- petite. 
Ëlles font un peu angulaires & couvertes de quel- 
ques tubercules. Les autres pattes font fimples, 
& munies de quelques poils. La queue eft appliquée 
contre la poitrine , & divifée en cinq anneaux. 


Selon Rumph, ces Crabes habitent fur les ri- 
vages fabloneux de la mer, où ils courent avec 
tant de vitefle , qu'on a de Ja peine à les attra- 
per, & quand on parvient à les approcher, ils 
s'enfoncent auffi vite dans le fable. Lorfqu'ils mar- 
chent fur les rivages que la mer laifle à fec en fe 
retirant , on les voit toujours remuer la grofe 
ferre au-deffus de leur tête, comme s'ils vouloient 
faire figne ou appeler , d'ou ils ont recu ce nom 
de vocans. Ils font bons à manger. 


Il fe trouve dans la mer des deux Indes. 


31. CRABE plane. 
Cancer planatus. 


Cancer thorace orbiculato plano, lateribus b:- 
dentatis , fronte tridentata. FaAB, Mant. inf, t, 1, 
P-318. n°. 26. 


Cancer planatus rhorace orbiculato lavi lateribus * 


unidentatis , fronte tridentata, FaB. Syff.ent.p. 403. 
n°, 18.— Spec. inf. tom. 1. pag, 499. n°.10. 


Cancer planatus, HERBST. Cancr. pag. 142. 
o 
n°, 50. 


Y eft petit. Le corcelet eft orbiculé, life, plane, avec 
les bords un peu élevés, & une où deux dents aigues, 
de chaque côté. Le chaperon eft très-court & mu- 
ni de trois petites dents aigues, La queue eft grande, 
orbiculée ,‘collée contre la poitrine, Les pattes font 
lifles. ER “ 

H fe trouve à la Ferre de feu, 


32. CRABE biépineuxs: T5 2271 
Cancer bifpinpfus, À suit vi: 


CRA 
Cancer thorace lavi utringne bifpinofo, fronte 


guadridentata, chelis muricatis dentatis. Fas. Manc. 
inf, tom. 1, pag. 318. n°, 27. 


Cancer bifpino(as rhorace lavi, fronte quadrilola 
lateribus fpinis duabus chelis dentatis muricatis. 
HErgsr. Cancr, pag. 144. n°. 53. tab. 6. fig. 4$e 


Il eft de grandeur moyenne &æ de couleur pâle. 
Le corceler eft life, granulé fur fes bords, muni 
de deux dents de chaque côté. Le chaperon eft 
quadridenté. Les pattes antérieures font muriquées 
& dentées. 


11 fe trouve dans les mers des Indes orientales. 


33. Cragg rhomboïdal, 
Cancer rhomboides, 


Cancer thorace lavi lateribus antice unifpinofis ; 


| fronte truncata, Fa8. Syff. ent. p. 404. n°. 19. =— 


Sp. inf. tom. 1. pag. 499. n°. 20, — Mant, inf. 


te TL. p, 318. n°, 28, 


Cancer Brachyurus rhomboides. Lin. Syff. nar. 
Pag. 1042. n8, 17. 


BARREL. Îcon. rar, tab. 1286. fig. 1. 2. © tab, 
1287. fig. 1. 
Cancerr homboides. Suzz. Hiff. inf. tab. 31.fg. 2. 


Cancer rhomboïdes. HERBST. Cancr. pag. 84. 
n°, 5. tab. 1, fig. 12. 


Il eft de grandeur moyenne. Le corps eft un peu 
plus large que long , prefque quarré, un peu plus 
étroit à {a partie poftérieure , life en-deflus, muni 
d'une forte dent de chaque côté. Le chaperon eft un 
peu avancé & tronqué. Les pattes antérieures font 
très-longues & liffes. Les yeux font portés fur un 
pédicule long & cylindrique. 


Il fe trouve dans la mer méditerranée. 


34. CRABE maculé, 
Cancer maculatus. 


Cancer thorace Levi, maculis fanguineis rotun- 
dis , lateribus unidentatis , fronte triloba. Fas. Syf. 
ent. pag. 404, n°. 20,— Sp. inf tom. 1. p. 00. 
n°,21.— Mant. inf. t. 1. pag. 318, n°. 19. 


Cancer brachyurus maculatus thorace lavr macu'is 
Janguineis rotundis : lateribus unédenratis. Lin. 


Syf. nat, p. 1042. n°. 18. —Muf, Lud. Ulr.p. 433. 


Cancer thorace: levi lato convexo dente laterali 
utrinque folitario mut'co, maculis fanjuireis re- 
rundaris, GRONOV. Zooph. n°, 971. : 


Cancer. faxatilis è rubro maculatus americanus 
rarior. SEB. Mu, rom, 3. tab, 19. fig. 12. 


Cancer ruber. Rumrn. Muf. tab. 10, fe. 14 
PEtiy, Amboin. tab. 1. fig, 8, 


CRA 
Cancer. maculatus. HER8ST. Canñcr. pag. 135. 
29, 42. tab. 6. fig. 41. 


VALENT. Ind. vet, & nov, te 3. n9. 290. fig. 200. 


Il cft affez grand , convexe , plus large quelong, 
arrondi , antérieurement lifle, & orné en-deflus de 
cinq ou fept taches d'un rouge fanguin , & muni 
de chaque côté, d'une forte dent obtufe. Le 
chaperon eft trilobé. Les pattes fonc lifles. Les 
antérieures font grofles | & les pinces qui les termi- 
nent font peu dentées, Les tarfes font noirs à 
Leur extrémite, 


Il fe trouve aux Indes orientales, 


35. CRABE pélagien. 
Cancer pelagicus. 


Cancer thorace lavi utrinque unifpinofo , antice 
oélodentato , fronte fexdentata, manibus multan- 
gulo- prifmaticis. Pas. Syff. ent. p. 404. n°, 21. — 
Spec, inf. tom. 1. p. $00. n°. 22. — Mant. inf. 
£om. 1. pag. 318. n°. 31. 


Cancer brachyurus pelagicus. Lin. Syf. nat. 
pag. 1041. n°. 19, — Mu. Lud, Ur. pag. 434. 


Cancer thorace lato utrinque urifpinofo , lateribus 
utrinque otlo-dentaris , fronte dentata , manibus 
elongatis multangulis , pedibus poficis dilatato- 
foliaceis. Dec. Mém. inf. tom. 7. p. 417. n°. 3. 
pl. 26. fig. 8. 


Crabe de l'Océan à corcelet large, avec une 
grande épine latérale, à front dentelé & à bords 
antérieurs avec huit dentelures, à ferres alongées 
angulaires & à pattes poftérienres en james plattes. 


De. 14. 


Cancer thorace ldevi antice dentato, lateribus 
utrinque cufpide validiore , pedibus intermediis na- 


tatorio-curforiis , poflicis natatoriis, GRONOVY. 
Zooph. n°, 956. 


Cancer manuum articulis omnibus dentatis ex- 


cimo eptagono. OsB. it. 307. 


Cancer minor , pedibus & chelis longifimis tenuif 


fimifque, feuta antice ferrato dentata | in aculeum 
maximum utrinque definens. BROWN. Jam. pag. 421. 


£ab. 41. fig. 2. 
 Pagurus. RuMPH. Muf. tab. 7.fig. R 
SEs. Muf. tom. 3. tab. 20. fig. 9. 


VALENT. Ind. vet, & nov. tom. 3, pag. 417. 
n°, 226. 


Forsx. Defcrip, animal. n°. 37. 


Cancer pelagicus, HER3ST. Cancr. pag.159,n°, 67. 
rab. 8. fig. 55. 


Cancer fanguinolentus. HERBST, Cancr, p, 161. 
n°, 68 tab, 8. fig. 56 57e Al 
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Il eft affez grand. Le corcelct elt plus large 


| que long, convexe , lifle en-deflus, arrondi anté- 


ricurement, muni de huit dents de chaque côté, 
& d'une épine longue, forte & pointue , placée 
derrière les dents. Le chaperon eft large & muni 
de fix dents. La queue eft large à fa bafe, étroie 
au milieu, pointue à l'extrémité. Les pattes anté- 


| rieures font anguleufes, prifmatiques. La cuifle 


eft munie à la partie antérieure , de trois ou qua- 
tre fortes dents. La jambeeft bidentée, & les pinces 
qui la terminent, font un peu arquées, pointues, 
& munies de quelques élévations à leur partie in 
terne. Les fix pattes intermédiaires font fimples. 
Les poftérieures ont la jambe & le tarfe applatis, 
crès-larges. 
Il fe trouve dans la mer des deux Indes. 


M. Fabricius regarde comme une variété l’infeéte 
décrir & figuré par M. Hérbft, fous le nom de Can- 
cer fanguinelentus : il diffère par trois taches d'un 
rouge fanguia fur la partie poftérieure du corcelet. 


36. CRABEz fanguin. 
Cancer fanguineus. 


Cancer thorace levi utrinque obfolete bidentato ; 


fronce quadriloba , chelis atris. Fa. Mant. inf, 


tom. 1. pag. 318. n°, 30. 


Cancer brachyurus fanguineus thorace Levi utrin- 
que obfolete bidentato, chelis apice atris, Lin. 
Mant, pag. 541. 


Cancer fanguineus,. HERB6T. Cancr, pag. 188. 
nt, 81. 


Il reffemble au Crabe maculé. Le corcelet eft 
life , convexe , muni de deux petites dents obtufes 
de chaque côté. Le chaperon eft quadrilobé. Les 
pinces qui terminent les pattes antérieures , font 
dentées intérieurement , & noires à leur extrémitée 


Il fé trouve dans l'Océan. 


37. CRABE défenfeur. 
Cancer defenfer. 


Cancer thorace lavi utrinque fpinofo antice ofo= 
dentato, fronte quadridentata. Fa5. Man. inf. 
tom. I. p. 318.1 32. 


Il reffemble au Crabe pélagien, mais il eft un 
peu plus petit. Le chaperon elt courr, obtus, & 
muni de quatre petites dents. Le cercelet eft lifle 
convexe , plus large que long, armé d'une épine 
forte, longue, pointue, de chaque côté , & de 
huit dents, depuis l’épine jufqu’aux yeux. Les tarfes 


des pattes poftérieures font ovales, applatis, 


Il fe trouve dans les mers auftrales, 
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38. CRABE armé. 
Cancer armiger. 


Cancer thorace fublevi utrinque oéfodentato fronte 
guinqueloba , brachiis utrinque dentatis.Fas. Mant. 
znfe tom, 11.310. 10. 32. 

Il reffemble beaucoup ; pour la forme & la gran- 
deur , au précédent, mais le corcelet n’eft point 
épineux ; 1! eft un peu inégal & muni de huit 
dents aigues , de chaque côté. Le chaperon eft 
obtus, & terminé par cinq lobes. Les cuifles des 
pattes antérieures font comprimées , dentées de 
chaque côté. Les jambes font anguleufes, & les 
pinces qui les terminent , font munies intérieure- 
ment de plufieurs dents. 


Il fe trouve dans les mers auftrales. 


39. CRABE porte-lance, 
Can cER haftatus. 


Cancer thorace lavi, lateribus oëflodentatis, pof- 
tico maximo, manibus angulatis. FaB, Syft. enr. 
P. 404. n°. 22. — Spec, inf. tom. 1. pag. $oo. 
n°, 23.— Mant, infiom, 1. pag. 319. n°. 34. 


Ileft perit. Le corcelet eft life, muni de cha- 
que côté de huit dents , dont la poftérieure eft 
très-grande , aigue, Les pattes antérieures font an- 
guleufes avec les rarfes bidentés ; ceux des pattes 
poftérieures font applatis:, ovales. 


Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


Le Cancer haffatus de Linné , cité par M. Fa- 
bricius , diffère de celui-ci, & doit être placé dans 
la troifième divifion. 


40. CRABE Vainqueur, 


Cancer vitor, 


x 


_ Cancer thorace lavi Lateribus crenatis | medio 
dente longifimo , fronte emarginata. FA. Spec. 
inf. tom, 2.app. pag. $02.— Mans. inf. r. 1. p. 319. 
12. 35. 


Cancer lunaris. RumrH. Muf. tab. 7. fig. S. 
Ses. Muf. tom. 3. tab. 20. fig. 10. 11. 


Cancer medius , fcuta fubrotunda variegata , acu- 
leo unico utrinque arcuata. BROWN. Jam. 422. 7. 


Cancer lanaris brachyurus , thorace Levi utrinque 
medio latere unifpinofo ; frontis lobis tribus medio 
emarginato. HERBST. Cancr, pag. 140. n°, 49. 
ab, 6. fig. 44. 


Le corcelet eft lifle ,-crénelé, & muni d’une dent 


forte & aigue, de chaque côté, Le chaperon eft |’ 


tridenté, & la dent du milieu eft un peu échancrée, 
Les pattes antérieures font liffes. Les cuiffes font 


munies d'une dent affez longue. Les tarfes des 
autres pattes font larges. 


Il fe trouve dans la mer des Indes, 


41. CRA3E noyeau. 
Cancer nucleus. 


Cancer thorace avi globofo , antice utrinque uni 
dentato pofiice roffroque bidentato. Fas. Syft. ent. 
P: 404. n°. 23.— Sp. inf. tom. 1. p. $00. n°. 14. 
— Mant. inf. tom, 1..p. 319. n°, 36. 

Cancer brachyurus nucleus. Lin, Syf. nat. 
Pag. 1042. 7°, 20. 


Macrochelos. GEsn. Hiff. animal. 3, pag. 186. 


JONsT. Hiff. nat. de exang. aquat. tab. 7: 
fig. 16. ‘ 
Cancer nucleus, SuLz. Hif. inf. rab. 31. fig. 3. 


Cancer nucleus, HERBST. Cancr. pag. 87. n°, 8. 
tab. 2. fig. 14. ; 


Il reffemble pour la forme & la grandeur , au 
Crabe craniforme. Le corceler eft lifle, convexe, 
prefque arrondi, muni d’une petite dent aigue. 
de chaque côté antérieurement, & de deux dents 
peu marquées fur le bord poftérieur. Le chaperon 
eft avancé & bidenté. Les pattes antérieures font 
aflez longues. Les cuifles font couvertes de tu- 
bercules. Les jambes font lifles, & les pinces font 
along'es, ciliées , aigues. La queue eft glabre , 
prefque ronde. : 

Il fe trouve dans la mer méditerranée , fur les 
côtes de barbarie, \ 


42. CRABE anguleux. 
Cancer angulatus. 


Cancer thorace lavi utrinque bidentato, manibus 
longiffimis FaB. Manr. inf. t. 1.p. 319. n°. 37, 


Cancer angulatus, PENNANT. Zoo, brit. tom. 4. 
pl. 5: fig. 10. ; 

Cancer angulatus , thorace oblongo , lateribus 
antice duofpinofis , fronte truncata. HER&ST. Cancr. 
pag. 85. n°. 6. tab, 1. fig. 13. 


Il reffemble un peu au Crabe romboïdal. Le cor- 
celet eft life , armé de deux épines aigues de chaque 
côté. Les pattes antérieures font lifes, anguleufes , 
deux fois plus longues que le corps; les épines font 
dentées' & noires à leur extrémité, Le tarfe des 
autres pattes eft mince & aigu. : Fa ‘ 


f' À LA LA 
Il fe trouve dans l'Océan européen 


à. 


« 
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‘43. CRABE marbré. | 


CANCER marmereus. 


Cancer thorace fubplicato utrinque tridentato, 
ronte crenata emarginata , brachirs apice dilataris 
dentatis.Fas. Mant, inf, tom. 1. p. 319. n°. 38. 


Il cft de grandeur moyemne. Le corceler eft 
prefque quarré, plilé fur les côtés. Le bord eft 
tridenté de chaque côté , tronqué, crénelé & échancré 
antérieurement ; fa couleur eft mélangée & comme 
marbrée. Les cuiffes des pattes antérieures , font dila- 
tées & dentécs:à leur extrémité. 


Ilfe trouve...  - 


44. CRABE Ménade, 
Cancer. .Manas, 


encer thoracelaviufculs utrinque quinquedertato , 
carpis unidentatis. Fa, Sy}. ent. pag 425. n°. 24. 
— Sp. inf. tom. 1.pag. $co. n°. 25, — Mant. inf. 
O1. 1. p. 320. 1°,39. 

Cancer brachyurus Mævas , thorace laviufcule 
Wrinque quinquedentato, Carpis unidentatis , pe- 
aigus c'liatis , poflicis fubularis. Lin. Syf. nar. 
pag. 1043. n°. 02. — Muf. Lud, Ulr. pag. 436. — 
Faun, fue:. n°, 2026. 


Cancer maribus ventricofis lavibus unicoloribus. 
Lin. Le. weflrogoth. 173. 

Cancer thorace lavi, antice dentato poffice con- 
traéhiore | pedib:s natatorio - curforiis , minibus 
aqualibus longitudine pedum, GRONOV, Zvoph. 
nt, 955. 


Cancer Minas, Scor. Ent. carn. n°. 1123. 


Cancer anonyrus. Ronpriit. Pifc. Lib, 18. 
Cap. 21.p.$67. fig. 1. 


Cancer Rondeletii. Jonst. Hiff. nat. de exang. 
aquaë, taë. $. fig. 10. 


Cancer marinus fulcatus. RUMPH. Muf. tab. 6, 
fe. 


5 , _ 
Carcer marinus [u'catus. PeTiv. Amboin. tab, 1. 


fg. 5. 


Cancer littoralis, Past. Opufc. fubfeq: tom. 2. 
Lib. 1. p. 19. tab. 1. 


Cancer Manas, PENNANT. Zoo! Brit. vol, 4, 
tab.2. fig. s. 


Cancer Manas, HEnest. Cancr, pag, 145. n°, ç5. 
tab. 7. fig. 46. 

Cancer viridis. HerBST. Cancr. pag. 148, tab, 7. 
fe: 47. 


Ileft de grandeur moyenne. Le corcelct eft life ù 
avec quelques enfoncemens irréoalierss les côtés 
fent munis de cinq dents aigues. Le chaperon et | 


un peu avancé, & mani de trois dents obtufes. À 


Hifi. Nat. des Infeëles, Tome VI, 
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Les yeux font peu avances. Les pattes antérieures, 
à peine de la longueur des autres , font lifies; a 
pièce qui unit la cuife & la jambe, eft munie 
antérieurement d'une dent aigue; les pinces font 
fillonnées & muludentées interieurement. Les au- 
tres pattes fonc fimples , & les tarfes font fillonés. 
La queue eft formée de fix pièces. 


Le Cancer viridis de M. Heïbft, ne diffère qu'en 
ce que fa couleur eft verdatre. 


11 fe trouve dans la mer méditerranée, dans l'octan 
européen, & dans la mer des Indes, 

45. CRABE pygmée, 

CAancrr pygmeus. 


Cancer thorace laviufculo utrinque qu'nqueden- 
rato , fronte integerrima , carpis unidentatis FaB. 


Manr. inf. rom, 1. pag. 3210. n°. 40. 


LI 

Il reffemble beaucoup au précédent , mais il et 
beaucoup plus petit, & le chaperon eft entier. Le cor- 
celeteft lifle , couvert: de petits tubercules qui le ren- 
dent raboreux; les côtés font munis de cinq dents, 
un peu moins aigues que dans l’efpèce précédente. Les 
pattes antérieures font à peine de la longueur des 
autres , &: la pièce qui unit la jambe à la cuffe, 
eft munie d'une dent aigue. Les tarles de toutes 
iles pattes font lévèrement fillonées. 


Il fe trouve fur les côtes de la Bréragne & de 
l'Angleterre, 


46. CRABE ramcur. 
CaNcER depurator. 


Cancer thorace lavi utrinque quinquedentato, 
manibus apice compreffis pedibus pofiicis ovaris, 
Fag. Syff. enr. p. 405. n°. 2$.— Spec. inf. tom. 1. 
Pag. 501. n°, 26, — Mant. inf. tom. 1. pag, 310. 
n?. 41e | 

Cancer brachyurus depurator. L1N,. Syf. nat. 
Pag. 1043.n°.23. 


Cancer caninus. Lin. Muf. ad. fred. 1, pag. 85. 


Cancer thorace lavi , antice dentato , poflice con- 
traëkiore pedibus natatoriis, manu altera majore. 
GRONOY. Zooph,.n°,958,—/A4. HELVET. S+ 443 


Cancer pellitus , thorace kirto, inaquali, utrèn- 
que guinquedentato , Jronte obte.fe dentata, plantis 
pofricis meribranaceis ovatis cilaris. FORSK. 
Defcrip. animal. 47. 

Le Crabe rameur, Jourx. de phyf. juin, y588. 
V1 EAN T-EUR À 0 


Pianc. Conch. 34. tab. 3. fig. 7. 
Pifc, Lib. 18, cap, 18 


] 
Canrer latires. RonD. 
pag. s6$. tab,"1. 


X 
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Cancer ramires BARREL. Îcon. rar, 1187. fig, 2. 
LEVENOECH. Arc. nat. tom, 1. pag. 496. fig. 1. 
SEB. Muf. tom. 3. tab. 18. fig. 9. 

Cancer depurator. Sc or. Ent. carn. n°. 1124. 


Cancer depurator. HERBST. Cancr. pag. 145. 
n°, 56. tab. 7. fige 48. 

Il reffemble beaucoup au Crabe Ménade, & 
il a été confondu par plufieurs auteurs, avec le 
Crabe ridé, Le corceler eft prefque en cœur, mu- 
ni de cinq fortes dentelures de chaque co: Le 
chaperon eft tridenté, Les pattes antérieures font 
à-peu-près de la longueur des autres ; la pièce 
qui unit la cuiffe à la jambe, eft munie d'une 
forte dent; les Pinces font fortes, arquées , & mul- 
tidentées intérieurement. 


L1 
IL fe trouve dans l'océan européen, & dans la 
méditerranée. 


47. CRABE fix-denté. 
Cancer fexdentatus. 


Cancer thorace lavi utrinque fexdentata, fronte 
eëlodentata, chelis fpinois. Fas, Mans. inf, tom, 1. 
P.310.n°. 43e 


RumrH. Muf. tab. 6. fig. P. 
Periv. Amboin. tab. 6. fig. 6e 


Cancer fexdentatus, HERBST. Cancr. pag. 153. 
n°. 60. tab. 7. fige 52. & tab. 8.fig, 53. 


Il reffemble beaucoup au Crabe fauteur. Le cor- 
celet eft liffe, marqué d’une ou de deux lignes 
tran{verfales, enfoncées, & muni de fix dents aigues 
de chaque côté. Le chaperon eft muni de je 
dents aigues, Les pattes antérieures font épineufes , 
une fois plus longues que les autres; les pinces font 
fortes, dentées intérieurement, rougetres. Les tarfes 
des deux pattes poftérieures font comprimés & 
ovales. 


11 fe crouve dans la mer des Indes orientales. 


48. CRage fauteur, 
Cancer feriatusk 


Cancer thorace levi utrinque quiquedentato , mani- 
bus multangulis ovatis, carpis unidentatis. FaB. Syft. 
ent. pag. 405: n°. 27. = Sp. inf. tom. 1. pag, $o1. 
n°.28.— Mant. inf, com, 1.p.310. n°. 44. 


Cancer brachyurus feriatus. LiN. Syf. nat. 
pag. 1043. n°. 25. — Muf. Lud. Ulr. pag. 437. 


Cancer feriatus, HERSST, Cancr. p.156, n°, G4. 


0 
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11 reffemble beaucoup au précédent, Le corcelet 
eft convexe, légèrement raboteux , un peu inégal, 
plus étroit pofléricurement , muni de cinq denvs 
fortes , aigues , de chaque côté, Le chaperon eft 
peu avancé , & muni de cinq dents aigues , pref= 
que égales. La queue du mâle eft compofée de cinq 
articles , dont les deux premiers courts & linéaires > 
celle de la femelle eft ovale. Les pattes antérieures 
font courtes ; les cuifles font courtes , fimples ; la 
pièce intermédiaire eft unidentée 3 les jambes font 
ovales, anguleufes , munies d’une dent à la bafe 
du tarte; les pinces font droites. Les autres pattes 
fonc fimples. Les tarfes des fix pattes inrermé- 
diaires fonc fubulés, un peu comprimés; ceux des 


poftérieures font membraneux & plus larges que les 
autres, 


Il fe trouve dans la mer des Indes. 


49. CrA8E lancifere. 
Cancer lancifer. 


Cancer thorace fubtuberculato , utrinque unifpis 
nofo , antice quadridentato , pedtbus anticis lineo+ 
latis pofticis ovatis.Faë. Manc. inf, tom. 1. p. 310. 
n°, 45. 

Il eft de grandeur moyenne, Le corcelet eft 
ovale, un peu retréci poftérieurement , muni au 
milieu du dos, de fix tubercules peu élevés, de 
quatre dents à fa partie antérieure & latérale, &, 
d'une épine de chaque côté ; la partie poftérieure 
a une ligne élevée, au milieu de laquelle on re- 
marque une petite dent. Les pattes antérieures font 
courtes, & les jambes ont des rubercules nodu- 
leux, prefque épincux ; les pinces qui les ter- 
minent font dentées intérieurement. Les fix pattes 
qui viennent enfuite ont leurs cuifles dentées à leur 
bord interne, & les jambes font munies vers leur 
extrémité, d’une dent aigue, longue , prefque en 
forme de pince; le rarfe eft aigu & lancéolé, Les 
deux pattes poftérieures ont les cuitles lifles & 
les jambes aigues ; le rarfe eft ovale & cilié. La 


couleur de tout le corps eft d'un brun ferrugineux, 


Il fe trouve dans l'océan pacifique, 
\X 


50. CRABE Pagure. 
Cancer Pagurus. 


Cancer thorace utrinque obtufe novemplicate ; 
manibus apice atris. FaB. Syff. ent. p. 405.n°, 28. 
—Spec. inf. com. 1. pag. so1. n°, 29. — Manc. infa 
tom, 1. pAg, 321. Aie 46 


Cancer brackyurus Pagurus. LIN, Syf. nat.h, 1044 


n°,27.— Faun. fuec. ad, 2, n°. 1028. 


Cancer brachyurus , manuum dipitis atris. LIN: 
Faun. fuec. edit} 1. n°. 1244, — Muf, Ado! frid, Ls 
S$—di, Weftrogoth, 173 i 


x 


* ICURTEA 


Cancer thoracé lavi lato, antice obtufe dentato, 
pedibus fubhirfuris curforiis, manibus inflatis bre. 
Yibus , digitis atris. GRONOV. Zooph. n°. 967. 
— AG, HELVET. tom. $. pag. 362. n°. 446. 


Cancer marinus rotundus major variegatus, Aëa 
nat, curiof. tom. 1, pag, 315$. tab. 10. b. fig. 1. 


Cancer maas. RONDEL. Pifce, lib, 18, cap. 14. : 


Pag. 560. fig. 1. 
BRapDLeT.Nar, tab. 3. fig. 4e 


Muf. BESLER. tab, 18. 


Cancer Pagurus. PENNANT. Zoo, Brit. tom. 4. 
tab. 3.fig. 7e 

Cancer Pagurus, HERBST. Cancr. pag. 165.n°.71. 
tab. 9. fig. 59. 


Mainasi. Differt. Nap. 1775. fig. 2. 4. 
KozstTziN. Lett. hift. nat. ifle d'Elbe. pag. 119. 


Il eft aflez grand. Le corcelet eft life, muni 
de chaque côté, de reuf dentelures obtufes, pliflées. 
Le chaperon eft peu avancé & muni de cinq 
dents. Les pattes autérieures font à peine de la 
longueur des autres & lifles ; les pinces qui les 
terminent font noires & dentées intérieurement. Les 
autres pattes font fimples & ciliées. 


Il fe trouve dans l'océan européen & dans la 
méditerranée, 


51. CRABE voûüté,. 


Cancer fornicatus. 


Cancer thorace inaquali , angulis pofiicis dila- 
sutis crénatis , roftro gepreffo acuto | manibus 
. - \ . 
dentato-criflatis, FAB. Spec. inf. app. pag. $o1.— 
Mant.,inf. tom. 1. pag. 321. n°. 47. 


Cancer fornicatus. HERBST. Cancr. pag, 204. 
n°, 96, tab, 13. fig. 79. 80. 


Il eft petit. Le corps eft plus large que long, 
muni de quare tubercules à fa parue fupérieure, 
Les côtés font un peu dilatés, cenvexes en - 
deffus, concaves en - deffous , mumi de pluñcurs 
dentelures aigues , antérieurement, Le chaperon eft 
avancé, uni, courbé , terminé en pointe & cré- 
melé fur les côtes. Les pattes antérieures font aflez 
grofles : les cuiffes font comprimées, dentées d’un 
côté, dilatées de l’autre ; les jambes font triangu- 
laires, & l'angle antérieur 6ft muni de trois dents; 
le fupérieur, de fix ; les pinces font courtes & ar- 
quées. Les autres pattes font petites & ciliées, 


Il fe trouve à Tranquebar, 


CR A 


52. CRABE onze dents, 
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CANCER undecimdentatus. 


Cancer thorace fublavi utrinque undecimdentato : 
dentibus crenularis , rofiro tridentato, digitis apice 
atris. FAB. Mant. inf. tom, 1, pag. 311, n°. 48. 


Cancerundecimdentatus rhorace granulato : lateri= 
bus utrinque undecimdentatis, fronte feptemdentara , 
manibus granulitis fpinofis : digiris atris, pedivus 
villofis. HERBST. Cancr. pag. 181. n°, 73. tab. 10. 
fig. 60. 


Il eft de la grandeur du Crabe rameur. Le 
corcelet eft un peu velu , inégal, muni de chaque 
côté de onze dents aigues, dentelées. Les pattes 
font velues , fimples; les deux antérieures font 
légèrement granul es & munies de quelques petites 
épines ; les pinces font noires, un peu arquées, 
intérieurement dentées, 


H fe trouve dans les mers de l'Amérique fepten< 
trionale. 


53. CRABE denté, 


CANCER dentatus. 


Cancer thorace utrinque inaqualiter dentaro , fronte 


truncara fifla. 


Cancer dentatus. HeR2sT. Cancr. p, 186: n°,79, 
tab, 11. fig. 66. 


Il reflemble un peu, pour la forme & la gran- 
deur , au Crabe granulé. Le corcelet eft convexe, 
plus large que long , armé de chaque côté , de 
plufieurs dentelures aïgues , d'inégale grandeur, Le 
chaperon eft peu avancé, tronqué, & légire- 
ment fendu au inilieu. 


11 fe trouve dans l'océan Indien, 


54. CRABE granulé. 
CANCER granülatus, 


Cancer thorace fubnodofo crenato , angulis pofti- 
cis dilatato quinque-dentatis , manibus criflatis, FaBe 
Syf. ent. pag. 406. n°. 29. — Spec. inf. rom. 1. 
pag. jo1. n°, 30. = Manc. inf. tom. 1. pag. 321. 
n°, 49. 


Cancer brachyurus granulatus rhorace Levi cre- 
nulato angulis poflicis dilatato - quinquedentaris 
pofliceque fubtruncato , imanibus criftaris. LIN, 
Syfl. nat. pag. 1043. n°. 26. 


Cancer thorace lavi bifulcato rugofo latifimo , 
police dentato diletato , pedes contegenté, mani 
bus fuperne criflatis. GRONOV. Zooph. n°, 961. 


Cancer maximus fubverrucofus , chelis majoribus 
compreffis dentatrs, BROWN. Jam, prog. airs 
X 2 
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Cancer urfus. RoNDEL. Pifc. lib. 18. cap. 17. 
pag. 564. 

Cancer chelis craffifimis. CaresBy. Carol. t. 2. 
tab. 36. ; 


MaARrGRAv. Brafi!. Lib. 9. cap. 19. pag. 18. 


Prso: Hiff, ind, pag. 75. 
SAcHS. Gammar. tab. 5. 
Jonsr. Deexang. aquat, tab. 9. fig. ve 


Cancer granulatus, HERBST. Cancr. pag, 200. 
19/92 Lab T2 fe. 075: 70e 


Il eft plus large que long, convexe, granulé; 
les côtés font dilatés, concaves en-deflous ,. munis 
de fix ou fept dents aigues; vers la partie poftc- 
rieure, on remarque de petits points élevés. Le 
chaperon eft étroit , un peu avancé & bifide, L'or- 
bite de l'œil eft élevé fupérieurement. Les pattes 
antérieures font très-croiles ; les cuifles font courtes, 
triangulaires, tuberculées & ciliées antérieurement; 
les jambes font larges, triargulaires , tuberculées 
& granulées antérieurement , munies fupérieu- 
rement de quatre ou cinq dents aïgues, repré- 
fentant en quelque forte une crêre de coq : la partie 
inférieure fe prolonge en avant, & forme avec le 
tatfe une pince munie de fortes dents. La forme 
du corps couverte de tubercules, a fait denner 
a cet infeëte, par le peuple de la Provence & du 
Languedoc, le nom patois de Migrane, qui figni- 


fe grenade en français. 


D 
Il (e trouve dans l'océan & dans la méditerranée. 
Ce Crabe ne s'approche pas du rivage, &on ne 
peut le prendre qu'en s'enfonçant un peu dans la 
,Mef. 


55, CRASE tuberculé. 
Cancertuberculatus. 


Cancer thorace nodofo multidentato : angulis pof- 
ticis dilatatis crenato dentatis , manibus dentatis. 
Fas. Mant. inf. tom. 1,p. 321.n°. jo. 


I1 reffemble beaucoup au précédent. Le corcelet 
eft très- convexe , muni de plufieurs tubercules 
élevés & de deux lignes longitudinales enfoncées ; 
le bord latéral antérieur eft muludenté; le bord 
latéral poftériear eft dilaté, concave en-deffous & 
muni de cinq dents créneltes. Le chaperon eft court, 
obtus , avec les bords un peu relevés, i cs pattes 
antérieures font grofles ; les cuifies font courtes, 
lies , avec le bord antérieur très dilaté, élevé ; 
Ja pièce intermédiaire eft noueufe , aigue; les 
jambes font noueules , termintes fupérieurement 
par des dentelures en forme de crête; les pinces 
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de la droite (ont en fcie inr{rieurement & n’ent point 
de dent; la gauche a fon prolongement court, . 
denté, élevé à la bafe, & le tarfe un peu plus 
long, arqué, muni à fa bafe, d'une dent alongée, 
obtule, courbée : les autres pattes font fimples ; les 
tarfes font ftriés, rouges à leur extrémité, 


Il fe trouve dans la mer pacifique. 


ss. CRA8E Lophos. 
Caxcer Lophos. 


Cancer thorace Levi bifulcato crenato , utrinque 
dilatato quadridentato , margine poffico fexdentato. 
Cancer Lophos thorace bifulcato erenato, an- 
gulis pofficis dilatato-quatuordentatis | mrargine 


pofleriore fexdentato granulato , manibus criflatis. 


MERBsT. Cancr. pag. 201. n°.93. tab, 13. fig. 77e; 


Il reffemble beaucoup pour la forme & la gran- 
eur, au Crabe granulé. Le corcelet eft convexe, 
refque lifle, marqué de deux fiilons longirudinaux; 
les bords antéricurs font crénelés , & le pofti- 
rieur eft muni de fix dents aigues, crénelées ; les 
côtés font dilatés & munis de quatre dents longues, 
fortes & aigues. Les pattes antérieures font groties , 
& les jambes terminées fupérieurement en forme de 
crête, 


d 
4 


Il fe trouve dans l'océan. 


57. CRABE annulaire. 
Cancer annularis, 


Cancer thorace lavi utrinque crenate , manibus 
angulofis criftatis pedibus annulis rubris. 


I eft Ac Ja grandeur du Crabe bronzé. Le corceler 
eft plus large que long, lifle , convexe, tout cou- 
vert de points & de petites lignes tranfverfäles , 
d'un rouge brun ; les côtés font légèrement dentés , 
& chaque dent eit crénelée ; la partie poftérieure eft- 
retrécie , entière; le chaperon eft peu avancé &. 
tronqué. Les pattes antérieures font grofies & affez 
courtes; les cuitles font lifles, triangulaires, avec 
quelques légers tubeïrcules fur les angles; la pièce 
intermédiaire a quelques petits tubercules à fa par- 
tie ant’rieure, eile eft life & plane intérieurement; 
la jambe eft convexe extérieurement & munie de 
quelques lignes longitudinales, tuberculées : la partie 
fupénieure eft terminée en une petite crête, Les 
autres pattes font lifles, & ornées de quelques ta- 
ches annulaires, d’un rouge brun; le tarfe eft obfcur. 


Il fe trouve dans Pocéan Indien. 


58. Crass Calappa, 


Cancer Calappa. . 


"2 
CRTA 
Cancer thorace lavi crenulato | angulis poflicis 
dilatato integerrimis , manibus criffatis. Fas. Syf. 
ent. p.406. n°, 30. — Spec. inf. tom. 1. pag. $O1. 
n°, 31.— Mant, inf.tom.1.p. 322.n°.$1. 


Cancer Calappa brachyurus , thorace ffrigis fus- 
Zmbricato gibbo antice trilobo. Lin. Syff. nat. 
Pag. 1048. n°, $2. — Muf. Lud, Ulr, p.448. 


Cancer thorace brevi tuberculato mutico convexo 
latiffimo pofiice dilatato, pedes contegente, mani- 
bus fuperne criffatis. GxoNov. Zooph. n°, 9ç9. 


Cancer calappoides. RumrH. Muf. tab. 11. fig. 23. 
SE. Muf. tom. 3e LAD 20. fige Ts 8e 
PerTiv. Gazoph. tab. 35, fig. 11. 


Cancer Calappa. HEeRgst. Cancr, p. 196.n°, 88. 
Tab. 12, fg. 75.74. 


Il reflemble aux précéden:. Le corcelet eft très- 
convexe, lile, avec quelques petires ftries tranf- 
verfales à, fa partie fupérieure ; le bord antérieur 
eft crénclé, & les côtés font dilatés, convexes 
En-deffous, entiers, fans aucune dent. Le chape- 
ron eft étroit & bidenté. Les pattes antérieures font 
très-groiles ; la jambe eft terminée fupérieurement 
en crête de coq. Les autres pattes font fimples, & 
les rarfes font fubulés & fiflonés. 


Il fe trouve dans les mers de l'Amérique méri- 
dionale. 


59. CRA8E Philargus. 
Caxcer Philarpus. 


Cancer thorace levi integerrimo convexo poflice 
quindecimdentato. 


Cancer brachyurus Philarpus. Lin. Syf. nat. 
p. 1042. n°, 16. — Muf. Lud. Ur, pag. 432. 


Cancer Philargus. HE RBSv. Cancr. pag, 103. 
n°, 94, 


Il reffemble au Crabe Caïlappa. Le corcelet eft 
convexe, lille, avec deux dépreflions longitudinales; 
il ef arrondi & à peine crénelé à fa partie anté- 
rieure, large & armé de quinze dents poftéricure- 
ment. Le chaperon eft rrès-obtus & échancré. Les 
jambes des pattes antérieures font larges, com- 
primées , armes d'une dent à leur bale inférieure, 
& terminées fupérieurement en une crête formée 
‘de huit dents parailèles. 


Il fe trouve dans les mers d’Añe. 


Go. CrABe fpinifront, 
Cancer fpinifrens, 


CRA 16$ 
Cancer thorace lavi utr nque quinguedentato:: 
dente fesundo terrroque bifidis | fionte imanibus mul- 


tifpino/is. Fas. Mant.inf, t..1.p.322.n°. 52. 


Cancer fpinifrons thorace lateribus fex frino/o, 


 fronte multis dentibus obffta, manibus verrucofo-fpt- 


nofis. digitis omanibus obfture caffane's. HEtResST, 
P. 4 7 o J 
Cancr. p. 185. n°. 76. tab, 11. fig. 65. 


Il reflemble aux précédens, Le corcelet eff lifle, 
prefque épineux à fa partie antérieure , muni de 
cinq ou‘fix dents, de chaque côté, antérieure- 
ment. Le chaperon eft large, mulridenté, bifide au 
milieu. Les pattes antérieures {ont grofles & armées 
de plufieures épines ; les pinces font fortes, arquées, 
noires. Les autres pattes fonc fimples, 


Tfetriouverste 


61..CRABE bronzé. 

CANCER aneus. 

Cancerthorace rugofifimo obtufo utrinçque quaari- 
lobo. F AB. Syff. ent. pag. 456. n°. 31. — Sp. inf. 
tom. 1. pag. 502. n°. 32. — Mant, inf. tom. 1. 
Page ns 


Cancer brachyurus eneus. Lin. Syff. nat,p. 1048, 


n°, $4.—Muf. Lud. Uir, pag. 451. 


Cancer aneus. RumrH. Muf. tab. 11, fe. 4. 


Ses. Muf, tom. 3. tab. 19. fig. 17. 
Cancer aneus. HERBsT. Cancr. p. 163. n°. 7e. 
tab, 10. fig. 58. 


Il eft de la grandeur des précédens. Le corce- 
celet eft plus large que long , marqué au partie 
fupérieure de pluñeurs enfoncemens itréguhers, 
profonds, & d'élévarions convexes, obtufes, iné- 
gales, prefque imbriquées, & muni de chaque côté, 
de quatre lobes larges, peu marqués. Le chaperon 
eft ebtus & un peu échancré, Les pattes antérieures 
font grofles , très-raboreufes, tuberculées, termi- 
nées par des pinces noirîtres, fillonnées, intérien- 
rement dentées, arrondies , écroutées à leur extri- 
mité. Les autres pattes font raboteufes, afl.z 
grofles, un peu comptimées. Tour le corps elk 
roufläcre & marqué de peuites taches rougeat:es, 


Il fe trouve dans la mer des Indes, 


G1. CRABE déprimé, 

Caxczn depreffus. 

Cancer thorace fuslevi utrinque quadridentato, 
femoribus unidentatis , ungu bus fubtus fèrratis. 


Fan. Syf. ent. pag. 406.19. 32. — Sp. inf.r, 1, 
p.gon. æ°, 33.— Want. inf t. 1.pag. 322,79, ça 


166 C R A- 


Cancer depreflus. HERBST. Cancr. pag. 117. 
n°, 36.1ab.3. fig. 35. a. b, 


Il eft petit, déprimé , mélangé de gris & de fauve. 
Le chaperon eft quadrifide. Le corcelet eft muni 
de chaque côté, de quatre dentsgaigues. Les pattes 
antérieures font petites. Les cuifles des autres pattes 
font unidentées à leur extrémité, & ont une tache 
noire , au milieu de leur partie fupérieure ; les 
tarfes font fortement en fcie. 


-Il fe trouve dans la mer méditerranée, 


93. CRABE fémoral. 
Caxcrr femoralis. 


Caïcer thorace levi plano utrinque tridentato, 
femoribus anticis apice dilatatis quadridentaris. 


Le corps a environ un pouce de Jarge & dix 
lignes de long. Il ef life, prefque quarré, applati, 
muni de trois dents aigues, de chaque côté. Le 
chaperon ceft large , tranchant, [es pattes anté- 
rieures font un peu plus courtes que les autres. 
Les cuifles font un peu dilatées, comprimées , & 
quadridentées antérieurement ;. la pièce intermé- 
diaire a une dent au milieu de fa partie antérieure. 
Les cuffles des fix pattes intermédiaires font ter- 
minées par une petite dent, 


Il fe trouve fur les rivages de la mer méditer- 
rannée. 


64. CRASE Ochtode, 
Cancer Ochtodes, 


Cancer thorace lavi inaquali utrinque obtufe 
dentato , roftro bifido , chelis verrucofis. FaB. Mant. 
inf. tom. 1 p.322. n°. $$. 


Cancer Ochtodes thorace Levi lateribus verruco- 
fis, fronte biloba brachiis carpis manibus digitisque 
verrucofis, HERBST. Cancr.pag.158.n°, 66. tab. 8. 
fg. 54. 

Il reffemble au Crabe Ménade , mais il eft un 
peu plus petir. Le corcelet eft life, un peu inégal, 
muni de chaque côté, de quatre ou cinq dents 
courtes, obtufes, Le chaperon eft obtus, bifide. 
Les pattes antérieures font grofles, couvertes de 
rubercules verruqueux , affez gros, Les autres pattes 
font fimolses. 


Il ‘fe trouve dans la mer des Indes orientales, 


és. Craprlaiteux. 
Cancrr laélatus, 


Cancer thorace lavi utrinque ferrato quadrilobo , 
manibus ovatis lavibus, 


ER A 


Cancer brachyurus laëtatus. Lin. Syf nat 
Pe 1042. n°, 21. — Muf. Lud, Ulr. p. 435. *# 


Le corceler eft prefque rond, life , inégal, rouge : 
taché de blanc , muni de chaque côté, de quatre 
lobes, dont les antérieurs plus larges. Le chaperon 
eft un peu avancé, prefque échancré au milieu 
Les pattes antérieures font courtes; les jambes 
font ovales & liffes ; les pinces font droites & obf- 
cures. Les autres pattes font affez larges; les tarfes 
font fubulés , & très-velus à leur partie interne 
& externe. 


Il fe trouvz= dans la mer des Indes, 


66. CRage iftrien, 
Cancer iffrianus. 


Cancer thorace fuborbiculato lavi utrinque biden= 
tato , fronte tridentata dente medio majore. 


Cancer iftrianus brachyurus | thorace fuborbicus 
lato lavi utrinque bidentato : apice inter oculos 
dentibus tribus medio majore, Scor. Enr, carn. 
nŸ, 1132. L 


Cancer hifiria. HerBsT. Cancr, pag. 97. n°. 17. 


Il cft très-petit. Le corcelet eft prefque orbi- 
culaire, peu convexe, jifle, glabre , armé de deux 
dents de chaque côté, dont l’antérieure eft plus 
grande, tronquée & dentelée. Le chaperon cft 
muni de trois dents, dont l'intermédiaire plus 
grande. Les pattes antérieures font plus grofles que 
les autres ; les cuifles font terminées par une dnt 
aflez grofle ; la pièce ‘intermédiaire eit bidentée à 
fa parue inférieure ; les jambes font lancéolées, 
plus longues que les cuifles, comprimées , poin- 
tillées ; les pinces font droites. Les rarfes des au- 
tres pattes font épineux en-deffous. 


Il fe trouve dans la méditerranée près de Li- 
vourne. 


. 
67. CRABE inégal. 
CANCER inaqualis. 


$ s , 
Cancer thorace tranfverfe ovato inaquali utrlnque 
fubquadridentato , manibs ovatis levibuss 


Il eft très- petit. Le corceler eft ovale, plus 
large que long , irrégulièrement fillonné à fa 
partie fupérieure, & muni de quatre dents peu mar- 
quées , de chaque côté. Le chaperon eft coupé, 

refque échancré au milieu, Les pattes antérieures 
fone liles, aflez groffes ; les jambes font ovales, 
un peu renflées. Les autres pattes font hifles, atlez 


courtes. 


Il fe trouve au Sénégal, d'où il a été apporté 
par M. Gcoffioy:, fils, 


CR A 
#X X Corcelet hériffé ou épineux eu- deffus. 


63. CRaABE égagropile. 
Cancer agagropila. 


Cancer thorace globofo mutico, hirfucifimus , 
digitis nudis intus dentatis, FaB. Mant. inf, &. 1. 
pag. 323. n0, 56. 

Il eft petit, tellement couvert de poils roides, 
ferrés, d'un gris obfcur, que les pattes font à 
peine diftin@es. Le corcelet eft olobuleux, fans 
dentelure. Le chaperon a deux perites dents a peine 
avancées. Les antennes antérieures font féracées, ve- 
lues , prefque de la longueur du corps. La quene eft 
velue, boflue, Les pattes antérieures font très-velues, 
avec les pinces glabres, quadridentées intérieure- 
ment, Les autres pattes fonc très - velues , avec le 
tarfe nud, arqué , aigu. 


Il fe trouve dans les mers auftrales. 


69. CrARE Dormia, 
Cancer Dormia. 


Cancer hirfutus thorace utrinque dentato, pedious 
pofticis unguïbus geminis. FaB. Syff. en. pag. 405$. 
n°, 16,— Spec. inf. tom. 1.p. $01.n°.27.— Mant, 
Enf. tom. 1. p. 320. n°. 42. 


Cancer brachyurus Dormia, Lin. Syf.nat.p. 1043. 
n°, 24.— Amen. acad, 10m. 6. pag. 413. n°, 96 
FE Le : d'A FU QE CORE 


Cancer lanofus. RUMPH, Muf. tab. 11. fig. 1. 
Ses. Mu. tab. 18. fig. 1. 3. 


Il eft plus petit que le Crabe granulé, Tout le 
cotps eft hériflé de poils roides, ferrés, d’un gris 
obfcur. Le corcelet eft convexe , inégal, muni de 
trois ou quatre dents de chaque côté. Le chaperon 
eft étroit, muni de deux dents obtufes, Les antennes 
antérieures font minces, féracées, glabres. Les 
pattes antérieures font terminées par des pinces 
glabres , d'un blanc rougeätre, & multidentées à 
leur extrémité. Les deux pénultièmes pattes font 
tres-courtes ; les deux dernières fonc un peu plus 
longues , appliquées contre la partie fupérieure du 
corps , & terminées par deux ongles fins, aigus. 


Il fe trouve dans l’océan indien, 
re 


70. CRABE cylindrique. 


CANCER cylindricus. 


Cancer thorace bifulcato lateribus dilatato cylin- 
dricis apice fpinofis. Fas. Gen. inf, mant. p. 148. 
—Sp.inf. tom, 1. pag. gore n®, 35.— Mine, inf. 
tort. L: Po 3230 BB To | | < ; 
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Cancer cylindricus. Hersst, Cancr, pag. 1084 
n°, 29, Lab, 2, fig. 29. 30. 31. 


Ce Crabe a une forme fingulière. Le front eft 
obtus & cannelé. Le corcelet eft globuleux, mar- 
qué de deux fillons longitudinaux & d'un autre 
tranfverfal antérieur , couvert de poils roides , 
ferrés; les côtés font très-prolongés, prefque cylin- 
driques, terminés par une épine forte, aigue, & 


couverts de points élevés, rougeâtres. La queue 


eft blanchâtre , raboteule, & marquée de deux 


filons longitudinaux. Les pattes antérieures font 
minces, lifles, 


Il fe trouve à Tranquebar. 


71 CRABE Chabrus. 


Caxcer Chabrus. 


Cancer thorace hirto fuborbiculato mutico, ma= 
nibus ovatis muricatis. FaB.S$yff. ent. p.407.n0. 34. 
—Spec, inf. tom. 1.p. $03. n°. 36.— Mant. inf. 
tom. 1.P. 323. n°, 58. 


Cancer brachyurus chabrus. Lin. Syff. nat: 
pag. 1044. n°,28.——Muf. Lud. Ulr.pag. 438. 


Cancer chabrus. HEnBsT. Cancr. pag. 21084 
n°3 98, 


Le corcelet eft prefque orbiculé, un peu ap- 
plati, de la grandeur d'une noix, tout couvert de 
poils courts, ferrugineux , muni de chaque côté, 
de quatre dents aigues, Le chaperou eft muni de 
trois dents courtes : l'intermédiaire eft arrondie 
& déprimée. Les pattes antérieures font muriquées ; 
les jambes font ovales & fillonnées, muriquées, & 
légèrement tuberculées ; les cuifles des autres pattes 
font ovales, compiimées, larges, antérieurement 
en fcie ; les tarfes font fimples, armés en-deflous , 
de deux rangées de piquans. 


Il fe trouve dans les mers des Indes oriçntales, 


72. CRrase laineux, 
Cancer lanatus,. 


Cancer thorace hirto rugofo utrinque dentato ; 
rofiro bidentato. FAB. Syff. ent. p. 407. n°, 35. — 
Sp. inf. tom.x.p. 503.n°.37.— Mant, inf. tom.1. 
Pe323e ne 58 

Cancer brachyurus lanatus, thorace hirto rugefe 
utrinque unidentato , roftro bideutaro, LIN. Syf 
nat. Papy 1044: n°, 29. 


Cancer lanatus HEerBsT. Carer, pag. 189. n°. 82. 
tab. LL. fig. 7e 

Cancer Facchino , thorace dlavi integerrimo, 
anrice oétodentato. HERBST. Cancr. pag. 194 1°, 83e 
tab. 11. fige 68 
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T1 eft d'une -grandeur moyenne. Le corps eft 
déprimé, inégal, prefque arrondi, velu, trongué 
antéricurement , 
chaque côté, à Jangle extérieur des ye ux, Les 
panes antérieures font petites ; les cuifles. font 
ciliées, & les pinces dentées. Les deux paires de 
pattes qui fuivent font grandes & cilites. Les 


quatre pattes poftérieures ‘font petites, courtes, & 


ccrminées pat un ongle crochu, 


M. Fabricus a regardé le Cancer Facchino , 
décrit & figuré par M. Heibit, comme une fimple 
variété du Crabe laineux. 


11 fe trouve dans la mer méditerranée, 


73. CRABE mafcatron, 


CARCER mafcarronius, 


Cancer thorace fublavi ovato mutico , roffro bifido : 
lobes bidentatis, Fa 5. Mant, infe t 1. pee 323. 
n°, 60. 


. 


Cancer planatus. Su1z. Hiff. inf. tab, 3x1. fig, 1. 


Cancer mafcarrene. HERBST. CRE Page 191. 
nÿ, 84. Lab. TI: fig. 69. 


Il éft an peu plus petit que le précédent, au 
ucl il reffemble beaucoup. Le corps eft ovale, 
inéval, prefque life, & muni d'une dent à langle 
extéricur des yeux ‘Le chaperon eft bifide, & cha- 
ue diviñon eft bidentée, Les pattes antérieures 
Les petires & lifles, Les quatre pattes qui fuivent 
font longues & lies.’ Les quatre poftérieures font 
courtes & terminées par un onple crochu. 


I] fe trouve!:dans la mer méditerranée 


74, CRABE noduleux. 
Cancer nodulefus, 


Cancer thorace nodulofo ; utrinque’ ünidentato, 


roftro lobaio, 


Cancer frafcone thorace fublarvate , noëofo , 
Lateribus tntegris , antice lohato dentato. HERBST. 
Cancr, p.192. n°. 8ç. tab. 11.f8 70. 


‘ Il reffemble un peu aux précédens Le cercelet 
eft inégal, couvert de qu‘iques tubercules gros, 

arrondis, & muni d'une dint forte, .aigüe, $ 
l'angle extérieur des yeux. Le chaseron eft terminé 
par quatre lobes courts ; obius. Les pattes anté- 
rieures font courtes, velues ; ;.les quatre. fuivantes 
font longues & veines; les: ‘quatre | dernières font 
courtes, velues & terminées par un ongle crochu, 


Il fe trouve... 


75. CRASE mafqué. 
ha d!,17 
EsXcEr perfonatus. 


& muni d’une dent aigue, de: 
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Cancer thorace hirto inaquali utrinçue quinque- 
deïtato ; roffro quadridentaio , antennis ee 


Cancer brachyurus perfonatus , thorace hirto ina- 
quali utrinque quinquedentato , roffro quadridentate. 
Lin. Syff: nat. pag. 1045: ÉQ CE 


ie cit perfonatus H£sRgsT. Cancr. pag. 193: 
. 86. tab.12./fi2. 7H 


Il eft d'une grandeur moyenne k cudbatséte ts 
Le corceler eft ovale, muni de quelques tubercules 
a {a partie fupérieure ; & de cinq dents aigues, de 

cha aque côté, Les antennes font fétacées, un peu 
velucs, plus longues que le corps. Le chaperon eft 
avancé, bifide , & muni d’une petite dent de cha- 
que côté. Les pattes antérieures font à-peu- prés 
de la longueur des autres ; les jambes font muaies 
de deux dents. Les autres pattes fonc à-peu-près 


d'égale longueur. 


Il fe trouve dans la mer méditerranée, 


76. CRABE hépatique, 
Caxcer heparicus, 


Cancer thorace verrucofo gibbo  femiorbiculete 
margine ferrato, 


Cancer Brachyurus hepaticus, Lin. Syf. nat. 
p. 1048, n°, $1. — Muf. Lud, Ha 448. 


Cancer hepaticus. HeRBsT, Cancr. ?. 198. n°. 89. 


J1 reflemble au Crabe Calappa , mais il ft plus 
port. Le corceler eft inégal, couvert de tubercules, 
dentelé fur fes bords latéraux, & raboteux DE 
le bord poftéricur. ! Le chaperor e court & échancré, 
Le dernier article de la queue cftamincie, Les pattes 
antérieures fonr groifes: les jambes font compri- 
mées , ruberculées , LErMInÉes {upérieurement en 
crête. 

I] ‘diffère !di5 Crabe Gabon par les rides du cor- 
celer , élevés en: forme de tubercules; par le corce: 
ler qui neft point wilobe , & par les lobes latéa 
raux crénelés. D TS 


Il fe trouve dans la mer rh Indes orientales, 


77. CRABE recailleux, 


Cancrr Jérupofus. r 
Cancer thorace suberculato planiufeulo margin 
aculeato, chelis margine inferiore criflatis. 


Cancer brachyurus Jcrupofus. Lin. Syff. nat. 
PA« 1049. n°. 55: — Muf. Lud. Ulr. p. 450. 


Le corcelet cft ovale, plus large que long, cou 
vert d'inéoalirés.& de rubercules: irréguliers le bord 


à eft déprimé, tranchant , irrégulièrement denté. dos 


chaperon 
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chaperon eft cicatrifé & comme carié. La queue 
eft toute couverte de cavités. Les jambes des pattes 
antérieures font comprimées , dentées, prefque en 
crête, à leur bord antérieur. Les autres pattes font 
comprimées, anguleufes & dentées. 


11 fe trouve dans les mers des Indes. 


78. CRABE nafillard. 


CanceR nafutus, 


Cancer thorace undique aculeato , roftro bifido , 
Jubtus dente unico, fupra duobus. Fa. Spec. inf. 
tom. 1. p.503.n°. 38.— Mant. inf. tom. 1.p. 323. 
n°. 61. —Îr. Norweg, die 19. aug. p. 383. 


Cancer nafutus. HERBST. Cancr.p. 136. n°. 129. 


Il reffemble beaucou’pau Crabe aranéiforme , mais 
ileft à peine une fois plus grand qu'un pois. Le 
chaperon eft avancé , bihde, aigu , armé d'une 
épine avancée , au milieu de fa partie inférieure, 
& de deux autres courtes, à fa partie fupérieure. 
Les yeux font noirs, pédonculés. Le corcelet & 
toutes Îles pattes font couverts de tous côtés 
d’épines droites, fortes , aiguës. Les pinces font 
ovales , épineufes. 


Il fe trouve dans les mers du nord. 


79. CRABE Ours, 


Caxcer Urfus. 


Cancer thorace ovato fafciculato hirfutiffimo , 
shelis lavibus. Fa B, Manc. inf. tom, 1. p. 313. 
n°. 62, 


* Cancer Urfus. HeRBsT. Canc. p, 217. n°, 109. 
tab, 14. fig. 86. 


Il reffemble pour la forme & la grandeur au 
Crabe aranéiforme, Les antennes antérieures font 
longues , féracées ; les articles font velus à leur 
extrémité, & le premier a des poils de chaque côté 


beaucoup plus grands. Le chaperon eft bifide, &° 


les divifions font fortes, aiguës, très velues. Le 
corcelec eft ovale , hériffé de poils longs, obfcurs, 
difpofés par faifceaux, & muni de que côté, 
antérieurement , de fept à huit dents fortes , aiguës, 
couvertes fupérieurement de faifceaux de poils. Les 
pattes antérieures font lifles; les cuifles ont leur 
bord fupérieur denté ; la pièce intermédiaire eft can- 
nelée, avec les bords dentés; les jambes font lifles, 
& l'avancement qui forme la partie inférieure de la 
pince , eft unidentée. Les autres pattes font très- 
velues, La queue eft large, prefque orbiculaire, 


H fe trouve dans l’océan auftral. 


80. CRABE Bouc. 


Cancer Hircus. 


Hifi. Nat. des Infettes. Tom. VI. 
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Cancer thorace lanaro tuberculato, roftro bifido, 
chelis lavibus, Fag. Spec. inf. t. 1. p. 03. n°. 39, 
— Mant, inf, t. 1. p.324, n°, 63, 


Cancer Hircus. HERBST. Cancr. p. 109. n°. 100. 


I1 reflemble beaucoup au Crabe aranéiforme, 
mais il eft deux fois plus petit. Le corcelet eft ovale, 
couvert de poils ferrés & de tubercules élevés, 
prefque épineux. Le chaperon eft avancé, bifide , 
& les divilions fonc aiguës. Les pattes antérieures 
font lifles, glabres, avec la partie fupérieure des 
cuifles , prefque dentée; les pinces font blanches 
à leur extrémité. Les autres pattes fonc velues , & 
terminées par un ongle crochu, blanc. 


Lorfqu'il eft jeune , il eft entièrement couvert de 
poils ferrés, & les cubercules font peu marqués, 


Il fe trouve à la Jamaïque. 


Sr. CRABE aranéiforme, 
. CANCER araneus, 


Cancer thorace hirto ovato tuberculato, roffro bi- 
fido , manibus ovatis. FAB. Syf}. ent. pag. 407. 
n®.36. — Sp. inf. tom. 1.p. $03. n°.40.— Mant. 
RROtOM Up 324.19 64 

Cancer brachyurus Araneus, thorace hirfuto ovato 
tuberculato , roffro bifido, manibus ovatis, Lin. 
Syft. nat pag. 1044. n°. 30.—Faun. fuec. n°, 2030. 
— Muf. Lud, Ur, p.439.—1r./fcan, 312. 


Cancer Araneus brachyurus , thorace hirfuto [ub- 
ovato , tuberculato , roftro bifido connivente acutiuf- 
culo , manibus ovatis , cum pedibus mediocribus , 
teretibus lavibus. OTH.F AB. Faun. groenl. p.133. 
no, 213. ; 


Cancer minimus corrore fubroturdo , cruribus om- 
nibus longifimis & tenuiffimis. BROWN. Jam. p.421. 
(e] 
IDE. \G: 


Cancer cordis figura. Jonst. Exfang. p.29. tab. 
7. fig. 4. ? 
SrroOiN. Tom. 1. p.180. n°, 4. Bom, 4. 466. 


Cancer Araneus. PEN. Zool, brit, tom. 4. p. 7. 
tab. 9.fig. 16. 


SEB. Muf. tom. 3.tab. 17. fig. 4. 


Cancer Araneus, HERBST. Cancr. p. 206. n°. 97: 
tab. 13, fig. 81. 


Il eft au-deflous de la grandeur moyenne. Le cor- 
celer eft ovale, inégal, velu , couvert de quelques 
tubercules. Le chaperon eft avancé, pointu & bifide. 
Les pattes antérieures fonc minces, un peu plus 
courtes que les autres ; les autres pattes font ailez 
longues, minces, liffes & cylindriques ; les tarfes 
font alongés & terminés en poince. 


Il fe trouve dans l’oc'an européen. 


Y 
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82. CRABE condyle. 
CANCER condyliatus. 


Cancer thorace ovato aculeato : fupra caudam 
fpinis tribus ereütis , chelis muricatis. FAB. Mant. 
Enfet. 1. p. 324.70. 65. 

Il refflemble beaucoup au Crabe aranéiforme. 
Le corcelet eft ovale, inégal, armé de plufieurs 
épines. On voit une élévation dorfale , fur 
laquelle s'éievent trois tubercules , dont le premier 
eft granulé, le fecond biépineux , le troifième, 
un peu plus petit, a trois épines. Les cuifles ont 
une cpine vers leur extrémité. Les pattes antérieures 
ont des épines obtufes, 


Il fe trouve dans la mer méditerranée. 


83. CraBe Brebis, 
Cancer Owis. 


Cancer thorace hirto ovato utrinque quadrifpinofo , 
roftro bfido , manibus ovatis. F AB, Manr, inf. 
tom. 1. pag. 324. n°. 66. 


Cancer Ovis thorace orbiculato bifulcato nodofo, 
lanato , lareribus utrinque quatuor fpinofis , fronte 
quatuorf:inofa , roffro bifido, manibus lavibus, 
pedibus anticis longiffimis. HERBST. Cancr. p.110. 
n°, 101: tab: 13. fig. 82e 


Il reffemble, pour la forme &a grandeur , 
au Crabe aranéiforme, Le corcelet eft ovale, pref- 
que orbiculé , très-velu , muni de quelques tuber- 
cules noduleux , & de deux enfoncemens longi- 
tudinaux , irréguliers ; Les côtés ont quatre dents 
aiguës , & le chaperon eft bifide, Les pattes font 
aflez longues, fimples , prefque cylindriques. Les 
antérieures font Hffcs & un peu plus courtes que 
les autres; les jambes font renflées & ovales. 


Il fe trouve dans la mer des Indes. 


84. CRABE muriqué, 
CANCER muricatus. 


Cancer thorace hirto inaquali : linea dorfali fpinif- 
que dorfalibus utrinque duubus | marginalibus qua- 
tuor, roffro flo. FaB. Mant. inf. tom. 1. pag. 314. 
AN C7 

Cancer muricatus rhorace orbi'culato lanato no- 
dofo , roffro b'fido , lateribus frinis quatuor, lon- 
gitudine tergi fpina oëfo, inter quas @ laterales utrin- 
que fpina duo. HERBST. Cancr. pag. 211.70, 102. 
tab, 14. fig. 83. 

I! reflemble un peu aux précédens. Le corcelet 
eft prefque orbiculé, velu , noduleux , avec une 
élévation longitudinale, munie de huit épines, 
dont la derniere plus longue que les autres ; les 
côtés ont chacun quatie épines , & eutr'eux & 


mn 
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l'élévation longitudinale, on remarque deux au 


tres épines élevées , droites, Le chaperon eftavancé 
& divifé en deux. Les pattes fonc lifles. 


IL fe trouve dans les Indes orientales, 


85. CRABE roftré. 
CanceR roftratus. 


Cancer thorace pubefcente obcordato , dorfo fpinis 
duabus ereëlis | manilus oblongis compreffis. FAB. 
Syft. ent. pag. 407. n°. 37. — Spec. inf. tom. 1. 
pag. 503. n°. 41.—Mant.inf.t. 1.pag. 324.n8, 684 


Cancer brachyurus roffratus. Lin. Syf. nat. 
Pe 104$. 29. 31e 

Cancer rofiratus. HERBST.Cancr. p. 227. ro. 108. 
tab. 15. fig. 90. | 

Cancer phalangium. PEN N, Zool, brit. tom. 4: 
p. 8. tab, 9. fig. 17. 

Aranca, RoND. Pifc. lib. 18, cap. 26.p. $75.fig.1. 


Cancer minutior, Jonst, De exfang. aquat. tab. 6. 
fe 13. 14. 

Il eft beaucoup plus petit que le Crabe aranéi- 
forme. Le corcelet elt en cœur, plus aminci an- 
térieurement , inépal, armé à fa partie fupérieure, 
de deux épines droites, fortes, placées l’une an- 
térieurement & l’autre poftérieurement. Le chaperon 
eft avancé , en forme de bec pointu. Les pattes 
font minces, très-longues, lifles. Les pattes anté<, 
rieures font longues , liffes , les jambes font un 
peu comprimées , & les pinces font linéaires , can- 
nelées, comprimées. 


Il fe trouve dans l'océan européen & dans {a 
méditerranée, 


86. CraA8BE hériffé, 
Cancer tribulus. 


Cancer thorace fpinis oëlo , pedibus filiformibus 
roftro b'fido. FA8B. Syff. ent. pag. 407. n°. 38. — 
Sp. inf, tom. 1. pag. 503. n°. 42. — Mant, inf, 
Cl Pr 327: 4168), 


Cancer brachyurus tribulus. Lin. Syf. nar 
pag. 1045. n°, 35. 
Cancer tribulus, HERBST. Canc.p.234.n°, 123. 


Le corps eft en cœur, convexe ; marqué de 
quatre gibbofités, dont deux latérales, une entre 
celle-ci plus petite, & une antéieurement vers le 
dos , armée chacune d’une épine droite , élevée : on 
voit en outre deux épines vers la partie poftérieure, 
& deux autres vers le chaperon. Le chaperon eft 
bifide, & les divifñions font rapprochées. Les pattes 
‘ont fimples , longues , filiformes. 


Il fe trouve en Efpapne , près de Cadix. 
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87. CRABE moufleux. 
Cancer mufcofus. 


Cancer thorace villofo utrinque tridentato, roftro 
Bidentato : lateribus unidentato. 


Cancer brachyurus mufcofus. L1N. Syf. nat. 
pag. 1045. 1°. 34 

Cancer mufcofus. HERBST. Cancr. pag. 113. 
n°, 105. 

Il eft petit. Le corps eft ovale , un peu plus aminci 
antérieurement, couvert de poils fins , courbes, 
armés de chaque côté de trois épines fubulées. Le 
chaperon eff avancé & terminé par deux épines 
parailèles, fubulées, munies extérieurement d'une 
dent comprimée. Les pattes font fimples , linéaires, 
avec une dent obtufe , dirigée en arrière, placée 
fur la pièce qui fépare la jambe de la cuifle, 


Il fe trouve dans la méditerranée. 


83.CRraBe Cuphée. 


Cancer Cuphaus. 


Cancer thorace villofo ovato antice obtufo, pof- | 


£ice tridentato. 


Cancer brachyurus Cupheus. Lin. Syf. nat. 
pag. 1045. n°. 33. — Muf, Lud, Ulr. p. 440. 


Cancer Cuphaus. HERBsST. Cancr, p.113. no, 106. 


Le corcelet eft ovale, de la grandeur d'une noi- 
fette, velu, obtus antérieurement, muni de cha- 
que côté d’une ligne élevée, muriquée , peu ap- 
parence, & poftérieurement , de trois petites épines, 
dont l'intermédiaire eft plus grande. Le chaperon 
eft obtus, & muni d'une petite dent, de chaque 
côté de la bafe. La queue eft ovale, Les patres 
font liffes. 


Il fe trouve dans l'océan indien. 


89. CrABE hitelle. 
Cancer hirtellus. 


Cancer thorace hirto utrinque quinquedentars , 
manibus extus muricatis, 


Cancer brachyurus hirtellus. L'1N. Syff. nar, 
Be 1045.n°. 32.— Faun, fuec. n°. 12019. 


Cancer hirtellus, HerssT. Cancr, p.152,n°.$9. 
tab. 7. fig. $ 1e 

Cancer hirfutus. Ronp. Pifc, lib, 18. cap. 23. 
P. 568. fig. 3. 

Le corcelet eft en cœur , un peu plus large que 
ong, lifle fupérieurement , couvert de queiques 


pois & de cubercules épineux, fur les côtés & |! 
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. le devant, & armé de chaque côté, de fix épines 
courtes,, arquées , aiguëc.l Le chaperon eft muni 
de plufeurs petits tubercules épineux , &le milieu 
eft un peu échancré. Les pattes antérieures font 
grofles, & ordinairement inégales; elles font lifles 
en-deflous, couvertes de poils & de tubercules pref- 
que épineux, à leur partie fupérieure ; les pinces 
{ont arquées, & intérieurement dentées. Les autres 
pattes font fimples & hériflées de poils. 


L'efpèce que Linné a décrite diffère de la nôtre, 
en ce que le corcelet eft arrondi & muni feulement 
#de cinq dents. 


Il fe trouve dans La méditerranée & dans l'océan 
du nerd, 


90. CRABE pubère, 
CANCER puber. 


Cancer thorace hirto rugofo utrinque quinqueden- 
Lato , fronte crenata triloba. 


Cancer brachyurus puber thorace rugofo villofo , 
utrinque quinquedentato , palmis poflicis ovatis. 
Lin. Syf, nat. p. 1046. n°. 40. 


Cancer puber rhorace hirto cadato utrinque quin- 
quedentato , manibus unidentatis apice nigris. FAB, 
Syf. ent. pag. 408. n°. 44. — Sy. inf. rom. 1. 
P. 504. n°, 49. — Mant. inf. tom. 1. pag, 325. 
n°, 79. 

Cancer corrugatus shcrace quinquedentato | tranf- 
verfe corrugato. HERBST, Cuncr. pag. 151.79, 58, 


Lab, 7. fip: 50. 

Cancer corrugatus.PeNN. Zoo, Brir. tom. 4, p. $. 
tab. $. fig. 9. 

Cancer puber. HERBST. Cancr. p.134. n°. 124. 


Ii reffemble beaucour au Crabe rameur. Le cor 
celet à ordinairement deux pouces de large, & un 
pouce & demi de long ; la parte fupérieure eft 
velue, inégale, & tran{verfalement ridée ; les côtés 
font armés de cinq dents aiguës, un peu crochues, 
Le chaperon eft légèrement denté & crilobé. Les 
pattes antérieures , a-peu-près de Ja longueur des 
autres, font velues, un peu ridées ; Ja pièce qui 
fépare la jambe de la cuifle , eft munie à fa partie 
antérieure, d’une épine forte & aiguë; la jambe 
eft un peu anguleufe, & munie à fa partie fapé- 
rieure, d’une dent forte & aiguë 3 les pinces font 
fillonnées, légèrement granulées , & fortement 
denrées. Les cuiffes des autres pattes font légère 
ment ridees ; les jambes & les tarles des fix inter- 
médiaires font fillonnés ; les poftérieures font com- 
primées ; le tarfe eft large, prefque ovale, 


li fe trouve dans la mer méditerranée & dans 


océan européen, 
Y 2 
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91. CRABE velu. 
CANCER Velutinus. 


Cancer thorace hirto quinquedentato , fronte cre- 
æata bidentata, 


Cancer velutinus chorace quinquedentato , t:fla 
piiis fufcis molliffimis hita, carpis dentatis , pe- 
dibus poflicis natatoriis. HERBST. Cancr. p. 151. 
n°, $7. tab. 7. fig. 49. 


Cancer velutinus. PENN. Zool. brit. tom. 4.p. 5. 
tab. 4. fig. 8. 


Il eft un peu plus grand que le précédent, 
auquel il reffemble beaucoup ; mais il en diffère 
en ce que le corcelet eft inégal, fans être ridé, 
en ce qu'il eft couvert de poils plus fins, & que 
le chaperon eft denté , prefque épineux, & muni 
au milieu de deux dents minces, rapprochées, un 
peu divergentes. La pièce intermédiaire des pattes 
antérieures , eft armée anrérieurement, de deux 
ou trois épines aiguës; elle a qnelques tubercules 
à fa partie fupérieure , & une petite épine à fa 
partie antérieure latérale. Les jambes font tuber- 
culées, un peu anguleufes ; les pinces font fillo- 
nées, tuberculées | fortement dentées, arquées , 
noires à leur extrémité. Toutes les pattes font 
couvertes d'un duvet fin; les poftérieures ont 
Ja jambe & le tarfe larges, très-comprimés, forte- 
ment ciliés de chaque côté. F 


11 fe trouve dans l'océan européen. 


92. CRABE en crête, 
Cancer criflatus, 


Cancer thorace aculeato , roftro porreëlo bifido crif- 
tato, pedibus aculeatis. FaB. Syff. ent. pag. 407. 
n°, 39. — Spec. inf. tom. 1. pag. $o3. n°. 43. 
— Mant., inf. tom. 1, p. 325. n°. 70. 


Cancer brachyurus criftatus thorace aculeato, 
rofiro bifido criftato, manibus tereribus. Lin. Syf. 
nat. p. 1047. n°. 44. — Muf. Lud, Ur. p. 443. 


Cancer criflatus. HERBsT. Cancr. p.226. n°, 116. 


_Le corcelet eft ovale, un peu plus étroit an- 
térieurement , armé de plufieurs épines droites , 
diftantes , fur le difque & fur les bords latéraux : 
ue 
entie ces épines on en remarque plufieurs autres pe- 
tites , prefque égales. Les yeux font entourés de 
deux épines un peu dilatées, en crête, Le cha- 
peron eft plane , un peu penché , divifé juf- 
qu'au. milieu. Les pattes antérieures font cylindri- 
ques; les jambes font oblongues, minces, cou- 
vertes de points élevés, & munies à leur bafe, 
de deux dents obtufes , recourbées. Les autres pattes 
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font cylindriques. Les cuifles ont quelques points 
élevés, & font munies à leur extrémité de trois 
dents peu marquées. 


Il fe trouve dans la mer des Indes. 


93. CRABE Hérifflon. 
Caïcer Erinaceus. 


Cancer thorace ovato fpinofiffimo : fpinis mar- 
ginalibus longioribus dentatis , brachiis aculeatis, 
manibus filiformibus. Fas. Mant.inf. t,1,p. 325. 

0 
API 


Il eft petit. Le chaperon ef largement bifide, 
Le corcelet eft couvert à fa partie fupérieure, 
d'épines élevées, fortes, aiguës, muni d’autres épines 
plus longues , mulridentées , fur fes bords laté- 
raux. Les pattes antérieures font allongées ; les 
cuiffes ont des lignes élevées, couvertes de piquans ; 
les jambes font prefque filiformes & lifles. Les au- 
tres pattes font fimples & muriquées. 


Il fe trouve dans l’océan indien. 


94. CRASE fourcilleux. 
Cancer fuperciliofus. 


Cancer thorace aculeato, fpinis ocularibus ra- 
mofo crifidis, manibus teretibus. Fas. Mant, nf. 
tom. I. pag. 325. n°. 72. 


Cancer brachyurus fuperciliofus. L1N. Syff. nar, 
pag. 1047. n°. 45. — Muf. Lud. Ulr.p. 444. 


Ses. Muf. tom. 3, tab, 18. fig. 11. 


Cancer fuperciliofus. HerBsT. Cancr. pag. 227, 
n9.117. tab, 15. fig. 89. 


Le corps eft petit, ovale, oblong , plus étroit 
antérieurement , très-inégal, prefque verruqueux, 
armé de deux épines fubulées, obrufes, droites, 
fur le dos, & de quatre ou cinq autres fur cha- 
que bord latéral : le chaperon eft divifé en trois 
rameaux, dont l'intermédiaire eft déprimé , oblong , 
bifide : les latéraux font oblongs, trifides, & les 
divifions font cylindriques. Les yeux font placés au- 
deflous de ceux-ci. Les patres antérieures font 
fimples; les jambes font minces , fimples, liffes, 
munies à leur bafe d: deux épines obtufes, re- 
courbées. Les autres pattes font couvertes de 
quelques poils ; les cuifles font terminées par trois 
dents peu marquées ; le tarfe eft fimple, fubulé, 
aigu. ; 

Il fe trouve dans la mer des Indes orientales. 

95. CRABE pointillé. 


CANCER punitatus, 


Cancer thorace ovato cregato poflice tridentato. 
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Fas. Syf. ere. p. 407. n°. 40. — Spec, inf. tom. 1° 
page 504. n°. 44. mm Mant. inf. tom. 1. pag. 325: 
n°.73. : 

Cancer brachyurus punétatus rhorace ovato punc- 
tato , poflice tridentato, Lin. Syff. nat. p.1045. 
n°. 36. à 


Cancellus anatum tertius. RuMPH. Muf. tab. 10. 
fig. C. 


Cancer minor macricrurus punétatus , fcuta fub- 
rotunda fpinis tribus majoribus terminata, BROWN. 
Jam. tub. 42. fi. 3. 


Cancer punétatus, HERBST. Cancr. pag. 89. n°, 9. 
lab. 2. fig. 15. 16. 


Le corps eft petit, ovale, convexe , couvert de 
petits points élevés ; les bords latéraux font ciliés , 
& couverts de points un peu plus grands que les 
autres; le bord poitérieur eft terminé par trois 
épines, dont l'intermédiaire eft un peu plus grofle. 
Le chaperon eft échancré , & on remarque une 
petite épine à l'angle interne des yeux. Les pattes 
antérieures font longues, minces, couvertes de 
points rougeätres. Les autres pattes font pubefcentes. 


Il fe trouve dans les mers de l’Afie & de l'Amérique 
méridionale & feprentrionale. 


96. CRABE cornu. 
CANCER cornutus. 


Cancer thorece aculeato , roffro fpinis cornifor- 
mibus barbatis, manibus rotundatis, FAB. Syfl. 
ent. pag. 467. n°. 41.—Spec. inf. tom. 1. p. $04. 
n°. 45. — Mant. inf. tom. 1. pag. 315-n°, 74. 


Cancer brachyurus cornutus chorace aculeato, 
rofiro fpinis corniformibus barbatis , manibus tere- 
zibus. Lin. Syf. nat. p. 1047. n°, 46.—Muf. Lud, 
Ur. pag. 445. 


# 
Cancer cornutus, HERBST. Cancr. p.217.n9, 110. 
Forsx. Defc. animal, 48. 
Cancer Muja. Scor. Ent. carn, n°. 1125. 


Le corps a environ un pouce & demi de long 
& gueres plus d'un pouce de large ; il eft ovale, 
convexe, velu , raboteux, avec trois ou quatre 
épines courtes, fur une ligne longitudinale , au 
milieu du dos ; vers le bord poftérieur, on re- 
marque deux épines élevées, un peu plus grandes 
que celles dont nous venons de parler ; les côtés 
font armés de huit épines fortes, aiguës : la pre- 
mière eft placée fur l'orbite des yeux 3 la feconde 
eft petite, à peine apparente ; la dernière eft placée 
intérieurement, un peu hors de la rangée. Le cha- 
peron eft terminé par deux épines avancées, un 
peu divergentes, plus grandes que les autres, lifles 
à l'extrémité , velues à leur, bafe ; le deffous eft 
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remarquable par trois épines fortes, crechues, 
& une autre droite, aiguë de chaque côté, au- 
deffous des yeux. Les pattes antérieures font fimples, 
lies, à peine de la grandeur & de la groffeur des 
autres ; les pinces Br fimples , minces, prefque 
droites, à peine crénelées intérieurement. Les au- 
tres pattes font fimples & velues. 


Il fe trouve dans la méditerranée, dans la mer 
du nord, & fuivant Linné, dans l'océan indien. 


97. CRABE fept-épines, 
Cancer feptemfpinofus. - 


Cancer thorace utrinque fpina elongata acutiffime 
poflice quinquefpinofo , chelis filiformibus. Fan. 
Mant. inf. t,1.pag. 325. n0, 75. 


Il eft petit. Le corcelet eft glabre, life en- 
deffus , armé de chaque côté antérieurement, d’une 
épine longue recourbée, très-aigué , & de cinq 
autres poftérieures, dont quatre marginales, fortes, 
aiguës, & la cinquième antérieure plus longue , 
recourbée , très-aigué. Les pattes antérieures font 
longues & filiformes, les autres font fimples. 


Il fe trouve dans l'océan indien. 


98. CRABE épineux. 
CaNcEr fpinofus. 


Cancer thorace ovato mu'tifpinofo, brachiis car- 
pijque muricatis , manibus lavibus. 


Cancer pagurus. ROND. Pifc, Lib, 18. cap. 15. 


pag. $61. fie. 1. 

Cancer fquinado rhorace ovatoïin aquali granulato, 
fronte bifpinofa lateribus utrinque fpina feptem va- 
ide hirfute pedibus hirfutis. HERBST. Cancr, 
p.214 n°. 108.1ab, 14. fig: 84, 85. 


Cancer maa plurimis fpinis horrens. ALDROY, 
Lrp%3, p:1184$ 


Cancer Maja. Ses. Muf, tom. 3. tab. 18, fig. 2.30 
Periv. Gazoph. 1. tab. 155. fig. 2. 


Il eft très-grand. Le corps eft ovale, inégal, 
entiérement couvert de tubercules, ferrés, épi- 
neux, d'inégale grandeur ; les côtés font armés de 
fept épines fortes, aiguës : la première eft placée 
au-deflus des yeux 3 la feconde , petite, occupe 
une rainure qui fe trouve à l'angle extérieur des 
yeux ; derrière la feptième épine on en voit quelques 
autres, qui fe confondent avec celles quicouvrent 
tout le corps. Le chaperon eft terminé par deux 
épines plus longues & plus fortes que les autres ; le 
deffous eft muni d’une épine forte & recourbée, & le 
deffous des yeux a deux épines plus petites, réunies 
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à leur bafe. Les pattes antérieures font plus longues 
que les autres; la cuifle & la pièce intermédiaire 
font couvertes de tubercules épineux ; les jambes 
font fimples & chagrinées; les pinces font blan- 
châtres, droites, arrondies, fimples, fans dents. Les 
autres pattes font fimples; les tarfes font velus & 
terminés par un ongle noir, aigu. 


Il fe trouve fréquemment dans la méditerranée. 


99. CRaAgE tétraodon, 
CANCER tetraodon, 


Cancer thorace ovato inaquali multifpinofo, roflro 
quadrifpinofo , fpinis intermediis bafi coadunatis. 


Cancer tetraodonthorace cordato inaquali fpinofo, 
roffro quadrifido, HERBST. Cancr. pag. 23$,R°.125. 


Cancer tetraodon, PENN, Zool, brit, tom. 4. p. 7. 
tab. 8. fig. 15: 


Il eft de grandeur moyenne. Le corps eft ovale, 
un peu plus étroit antérieurement, glabre, couvert 
de tubercules prefque épineux , & de cinq ou fix 
épines: latérales; vers le milieu du bord poñté- 
rieur, on remarque une épine courte, obtufe. 
Le chaperon eft avancé & rerminé par quatre épines, 
dont une de chaque côté , à l'angle intérieur des 
yeux, & deux au milieu plus longues, prefque 
réunies depuis leur bafe jufou'au de-la du mi- 
lieu, & enfuite divergentes. Les pattes antérieures , 
guere plus longues que les autres, ont quelques 
tubercules aflez gros , prefque épineux, fur les 
cuilles & la pièce intermédiaire; les jambes & routes 
les autres pattes font lifles. 


II fe trouve dans l'océan atlantique. 


100. CRABE fourchu. 
Caxcer furcatus. 


Cancer thorace ovato inaquali utrinque quinque 
foinofo , fronte quadrifpinofa : intermediis longio- 
ridus. 

Le corps cft ovale, un peu plus étroit antérieu- 
rement , inégal , convexe , muni fupérieurement 
de trois ou quatre épines très - courtes , à peine 
marquées, & d'une autre forte, recourbée, ai. 
guë, au milieu, vers le bord poftérieur; les côtés 
ont chacun cinq épines, dont l’une petite, à l’an- 
gle poftérieur des yeux, & les autres, fortes, 
aiguës , aflez grandes. Le chaperon eft muni de 
quatre épines, dont deux aiguës, aflez grandes, 
à l'angle antérieur des yeux, & deux autres au mi- 
lieu , longues , aiguës. Les pattes autérieures, à 
peine plus longues & plus groiies que Îes autres, 
ont quelques tubercules épineux , fur les cuifles & 


la pièce intermédiaire; la jambe eft prefque cy- 
lindrique , un peu chagrinée ; les pinces font fim- 
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ples; noires à l'extrémité. Les autres pattes font 
fimples & ceuvertes de poils eourts. 


Il fe trouve... 


ro1. CRABE douze-épines, 
CANCER dodecos, 


Cancer thorace pubefcente fpinis duodecim, roftre 


bifido. 


Cancer brachyurus dodecos, Lin. Syf. nar. 
Pa£. 1046. n°, 38. 


Cancer dodecos, HerBsT. Cancr. p. 214. n°. 1174 


Cancerlongiroftris #horace aculeato porrecto adfcen+ 
dente , roffro acutv b'fido, pedibus longiffimis. Fas. 
Syfl. ent. pag. 408, n°, 42. — Spec. inf, rom. 1. 
Page $04e n°. 46. 2 


Cancer roffratus, Fas., Mant. inf. tom, x. p. 325. 
n°, 76.2 


Cancer longiroftris. Hersst. Cancr. Pag. 230. 
n°, 120, Lab. 15. fig. 92e 


Le corps eft petit, arrondi, prefque ovale, pu- 
befcent , épineux : on remarque une épine droite, 
à la bafe, une autre droite au milieu , quatre peu 
marquées de chaque côté, & une épine courte, 
vers le bord. Le chaperon eff aminci, bifide. Les 
yeux font faillans. La queue eft ovale , obtufe, 
velue. Les jambes des pattes antérieures font ovales, 
oblongues , avec une élévation en carene & ciliée 
de chaque côté. 


Il fe trouve dans la mer d'Efpagne. 


102. CRABE Scorpion. 
Cancer Scorpio. 


Cancer thorace pubefcente fpinis quatuor ere&is ; 
pedibus anticis lonpgiffimis. FAB. Spec. inf. tom. 1. 
p. 04. n°, 47.— Mant. inf. tom, 1.p. 325. n°.77. 
— Lr.Norw: die 8. aux, p. 345. 


Cancer Scorpio. HEerBST. Cancr.p.137.n°. 13e, 


Il reffemble beaucoup au Crabe Faucheur, mais 
il eft un peu plus petir. Le corcelet eft pubefcent, 
armé de quatre épines droites , élevées, dont deux 
au milieu du dos, plus grandes : on voit une 
autre épine plus forte, droite , devant les yeux. 
Le chaperon eft court, obtus, cricufpidé. La queue 
eft ovale, life. Les pattes antérieures font beau- 
coup plus grandes que les autres. Tout le corps 
eft rouffâre, & les pattes font marquées de points 
blancs. 


Il fe trouve dans les mers du nord, 


CRA 


103. CRA8E Faucheur. 


Cancer Phalangium. 


Cancer thorace pubefcente antice fpinis tribus erec- 
tis acutis, poflice tuberculis obtufis, roffro bifido. 
Fa. Syf, ent. pag. 408. n°. 435. — Spec. inf, 
tom. 1. p. ÿ04. n°.48. — Mant. PNNUES 1. Pa 320 
n°, 78. 


Cancer Phalangium, HerzsT. Cancr, Pag. 237. 
n°. 131. 


Il reffemble au précédent, Le chaperon et 
court, bifide. Le corcelet eft pubefcent, muni de 
trois épines à fa partie antérieure, dont l’intermé- 
diaire plus grande, & de trois tubercules grands, 
obtus, à fa partie poftérieure. Les bords font 
dentelés, & on remarque une épine à l'angle pof- 
térieur des yeux. Les pattes font allongées, fimples ; 
les pinces font raboteufes. : 


Il fe trouve... 


104. CRABE foyeux. 
Cancer holofericeus. 


Cancer thorace cordato pubefcente , utrinque fex- 
dentato , fronte oéfodentata , manibus fpinofis. FaB. 
Mant. inf, tom. 1. p. 316. n°, 8e. 


Il eft petit. Le corceler eft en cœur, couvert 
de poils courts, ferrés, foyeux & armé de chaque 
côté, de fix dents fortes , aiguës. Le chaperon eft 
muni de huit dents. Les pattes antérieurés font 
groifes ; les cuifles font tridentées ; la pièce inter- 
médiaire eft bidentée, & les jambes ont quatre épines. 


Il fe trouve fur les bords de la mer, dans la 
Nouvelle-Hollande. 


10$. CRABE Maja. 

Cancer Maja. 

Cancer thorace aculeato , manibus wventricofis 
Jpinofis, digitis penicillato hirfutis. FAB. Syff. ent. 


P. 408. n°, 4$.=— Spec. inf. tom. 1. pag. 50$. 
n°, 50. — Manc, inf. tom. 1. p. 326, n°. 81. 


Cancer brachyurus Maja. Lin. Syft. nat. p. 1046. 
n°, 41.— Faun. fuec. n°, 1031, 

It can. 327. 

Cancer fpinofus rhorace cordato mucronato, pe- 
dibus tantum utrinque tribus curforiis , chelis ina- 
qualibus pede minoribus. GRONOv. Zooph. n°, 976. 


Ses. Muf. tom. 3. tab. 18. fig. 10. & tab. 22 fs. 1. 


Là 
Cancer Maja, HERBST. Cancr. p. 219. n°. 112, 


Lab. 15. fig. 87. 
Le corcelct cft en cœur, tout couvert d’épines, 
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un peu plus grandes [ur les bords latéraux. Le cha- 
peron eft fubulé, bidenté à l'extrémité, avec les 
dents horizontales, égales. Les pattes antérieures 
font couvertes d'épines; les pinces font lifles & 
couvertes de faifceaux de poils. 


Il fe trouve dans l'océan atlantique, 


106: CRABE hideux.. 
CANCER horridus. 


Cancer thorace aculeato nodofo , manibus ovatis , 
cauda cariofa, FaB. Mant. inf. tom. 1, pag. 326, 
n°, 82. | 


Cancer horridus thorace aculeato nodofo , pedibus 
fenis, cauda carofa. F AB. Syf. ent. pag. 409, 
n°, 46. — Sp. inf. tom, 1. p. fo. n°. 1. 


Cancer brachyurus horridus thorace obtufe acu- 
leato , manibus ovatis, cauda cariofa. Lin. Syf. 
nat, pag. 1047. n°.43.— Muf. Lud, Ur. p. 442. 


Cancer fpinofus. Rumrn. Muf. tab. 9. fig. 1. 
PeTiv. Gazoph, 1. app. tab. 1. fig. 7. 


Cancer horridus. HERBST. Cancr, p.122.n°.114 


tab, 14. fig. 88. 
Ce Crabe eft remarquable par fa forme hi- 


deufe, & il reflemble plutôt à une pierre qu’à un 
animal. Il varie pour la grandeur. Le corcelet eft 
triangulaire , inégal, tout couvert de tubercules 
raboteux, inégaux , un peu épineux fur les côtés, 
Le chaperon eft avancé , arrondi & carié. Les pates 
antérieures font grofles , entièrement couvertes de 
tubercules gros, verruqueux, dont quelques - uns 
prefque épineux. Les autres pattes, au nombre 
de huit, ainf que dans tous les autres Crabes, font 
couvertes d'épines obtufes, allez groffes ; les tarfes 
feuls font lifles. La queue & le deffous du corps 
font carics. 


Il fe trouve dans la mer des Indes oricntalte, 


107. CRABE chiragre, 
Cancer chiragra. 


Cancer thorace nodofo iraquali , roffro plana re- 
tufo , pedibus oéto nodulofis. Fas. Syff. ent p. 409. 
n°, 47.— Spec. inf. tom. 1.p. $oÿ. n°.52. — 
Mant. inf. tom. 1. p. 326,n°. 83. 


Il reffemble au précédent, mais il eft deux fois 
plus petit. Le chapcron eft avancé, plane, obtus à 
fon extrémité. On remarque un tubercule obtus, 

: Peu 
au devant des yeux. Le corcelet eft inégal & cou- 
vert de nodofités : on en remarque quatre plue 

e s tre 
grandes , fur I dos, & trois de chaque côté, vers 
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le bord poftérieur. Toutes les pattes font courbes 
& noduleufes. 


Il fe trouve dans la mer méditérranée, 


108. CRABE gonagre, 
CANCER gonagra. 


Cancer thorace antice nodulofo dentato, manibus 
nodulofis. Fam. Sp. inf.tom. 1. pag. $o$. n°, 53. 
— Mant. inf. tom, 1. pag, 326. n°, 84. 


Cancer gonagra, HBRBST. Cancr, pag. 2138. 
n°; 132. 


Il varie pour la grandeur. Le corcelet eft inégal, 
couvert antérieurement de plufieurs nodofités éle- 
vées, obtules & muni de chaque côté, de fept 
dents. Le chaperon eft fendu & point du tout avancé. 
Les patres antérieures ont leurs cuifles liffes , la pièce 
intermédiaire & la jambe font couvertes de nodo- 
fités ; les pinces [ont noires, & armées de dents 
obtufes, Les autres pattes font comprimées, velues. 


Il fe trouve à la Jamaïque, fur les bords de la 
mer. 


109. CRABE noduleux. 


Cancer nodulofus. 


. Cancer thorace undique nodu/ofo crenato, pedibus 
digito fpinofo. FAB. Spec. inf. tom. 1. pag. $os. 
n°, 54.— Mant, inf. tom, 1. p.326. n°. 85. 


Il refflemble au précédent. Le chaperon eft échan- 
cré & point du tout avancé, Le corps eft couvert de 
nodofités élevées, obtufes, avec fes bords crénelés. 
Les pattes antérieures font courtes ; couvertes de 
nodofités ; les pinces font noires. Les autres pattes 
{ont courtes, velues & cilites à leur partie fupé- 
rieure ; les tarfes font noirs. Les autres pattes font 
courtes, velues & ciliées à leur partie fupérieure ; 
ee tarfes font noirs & couverts d'épines fortes, 
élevées. 


Il fe trouve... 


110. CRABe longimane. 


Cancer longimanus. 


Cancer thorace aculeato, manibus corpore donpio- 
ribus , digito patulo , pollice curvato. FAB. Syf. 
ERL. pag: 409. n°. 48. — Sp. inf. tom. 1. pag, $06. 
n°, $$.— Man. inf. tom. 1. Page 3216. n°, 86. 


Cancer brachyurus longimanus. Lin. Syf. nar. 
P.1047. n°.42.— Muf. Lud. Ulr, p. 41. 


Cancer fpinofus longimanis major, Rumrx. Mu. 
tab. 8, fig. 2. i 


PETiV. Amboin. tab. 2. fig. 1$. 
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Sen, Muf, tom. 3. tab. 20. fig, 12, 


Le corcelet eft ovale, inégal, entièrement eou- 
vert d'épines verruqueufes, Le chaperon eft déprimé, 
denté. Les pattes antérieures font très-longues , un 
peu anguleufes & couvertes d'épines fubulées. Les 
autres pattes font minces , lifles & petites; les tarfes 
font fimples , élevés. 


Linné regarde ce Crabe, comme la femelle de 
l'efpèce figutée dans Rumph, pl8,n°. 3. Mais 
nous croyons que ce fonc deux efpèces différentes. 


Il fe trouve dans la mer des Indes orientales. 


111. CRABE longipède. 
Cancer longipes, 


Cancer thorace aculeato , manibus ovatis fcabris , 
pedibus pofterioribus longifimis. F AB. Syf. enr. 
pag. 409. n°. 49. — Sp, inf. tom. 1, pag. $06. 
n°, 56. — Mant. inf.tom. 1. pag. 326. n°. 87. 


Cancer brachyurus longipes. Lin. Syf. na, 
pag. 1047. n°. 47. — Muf. Lud, Ulr. p. 446. 


Cancer longipes, HERBST. Cancer. p.231.n°. 121, 
tab. 16. fige 93e 


Cancer arachnoides. RumrH. Muf. tab. 8. fi, 4. 2 


Le corps eft petit, arrondi, prefqu'en cœur, 
couvert de quelques épines: on en remarque qua- 
tre au milieu du dos, fur une même ligne longi- 
tudinale, & une autre aiguë , derrière les yeux. Le 
chaperon eft avancé, pointu , bifide. Les pattes an- 
térieures font grofles, courtes, muriquées ; les 
jambes fonc ovales, renflées , muriquées. Les au 
es pattes font minces, lifles & très longues ; le 
tarfe eft fubulé & un peu velu. 


La figure de Rumph, citée par Linné & Fabricius, 
me SEE 
repréfente les pattes antérieures litles & linéaires , 
. . . A A 
ce qui me fait douter que ce foit la même efpèce. 


Il fe trouve dans la mer des Indes orientales, 


112. CRA8E fpinifère. 
Caxcer fpinifer. 


Cancer thorace poflice uniaculeato inaquali, pe- 
dibus fecundi paris longifimis. Fa. Syf. enr. 
pag. 409. n°. 150.— Spec. inf. tom. 1. pag. 506. 
n°. 57. — Mant. inf. tom. 1. pag. 326. n°. 88. 


Cancer brachyurus fpinifer. Lin. Syff. nat. 
P. 1047. n°. 48. — Muf. Lud. Ulr. p. 447. 

Cancer fpinifer. HERBST. Cancr,p.233.n°. 122. 

Le corcelet eft ovale , inégal, légèrement velu, 


terminé poitérieurement par une dent élevée, avec 
une 
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une autre dent de chaque côté, vers fa poitrine. 

Le chaperon eft avancé , linéaire , bifide à fon cx- 

trémité. Les pattes antérieures font linéaires, lifles. 

Les autres pattes font longues, & les deux pre- 

mières parmi celles-ci, font beaucoup plus lon- 
\ gues que les autres. 


Il fe trouve dans l’océan indien. 


{ 


113, CRABE germain. 
Cancer germanus. 


Cancer thorace inaquali , fpina altera frontis al- 
tera fupra caudam. FADB, Syff. ent. pag. 409. 
n°. $1.— Sp. inf. tom, 1. pag. 506. n°, $8. — 
Mant. inf. tom. 1. pag. 326. no. 89. 


Cancer brachyurus germanus, Lin, Syff. nat. 
Pe 1047. R9, 49. 

Il n’eft, fuivant Linné, guere plus grand qu'un Pou. 
Le corps eft glabre, Le chaperoneft avancé , formé 
d'une lame dilatée , ovale, concave, terminée par 
une épine forte, avancée. Les antennes fonc un peu 
plus longues que cette épine. Le corcelet eft inégal , 
armé fupérieurement d'une épine forte , horizon- 
tale, dirigée vers la queue. La queue eft mince, 
8& formée de cinq articles globuleux. Les jambes 
des pattes antérieures font ovales & lifles. 


Il fe trouve dans les mers de l'Allemagne, fur 
les bords de l'ifle fauve. 


114. CRABE oreillard. 
CANCER auritus. 


Cancer thorace antice utrinque unifpinofo | dorfo 
canaliculato molliufculo, FA8. Syft. ent. app. p. 410. 
n°, $2.— Sp. inf. tom. 1. pag. 506. n°, $9. — 
Mant. inf, t. 1. p. 326. n°. 90. 


Il eft petit. Les antennes font courtes. Le cor- 
celet eft muni de chaque côté , à l'angle pofté- 
rieur des yeux, d'une épine petite, élevée , aigue. 
Le dos eft mol & enfoncé. Les cuifles des pattes 
antérieures font munies d'une épine, à leur bafe 
& à leur extrémité, 


Il {e trouve dans la mer d'Iflande, 


115. CRABE brévipède, 
Cancer brevipes. 


… Cancer thorace obcordato fpinofo , fronte quadri- 
dentata, manibus ovVatis lavibus. 


Cancer dorfettenfis. PENN. Zoo! brit. tom. 4. 
p. 8. tab, 9. À. fig. 18. 


Cancer dorfettenfis rhorace cordato , dorfo fpi- 
nofo, pedibus anticis longifimis. Hergst. Cancr, 
Ps 135. 292 126: , 

Hif, Nat. des Infeites. Tom. VI. 
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Il eft ä-peu près de Ja grandeur du Crabe ara- 
néiforme. Le corceier eit en cœur, plus aminci 
antérieurement , inégal & couvert de quelques 
épines courtes. Le chaperon eft avancé & quadri- 
denté : les dents latérales font placées à l'angle 
antérieur des yeux. Les pattes antérieures, plus 
courtes que les fuivautes , font lifles ; les jambes 
font ovales , un peu renflées. Les auties pattes font 
minces , aflez longues ; les deux premières, parmi 
celles-ci, font les plas longues de toures. 


Il.fe trouve dans l'océan européen, 


116. CRABE tubéreux. 
Cancer tuberofus. 


Cancer thorace tuberculato poÿjlice Levi, roffra 
emarginato, pedibus brevibus. 


Cancer tuberofus. Penn. Zool. brit, tom. 4. 
Pe 8, tab. 9. À. fig. 19. 


Cancer tuberofus thorace tuberculato Levi , roffro 
parum bifido , pedibus brevibus. HERBST. Cancr. 
P- 236. 1% 127e 


Il eft plus petit que le précédent. Le corcelet 
eft inégal, muni de tubérofités {ur le dos, & 
liffe vers fa partie poftérieure. Les pattes anté- 
rieures ‘fonc liffes , gucres plus longues que les 


autres. Les poftérieures font courtes & lifles, 


Il fe trouve dans l'océan européen. 


117. CRABE raboteux, 
Cancer afper. 


Cancer thorace obcordato fpinofo hirto, roffro 
porreélo bidentato. 


Cancer afper, PENN. Zool, brit. tom, 4. ps 8. 
tab. 9. À. fig. 10. 


Cancer afper therace cordato fpinofo villofo, roftro 
b'fido, manibus pedibufque brevibus, HERBST. Cincr, 
D 2301: m% 128: 


Il eft à pœu-près de la grandeur du précédent. 
Le corps eft ovale, un peu plus étroit antérieu- 
rement, velu, couvert d'épines & de tubercules. 
Le chaperon eft avancé , & terminé par deux dents 
aiguës, Toutes les pattes font courtes & velues. 


IL fe trouve dans l'océan européen, 


118. CRAB& fagittaire. 
Cancer fagitarius. 
Cancer thorace rugofo nudo margine utrinque o&o- 


dentato, poffico maximo ; palmis poflicis ovat.s, 


Cancer brachyurusaffatus. Lin. Syff. nat. p. 1046, 
n°. 39. L 
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Le corceler eft nud, couvert de rugofités, avec 
les bords latéraux armés de huit dents, dont la 
poñtérieure eft plus grande que les autres. Les 
pattes antérieures font anguleufes ; les tarfes des 
pattes poflérieures font comprimés, ovales. 


Il fe trouve dans la mer adriatique, 


119. CRABE féticorne. 
Caxcrr feticornis. 


Cancer thorace cordato inaquali, roftro in feta 
longifime exeunte, manibus pedibufque long'ffimis. 
HER8BST. Cancr. pag. 229. n°. 119. tab. 15. fig. 91. 


SLass. Microfc. tab. 18, fig. 2. 


Le corcelet eft inégal, en cœur. Le chaperon 
eft avancé & terminé en une foie très-longue. Toutes 
les pattes font très-longues. 


Il fe trouve... 


120. CRASE arctique. 
CANcER aréicus. 


Cancer thorace obcordato, tuberculate | margini- 
bus aculeatis, roffro bifido , pedibus longifjimis. 


Cancer Phalagium brachyurus , thorace obcordato 
tubercularo , murginibus laterum aculeatis | roftro 
bifido, patente obtufiufculo , chelis teretibus fubmu- 
ricatis & pedibus longiffimis , fubcomprefis , laviuf 
culis. Oth.FaA8.Faun, groën.p. 234. n°. 244. 


Cancer fatuak. HERBST. Cancr, p. 124, n°, 115. 


Cancer Maja, JoNsT. De exang. arimal.p. 16. 
tab. $. fig. 5. 


Le corps à quelquefois jufqu'à quatre pou- 
ces & demi de long , & quatre pouces 
trois - quarts de large. Le male cit ordinaire- 
ment plus grand que la femelle. Le corceiet eft 
prefque en cœur , inégal , couvert de tuber- 
cules verruqueux, avec quelques épines fur les 
côtés. Les pattes antérieures font prifmatiques ; 
les pinces font amincies , quarrées , avec les an- 
gles muriqués , & le refte glabre. Les autres pattes 
{onr un peu comprimées , raboteufes , très-longues. 


Il fe trouve dans les bas fonds de la mer du 
nord, & ne s’approche du rivage que vers Le prin- 
temps. Les Groenlandois en font un mets délicat. 


121, CRABE enfanglanté. 


CANCER cruentatus. 


Cancer thorace tuberculofo fanguineo , roftro &- 
Aeari truncato. 


Cancer brachyurus cruentatus, Lin. Sy. nat. 
Po 1048, 7°, $0s 
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Cancer cruentatus, Scor. Ent. carn, n°. 1134. 
Cancer cruentatus. HERBST, Cansr.p. 208.10: 99e 
BRUNNICH. Spol. Mar. adriat. p. 104. 


Il reffemble, pour la forme & la grandeur, at 
Crabe aranéiforme. Le corps eft prefque trian- 
gulaire , couvert de rubérofités inégales , d'un 
rouge fanguin poftérienrement, Le chaperon eft 
avancé & linéaire, tronqué, muni iune ou deux 
petices dents, de chaque côté à fa bafe. Les pattes 
antérieures font alongées , liffes, munies de qua- 
tre dents fur les cuiïfles, & de deux fur la pièce in- 
termédiaire. Les autres pattes font linéaires , deux 
fois plus longues que le corps. 


Il fe trouve dans la mer méditerranée. 


122. CRaA8e hifpide. 
Cancer hifpidus, 


Cancer thorace ovato utrinque fubquadridentato 
corpore hirto , manibus brevibus granulatis. = 


Il eft petir. Le corcelet eft prefque en cœur, 
un peu plus large que long, tout couvert de poils 
ferrugineux, & muni de chaque côté , de quatre den- 
telures peu marquées. Toutes les pattes font cou- 
vertes de poils ferrugineux ; les antérieures, à- 
peu-près de la longueur des autres, ont leurs 
cuifles courtes & un peu comprimées, la pièce in- 
termédiaire aflez groile, & les jambes courtes , 
antérieurement granulées, Les pinces font obfcures, 
fillonnées & granulées, 


Il fe crouve fur les bords de la mer, au Séné- 
gal, d'ou il a été apporté par M. Geoffroy , fils. - 
Efpèces moins connues. 


# Corcelet life ; côtés fimples. 


1. CRABSE faratan.. 
Cancer faratan. 


Crabe, corceler liffe , entier, prefque quarré, 
carené fur les bords; pattes antérieures verru- 
queufes. 


Cancer thorace lavi integerrimo fubquadrato mar- 
gine carinato , chelis verrucofis margine carinaio 
ferratis, HerBsT. Cancr, p. 80. n°. 3e 
Forsx. Defc. arrimal. p. 88. 


Les pattes antérieures font verruqueufes , avec 


‘fe bord caréné, en fcie. Ë 


Il fe trouve dans l'océan Indien. M. Forskalm a 
confervé à ce Crabe le nom qui lui eft donné par 
les Arabes, 
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.:2. CRABE longue-antenne, 
CANCER antennatus. 


Crabe corcelet prefque ovale ; antennes deux fois 


plus longues que le corps; pattes antérieures cunéi- 
formes. 


Cancer thorace fubovato, antennis triplo longioribus, 
chelis cuneiformibus. HerBsT. Cancr. p.100. n°. 21. 


Forsx, Defc. animal, n°, 38. 


Les antennes font deux fois plus longues que 
le corps. Le corcelet eft life, prefque ovale. 


Il fe trouve dans l’océan indien. 


3. CRABE occulte, 


Cancer ocultus. 


à Crabe > corcelet court , large, entiers; pattes anté- 
ricures inégales. 


Cancer thorace brevi lato inteperrimo , pedibus 
curforiis tenuiffimis , chela altera inflata , altera 
cylindrica , thoracem fubaquantibus.  GRON O v. 
Zooph, n°, 969. 


C 
HS se ocultus.. HE RBST. Cancr, pag. 137: 


Le corcelet eft court, large, entier ; les pattes 

. antérieures font à-peu-près de la longueur du corps ; 
l'une des deux eft cylindrique, & l'autre ren- 
fée. Les autres pattes font minces. 


IH fe trouve dans l'océan. 


4. CRABE yeux-rouges, 
Caxcer rubris oculis. 


Crabe corcelet lifle , entier; yeux rouges; pattes 
antérieures avec des points & les pinces noirs, 


Cancer thorace lavi integerrimo floftulofo , oculis 
rubris , chelis punütis digitifque nigris. HERBST. 
Cancr. p.138. n°, 46. 


Le corcelet eft life, entier. Les yeux font rou- 


ges. Les pa antérieures ont des points noirs ; 
les pinces font noires. | 


I1 fe trouve dans l'océan indien. 


$. CRABE convexe, 
Cancer convexus. 


Crabe corcelet tranfverfalement ovale, life, 
entier, avec une imprellion latérale oblique, 


Cancer thorace -tranfverfo ovali , concavo punc- 


tato utroque latere , lavi infegerrimo , pone dimi- 


FES 
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dium impreffione lateral; obliqua fuperne. HER3ST. 
Cancr, p. 140. n°, 48. 


Forsx. Defc. animal, n°. 134. 
Le corcelet eft ovale , plus large que long, 
liffe, entier , avec des points enfoncés de chaque 


côté, & une impreflion lateralc oblique, un peu 
au-delà de la partie fupérieure. 


11 fe trouve dans l'océan indien, 


Ge CRABE noir. 

Cancer niger. 

Crabe corcelet lifle, avec cinq tubereuies de 
chaque côté , derrière les yeux. 


Cancer thorace lavi utroque Latere pone oculos tu- 
berculis quinque. HERBST, Cancr. p. 156. n°, 63. 


Forsx. Defc. animal, n°, 40. 


Le corcelet eft life, entier, avec cinq tuber- 
cules de chaque côté, derrière les yeux, 


Il fe trouve dans l’océan indien. 
* X ÇCorcelet life, latéralement denté. 


7. CRABE bigarré. 
CANCER Variegatus. 


Crabe corcelet large, un peu raboteux, trilobé 
de chaque côté ; pattes raboteufes. 


Cancer thorace latiufculo rugofo , antice utrinque 
obfolete trilobo , manibus pedibufque equalibus ru- 
gofis fupra carinato comprellis. GRoONov. Zoophe 
n°. 972e 


Cancer variegatus, HEëRBST.Cancr.p.136.n°,43. 


Le corcelct eft plus large que long, raboteux, 
avec crois lobes obtus, de chaque côté, antérieu- 
rement. Toutes les pattes font égales, raboteufes, 
en carene, comprimées fupérieurement. 


Il fe trouve dans l'océan indien. 


8. CRABE moiflonneur. 
Cancer meffor. 


Crabe corcelet quarré, life , avec une petite 
épine de chaque côté ; cuifles antérieures en fcie. 


Cancer thorace reflangulo Levi, fpinula utrinque 
poreoculum, manuum chelis fubinermibus , carpis 
& femoribus introrfum ferratis. HERBST. Canñcre 
Pr 860 19e To 
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Forsx. Defc. anim. n°, 35. 


Le corcelet eft quarré , life, armé d’un petite 
épine de chaque côté , derrière Les yeux. Les cuiffes 
& la pièce intermédiaire des pattes de devant font 


en fcie intérieurement ; les pinces font prefque lifles. 
Il fe trouve dans l'océan indien, 


9. CRABE Armadiile. 

Cancer Armadillus. 

Crabe corcelet lille , inégal, crénelé fur les 
bords ; pattes antérieures écailleufes. 


Cancer thorace lavi inaquali margine crenulato, 
manibus fquamofis. HERBsT. Cancr.p.139.n°. 47- 
tab. 6. fig. 42, 43. 


Le corcelet eft life, inégal, avec les bords laté- 
raux crénelés. 


Il fe trouve dans la mer des Indes. 


10. CRA8E bident. 
Cancer bidentatus, 


Crabe corcelet life, femi - orbiculaire , bidenté 
de chaque côté ; cuifles antérieures  intérieure- 
ment en fcie. 


Cancer thorace lavi utrinque bidentato femiorbi- 
culato , chelis glabris , femoribus anticis intror[um 
ferratis. HERBST. Cancr. p. 143. n°, 52. 


Forsk. Defc. anim. n°. 41. 


Le corcelet eft femi - orbiculaire , life, armé 
de deux dents de chaque côté. Les pattes anté- 
rieures font glabres; les cuifles font en fcie inté- 
rieurement, 


IH fe trouve dans l'océan indien, 


11. CrABe:trident. 
Cax cer tridentatus. 


Crabe corcelet prefque arrondi, un peu inégal, 
tridenté de chaque côte. 


Cancer thorace fubrotundo parum inaquali utroque 
latere tridentato. HeRBsT. Cancr. p. 145. n°, $4. 


Forsx. Dec. anim. n°, 43. 


Le corcelet eft pes arrondi , un peu inégal , 
muni de trois dents de chaque côté, 


Il fe trouve dans l'océan indien, 


12. CRABE Icpt-dents. 


Cancer feptemdentatus. 
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Crabe corcelet life, large , avec les bords lat£< 
raux en fcie. 


Cancer thorace lavi latiufculo fubconvexo. margi- 
nibus anticis utrinque ferratis , pedibus natatort@ 
curforiis, GRONOvV. Zooph. n°. 957. 


Cancer fepremdentatus. HeRBsT. Cancr. p. 1$5i 
o : ? 
n . 62. . ; 


Le corcelet eft life, un peu convexe ; plus 
large que long , avec les bords latéraux antérieurs 
en fcie. Les pattes font fimples. 


Il fe trouve dans l'océan américain. 


13. CRABE verruqueux, 
Cancer verrucofus. 


Crabe corcelet life, fix denté de chaque côté ; 
chaperon multidenté 3 pattes antérieures verru- 
queufes. 


Cancer thorace levi utrinque fexdentato , fronte 


: multidentata , manibus verrucofis apice nigrise 


HERgBsT. Cancr. p. 158. n°, 65. 


Forsx. Defc. anim. n°. 49. 


côté. Le chaperon a plufieurs dents. Les pattes 
antérieures font couvertes de tubercules verruqueuxe 


Il fe trouve dans l'océan indien. 


14. CRABE en fcie. 
Caxcer ferratus. 


Crabe corcelet lifle, femi-orhiculé avec neuf 
dents de chaque côté ; chaperon fixdenté. 


Cancer thorace lavi femiorbiculato utrinque no- 
vemdentato, fronte fexdentata. 


Le corcelet eft femi-orbiculaire , life, armé de 
neuf dents de chaque côté. Le chaperon eft armé 
de fix dents. : 


Il fe trouve dans la mer rouge, 


15. CRABE indolent. 
Cancer fegnis. 


Crabe corcelet life, avec neuf dents de cha= 
que côté ; front quadridenté, 


Cancer thorace Levi utroque latere novemdentato , 
fronte quatuordentata. HEeRBST. Cancr. pag. 180. 
n°. 72, 

- Forsx. Defc. anim. n°. 45. 


Le corcelet eft armé de neuf dents de chaque 
côté , & le chapéron, de quatre, 


Il fe trouve dans la mer rouge, 


Le corceler eft armé de fix dents de chaque 
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16. CRABE mutilé, Gallus marinus. GESN, Aqüat:p:17716 4126$.? 


Cancer mutilatus, 


Le corcelet eft life, convexe , plus large que 
long , retréci poftérieurement , crénelé & échancré 
, de chaque côté. Les jambes antérieures font en 

' mA 
l crête. \ : 


Crabe corcelet liffe, en cœur, fixdenté de cha- 
que côté ; chaperon bilobé. 


Cancer thorace oblongo lavi lateribus fexdentatis, 
froncebiloba. HER3ST. Cancr. p. 184. n°.75. tab, 11. 


fig. 62. 


Le corcelet eft prefque en cœur, un peu plus 


long que large, liffe & armé de fix dents de cha- 


que côté. Le chaperon eft peu avancé & bilobé. 


| Il fe trouve dans l'amérique méridionale. 


* XX Corcelez hériffé où épineux en-deffus, - 


20: CRABE caché, 


-CancEr abfconditus. 


Il fe trouve... , : 
& Crabe velu; corcelet làrge, entier ; pattes ra- 


boteules. 


_ 17. ORABE pierreux. ua RCE | 
Cancer hirfutus ,. thorace brevi lato mutico , manu, 
altera majore thorace angufliore, pedibus curforiis 


long'ore. GRONOY. Zooph. n°, 970. 


Cancer lapideus. 


Crabe corceler légèrement raboteux, armé de 
quatre dents de chaque côté ; chaperon trilobé. 
Cancellus barbadenfis rugofis pedibus. Perrv. 

Cancer thorace fubrugofo lateribus quaruordentatis, | Pereg. amer. tab. 20. fig. 6. VAE à 
_fronte triloba. HERBsT. Cancr. pag. 185, n°. 77. 


tab. 11. fig. 64. 


Il eft petit. Le corceler eft un peu raboteux , 
armé de quatre dents de chaque côté. Le chäperon 
eft trilobé. 


Il fe trouve dans la mer des indes, 


Cancer abfconditus. HERBST. Cancr. pag, 138. 
TÉL ; 

Le corps eft velu. Le corcelet eft plus large que 
long , entier. Les pattes antérieures font plus 
longues que les autres, & de grandeur inégale, 


i Il fe trouve dans l'amérique méridionale, 
18. CRABE faxatil. RC AVC 


Cancer faxatilis. 21. CRABE couronné, 


Crabe corcelet life, avec neufs dents: de cha- CancEr coronatus. 


ANT. LA 
que côté; chaperon fixdenté, Crabe corcelet avec plufeurs fillons inégaux , 


« . 5 A f 
Cancer thorace Levi Lateribus novemdentaris , |, & les côtés noduleux. 


" ? 
fronte fexdentata. HERBST. Cancr.p. 187. n°. 80. 


Cancer thorace [ulcis multis inaquali lateribus 
, ù nodofis. FERBST. Cancr. p. 184. 79,76, 
Cancer faxatilis, RuMrH. Muf. tab. $. fe. M, A “asie A ES NAUURE î 
AT M SEB. Muf. tom. 3. tab. 22. fig. 6. 
Il eft aflez grand. Le corcelet eft plus large que da Mers e 
long , lifle, armé de neuf dents de chaque côté. 
Le chaperon a fix dents, fuivant M. Herbft; il 
paroît entier dans la figure qu’en a donnée Rumph. 


,j ‘ if ist Li 1e ! À : à | - 
Le corcelet a plufieurs enfoncemens inégaux , #3 
! les côtés munis de trois ou quatre nodoftés, 


| Il fetrouve dans la mer des Indes. 


11 fe trouve dans la mer des Indes, : : 
22. CRABE cubique. | 


19. CRABE pudibond. !: CICANGER cubicus. 
Cax cer pudibundus. Crabe corcelet épineux , prefque cubique ; 
épinés antérieures plus grandes; pattes antérieures 


Crabe corcelet large, convexe, life, échancré 
grofles & velues. 


& crénelé de chaque côté ; jambes antérieures en 

crète. - Cancer thorace aculeato fubcubico , aculeis antror« 
Cancer thorace latiufeulo -convexo Levi undique | fur majoribus , mulrifque manikus hifpidis craffis: 

emarginato crenato poflice contraëiore pedes non | HERBST, Cancr, p. 212.2. .103. 

contegente, manibus criflatis, GRONOYV. Zooph. | | 


2°, 960. ! Forsx. Défr. anim. n°. 39. 


2 


Cancerpudibundus, HerBsr. Cancr.p, 199.n°.91. Le corcclet eft prefque cubique & couvert d’épines; 
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dont les antérieures font un peu plus gtandes. Les 
pattes antérieures font groiles & velues. 
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11 fe trouve dans la méditerranée, 


23. CRABE incane. 


LANCER u#NCRUS, >jr1) 
f 


Crabe velu, cendré ; pattes antérieures blanches 
en-delious ;: pinces obfcures. 


Cancertous hirfutus cinereus, chelis fubtus albis 


apice nuaïs forcire fufca, HeRBST. Cañcr. p, 212. 
79.104. 


:ForsrkDeft. anim, n°. 46. 


Tout le corps eft velu , cendré. Les pattes anté- 
tieures font blanches en-deflous, nues à l’extré- 
mité ; les pinces font obfcures. 


IL fe trouve... 


24. CRABE fcabre. 
Caxcer fcaber. 


Crabe corcelet ovale , raboteux, avancé anté- 
tieurement ; pattes! longues, cylindriquesi, les’an- 
térieures courtes, minces. 


Cancer thorace ovato fcabro anrice produëo pedi- 
bus longiffimis cylindraïeis curforiis manibus tere- 
tibus aqualibus breviffimis, GRONOv. Zooph. 
n°. 973. 


Cancer fcaber, HERBST. Carcr. p. 12 


I 


1 /NIXE 


0 


1 


. Le corceler eft ovale ; raboteux, avancé !anté- 
rieurement. Les pattes antérieures. font courtes, 
minces , d'égale grofleur; les autres font longues 
& cylindriques. 
é : Ai RAA *A 109 2€ 

H fe trouve dans l’océan européen. 
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CREVETTE, Gammarus. Genre d’'infeéte 
Ja woifieme Section de l'Ordre des Aprères. 


Bes Crevettes ont quatre antennes fétacées, ibé- 
gales; deux yeux immobiles ; lé corps alongé, 
ærdinairement arqué & comprimé, compofé d'an- 
neaux cruftacés ; une queue terminée par/plufieurs 
filers; dix ou quatorze pattes onguiculées, &quelques 
appendices bifdes , au-deflous de la queue. 


Linné a confondu ces infectes avec les Crabes , 
les Écrevifles , les Pagures , les Squiles. Pallas les 
a confondus avec les Cloportes , & de Géer n’a fait 
qu'un feul genre des Squilles , des Crevettes & 
des Afelles, fous le nom générique de Sauille. 
M. Geoffroy a déérit fous lé nom ‘de Crabe, l'Écre- 
vifle des rivières & la Crevetre des ruiffeaux., Mais 
les yeux immobiles'& point du tout faillans, dif- 
ginguent au premier coup d'œil ,, les Crevertes, des 
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! Crabes , des Écrevifles, des Pagures & des Squilles, 
& le nombre des patres empêchent de les confondre 
avec les Afclles. La bouche de ces infeétes préfente 
d'ailleirs des caractères très-différens, comme l'ex+ 
polition qui va fuivre , doit le démontrer. 


Les antennes au nombre de quatre, font féta- 
cées, d'inégale longueur. Les fupérieures font or- 
; dinairement plus petites & plus courtes que les 
autres ; elles font compofées de trois articles alon- 
igés, cylindriques , diftin@s , & de quelques autres, 
icou:ts, grenus, peu diftinéts. Elles font inférées à 
la partie antérieure de la tête, immédiatement au- 
! deflus des autres. Les inférieures font féracées , 
plus coutes que la moitié du corps: les crois pre- 
miers articles font cylindriques, diftinéts,, prefque 
égaux entreux, les autres font très-courts , tEès- 
nombreux , à peine apparens. 


La bouche eft munie d’une lèvre fupérieure, 
de mandibules, de mâchoïres, de huit antennules , 
 & d'une lèvre inférieure. 


! La lèvre fupérieureeft large, avancée, coriacée 
à fa bafe , cornée & un peu échancrée à fon extré- 
|mité. Elle eft placée à la partie fupérieure de la 
bouche, au-deffus des mandibales. 


Les mandibules font courtes, ebtufes , prefque 
RUE ; 
coriacées , creufées intérieurement. Elles font placées 

à la partie latérale & antérieure de la tête. 


Les pièces qui fe trouvent au-deffous, & que 
M. Fabricius a pris pour une lèvre inférieure , me 
| paroifient devoir: être regardées comme des ma- 
! choires. Elles font au nombre de fix, trois de 
chaque côté. Elles font larges, applaties, un peu 
: ciliées à leur extrémité interne. 


| La lèvre inférieure qui fe trouve en-deffous , 
eft longue , recourbée, & couvre prefque toute la 
| bouche. Elle eft membraneufe , échancrée , & ter- 
| minée par deux petites antennules. | 


ps 


Les’antennules font au nombre de huit : elles font 
courtes, prefque féracées, & compolées de trois 
ou quatre articles peu diftinéts. Les deux anté- 
rieures font inférées au dos des mandibules. Les 
quatre qui fuivent, ont leur attache au dos des 
! mâchoires, & les deux dernières font placées à l’ex- 
| trémité de la lèvre inférieure. \ 


‘Les yeux font cornés, applatis, immobiles & 
: point du tout fail'ans. Is font placés à la partie 
! latérale, un peu fupérieure, de la tête, derrière 
| les antenhes. : 7 SA CUT NS 

© La’ ère n'eft point diftinéte: Tout le corps  eft 
| divifé en ‘Anneaux , en recouvrement les üns à la 
! fuite des autres. Ils font cruftacés & terminés dé 
| chaque côté, par un feuiller arrondi, qui reçou- 
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“vre l'origine des pattes. Le: dernier anneau ef ter- 
miné par plufieurs filets féracés. 


Le nombre des pattes varie ‘: 
ou douze, ordinairement de quatorze ; à la 
fuite des pattes on remarque de appen- 
_dices plus ou moins longues, qui différent des vi- 
ritables pattes, en ce que celles-ci font terminées 

at un onglet, & que les appendices font bifides 
à leur extrémité, 


Les Crevettes font des infectes ordinairement 
aquatiques & cruftacés | qui vivent ou dans l’eau 
falée de la mer, ou dans l'eau éouce des marais, 
ou dans l’eau très-limpide des rivières, & qui font 
connus fous le nom de Puce marine ou de rivières, 
Pulex fluviarilis, ou de Squille fautante , parce que 
mis à fec (ur la terre, ils femblent fauter conti- 
nuellement : on les voit fouvent fe cacher dans le 
fable humide, & tout-à-coup en fortir en faurant, 
Lorfqu'ils font placés fur le fond de l'eau, ils fe 
tiennent toujours couchés fur un de leurs côtés, 
parce que leurs corps alongé, applati & comme 
comprimé des deux côtés , étant plus haut que 
large, c'eft-à dire, ayant un plus grand diamètre 
du deffus au-deffcus, que d'un côté à l'autre, les 
contraint de prendre cette attitude, qu'ils gardent 
de même lorfqu’ils marchent ou nagent fur ce 
même fond; mais quand ils nagent au milieu de 
l’eau , où entre deux eaux, ils fe tiennent per- 
pendiculairement, ou le ventre par en-bas. On ne 
les voit point nager naturellement fur le dos, fi 
ce n'eft quelquefois , lorfqu'ils font emportés par 
le courant. Ils ont ordinairement leur dos voûté 
en arc; ils ne portent jamais leur corps en ligne 
droite, & leur queue eft quelquefois courbée fi 
confidérablement , qu'elle fe trouve appliquée con- 
tre le deffous du ventre. Les dcuze ou treize 
agneaux du corps font couverts de plaques cruf- 
tacées, qui defcendent aux côtés & vers Les pattes, 
& qui forment en-deflous du corps, d'un bout à 
l'autre , une cavité ou une efpèce de couliffe. 
Dans cette cavité fe trouvent entre les jatres 
pluficurs lames minces & tranfparentes , placées 
perpendiculairement , ou de façon que leur tran- 
chant eft dirigé felon la longueur du corps. Par- 
“mi les pattes, les unes fout dirigées en avant 
ou vers la têce ; les autres élevées veis le dos & 
appliquées fur les côtés, one leur direction vers'la 
queue. Les anneaux qui fuivent ceux où les pattes 
{ont attachées, font garnis de trois paires de longs 
filets mobiles, que la Crevette tient prefque con- 
tinuellement dans un mouvement d'ofcillation ï 
quoique toutes fes autres parties foient dans un 
parfait repos. Chacun de ces fix filets eft divifé 
tran{verfa'ement jar uae articulation en deux pièces, 
dont celle qui eft attachée au corps, eft en forme 


dé detre 
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de tioe cylindrique, & l’autre partie ef compofée 
de deux iongues branches coniques ou féracées, 
placées l’une à côté de l'autre, tefminées en pointe 
déliées,. & garnies d’un grand nombre de poils. 
Ces deux branches, qui font fubdivifées en plu- 
fieurs articles, & qu'on peut regarder comme des 
nageoires très- flexibles, font imobiles à l'arcicu- 
lation qui les unit à la pièce cylindrijue. La queue 
eft garnie de fix pièces allongées, très-remarqua- 
bles, attachées deux à deux aux trois derniers an- 
neaux du corps, Ce font des parties écailleufes , 
applaties & mobiles, divifées tranfverfalement par 
une articulation en deux portions, dont la feconde 
eft compofée de deux branches diftin@es, égale- 
ment mobiles & articulées à la première portion, 
qui en eft comme la tige. Toutes ces longues par- 
ues, quoique mobiles a leur articulation, n'ont ce- 
pendant point de mouvement volontaire, & fui- 
vent feulement celui que la Crevette donne à la 
partie poftérieure de fon corps ; elles font auffi 
comme des nageoires, dont l'infecte fait ufage pour 
frapper l'eau-en nageant. 


D'après Le fimple expofé de tout cet appareil, 
on doit juger queles Crevettes favent nager avec 
beaucoup de virefle. Quoique Rœsel ait dten 
avoir nourries de fruits, dherbes & de racines, 
on trouve quelles font vraiment carnacières, qu'elles 
mangent & la chair & le poiflon, ainfi que d'autres 
infeétes , ou même leurs camarades mortes, quand 
elles en trouvent à leur difpofition. Les pécheurs 
difent qu'elles rongenc leurs filets, & Linné rap- 
porte la même chofe; mais on doit plurôt conjec- 
turer qu'elles ne fe rendent dans les filets, que 
pour ronger le poiffon qui s'y trouve. Les Crevetres 
font diftinguées comme les autres infeêtes , en mâ'es 
& en femelles. Leur accouplement eft à-peu-près le 
même que dans les Squilles : nous en renvoyons 
les détails à l'article de ces dernières, Les petits 
ne quittent point leur mère avant d'avoir pris vie: 
elle porte {cs œufs fous Le corps, dans un efpèce de 
fac, d'ou les petits fortent enfuite, après avoir 
quitté l'enveloppe de l'œuf , comme nous l'avons 
obfervé dans les Cloportes : c'eit ce qui doit 
mettre une grande diftance entre les Creveite & les 
Crabrs. Ces infeétes ne fubifjent point de transfor- 
mation, & ils ont d’abord en naiffant la forme 
qu'ils confervent enfuite pendant toute leur vie; 
mais ils changent plufieus fois de peau , à mefure 
qu'ils grandiffent. La peau quutée fe referme ft 
exactement , qu'elle repréfente comme l'infeéte 
même. Pour garder les Crevettes long-cems en vie, 
il faut les placer dans un grand vale couvert, 
rempli d'eau fraîche, Quelques efpèces fervent d’ali- 
ment aux hommes. Les habirans de la Sibérie 
trouvent un mets délicat dans la CrevetteCancelle, 
Onifcus Cancellus de Pallas. 
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GAMMARUS. F4A38. 
CA N°C ER. NLIN. GEOFF. 


be 
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/! QUATRE antennes féracées, plus courtes que le corps ; les deux inférieures 
| plus longues que les deux fupérieures. 


| Boucue formée d’une lèvre fupérieure , de deux mandibules, de deux mä-| 
éIchoires divifées, d’une lèvre inférieure très-avancée, & de huit antennules courtes. 


Yeux immobiles, point du tout faillans. 


D Pattes ordinairement au nombre de quatorze. 


EsS PRÉ CSEUS. 


1. CREVETTE ampoule. 4. CREVETTE longicogne. 


Antennes plus longues que le corps; 
queue obtufe; les deux pattes antérieures 
cerminées par un onglet. 


A) Quatorze pattes, les deux antérieures 
| cerminées par un onglet mince ; cuiffes pofté- 
Élrieures comprimées, dilatces. 


a s. CREVETTE fauteufe. 
2. CREVETTE folatre. 


Quatorze pattes, les quatre antérieures 
J_ Ga : 
| Quatorze pattes, les deux antérieures | rerminées par un onglet; cuiffes fimples. 
llcerminées par un onglet ; les fix pofté- 


Alrieures comprimées , dilatées. 6. CREVETTE gammarelle, 


Quatorze pattes, les fecondes font ren- 


{#3 C à 
3. Creverre Cancelle. ; se 
P'ue Jlées 6 onguiculées ; cuiffes ovales. 


i| uatirze pattes, les quatre antérieur : 
Le Quetrseig qu ane ES | 7, CrevETTE des ruifleaux. 
dlerminées par un onglet ; corps avec une 
4 4 2 Pal LA 0 
rangée d’épines de chaque cô.e. Quatorzes pattes, les quatre antérieures 


terminées 


E 
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cerminées par un onglet ; antennes fupé- 
rieures , plus longues. 


8. CREVETTE cornue, 


Bouche courbée, fubulée ; corcelet avec 
deux cornes de chaque côté, 


9. CREVETTE linéaire, 

Corps linéaire ; quatorze pattes , les 
quatre antérieures terminées par un onglet, 
les quatre fuivantes véficuleufes, 

10. Crevstre faline, 

Vingt pattés étendues ; queue fubulée. 


11. CREVETTE filiforme, 


Linéaire ; dix pattes , les intermédiaires 
|| plus grandes. 


Hifi. Nat des Infeites. Tom, VI, 


CREVETTE. (lnfeëtes.) 


12, CREVETTE marécageufe. 


Pattes étendues | les deux antérieures | 
onguiculées ; queue cylindrique, bifide. 


13. CREVETTE boflue. 


Oblongue , boffue ; antennes pliées, très- 
longues. 


A 
14, CREVETTE appât. 
Queue articulée, fubulée , fendue à l’ex- 
crémite ; les deux pattes antérieures ongui-" 
culées. 


15. CRevErTE des Médufes, 


Téteobtufe ; les quatre pattes antérieures 
terminées par un ongles, 


Aa 
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1: CREVETTE. ampoule. 


GCammarus ampulla. 


Gammarus manibus ada#yÜs , pedibus quatuor- 
deciræ, femoribus polticis compreffo dilataris. Fas. 
Srec. inf. rom.°1. pag. 515. n°. 1, = Mant. inf. 
2.3. Pe 32418 ji 1 


| Cancer ampulld ‘macrourus afticübaris , corpore 
dvali, pedibis qüaruordecim? fimplicibus-, larinis 
fermorum pojlici paris ovato fubrotundis. Pris, Ie. 
dr. p. 191. t:b. 12. figs13à 


‘ Elie eft une des plus grandes du genre. Le corps 
eft renflé, vélieuleux, préfque blanc. [La tête 
ft courte, courbée, pointue, Les pattes font 
au nombre de quatorze. Les cuiffes poftérieures 
pr: comprimées & dilatéès La queue; eft formée 
é fix feuillets : le dernier article elt bifide, & les 
divifions [ont aiguës. . 


% 


l'Elle Le trouve dans la mer du nord. 


2. CREVETTE folûtre. 
: GAMMARUS nugax. 
. 


. Gammarus manibus adaëfyiis, pedibus quatuor- 
décim ;..-femoribus, fexpefticis compreffo ditaratis. 
Éas. Spec, inf: rt. 1. p. 516. n°, 2. — Mant inf. 
Om. V. PA. 334. n°. 2. 


Cancer nugax macrourus articularis , pedibus qua- 
fuordecim fimplicibus laminis femorum fexpojte- 
tiorum dilatatis fubrotundo cordatis. PHips. Îr. 
Bor. 192, tab. 12. fig. 2. 


. Les antennes inférieures de cette efpèce , font 
portées fur un petit filet. Les pattes font au nom- 
bre de quatorze: les lames qui accompagnent les 
ix cuifles poftérieures font dilatées, en cœur, 
prefque arrondies. 


| Elle Le trouve datliila mer du nord, 


3. CREVETTE Cancelle, 


d 
. Gammarus Cancellus. 


Gammarus manibüs quatuor monodaëtylis, pe 
la FN 5 
dibus quatuordecim | corporis fegmentis urrinque 


fhinofis. 


| 

5 . 

. Gammarus Cancellus manibus quatuor monodac- 
cylis ÿredibus fedecim. Fa. Spec. inf. tom. 1. p. $16. 
n°, 3.— Mant. inf. tom. 1. p. 334. n°. 3. 


Onifcus cancellus. PAL. Spicil. zoo. faffic. 9. 
P. 5. tab. 3. fig. 18. 


antennes fupérieures, plus longues que les inférieures, 


Sn trois-articies cylindriques à leur bafe, & en- 
fuite vingt-deux aicles petits , peu diftints; les 
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inférieures. .ont le premier article. court les-deux 
autres [ongs cylindriques. La rèce cft lifle, avec 
ane petite-épine de chaque côté de la bouche. Le 
corps eft comprimé & formé de fept anneaux preË 
que carenés {ur ie dos , armés de chaque côté ; 
d'une petite épine conique , & d’une lame arrondie : 
l'épine du cinquième anneau eft plus grande & 
placte un peu plus haut; lalame du quatriéme an 
neau eft large & grande; les crois poftérieures font 
courtes & plus étroites que les autres. La queue eft 
formée de fix ‘anneaux; done lés deux premiers fon 
lemblables à ccux du corps, mais Le troifième n'a 
point d'épirres , & Les trois dernièrs font plus pe- 
uits , & rerminés par des filets, tandis que Jes autres 
donnent naiffance aux appendices. Les pattes fonr au 
nombre, de quatorze : Îes quatre premières font 
renflées , términées par un crochet très-fort; les 
quatre (fuivantes font uün peu plus longues , 
& terminées par .un crocher fimple :;ces huit 
pattes, font dirigées en avant. Les fix dernières 
pattes font longues & dirigées en arrière, Les 
appendices de la queüe font féracées & au nombre 
de fix 3. les filets qui la terminent font en, pareil 
nofbre : ils fomt bifourchus & articulés : lé pres 
mier article eft prefque carené & muni de deux 
piquans aigus , dont l'intérne éf plus peur: la 
vremière paire de ces filers a le premier article très- 
léng & arqué. Lé corps de cer inf éte eft d’un brun 
verdätre , avec un point noir fur le dos de chaque 
aruicle. On remarque auf fur tout le corps de 
petits points enfoncés, moins nombreux fur le mi- 
lieu des anneaux, à l'extrémité de la queue & fur 
les pattes. 


Elle fe trouve dansles fleuves de la Sibérie, ou-elles 
font en fi grand nombre, qu'elles fervent d'ali- 
ment aux poilfons & aux oifeaux aquatiques, ainfi 
qu'aux habitans du pays, qui trouvent ce met 
délicat. 


4. CREVETTE longicorne. 
Gamumarus longicornis. 


Gammarus manibus adaëtylis aïrennis corpore 
longioribas, cauda obtufa. FaB. Spec. inf. tom. 1. 
pag. $16, n°. 4. — Mant. inf. tom. 1.p. 33%. 
n°. 4. — Ir. Norw. die 4. aug. 

Cancer macrourus groffpes articularis , manibus 
adaëtytis longtudine corporis. Lin. Syf. nat. 
pag. 1055. 2°. 80. 

Affacus muticus, pede antico fubulato edentulo 
longiffimo craffiimo. —=GRONOV. Zooph. n°.98y. 
tab. 17. fig. 7. 

Onifcus volutator, Par. Spicil. 
p. 59. tub. 4. fig. 9. 

Aflacus linearis. Penn. Zool. brit. tom. 4. p. 10. 


zool. faffic. ge 


: çeb. 16. fig. 31. . ; r: 
+ Pulex marinus cornutus, Raï. Inf. p.43. 7 
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Elle a près de fix lignes delong. Le corps eft li- | 


féaire, un peu déprimé , légèrement convexe çn- 


deffus. Les antennes font inégales ; les fupérieures | 


font féracées, plus courtes que la moitié du corps; 
les inférieures font très-grofles & plus longuesque le 
corps; le premier article eft court, le fecond guère plus 
long; le croifième très-long , marqué au -deffus 
d'une ligne longitudinale , obfcure, fur laquelle on 
‘remarque des points obliques , pâles; le quatrième 
article eft plus mince, obfcur en-deffus ; le der- 
nier eftcrochu, un peu aigu. Les pattes font au 
nombre de quatorze :les huit premières font diri- 
gées en avant, & les fix poftérieures dirigées en 
‘arrière. La queue eft un peu penchée, & com- 
pofée de fix anneaux , dont les crois premiers don- 
nent naiflance aux appendices ; les autres font un 
.peu plus étroits & terminés par des filers bifurqués. 


Elle fe trouve dans l'océan européen, & dans les 
“eaux falées ftagnantes. 


5. CREVETTE fauteufe, 
Gammarus Locuffa. 


Gammarus manibus quatuor adaë&ylis, pedibus 


quatuordecim , femoribus fimplicibus. FaB. Syfi. ent. ll 


P: 418. n°. 1.—Spec, inf. tom. 1. pag. 516, n°, 5. 
— Mant. inf.tom. 1. pag. 334.n°. 5. 


Cancer macrourus Locufta articularis , Manibus 


quatuoradaëty!is pedibus quatuordecim. LIN. Syft. 


nat. p.1055.n°.82,— Faun. fuec, n°. 2042. 


Zter Gotl. 160. 


Onifeus Locuffa. PALL. Spicil., 7007. fallic. 9. 
P. SS. tab. 4. fig. 7. 
Pulex marinus. Ras. Inf. p. 43. 


SuLz. Inf. tab. 23, fig. 152. 


Elle efl un peu plus grande que la Crevette des 


es D 
ruificaux. Les antennes fupérieures font beaucoup 


plus courtes que les inférieures, ce qui la diftin- 
gue principalement de la Crevette des ruiffeaux, 
dont les antennes fupérieures font les plus longues. 
Le corps eft un peu moins comprimé Les pattes 
font au nombre de quatorze : les quatre prèmières 
font courtes, aflez groffes: les fuivantes font min- 
ces, un peu plus longues ; les quatre dernières font 
très-courtes. Les appendices de la queue font féta- 
cées, & les filets qu1 la terminent font très-courts, 


Elle fe trotive dans l’océan européen, 


6. CREVETTE gammarelle, 
Gau4rus gammarellus. 


Éammarus manibus quatuor fecundis ventricofis 
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adiclylis, pedibus quatuordecim- femoribus ovaris. 


Oxifcus Gammarellus. PaLL. Spicil. zoo. faffic. 9e 
pag. 7. tab. 4. fis. 8. $ 


Cancer Locufa. Scop. Enr. can. n°, 1136. 


Squilla cauda fubulata bifida pede utrinque ane. 
tico chelifero tribufque utrinque ultimis nataroriis. 
GRONOY. Zaoph. n°. 990. 


Elle reffemble beaucoup à la Crevette des ruif- 
feaux , mais elle cft un peu plus courte, Les an- 
* tennes fupérieures font courtes & féracées ; les in- 
férieures font féracées, un peu plus courtes que le 
corps. Les pattes font au mombre de quatorze; 
les deux premières font courtes & minces ; les fe- 
condes fonr grandes & renflées; les quauièmes font 
les plus courtes de toutes; les autres ont leurs cuifes 
ovales, un peu comprimées. Les appendices font 
fétacées , & les filets de la queue fonc bifides. 


Elle fe trouve fur le bord de la mer méditerranée 
& de l’océan européen, 


7. CREVETTE des ruiffeaux, 


Gammarus Pulex, 


Gammarus manibus quaruoradaëtylis , pedibus 
quatuordectm , antennis anticis longioribus. 


Gammarus Pulex manibus guatuoradaëtylis , pedi- 
bus decem, FAaB. Syff. ent. pag. 418. n° 21. — 
Spec. inf, t.1.p. 517. n°. 6.— Mant, inf. 1om. 1, 
Pa. 334. R°- 6. 


Cancer macrourus Pulex articularis , manibus qua- 
tuoradaifylis , pedibus decem. Lin. Syf. nar. 
pag. 1055. n°, 81.— Faun. fuec, n°. 1041.— In 
oélland, 42. 96. 


Cancer macrourus rufefcens , thorace articulato. 
GEUFE, Anf. 1. 2. p. 667,n°.2. pl. 21. fig.6. 

La Crevette des ruiifeaux. G£orr. 14. 

Squilla Pulex aquatica, corpore compreflo , pedi- 
bus quatuor anticis chelatis, cauda fecis fexbifurcis 
terminata. DEG. Mém. inf. tom. 7. p. $25. n°. 4. 
Lab. 33,.f0£e. 1.,2: 

Squille Puce aquatique , à corps comprimé , 
dont les quatre premières pattes font à pinces fih- 
ples, & la queue terminée par fix filets articulés, 


fourchus, Dec. 14. 
. Pudex fluviatilis. Ray. Inf. p. 44, 
Vermis aguaticus cancriformis. FRicH. Inf, r, 7, 
pag. 26. tab. 18. 
Squilla fluviatilis. MERRET. Pin. p, 192, 


Roes, Inf. som. 3. tab, 62, 
Aa 


188 CRE 


KiwiN. Dub. pag. 36. tab. 1. fig-d. e. f. 


Pulex marinus. Bast. Subf. tom, 2.p.31.tab. 3. 
Âg.7. 


Cancer Pulex. Scor. Ent. carn. n°. 1137. 
Affacus Pulex. PaNN. Zoo!. brit. tom, 4. p.11. 
Cancer Pulex.Scnraxr. Enum. inf.auflt. n°, 111$. 


Cancer Pulex, Fourc. Ent. par. 1. pag. 540. 


Fe (Le 


Cancer Pulex. Vi. Ent. tom. 4. p.162.n°, 56. 
7 Elle a environ fept lignes de long. Le corps eft 
comprimé, ordinairement arqué & compolé de fept 
anneaux. Les antennes fupérieures font plus longues 
que les autres : le premier article eft aflez gros 
& cylindrique; le fecond eft plus mince & cylin- 
drique; les autres font courts, à peine diftinéts, les 
inférieures font une ou deux fois plus courtes que les 
fupérieures : le premier article eftcourt , affez gros; 
le fecond eft plus long , un peu plus mince & cy- 
lindrique ; le troifième eft un peu plus mince & 
un peu plus court; les autres font courts & grenus. 
Les pattes font au nombre de quatorze, ainfi que 
dans toutes les efpèces de ce genre : les quatre 
antérieures font courtes & terminées par un ongle 
fort & crochu ; les quatre fuivantes font un peu plus 
minces; les fix dernières font plus longues, relevées 
& dirigées vers le dos. Les fix appendices qui fe trou= 
vent au-deffous de la queue, font fétacées & bifides. 
La queue eft terminée par fix filets féracés & bi- 
fourchus. 


Les fauts que cet infeéte fait, lorfqu'il eft hors : peti crochet, 


de l'eau, lui ont fait donner le*nom de Puce; 
mais ces fauts font communs à toutes les autres 
efpèces. 


Elle fe trouve dans les eaux douces des ruiffleaux 
& des fontaines, dans route l'Europe. 


8. CREVETTE COrnue. 
GAMAARUS corniger. 


Gammarus manibus adaëylis, roftro incurvo fubw- 
lato, thoracis lateribus cornu duplici. Fa. Spec. 
inf. tom. 1. pag. $17. n°. 7. — Mant. inf. tom.1. 
P: 334: n° 7.=—1L, norw. die 19. aug. p. 383. 


Elle eft de grandeur moyenne, Les quatre an- 
cennes font égales, filiformes , fimpies , blanches, 
Le chaperon eft court, fubulé , courbé. Les yeux 
font grands, fefiles, rouges. Le.corps eft formé de 
onze anneaux, courts, blanchâtres, rouges fur leurs 
bords; les cinq derniers font carenés & épineux. 
Sous es côtés du corcelet, on apperçoit deux cor- 
nes fortes, fubulées, aiguës, réunies à leur bafe, 
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l'antérieure eft arquée, La queue eft terminée par 
plufieurs fiiets bifides. 


Elle fe trouve dans les mers du nord, 


9. CREVETTE linéaire. 
GaumArus linearis. ° 


Gammarus manibus quatuor monodaëylis , pedt- 
bufque quatuor veficulofis , corpore lineart. 


Gammarus linearis manibus quatuor monodaëtylis , 
pelibus decem.FaB. Syfl.ent. p.419. n°. 3. Spec. 
inf. Éom. 1. p. $17. n°. 8. — Mant. enf. tom. Ie 
P-334. n°. 8. 


Cancer macrourus linearis articularis, manibus 
quatuor monodaëtylis, pedibus decem. Lin. Syf. 
nat. pag. 10$6. n°. 83. 


Onifcus fcolopendroïdes. Paz. Spicil. zool. 
faffic. 9. p. 78. tab. 4. fig. 15. 


Aflacus atomos, Penn. Zool. brit, tom. 4. p.21. 
pl. 12. fig. 32. 
BAST. Subf. tom. 1. p. 32. tab. 4. fig. 2. 


Elle a de fix à huit lignes de Jong. Le corps 
eft filiforme, variqueux, compofé de fept anneaux. 
Les antennules fupérieures font un peu plus lopgues 
que les inférieures. Les deux pattes antérieures 
font courtes & terminées par un ongle crochu; les 
deux fecondes font beaucoup plus grandes , un peu 
renflées , & terminées par un ongle crochu , très- 
fort;. les troifièmes & les quatrièmes font ovales , 
véficuleufes ; les fix dernières font fimples, un peu 
plus longues que les autres, & terminées par un 


Elle fe trouve dans l'océan européen , dans les 
mers d'Iflande & de Terre-neuve. 


10. CREVETTE faline. 
Ganuxarus falinus, a 


Gammarus pedibus viginti patentibus ,‘cauda fu- 
bulata. FaB. Syfl. ent. pag. 419. n°. 4. — Sp. inf. 
tom. F1. pag. $17. R°. 9. — Mant. inf. tom. 1. 
P- 335. n°. 9. 

Cancer macrourus falinus articularis, manibus 
adaëtylis, pedibus patenribus ; cauda fubulara. 
Lin. Syf. nat. p. 1056. n°. 86, 


Marty. Diar, britan. 1756. 


Il eft très-petit. Le corps eft oblong. Les yeux font 
diflans , pédonculés, placés fur te côtés de la - 
tête. Les antennes font fé:acées , plus courtes que 
le corps. La queue eft filiforme , un peu fubulée, 
de la longueur du corps. Les pattes font au 
nombre de vinot, - 
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M. Fabricius a remarqué deux variétés, lune 


avec les yeux faillans, globuleux , noirs & un ovaire 
ovale de chaque côté, l'autre, avec les yeux peu 
marqués, & les pattes anténeures avancées en for- 
me de pinces. ; 


Je creis que cet infede n'appartient point à ce 
genre; mais n'ayant point encore eu occafion de le 
voir, je ne puis prononcer avec certitude. 


Elle fe trouve en Angleterre, dans les falines de 
Limington. 


11. CREvetre filiforme. 


Gauuanvs filiformis. 


Gamgnaras corpore dieari, pedibus decem, me- 
diis majoribus. 


Cancer macrourus filiformis linearis articularis , 
Pedibus decem, mediis majoribus, Lin. Syf. nat. 
Pag. 1056. no. 85. 


Cancer filiformis linearis medio chelatus , pedibus 
quatuor. LIN. Amæn. acad, tom. 6. p. 41$e n°. 99. 


Le corps eft linéaire, mince, long environ de 
fix lignes. Les antennes font longues , compolfées 
de trois articles difinéts, & d'un grand nombre 
d'autres très-petits. Les pattes, fuivant Linné , font 
au nombre de dix : deux petites vers la tête, deux 
vers le milieu du corps, ovales, beaucoup plus 
grandes, munies intérieurement d'une petite dent, 
& fix autres pattes fous la queue. La queue eft 
ebtu'e. 


Elle fe trouve à Malaca. 


12. CREVETTE marécageufc. 
Gaumanvs flagnalis, 


Gammarus man bus adcëylis, pedibus paten- 
ibus , sauda cylindrica bifida. FAs. Syff. ent.p. 419. 
n°. sg. Spec. inf. tom. 1. pag. $18. n°. 10, = 
Manc. inf. tom.1.p.335.n°. 10. 


Cancer macrourus ftagnalis articularis manibus 
adaëtylis, pedibus patentibus , cauda cylindrica 
bifida. Lin. Syff. nat. p. 1056. n°. 87. mm Faun, 
Jtec, n°, 2043. 


Larva aquatica globulo coccineo nitente umbili- 


cali, cauda bifida. Lin. Faun. fuec. edit, 1. app. 


P. 388. n9. 1357. 


Elle a environ fix ou fept lignes de long , & 
reflemble, au premier coup d'œil, à un petit poiffon. 
La tête eft déprimée ; les yeux font petits, obfcurs, 
latéraux , diftans. Les antennes {ont capillaires. Le 
£ront eft obtus. Le roftre eft obtus , fléchi comme 
dans les Cigales, étroit. Le dos eft convexe, rou- 
gedtre. La queue ct mince, articulée, prefque 
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de la longueur du corps, & terminée par un 
filet horizontal, bifide, aigu. On remarque vers 
l'anusun petit corps globuleux , de la grandeur d’une 
graine de moutarde, rouge, avec un reflet brillant, 
doré, un peu jaune fur les côtés. O1 apperçoit 


environ douze pattes, placées de chaque côté. 


Cet infeëte rage fur le dos comme les Noto- 
nectes. La femelle feule eft munie du corps oelobu- 
leux dont nous venons de parler , & qui eft peut- 
être fon ovaire. 


Elle fe trouve en Europe dans les eaux douces 
ftagnantes. 


13. CREVETTE boffue. 
Gaumarus gibbofus, 


Gammarus oblongus gibbus, antennis plicatis 
longiffimis. FaB. Mant. inf. tom. 1. p, 335$. n°, 11, 


Onifcus gibbofus. Pas. Syff.ent. p.198. n°.14.— 
Spec. inf. tom. 1. p. 377. n°. 1$. 


Le corps de cet infeéte eft petit, glabre, lille, 
jaunâtre , parfemé de points obfcurs. La rête ‘eft 
grofle , obtufe , munie de deux yeux grands & 
rapprochés, & d’une grande tache verte. On remar- 
que deux antennes féracées , pliées & fléchies fous 
le corps, & deux fois plus longues que lui. Le dos 
eft boflu & divifé en fepr anneaux, dont le pre- 
mier eft court. La queue eft formée de trois feuil- 
lets aigus, fendus Les pattes font au nombre de 
quatorze ; les intermédiaires font un peu plus lou- 
gues que les autres. 


Elle fe trouve dans les mers du Portugal. 


14. CREVETTE appit. 
Gammarvs efca. 


Gammarus manibus adaëtylis, cauda articulate 
fubulata apice fifa. Fas. Sp. inf. tom. 1.p. 518. 
n°.11.— Mant. inf.tom. 1, pag. 335. n°,12. — 
Ie, norw. die 19. jul. p. 249. 


Elle eft prefque de Ja grandeur de la Crevertte 
des ruifleaux. Les antennes fupérieures font fim- 
ples, courtes, fil-formes ; les poftérieures font fé- 
tacées , recourbées, plus longues que le corps. Tout 
le corps efl noiràrre. La queue eft fubulée ; pref- 


.que de la longueur du corps, & compofée de cinq 


articles , dont le dernier eft fendu. 


Elle fe trouve dans les mers du nord , & les 
pêcheurs s'en fervent comme appât, pour prendre 
je poiflon. 


15. CREvETTS des Médufes, 


Ganuarus Medufarum. 
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Gammarus manibàs quatuor mmonodaëdylis ; ca- | - Les mandibules font cornées,, .arquées, aflez 


pite obtufiffimo. Fas. Sp. inf. tom. 1. p:$x81 n°. 12. 
— Mant. inf. t, 1. pag. 335.n°. 13. — Li. norw. 
die 8. aug. 


Onifcus quadricornis oblongus , flylis caudalibus | 
Jenis , antennis quaternis. FAB. Syft. ent. pag. 299, | 


n%.1$. — Spec. inf, tom, 1. pag. 378.n%, 16. 


Afelle quadricorne. Encycl, ASELLE. nt 2 0 à 


Pulex cancriformis. STROEM. Sundm. 118. tab.1. 
fe. 12. 13e 

Cancer Medufarum antennis breviffimis , corpore 
latiori, Muiz. Zoo!. dan. prod. 2355. 


Le corps eft petit, courbé , obtus ant/rieure-! 
ment. Les quatre antennes fonc courtes, filiformes, 


fimples. L'abdomen elt aminci poftérieurement. La 
queue eft rerminée par quatre feuillets bifides. Les 
pattes font petites, courtes. 


Elle fe trouve dans la mer du nord. 


CRIOCERE , Crroceris, genre d'infeétes de la 


groifième Section de l'Ordre des Coléoprères. 


Ces infectes ont deux antennes filiformes, plus 
eourtes que le corps; la tère diflinte, munie de 
deux yeux faillans ; le corcelet étroit , prefque cy- 
lindrique ; deux aîles cachées fous des étuis durs, 
coriacés; enfin, les tarfes compofés de quatre 
articles , dont les trois premiers , larges, garnis 
de"houppe en-deffous , & le troifième, bilobé. 


Linné avoit rangé ces infeétes parmi les Ch:y- 
fomèles. M. Geoffroy eft le premier qui les a 
diftingués, & leur a donné le nom de Criocère, 
d’après la forme de leurs antennes. : 


Les Criocères ont beaucoup de rapports avec 
Jes Chryfomèles, mais elles en font fuffifamment 
diftinguées par les antennes filiformes, compolées 
d'articles courts & cylindriques , parles antennules 
filiformes , & par le corcelet cylindrique, 


Les antennes font filiformes, prefque de la lon- 
gueur de la moitié du corps , & compofées de onze 
articles, dont le premier eft renflé, aflez gros, les 
deux ou trois fuivans font courts & plus petits, 
les autres font cylindriques & égaux. Elles fonc 
inférées à la partie antérieure de la tête, à peu 
de diftance l'une de l'autre, 


La bouche eft compofée d’une lèvre fupérieure, 
de deux mandibukes , de deux mâchoires, d’une 
fèvre inférieure, & de quatre antennules, 


La lèvre fupérieure eft cornée , aflez large, ar- 
mondie & ciliée à fa partie antérieurc.' 


courtes, entières, pointues à leur ‘extrémité, 


Les mâchoires font avancées , droites , cornées, 
obtules , bifides : les divifions font inégales ; l’ex- 
térieure eft plus grande , arrondie , ciliée ; l'in- 
térieure eft courte & pointue. 


Le 
La lèvre inférieure eft très - courte, prefqué 
cornée, arrondie & ciliée à fon extrémité. 
à 
Les antennules antérieures, un peu plus longues 
que les autres, font compolées de quatre arti- 
cles , dont le premier eft perit, les deux fuivans 
font courts, arrondis , prefque coniques , & le 
dernier eft ovale. Elles font inférées au dos des 
mâchoires. Les antennulespoftérieures font courtes , 
compofées de trois articles , dont le premier eff 
petit; le fecond prefque conique, & le dernier 
ovale. Elles font inférées à la partie intérieure la- 
térale de la lèvre inférieure. 


| Latête eft diftinfte, ordinairement penchée, à- 

peu-près de la largeur du corceler. Les yeux font, 
arrondis & faillans. Le ‘corcelec eft beaucoup plus 
étroit que les élytres, & il a une forme prefque 
cylindrique. L’écuffon eft petit, triangulaire , un peu 
obtus poftérieurement. Les élytres {ont dures, co- 
riacées , convexes , de la grandeur de l'abdomen; 
elles cachent deux aîles membraneufes , repliées. 


. Les pattes font de loncueur moyenne. Les cuifles 
{ont un peu renflées. Les jambes font cylindriques, 
& les tarfes font compolés .de quatre articles, 
dont les deux premiers font larges, triangulaires, 
garnis de houppesen-deffous, le croifième eft large, 
bilobé & garni de houppes, le quatrième mince, 


arqué , & terminé par deux crochets. 


Les Criocères font des infectes remarquables , 
quoique aflez petits, par une jolie"forme an peu 
alongée, décorée dans quelques efpèces, de brillantes 
couleurs, Ils paroiffent quelquefois de très-bonne- 
heure vers le printemps. C'’eft fur les fleurs dés 
jardins , des prés, des campagnes , qu'ils cher- 
chent à fe repofer & à vivre. Lorfqu'on prend ces 
infectes ,: ils font entendre un efpèce de petit cri, 
produit par le frottement de l'extrémité fupérieure 
de l'abdomen, contre l'extrémité inférieure des 
élytres : plus on prefle les élytres contre le corps, 
& plus ce cri eft fort: ils s'accoup'ent aufli bien- 
tôt fur les fleurs où ils vivent ; le mâle fe place fur 
le corps de la femelle : leur accouplement dure au 
moins une heure , & peut-être bien davantage. Après 
que l'accoup'ement eit fni, 11 femelle fe promène 
fur la fleur, elle cherche un endroit à fon gré, 
pour y dépofer fes œufs, & cet endioit eft ordi- 
pairement en-deflous de quelque feuille ; elle les 
y arrange les uns auprès des autres, mais avec 
: peu d'art & de régularité. Chaque œuf fort du 
| corps , enduit d'une liqueur propre à le coller fur 
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Ja: feuille, contre laquelle ilseft enfuite appliqué, 
La. femelie en. dépofe” huit.ou- dix, les uns. au- 
près des autres, & fans doute fa ponte ne con- 
fiite pas en.un feul de, ces petits tas. Ces œufs 
dans certaines efpèces font obiongs ; ceux récem- 
ment pondus, font rougeâtres, meme aflez rouges ; 
is bruniflent quand la Jiqueur vifqueule qui les 
couvre commence à fe deflécher. Au boutd’une quin- 
Zainc de jouts on voir les petites larves paroîtte , 
fans trouver cependant aucune coque vide, ini 
aucun refte de certe enveioppe qui les renfermoir. 
Mais peut-être ces coques ne fout-clles difficiles, à. 
trouver, que parce qu’elles font très minces, ou 
parce que les mouvemens que l'infeéte fe donne 
poër achever de s’en virer, les détachent de la 
feuille, &, les font romber. Quoiqu'il en foit, dès 
que les pétices larves d'une même nichée font en 
érat delmarcher , elles s'arrangent les unes à côté 
des auttes , à-peu-près dans le même ordre que 
“les, Chenillés communes. Elles ont leur tête fur une 


même ligne ; elles mangent tenfemble , & ne 
mangent que la fubftance de la feuille , du 


côté fur lequelelles font placées. À mefure qu'elles 
croiflent , elles: s’écartent les unes des autres , 
& enfin clles fe difperfent, {ur différens -endroits 
de la feuille , & fur différentes feules. Alors 
la larve attaque tantôr le bout de la feuille , tantôr 
un de fes bords : aflez fouvent elle la perce au 
milieu ,.& la mange dans toute fon épaifleur. Cette 
larve fe donne peu de mouvement; elle ne mar- 
che gucre, où an moins elle ne va en-avant que 
quand la feu'lle qu’elle afatraquéce lui manque, ou 
que quand il n'en refte aux environs de l'endroit 
qu’elle ronge, que des parties trop defléchées. 
Pendant qu'elle mange, elle fait de temps en temps 
un pas en arrière; & cela ; parce que fa façon 
de manger n'eft pas d'aller prendre ce qui eft de- 
vant elle, mais ce qui eft vers le deflous de fon 
corps. ‘ 

Les larves des Criocères font grofles, courtes ,. 
ramaflées & lourdes, leur corps eft mol, & cou- 
vert dune peau fine &, délicare! Elles ont une 
tête écailleufe, & fix, pattes pareïllement écail- 
leufes. Autant l'infeéte parfait atrire agréablement 
les yeux par fa jolie forme, autant la larve, les 
repoufle par un afpeét bien différent, Ce n’eft pas 
qu'elle foit plus mal confoimée que tant d’autres 
larves , : mais c’eft fon efpéce de vèrement qui la 
rend informe & h'deufe. Après avoir tiré des feuilles 
de quoi fe nourrir, le marc de ces mêmes feuilles 
a encore pour elles un ufage utile, il fert à,la 
vétir, Sur des feuilles malrraitées, on voit de petits 
tas de matière humide, de la couleur & de Ja 
confiftance deces mêmes feuilles, un peu macé- 
rées & broyées. Chacun de ces petits tas a une 
figure aflez irrégulière , mais pourtant arrondie & 
un peu oblongue. Tout ce qu'on apperçoit alors , 
c'eft la matiere qui fert de couverture à chaque 
larve , qui la couvre prefque ententier ; fi on ÿ LC- 
garde de plus près, on. diftingue bientôt Ja: rête 
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noire-de; l'infeéte, ,: occupée à: faire sagir fur. la 
feuille les deux dents, dont clie .eft munie: O5 peut 
aufh \appercevoir . de chaque. côté & 'aflez. près de: 
la cêce ; les trois pattes noires & écailleufes ; ter- 
minées par deux petits crochets que l'infeéte cram- 
ponne dans la fubftance de la feuille. Certe ma- 
tière, étrangère eft peu adhérente , il eft aifé de: 
l'emporter par un f:ottementa!lez léger , & lorfqu'on 
a;smis la larve à nud ,:on ja trouve affez: fembla. 
ble à, tant d'autres larves 5 mais fa peau! paroïit 
très délicate; elle a une tranfparence qui porte à 
la juger ainfi, ce qui permet d'apperceycir des mou- 
vemens de la plupart despartes natérieures. Aufli la 
nature a-t-elle appris à l'iafeéte une façon fingulière 
de fe mettre à l'abri de l'impreffion de l'air extérieur 
ou: de celle des sayons du foleil; elle lui a ‘appris à 
fe couvrir de-fes propres excrémenñs, &: elle atout 
difpofé pour qu'il.le pür faire aifémear. L'ouver- 
ture de l'anus des autres infeétes eft placée am 
bout, ou près du bout du dernier anneau , & or- 
dinairement: du côté du ventre; l'anus de notre 
larve eft. un peu éloigné du bout poitérieur , il 
cit placé à la jonction du pénultième anneau avec 
le dernier, % ce qui eft plus remarquable, du 
côé du, dos. La :difpofition du reétum, ou de 
l'inteftin qui conduit les exérémens à l'anus , & 
celle des mufcles qui fervent à les faire fortir,. 
doivent répondre à la fin que ja nature s'eft pro- 
pofée , en difpofant aïafi certe ouverture. Les ex- 
crémens qui fortent du corps des iifeétes en gé- 
néral, font pouflés en arrière dans la ligne de 
leur corps; ceux que notre larve fait forrir, s’élè- 
ventau-deflus du corps & font dirigés du côté de 
la têce. Ils ne font pourtant pas pouffés loin; 
quand ils font entièrement hors de l'anus, ils 
tombent fur la: partie du dos qui en eft proche ; 
ils font retenus par leur vifcolité; mais ils n'y 
font retenus que foiblement. Sans changer lui- 
même de place, l'infeéte donne 2 fes anneaux, des 
mouvemens , qui, peu-a-peu, conduifent les ex- 
crémens, de l'endroit fur lequel ils font tombés, 
jufqu'a la tête. On peut imaginer aïifément {a ma- 
nière dont il leur prépare fucceflivement des plans 
inclinés de proche en proche, en gonflant la partie 
du corps fur laquelle ils font, & en contradant la 
artie qui fuir du côté de la tête La larve fait 
plus, elle pliffe & élève la partie des anneaux qui 
récède celle fur laquelle: font les excrémens ; 
d'où il eft clair, que lorfqu'elle étend la portion 
pliflée fans l'abaitler, cette partie, en fe dive- 
loppant , poule les excrémens dans l'enfoncement 
qui leur a été préparé : la forme du dos eft par 
clle même telle, que quand une pertion d'excr.- 
mens , a été conduit à une certaine diftance de 
l'anus, elle trouve une pente dela jufqu'a la tête, 
Pour voir diftinétement comment tour cela {e pañle, 
il faut mettre l'infete à nud, & après l'avoir pofé 
fur une feuille jeune & fraîche, l’oblerver avec: 
une Joupe. Bientôt il fe met a manger , : & 
peu de temps après , on voit {on anus fe sonfler: 
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il montre des rebords qu'on ne voyoit pas aupa- 
ravant. Enfin, l'anus s'entrouvre , & le bout d’une 
petite mafle d'excrémens en fort: ce que l'infecte 
jette eft un efpèce de cylindre dont les deux bouts 
font arrondis, Nous avons déjà dit que quandce 
grain d'excrément fort, il eft dirigé vers la rète ; 
cependant peu après être forti, il fe trouve pofé 
tran{verfalement , ou au moins incliné à la lon- 
gueur du corps. Les frotremens qu'il efluye, & 
la manière peu régulière dont il eft poufié, lui 
dennent cette direction. Il y a des temps où ces 

rains, font arrangés avec aflez d'ordre, où ils 
Poe placés parallèlement les uns aux autres, & 
perpendiculairement à la longueur du corps; mais 
ce n'eft guere que fur la partie poftérieure, & quard 
l'anus en a fourni un grand nombre, dans un 
temps court, qu'ils font fi bien arrangés. L'infete 
qui a été mis à nud, a befoin de manger pendant 
environ deux heures pour que fon anus puilie four- 
pir à différentes reprifes la quantité de matière né- 
ceffaire , pour couvrir tout le deffus du corps; au 
bout de deux heures, cette couverture ef com- 
plette , mais elle eft minc: , elle n’a que l'épaiffeur 
d’un gran d'excrément; peu-à-peu elle s’épaillir, 
La même méchanique qui a conduit les grains juf- 
qu'auprès de la tête , les force à fe prefler les uns 
contre les autres , pour faire place aux excrériens 
qui fortent, il faut que les excrémens qui font 
aux environs de la partie poftérieure , foient pouflés 
& portés en avant; ils font mous, ils cedent à 
la preffion, ils s'applauffent dans un fens & s'élè- 
vent dans un autre, dans celui qui rend la cou- 
che plus épaifle. Cette couche qui couvre le 
corps s'epa fit donc peu-a-peu & à un tel point, 
que fi on l’enlève dans certain temps de deflus le 
corps dela larve, on juze que le volume de cette 
couverture eft au moins trois fois plus grand que 
celui de l'infeéte même, & qu'elle eft d'un poids 
qui femble devoir le farcharger. Plus la couver- 
ture eft épaifle, plus la figure eft irrégulière, & 
pius aufli fa couleur bruni. Nous avons dit que 
les excrémens dont elle eft formée | ont la 
couleur & la confftance de feuilles broyées & 
macérées ; ils ne fant aufli que cela; ils font 
d'abord d’un jaune verdâätre, mais leur furface fu- 
péricure fe deffeche peu-à-peu , & prend des nuan- 
ces toujours plus brunes, jufqu'au noir, Lorfque 
Y'habit devient trop roide ou trop lourd, apparem- 
ment que l'infeéte s'en défait, car on voit quel- 
quefois ces larves nues ou prefque nues, mais 
ce n'eft pas pour refter long-:emps en cet étar, Il 
Jai eft aifé de fe débarraffer d'une trop péfante cou- 
verture, foit en entier , fuit en partie; elle n'a 
qu'a fe placer de manière qu'elle touche & frotte 
contre quelque partie de la plante, & fe tirer enfuite 
en avant. Quand l'infete conferve long - temps 
fa couverture , elle déborde quelquefois fa tête 
& ce qui couvre les premiers anneaux, eft fou- 
vent noir & fec, pendant que le refte eft humide 
& verdatre, Cette partie feche qui va par-delà la rêre, 
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tombe quelquefois par lambeaux. En parlant de 
la larve des Caffides, nous avons déjà fait con- 
noître un pareil moyen , ménagé par la nature , 
& dont l'infeëte fe fert de mème pour garantir 
fa peau fenfible & tendre , du danger des impref- 
fions extérieures. Mais nous avons remarqué que 
cette larve fait gliffer fes excrémens fur deux ef- 
pèces de fourchons, placés à l'extrémité de l'anus, 
& élevés fur le dos, de forte que fa couverture 
n’eft pas immédiatement appliquée fur la peau, 
ainfi que nous l'obfervons dans la larve des Crio- 
cères, qui ne font point munies de ces fourchons. 


Dans quatorze ou quinze jours nos larves ont 
fait leur accroiflement; alors elles ne font plus 
aufi couvertes de leurs excrémens ; on en voit d'en- 
tièrement nues, où de nues en partie; leur corps 
prend une teinte plus colorée ; elles marcheat & 
ne paroiflent plus auflr tranquilles qu’elles Fétoienc 


auparavant ; elles font près du temps de leur mé- 


tamorphofe ; c'eft dans la verre qu’elle doit fe faire , 
& c'eit pour s’y aller cacher qu’elles font en mou- 
vement. leu de temps après que ces larves font 
entrées en terre, elles travaillent à fe faire une co- 
que dont l'extérieur eft recouvert de Re de la 
terre qui les environne, Ces coques font fi bien 
recouvertes , qu'on les prend pour de petites 
mafles de terre ordinaire & raboteufe >; elles 
ne font en général gucre plus groffes que de 
petites fèves ou que de gros pois. Lorfqu'on les 
preffe entre deux doigts, & fouvent.aff z légère- 
ment, feulement pour lés reconnoître, elles font 
entendre un petit bruit, femblable , &n petit, à 
celui d’une veflie qu’on oblige à fe crever, lorfqu'en 
comprimant l'air qu'elle renferme, on awgmente le 
reflort de cet air , au point que les parois de la 
veflie ne fauroient lui réfifter. Il s'enfuit que les 
coques au dedans défquélfes nos larves fe tranf- 
forment , font des veflies bien clofes & remplies 
l'un air qui a beaucoup de reflort, puifqu'une 
petite sompreflion met cet air en état de brifer 
la coque avec bruit. Si on ne s'arrête pas à l'exté- 
rieur de ces coques , fi on les ouvre | on voit 
que leur intérieur a le poli d’un fatin : il eft d'un 
beau blanc qui a quelque chofe de luifant & d’ar- 
genté. En un mot, ces coques reflemblent à celles 
que des Chenilles fe font d'une foie fine & luftrée, 
& qu’elles recouvrent de terre. Cependant , cetre 
efpèce d’étoffe eft bien autrement & bien plus fim- 
plement fabriquée. Au lieu que les Chenilles filent 
pour fe faire des coques, nos larves rendent par la 
bouche une liqueur mouffeufe , une efpèce d'écume 
ou de bave, qui eft moins épaifle que la liqueur 
dontla foie eft compolée , mais qui lui eft analogue. 
Certe écume , érant fèche, forme des feuilles lui- 
fantes & flexibles, & telles qu’elles feroient fi elles 
étoient de foie. Lors donc que quelqu’une de nos 
larves fe prépare à fa transformation, elle fe loge 
dans une e‘pèce de boule creufe & faite de grains 
de terre, collés apparemment par la liqueur. Mais 

à quoi 
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à quoi la liqueur fert far-our, c’eft à enduire les 
parois de la cavité; la larve peut fournir une 
aflez grande quantité de cette liqueur , pour 
cs celle qui eft déflechée forme un endur 
oyeux, d'une épaifleur fenfible. Quand la terre 
manque à la larve, quand elle n’a pu faire une 
cavité, dont les parois folides foient propres à re. 
cevoir & à foutenir la liqueur mouffeufe, il lui eft 
difficile d'employer utilement cette liqueur; la couche 
mince , qui commence à prendre de la confiftance, 
eft fouvent brifée par les mouvemens que l'infeéte 
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fe donne , au Moins fes mouveinens la chiffonnent. 
Deux ou trois Jours apiès que la larve s'eft ren- 
ermée dans fa coque, elle fe métamorphofe en une 
nymphe femblable, pour la difpofition de fes parties, 
à ant d'autres nymphes, Enfin, environ quinze 
jours apres que l’infe@e elt entré dans la terre fous 
la forme de larve, fi c’elt en été, il eft en érar de 
paroïtre fous fa dernière forme ; il perce [a coque, 
il fort de terre, & cherche les plantes dont Les 
feuilles ou les Aeur, doivent lui convenir. | 


Hifi, Nar, Infe&. Tom, VI. 
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CR AH: O. CHER E: 


CR. ISONCRE ,R'I SE LGE OF EN NEAR: 


CHRYSOMELA. Lin. 


AT TE LA BUS. SEE 
CAR A IC :TE RES - G ÉUNIE RFO NU ER 
ANTENNES filiformes, plus courtes que le corps; onze articles, le premier 


i renflé, les fuivans courts, les autres cylindriques. 


Bouche compofée d’une lèvre fupérieure , de deux mandibules fimples, de 
il deux mâchoires bifides, d'une lèvre inférieure entière , de quatre antennules 
| fliformes. 


Yeux faillans. 
Corcelet prefque cylindrique. 


Quatre articles aux carfes, le troifième large , bilobé, garni de houppes. 


1, CRIOCERE trilobé. 4. CRIOCERÉ enfoncé. 

Noir ; élytres rouges; corcelet cylin- 
drique, avec un petit enfoncement de cha- 
que côté. 


tl Moirz tête & corcelet jaunâires , rachés 
| de noir ; élytres grifes. F 


Là 
2. CRiocsre mantelé. s. Criocere du Lys. 


/ Q = 7, j En = 8 = 
Jaune; yeux & élytres noirs, Rouge en-deflus, noir en deffous ; cor 

celet cylindrique ; avec un enfoncement de 
3. CriocerE quadripuftulé. chaque côté. | 


- PS 6. CriocerE ftercoraire. 
Noir: corcelet cylindrique 3 élytres aver 


fl deux taches teflacées. Noir en-defjous, fauve en-deffus ; cor- À 


CRIOCERE 


celet prefque cylindrique , légèrement “en- | 


foncé de cas côté. 
OR OCURE douze-points. 


Corcelet cylindrique rouge ; élytres rou- 
geâtres, avec fix points noirs fur chaque. 


8. CRIOCERE quatorze-points. 

Corcelez cylindrique , rougeätre ; avec 
cing points no rs j élyires Jaunes, av?c 
Jépt points noirs fur chaque. 

9. CriocerE ruficolle, 


Corcelet cylindrique, fauve; élytres jau 
lues, avèc deux bardis noires. 


10. CRIOCERE ponctué. 


Corcelet fauve ; élytres jaunes, avec qua- 
tre taches 6 la bafe de la future noires. 


11. CRIOCERE Citiq-points. 
Noir ; corcelet fauve; élytres jaunätres, 
ll avec deux points noirs fur chaque & un 
commun. 


12, CRIOCERE hébraïque, 


Jaunätre ; corceler fauve 3 élytres d’un 
Jaune blanchâtre ; avec cinq taches noires 


Jar de à 
13. CriocerE bifafcie. 


Corcelet cylindrique, fauve; élytres avec 
deux bandes noires. 


14. CRioceRE unifafcié. 


Corcelet cylindrique ; corps fauve ; ély- 
tres avec une bande noire. 


( Infeëtes. ) 


15. CRIOCERE nigripéde. 


-Corcelet cylinarique ; corps jaune; an- 
cennes & pattes noires. 


16. CRIOCERE gris. 


Pâle ; tête & cuiffes ferrugineufes ; an-\\ 
tennes & jambes noires, 


17. CRIQCERE oculé, 


Corceler cylindrique 3 corps jaune ; bafe 
des élytres noire, avec un point jaune. 


18.CRIOCERE bioculc. 


Teflacé ; corcelet fans taches; élytres avec |} 
deux taches ocuiées , blanches, 


æ 
19. CRIOCERE rufcorne. 


Corcelet fauve; élytres jaunes, noires a|k 
leur bafe, avec un point jaune, bande au\f 
milieu & points à l'extrémité, noirs. 


20. CRIOCERE arqué. 


Corcelet & abdomen pâles ; élytres jau-\l 
nes, avec deux bandes & fix points noirs. 


21. CRioceres pale. 


Corceler prefque cylindrique; corps pâle; 


antennes noires, 
22. CRIOCERE cyanelle. 


Corcelct cylindrique, un peu renflé del 

chaque côté ; corps bleu. | 
LA 

23. CRIOCERE imélanope. 


Oblong , 
geâtres, 


bleu ; corcelet & pattes rou-|f 


eee DDR 


2: 


CRIOCER E. (Infectes. ) 


14. Criocere dorfal. nor, bordé de rouge ; élytres avec erois 


points & le bord extérieur, jaunes. 

Fouve ; éiyrres avec deux grandes taches 

élcommiun:s, © un point à la bafe exte- 
lrieure de chaque , d'un noër bleudtre. 


| 28. CRIOCERE allongé, 


25. CRIOCERE anguleux. 


Oëlong , noir ; tête, corcelet & pattes 

il fau < “ef DIEUX. 
| fauves ; corceler prefque épineux À le; cc 
j elytres ave: trois raies courtes, noires. 
16. Criocere de l’Afperge. He 
30. Criocere cquefre. 
Oblong; corcelet rouge , avec deux points 
noirs ; élytres d'un noir bleuâtre, avec qua- 
tre taches jaunes & le bord exterieur fauves. À ie ; 
S G une bande au milieu , jaunes. 


D . 
27. Criocere champèrre, 31. Criocere chlorotique. 


Oblong , d’un noir bleuätre ; corcele Jaunâtre, élycres pâles ; yeux noirs. 


Alongé, noir ; élytres avec une ruie 


Oblong, pâle; corceles avec trois taches ; 


Oblong ; tête & corceler teffacés ; élytres | 
brunes, avec {e bord, une ligne à la bafe, 


Gi RIT 


1. CRicorre trilobé. 
Criocerrs triloba. 


Crioceris capite thoraceque flavefcentious nigro 
maculatis , elytris grifeis , corpore nrgro. Fas. Spec. 
inf. t, 1. pag. 149. n9.1.— Mant.inf.t, 1. p.86. 
TA EE 


YI eft un peu plus grand que Île Criocere 
du Lys. Les antennes font noires, fiiformes, un 
peu ceftacées à leur bafe. La rête eft jaune obf- 
cure , avec une tache noire à la partie fupérieure. 
Les yeux font noirs, arrondis, Le corcelet eft 
jaune obfcur, avec trois taches, une fimple de 
chaque côté, & une trilobée au mulieu. L'écuflon 
eft petit, quarré, d'un gris fauve. Les élytres 
fonc d'un gris fauve, légèrement pointillées, ailez 
grandes. Tout le deffus du corps, vu à la loupe À 
patoî: couvert de poils très-courts, aflez ferrés & 
couchés à plat. Le deffous du corceler eft jaunûtre, 
obfcur. La poitrine & l'abdomen font obfeurs. Les 
pattes fonc noïrâtres , avec la bafe des cuifles tef- 
tacte , obfcure, 


Il fetrouve au cap de Bonne - Efpérance. 


2. CRIOCERE mantelé. 
Crroceris paliiata. 


. Crioceris lutea , elytris nigris. FA8B. Manr. 
inf. tom. 1.p. 87.n°. 6. 


Chryfomela palliata oblonga lutea , oculis elytrif- 


que nigris, Aü. Hail. 1.p, 279. 


 Crioceris palliata, Naturf. 24. p.44. n0, 9.tab. 2. 
fig: 10. 


Tout le corps eft jaune. Les yeux & les élytres 
font noirs , luifans. 


N'avant point vu cet infeéte, je n'ai pu m'af- 
furer s'il appartenoit à ce genre. 


Il fe trouve à Tranquebar. 


3. Criocere quadripuftulé. 
CrrocErrs quadripuffulata. 


… Crioceris nigra, elytris maculis duabus teflaceis, 
thorace cylindrico, Fas. Mant. inf. om. 1. pag. 85. 
A 13 

Il eft plus grand que le Criocere du Lys, au- 
quel il reflemble beaucoup pour la forme du corps. 
Tout le corps eft noir. Les élytres feules ont cha- 
cune deux grandes taches , l’une à [a bafe externe, 
& l'autre un peu au-delà du milieu. La tête eft 
un peu avancée , & les yeux font faillans. Le cor- 
.celet eft life & prefque cylindrique. L’écuffon eft 
peüt, arrondi, ou prefque coupé poftérieurement. 
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enfoncés, qui forment des flries imperceprbles, 
même à la loupe. Les cuifles font un peu renflées. 


Il fe trouve à Siam. 


4. CRIOCERE enfoncé. 
- Crrocerrs impreflu. 


_ Crioceris atra, elytris rubris , thorace cylindrico, 
utrinque fubimzreffo. Fa. Mant. inf. tom.x.p.88. 
nf. 24: 

Il reffémble beaucoup au Criocere du Eys, il eft 
feulement un peu plus grand. Les antennes font 
noires, & vont un peu en grofliflant. Tout Îe 
corps eft noir , luifant. Les élytres feules font rou- 
geâtres, Le corceler eft lifle, & il a une petite im- 
preffion de chaque côté. L'écuffon eft brun, petit, 
& arrondi poftérieurement. Les élytres ont des ftries 
régulières , formées par de petits points enfoncés. 
Les cuifles font un peu renflées, 


Il fe trouve à Siam. ; 


5. CrIOCERE du Lys. 

CRIOCERIS merdigera. 

C'iocer's rubra, thorace cylindrico utrinque im- 
preffo. Fa Syf. ent. p. 120. n°. 10. — Sp. inf. 


tom. 1, p.1ÿ2. N°. 19.— Mant, inf. tom, 1. p, 88. 
LEE TE 


Chryfomela merdigera oblonga rubra, thorace cy- 
lindrico utrinque impreflo. Lin. Syjé. nur. ,. 529 
na 97. — Faun, fuec. Tips 502 


Crioceris rubra, GeOFr. Inf. tom, 1. pag. 139, 
° 
a e. le 


Le Criocere rouge du Lys. GEorr. 16. 


Chryfomela xubra liliorum rubra thorace tereri, 
capite antennis pedibus abdomireque fubcus De. 
Dec. Mém. inf. tom. $. p. 338. n°. 43. 


Chryfomele rouge du [Lys rouge, à corcelet 
étroit, dontla tête, les antennes, Îles pattes & le 
deflous du corpsfont noirs. Dec. Î4. 

MERIAN. Înf. pl, 71. 

BrancK. Inf. tab. 11. G. H. I. 

REAUM, Inf. tom. 3. pl. 17. fig. 1. 2. 


ScHAErF, Elem. inf. tab. 52. — Icon. inf. tab. À, 
fig. 4e 


Vorzr. Coleort, pars 2. tab. 29. fig. x, 


Suzz. Hi. inf. tab. 3. fig. 14. 


198 CRI 


Aitelabus Lili, Scop. Ent. carn. n°. 112. 
Crioceris merdipera. LAICHART. Inf.tom. 1.p.186. 
RAT: 


Ch'yfomela merdigera. ScHR ANx. Enum. inf. 
aufi. n°, 182. 


Crioceris merdigera. FOURC, Ent, par, 1. P.,9$. 
n°, 71. 


Chryfomela merdigera. Nizzr. Ent, tom. 1. 
P. 159. 1 LS 


Crioceris merdigera. ROSS. Faun. etr. tom. 1, 
P.104.n%. 265, 


Il a près de trois lignes & demie de long. L:s 
antennes font noires, prefque de la longueur de 
la moirié du corps. La têre eft noire. Le corcelet eft 
rouge, lifle , avec un enfoncement de chaque 
côté , vers le milieu. Les élytres font rouges & 
marquées de points enfoncés, rangés en ftries, 
Le deflous du corps & les pattes font noirs, 


Les élytres de cet irfeéte prennent une couleur 
d’un jaune teftacé, dans les colleétions. 


Il fe trouve dans toute l’Europe. La larve fe 
nourrit de toutes les plantes liliacées. 


6. CRIOCERE ftercoraire,. 
CrrocEezrs ffercoraria, 


Crioceris oblonga nigra, therace fubcylindrico im- 
preflo elyrrifque rufs. 
Chryfomela flercoraria. Lin. Syf. nat. pag. 600. 


n°, 98. 


1 reffemble beaucoup au précédent , dont il 
n'eft peut-être qu'une variété 3 il en diffère en 
ce que le corceler & les élytres font fauves, & 
en ce que les points enfoncés des élytres font plus 
gros & les rendent comme raboteufes. 


Il fe trouve en Afrique, 


7. CRIOCERE douze-points, 
CriocErIs duedecimpunélara, 


Crioceris thorace cylindrico rubra, elytris punéis 
Jéx nigris. Fas. Syf. ent. pag. 120. n°9. 11, — 
Sp. inf. tom. 1, pag. 153. n°. 20. — Man. inf 
tom, 1. p. 88. n°, 26. 


Chryfomela duodecimpunétata oblonoa rufa . 
elytris punitis fex, pe’lore pedumque geniculis ni- 
gris Lin. Sÿf nat. p. 6o1. n°, 110: — Faun, 
fiec n°568, 


Crioceris rubra punis tredecim nigris, Lu 
Taf. tom. 1.p, 240, n°.2, pl. 4. fie. Lau 
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Le Criocere rouge à points noirs. Georr. 18. 


Attelabus duodecimyunitatus, Scop. Ent. carn, 
RONLI f- 


\ 


Crioteris duodecimpunéata. LAICHART. Inf. €. 1. 
PROTEIN 2e 


Chryfomelz duodecim punétata. ScHranNx. Enum, 
inf. auf. n°, 183. 3 


Chryfomela duodecimpunéfata. Por. Muf, grac 
Pag. 28. 


FriscH. Jnf. 13. tab. 28. 
SCHAEFF, Îcon. inf. tab. 4. fig. s. 
VozrT. Coleopt, pars 2. tab. 29. fig. 3. 


Erioceris duodecimpunétata. Fourc. Ent. par. 1, 
Pag. 95. n°, 2. 

Crioceris duodecimpunéfata, Ross. Fann. ctr, 
10M, 1. p. 104.17. 266, 


Chryfomela duodecimpuntfata. Nizz. Ent. 1,14 
P.162. 79.170. 


Il eft un peu plus petit que le Criocere du Lyss 
Les anrennes font noires , gneres plus: longues que 
le corceler. La rète eft rouge , avec les yeux noirs. 
Le corceler eft rouge, lifle, arrondi, enter. L'écuf-: 
fon elt noir, arrondi poftérieurement. Les élyeres 
font rougeätres , avec fix points noirs far clra- 
que; elles ont des points erfoncés & rangés en 
ftries. Le defleus du corps eft rouge, avec un peu 
de noirâtre fur les corés de la poitrine, Les pattes 
font rougeitres ,‘avec Îles genoux ; l'extrémité des 
jambes & les tarfes , noirs. 


Il fe trouve dans toute l'Europe fur l’Afperge. 


8, CRIOCERE quatorze-points, 
CriocEris quatuordecimpunitata. 


Crioceris thorace cylindrico fulvo ,-punëfis quin- 
que nipris , elycris flavis punikis feptem. Fas. Gen, 
inf. mant. pag. 221. => Spec. inf. tom. 1. pag. 153. 
n°. 21.— Mant, inf. tom, 1. pag. 88.n®. 17, 


Artelabus quatuordecimpunttatus, Sc or. Enr, 
carn. n°, 116. ML, 


Il reffemble au précédent pour la forme & la 
grandeur. Les antennnes font noires. La tête eft 
fauve , avec la bouche & un point au fommer, 
noirs. Le corcelet eft fauve , avec cinq points noirs, 
dont quatre antérieurs & un en arrière. Les ély- 
tres font d’un fauve pale, avec fepr peints noirs 
fur chaque, rangés dans l’ordre fuivant: un, deux ;, 


deux, un & un: le fixième cft plus grand que les 


autres, & arrondi ; le feptième eit placé à l'extré- 
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ité de l'élytre, L'abdomen & les cuiffes font fauves. 


IL fe trouve au midi de l'Allemagne, 


9. CriOcERE ruficolle, 
Criocerrs ruficollis. 


Crioceris thorace cylindrico rufo , elytris flavis 
fafciis duabus nipris, FaB. Mant, inf. tom: 1. 
Page 88. n°.28. 


Il a près de trois lignes de long. Les antennes 
font un peu plus longues que la moitié du corps, 
noires, avec les trois derniers articles fauves. La 
tête eft noire. Le corcelet cit fauve, un peu re- 
bordé, life. L'écuflon eft fauve. Les élytres font 
En ; marquées de points enfoncés, rangés en 

ries , Jaunes, avec deux bandes noires , dont 
l'une à la bafe, & l'autre un peu au dela du mi- 
licu. La poitrine eft noire. L'abdomen & les pattes 
font jaunes. ï 


Il fe trouve à Cayenne, 


10. CRIOCERE ponctué, 
CRIOCERIS punéfata. 14 
Crioceris thorace rufo , elytris flavis muculis qua- 


tuor Juturaque bafi nigris. 


Il n'eft peut être qu'une variété du précédent; 
il n’en diffère qu'en ce que les élytres font liffes, 
& qu'au lieu de bandes, on apperçoit une tache 
oblongue , noire, à Ja bafe de chaque élytre ; & 
une autre prefque arrondie, au delà du milieu. 


Il fe trouve à la Guadeloupe, 


11. CRIOCERE cinq-points, 
CrrocErIs quinquepunétata. 


Crioceris nigra , thorace rufo , coleoptris flave[- 
centibus, maculis quinque nigris, Fam Mant. 


_énf, tom. 1. pag. 88. n°, 29. \ 


ù + , 
Attelabus quinquepunitatus. Scor. Enr. carn. 
n°, 114. 6 


Il reflemble au précédent. Les antennes & la 
tête font noirs. Le corcelet eft élevé, fauve, lui- 


_fant. Les élytres font glabres, lifles, jaunes, avec 


un point noir, à la bafe de chaque élytre , un autre 
à l'extrémité, & le cinquième commun, au mi- 
lieu du dos. Le deffous du corps & les pattes font 
noirs, fans taches, 


Il fe trouve au midi de l'Allemagne. 


12. CRIOCERE hébraïque. 


Crroceris habrea, 


Crioceris flavefiens , thorace rufo, elycris albis 
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maculis quinque nigris, Fas. Mant, inf. tom. 1, 
pag. 89. n°. 50. 


Îl a environ deux lignes & demie de long. Les 
antennes font d'un jaune pâle, un peu plus lon- 
gues que la moitié du corps. La tête eft d'un 
jaune pâle , avec la bouche & les yeux noirs. 
Le corceler eft fauve , un peu rebordé, Les 
élytres font d'un jaune blanchâtre , avec cinq 
taches noires ,: fur chaque: une linéaire , à l'angle 
extérieur de la bafe ; une à la bafe interne ; une 
autre un peu au detious, & deux fur une ligne 
tranfverfale | vers l'extrémité. 


Il fe trouve à Cayenne , à la Guadeloupe, 


13. Criocerebifafcié, 
Crioceris bifafciata. 


Criocerts thorace cylindrico , rufa , elytrès fafciis 
duabus atris. Fa. Syff. ent, pag. 110. n°. 12. — 
Sp. inf. t. 1. p. 1$3.n°. 22. — Mant. inf. tom. 1. 
Pa 89: nas re 

Il reflemble entiérement, pour la forme & Ja 

grandeur , au Criocere douze-pointe, Les antennes 
ont noires , ferrugineufes à leur bafe, La tête eft 
ferrugineufe, & les yeux font noirs, arrondis, 
faillans. Le corceler eft life, ferrugineux. L'écuf- 
fon eft ferrugineux & coupé poftéricurement, Les 
élytres ont des ftries régulières, formées par des 
points enfoncés ; elles font ferrugineufes, avec deux 
bandes noires, l’une à Ja bafe & l’autre vers l’ex- 
trémité. Le deflous du corps eft ferrugineux , fans 
taches. Les pattes font ferrugineufes , avec les tarfes 
noiratres. 


Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


14. CRIOCERE unifalcié, 


Crroceris unifufciata. 


Crioceris thorace cylindrico Ne , lytris fafcia 
atra. FaB. Syf. ent. pag. 110. n°, 13. — Sp. inf. 
10m. 1. pag. 153. n°. 23. — Mant. inf, tom. : 
pag. 89. n°, 32. 

Il reffemble entiérement, poûr la forme & Ja 
grandeur, an Criocere bifafcié ; il n’en diffère 
qu'en ce que la bande noire de la bafe des élytres 
manque à celui-ci, 


Il fe trouve dans la Nouvelle Hollande, 


15. CRIOCERE nigripede. 
CRIOCERIS nigripes, 


Criocerts thorace cylindrico, flava, anterris ; 
peëlore pedibufque nigris. FaB. Syfl. ent, pag. 110. 
n°, 14. — Spec. inf. tom. I, pag. 1f3. n°. a4. 
— Mant, inf.tom. 1, p. 89.n9, 33. 


Il reflemble beaucoup au Ciiocere du Lys. Lee 
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antennes font noires. La tête eff jaune , & les ÿeux 
font noirs, arrondis, faillans. Le corcelet eft jaune 
& lifle. L'Ccuffon eft petit, jaune & triangulaire, 
Les &ytres font jaunes, avec des ftries rrès-peu 
marquées , formées par des points enfoncés, Le 
deffous du corcelet & l'abdomen font jaunes, La 
poitrine & les pattes font noires, 


Il fe trouve dans la Nouvelle-Hcllande. 


16. CRIOCERE gris, 
Criocer!s grifeu. 


Crioceris pailide , capite femoribufque ferrugineis , 
antennis cibirfque nigris. FaB.Sp.inf.tom. 1.p. 1$4. 
n°, 25.—ÂMant, inf. tom. 1.p 89.n°. 34. 


Il et de grandeur moyenne. Les antennes font 
noires, La tête eft ferrugineufe. Le corceler eft d’un 
pile obfcur. Les élytres font lifies, pâles, Le def. 
fous du corp: eft pâle, mélangé de noir, les pattes 
font noires avec les cuifies fauves, 


Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance. 


17. CRIOCERE oculé. 
CRIOCERIS oculata. 


Crioceris thorace cylindrico, flava , elytris baf 
nigris punito flavo. FAB. Syf}. ent. pag. 121. n°. 15. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 154. n°. 26. — Manr. inf. 
10MsHe D HÈ9:A°. 3$e 


Il eff de la grandeur du Criocere douze-points. 
Les antennes font jaunes, fiiformes , de la lon- 
gueur du corps. La tête eft jaune , & les yeux 
fort nous, arrondis, faillans. Le corcelet eft life 
& jaune. L'écufon eft petit, noir & triangulaire. 
Les élytres ont des ftries régulières, peu mar- 
quées : elles [ont jaunes, mais la bafe eft noire, 
& il y a fur chaque une tache jaune, arculaire. 
Le defflous du corceler & l'abdomen font jaunes. 
La poitrine eft noire. Les cuiffes font noires, avec 
les jambes & les tarfes jaunes, , 


Il fe trouve dans la Nouvelle- Hollande, 


18. CRIOCERE bioculé, 
CrrocERIS bioculata. 


Crioceris teflacea, thorace immacwlato , e'ytris 
maculis duabus oceilaribus albis. FAB. Sp. nf. t. 1. 
pag. 154. n°, 27.— Mant. inf. t. 1. p. 89. n°. 36. 


Il reflemble, pour la forme & la grandeur , au 
Criocere oculé. Les antennes font noires, teflacées 
à leur bafe. La rête eft teftacée, avec les yeux 
noirs. Le corcelet eft life & teftacé, L'écuflon eft 
petit, triangulaire & reftacé. Les élytres font liffes, 
teftacées, avec deux grandes taches d’un jaune 
pâle, bordées de noirâtre : à la bafe latérale de 


chaque élytre , au devant de la tache antérieure ÿ 


il y à un point noirâtre bien marqué. Le deffous du 
| 
corps & les pattes font celtacés. 


Il fe trouve... 


19. CRIOCERE ruficorne. 
Crrocerts ruficornis. 


Crioceris thorace rufo, elytris flavis, bafi n'gris : 
punéto jiavo, fufcia punétoque apicis nigris, 


Il a deux lignes & demie de long. Les antennes 
font d'un fauve pâle. La vête eft fauve , avec la 
bouche, la partie poftérieure & les yeux noirs ; elle 
eft quelquefois entiérement noire. Le corcelet eft 
life, fauve, fans taches. Les élytres font d'un 
jaune fauve , avec la bafe noire , un point au 
milieu de chaque & le bord extérieur d'un jaune 
pâle : un peu au dela du milieu il y a une bande 
noiic , arquée, qui ne touche point au bordex- 
térieur ; vers l'extrémité de chaque côté de la {u- 
ture, on remarque un point noir. La poitrine é 
l'abdomen {ont noirs. Les pattes font fauves, avec 
une tache noire , à l'extrémité des cuifles poñé- 
ricures, 

Dans l’un des deux fexes, le troifième article 
des antennes eft allongé, une peu dilaté à fon ex- 
trémité. 

Il fe trouve à la Guadefoupe, & m'a été don- 
né par feu M, Badier. 


20. CRIOCERE arqué. 
CRIOCERIS arcuata, 


Crioceris thorace abdomineque pallidis , elytris 
Jlavis fafciis duabus punétifque [ex nigris. 


Il reffemble au précédent pour la forme & 
grandeur, Les antennes font obfcures au milieu, Pâles- 
a leurbafe, noirâtresaleur extrémité. La rête eft 
noire , avec la lèvre fupérieure fauve. Le corce- 
let eft lite, Huifant, un peu rebordé, d'un jaune 
pale. L'écuffon eft noir, Les élytres font jaunes, 
avec deux points noirs à Ja bafe, une bande en 
d:flous , qui ne touche ni à la future ni au bord 
extérieur , une autre au delà du milieu, arquée, 
& un point à l'extrémité de chaque côté de la fu- 
ture La poitrine eft noire. L’abdomen & les pattes 
font d'un jaune pale. 


Il fe trouve à Cayenne, 


21. CRIOCERE pale. é 
CriocErIs pallens. 


.Crioceris thorace fubcylindrico , pallida , anten- 
nis nigris. FAB. Sp. inf. t. 1. pag. 154. n°. 28. 
— Mant. inf. t. 1. pag. 89. nt, 37. 


1! 


Il 
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1! eft de la grandeur du Crioceré cyanelle. Les 
antennes font noires, un peu velues, plus longues 
que la moitié du corps. La tête cft teftacée pale, 
avec les yeux noirs. Le corcelet eft life & d'une 
couleur jaune pâle. L'écuffon eft petit & jaune 
pâle. Les élytres font jaunes pâles, & poin- 
tillées. Les pattes & le deflous du corps font d’un 
jaune pâle. | 


Il fe trouve... 


_22. CRIOCERE cyanelle, 
à! 
Czroceris cyanella. 


Crioceris carulea , thorace cylindrico , leteribus 
g'bbis. Fas. Syf. ent. p. 121. n°, 16. — Sp. inf. 
1om. 1. pag. 154. n°% 30,— Mant. inf, tom, 1. 
pag. 89. RUE CRUE 


Crioceris cyanella ob/onga carulea thorace cylin- 
drico , lateribus gibbis. Lin. Syff. nat, p. 600. 
n°. 104. — Faun. fuec. n°. 572. 


Crioceris tota caruleo-viridis, GEOFF. inf, t, 1. 
(Q 
pag. 143. n°, $. 


Le Criocère tout bleu, GeEorr. Ib, 


Chryfonela caruleo-violacea , thorace tereti late- 
ribus gibbis. Dec. Mém. inf. t. $.p. 340. n°. 44. 


Chryfomele bleue violette, à corcelet étroit, 
à côtés en boffe. Dec. 14. 


Crioceris cyanella, ScHRANKk. Enum. inf. auf. 
© 
n°, 186. 


Chryfomela cyanella. Vixr. Ent. tom. 1.p.161. 
n°, 167. 


Crioceris cyanella, Four. Ent. par. I. p. 96. 
n°, 5. 


Il a deux lignes de long. Les antennes font 
noires , filiformes , de la longueur de la moitié 
du corps. Tout le corps eft d'un bleu foncé, lui- 
fant, fans taches. Le corcelet eft cylindrique. Les 
élytres ont des points enfoncés, rangés en ftries. Les 
pattes font d’un noir bleuâtre. . 


On trouve quelquefois cet infeéte accouplé avec 
le fuivant. 


IL fe trouve dans toute l'Europe, fur les plantes 
Graminées. 


23. CRIOCERE mélanope, 
CRIocERIS melanopa. 


Crioceris oblonga carulea , thorace pedibufque 
rufis. Fas. Syf. ent. p. 11. n°, 17, = Spec. inf. 
10m. 1. pag. 155$. n°, 31.—Mant. inf. tom. 1, p. 89. 
n°, 40. | 


Hifloire Naturelle, Infeëles, Tome VI, 
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Chryfomela melarora, Lin. Syf. nat. p. bot. 
n9,10$.—— Faun, fuec. n°, 573. 


Crioceris caruleo-viridis | thorace femoribufque 
rufis. GEoïF. Înf. tom. 1. p. 242. n°, 4. : 


Le Criocere bleu à corcelet rouge. Georr. 16, 


Chryfomela oblonga viridi-carulea nitida, tho- 
race tereti pedibufque flavo-rufis. DE6. Mém, inf, 
tom. $. Pe 342. n°. 46, 


Chryfomele allongée d'un bleu verdâtre, luifant, 
à corcelet écroit & à pattes d’un jaune rougcatre: 
Dec. 16, 


ReauM. Mém, inf,tom. 3,tab, 17. f3, 15. 
VozrT. Cokopt. pars 2. tab. 29. fig. $. 


Crioceris melanopa. LaxcWART. Înf. tom. 1, 
PIS 928142 


Chryfomela melanopa. ScHranx. Enum, inf. auf. 


n°. 179 


Crioceris Horde, Four c. Ent, par. 1. p.95. 
70e 4- 


Chryfomela melanopa. Vi1L.Ent, tom, 1.p. 161, 
A9, 1680 


Il eft un peu plus grand que le précédent. Les 
antennes font noires , filiformes, de la longueur 
de la moitié du corps. La tête eft noire. Le corce- 
let eft life, luifant, d'un rouge fauve. Les élytres 
font d’un bleu foncé & marquées de points con- 
caves rangés enftries. La poitrine & l'abdomen font 
d'un bleu luifanr. Les pattes fon d'un rouge 

fauve, avec les tarfes noirs. 


Il fe trouve dans toute l'Europe, La larve fe 
nourrit des feuilles de l'Orge, de l’Avoine, du 
Blé , & de quelques autres graminées. 


24. CRIOCERE dorfal. 
Crracerts dorfalis. ! 


Crioceris rufa , elytris maculis duabus dorfalibus 
 punéloque bafeos nigro-caruleis, 


Il reffemble au précédent pour la forme & la 
grandeur. Les antennes font filiformes , un peu plus 
longues que la moitié du corps, noires, avec le 
premier article fauve. La tête eft d'un rouge fauve, 
avec les yeux noirs. Le corcelet elt d’un rouge 
fauve & cylindrique. Les élytres font marquées de 
points enfoncés , affez gros; elles font d'un jaune 
fauve , “avec une grande tache triangulaire com- 
mune, d'un noir bleuâtre, qui s'étend depuis 
la bafe jufques vers le milieu, & une autre tranf- 
verfale , formant une bande vers l'extrémité : on 
voit un point de la même couleur, à l'angle ex- 
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térieur de [a bafe. Le deffous du corps eft d'un 
jaune pâle, avec un peu de noirâtre de cha- 
que côté de la poitrine, Les pattes font d’un jaune 
fauve, avec un peu de noir, à l'extrémité des cuifles 
poftérieures & intermédiaires. 


Il fe trouve à Cayenne. 


25. CRIOCERE anguleux. 
Crrocrrtrs fubfpino[a. 


Crioceris oblonga nigra, capite thorace pedibuf: 
que rufs , thorace fpinofo. F AB. Sp. inf. tom. 1. 


P. 155. n0. 33. — Mant. inf, som. 1. pag. 89. 
a, ALe 


VoET. Coleopt. pars 1. tab. 29. fe. 6. 


Il à une ligne & demie de long. Les antennes 
font filiformes, noires, avec les quatre premiers 
articles fauves. La tête eft fauve , avec les yeux 
noirs. Le corceler eft fauve , muni d’une épine 
courte, obtule, de chaque côté. Les élytres font 
pointillées, noires. La poitrine & l'abdomen font 
d'un noir luifant, Les pattes font fauves. 


Il fe trouve aux environs de Paris, en Angle- 
terre, fur les plantes graminées. 


26. Criocere de l'Afperge, 
Crioceris Afparagi. 


Crioceris oblonga thorace rubro, punis duobus 
nigris , elytris obfcure cyaneis maculis quatuor al- 
bis, FaB. Syff. ent. p. 121. n°. 19. — Spec. inf. 
tom. 1.p. 15$.n0°.35,.— Mant. inf. rom. 1.p. 90. 
n°. 45. 


Chryfomela Afparagi oblonga | thorace rubro : 
punélis duobus nigris , elytris flavis : cruce pun&if[- 
que quatuor nigris. LiN. Syf.aat. p. 601. n°. 112. 
— Faun,fuec, n°. 567. 


Crioceris thorace rubro punéfis duobus nigris, 


coleoptris flavis , cruce caruleo-nigra. GLOFF. Inf. 
D. 1. PAZ, 241, N°, 3e 


Le Criocere porte-croix de l’Afperge, GEOFr. 16. 


Chrfomela oblonga , thorace tereti rubro : punétis 
duobus nigris , elytris flavo-pallidis : maculis vi- 
ridi - caruleis nitidis, DE G. Mém. inf. tom. $ 
pag. 341. n°,45. ï 


Chryfomèle de l’Afperge allongée , à corcelet 


étroit , rouge , à deux points noirs, à étuis jaunes | 


pâles , avec des taches d’un bleu verdâtre , luifant, 
Dec. 16. 


Friscr. nf. tom. 1. tab. 6, 


Roes. Inf. tom, 2. cl, 3. fcar, ter, tab, 4. 
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ScHagrr., Îcon. inf, tab. San figeg.1od;1t : 
Voer. Co’eopt. pars 1. tab. 29. fig. 4, 
Attclabus Afparagi. Scor, Ent, carn. n°, 1134 


Chryfomela Afparagi. ScmraAnNKx. Enum. inf. 
auff. n°185. 


Crioceris campeftris. LaicHART. nf. tom. 1 
ps. 188.n2-090 


Chryfomela Afparagi, Viir. Ent. tom. 1.p. 1634 
n°.173: 
Crioceris Afparagi. Fourc. Ent. par. 1.p. 95 


n°, 3e 


Il a près de trois lignes de long. Les antens. 
nes font noires , filiformes , à peine de la 
longueur de la moitié du corps, La tête eft d'un 
noir un peu bleuâtre, luifant. Le corcelet eft rouge, 
avec deux petits points noirs, à fa partie fupé- 
rieure, Les élytres ont des points enfoncés, rangés 
cnftries, & elles varient beaucoup pour les cou- 
leurs; elles font ordinairement jaunes, avec le 
bord extérieur fauve , la future & deux bandes 
courtes, tranfverfales, d'un noir bleuâtre : elles 
font quelquefois bleues, avec le bord extérieur 
fauve, & trois taches jaunes qui joignent ce bord. 
Le deffous du corps & les pattes font d’un noït 
un peu bleuâtre , luifant. 

Il fe trouve dans toute l'Europe. La larve fé 
nourrit des feuilles de l'Afperge oflicinale, 


27. CRIOCERE champètre, 
CriocErIs campefiris. - 


Crioceris oblonga nigro-carulefcens , thoracis Lima 
bo nigro , elytris punél's tribus poflicts margine 
flavo connexis. Fas. Mant, inf. tom. 1, pag. 90 
n°9, 47: 


Crioceris campeflris oblonga nigro-virefcens , ely- 
très maculis tribus flavis adnatis marpine exreriori 
flavo. LIN. Syf. nat. p. 602. n°. 113. 


Cancarella Afparagi. VALLISN. Op. 1. tab. 7, 


Il n’eft peut être qu'une variété du précédent. I] 
eft un peu plus petit. Les antennes font noires: La 
tête eft d'un noir verdatre & bleuâtre, fans taches, 
Le corcelet eft d’un noir bleuâtre & verdâtre, 
bordé de rouge. Les élytres ont des points enfon- 
cés, rangés en fhies ; elles font d'un noir verdä- 
tre & bleuâtre, avec le bord extérieur rouge, & 
trois points jaunes diftinéts, fur chaque , ou quel- 
quefois réunis au rouge du bord. Le deflous du 
corps & les pattes font d'un noir bleuâtre ou ver 
dâtre, Les pattes font quelquefois entiérement jat 
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ès, & quelquefois mélangées de jaunes & de vert 


Jeuâtre. 


Il fe trouve en Italie , en Barbarie, 


28. CRIOCERE allongé, 
CRrocERIs elongata, 


Crioceris elongata nigra, elytris vitta flava. Fas. 


Sp. inf. tom. 1. pag. 156. n°, 37. — Man. inf. 


£s Le Ps 90. n°, 48, 


Il eft un peu plus allongé que le précédent. 
La tête, le corceler, & le deffous du corps, 
font noirs, avec un léger reflet verdâtre. Les élÿ- 
tres’ font noires, avec une ligne longitudinale jaune, 
au milieu, Les pattes font noires. 


Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance, 


29. CRIO€CERE trilinéé, 
CRIocERIS trilineata, 


. Crioceris oblonga pallida, thorace maculis tri- 
bus , elytris ffriis abbreviatis tribus nipris. Fa. 
Mant, inf, tom, 1. p. 93. n°. 49. 


. La tête eft noire, avec la bouche & la bafe des 
antennes päles, Le corcelet eft pâle , avec trois 
taches prefque réunies, noires. Les élytres font 
pâles, avec trois lignes longitudinales , noires , dont 
l'intérieure eft courte, Le deffous du corps eft pâle, 
avec la poitrine & les tarfes noirs, 


Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérances 


La 


30. CRiOCERE équeftre, 
Crrocrris equefiris, 


…Crioceris oblonga , capite thoraceque teflaceis , 
elytris brunneis : margine lineola baftos fafciaque 
media flavis. FAB, Mant, inf. t, 1. p.90. n°, $o. 


Il eft petit. Les antennes font jaunâtres. La tête 
& le corcelet font teftacés , fans tachés, Les ély- 
tres font brunes, avec le bord extérieur, une 

etite ligne à la bafe , & une bande au milieu, jaunes. 
Le deflous du corps eft noir, Les pattes font jaunes. 


J1 fe trouve à Cayenne. 


31. Criocere chlorotique. 


CrrocEertrs chlorotica. 


Crioceris flavefcens ; elytris pailidis , ocujrs 
migris, 


Crioceris pallida, oculis nigris, Grors. Inf, t, 1. 
P. 247. n°.6. 


. Le Criocere aux yeux noirs, Geosr, Ib, 
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Crioceris pallida, Fourc. Ent, par, 1, pag. 96, 


n°, G. 


: Ha près de deux lignes & demie de long 


g. Les an- 


| rennes font de la longueur de la moitié du corps. 


| Tout Je corps cft jaunäâtre, Les élytres font d'un 
jaune pâle. 


Il fe trouve aux environs de Paris, 
ÆEfpèces moins connues,  ; 


1. CRIOCERE thoracique, 

Crroceris thoracica, 

Criocere d'un noir bleuâtre ; corcelet & cuiffgs 
rouges; élytres avec des points enfoncés, 


Crioceris atro-carulea, thorace femoribufque ru- 
bris , elytris punikis fparfis. Fourc, Ent. par. 1, 


p.96. n°,8. 


Tout le corps eft d'un noir bleuâtre. Le corce- 
let & les cuifles font rouges. Les élytres ont des 
points irréguliers enfoncés, : 


Il fe trouve aux environs de Paris 


2. CRIOCERE atre, 

CRIOCERIS atrata, 

Criocere d'un noir bleuâtre ; élytres ftriées: 
Crioceris tota atro-carulea , elytris firiatis. 


Crioceris tota atro-carulea flriata. Fourc. Ents 
par. 1.p.96.n9,9. 


Il a près de deux lignes de long, Tout le corps. 
cft d'un noir bleuâtre, fans taches, Les élytres font. 
ftriées. 


4 . « 
Il fe trouve aux environs de Paris, 


3. CRIOCERE paillet, 
CriocEerrs paleata. 


Criocere noir ; élytres & pattes pâles: 


Crioceris nigras elytris pedibuque pallidisFourc. 
Ent! per. 1. p. 97. n°, 10, «#233£1 


Il a près de trois lignes de long. Tout le corys 
eft noir. Les élytres & les pattes font pâles. 

Il fe trouve aux environs de Paris, 

4. CRIOCERE futurale. 


Crrocerts futuralis. 


Criocere noir ; corcelet & élytres rouges ; élytres. 


lavec Ja future & quatre taches noires, 


Crioceris atra, thorace elytrifque rubris, elytris 
futura maculifque qUaF4or RISTIS É 
CASE 
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: Chryfomela quinquepunétata oflonga atra, tho- 
race cylindrico e ytrifque rubris , futura maculifque 
quatuor nigris. ScHRANK. Enum. inf. aufl, n°. 184. 


La tête eft noire | marquée d'un fillon longitudi- 
nal, à fa partie antérieure. Le corcelet eft cylin- 
drique , rougeûtre, Les élytres font rougeâtres , un 
peu plus pâles que le corcelet, marquées de ftries 
pointillées & de deux points noirs, dont l'un à la 
bafe extérieure , & l'autre plus grand, au milieu. 
La future eft noire, & ce noir un pen dilaté au 
deflous de l’écuflon , forme une grande tache 
noire , commune aux deux élytres. Le deflous du 
corps & les pattes font noirs. 


Il fe trouve en Allemagne. 


CRIQUET , Acryprvm, genre d'infeétes de 
l'Ordre des Orthoptères. 


Les Criquets , vulgairement connus fous le 
nom de Cricri où de Sauterelle, ont deux antennes 
courtes , filiformes; deux aîles Jongitudinalement 
pliées fous des étuis coriaces , prefque membra- 
neux ; l'abdomen fimple ; enfin , les pattes pofté- 
rieures longues , plus ou moins épineufes , & 
fauteufes. : 


Linné avoit confondu fous le nom générique de 
Gryllus, route la famille des Sauterelles, excepté 
les Mantes , & en avoit formé cinq divifions, 
dont la feconde & la cinquième renferment les 
Criquets , fous le nom de Bulla & de Locufta. 
M. Geoffroy a le premier diftingué les Criquets 
des Sauterelles, & leur a donné le nom de Acry- 
dium, employé par les anciens. M. Fabricius ayant 
divifé en deux genres celui établi par M. Geoffroy, a 
donné le nom d’Acrydium à l’un & celui de Gryllus à 
l’autre. Les deux genres établis par M. Fabricius , 
ne nous ayant pas préfenté des caractères aflez 
diftinéts, nous les avons réunis, en leur con- 
fervant le nom déjà donné par M. Geoffroy. 


Les antennes courtes & filiformes, & l’abdo- 
men fimple , diftinguent facilement les Criquets des 
Sauterelles & des Gtillons, dont les antennes font 
longues & fétacées, & l'abdomen eft terminé par 
une queue dans les unes & par deux appendices dans 
Jés autres. Les antennes enfiformes & la tête pro- 
longée & conique, empêchent de confondre les Lu. 
xales avec les Criquets, 


Les antennes des Criquets font filifermes , plus 
courtes que la moitié du corps , & compofées de 
plus de vingt articles , courts, cylindriques , pref- 
que égaux : le premier eft beaucoup plus gros que 
les autres. Elles font inférées à la partie antérieure 
de la tête , au devant des yeux. 


La bouche eft compofée d’ane lèvre fupérieure, 
de deux'mandibules, de deux mâchoires, de deux 
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galetes, d'une lèvre inférieure, & de quatre an= 
tennules. 


La lèvre fupérieure eft AS , large, un peu 
coriacée , antérieurement échancrée. Elle recouvre 
route la pattie fupérieure de la bouche. 


Les mandibules font grandes , cornées , ar- 
quées, larges, tranchantes, irrégulièrement dentées, 


Les mâchoires font cornées , arquées , & ter= 
minées par trois dents pointues, longues, inégales, 
très-dures. ; 


Les galetes font membraneufes , larges, appla- 
ties , gueres plus longues que les mâchoires; clles 
font inférées au dos des mâchoires, & les recou- 
yrent entièrement. ce 


La lèvre inférieure eft large, avancée , rétré- 
cie à fa bafe , arrondie & bifide à l'extrémité : les 
divifions font égales. 


Les antennules antérieures, gueres plus longues 
que les poftérieures, fonc filiformes , & comipo- 
fées de cinq articles, dont les trois premiers font 
égaux, & les deux derniers. à peine plus longs 
Elles font inférées au dos des mâchoires , à la 
bafe extérieure des galetes. Les antennules poñté- 
rieures font filiformes & compofées de quatre arti= 
cles, dont le premier, court, paroït faire partie 


de la lèvre inférieure ; le fecond eft allez court, 


‘les autres font un peu plus longs & égaux entr’eux. 


Elles font inférées vers la bale latérale de la ièvre 
inférieure, 


La tête eft grande, perpendiculaire, munie de 
deux yeux ovales, faillans, placés aux parties la- 
térales, & de trois petits yeux lifles, dont deux 
placés à l'angle antérieur , & l'autre entre les an- 
rennes. Elle eftun peu enfoncée poftérieurement dans 
le corceler, & unie au-corps par un col aflez 
jarge. 

Le corcelet eft de la largeur du corps ; il ef plus 
moins prolongé poftérieurement ; & fouvent carené 
à fa partie fupéricure , il donne naïffance inférieure+ 
ment aux deux pattes de devant. 


Ces infeétes n'ont point d'écuflon. Les élytres 
font coriacées , prefque membraneufes , de la 
longueur des aîles. Elles ne font point réunies 
l’une à l’autre par une future droite, & font très- 
peu en recouvrement vers leur bafe. Les aîles 
font grandes, membraneufes , réticulées, longitu- 
dinalement pliées, & cachées fous les élyrres. 


Les parres font de grandeur inégale ; Îles quatre 
antérieures font fimples, de grandeur moyenne ÿ 
les cuilles font minces, cylindriques, & les jambes 
peu épineufes. Les deux pattes poftérieures font 
très-longucs ; les cuifles font renflées & anguleufes ; 


les jambes font cylindriques , armées poftérieurcrment 
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de deux rangs d'épines fortes & aiguës, & termi- 
nées par quatre épines crochues & plus longues 
que les autres. Les tarfes font compoffs de trois 
articles: le premier eft long, un peu inégal; le 
fecond eft court, prefque en cœur ; le troifiéme 
eft allongé, arqué, mince à fa bafe, renflé à fon 
extrémité , & terminé par deux crochets arqués , 
très-for:s : entre ces crochets, on remarque une 
petite pièce arrondie, qui fert à l'infete pour fe 
cramponner, Le premier article des tarfes, vu en 
deflous , a deux lignes tranfverfales, qui paroiflent 
le divifer en trois pièces égales, 


Les Criquets font desinfectes très-connus, mais le 
plus vuloairement fous le nom de Sauterelles, avec 
lefquelles ils ont été confondus par Ja plupart des 
naturaliftes. La forme de leur corps, leurs méta- 
morphofes , leur manière de vivre, font bien les 
mêmes il eft vrai; mais il eft des différences effen- 
ticlles qui ne doivent point échapper à l'œil de 
l'oblervateur attentif, & fur-tout du méthodifte 
exact. Après avoir préfenté les principales & les 
plus faciles à faifir , qui fe déduifent des antennes 
& des tarfes, il en eft encore d'autres qui mé- 
ritent notre attention ; car il eft néceffaire de faire 
connoître, fous leur vrai fignalement 'les ennemis 
que nous avons à craindre, & vis-à-vis des in- 
fectes fi connus par le mal qu'ils peuvent faire, 
on doit prendre tous les moyens & entrer dans tous 
les détails, pour empêcher que le vulgaire même 
ne les confonde avec d’autres infectes qui peuvent 
leur reffembler , mais qui n'étant pas aufli dange- 
reux & auf malfaifans , ne doivent pas autant ap- 
peler notre haine & notre vzngeance fur eux. 


En examinant le corps du Criquet, on trouve 
que le deffous de la poitrine n’a point ces quatre pe- 
tites lames triangulaires en forme de feuiiles, que 
l'on trouve dans Les Sauterelles : cette poitrine elt 
fort large & platte en-deffous, ayant des lignes con 
caves en forme de fillons, qui la divifent comme 
en différentes pièces , ou qui y décrivent difftrens 
compartimens, Les lames écailleufes qui couvrent 
1 deffous du ventre, & qui font au nombre de fept, 
font convexes & de figure quarrée ; elles fonc {é- 
parées des plaques écailleufes du deflus des anneaux, 
par une peau membraneufe & flexible , comme dans 
les Sauterelles. Ce qui doit fervir fingulièrement 
à diftinguer encore Le Criquet, c'eft une petite 
pièce conique , perpendiculaire , qui fe trouve 
entre les deux pattes antérieures | & qu'on 
ne voit point dans la Sauterclle. Les jambes anté- 
rieures & intermédiaires n'ont du côté intérieur que 
deux rangs de petites épines mobiles, & celles 
de la troifième paire ont aufli deux rangs d'épines 
fixes du côté extérieur 3 mais Ie bout eft garni 
de quatre autres épines courbées, en forme de 
gros crochets mobiles, dont le Criquer fe fert 
pour s'accrocher aux objets où il veut fe fixer 6 
tout comme des erochets qui terminent ce Pie Ce 
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Les cuiffes de la dernière paire fon: applaties des 
deux côtés, & garnies de fillons & d’arrêtes lon- 
girudinales relevées, Sur les côtés applatis on voit 
une ligne enfoncée longitud nale, d'où partent à 
droite & à gauche, de petits fillons obliques, en 
forme”de nervures, qui compofent un joli travail: 
ces mêmes nervures font moins fenfibles fut les 
cuifles des Saurerelles. Le bout de là cuifle eft fort 
gros & en forme de genou , & à fon origine elle à 
une échancrure, Lestarfes, fur-tout des Criquets, 
font très-différens de ceux .des Sauterelles; is ne 
font compofés que de trois parties articulées en- 
{emble. La premiere partie , OÙ celle qui eft unie 
à la jambe, & qui eft aufli longue que les deux 
autres enfemble, eft à-peu-prés cylindrique, & 
garnie en-deilous de trois pièces charnues en for- 
me de pelottes , fur lefquelles la pate repofe : la troi- 
fième pelotte eft double où refendue, La feconde 
partic eft courte, ayant au-deffous une pelotre 
double ; la troifième partie, deux fois plus longue 
que la précédente, eft courbée en - deffous & de 
figure conique , c'eft-à-dire , qu'eile eft déliée à 
fon origine, & qu'elle augmente peu a-peu en 
volume ; elle eft inférée dans le detlous de la 
partie qui la précède, & terminée par deux ongles ou 
crochets , entre lefquels il y a une peti:e pièce molle 
circulaire, convexe en-detlus & concave en-deflous , 

u’on ne trouve point aux tarfes des Saurerelles. 
L'infe@e la pofe auffi fur le plan de pofition. Les 
Criquets, comme les Sauterclles , fautent au moyen 
des deux pattes poftérieures , qui font fort longues, 
fortes & maflives. Dans le repos, elles font appliquées 
contre les côtés du corps & contre les étuis des 
aîles, elles s'élèvent alors beaucoup au-defflus du 
dos. La cuifle & la jambe qui font fléchies à l’ar- 
ticulation qui les joint enfemble, s'étendent tout. 
coup, & ce mouvement eft fi vif, que tout le 
corps pofant dans cet inftant fur les tarfes & far 
les épines de ces pattes, fe trouve élancé très- 
haut, en l'air. On fent qu'il faut une force pro- 
digicufe, pour exécuter un fi grand mouvement 
d'extenfion: aufli ces pattes font-elles parnies de 
mufcles forts, que renferment les cuifles , qui font 
très-grofles. Mais l'organifation qui peur être favora- 
ble au Criquet dans l'aétion du faut, ne le favorife 
pas dans le marcher; fa marche eft penible, embars 
raflée & lourde ; ce qui eft le propre de tous les 
animaux qui ont les pattes de deiticre beaucoup 
plus longues que celies de devant,qui par cette raifon 
ne fe fervent guere de leurs pattes que pour faurer, 


Les Criquets vivent comme les Sauterelles , 
d'herbe & de toutes fortes de plantes, & ils fréquen- 
rent les prairies & les champs culivés : on ne 

= s n& ER p£ rent el rs 

connoît que trop Îles ravages qu'is peuvent ne 
fionner. Leur bouche cft également organi'ée dans 
cés deux genres d'infeces , ele à leur 
re vor es deux dents que le Criquet mct 
nature vorace, Les ce: a sie j SL < 
en mouvement & fair joucr de côté & d'autre entre 
les deux lèvres ; font fort grofles & fort dures ; 
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elles finiffent en pointe courbée en dedans, & du 
cote intérieur elles font garnies de deux rangs de 
de dentelures courtes, très-propres pour brifer 
les alimens : ces infe@tes mordent avec véhémence, & 
les grandes efpèces peuvent percer la reau de la 
Main, Les Criquets , outre la faculté de fauter, ont 
encore ceile de voler. Les aîles qui leur fervent 
a cet ufage, [ont repliées fous leurs étuis, qui 
font fort étroits : Iorfqu'eiles font déployées , on 
cft étorné de leur grandeur : quelques-unes font 
cn outre ornées de couleurs vives & brillantes, 
qu'on n'apperçoit point lorfquw'el'es fontrepliées , & 
qui feroicnt prendre ces infe@es, lorfqu'ils volent, 
pour de beaux Papillons, C’eft la force & l'étendue du 
vol, autanr que la voracité de certaines cfpèces de 
Criquets, (ur-tout de celle appelée vulgairement 
Sauereïle de paflage, qui rend ces infcétes plus re- 
doutables que les vraies Sauterelles, dont aucune ne 
peut voler ni auffi haut ni aufli loin. On n'a que 
tiop entendu parler de ces Criquets, qui, dans les 
contrées du Levant, comme auili dans l'Afrique , fe 
mulcplient fi extraordinairement,, & fe montrent 
en fi grandes troupes , dévaftant tous les pays 
par où ils pafleut, & en dévorant toute la ver- 
dure, Origirarres de la Tartarie & des pays de 
l'Orient » Ils parcourent & ravagent la grande Tar- 
trie, la Pologne , l'Arabie & toutle Levant. Ils 
pénetrent fouvent dans les provinces d'Al'emagne 
& d'fralie, & volent toujours de l'eft à l'oueft, 
{elon la remarque de M. Frich. Les Criquets que 
M. Shaw a obfervés dans la Barbaric, & dont il 
a rapporté les dévaflations énormes dans le Pays, 
paroilient étre les mêmes que ceux de la Tartarie. 
En 1744, ces infecles pénétrèrent non-feulcment 
cn Allemagne, mais même jufqu’en Hollande , en 
Angleterre, & jufqu'à l'extrémité occidentale de 
notre hémifphire. Îls fe montrerent aufi en Suêde, 
& ils dürent néceflairement pailer par-deflus la mer 
Ba'tique : on peut juger par-là du lorg chemin 
qu'ils font capables de traverfer en volant. Par- 
tout où ils paflent par effaims, ils dévorent entié- 
xement tant l'herbe que le blé, & généralement 
routes Jes plantes, On ne doit pas être furpris s'ils 
ont formé use des fept plaies de l'Egypte , dont 
Fhifloire faciée a fait mention, 


Ce qui rend encore les Criquets un fléau re- 
doutable, c’eft leur fécondité , qui cft quelquefois 
fi prodigieufe qu'on les a comparés à des nuées, 
plus terribles fans doute que celles même qui por- 
sent Ja grêle & les orages: car , outre qu'iis coim- 
inettent les mêmes ravages fur la terre, ils répandent 
après Îeur vie l’infe“ion & la mort dans l'air. 
Nous devons donner aufñ quelques petits détails 
fur les organes fexuels de ces infe@tes , & fur leur 
accouplemene, La femelle du Criquet n’a point de 
rarière au bout du corps comme en a la femelle 
de la Sauterelle, ce qui doit beaucoup fervir à les 
faure diftinguer. Le derrière e{t garni de quatre piè- 
ces allongées, écaillsufes, mobiles à leur bafe , 
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. & placées par deux paires ; elles ont leur infertion 


dans le dernier anneau du corps, près de l'anus, mais 
à découvert & au dehors. Les deux pièces fupé- 
rieures , applaties aux côtés, un peu concaves 
en - deflus, ont un bord aigu en - deflous, & fe 
terminent en pointe recourbée. L'anus eft placé 
immédiatement au - deflous de ces pièces. Les 
deux autres pièces, ou les inférieures, de figure 
prefque conique, ont leur bout pointu & un peu 
courbé en-deflous; on voit tout auprès une autre 
pointe en forme de dentelure, Le deflous de ces pièces 
eft applati, & elles ont une féparation ou une 
iacifion à quelque diftance de l'extrémité, Ces piè- 
ces écaïlleuies , mobiles, fervent fans doute à, la 
ponte des œufs, pour les introduire dans la terre. 
Sur le déffus de l'efpèce de chaperon qui couvre 
l'anus, il y a deux pointes coniques, courtes, 
molles ou charnucs. 


Le male ne diffère extériemrement de la femelle, 
qu'en ce qu'il eft communément plus perir, que les 
antennes font un peu plus longues , que le ventre 
eft moins gros , & que les ailes font plus longues 
que le corps, au lieu que dans la femelle elles 
font en général de même longueur & quelquefois 
plus courtes que le ventre. Mais le derrière nous 
offre d'autres parties différentes de celles de la 
femelle. De chaque côté du chaperon qui couvre 
l'anus, on voit une putie molle & flexible, en 
forme de pointe conique, femblablé à celle de la 
femelle, mais un peu plus longue. Le deflous du 
dernier anneau eft prolongé en une pièce écailleufe, 
conique, dont la pointe eft dirigée par en-haut, 
Voila ce que le duirière du mâle préfente dans fon 
état naturel ou d'inafion. Mais quand on le prefle 
un peu fortement, la pièce écailleufe conique s’al- 
longe & fe baifle en même-temps, & l'on voit 
bientôt fortir du deflus de cette pièce , une partie 
mobile , affez grofle , attachée à des chairs ou muf- 
cles, & garnie à fon bout fupérieur , d’un erochet 
écailleux a double pointe , courbé vers le dos, 
dont le Criquet fe fert pour s'attacher au derniére 
de la femelle dans l’accouplement : alors le mâle 
faitpañler l'extrémité de fon corps au-deflous de celui 
de la femelle , & le crochet, qui a fa direétion par 
en-haut, tientees parties aflujerties & fixées l’une 
à l’autre, Le crochet avec fes appendices fe rap- 
proche de l'anus & rentre dans Ja pièce écailleufe , 
qui lui fert comme de fourreau, auffitôt que la 
preflion cefie. Ceite preflion fair encore fortir de 
deffous le chaperon de l'anus, deux autres poinres 
coniques , écailleufes, deftinées fans doute auffi au 
même ufage que le crochet dans l’accouplement, 


On peut facilement voir dans quelques cfpèces, 
la manière dont les Criquets s’accouplent. Le mâle 
eft monté fur le corps de la femelle , qu’il tient 
embraffé avec fes deux premières paires de pattes; 
fon ventre eft contourné & fait une courbure en- 
bas & une autre par enhaut, pour pouvoir fe 


CRI 
Joindre au-deffous de la partie poftérieure de ‘la fe- 
melle. Dans cette fituation le mâle tient toujours 
fes deux pattes poftérieures élevées enl'air, de fa- 
çon qu'elles ne touchent ni au corps de la femelle, 
ni au plan de pofition ; il fait avec elle, fans pref- 
que difcontinuer , un mouvement lent, tant en- 
avant qu'en arrière, & leur donne même quelque- 
fois un cfpèce de trémouflement. La femelle mar- 
che par-tout & faute même affez loin, toujours 
chargée de fon mâle, fans que celui-ci l'abandonne. 


Les Criquets ainfi que les Sauterelles , appar- 
tiennent au fecond Ordre des transformations, fe- 
Jon l'arrangement de Swammerdam , c'eft-à-dire , 
qu'ils-naiflent de l'œuf, à-peu-près avec la même 
forme qu'ils confervent pendant toute leur vie, ex- 
cepté qu'ils n'ont d’abord point d'aîles , qu'enfuite, 
après de certainesmues , on leur voit paroître des 
cfpèces de fourreaux , qui renferment les aîles fu- 
tures, & qu'enfin, après la dernière mue, les 
élytres cortaces & les aîles fe développent; de 
forte qu'alors ces infe@tes font aîlés & propres à la 
génération : ils marchent , fautent & mangent dans 
tous ces différens états. La figure de la tête, du 
corps, des antennes & des pattes, eff toujours la 
même , fi ce n’eft que toutes ces parties augmen- 
tent infenfiblement en volume, à mefure que le 
Criquet prend fon accroiflement. IL change plu- 
fieurs fois de peau , mais on ignore encore le nom- 
bre de fes mues. Parvenu au point de n'avoir plus 
à muer qu'une fois, pour paroître avec des aîles, 
c'eft alors qu'il eft véritablement fous la forme de 
nymphe. Il porte alors fur le dos, immédiatement 
derrière le corcelet , quatre pièces platres & coria- 
ces, placées: verticalement fur le corps : ce font les 
fourreaux qui renferment les élytres & Les aîles. Les 
fourreaux des aîles font placés entre ceux des ély- 
tres , qui les cachentprefque entièrement; mais leur 
bord interieur eft cependant à découvert au-deffus 
du dos. Les fourreaux des élynes , placés extérieu- 
rement , ont la forme de petites ailes, dont la f- 
gure eft prefque triangulaire, & dont le bout cft 
-arrondi; ils font garnis de nervures pliflées er Zig- 
zag. Les fourreaux des aîles, placés entre les pré- 
cédens & garnis de pareilles nervures, font de 
moitié moins larges, & à peu-près de largeur égale 
par-tout, en diminuant feulement vers l'extrémité, 
qui eft également arrondie, 


… Quand Je moment de la dernière transformation 
eft venu, la peau du deflus de la tête & du cor- 
celet, fe fend, & le Criquet en fair peu-à-peu for- 
tir fon corps & toutes fes parties, À melure qu'il 
quitte fa dépouiile , celle-ci fe piffe & fe trouve 
pouilée en arrière , ce qui s'exécute par des mou- 
vemens réitérés de gontiement & de contration de 
toutes les parties, qui alors fort molles & féxi- 
bles. Cette opération eft cflenticllement la même 
qu'on obferve dans d'autres infetes du même ordre, 
tels que les Punaifes, avec cette différence nan. 


j 
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moins que Ja dépouille du Criquet eft un peu chif- 
fonnée & réduite comme en paquet. Il eft à remar- 
quer que le Criquet ne s'attache à aucun objet 
pour 1e transformer , comme le fait la Santerelle ; 
mais il fe tient couché tout fimplement , fouvent 
même de côté, ayant fes pattes pliées & non éren- 
dues, La première chofe qui paroït hors de la peau , 
eft le deffus du corcelec, puis une partie des aîles ; 
l'infeéte tire enfuite peu-à-peu la tête & les antennes , 
qu'il tient alors appliquées contre les côtés de la 
tête & du corceler, après quoi il fait fortir cout 
à la fois le corps & les pattes; mais la plus grande 
peine efl de dégager fes deux longues pattes de 
derrière, qui peuvent même quelquefois fe caffer 
dans les efforts, Il fembleroit peut-être plus facile 
de les faire fortir, fi elles étoitent étendues ; c’eft 
ce qu'on re voit pas: la jambe eft toujours pliée, 
& dans une fituation parallèle , & tout à côté de 
la cuifle, qui, de même que toutes les autres 
parties, parviennent cependant très-bien à fe dé- 
gager , à caufe de leur grande flexibilité , pen- 
dant tout le temps de l'opération, Dès que les 
pattes font entièrement forties , cles fe redreffenc 
bientôt , & dès que les antérieures ont pris une 
certaine folidité, le Criquet fe lève, marche & 
va fe placer au premier endroit convenable au 
développement des élytres & des aïles, Ce déve- 
loppement , qui dute communément une heure 
& fouvent davantage , fe fait comme dans les 
Papillons. Les élytres & les aîles font d’abord 
courtes & épaifles , & leurs nervures font comme 
pliffées ou rortueufes ; mais à mefure que ces ner- 
vures s'étendent par le mouvement des liqueurs 
qu'elles renferment, les aîles & les élytres pren 
nent alors des courbures très irégulières qui dif- 
paroiflent peu-à-peu; elles deviennent de plus en 
plus unies, à mefure qu'elles augmentent toujours en 
longueur & en largeur.Ces quatre parties font alors 
comme renverfées & placées perpendiculairement au- 
deflus du dos, de façon que leur bord inférieur 
eft en-haut, ou bien, que les aïles font en-dchors & 
les élytres en-dedans 3 mais avant qu'elies aient 
acquis toute leur étendue , Le Criquer les baiffle & 
les met dans la pofion qu'elles conferveront 
dans ja fuite , c’eft-à dire, qu'elles pendent alors 
des deux côtés du corps, de manière que les ély- 
tres font en-dehors & les aïîles en-dedans. 


Les fligmates ou les ouvertures de la refpira. 
tion, font très - apparents fur les grands Criquets, 
dont la grandeur peut aller au-delà de deux pouces. 

Œ Ci 4 A 
Les deux fligmates, placés un de chaque côté de 
la poitrine , immédiatement : au-deffus de l'origine 
des cuifles intermédiaires, font très-remarquables ; 
RE s à 
ils font de fisute ovale, garnis de deux ee 
de paupières ou de lèvres , qui Sont & fe 
ferment au Ee de l'infecte , & qui laiflent en 

"elle : i a communication avec une 
tr'elles une fente “ a Î HU 
cavité intérieure ; ils {ont comme enchaflés dans 
un rebord un peu élevé. De chaque côté de l'abdos 
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men il y a fept autres fligmates ovales, plus pe- 
tits que les précédens, & qui, à la vue fimple, 
font comme des points noirs. Une groffe trachée 
fe rend vers chaque grand fligmare de la poitrine. 
Sur la peau membraneufe qai attache enfemble le 
corceler & la poitrine au- deflous de la pièce 
écailleufe du premier , on voit encore de chaque 
côté un grand ftigmate ovale à deux lèvres. Le 
Ciiquet a donc dix-huit fligmates, comme tant 
d’autres infectes. Il y en a deux fur chaque an- 
neau , mais le premier & le dernier en manquent. 
Dans la tranformation, les trachées du dedans du 
corps quittent également leurs dépouilles, quiref- 
tent à l'embouchure intérieure des ftigmates, en 
forme de filets blancs, tout comme on l'obferve 
dans d’autres infectes. On peut remarquer encore 
que la peau du Criquet conferve très-bien fa f- 
gure & {a longueur , & paroît momns chiffonnée que 
celle de la Sauterelle. 


On fait que le mâle des Sauterelles rend des 
fons plus où moins forts & aigus , felon les 
efpèces : ce fon, nommé le chant des Sauterelles , 
eft toujours produit par le frottement des élytres, 
l'une contre l'autre. Quelques efpèces de Criquets 
rendent aufli un fon, mais moins continu, moins 
fréquent, & produit par le frottement des cuifles 
poftérieures contre les élyrres. Le Criquer appro- 
che alors la jambe contre la cuifle , il les tient 
appliquées l'une à côté de l’autre ; enfuite il donne 
un mouvement très- prompt à la cuiffe, de côté 
& d'autre , en la frottant contre l'élytre, & c’eft ce 
qui forme le fon. {On peur l’exciter {ur des Criquets 
morts , en pañlant la cuifle avec vitefle contre l'ély- 
tre. Ce n'eft jamais qu'une cuifle à la fois que le 
Criquet frotte contre l'élytre; tantôt il fe {ert de 
la cuiffe gauche, tantôt de la droite, jamais des deux 
a la fois. De chaque côté du premier anneau du 
ventre , immédiatement au deflus de l'origine des 
cuifles, on voit une grande ouverture aflez pro- 
fonde , dont le contour tire fur l'ovale, & qui eft 
fermée en partie par une piece irrégulière , en 
forme de lame platte, Cette lame eft écalleufe, 
mais elle eft couverte en-deflus , d’une membrane 
flexible & ridée, & fes bords font garnis de quel- 
ques petits poils. L'efpace du trou que la lame 
laiffe ouvert, eft en quelque manière en forme 


de demi-lune, Au fond de ceite ouverture il y a. 


une pellicule blanche, bien tendue, & luifante 
comme un petit miroir, qui en occupe toute la 
capacité, D'un côté de l'ouverture , le plus proche 
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de f# tête, on voit un petit trou ovale, dans fes 
quel il eft facile d'introduire la pointe d'un ftilet, 
fans trouver aucune réfiftance. En enlevant la pelli- 
cule, on mer à découvert une grande cavité que 
le corps a dans cet endroit. On peut croire qe 
cette ouverture, cetre cavité, & fur-tout la pelli- 
cule blanche & tendue coritribuent beaucoup à rele- 
ver le fon quele Criquet fait entendre, & à en 
augmenter la refonnance. Il y a le mâle d’un ef- 
pèce de Criquet, de moyenne grandeur , qui fait 
aufi, au moyen des pattes poltérieures, un petit 
bruit, en hauffant la cuiffe & la frappant à coups 
rcitérés , contre l’élytre, & qui rend des fons fem- 
blables à de petits coups de marteau , qu’il continue 
affez long-temps ; mais ce n'eft qu'en plein jour 
& quand le foleil brille, qu'il fe fait entendre: 
il ne faut méme que refter un moment tranquille 
dans un pré , pour y entendre bientôt de tous côtés, 
deces petits coups redoublés. 


Si les Criquets , ainfi que les Sauterelles, peuvent 
occafionner les plus grands ravages, & font quel- 
quefois Ja terreur des peuples dont ils dévaitent 
les campagnes ; il eft certaines contrées, peu favo- 
rifées , il eft vrai, des bienfaits de la terre, où 
les habitans condamnés'à faire leur nourriture de 
ces infeétes, femblent vouloir leur faire compenfer 
ou leur faire expier le mal qu'ils font ailleurs. Vers 
les côtes de Barbarie, dans l’intérieur des terres in- 
cultes & prefque défertes, on fe nourrit de Sauterelles 
ou de Criquets, qui y font en abondance, grands 
& dodus, comme les pays chauds les produifent 
généralement. On en recueille un grand nombre, 
que l'on fait enfuite rôtir dans des trous creufés 
dans la terre, & ou l'on a mis de la braïfe. C'eft ce 
qui nous a été atteflé par des navigateurs qui 
avoient fait naufrage fur ces côtes. Dans les con- 
trées méridionales de la France, il eft des enfans 
qui rongent avec plaifir les cuifles charnues de ces 
infectes, 


Nous diviferons ce genre en deux familles. La 
première comprendra les Criquets dont le corcelet 
eft beaucoup plus court que l'abdomen ; nous pla- 
cerons dans la feconde ceux dont le corcelet eft pro- 
longé & plus long que l'abdomen. Ceux-ci défignés 
par M. Fabricius , fous le nom d'Acrydium, ont les 
deux aîles eachées fous le prolongement du cor- 
celer; les élytres font très-courtes, à peine appa- 
rences : elles reflemblent à deux petites lames ovales, 
peu convexes. 
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CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES filiformes, de la longueur du corcelet. 


Bouche formée d’une lèvre fupérieure échancrée, de deux mandibules groffes ,|h 
dentées, de deux mâchoires tridentées, d’une galette fimpie, d'une ièvre infé-|| 
rieure bifide , & de quatré antennules filiformes. 


Pattes poftérieures longues & fauteufes. 


#bdomen fimple dans les deux fexes. 


EFSNDTEUGUE’S, 


x Corcelet plus court que l'abdomen. ailes rougeätres ; tachées de noir, poftérieu 
rement noires, 
1. CRIQUE T Eléphant. 
5: CRIQUET carené, 
Aptère ; corceler carené, entier ; corps 
raboteux. Corcelet en crête, carène trifide ; aîles 
avec une bande noire. 
2, CRIQUET ceint, 
6. CRIQUET lunule. 
Corcelet avec la carène & le bord pofté- 
: / 2 , 
rieur , élytres avec le bord interne, jaunes. | Corcelet carené, multifide, Jegment pofté- 
rieur en crête femi-orbiculaire. 


A 
1 UET €n-Crête Ï 
3. CRIQ . 7. CRIQUET réticulé. 


\ . 
Corcelet en-crête ; carène auadrifide ; 


D à Corcelet en nacelle , pofférieurement pro- 
C3 ” 
ailes bleues , pôflérieurement noires. 


longé , aigu; élytres réticulées. 
4. CRIQUET Duc. 8. CriQUET ferripède. 


Corcelet carené, raboreux ; élytres vertes; Corcelet en nacelle, poftérieurement pro- 
j | 
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longé ; é!ytres obftures ; cuiles poltérieures 
Pr cie 


9. CRIQUET en fcie. 


Corcelet en nacelle, dentelé , poftérieure- 
lrzen: prolongé, aisu. 


10. CRiQUET dentelé. 


Corcelet en nacelle, dentelé, poftérieu- 
rement prolongé, vert, avec deux raës 
\TAUNESe | 


11. CRIQUET turcique. 


Corcelet en nacelle, cendre ; élytres avec 
l', bafe G bande ob : all 
1 bafe & une bande obfeures ; aëles noires 


| leur bafe. 
12. Criquer bourfoufflé, 


Vert; élytres avec deux taches blan- 
hes ; abdomen véficuleux, avec trois ta- 
Îles blanches de chaque côté. 


134 CRIQUET papiilaire. 


Vert, taché de blanc ; corcelet pafté 
lrieurement carens, denté de chaque côté; 
abdomen véficuieux , mélangé de blenc. 


14. CRIQUET variolé. 
L 


Vert , couvert de points blancs, cal!eux, 
bdomen véficuleux , mélangé de blanc. 


15. CRIQUET milliaire. 


[| Corcel:r prefque quarré, verruqueux ; 
clycres avec des poinis calleux , blancs. 


16, CRiQUET morbilleux. 


Corcelet quarré, verrugueux , rouge ; 
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CRIQUE T. (Infedes) 


fegnent . mandibules bleues. 


élytres oëbfcures, pointillées de blanc ; 
ailes rougeârres. 


17. CRIiQU ET ponétué, 


* Corcelet verruqueux ; élytres noires , avec 
des points jaunes ; aëles noires. 


18. CRIQUET raboreux, 

Corcelet prefque triarticulé , articles 
prefque épineux ; de chaque côté; ailes | 
rouges, avec des points noirs. 


19. CRIQUET hématope, 


Corcelet prefque carené , raboteux; tête 
obtufe ; cuifles ciliées. 


PE 


20, CRIQUET flavicorne. 


Vert ; corcelet prelque carené ; élytres 
fans taches; als rouges à leur bafe ; 
jambes poftérieures fanguines , avec des 
deucelures Jaunes. 
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21. CRIQUET peint. 


Elytres vertes, avec des points blancs 
& l'extrémité rougeâtre ; corps bleu mé- 
langé de jaune. 


22. Cri QUET albipède. 


Corcelet en crête ; carene quadrifide ; 
élytres d'un vert objcur ; aëles violesres. 


23. CRIQUET tartare. 


Corcelet avec trois fegmens ; front en- 
foncé; mächoires de la couleur au corps. 


24. CRIQUET émigrant, 


24 


Corceles prefque carené , avec un feul 
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CRIQUET. 
25. CRIQUET tuficorne. 


Dos du corcelet noir , avec la carene 
jaune ; antennes & jambes poftérieures 
rouges. 


26. CRIQUET linéole. 


Corceler prefque carené, obfcur, avec! 


une l'gne dorfale, fauve ; cuif[es pojté. 
| récures rouges en-dedans ; jambes bleues. 


27. CRIQUET rayé. 


Corceler liffe , avec une ligne dorfale 
jaune ;+ailes obfcures; un peu verdätres à 
la bafe. 


28.CRIQUET nigricorne._ 


Corcelet arrondi; corps vert; antennes 
& ailes noires. 


29. CRIQUET bigarré. 


Corcelet rayé , jaune; cotes vertes ; 
uiles bleues. 


30. CRIQUET vocatif, 


Corcelet carené ; élytres pâles, avec des 
taches oculées ; obfcures ; afles ferrugi- 
neufes à leur bafe. 


31. CRIQUET luride, 


Corcelet prefque carené, noir ; poitrine 
avec une tache ; abdomen avec pe anneaux 
rouges ; front ayancé, 


32. CRIQUET muficien, 


Corcelet carené ; élytres noires anté- 
rieurement , 


l'icrieurement grifes, mélangées de nour. 


avec dk bande blanche, pof: | 


(Infectes.) 


33. CRIQUET du Cifle. 


Corceler raboteux, en crête bifide ; ailes 
rouges; avec une bande noire ; age 
poflérisures cannelées. 


34. CRiIQUET tuberculé. 


Corcelet raboteux ; afles rougeätres , 


{| 
f 
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cendrées à l'extrémité; cuiffes pojtérieures }à 


carenées en-deffus &' en-deffous, 
35: CRIQUET ftridule. 


Corcelet carené; afles rouges , avec une 
bande noire vers l'extrémité. 


36. CRIQUET fuligineux. 


Corceler carené avec une impreffion 


de chaque côté ; corps noir ; af.es rouges, 
avec l EE noire, 


37. CRIQUET morio. 


Corcelet prefque carené ; 
aîles noires , fans taches. 


Nr) 


8. Criquer ferrugineux. 


Corcelet tuberculé ; élytres obftures , [ans 
1 : CAPE 2 . 
taches ; ailes ferrugineufes; tête pointue. 


39. CRIQUET furinamois. 


corps obfeur ; |j 


ee avec quatre lignes jaunes ; ailes |à 


bleues ; élytres vertes. 


40. CRIQUET italique. 


Corceler:à peine carené; afles d'un rouge | 


clair, fans taches à l’extremité, 
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41. CRIGUEE getmanhique. 


Teffacé; ailes fanguines , cranfparentes 


Ad l'extrémité; cuiffes poflérieures poin- 
icillées de noir. 


42. CRIQUET maculé. 


Il  Corcelet prefque carené ; afles tranfpa- 
ilrentes , rouges a leur bafe , avec une tache 
j'sranfverfale noire, au milieu. 


43. CRIQUET glauque. 


Corceler life , vert; aîles tranfparentes k 
|lverdätres du côté interne, un peu objcures 
ilvers l'extrémité, 


44. CRIQUET virginien. 


Corceler carené >; elytres vertes fur le 


bord extérieur; alles noires | verdätres à la | 


| bafe. 


45. CRIQUET azuré. 


Corcelet life ; élytres päles , tachées de | 
noir ; aëles bleuärres à leur partie interne. | 


46. CRIQUET carolinois. 


Corceler prefque carené aîïles noires , 
[avec le bord poftérieur jaune. 


47. CRIQUET obfcur. 


Corcelet prefque carené ; ailes avec le 


49. CRIQUET bleuâtre. 


Corcelet prefque carené ; ailes d’un vert 
bleuäire , avec une bande noire. 


so. CRIQUET cendré. 


Corcelet carené; élytres vertes à leur 
bord internes aïles jaunâtres à leur bafe , 
cendrées à l'extrémité. 


51: CRIQUET fanguinolent. 


Corcelet life, jaunâtre; élytres & ailes 
verdätres ; Gbrues poftérieures FRERE ta- 
chées de rouge. 


52. CRIQUET fulphureux. 


Corcelet carené ; corps ob[cur; aîles très- 
jaunes , noirâtres à l'extrémité. 


53: CRIQUET jaune. 


Corcelet carené ; ailes jaunes avec une | 
bande noire & l'extrémité tranfparente. 


5 4 CRIQUET cyanipède. 


O'feur, avec une ligne dorfale jaune ; | 


jambes pofiérieures jaunes , ayec l'extré. 
mité bleue. | 
5 5 CRIQUET ruftique. 


Gris; élytres obfcures à leur bafe, avec |E 
des tiches jaunes, mélangées de cendré & 


difque rouge & une bande noire & l'exeré | de noirätre à l'exirémité. 


[laure nubaere 


48.Cr1 Qu ET fibérien. 


Corcelet prefque carené; antennes en\| 
| jaunes, 


maffe; jambes anéérieur es renflées. 


56. CRiIQUET latéral, 


Corceler obfeur , avec le bord & un point 
de chaque côté, jaunes ; jambes poflerieures | 


Suite ds 


$7. CRIQUET agile, 


Corcelet plane; corps obfeur'; bord di 
corcelet & pattes verdätres. 


58. CRIQUET linée. 


Corcelet plane ; corps obfcur ; 
poflérieures avec une raie jaune. 


cuil es 


59. CRIQUET fémoral. | 


; 
4 


[|  Corcelec plane; corps cendré ; aupres Pa 
| sérieures rouges en-defjous , jaunâtres & 
tachées de noir en dedans. 


60. CRIQUET marginé. 


Corcelet carené; corps verr; élytres 
|| obftures , avec le bord extérieur vert; aîles 
noires , jaunâtres à leur bafe. 


61. CRIQUET ne Nere 


Corcelert en croix ; elytres nébuleu’ ës, 
} ayec un point oblong , blanchärre > Vers 
l'extrémité. : 


61. Criquer verdeler. 


Corcelet en croix ; corps vert en-deffus ; 
bord extérieur des élytres blanchätre. 


63. CRIQUET enfanglanté. 


Cuiffes poférieures Janguines ; élytres 


H verdätres , avec le bord extérieur jaunâtre. 
64. CRIQUET conique. 


F Cendré; élytres plus courtes que l'abdo- 
Îl men, avec une ligne extérieure blanche. 


65. CRIQUET captif, 


Corcelet en croix; corpsobfcur; cuiffes & 
jambes poftérieures, avec une bande blanche. 


Ed 
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CRIQUET. (Infees.) 


prefque en malfe. 


noires ; aïles beaucoup plus longues que le|} 
corps. : 


cuifles poftérieures avec trois bandes noires. 


cuifles poftérieures intérieurement, & jambes |} 
d'un rouge fanguin. - 


points noirs fur chaque. 


tache oculée noire ; yeux dorés. 


pointe ; de la longueur de l'abdomen. 


taches noires. À 


66. CRIQUET fauve. 
Objcur 3 abdomen rougeâtre ; 


antennes 


67. CRIQUET lonpipenne. 


D'un vert jJaunâtre, avec deux raies|} 


68. CRIQUET aigu, 1). 


Corcelet noir, avec une tache verdätre ; 


69. CRIQUET fanguinipède. 


Cendré : corceler avec deux raies noires; | 


70. CRIQUET pointillé. 


Obfcur ; élytres avec deux rangées de 


71. CRIQUET pédeftre. 
Corps aptere, d’un rouge livide. 
72. CRIQUET ocülé, 


Aptere ; rudiment des aîles avec unell 


*X Corcelet prolongé , plus long que 
l'abdomen. 


73: CRIQUET africain, 


Corcelet prolongé , plane , terminé en 


74. CRIQUET biponétué, 


Corcelet carené, prolongé ; avec deux | | 
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75. CRIQUET fubulé. 78. CRIQUET crochu. 


, ! . LA . | À @ L , el 7 
| Cendré; corceler fans taches, prolongé, | Corcelet carené, pofiérieurement prolon- 
plus long que l'abdomen. gé & aigu, antérieurement avancé , crochu. 


76. CRiQUET boffu. 79: CRIQUET indien. 


. , Obfcur, fans. taches ; corcelet plane , || 
Corcelet carené, prolongé, fans taches > |hrefque carené, plus long que l'abdomen, 


l| corps obfcur. plus court que les aîles. 
77. CRIQUET thoracique. | 80. Criquer purpurin, 
* Corceler prolongé , plane, obfcur, avec | Corcelet obfcur , carené , deux fois plus 


une grande tache cendrée obfcure, au milieu. ]long que l'abdomen ; ailes purpurines. 


CRI | 
# Corcelet plus court que l'abdomen, 


2. Criquer Eléphant. 
. Acrypivm Elephas. 


Acrydium apterum , thorace carinato integro , 
corpore fcabro. 


Gryllus Locufla Elephas thorace carirato integro, 
<orpore uptero. LIN. Syff. nat. pag. 699. n°. 35. 


Gryllus Elephas. Fas. Syff. enr, pag. 287. n°. 7. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 361. n°. 1. — Mant. inf. 
€em. 1. pag. 135.7. 1. 


= Roes. Jnf. tom. 2. Loc. Ind. tab. 6. fig. 2. 


11 a un peu plus de deux pouces de long , de- 
puis la cête jufqu'a l'extrémité du corps. Sa couleur 
cft d'un gris cendré , mélangé de noirâtre. Tout 
le corps eft raboteux. Le corce'er eft rrès-élevé 
fupérieurement en carene. Les cuilles poftérieures 
font raboteufes & armées fupérieuremenc d'épines 
aiguës , inégales ; les jambes font un peu bleuârres 
int: rieurement, & armées de deux rangées d'épines 
très-fortes. 

Cet infete n'a point d'ailes; on lui remarque 


feulement , lorfqu’il eft parvenu a {on dernier étar, 
Îles rudimens des deux ailes, 


I! fe trouve au Cap de Bonne-Éfpérance, 


2. CRIQUET ceint. 
AcrYDrvum fuccinélum. 


- Acrydium thoracis carina margineque poflico 
ebytrorumque margine dorjali flavis. 

Gryllus Locuña fuccinäus, Lin. Syfl nat. 
Pe 699. n°, 36. — Amoen, acad. tom. 6. pag. 398. 
n°, 36. 

Gryllus fuccindus rhoracis carina margineque 
poflico elytrorumque margine dorfali flavis , gula 
cornuta. FAB. Syfi. ent. pag. 187. n°. 2. — Spec. 
inf. tom. 1. p. 362. n°. 2, — Manc. inf. tom. 1. 
pag. 235. n°, 2. 

Fuesi. Archiv. inf, 8. tab. $4.f3. 2. 


| 
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carina quadrifida, 


CRI - 
Acryÿdium thorace criflato , 
alis caruleis poflice nigris. 


Gryllus Locufla criftatus rhorace criflaro , ca- 
rina quadrifaa. Lin, Syf. nat. page 699. n°. 37? 


Gryllus criflatus shorace criflato, carina quadri 
fida, alis apice fufcis. Fa. Syff. ent. pag. 188. 
n°. 3. — Sp. inf. tom. 1. pag. 362. n°, 7, — 


(Mans, inf. tom. 1. pag, 235. n°.3. 


FriscH, Jnf. tom, 9. tab. 1. fig. 1. 
ROESs. Înf. rom. 2, tab. s. fig. 1. 2. 
Epw. Av. tab. 312. | 

Se, Muf. 4 tab. 72. fig. 11. 1e. 


Il a environ quatre pouces de long. Les antennes 
font d'un vert jaunätre. La rêce eft d'un vert Jau- 
nâtre , avec les yeux bruns. Le corcelet eit d'un 
vert jaunâtre , élevé en carene, & marqué de quatre 
impreflions tranfverfales ; la partie poftérieure eft 
applatie & raboteufe. Les élytres font d'un gris 
verdâtre , & marquées de quelques points bleuà- 
tres. Les ailes fonc bleues , avec la partie pofté- 
rieure noire. L’abdomen eft rougeâtre en-defins 
& d'un jaune verdârre en-deflous, Les pattes pof- 
térieures font verdätres, avec a partie inférieure 
rouge , & des taches blanchätres cour le long de 
la partic interne. 


Linné paroît avoir confondu cet infeéte avec plu 
fieurs autres. Les figures de Frifch & de Roefel, 
qu'il cit , repréfentent exaétement l'infeête que nous 
venons de décrire ; mais la defcription qu'il donne 
dans le Mus. Lud. Ur, n'y convient point du 
tout. Il le dit habiter d’ailleurs en Afrique , en 
Afie & en Amérique , tandis que celu-ci ne fe 
trouve que dans l'Amérique méridionale. 


4. Criquer Duc, 
AcryDivx Dux. 


Acrydium thorace carinato feabro , elytrés viri- 


dibus, alis rufis fufco maculatis poflice nigris. 


Il eft très-orand Les antennes font jaunes. Le : 


corcelet eft un peu carené, & marqué de trois 
lignes tranfverfales enfonctes : la partie fupérieure 
de la carene & le bord poltérieur {ont jaunes. Les 
élytres ont auffi leur bord interne jaune. Les cuifles 
poftérieures font armées de deux rangées d'épines 
jaunes à leur bafe & noires à leur extrémité, 


"Il fe trouve aux Indes orientales, 


3. Criquer cn crère, 


ACRYDIUM crijatum, 


Gryllus Dux.Fas. Spec. inf. tom. 1. pag. 36120 
n°, 4.— Mant. inf. tom, 1.p. 235 n°. 4e 


Gryllus Dux. DReuryx. Il. of inf. tom. 2. 
tab. 44. 


Il reffemble beaucoup pour la forme & la gran- 
deur , au Criquet en crête. Les antennes font noi- 
râtres , un peu plus longues que le corcelet. La 
tête eftolivatre , avec les yeux bruns. Le corceler 
cft olivâtre, un peu raboteux, carené , & marqué ; 
de quatre lignes longitudir ales eufoncées ; la partie 
poitérieure eft plane. Les élytés font olivatres ; 
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marquées de quelques taches obfcures, Les ailes [ noir. Les antennes font ferrugineufes , avec le 
{ont rouges , avec des taches noires, & tout le premier & les derniers articles noirs. Le corcelet 
bord poftérieur noir, L’abdomen eft vert. Les cuitles : eft ferrugineux , carené , avec une ligne latérale 
poftérieures font d'un rouge brun , avec des | noire : la catenc eft trifide, noire , avancée pofté- 
taches verdâtre:; les jambes font d'un rouge brun & | rieurement. Les élytres font noires , avec un réfeau 


armées de deux rangées d’épines noires, jaune, Les pattes font noires, avec la partie in- 
férieure rougeñtre. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, à la 


be RP duras Il fe trouve au Bengale. 


s. CRIQUET carené 8. CRiIQUET ferripede, 
k ACRYDIUVM ferripes. 
ACRYDIUM cCarinatum. Jerrip 


Acryd'um thorace criflato, carina trifida, alis 
fafcia nigra. | 

Grylus carinatus. FAB. Syft. ent.p. 188. n°. 4. 
— Sp.inf. tom. 1: pag. 362. n°. ç.— Mant, inf. 
torn. 1. pag. 235$. 19. $e 

Il eft uès-orand. Le corcelet eft raboteux , en 
carene trifide , le lobe poftérieur eft aigu. Les ély- 
tres font verdâtres. Les ailes font verdâtres , avec 
une bande noire, vers l'extrémité. Les cuifles pof- 
térieures font carenées de chaque côté, raboteufes 
& marquées de lignes élevées , réticulées ; les jam- 
bes font très-épineufes. 


Acrydiim thorace cymbiformi, poflice produ&o , 
cljuris fufcis, femoribus pofhlicis ferratis. 


CT lus Jerripes. Fas. Mant. inf. tom, 1, p.236, 
n°.8. 


Acrydium dentatum fufcum nebulofum , thorace 
cymb'formi rugofo : carina lavi, femoribus poficis 
denticulatis , capite ovato, Dec. Mém, inf. c. 3, 
Pag. 496. n°, 12. pl. 42. fig. 3. 


Criquet à cuiffles dentelées, brun à taches ob[- 
cures , à corcelet inégal, élevé en toit lifle & 
prolongé fur les étuis , à cuiffes poftérieures den- 
relées & à rêre ovale. Dec. 14. 

Il fe trouve dans l'Orient. 

Il eff prefque de la grandeur du Criquet en- 
fcie. Le front eft plane. La rère & le corcelet 
font mêlangés d'obfcur & de pâle. Le corceler eft 
carené , & la carene eft élevée, aigné , enfoncée 
de chaque côté, avancée poftérieuremenr, Les ély- 
tres font noirâtres , fans taches. Les aïles font 
obfcures. Les cuifles poftérieures font cendres, 
dentelées en-deflus , cannelées en-deflous. Les jambes 
font épineufes & cendrées. 


6. CRIQUET lunule. 

AcrYDium lunum. 

Acrydium thoracis fegmento pofleriore crifia [e- 
miorviculata , elytris nigris fafciis albis. 

Gryllus Bulla Lunus. L1N. Syf. nar. p, 693. 
n°, 9. — Amoen. acad, tom. 6. p.397. n°. 30. 

Gryllus Lunus, FAB. Syf. ent. pag. 288. n°. 5. 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 362. n°, 6. — Man. 
inf. tom, 1. pag. 236. n°, 6. 


Il fe trouve aux Indes orientales. 


9. CRIQUET en fcie. 


Il eft très-grand, La rète eft ferrugineufe. Les an- 
tennes font jaunes. Le corcelet eft ferrugineux, comme 
divifé en plufñeurs fegmens : Je poftérieur eft crès- 
élevé , comprimé, fémiorbiculaire. Les élytres fonc 
noires, marquées d'un réfeau blanchätre , & de plu- 
fieurs bandes inégales blanches, Les ailes font noires , 
fans taches, 

‘11 fe trouve dans l'Amérique méridionnale. 


AcrYDIvM ferratum, 


Acrydium thorace cymbiformi carinato dentieu- 
lato , poftice produ&lo acuto. 


Gryllus Bulla ferratus thorace cymbiformi cari- 
nato , denticulato , capite acuminato | abdomine 
caruleo. LiN. Syff. nar. p. 693. n°. $. — Muf. 
Lud, Ulr. p. 111. 


Gryllus ferratus. FAB. Syfl. ent. pag. 2188. 
n°. 6. — Spec. inf. tom. 1. pag. 363. n°, 8. — 


7. CRIQUET réticulé. 
Mant, inf tom. 1. pag. 136. n°, 9. 


. AcRYDIUM reticulatum. 


. Acrydium. thorace cymbiformi 3 poflice produito 


; Acrydium ferratum wiride, thorace cymbiformi 
acuto , elytris reticulatis, y V $ ymbife 


“carinato denticulato, capite acuminato. Dec. Mém, 
Gryllus resiculatus. F AB. Spec. inf. tom. 124 üinf.rom.3.p. 493.n°. 10. pl. 4x. fig. 6. & pl. 42. 


p.362. n°.7.— Mant.inf. tom. 1.pag. 136. n°.7. | fig. 1. ï , - ei À 
{ Criquet dentelë vert , à corceler élevé en toit, 


I eft prefiue de la grandeur du Criquet dentelé, dentelé & prolongé fur les étuis, a tête poinue 
La tête eft ferrucineule. La bouche cit rachée def en haut. Dec. 46. 1 
; ROES, 
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ROEs, Inf. tom, 2. Loc. ind, rab. 16. fig, 2. 


SuLz. Inf. tab. 8. fig. 58. 
GRONOv. Zooph. 642. 


Il a près de trois pouces de long. La tère eft 
d'un jaune verdârre, marquée à fa partie anté- 
rieure , de quatre lignes élevées, & terminée en 
pointe moufle, à fa parte fupérieure. Le corcelet 
elt verditre, angaleux & un peu gravuleux de 
chaque côté, élevé en carene tranchante , dentelée, 
fupérieurement , prolongée & pointue poitérieure 
ment. Les élytres & les ailes font verdätres. Tout 
le delfous du corps eft d’un jaune verdâtre. Les cuifes 
poitérieures font anguleufes , crénelées & prefque 
épineufes fur les angles; les jambes font verdâtres 
& armées de deux rangs d'épines. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale , à 
Cayenne, à Surinam. ‘ 


1S. CRIQUET dentelé, 
ACRYDIUM dentatum. 


Acrydium thorace cymbiformi carinato denticu- 
lato poffice produëlo viriai, vittis duabus flavis. 


Acrydium ferrato-fafciatum wiride fifciis binis 
longitudifalibus grifeis , thorace cymbiformi curi- 
“ nato denticularo , capite acumirato. DEc. Mém. 


dnfit. 3. pag. 495$. n°, 11, pl, 42. fig. te 


‘Criquet dentelé à bandes vert avec deux 5andes 
longitudinales grifes , à corceler élevé en toit den- 
telé & prolongé fur les étuis, à tère pointue en 
haut. Dec. 16. 


Il a environ deux pouces de long , & il ref- 
femble beaucoup au précédent. La tête eft verte, 
avec deux raies longitudina'es, d'un jaune rouf- 
fâtre ; la partie antérieure eft avancée en pointe 
moufle, & le fronca quatre lignes longitudinales 
élevées, Le corcelet eftélevé en carene aiguë , fine- 
ment dentelée, & prolongée poltérisurement ; il 
eft vert & marqué d’une raie de chaque côté, 
d'un jaune rouflâtre. Les élytres font vertes, avec 
le bord intérieur, d'un jaune rouffatte. Les ailes 
font d'un jaune verdâtre. 


Cet infe&te ne diffère du précédent que par la 
grandeur à les deux raies du corcelet & de la 
tête. 


Il fe trouve à Cayenne , à Surinam. 


11. CRIQUET turcique. 
ACRYDIUM tUrCICUMe 


Acrydium thorace cymbiformi cinereum ; elyrris 
bafi fafciaque fufcis, alis bafi arris. 
Hifi, Nat. des Infeëtes. Tom. VI. 
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Gryllus turcicus, Fas. Mat. if. tom. 1. p. 136. 


a°, 10, 


Il eft petit. La tête eft cendrée , fans raches. 
Le corcelet eft cendré , carené : la carene eft éle- 
vée, liffe & teftacte. Les élytres font cendrées, 
avec la bafe & une bande vers le milieu, noi- 
râtres. Les ailes font noires à leur bafe , cendrtes 
à leur extrémité. Les pattes font cendrées. 


Il fe trouve aux Indes orientales, 


12. CRiQuET bourf{oufflé, 
ACRYDIUM inare. 


Acrydium viride, elytris maculis diabus albis, 
abdomine veficulofo utrinque maculis tribus aibis. 
Fas. Syf. ent. apr. pag. 827. — Sp. inf. tom. 1. 
pag. 363, n°. 9, — Mant. inf. tom. 1. pag, 136, 
n°, 17. k 


Preumora fexgutrata, THuNs. Aë, holm, 1775. 
2585 3° CAb,age fig. 3° 


Li eft très-orand. Les antennes font courtes, 
vertes. La tête eft raboteufe , verte , munie de deux 
petites dents courtes , placées fous les anrennes. 
Le corceler eft verr , avec les bords légèrement 
blanchärres : on apperçoit deux petites dents noires, 
courtes, dont l’une eft placée fur le bord anté- 
rieur , & l’autre un peu au-delà du milieu ; au 
milieu il y a une grande ride, & la partie pof- 
térieure eft prolongée, renflée & carenée. Les ély- 
tres font vertes, avec deux taches blanches {ur 
chaque. L'abdomen eft grand , renfl£, vert , mar- 
qué de chaque côté de trois taches blanches. 


Il fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


13. CRIQUET papillaire. 
AcrYDIvM papiilofum. 


Acrydium viride albo-macularum, fcutello cari- 
nato utrinque dentato , abdomine veficulofo va- 
rlegato. 


Gryllus papillofus.FaB. Syf. ent. app. pag. 817. 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 363. n°. 10.— Manr, 
ZI EONTs le pe 136, 1e 2e 


Preumora immaculata. FHUNB. A6. holm. 1775. 
256.1. tab, 7. fig. 1. 


It eft deux fois plus petit que le précédent. La 
tête eft verte , avec lorbite des yeux blanghe : on 
rematque trois taches rouges , entre Îes yeux , & 
deux petites dentelures très-courtes, en-deflus, Les 
antennes font courtes, vertes. Le corcelet eft rabo- 
eux , vert, taché de-blanc, avec une dent courte, 
élevée , obtufe, antérieurement , & une grande ride 
enfoncée , au milieu; il eft carené & prolongé pol- 
térieurement, Les élytrés font cendrées, & mar- 

- Ee 
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quies d'un réfeau vert. L'abdomen eft véliculeux, 
rcañlé, verdâtre, mélangé de caches bianches. 


li fe trouve au Cap de Bonne-F'pérance, 


14. CRIQUET variolé. 
ÆAceyD1vx variolofum, 


dicryatum viride callofo punétatum, abdomine ve 
Jicu'ofo élbo variegato. - 


Gryllus Bulla vatiolofus ca!lo/o punétatus , tho- 
racis sarina fubtridentata, antennis brevibus , fronte 
werrucofa. Lin. Syf. nar, p. 693. n°. 4. — Muf, 
Lud, Ur. pag. 110. o 


Gryllus variolofus. Fas. Syfl, ent. app. p. 827. 
— Sp. inf.tom. 1. pag. 363. n°. 11. — Mant. 
2H A. pag Na En. ra 


Paeurmora maculate, THUNS. A&. holm. 1975. 
27 tabs 7h. 


Il reflemble au précédent pour la forme & la 
grandeur. Les antennes font verdätres, filiformes, 
plus courtes que le corcelet. La rête eft penchée, 
ovale, munie antérieurement de deux tubercules 
verruqueux. Le corceler eft court, carené, ver- 
dâtre , avec quelques taches calleufes , pâles ; il eft 
prolongé paftérieurement & terminé en pointe. 
Les élytres font prelque membraneufes , vertes, 
rériculées”, marquées de points blancs. L'’abdomen 
eft renflé, verdâtre , & marqué de différentes ta- 
ches pâles , calleufes. Les pattes fonc verdätres ; 
les poltérieures font un peu plus courtes que l’ab- 
domen. 


Cetre efpèce & les deux précédentes différent 
beaucoup des autres pour la forme du corps. Nous 
croyons avec M. Thunberg , qu'elles doivent en 
être féparées & former un genre. 


Il fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


15. CRIQUET miliaire. 
AcrYDIVM miliare. 


Acrydium thorace fubquadrate verrucofo , elyrris 
punéis callofis albis. 


Gryllus Locufra miliaris chorace fubquadrato den. 
tato verrucofo , elytrie punis callofis. Lin. Syf. 
nat, pag. 700. n°, 39.—Mauf. Lud. Ulr, p, 142. 


Gryllus miliaris. Fas. Syfl. ent. pag. 188. n°.7. 
Spec. inf. tom. 1. pag. 364. n°. 12. — Mant. 
inf tom, 1. p. 236. n°, 14. 


Acrydium verrucofum thogace ovato plano 'den- 
tato verrucofo , elytris alifque fufcis , abdomine 
nigro fafciis albis. Dec. Mém. inf, tom, 3. p. 486, 
n°. 1. pl. 40. fig. 6. 


| de tubercules conijues, à étuis & à 


CRT? 


Criquer à verrucs à corcelet avale 


applati garni 
ailes brünes, 
dont le ventre eft noir , à bandes blanches. Dec. 49. 


Il a environ deux pouces de long Les anrennes 
font noires , rougeâtres à leur bale. La têre eft d’un 
jaune d'ochre pale , avec un peu de brun vers la 
boucle. Le corcelet eft prefque carré, d'un b'anc 
fäle, fur les côtés & vers le dertière, & mélangé 
de brun & de noir.à fa partic fupérieure 3 il cit 
couvert antérieurement de deux grands mamclons - 
(levés , blanchätres , & de quatorze tubercules noirs, 
coniques , pointus , crès-duis ; la partie prolongée 
elt arrondie & raboteufe par des élevations & des 
enfoncemens: clle cft garnie au milieu d’une ligne 
longitudinale élevée. Les éytres font obfcures & 
parlemées de taches calleufes, pâies. Les ailes font 
obfcures avec la bafe noirâtre: L'abdoinien eft d'un 


‘ noir luifant, avec une bande pâle , fur le bord de 


chaque anneau. Les quatre pattes anvérisures fonc 
d'un brun clair, avec des points & des taches 
obfcurs. Les cuiiles poftérieures font d'un gris blan- 
chare , avec des incifions longitudinales concaves ;: 
d'un brun obfcur, & deux rangées de points noi- 
râcces, fur la partie extérieure; les jambes font 
rouscâtres en-deflus & noires en-deffous. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


16. CRIQUET morbilleux. 
Acrypivm morbillofum. 


Acrydium thorace quadrato rubro verrucofo , ely. 
cris fufcis albo punéfatis, alis rufis. 


Gryllus Locuffa morbil'ofus.T1N. Syf. nat.p. 700. 
n°.38.— Muf. Lud, Uir pag. 141. 


Gryllus morbillofus. Fag. Syf. ent. pag. 189. 
n9.8.— Spec. inf. t. 1. p. 364.n°. 13. Mant. 


“inf. tom. 1. pag. 236. no. 15. 


GRONOv, Zooph. pag. 179. n°. 662. 
Roes. Inf. tom. 2, Loc. ind. tab. 18, fig. 6. 
Ses. Muf, tom. 4, tab, 79. fig. 7. 8. 


Gryllus morbillofus, FuEsL. Archiv.inf.8.tab. 54 
fg. 1. 4.1 


SELIGM, Av: 1. tab. 43. 


Il a environ deux pouces & demi de leng, depuis 
la tête jufqu’à l'extrémité du corps. Les antennes 
font noires, filliformes , de la longueur du 
corcelet, La tète eft rougeätre , marquée an- 
térieurement de quatre lignes longitudinales , 
dont deux rapprochées entre les antennes, Les yeux 
font bruns. Le corcelet eft rougeâtre , prefque 
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carré, marqué de quelques impreffions tranfver- 
fales & de quélques tubercules verruqueux. Les ély- 
tres font obfcures & marquées de points irrégu- 
liers jaunâtres. Les ailes font rougeatres avec des 
pus noirâtres. L'abdomen eft jaunâtre , avec des 

andes tran{verfales obfcures. Les pattes font rou- 
geâtres , avec les tarfes noirs. 


Il fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


17. CRIQUET porétué. 


AcRYDIUM pundatum, 


Acrydium thorace verrucofo , elytris atris flavo 


punctatis , alis atris. 


Gryllus punititus, FA8B. Sp.inf. tom, 1. pag. 364, 
29, 14.— Mant, inf. tom. 1. pag. 136. n°. 16. 


Gryllus punélatus. Drury. Ill, of inf. tom, 2. 
tab. 41. fig. 4. 
Gryllus punitatus. Su1z. Hi. inf. tab. 9. fig. ‘3. 


À 

Il reflemble au précédent pour la forme & la 
grandeur. Les antennes font noires , filliformes , 
un peu plus noûes que le corcelet. La tête eft 
noire en-deffus & en-defleus, & jaune de chaque 
côté. Le corcelet eft noir à fa partie fupérieure, 
jaune fur les côtés, couvert d’épines & de tuber- 
cules verruqne1x. Les élytres font noires avec des ra- 
chesjaunes, rondes. Les ailes font entièrement noires. 
La poitrine eft noire. L’abaomen eft noir, avec des 
bandes rouges. Les pattes font noires. Les cuifles 
poftérieures ont un peu de jaune fur Les côtes ex- 
téricuts. 


La fisure de Sulzer repréfente cet infedte avec 
les élytres vertes , tachées de jaune. 


Il fe trouve aux Indes orientales, 


18. CRIQUET raboteux. 
AcrxDIvM fquarrofum. 
Acrydium thorace fubtiiarticulato articulis utrin- 


que Jpinofis , alis rubris nigro punctatis, 


Gryilus Squarrofus viridis , thorace fubarticulato, 
articu/is utrinque fubtricufpidibus , alis rubris nigro 
punétaris, LiN. Mant. $ 33. 


Gryllus fquar ofus. Fas. Spec. inf. rom. 1. p. 364. 
n°, 15. — Mans. inf, tom. 1. p. 236. n°. 17. 


Locufla fquarrofa. Fa. Syft. ent. p. 28$.n°, 16. 


Gryllus fquarrofus. DRuRY. Ii. of inf. tom. x. 
tab, 49. fig. 1. 
Il reffemble aux précédens. Les antennes font 


filiformes & un peu plus longues que le corceler, 
La cète eft verdatre. Le corcelet eft verdâtre, prel* 
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que carré, marqué de quelques impreffions tranf- 
verfares , 8 muni de quelques épines élevées, 
tricufpidées, Les élytres font vertes, avec quelques 
points obfcurs. Les ailes font rouges, & marquées 
de taches noïtes , irrégulières, très-nombreufes. Le 
corps & les pattes font verts. Eat 


Il fe trouve dans l’Afrique équinoxiale , à Sierra 
Leona. 


19. CRIQUET hémarope. 
AcryYDIUM hematopum. 


Acrydium thorace fubcarinato [cabro, capite o4- 
tufo, femoribus pilofo ciliatis. 


Gryllus Locuffla hematopus. Lin. Syf. nar. 
p.700. n°,40.—Muf. Lud, Ur. pag. 143. 


Gryllus hematopus, Fas. Syf. ent. p. 289, n°. 9. 
— Spec. inf, tom. 1. pag. 365. n°. 16.— Mant, 
Inf.0L0m, 1. p. 1227400808. 


Acrydium rubripes grifeum punilatum , thorace 
Jcabro fubcriftato , femoribus maximis intus nigris 
cibiis poflicis rabris, Dec. Mém. inf. t. 3. p. 490. 
n°. 6, pl. 40. fig. 16. 


Criquet à jambes rouges, gris ponétué à corcelet 
raboteux & a crête, à grandes cuifles noires en- 
dedans & à jambes poft(rieures rouges. Dsc. 18. 


Il a près d’un pouce & demi de long. Tout 
le corps eft d’un gris cendré. La rête eft crofle 
& le corcelet eft raboreux , inégal , un peu carené. 
Les élytres font cendrées, nébuleufes. Les ailes 
font tranfparentes. Les pattes antérieures font cen- 
drées. Les cuiffles poñérieures font renflées, cen- 
dites en-dehors , noires en-dedans , cilices à leur 
partie fupérieure & inférieure. Les jambes font 
rouges , garnies de deux rangs d’épines noires à 
leur extrémité, 


I1 fe trouve aux Indes orientales, 


20. CRIQUET flavicorne. 
AcRYDIUM flavicorne, 


Acrydium thorace fubcarinato wviride , elyeris 
immaculatis , alis bafirufs , tibiis poflicis fangui- 
neis flavo ferratis. 

rylus flavicornis. F A8, Mant, inf, 1om. 1, 

Gryl1 FAS8, Mant 
P237e LAN 

Acrydium rofeum viride , antennis flavis alarum 
dimidia parte tibiifque poflicis rofeis. Dec. Mém. 
inf. tom. 3. pag. 488. n°. 3. pl. 41. fig. 1. 

Criquet à ailes couleur de rofe vert à añtennes 
jaunes, dont la moitié intérieure des ailes & les 


jambes poftérieures font rouges couleur de rofe, 
Drc. 16, 
Eei2 
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JL a plus de deux pouces & demi de long. Les 
antennes font jaunes, filiformes , un peu plus longues 
que le corcelet. Ja tête eft d’un vert jaunâtre. Le 
corceler eft vert, un peu carené, Kgérement ra- 
boreux, avec trois ou quatre impreffions tran(- 

_Verfales , à peine marquées. Les élytres’ font vertes; 
fans taches. Les ailes font d'un rouge clair à leur 
pattie interne , tran{parentes & fans couleur à leur 
bord externe & à l'extrémité. Le corps eft d’un 
vert jaunâtre. Les pattes poftérieures ont les cuifles 
vertes , extérieurement tachées de jaune ; les jambes 
font rougcâtres, & armées de deux rangées d'é- 
pines jauves, avec l'extrémité noire. 
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Il fe trouve aux Indes orientales , dans la Chine. 


2:. CRIQUET peint. 
ACRYDIVM pilum. 


Acrydium elytris viridibus albo punéfatis | apice 
7 P , 
rufefcentibus , corpore caruleo flavoque vartegato. 


G'yllus pittus. Fas. Syfl.ent. p. 289. n°. 10. — 
Spec, inf. tom. 1. p. 365$. n°, 17. — Mant. inf. 
OM Ie PN23 7: Li2C- 


Il reffemble pour la forme & la grandeur, au 
Criquet miliaire. Les antennes fonc filiformes, 
bleues , avc trois anneaux jaunes. Le front eft 
élevé , prefque échancré. La tête eft bleue, avec 
fix lignes jaunes. Le corcelet eft bleu , taché de 
jaune. L’abdomen a des bandes jaunes & noiree. 
Les élytres font vertes , avec des points blancs & 
l'extrémité rougearre. Les ailes font rouges, fans 
taches. Les pattes antérieures font mélangées de 
jaune & de bleu. Les cuifles poférieures font bleues, 
avec deux ftries & l'extrémité jaunes ; les jambes 
font jaunes. 


Il fe trouve à Cayenne. 


22. CRIQUET albipede. 
AcrYDIU»M albipes. 


Acrydium thorace criffato, car'na 
elytris fafco-viridious | alis violaceis, 


quadr fida , 


Acrydium albipes rhorace criflato : fezmento qua- 
druplici, elytris obfcure viridibus | alis violaceis, 
femoribus poflicis albo maculatis. Dec. Mém, inf. 
om IS pe 487. LL Pl AO RE. 7e 


Criquet à cuiffles blanches , à corcelet en arrête 
découpe en quatre incifions, à étuis d’un vert 
foncé , à ailes violettes, & à cuifles poftérieures 

» À 
tachetées de blanc. Dec. Ib. 


I! à environ deux pouces & demi de long. La 
tête , le corcelet & les pattes font un vert obfcur, 
un peu brun. L'abdomen eft d'un jaune brua. Les 
ailes font violettes, un peu verdatres à l'extrémité, 
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Les cuiffes poftérieures font garnies des deux côtés, 
d'une rangée de taches blanches: Les jambes ont 
deux rangées d'épines rougeâtres, 

1 


Il fe trouve à Surinam. 


23. CRIQUET tartare. 
ACRYDIUM tartaricumMme 


Acrydium thorace fegmentis tribus , fronte 1m4 
prefla , maxillis concoloribus. 


Gryllis tartaricus. FaB, Syff. ent. p.289.n°.11. 
— Sp. inf. tom. 1. pap. 365. n°. 18. Mant, inf, 
OM. 1.Pp. 137. N°. 21. : 


Gryllus Locuffa tartaricus rhorace fubcarinato : 
fegmentis tribus , capite roturdato maxrllis conco- 
loribus. LIN. Sy. nat. pag. 700. n°. 42.—Muf. 
Lud. Ulr. p. 139. 


RoOEs. nf. tom. 2. Loc. ind. tab, 18. fig. 8. 
Drury. 1/1. of inf. tom. 1. tab. 49. fig. 2. 


Gryllus tartaricus, Vic. Ent. tom. 1. pag. 44e 
Oo 
n°. 10. 


Il a environ trois pouces de long. Les antennes 
font filiformes , de la longueur du corcelet. La 
tête eft pâle , obtufe. Le corcelet eft prefque ca- 
rené & marqué de trois lignes tranfverfales en- 
foncées. Tout le corps eft d'une conleur cendrée 
un peu rouflâtre , avec quelques taches obfcures 
fur les élycres. Les ailes font pales, veinées de 
noir. 


I! fe trouve dans tout l'Orient, & fe tranfporte 
quelquefois jufqu'en Europe. 


24. CRIQUET émigrant. 
ACRYDIUM migratorium. 


Acrydium thorace fubcarinato , Jegmente unico , 
mandibulis caruleis. 


Gryllus Locufla migratorius rhorace fubcarinato? 
fegmento umico , capite obtufo , maxiliis atris., 
Lin, Syf. nat. p. 700. n°. 41. —= Muf. Lud, Ur. 
Pag. 140. 


Gryllus migratorius. FaB. Syf. ent. pag. 289. 
n°, 12, — Sp. inf. 10m. 1. pag. 3065: n°. 19. 
— Mant. inf. tom. 1.p. 237. n°. 22. 


Acrydium migratorinm fufcum feu viride ohfcure 
maculatum , elytris diluie fufcis nierc maculuis, 
dexcibus-nigris. DEG. Mém. in]. tom. 3. pag. 466. 
EN OU OC RS 

Criquet de paflage , brun ou vert à taches obf- 
cures , à étuis d'un brun clair tachetés de noir & 
à dents noircs. ra. 15. 
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WT. Rembold, traëtat von Heufchrecken, Berlin 
und Leipfis. 


Ross. Inf. tom. 2. p, 145. Locuff, germ. tab, 24. 
FRisCH. Înf, rom. 9. tab. £e 


Epwarp, Avef. tab. 208. 


ScHAzrr. con. inf. tab. 14. fig. 4.5. ? 


SEB. Muf. tom. 4. tab. 65. fig. 21. 
SÉLIGM. Ay, 6. tab. 103. 
Gryllus migratorius. Scor. Ent. can. n°. 323. 


CT migratorius. ScHRANK. Enum. inf. auft. 
ñ 6 
+: 469 


QC Yu migratorius, Wir. Ent. tom. 1. p. 441. 
Le 9. 


Il varie beaucoup pour la grandeur. Les an- 
tennes font filiformes , d'un rouge obfcur, de la 
longueur du corcelet. La tête eft obtufe. Le cor- 
celet eft légèrement carené, marqué d'un ligne 
tran{ver(ale peu enfoncée; il eft verdätre ou d'un 
reux oblcur, avec une tache longitudinale noirà- 
tre de chaque côté. Les élytres font grifâtres, 
avec des taches obfcures. Les ailes font tranfpa- 
rentes, avec une teinte verdâtre à leur bâfe. Lab. 
domen eft teftacé. Les cuifles poftérieures font an- 
guleufes & tachées de noir à leur partie interne. 
Les jambes font rougeàtres. 


Il fe trouve dans l'Orient , en Foypte, en Bar- 
barie, & dans l'Europe mérilionale. On le trouve 
quelquefois aux environs de Paris, plus petit, 


2$. CRIQUET ruficorne, 


ACRYDIUM ruficorne, 


crydium thoracis dorfo nigro carina flava , an- 
tennis- tibiifque poflicis rufis. 


Gryllus ruficornis. FaB. Mant. inf. +. 1. p. 237. 
n9, 23. \ 


Il reffemble au précédent, mais il eft un peu 
plus petit. Les antennes {ont rougeñtres, La rête 
eft mélangée de pâle & d'obfcur. Le corcclet eft 
obfcur, noir à fa partie fupérieure , avec une 
ligne au milieu; un peu élevée, jaune. Les ély- 
tres font mélangées de cendré & de noirâtre. 


Il fe trouve en Afrique à Sierra-Leona, 


26. CRIQUET linéone. 


AcrYDruM lineola, 


Acrydium thorace fubcarinato fufco linea orfali 
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rufu, femoribus poflicis intus fanguineïs , tibiis 
caruleis. 
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Gryllus lineoli. FaB. Spec. inf. tom. 1. p. 36$. 
n°%,10.— Mant, inf. tom. x, p.237. n°. 214. 


Il reffemble au Criquet émigrant. La tête eft 
obtufe , marquée artérieurement de quatre éle- 
vations longitudinales. Le cercelet eft un peu ca- 
rené , marqué de c-ois lignes tranfverfales enfoncées ; 
il eft d'un gris obfeur, avec la catene-rouflätre. 
Lis élytres font cendrées , avec quelques peuts 
points obfcurs peu marqués. Les ailes ont une 
légere teinte obfcure , au milieu. Les cuifles pofté- 
rieures font anguleufes , louges antérieurement, 
Les jambes font bleuâtres , avec deux rangs d'é- 
pines blanchâtres , noires à leur extrémité. 


Il fe trouve en Italie, au midi de la France. 


27. CRIQUET rayé. 
ACRYDIUZM viltatum, 


Ac'ydium thorace lavi 
fufcis bafi virefcentious. 

Acrydium flavo-fafciatum fufcum , capite thorace 
e‘ycr'fque fufciis longitudinalibus flavis. Dec. Mém. 
inf. tom. 3. p. 488. n°. 4. pl. 40. fig. 5. 


linea dorfali flaya, alis 


Criquet à bandes jaunes , brun , à bande longi- 
tudinale jaune fur la tête, trois fur le corceler & 
une le long du bord extérieur des étuis. Dec. Ib. 


Il a plus de deux pouces de long. Les antennes 
font cendrées , un peu plus longues que le cor- 
celct, Le corps eft obfcur, avec une raie longi- 
tudinale, au milieu de la rête , du corcelet & fus 
le bord interne des élytres. Les ailes font un peu 
obfcures , avec la bafe legèremént verdâtre. Les 
cuiffes poftérieures ont deux rangées de taches ob. 
liques, blanchätres. Les jambes font bleues , ar- 
mées de deux rangs d'épines jaunes , avec l'ex- 
trémité noire. 


Il fe trouve à Cayenne, à Surinam, 


28. CRIQUET nigricorne. 
ACRYDIVM nigricorne. 


Acrydium thorace rotundato corpore Viridi, an- 
tennis alifque nigris, 


Il a un peu plus de deux pouces de long. Les 
antennes font noires , filiformes , un peu plus lon- 
gues que le corceler. La rête eft verre. Le cor- 
celet eft vert, arrondi. Les élytres font vertes, 
réticulées. Les ailes fonc noires. La partie fupé- 
rieure de l'abdomen eft ornée d'anneaux noirs. 
Les cuiffes poftérieures font vertes extérieuremenc 
% rouges intéricurement ; les jambes font roue 


i 
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geatres, armées d'épines-noires. Les autres pattes 
font vertes, avec la bafe des cuifles rouge. 


Il fe trouve à Cayenne , d'ou il m'a été envoyé 
par M Tusni. 


3 ! À 
29. Criquet bigarré. 
ACRYDIUM Variepalum. 


Acrydium thorace lineato flavo , elytris viridibus 
aëis ceruleis. 


Gryllus Locufla variegatus. Li N. Syfl. nat. 
pag. 700. n°, 43. Muf. Lud. Ulr. pag. 144. 


Grylus variegatus. F AB. Syff. ent. pag. 290. 
n°, 13, — Sp. inf. rom. i.p. 366.n°.21.— Mant, 
inf, tom, 1. pag. 237. n°. 2$. 


Gryllus variegatus.FuEsL. Archiv. inf. 8. tab. 53. 
je, 3. darva. 


Il eft de grandeur moyenne, La tête eft renflée 
à fon extrémité. Le front eft filloné , rouge, & 
marqué de taches prefque orbiculaires , noires. Les 
antennes fonc filiformes , plus longues que le cor- 
celer, noires, avec les anneaux rouges. Le cor- 
celet eft jaune, arrondi, déprimé, poftérieurement 
obtus , marqué d'un enfoncement tranfverfal. Les 
élytres & les ailes font vertes & de la longueur 
de l'abdomen. Les pattes & fur-tout les ant‘rieures 
font mélangées de noir, de rouge & de jaune. 


11 fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


30. Criquet vocatif, 
ACRYDIVM VOcans. 


Acryd'um thorace curinato, elytris pallidis ma- 
cuis ocellaribus fufcis , alis bafi ferruginers. 


Gryllus vocans. FAB. Syff. ent. p. 290. n°, 14. 
— Spec. inf. tom. 1. p. $66.n°. 12, — Mant. inf. 
tom. 1.P.237. 10.26. 


La tête eft d’une couleur teftacée pâle , avec les 
mandibales noires & trois points dorés , dont deux 
fur les antennes , & le troifième au milieu du fronr. 
Le corceler eft carené , pointu poftérieurement , 
ferrugineux, avec le bord jaunâtre. Les élytres 
font arrondies , pales , avec un grand nombre de 
petites taches oculées , noiratres. Les ailes font 
ferrugineufes à leur bafe. 


il fe trouve dans la Nouvelle-Hol!lande. 


31. CRIQUET luride. 
AcrYDIUM lurtdum. 


Acrydium thorace fubcarinato , nigrum , peëloris 
macula abdominifque cingulis fanguineis , fronte 
porreita. 
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Gryllus luridus. Fa. Sp.inf.t, 1.2. 566. n°. 23. 
— Mant, inf. ton. 1. p. 237, n°. 27. 


Il eft de la grandeur du Criquer ftridule, Les 
antennes font filiformes , noires, avec le dernier 
article jaunâtre. La tête eft moire. Le front eft 
avancé au-deflus des antennes, obtus, plane en- 
deflus. Le corcelet éft prefque carené , raboteux, 
obfcur , fans taches. La poitrine eft noire , luifanre, 
avec une grande tache d'un rouge fanguin. L’ab- 
domen eft noir, avec des anneaux fanguins. Les 
pattes font noires. 


Il fe trouve dans l'Afrique équinoxiale, 


32. CRIQUET muficien. 
ACRYDIUM muficum. 


Acrydium thorace carinato, elytris antice nigris , 
fafcia aiba , police grifeis nigro variis. 


Gryllus muficus, FaB. Syft. ent. pag. 290. n°. 15. 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 366. n°, 214, — 
Mant. inf. tom. 1. pag. 237.n°. 18. 


Il eft de la grandeur du Criquet ftridule, La 
tère eft obfcure, avec les côtés pâles: Les man- 
dibules font bleuâtres. Le corcelet eft obfcur, 
carené, poftérieurement pointu. Les élytres font 
noires antérieurement , avec une bande blan- 
che; elles font cendrées poftérieurement , avec 
plufieurs taches noires. Les jambes poftérieures font 
d'un rouge fanguin , avec la bafe jaune, 


Il (e trouve dans la Nouvelle-HokHande, 


33: CRIQUET du Cifte. 
AcryDivm Cifii. 


Acrydium thorace fcabro, criffa bifida, alis rubris 
filet nigra, femoribus poflicis canaliculatis. 


Cryllus Gift. Fas. Mant, inf. tom, 1. pag. 137. 


n°, 19, 


I! eft un peu plus grand que le Criquet ftri- 
dule. Les antennes font jaunâtres. La tête eft noire, 
mélangée d'obfcur, blanchâtre à fa bafe. Le cor- 
celet eft mélangé d'obfcur & de cendré , & cou- 
vert de points élevés, prefque épineux ; il a au 
milieu du dos une élévarion longitudinale , anté- 
rieurement en crête bifide , poftérieurement ca- 
renée. Les élytres font mélangées d'obfcur & de 
cendré Les ailes font rouges à leur bafe. Les cuifles 
poftérieures font renflées , bigarrés extérieurement, 
cannelées en-deflous, jaunes en dedans, avec une 
g'ande tache noire, à la bale, & les côtés fan- 
guins. Les jambes font d'un rouge fanguin. 


Il fe trouve en Efpagne, fur une efpèce de 
Cifte, 
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34. CRIQUET tuberculé, 
slexypruar tuberculatum, 


Acrydium thorace feabro , alis rufis apice cine- 
reis , femoribus poflicis fupra infraque carinatis. 


Gryllus tuberculatus. F A B. S‘yff. ent. pag. 290. 
n°, Ci SP ne rom. 1. pag 1366 25e 
Mant:. inf. tom. 1. pag. 238. no.30. 


Il reffemble au Criquet ftridule , mais il eft une 
fois plus grand. Le corcelet eft prefque carené, 
& couvert de points élevés , raboteux. Les ély- 
tres font mélangées d'obfcur & de cendré. Les 
cuilfes poftérieures font obfcures , fortement care- 
nées en-deflus & en-deflous., Les jambes fonc 


Jaïncs, 


Il fe trouve dans le Jutland. 


35. CRiQUET ftridule. 

AcrYpium ffridulum, 

Acrydium thorace carinato , alis rubris extimo 
mipris. 


Grillus Locufla firidulus zhorace fubcarinato, 
alis rubris eximo nigris nebulofis. Lin. Syf. 
nat. p. 7OI. n°. 47.— Faun. fuec. n°,872.— Ît. 
oel, 158. 


Gry!lus flridu/us. Fa. Syf. ent. p.190. n°. 17. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 366, n°, 26, — Mant. 
20 END 238 294131 


Acrydium elytris nebulofis , alis rubris extimo 
nicrs. GEOFF Inf. t. 1. p. 393. n°. 3. 


Le Criquet à:aîles rouges. GEorr. 18, = 
Acrydium rubripenne nigro - fufcum , alis rubris 
extimo nigris, thorace carinato. Dec. Mém. inf. 
° 
1OM,. 3. pag. 472 Re 2e 
. \ . , A \ 
Criquet à ailes rouges, d’un brun noirâtre , à 


ailes rouges à extrémité noire , dont le corcelet a 
une arrête. Dec. 16. 


Gryllus fridulus. Scor. Enr, carn. n°, 326. 
FriscH. Inf. 9. tab. 1. fig. 2. 
Rors. Inf. tom, 2. Loc. germ. tab. 21. fig. 1. 


Scmazrr. Elem. inf, tab. 15: = leon. inf. 
tab. 27. ff. 10, Ile 


Uppm. Diff, 50. 


Gryllus elytris colore cinnamomeo, alis coccineis 


apice nigris, Lecu. Nov. inf, fp. 
Sie Mu, tom. 4. tab. 65. fig. 20. 


CRI 


223 
Scunanx, Erum. 3:fn auff 


À 
La 


Grysllus fridulus, 
> A 
R°. 473 


Gryllus fridulus. Vive, Enr, r, 1. p. 444. n°. 13. 


Acrydium firidulum, Fourc. Ent. par. 1. 
DANONE 113 e LIU - 


IL a environ un pouce de long. E2s antennes 
font filiformes, un peu plus longues que le cor- 
celet. Tout le corps eit d’une couleur cendrée, 
un peu rouillée, plus ou moins obfcure. Le cvr- 
celet eft léserement carené. Les élytres ont deux 
bandes grifes. Les ailes fonc rouges , avec le bord 
extérieur & une grande partie vers l'extrémité , 
noirs; l'extrémité de chaque aile eft tranfparentc. 
Les cuifles poftérieures font renflées , tachées de 
bleu à leur partie interne. Les jambes font bleuâtres, 
un peu plus claires au milieu. 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe. 


36. CRiquer fuligineux. 
ZcryDivu fuliginofum, 


Acrydium thorace carirato utrirque impreffo ,'ni- 
grum , als rubris apice nigris. 


Roes. Inf. tom, 2. Loc. germ. tab. 21. fig. 2. 


Il reffemble beaucoup au précédent. Les an- 
tennes fonc filiformes , de la longueur da cor- 
celer , d'un fauve obfcur à leur bafe , noires à leur 
extrémité. Tout le corps eft noirâtre. Le corceler eft 
carené, & marqué de deux impreflions de chaque 
côté de la carene, Les ailes font rouges, avec l'ex- 
trémité noire. Les cuifles poftérieures font noirà- 
tres, avec quelques taches grifes extérieurement ; 
elles font d'un noir bieuâtre intérieurement , avec 
un anneau grifatre , vers l'extrémité. Les jambes 
font d’un noir bleuâtre , avec un anneau gris à 
leur bafe. 


Il fe trouve au midi de la France. 


37. CRIQUET morio. 
Acrydium morio. 


Acrydium thorace fubcarinato , obfcurum ali 
atris immacularis. 


Gryllus morio. Fas, Mant. inf. tom. 1. p. 238, 
n°l 32 


Il reffemble au Criquet ftridule, mais il eft un 
peu plus petit. Le corps eft noirâtre & mélangé de 
vert dans quelques individus. Les aîles font noires, 
fans taches. Les cuifles poftérieures font jaunes, 
avec l'extrémité noire. Les jambes , dans quelques 
individus , font rouges , avec la bafe jaune, 


Il fe trouve en Afrique, 


> 
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38. CRIQUET ferrugineux. 


AcRYDIUM ferrugireurm, 


Acrydiurn thorace tuberculato , elytris ofeuris 
tmmaculuiis, alis ferrugineis, capite acuminato. 


Grillus ferrugireus, Fam. Spec. inf. tom. 1, 
P:367.n°.27.—Mant. inf. rom.1. p.138. n°. 33. 


Les antennes font filiformes , noires, avec deux 
anneaux jaunes. La bouche eft noirâûtre , avec des 
taches rouges, Le front & le verrex font jaunes. On 
remarque un peu de noirâtre fous les yeux & fur 
l'avancement qui fe tronve entre les antennes. Le 
corcelet eft jaune, bordé de noir : le bord anté- 
rieur eft tubercuié, & le poftérieur a des points 
élevés, prelque épineux. Les élytres font glabres, 
liffes, obtuf:s, fans taches. Les aîles font ferru- 
gineufes , avec le bord interne cendré à l'extré- 
mité. L’abdomen a des anncaux noiratres & jaunes. 
Le deffous des cuiffes & les jambes font rouges. 


Il fe trouve dans l'Afrique équinoxiale. 


39. CRIQUET furinamois, 
AcryDivm furiramum, 


Acrydium thorace lin:is quatuor flavis, alis ca- 
ruleis , elytris viridibus. 


Gryllus Locufla furinamus, Lin. Syf. nut. 
p. 701. n°, 45. — Muf. Lud, Ulr. pag. 145. 


Gryllus Jurinamus Fas. Syff. ent. pag. 291. 
n°. 18.— Spec. inf tom. 1. pag. 367. n°. 28. — 
Mant. inf. tom. 1.p. 238. n°, 34. 


Acrydium variegaturma viridi-obfcurum , alis ca- 
ruleis , corpore fafciis maculifque flavis, femoribus 
bafi fanguine's. Dec. Mém, inf. rom. 3. pag. 500. 
n°. 17. pl. 42. fig. 8. 


Criquet bigarré d'un vert obfcur à aîles bleues, 
à bandes & raches jaunes fur Le corps, & à cuiffes 
rouges à la bafe. Dec. 16. 


Il a environ neuf lignes de long. Les antennes 
font filiformes ,: noirâtres. Le corcelet eft 
noir , avec quatre lignes longitudinales jaunes. 
Les élytres font d'un vert obfcur. Les aîles 
font d’un bleu très- luifant, L’abdomen eft d'un 
vert jaunâtre, avec une fuire de taches jaunes de 


chaque côté. La bafe des euifles eft d’un rouge 
fanguin. 
Il fe trouve à Surinam. 


M: 
LEE. AE 


40. CRIQUET italique. 


ACAYDIUAMitalicum. 


CRAL 


Acrydium thorace fubcarinato , alis rubris apice 
hyalinis. 


Gryllus Locufla italicus. Lin. Syf. nat. p. 701. 
n°, 46% a " 


Gyllus italicus Far. Syff. ert.pag. 291. n°. 19. 
— $S>. inf. tom. 1. rap. 367. n°, 19,— Mant. inf. 
tom. 1. p. 138.2, 35. 


Gyllus italicus, Scor. Ent. carn. n°, 327. 


Gryllus italicus. ScuRANK. Enum. inf. auf. 
N°%. 4710 


Roes. [nf. tom. 2. Loc, germ. tab, 21. fig. 6. 
ScHAEFF. Îcon. inf. tab. 27. fi5. 8, 9. 


IL varie pour la grandeur. Le mâle eft une fois 
plus perit que la femelle. Tout le corps eft mé- 
langé de gris, de cendré & d'obfcur. Le corcelet 
a trois élvations tongitudinales , & deux lignes 
tranfverfales enfoncées , à peine marquées. Les 
aîles font tranfparentes à l'extrémité , & d'unrouge 
clair à leur bafe interne, Les cuifles fonc grofles, 
rouges intérieurement, avec une tache noire. Les 
jambes font rouges. 


Il fe trouve enItalie , au midi de l'Allemagne, 
dans prefque toute la France. 


41. CRIQUET germanique. 
ACRYDIVM germanicum. 


Acrydium teflaceum ; alis fanguineis apice hya- 
linis , femoribus poflicis nigro punétatis. 


Gryllus germanicus, FA8B. Syff, ent pag. 291. 
n°.20.— Sp. inf. tom. 1. p. 367. n°.30.— Mant. 
inf. r. 1. pag. 238. n°230 


RoEs. Inf.tom, 1. Loc. germ. tab. 21. fig. 7. 


Ileft un peu plus grand que le Criquetiitali- 
que. Le corcelet eft prefque carené, teftacé. Les 
élytres font teftacées, avec des taches noirâtres. 
Les cuifles poftérieures font renflées, tranfverfa- 
lement ftrites, pointillées de noir, & marquées 
d'une tache en demi-lune noire, de chaque côté, 
vers l'extrémité. Les jambes font d’un rouge fan- 
guin. 


Il fe trouve en Allemagne, 


42. CRIQUET maculé. 
ACRYDIVM maculatum. 


Acrydium thorace fubcarinato , alis hyaËnis baf 
rubris : macula media tranfverfa nigra. 


Gryllus infubricus elytris teflaceis | alis bafñ 
rubris macula media tranfverfa nigra. 
Grillus 


NT EL b . . JANET RES) LE 
: Grillis infubrieus elytris veffaceis , alïs aff ruôris 
fafcia fufca. Sc or. Faun. énfub. Fars 1. pag. 64. 
tab, 24. fig. e. 


I cf plus petir que le Criquet fridule. Tout le 
corps cft mélangé de gris, de cendré & d'obfcur. 
Le corcelet eft un peu inégal & légèrement carené. 
Les aîles {ont d'un rouge clair à leur bate, mar- 
quéés d'une tache cranfverfale, au milieu, & en- 
Quite tranfparentes. Les cuifes poftérieures font 
tachées de noir à leur partie interne. Les jambes font 
cendrées, & garnies de deux rangs d'épines hoircs, 


Il fe trouve au midi de la France. ° 


43: CRIQUET glauque. 


ACRYDIUM thalaljinum. 


… ÆAcrydium thorace lavi viridi, atis hyalinis, la- 
tere tenuiort viridibus | apice fufcis, 


Gryllus thalafinus. Fas. Spec, inf. tom. 1. 
pag. 367. n°, 31.— Manc.inf. t. 1.p.238.n°.37. 

Il eft un peu plus alongé que le Criquet ftri- 
dule. Les antennes font fiiformes, à peine de la 
longueur du corceler. La tête eft verte, avec la 
bouche obfcure. Le corceler eft à peine careni, 
vert, avecune tache obfcure de chaque côté. Les ély- 
tres font ob'cures , avec un peu de vert à Îeur 
bafe extérieure & uue tache b'anchâtre, Les aies 
font tranfparentes , avec une légère teinte verte, 
a leur bord interne. Les cuifles poflérieures font 
verdâtues antérieurement, rouges intérieurement, 
avec deux ou trois taches noires, Les jambes font 
rouges. s 


IL fe trouve en Italie, au midi de la France, 


44. CRIQUET v'rginien, 
ACRYDIUM Virginianumt, 


Acrydium thorace certauto, elytris cofla viridi, 
alis nigris bafi virefcentiéus 


Gryllus virginianus. F AB. SYfF ent. pag. 191 
n°s21.— Sp. inf. 1om, 1. pas. 368, n°. 32. — 
Re je : 
Mant. inf. tom. 1. p.238.n°. 38, 


Il eft petit & reffemble au Criquet enfang'anté. 
Le corcelet eft fortement carené , d'un roux obfeur, 
Les élyes font d'un roux obfeur , avec le bord 
extérieur vert. Les ailes font noires, vertes à leur 


bafe. 


T1 fe trouve dans l'Amérique feptentrionale , la 
Virginie. 

45. CRIQUET azuté, 

ÂAcrYDIUM carulans. 

Acrycium thorace laviufexlo, e}ÿtris pa!lidis nigro 


maculatis , alfs latere t-ruiore carulefcentious. 


Hif, Na. Infeët, Tom. VI, 


 ] 


z oo < 
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Gylus Lo:u@a cerulans, Lin. Syl, rar. p.7or. 
n°. 48. 


Gryllus cerulans. Fan. Sgec, inf. tr. 1. pag 


n9.33.— Mant. inf. tom. 1.p.238.n°, 39. 


Acrydium elycris fufcis, alis fubcaruleis. GeOFF. 
Tnf..somixé pag: 30921 n%.1. 


Le Criquet à ailes bleues. Gzorr. 16, 
JRozs. Jnf. tom, 2, Loc. germ. tab, 12. fig. 3. 


Gryllus carulars. ScaraAnNx. ÆEnum, inf. auf. 
471. 


Gryllus carilans, Vizr.-Ent. tom. 1. Fag. 445 
n°, 14. 


ns. 


Acrydiumcyaneum, Fourc. Ent. par. 1. p. 189. 
n°, le 


Il a depuis un pouce jufqu’à feize lignes de 
long. Le corps cft cendré plus cu moins obfcur. 
Les antennes font fil formes, plus longues que le 
corcelet , obfcures , avec des anneaux cendrés. Le 
corcelet n’eft.point du tout carené. Les élytres (one 
cendrées, oblcures à leur bafe , marquées de deux 
bandes & de quelques taches obfcures. Les ailes 
ont une teinte bleue, à-leur partie interne, Les 
cuiflks poftéreutes fonr bleues intéricurement. Les 
quatre pattes antéricures font grifes , rachées de 
bleu. 


Il fe trouve en Ita'ie, en France, Il eft rare 
aux environs de Paris. 


46. CRiQuET carolinois, 


AcrYDIUM carcl'rum. 


Acrydium thorace fubcarinato, alis nigris mar- 
gine roflico flavise 


Gryllus Loc 


uffa carolinus. Lix. Syfl. nat. p. 701. 
(LME VACIE 


G:l'us carolinus thorace fubcaritato, alis nigris, 
margire pojlico cirereo. FagB. Syf. ent. p. 291. 
n°. 21,— Sp. inf. tom. 1,p. 368, n°. 34.— Mant. 
ERfiEs Te. De 238. 7 40, 


Acrydium carolinum fifcum, nebulofur , rhorace 
carincto : fesemento unico , alts nigris margine fia- 
sis, Drc. Mém.inf. tom. 3. p. 491. n°.7. pl. 41. 

& 
fg. 2.8 3. 


À . \ ee 

Criquet de la caroline brun à taches obfcures, 
à corceler à arrête avec une feu!e inciñion, à ailes 
noires à borduie jaune. Dic. 46. 


Locuffe'la carolina, elytris fafiis, alis inferioribus 
nigris ad extremitutes luteis. CATES3.. Car: 2. pa 89e 
t. 89. 


n 


: A 
I] a environ mn pouce. & demi de long. Les 


PF 


226 


CRI 


antennes font filiformes , de la longucur du cor- 


celer, Tout le corps eft cendré, plus ou moins | 


obfcur. Le corceler eft carené, &aune ligne tranf- 
verfale peu enfoncé:. Les ailes font noires, avec 
tout le bord extérieur jaune , & quelques taches 
obfcures à l'extrémité, 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 


47. CRiQuET obfcur. 
Acrypium obfcurum. 


Acrydium thorace fubcarinato, alis difco rubro 
fafiia nigra, apice hyalinis. 


Gryllus Locufia obfeurus. Lin. Syff. nat. p.701. 
n°, 50. — Muf. Lud. Ur, pag. 147. 


Gryllus obfcurus. FaB. Sp. inf, t. 1. p. 368. 
n°, 35. — Mant. inf. tom, 1. pag. 238. n°. 41. 


Acrydium obfcurum fufeum, alis rubro-rofeismar- 
gine nigris macula hyalina alva, tibiis pofficis rubris. 
Dec. Mém. inf. tom. 3, p1g. 492. n°. 8. pl. 41. 
f8- 4. 

Criquet obfeur brun, à aïles rouges couleur de 
rofe à bordure noire avec uae tache blanche tran(- 
parente à l'angle extérieur, à jambes poftérieures 
rouges. Dec. (0. 


= 


Il a environ quinze lignes de long. Les antennes 


font filiformes , de Ja longueur du corcelet. Le corps 
& les élytres font mélangés de noirâtre & de cendre. 
Les ailes font d'un beau rouge , avec l'extrémité 
& le bord exterieur noirs. On apperçoit une tache 
tranfparente , furle noir, vers l’extrénuré. Les cuifles 
poftérieures’ font noires à leur partie interne. Les 
jambes font rouges , avec deux rangées d’épines 
rouges , noires a l'extrémité. 


Il fe trouve en Afrique , au Cap de Bonne- 
Efpérance. : 


43. CRIQUET fibérien, 

AcrYDIUM fibiricum, 

Acrydium thorace fubcarinato , antennis clavatis, 
tibiis anticis ovato clavaris, 

Grylius Locufla fibiricus. Lin, Syf. nat.p.7o1. 
K] 
n°, $1. 


Gryllus fibiricus. Fas. Gen. inf. mant. pag. 243. 
— Spec. inf, tom. 1.pag. 368. n0, 36, — Mant, 
inf. tom. 1. pag. 239. n°. 42, 


Gryllus clavimanus. Paz. Spic. 7ool, fafc. 9. 
pag. 21. tab. 1. fig. 11. 


Nov. comm, acad. fcien. Petrop. 14. tab, 25. 
fs. 5, 
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Il veffemble, pour la forme & la grandeur, au 
Criquet bimoucheté, Les antennes font filiformes ;. 
légèrement en mafle , à l'extrémité. Le corcelér.eft 
prelque carené , à peine marqué de trois lignes tranf- 
verfales enfoncées. Les élytres font rériculées, obf- 
cures, fans taches. Les ailes font obfcures, un peu 
jaunâtres vers leur bafe. Les jambes des pattes anté- 


ricures font renflées. Tout le corps eft obfcur. 


Il fe trouve dans la Sibérie, 


49. CRIQUET bleuarre. 
AcrYDIvM carulefcens. \ 


Acrydium thorace fubcartnate , alis virefcenri 
caruleis, fafcia nigra. 


Gryllas Locufla carulefcens. Lun. Syfl. nat. 
pag. 700. n°, 44. — Mu. Lud. Ulr. pag. 145. 


Gryllus cerulcfcens. Fa B. Syff. ent. p., 292. 
n°.23.— Sp. inf. tom. 1. pag. 369. n°, 37, — 
Manr, inf, tom. 1. p. 239.n°.43. 


Acrydium ely:ris nebulofis, alis caruleis extime 
nigro. GEOFF. Înf. tom. 1. pag. 392. n°. 2. 


Le Criquet à ailes bleues & noires. Georr. Ib. 


Acrydium cæruleipenne fufcum, elytris grifeis : 
fafiiis tribus fufcis , alis vireftenti-caruleis extimo 
nigris , thgrace carinato. Dec. Mém. inf. som, 3e 
Page 473e N°4 3e 

Criquet à a'les bleues brun, à étuis gris avec 
trois bandes brunes , à ailes d’un céladon bleuäre, 
à extremité noire , dont le corcelet à une atrête. 
Dec. 16, \ 


Locufla vulgari fmnilis , fed paulo major. Raï. 
If. Pag. 60. 


FriscH. Inf. tom. 9. tab. 3. 


1 


Roezs. Inf. tom. 2. Loc. germ. tub. 21. fig. 4. 


SCHAEFF. con. inf. tab. 17. fig. 6. 7. 


SuLz. Inf. tab. 9. fig. 60. 


Ses. Mu. tom. 4. tab. 65, fig. 19. 


Gryllus carulefcens. Scor. Ent. carn, n°. 3215. 


Gryllus carulefcens. Pop. Muf. grac. pag. 52. 


Gryllus carulefcens. Scaranx. Enum. inf. auf. 


° _ 
n°. A7O. 


Acrydium carulefcens, Fourc. Ent.par, 1.p. 180. 
HU e 
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© Gryllus cerulefcens. Vizr. Ent. tom. 1.p. 443. 


n?.11. 


Il a depuis un pouce jnfqu'à quinze lignes de 
long. Les antennes fon: fili. ormes, de la longueur 
du corcelet. Le corps elt m‘langé de cendré & 
d'obfcur. Le corcelet eft légèrement raboteux, un 
peu carené , avec ure ligne longitudinale peu éle- 
vée, de chaque côté. Les élyties font d'un gris 
obfcur, avec trois bandes noirâtres. Les ailes font 
bleues , avec une large bande noir: au -delà du 


milieu , & l'extrémité tranfpatente. Les cuiffes pol- 


térieures font cendrées exrérieurement , & d'un noir 
bleuâtre, à leur partie interne, Les jambes ont une 
légère teinte bleuârre. 


Il fe trouve dans toute l'Europe méridionale, 


50. CRIQUET cendié. 
AcrYDIvM cinerafcens. 


Acrydium thorice carinato, elytris margine te- 
nu'ori viridibus , alis bafi flavefcentibus apice ci- 
nereis. 


Gryllus cinerafcens. FaB. Sr. inf. tom. 1. p. 369. 
n°, 38. — Mant. inf. tom. 1. p. 139.n°.44. ; 


Il reflemble au Criquet jaune , mais il eft une 
fois plus grand. Le front eft verdâtre, & la bou- 
che eft ferrugineufe. Le corcelet eit carené , obfcur. 
Les élytres font obfcures , pointillées de blanc, 
cendrées à leur extrémité, Les ailes font jaunâtres 
à leur bafe , cendrées à leur extrémité. Les jambes 
poftérieures font rouges. 


* 11 fe trouve en Italie. 


51. CRIQUET fanguinolent. 
AcryYDium funguinolentum. 


+ Acrydium thorace lavi flavefcente, elytris alif- 
que virefcentibus , tibiis poflicis .flavis rubro ma- 
culatis. 


Acrydium fançguinolentum capite flavo rubro ni- 
&'oque maculuto, thorace flavo , elyrris viridibus , 
2biis ruÿro maculatis, DE G, Mem. inf. tom. 3, 
pag. 489 pl. 40. fig. 9. 1 


Criquet enfanglanté à tête jaune tacheté de rouge 
& de noir, à corcelet jaune & à éruis verts, à 
jambes tachetées de rouge. Drc. 15. 


Il a environ un pouce & demi de long. La tête 
eft mélangée de jaunirre , de noir & de rouge. 
Le corcelet eft jaunâtre, fans taches. Les élytres 
& les ailes font dun vert f ncé. L'abdomen a des 
bandes brunes & fauves. les quatre patres anté- 
rieures font d’un brun obfcur, avec des taches rouges. 
Les cuifles notitrieures {ont jaunatres, tach£es de 

noir, AVéc Un anneau rouge près des genoux ; les 
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jambes, font jaunes en-deflus’, noires en-deflous, 
avec des anneaux rouges, près des genoux. 


Il fe trouve... 


52. CRiQuEer fulohureux, 
AcrYDptuM fulphureum. 
Acrydium thorace carinato , obfcurum , alis fla- 


viffimis , ajice nrericanribus. 


Gryllus falphureus. Far, Sp. inf. t. 1. pag. 369. 
n°. 39.— Mant, inf. tom. 1.p. 139.n°,4$. 


Il eft petit. La tête , le corceler & les élytres 
font d’une couleur ferrusineufe obfcure : l'extré- 
mité des élytres eft un peu cendrée Les ailes font 
d'un jaune fulphureux à Ja bafe, obfcures à l'ex- 
trémité. Les cuifles poftérieures ont des aineaux 
jaunes & noirs à leur partie interne. Les jambes 
foùt bleues , avec la bafe pâle. 


Il fe trouve dans l’Amérique feptentrionale, 


53. CRIQUET jaune. 
ACRYDIUM flavum, 


Acrydium thorace carinato, alis flavis fufcia 
rigra apice cinereis, 


Gry'lus Locufla flavus thorace fubcarinato, alis 


_difco flavo fafcia nigra apice hyalinis. Lin. Syf. 


nat, p. 702.70, $2.— Muf. Lud. Ulr, p. 149. 


Gryllus flavus. Far. Syff. ent. p.192. n°. 24. — 
Sp. inf. tom. 1. pag. 309. n°. 40. — Mant. inf. 
L, 1. pag. 239. n°. 46. 


Acrydium nigro-fafciatum viride maculis fufcis ; 
elytris nigro maculatis , alis hyalinis virefcenti- 
bus : medio fafcia nigra. Dec. Mém. inf. tom. 3. 
D:.493: 1192 pie AI. 1$e 

Criquet à bandes noires vert tacheté de brun à 
grandes taches noires fur Les étuis, à ailes tranfpa- 
rentes verdatres à leur origine avec une bande noire 
au milieu. Dec. 1b. 


Gryllus flavus alis femiluteis fafèia fufca ; cor- 
pore fubtus fufco-ferrugineo.Scor. Faun. infub. pars. 
1.p. 63. tab. 24. fig. d. 


Locufla capenfis alis inferioribns luteis, PETIY. 
Gazoph. 6. tab. 3. fig. 6. 


Gryllus flavus, Viz. Ent, t. 1. pag. 446. n°, 16, 


Il a env'ron quinze lignes de lonæ Le corps 
eft d'une couleur cendrée , un peu rouillée obfcure, 
Le corceler eft inégal & carené. Les élytres font 
obfcures , mélangées de gris, Ress dc'deux - 
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bandes grifes, Les aïles font d'un beau jaune àfeur 
bale, ornées d’une bande noire, au inilieu , tranf- 
parentes & fans taches à l'extrémité. Les cuifles 
poftéiieures font d'un noir bleuatre intirieurement ; 
les jambes font rouges. 


Il fe trouve an Cap de Bonne-E‘pérance. 


Nora. Dans les provinces m‘rid'onales de a 
France , en Italie & fur la côte de Baïbatie, on 
trouve un Criquet aflez femblable au précédent , 
mais qui en diffère en ce que le corceler eft moins 
inégal, moins carené, & marqué de, taches blan- 
ches ; les élytres font grifes, avec des taches noi- 
râtres ; le jaune des ailes eft plus pâle; la bande 
ne s'étend pas jufqu'au bord poltérieur , & l'ex- 
trémité de l'aile eft rachée d’obfcur. 


54. CRIQUET cyanipede. 


ACRYDIUM cyanipes. 
Acrydium fufeum linea dorfu!i flava , tibiis pof- 


ticis flavis, apice cyaneis, 


Gryllus cyanipes. FAR. Syff, ent. pag. 291. 
n°9, 2$.— Spec. inf. tom. 1. pag. 370. n°, 41. — 
Mant. inf. tom. 1. p. 239. n°. 47. 


Il eft de la grandeur du Criquet enfanglanté. 


Les antennes fonc jaunâtres , avec l'extrémité obf- 


cure. On remarque une ligne jaune qui defcend 
depuis la rête jufqu’au milieu des élytres. Les éiy- 
tres & les ailes font nébuleufes. Les jambes pofté- 
rieures font jaunes, avec l'extrémité bleue. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


55. Criquer ruftique. 
AcRYDIvaA rufficum. 


Acrydium grifeum , elytris bafi fufeis flavo macu- 
latis apice cinereo fufcoque varis. 


Gryllus ruflicus. Fas. Syff, ent. p.292. n°.26.— 
Spec. inf. tom. 1.p. 370. n°, 42. mme Mant. inf. 
tom. 1. p. 239. n°. 48. | 


Il reffemble au Criquet enfanglasté. Le corcelet 
eft gris , marqué quelquefois d'une ligne dorfale 
jaune & de quelques taches latérales noires. Les 
élytres font obfcures à leur bafe, avec une ligne 
fur le bord interne, grile , & quelques taches la. 
térales , jaunes ; elles font cendrées à l'extrémité, 
avec quelques taches obfcures. Les ailes font cen- 
drées , avec un réfeau obfcur. 


Il fe trouve dans les ifles de l'Amérique mé- 
ridionale. 
56. CRIQUET latéral, 


AcrYDiuM laterale, 


CRI 


[ri Acrydium thorace fufco margine puréloque utriiit 
que tibrifque flavis, 


|  Gryllus lateralis. Fas. Syfl. ent. p. 293. n°. 27% 
— Sec. inf. tom. 1. pag. 370. n°. 43, =——Manti 
inf. tom. 1. pag, 139. n°. 49. 


[1 reflemble pour la forme & la grandeur au 
Criquer cyanipède. Le corcelet eft life, obfcur, 
avec le bord & un point de chaque côté, jaunes. 
Les élytres & les ailes font obfcures. Les jambes 
poftérieures font entièrement jaunes. 


Il fe trouve dans les ifles de l'Amérique métis 
dionale. Ù 


57. CRIQUET agile. 
ACRYDIUM Velox. 


Acrydium thorace plano, fufeum thoracis mar< 
gine pedibufque virefcenribus. 


Gryllus velox. FaB. Mant. inf. tom. 7. p. 239 
71 5° | 


Il eft petit. Les antennes font obfcures. La tête 
eft obfeure , avec une tache verdärre , fous les 
yeux. Le corcelet eft plane , obfcur , avec le bord 
extérieur verdatre, Les élytres font obfcures , avec 
l'extrémité pâle. 


Il fe trouve dans Ja Chine, 


58. CRIQUET linéé. 
AcryDivuM lineatum. 


Lcrydium thorace plino, fufeum , femoribus po} 
ticis linea flava. 


Acrydium flavo-l'neatum fufeum , alis viridibus ; 
thorace rotuntato Lavi, femoribus pofiicis linea 
fava. Dic. Mém, inf. tom. 3,p.497. 19.13: pl 42. 
8.4 

Criquet à bande jaune aux cuiffes brun, à ailes 
vertes, à corcelet lifle & arrondi , avec une bande 
jaune au berd inférieur des cuiffes poftésieures. 


Dec. 14. 


Il a environ quinze lignes de long. Sa couleur 
eft d'un brun obfcur un peu rouffatre. Les an- 
rences font filiformes , de la longueur du corce'et, 
Le corcelert cft arrondi en-deflus , applati fur les 
côtés. Les ailés font d’un vert obfcenr. Les cuites 
poftérieures ont une raie jaune, le long du bord 
inférieur. 


Il fe trouve à Surinam, 
59. CRIQUET fémoral. jé 
AcrYDpruM jemorale. 


ZAcrydium thorace plaro , cinereum femoribus 


» 


CRD 


pofhicis fubtus rubris intus 


favefcentibus nigro ma- 
culatis, 


Acrydium femur rubrum grifeo fufcum , femoribus 
Fofficrs fubrus rabris :‘Entus flavefcenribus nigro ma- 
culatis tibiis pofticis rubris. Dic. Mém. inf. t. 3. 
P. 498.n°.14. pl. 42.fig. 5. 


Criquet à cuiffles rouges brun grifätre , à cuifles 
poftérieures rouges en-deflous & jaunâtres au côté 
intérieur avec trois taches noires, à jambes poflé- 
rieures rouges. Dec, Îb. 


Il a environ un pouce de long. Le corps et 
d'un brun grifatre , avec quelques nuances noires 
& jaunâtres. Le corcelet cft arrondi. La poitrine 
eft noirâtre , avec une courte raie oblique, d'un 
Jaune rouffitre , de chaque côté. L’abdomen efttrin 
en-deffus , jaunâtre en- deilous. Les pattes font d'un 
brun rougcâtre, Les cuifles poftérieur:s font jaunes 
intérieurement , avec trois taches noires ; elles font 
rouges en-deflous. Les jambes fonc rouges & garnies 
de deux rangées d'épines noires. 


Ilfe trouve dans la Penfylvanie. 


60, CRIQUET marginé, 
ACRYDIUM marginatum. 


Acrydium thorace carinato , viride, elytris fufeis 
margine viridt, alis nigris bafi flavefcentibus. 


Acrydium vridi-fafciatum wiride, thorace cari- 
nato, elytris fufcis margine interiore viridibus, 
alis nigris bafi luteis. Dec. Mém. inf. tom, 3, 
P: 498. n°, 15. pl. 42. fig. 6. 


Criquet à bandes vertes vert , à corcelet 
arrête , à étuis bruns à bord inférieur vert, 
ailes noires , mais jaunes à leur origine. Dec. 6. 


p- p- 


IL-eft de la grandeur du précédent. La tête, le 
corcelet, la poitrine & les cuilles poftérieures font 
verts. L'abdomen eft d’un brun jaanâtre. [es an- 
tennes font filiformes , un peu renflées à l'extré- 
mité, de la longueur du corceler. Les yeux font 
petits & arrondis. Le corcelet eft carené. Les ailes 
font noirâtres , avec la bafe jaune. Les cuifles pol- 
térieures ont en-deflous une grande & une petite 
taches noires. Les jambes font d’un brun très-clar. 


Il fe trouve dans la Penfylvanie, 


61. CRIQUET bimoucheté. 
AcrypivmM biguttulum. 
Acrydium thorace cruciato, elytris nebulofis, punc- 


to ob'ongo albo verfus apicem. 


Gryllas Locufla biguttulus, Lin. Syf. nat. p, 707. 
n°. 55. — Faun. fuec. n°, 875. 


Gryllus biguttulus. Fas. Sp. inf. tom. 1. p. 370. 
n°.45.-— dant, inf, tom. 1. pag. 239. n°. $r. 


i 


CRI 


Acrydium biguttulum grifco-fufeum. nigro maci- 
latum fubtus viride , ano rufo, elytrts mactula al- 
bicante, DEc. Mém, inf. tom. 3. pag. 479e 10 + 6. 


229 


Criquet à deux taches blanches d'un brun gri- 
(ätre racheté de noir, à corps verdätre en-deffous , 
& à derrière rougeätie , avec une tache blanchatre 
fur les étuis. Dec. 16. 


RoEs. {nf. tom. 1. Loc. germ. tab. 10 fig. 5. Ge 


S:xtazrr. Îcon. inf. tab. 190. fig. 14 2. — 
tab. 241. fig. 5. 6. 


 Gryllus biguttulus. Vive. Ent, tom. 1. pag. 4494 
TO ADO 


Ila de neuf à dix lignes de long. Il varie 
beaucoup pour les couleurs. Il eft verdâtre > Où 
d'un gris obfcur. Le corcelet à une petite ligne 
longitudinale au milieu, & une autre coudte , de 
chaque côté, entre laquelle eft un peu de noir, 
ce qui forme une efpèce de X Les élytres ont 
chacune au-dela du milieu une petite tache oblique 
blanche, Les ailes ont une légère teinte obfcure. 


Il ct très-commun dans toute l'Europe. 


61, CRIQUET verdelet, 
AcrzDIUM viridulum, 


Acrydium thorace cruciato, corpore fupra viridi ; 
elytrorum margine albido. 


Gryllus Locuffa viridulus. Lin. Syff. nat. p, 7014 
no, $4 — Faun. fuec. n°. 874. 


Gryllus capite thorace elytrifque fuperne viridi- 
bus, Lin. Ie. wweffhrog. 276. 


Gryllus viridulus. Fa. Spec. inf. tom. 1. p. 370: 
1°, 44. — Mant. inf, tom. 1.p.239, n°.5$2. 


Acrydium albo marginatum vifide Jeu fufcum F 
abdomine grifeo, elytris albo marginatis. Dec. Mém, 
2nf:Torn,\3. pag.  480/1n. 77e 

Criquet à étuis bordés de blanc vert ou brun ; 
à ventre gris & à étuis bordés de blanc. Dec. 16. 


ScHaërr. Îcon, inf, tab. 141. fig. 2. 34 

FRISCHA Inf. 9, tab. 1. fig. 7. 

Gryllus viridnlus, ScHRankx. Enum. inf. ault; 
n°, 465$. 


Gryilus viridulus, Nirr. Ent tom. 1. pag, 446, 


LOS LISE 


Il eft un peu plus petit que le précédent, Tout 
le deffous du corps eft verdatre & quelquefoig 


ä5è CRI 

obfcur. Le corcelet a une ligne longitudinale au 
milieu & une autre anguleufe de ‘chaque côté, 
avec un peu de noir, ce qui forme en queljue 
forte une X. Les antennes font oblcures, f'iformes, 
de Ja lossueur du corceler. Les élytres ont leur 
bo à ex érieur blanchätre. Les ailes ont une légère 
teinte verdâtre, 


Ïl fe trouve dans prefque toute l'Europe. 


LA 
63. CRIQUET enfanglanté. 
AcrYDIUM groffum. 


Acrydium femoribus fanguineis elytris virefcen- 
tibus , margine flavefcente. 


Gryllus Locufla grifus. Lin. Syff. nat. p. 702. 
n°, 58 — Faun fJuec. n°. 877. 

Gryllus grofus. FaB. Syf.ent.p.193. n°. 18.— 
Spec. inf. tom. 1. p. 371. n°. 46. — Mant. inf. 
ZOM. 4e Pape 239.102 $ 3e 

Acrydium femoribus [anguineis , alis fubfufcis 


reticulatis. GEOFF. Înf. tom 1. pag. 393. n°. 4. 


PL SE 2e 
Le Criquet enfanglanté. Geore. 16. 


Acrydium rubripes vir'de nigro maculatum , ely- 
tris fijcis flavo marginatis , femorious pofficis fub- 
tus rubris. Dec. Mém.isf. tom. 3. pag. 477. n°. 5. 
pl: 22. fig. 4. 

Criquet vert à cuiffles rouges, vert, tacheté de 
noir , a étuis bruns bordés de jaune & à cuiiles pof- 
térieures rouges en-deflous. D.6. 16. 

FRISCH. Înf. 9. tab. 1. fig. 4. 


Roës. nf. tom. 21. Loc. germ. tab. 21 fig. 1, 2. 
Gryilus lunularus: Scop. Ent. carn. n°. 328. 

-: HoLLAR. Inf. tab. 10, fig. $. 6. 
Gryllus groffus. Virr, Ent. tom. 1. p.448. n°, 22. 


Acrydium groflum.Fourc. Ent. par. 1.p, 181. 
n°, 4. 

Il a environ quinze lignes de long. Les antennes 
font filiformes, obfeures, d: la longueur du cor- 
celet. Le corps eft d'un vert plus où ou moins 
obfcur. Le corceler a trois lignes longitudina- 
les pen élevées 3 les élytres font d'un vert 
obfcur, avec le bord extéricur d'un vert jaunâtre. 
L’abdomen eft jaunârre. Les cuiffes poftéricures font 
vertes en-dehors, tachées de noir en-dedans, & 
d’un beau rouge en d'flous les jambes font jaunes, 
tachécs de noir, & garnies de deux rangées d'épines 
zoires. 


Xl fe trouve en Europe dans lés prairies. 


M. Geoffroy paroît avoit confondu plufeurs cf- 
pèces dificrentes, LE 


64. CRIQUET conique. 
ACRYDIUM COnicum. 


Acrydium corpore cinereo, elytris abdomine bre- 
Vioiibus linea alba. 


Il eft de la grandeur du Criquet bimoucheté, 
Les antennes fonc filiformes , de la longueur du 
corcelet. La tête efE un peu plus conique que dans 
les autres efpèces. Tout le corps eft cendré. Le 
corcelet a trois lignes longitudinales élevées, paral- 
léles. Les élytres fonc un peu plus courtes que l'ab- 
domen , & marquées d’une ligne long'tudinale blan- 


châtre, qui ne va point juiqu'a l'extrémité. 


Il fe trouve abondamment dans les prairies des 
provinces méridionales de la France. 


65. CRIQUET captif, 
ACRYDIUM Caplivum, 


Acrydium thorace cruciato, fufcum, femoribus 
ribtifque poflicis fafcia alba. 


Gryllus captivus. FAB. Syfl. ent. pag.193.n°.29. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 371. n°. 47. — Mant. 
nf. tom. 1. pap. 139. n°. $4. 


La tère eft obfcure, avec des lignes noires, Le 
corcelet eft obfcur , marqué d'une croix blanche. 
Les élytres font obfcures, avec le bord interne 
pâle. Les patres font obfcures. Les cuixes pofté- 
rieures font comprimées , noires , avec une bande 
blanche à l'extrémité. Les jambes font noires , avec 
une bande blanche , à la bafe. 


Il fe trouve dans la Nouveile- Hollande, 


66. CRIQUET fauve, 
ACRYDIUM -rufum. 


Acrydium fufcum abdomine rufo , antennis fub- 


clavatis. 


Gryllus Lôcufla rufus chorace cruciato , corpore 
rufo, elytris grifeis, antennis fubcluvatis acutis, 
Lin. Syf. nat. p. 7e2. n°. 56. — Faun fuec. 
n°. 876. 

G:yllus rufus. Y AB. Syf. ent. pag. 293. n°. 30. 
— Sp. infr.r.p. 371. n°, 48.— Man. inf. t. x. 
pag. 139. n8. 55. 

Acrydium clavicorne g'ifeo-fufcum , tibiis poff cis 
rubris, antennis clavatis. Drc. Mém. inf. tom. 3. 
pag. 482. n°. 10, p{. 23. fic. lac 


Crique: brun à antennes à bouton d'un hrun 
grifatre, à jambes poitérieures rouges & à arteanes 
a bouiou, Dec. 16. ÿ 


CRI 


> | | + 
ScHAEFF. Tcon.Miff. tab. 136. fig. 4. 5. & tab. 
243. fig. $. 6. | 


Gryllus rufus. Sco». Ent. carn. n°. 319. 


Gryllus rufus.. ScHRANx, Enum. inf. aufl. 
n°. 474. 
Gryllus rufus. Vis. Ent. tom. 1.p.448. n°.10. 


Gryllus clavicornis. Vi. Enr. tom. 1. p. 453. 
n°, 41. lab, 3. fig. 9.? 


Il a fept ou huit lignes de long. Les antennes font 
plus longues que le corcelet , filiformes, un peu 
renflées vers l'extrémité , terminées en pointe ; elles 
font cbfcures , avec la mañle noire & l'extré- 
mité blanche, Tout le corps eft obfeur. Le cor- 
celet a une petite élévation longitudinale & deux 
larésales coudées , marquées d'un peu de noir, & 
formant en quelque forte une X. L'abdomen & 
les pattes pofiérieures fout rouffâtres. 


I] fe trouve en Europe dans les prairies, 


67. CRIQUET longipenne. 
AcCRrYDIUM lo"gipenne. 


Acrydium viridi-flavum, victis duabus nigris, 
alis abdomine longioribus. 


Acrydium longipenne viridi- flavum, capite, 
thorace elytrifque abdomine duplo longioribus fafcirs 
binis nigris. Dec. Mém. inf. tom. 3, p. so1.n°.18. 
pl, 42. fig. 9. 

Criquet à longues ailes d’un jaune verdâtre avec 
deux bandes noires le long de la tête , du cor- 
celer & des étuis, qui ont le double de Ia Jon. 
gueur du ventre, Dec. 15. 


KL. 


Il a environ onze lignes de long. Toutle corps 
eft d'un jaune verdâtre , avec deux raies noires, 

. A . % » LA 
qui defcendent de la tête jufqu'au bout des élitres. 
Les antennes font brunes, filiformes , un peu plus 
longues que le corceler. Les ailes & les élytres font 
beaucoup plus longues que l'abdomen. Les pattes 
poftérieures font verdätres. 


11 Le trouve à Surinam, 


68. CRIQUET aigu. 
ACRYDIUM acuminuatum. 


Acrydium thorace nigro macula virefcente , fe- 
moribus pofticis falciis tribus nigris. 


Acrydium acuminatum rhorace rigro macula flavo- 
viridi, elytris fufcis macula viridi, femoribus pof- 
ricis fufciis tribus niyris. Dec, Mém. inf. tom. ;. 
pe SOI. n°, 19. pl. 42. fig. 10. 

Criquet conique à corcelet noir à tache verte 
jaunâtre, à étuis bruns a tache vert:, & à trois 
bandes noires fur les cuiffes poftérieures, Dec. 16. 


CRI 


.… Ja environ neuf lignes de long. Les antennes 
font noires, déliées, de la longueur di corcelet. 
La têre eft verte, avec la partie fupérigure noire. 
Le corcelet eft vert fur les côtés, noir en-dellus, 
avec une tache d'un jaune verdâtre, La poitrine 
eft d’un jaune verdâtre, L'abdomen eft gris , nuancé 
de noir. Les élÿtres font plus longues que l'ab- 
domen, réunies & terminées en pointe , ob'cures, 
avec quelques taches noirâtres, le long du bord 
fupérieur , & une tache verte, au milieu, Les 
pattes font d'un vert obfcur, avec trois bandes 
inégales noires, fur les cuiles goltérieures, 
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Il fe trouve à Surinam, 


69: CRIQUET fanguinipede. 
AcrYDIUM fanguinipes. 


Acrydium cinereum , thorace vittis duabus nigris, 
Jemoribus poflicis intus tibiifque fanguineis. 


Acrydium æneo-oculatum grifeo-fufcum , thorace 
fafciis binis nigris, elytris unica grifea , femori- 
bus poflicis intus ribiifque fanguineis. Dec, Mém. 
inf. tom. 3.p. 502. n°. 20.pl 42.fig. 11. 


Criquet à yeux bronzés brun grifätre , à deux 
bandes noires fur le corceler & une grife fur les 
étuis , à cuifles puftéricures au côté intérieur & à 
jambes rouges. Dec. 6. 


Il a*environ dix lignes de long. La tête eft cen- 
drée. Les yeux font grands, faillans & bronzés. 
Le corcelet eft cendre, avec ‘une large raie noire 
de chaque côté. La poitrine & les deux premières 
pattes font d'un gris ceniré un peu rouflâtre. L'ab- 
domen eft jaunätre. Les cuifles poftérieures font 
obfcures en-dehors , rouges en-dedans ; les jambes 


font rouges. 


Ii fe trouve à Surinam, 


70. CRIQUET pointillé. 
AcrYDIvM punilulatem, 


Acrydium fufoum, elytris punélis feriatis nigris. 


Acrydium punctatum grifeo-fufeum , elytris lineis 
punélatis nigris. Dec. Mém. inf. tom. 3.p. 503. 
n°, 21. pl. 42. fig. 12. 

Criquet poréué brun grifitre, avec des points 
noirs alignés fur les étuis. Dec. 16, 


Il eft de la grandeur du précédent, Tout le corps 
eft d’un gris brun plus ou moins obfcur. Les ély- 
tres ont chacune deux rangées longitudinales de 
points noirs. 


Il fe trouve à Surinam, 


CRI 


71. CriQuer pédefte. 
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ACRYDIU p<deffre, 


Acryalum corpore incarnato aptéro. 


Gryllus Locufla pedeftris corpore livido incarnato 
aptero. Lin. Sÿyf. nat. pag. 703. n°, Go.—Faun. 
Juec. n°. 838. , 


Gryllus pedeffiis. Far, Syff. ent. pag. 293.n°, 31. 
— Sp. inf. iom. 1, pag. 371, n°. 49. — Munt. inf. 
£. 1. p. 2391 n°, 56. , 


Acrydinr aprerum apterum gr'feo incarnaturn , fe- 
Mmoribus pofticis fubtus rubris , tibits ceruleis. DEc. 

PNEU CC 
Mém, inf. tom. 3. p. 474. n°.4.pl.23. fig. 8. & 0. 


Criquet ro7 aïlé fans ailes d'un gris couleur de 
chair , à cuifles poftérieures rouges en-deflous & 
à jambes bleues, Dec. 18, 


Gryllus pedeftris. Nirr. Ent. tom. 1. pag. 44 
79.238 


Tout le corps eft d’une couleur rougeître livide. 


Les antennes font filiformes. Le corcelet eft prefque 


carené , & légèrement marqué de deux lignes tran{- 
verfales enfoncées, Les cuitles poftéricures font 
rouges. 


Ce Criquet eft remarquable en ce qu'il n’a ni 
élytres ni ailes , & il reflemble aux autres Criquets 
dans l'état de nymphe, Au lieu d'ailes on lui 
voit feulement fur le dos, deux petites pièces 
plates & brunes, qui ont ‘en quelque marière 
la forme d’ailerons ; & qui n'ont qu'üne ligne 
& demie de longueur, Ce qui doit confiriner qu'il 
refte toujours fans ailes , c'eft qu'on le trouve 
accouplé dans cer état, & l’on n'ignore pas une 
règle des plus générales, c'eft que les infedes ne 
s'accouplent qu'après avoir fubi routes leurs tranf- 
forraations & être parvenus à leur dernier déve- 
loppement, 


Il fe trouve au nord de l'Europe. 


72. CRIQUET oculé. 
ACcRYDIVM perfpicillatums 


Acrydium alarum rudimentis ocello atro, oculis 
aureis, 


. 


Gryllus Locufta perfpicillatus, L1N. Syf. snar 
61. — Amoen, acad. 6. pag. 398. 


pag. 703, n°: 
72002 4e 

Gryllus perfpicillatus. Fas, Sy. enr. pig. 193. 
n°, 32.— Sp. inf. tom. 1.p.371. n°. ç0.— Mant. 
Inf. Tom. 1, D 239.008 57e. 


Les antennes font filifcxmes. Le corps eft un 
peu teflacé, Au lieu des aies & des élytres, on 


CRI 
apperçoit une perire lame 


fur faqueile cft 
une tache oculée noue, « 


Il fe trouve aux Indes orientales, 
* X Corcelet prolongé, plus long que l'abdomen. 


73. GRIQUET africain. 
ACRYDIVM afrum. 


Acrydium thoracis fcutello plano açsumirato ab- 
domenis longitudine. 3 


Acrydium morbillofum. Faz. Mant. inf. tom. 14 
J 
Pe5230 17" 


Il eft de la grandeur du Criquet bipon@ué. Tout 
le corps eft d'un no:r obfcur, Les antennes font 
courtes filiformes. Le corcelet eft carené, poftc- 
rieurement prolongé , plane , pointu a l'extrémité. 
Les pattes font noirâtres. Les cuilfes poftérieures 
font comprimées & carenées. 


Il fe ‘trouve à Sierra-Leona. 


74. CRIQUET biponétué. 

AcRYDIUM bipunétatum. 

Acrydium thorace carinato produilo , maculis dua- 
bus niyrés. 


Acrydium bipunétatum thoracis fcutello abcomi- 
nis longitudine, Fas. Sylt. nt. p. 178. n°. 1. — 
Spec. inf. rom, 1. pag. 351, n°.1,— Mant. inf. 
tom.J1.p 230. n°. 2. 


Gryllus Bulla bipurétatus. Lin. Syf. nat.p. 693. 
n°, 7, — Faun. fuec.n°, 864. 


Gryllus elytris nul'is thorace in elytron longi- 
tudinule extenfo , rmacula urrinque nigra rhombea. 


: Lin. Faun. fuvc. edie. 1. n°. 623. 


Acrydium elytris nullis | thorace produëlo abdo= 


mini aquaii, GEOFF, Înf. tom 1.p. 394, n°. 5. 
Le Criquet à capuchon, Gzorr. 16. 


Acrydium fcutellatum fufcurm , runétis duobus ni- 
gris elyiris null's, ihoracis fcutello abdominis lon- 
gitudine alus tegente, Dec. Mém. inf. tom, 3.p. 483. 
ni Tite DlNLIN relie 


. 


Criquet à écuffon de la longueur du rorps brun 
à deux taches noires fans étuis , à corcelet pro- 
longé en pièce de la longueur du corps & qui 
couvre les ailes. Des. 6. 


Locuffa minor fufcefcens , cucullo longo rhom 
boide. Ras. Laf. p. 60. ; 


Gryllus alis fuperioribus nullis , col!art produfto 
ad lonsitudinem abdoeminis, af, Ups. 1736. p. 34» 
n°, 9, : / 

. Gryllus 
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+ Acrydium bipunétatum. Fuesi. Archiv, inf. 8. 
“pag. 189. n°. 1. tab, 52. fig. 1. 


Gryllus bipunéatus, Scor. Ent, carn, n°, 316, 


Gryllus bipunétatus. PoD. Muf. grac. pag. so. 


Grillus bipunétatus. SCHRANK. Enum. inf. auff. 
n°, 461: 


LerecH. Îtin. tab. 4. fig. 1. 2. 
Suuz. Inf, tab. 8. fig. 6. 


Gryllus bipunétatus. Vi. Ent. 10m. 1. p. 435: 
Dr212: 

Acrydium bipunäatum, FOURC. Ent. par. 1. 
Fr 181. n°. 5e 


Il a environ quatre lignes de long. Les an- 
tennes font filiformes. Le corps eft obfcur , ra- 
boteux. Le corcelet eft carené , muni d’une éléva- 

_ tion longitudinale, de chaque côté ; il eft prolongé , 
terminé en pointe , & marqué de deux taches noires, 
Les ailes font cachées fous le prolongement du 
corcelet , &lau lieu des élytres, en apperçoit deux 
petites lames au-deffus de l'origine des ailes, Les 
cuifles font un peu raboteufes. 


Il fe trouve dans toute l'Europe , dans les en- 
droits fecs & montagneux. 


75. CRIQUET fubulé, 


AcryDpivM fubulatum, 


Acrydium cynereum, thorace immaculato pro- 
duëto abdomine longiore. 


Gryllus Bulla fubulatus thoracis fcutello abdo- 
mine longiore, Lin. Syf. nas. pag. 693. n0. 8. — 
Faun. fuec. n9, 865. 


Gryllus elytris nullis | thorace produilo abdomine 


longiore. Lin. Faun, fuec, edit. 1. n°, 614. 


Acrydium fubulatum. Far, Syfi. ent. pag. 279. 
n°.1. = Spec. inf. tom.1.p. 351. n°. 2.—æMant, 
ANT IS P. 230. 2°euge 

Acrydium elytris nullis thorace produ£&o abdomine 
dongiore. Georr. Inf.r.1. p. 395. n°. 6. 


Le Criquet à corcelet alongé. Gsorr. 16. 

Acrydium fubulatum fufceum , elytris nullis, tho- 
racis fcutello abdomine longiore alas tegente. Dec. 
Mém. inf.tom.3.p. 484. n°. 12, pl. 23. fig. 17, 
. Criquet à écuffon plus long que le corps brun, 
fans étuis , à corcelet prolongé en pièce plus lon- 
gue que le corps & qui couvre les ailes. Dec, 16. 

SuLz. Inf. tab. 8. fig, 7. 

Acrydium fubulatum,FUEsL, Archiv. inf. 8. p.189. 
n° 2. 


Hifloire Naturelle, Infeëtes, Tome VI, 
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ScHAPFrr. con, inf, rab, 161. fig.2.3. © tab. 154. 
fg. 9.10. 


Gryllus fubulatus. Nirz. Ent. tom. 1.pag. 435. 
1903: CAON LIN je 


Acrydium fubulatum, Fourc. Ent. par. :.p. 182. 


n°: 6, 

Il eft plus alongé , plus hffe que le précédent, Toue 
le corps eft cendré. Le corcelet elt Jégèrement 
carené , prolongé, une fois plus iong que l'abdo- 
men. Les ailes ont une légère teinté’ violetce, Le 


| deffous du corps eft obfcur. 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe, dans 
les endroits fecs & fabloneux, 


76. CRIQUET boffu. 
AcRYDIUM gibbum, 


_ Acrydium therace carinato produélo immaculato , 
corpore fufco. 

Gryllus xyphothyreus rhoracis fcurello abdominis 
longitudine , punétis nullis impreffis. - SCHRANK. 
Enum, inf. auff. n°. 462. 

Acrydium opacum, FUESL. Arch. inf. 8. p. 190, 
nPg tab, Sa fife:2e 

Il reflemble beaucoup au Criquet biponétué ; il 
en diffère en ce que la carene du corcelet eft beau- 
coup plus élevée & que le cerceleteft fans taches, 


Il fe trouve en France & en Allemagne. 


77. CRIQUET thoracique. 
AcrYDIUM thoracicum, 


Acrydium thorace produëo plano fufco , dorfo ma- 
cula magna cinerea. 


Il eftun peu plus grand que le Criquet fubulé. 
Les antennes font couites , filiformes, grifatres', 
avec l'extrémité noire. Les yeux font petits, ar- 
rondis , fail'ans. Le corcelet eft allongé , une fois 
plus long que l'abdomen, noirâtre , avec une grande 
tache cendrée , au milieu du dos, & une autre 
de chaque côté : on remarque tout du long, une 
ligne longitudinale peu élevée. Les ailes font un peu 
plus PRES que le corcelet. Les cuifles pofté- 
rieures font obfcures, avec la bafe grifatre. 


Il fe trouve en Provence, dans les bois. 


78. CRIQUET crochu. 
ACRYDIUM hamatum, 


Acrydium thorace carinato poflice produéto acuto 
antice hamato. 


Acrydium hamatum e/yrris nullis , thoracis [cutello 
abdomine longiore: antice hamato, antennis lon- 
gitudine abdominis. Dic. Mém, inf. tom. 3.p. 503. 


In, 22. plan. fe. 13. 


Gg 
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Criquet à crochet fans étuis, à ailes noires, à 
corcelet prolongé en pièce plus longue que le 
corps, & à crochet en-devant , à antennes de la 
longueur du ventre. Dec. 18. 


Il eft un peu pbus grand que le Criquet fubulé. 
Les antennes fonc filiformes, affez longues. Le 
corcelet eft carené, avancé en pointe courbée fur 
la têce , prolongé poftérieurement, plus long que 
l'abdomen, & terminé en pointe. Tout le corps 
eft obfcur, mélangé de noir & de verdätre. Les 
ailes font noires. L'abdomen eft jaunâtre. 


Il fe trouve à Surinam, 


79. CRIQUET indien, 
ACRYDIUM indum. 


Acrydium fufcum immaculatum , thorace plano 
Jubcarinato produëto abdomine longiorr. 


Il eft un peu plus grand que le Criquet fubulé. 
Tout le corps eft d'une couleur noirâtre, fans taches. 
Le corcelet eft plane, muni d'une ligne longitudi- 
nale peu élevée, poftérieurement prolongé, pointu , 
un peu plus long que l'abdomen, beaucoup plus 
court que les ailes. Les ailes font tranfparentes , 
avec le bord extérieur un peu obfcur. 


Il fe trouve aux Indes orientales, 


80. CRIQUET purpurin, 

AcrYDIUM purpurafcens. 

Acrydium thorace fufce carinato produëfo abdomine 
duplo longiori , alis purpurafcentibus. 


Il eft un peu plus petit & un peu plus allongé 
qu£ le Criquet fubulé. Les antennes font minces, 
filiformes. Tour le corps eft obfcur , noirâtre. Le 
corceler eft carené, deux fois plus long que l’ab- 
domen & terminé en pointe. Les ailes font de la 
longueur du corceler, & ont une légère teinte pur- 
purine. 


Il {e trouve dans l’île de la Trinité & m'a été 
donné par feu M. de Badier. 
Efpèces moins connues. 


* Corcelet plus court que l'abdomen, 


1. CRIQUET printanier. 

ACRYDIUM apricarium. 

Criquer corcelet en croix; corps vert en-deflus ; 
bord extérieur des élytres blancs. 


Acrydium thorace cruciato, antennis longitudine 
sorporés. 
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Gryllus Locufla apricarius. Lin. Syf. har. 
pag. 102. n°, 53. — Faun. fuec, n°. 873. — Je. 
oell. 157. 


Il eft de la grandeur du Criquet verdelet. Tout 
le corps eft d'un vert jaunâtre. Les antennes font 
plus Jongues que le corps. Le corceler eft pâle à 
fa partie fupérieure, avec une tache noire , de 
chaque côté. Les élytres font pâles , réticulées dé 
blanc , avec quelques reflets noirâcres. Les cuifles 
font pâles, avec une tache oblonge , noirâtre. 
L'abdomen eft pâle en deflus , obfcur fur les côtés, 
d'un vert jaune en-deflous, , 


Il fe trouve dans l'Oëlland , île de la mer 
Baltique. 

2. CRIQUET dañois. 

ACRYDIUM danicum. 

Criquet corcelet prefque carené ; cuiffes ver 


dâtres ; jambes poftérieutes d'un rouge fanguin. 


Acrydium thorace fubcarinato femoribufque viref= 
centibus , tubiis pofhicis fanguineis, 


QGryllus Locufta danicus. Lin. Syff. nat, p.702. 
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Les antennes font comprimées, à peine de la 
longueur du corceler, La tête eft un peu verdätre. 
Le corcelet eft verdâtre , préfque carené. Les ailes 
font pâles. Les cuifles poftérieures font vertes , avec 
les jambes d'un rouge fanguin. 


Il fe trouve dans le Dannemarck. 


3 CRIQUET épineux. 
AcrYDIUxM fpinofum. 
Criquet aptère ; corcelet épineux. 


Acrydium thorace fpinis muricato cinéfoque 
pore aptero. 


COr=, 


Gryllus Locufla fpinulofus. Lin. Syf. nat. p.703. 
n°, j9.— Amoen. acad.tom. 6, pe 398. n°435. 


Enw. Av. 1.p. 161. t4b. 285. fig. 3. 4. s. 


Le corps eft grand fans ailes. Les antennes 
font filiformes , prefque de la longueur du corps. Le 
corceler eft teftacé, couvert d'un grand nombre 
d'épines , avec le bord poftérieur entouré d’épines. 
L'abdomen eft noir en-deflus , & marqueté de 
taches teftacées. 


Il fe trouve aux Indes. 


4. CriQuer bordé, 


AscrYDIvu limbatum, 


: CRI 


Criquet verts bord & extrémirés des élyrres 
rougeâtres. 


Acrydium viride , elytrorum apice marg'neque ex- 
teriore rufis. 


Acrydium rufo-marginatum. Dre. Mém. inf. r. 3. 
p.481. n°. 8, 


ne à étuis bordés de feuilles mortes vert, à 
éruis feuilles mortes vers l’extrémicé & le long du 
bord extérieur. Dec. {b. 


Gryllus limbatus. Lin. Syfl. nat. edit. 13. 
Pag. 2085. 

Il a environ neuf lignes de long. Le corps eft 
d'un vert jaumâtre , nuancé de noir. Les antennes 
font filiformes, de la longueur du corcelet, & d'une 
couleur brune rouflâtre, Les élytres font verdätres, 
avec le bord extérieur & l'extrémité d'un brun 
ferrugineux. Les cuifles poftérieures font rouges 
.en-dedans , avec les jambes jaunâtres. 


JL fe trouve en Europe dans les prairies. 


$. CRIQUET des prés, 
AcryYDiIvM pratenfe. 


. Criquet vert ; élytres noïres à l'extrémité ; an- 
tennes de la longueur de la moitié du corps. 


Acrydium viride È elytris apice nigris , antennis 
corporis dimidii lonpitudine. 


Acrydium nigro terminatum. DE c. Mém. inf 
tom, 3. pag. 481. n°, 9. 


Criquet à étuis à extremité noire vert, à étuis 
« La e Q A ue 
à extrémité noirâtre , & à antennes de la moitié 
de la longucur du corps. Dec. 16. 


Gryllus pratenfis, LIN. Syf. nat.edit. 13. p. 2086. 


Il eft un peu plus petit que le précédent. Les 
antennes font brunes , filiformes, de Ja longueur 
de la moitié du corps. La tête eft d’un vert ob(eur. 
Le corceler eft d’un vert obfcur, avec des raies 
. longitudinales noires. Les élytres font verdarres, 
avec le bord extérieur & l'extrémité noirâtres. Les 
ailes ont une légère teinte brune. 


Il fe trouve en Europe dans les prairies, 


6, CRIQUET annulé. 


ACRYDIUM annulatum, 


Criquet corcelet plane, front boffu ; ailes d'un 
bleu noirâtre , intérieuremenr bleues. 


Acrydium thorace planiufculo , fronte gibbofe ; | 


alis carulefcenti-nigris. intus ceruleis. 
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.… Gryllus annulatus. Fuasr. Archiv. inf. 8. p.195. 
n°. $. tab. $3. fig. 4. 


Gryllus annulatus. LiN. Syf. nat. 13. pag. 2081. 


élevés raboteux. Le corcelet eft plane. Le front elt 


un peu élevé, Les ailes font d'un noir bleuätre , 
avec le côté interne bleu, L’abdomen a quelques 
anneaux verdâtres. Les antennes font filiformes , 
jaunâtres , avec des anneaux noirs. 


Heft d'un gris ferrugineux & couvert de points 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


7. CRIQUET rouge. 
ACRYDIUM rubrum. 


Criquet entièrement rouge , fans taches, 
Acrydium corpore rubro immaculato. 


Grylius ruber totus ruber , etiam antennis rubris, 
Vic. Ent. tom. 1: pe 453."n°. 39. 


El ef de la grandeur du Criquet bimoucheté. Tout 
le corps eft d’un rouge fans taches, 


Il fe trouve en France. 


8. CRIQUET fafcié. 
AcryYDiuM fafciatum. 


Criquet obfcur ; dos du corcelet & ligne fur le 
bord interne des élytres, blanchäcres, 


Acrydium fufeum thorace elytrifque vitea dorfali 
albida. 


Gryllus fafciatus fufcus fafcia albida 2 capite 
ufque ad elytrorum apicem. Vi. Ent. tom. 14 
Pe 453 n°, 40e 


ScHagrr. Îcon. inf. tab. 253. fig. Ie 2. 
Cet infeéte ne diffère peut-être pas du Criquet 
linéole. Le corps eft obfcur , & le corcelet eft mar- 


qué d'une ligne blanchätre , au milieu, & d'us 
autre oblique , de chaque côté, 


Il fe trouve en France , dans les Cévènes. 


9 CRIQUET marbré, 
ACRYDIUM Marmoratumn. 


Ciiquet corcelet en croixs éfytres marbrées de 
noir & de blanc. 


Acrydium thorace cruciato , elytris nigro alboque 
marmoratis. 


Gryllus marmoratus. Viir. Eur. ton, 1. p. 453e 


29, 45 


(@) 
ua 
t 
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Il eft de grandeur moyenne. Tout le corps eft 
ebfcur, Le corcelet a une petite ligne blanche, 
de chaque côté. Les élytres font mélangées de 
blanc & de noir. Les cuifles poftérieures font pa- 
rcillement mélangées dç blanc & de noir , avec 
les jambes rouges, blanches à leur bafe, 


236. 


Y1 fe trouve en France, 


*% Corcelet prolongé, plus Long que l'abdomen. 


10. CRIQUET bifafcié. 
Acaypiv bifafciatum. 


Criquet obfcur, taché de blanc ; avec deux 
bandes latérales jaunâtres. 


Acrydium fufcum albo matulatum ; fafciis dua- 
bus lateralibus flavefcentibus. 
Acrydium bifafciatum. FUESL. Archiv. Enf. 8. 


pag. 190. n°. 4. tab, ÿ2. fig. 3. 


Gryllus bifafciatus. Lin. Syff nat. edit, 13. 
?.10$8. 


Il eft de la grandeur du Criquet biponctué. {Le 
corps eft un peu obfeur , taché de blanchätre , avec 
deux bandes latérales jaunâtres. 


Il {e trouve dans {es endroits fabloneux, à 
Berlin. 


11. CRIQUET bimaculé, 
AcryYDIvM bimaculatum. 


Criquet corcelet obfcur, avec une tache en 
groiflant jaune , de chaque côté, 


Acrydium thorace fufco utrinque lunula flava. 


Acrydium bimaculatum. Fuxsi. Archiv. inf. 8. 
p, 190. n°. $, tab. 52. fig. 4. 


Il reffemble pour [a forme & la grandeur au 
Criquet fubulé, Le corcelet eft obfcur & marqué 
de chaque côté, d'une tache jaunätre, 


I1 (e trouve à Berlin, 


CROCHET, Uxcurs. On à donné lenom de cro- 
cher aux ongles ou pièces plus ou moins cro- 
chues qui terminent Îles tarfes des infeétes. Ces 
pièces font ordinairement au nombre de deux ; 
mais elles fe trouvent au nombre deë#quatre dans 
quelques infeëtes , tels que la Cantaride, le My- 
Jabre, &c. Nous ferons remarquer en paffant , que 
dans les divilions formées par le nombre des 
articles des tarfes., les crochets ne doivent point être 
compris, 1 
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CRUSTACÉS, CrusraceA. Les naturaliftes défi- 
gnentpar ce mot des animaux quin'ont poipt de fang , 
mais une certaine liqueur qui le remplace , & 
dont les parties tendres & charnues, font recou« 
vertes d'une croûte offeufe , cruffa, Ariftote a 
diftingué cette croûte des cruftacés, du teft des 
coquillages , en ce que la première peut être froiflée 
& écrafée , maisnon pas caflée & brilée, comme 
les coquilles. Cette difiin@tion eft trop minurieufe 
ou même trop peu convenable pour pouvoir être 
adoptée. Cependant en général l'enveloppe des tefta- 
cés eft beaucoup plus dure que celle des cruftacés. 
Une autre diftinétion bien plus majeure & qui place 
ces êtres dans des clafles bien différentes ; c’eft 
que les ceftacés n’ont point de pattes. Les cruf- 
tacés au contraire ont des pattes , dont le 
nombre plus confidérable que dans les autres in- 
fees , varie beaucoup , & dont ils fe fervent de 
même pour marcher ; la plupart ont les deux pre- 
mières en forme de pinces ou de ferres, dont ils 
fe fervent pour failir les objets : ils ont aufli une 
queue , qu'on peut ne pas appercevoir dans les 
Crabes mâles', parce qu'elle eft pliée en deffous, 
mais que les œufs foulèvent & érendent dans les 
femelles. Cette queue ef: en forme de tablettes, 
ou formée de croutes découpées & entailées les 
unes fur les autres. Quclques-uns de ces antinaux 
tels que les Ecrévifles & les Crabes , fe dépouil- 
lent de leur enveloppe par une mue admirable & 
en changent tous les ans. 


Ariftote établit quatre genres parmi les animaux 
cruftacés , ou malacoffraca , malacoftracés , (avoir, 
ceux des Langoultes ou Homars, des Écrevifles , des 
Squilles , & des Cancres ou Crabes. Pline les com- 
prend tous fous le nom de cruftacés. Klein en a 
formé deux genres principaux : le premier renferme 
ceux dont le corps cft couvert d'une feule cuirafle 
ou écaille molle, & dont la queue feulement eft 
tablettée ; le fecond, ceux dont le corps entier & 
la queue font couverts de tablettes, ou dont la 
poitrine feule & les pattes font couvertes d'écailles , 
le refte du corps & la queue demeurant nuds &. 
divifés en plufieurs parties. Il donne aux premiers 
le nom de malacoftraces , & aux feconds, celui 
d’entoma , entomon. Nous rangeons parmi les Cruf- 
tacés, les Ecrevifles, les Crabes, les Squilles , les 
Cloportes , les Afelles , Tes Crevettes , les Scolc- 
pendres, & les Iüles , qu’on peut regarder comme 
le dernier chaînon de la chaîne qui unit la clafe 
des infectés à celle des vers ; car ces detniers in- 
fectes ont le corps très-ailongé & cylindrique cu 
prefque de grofieur égale dans “toute fon étendue, 
& quoiqu'ils ayent un grand nombre de pattes, 
elles font néanmoins fi courtes que l’Iüle, quad 
il marche , paroît plutôt oliffer très-lenrement fur. 
le plan de polition & ramper comme les vers. Nocs 
nous fervirons du moe entromofiraca  entromol- 
tracés, pour défigner Ja familles des monocles & 
de tous ces animalcules microfcopiques ; qui coig= 


CRU: 


verts d'un teft à une ou deux coquilles , ont tous 
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les autres cara@ères , tels que des pattes, des an- 
tennes, qui appartiennent aux infeétes. 


Il n’y a point de doute que les animaux cruftacés 
ne fuient de véritables infeétes , puifqu'ils ont leurs os 
placés à l'extérieur, c’eft-à-dire qu'ils font couverts 
d'une peau cruftacée ou écailleufe , qui fertd'envelope 
à des chairs , à des mufcles & à tous les vifcères qui 
fe trouvent dans l'intérieur du corps ; ils ont encore 
des pattes , des antennes , & des dents ou mâchoires 
qui s’ouvrent & fe ferment latéralement. Ils font 
en général aquatiques & vivent dans les eaux de 
la mer & des rivières , felon leur efpèce, quoi- 
que la plupart puiffent cependant refter aflez long- 
tems en vie hors de l'eau. C’eft aux articles gé- 
néraux & aux defcriptions particulières qui les cen- 
cernent , que nous devons renvoyer pour les faire 
connoître dans tous les détails qui leur font pro- 
pres. Toutefois , un tableau rapidement préfenté , 
peut être encore utile pour éveiller la curiofité & 
lc’ defir de la faisfaire. Et combien le naturaïifte 
ne doit-1l pas s’emprefler de faire naître ce defir 
pour tout ce qui compofe l’hiftoire de la nature, 
dans toutes les êtres dignes de la contempler. 


Parmi les infectes , il n’y a que les cruftacés, tels 
que les Squilles, les Crevettes, les Ecrevifles, les Cra- 
bes, dont on mange quelques efpèces , & l'on fait 
que leur chair a un très + bon goût. C’eift aufli 
dans ces deux derniers genres qu'on trouve les plus. 
grands ind'vidus: on connoît jufqu'ouù s'éleve la 
grandeur des Homars, Ecrevifles de mer , & de 
certains Crabes. Rumph fait mention d’un très- 
grand Crabe terreftre , qu'il nomme cancer cru- 
menatus , qu'il a vu attaché au mât.d'un vaifleau 
& foulevant de terre une chèvre vivante qui venoit 
de pafler tout près de lui.® Les Ecreviffes ont pour 
caraétères cénériques & diftin@ifs, dix pattes, dont les 
deux antérieures font plus grandes que les autres & or- 
dinairement terminées par des ferres doubles en forme 
de doigts ; un grand corcelet convexe 8z cylindrique, 
confondu avec la tête, ou ne faifant avec elle qu'une : 
même mafle ; deux yeux placés fur des pédicules 
mobiles ; quatre antennes dont deux longues féracées ; 
deux bras articulés, & enfin une longue queuc étendue 
& courbée , compofée d'anneaux convexes, & ter- 
minée par des nageoires plattes en formede feuilles. 
Elles ont beaucoup d’agilité dans l’eau ; elles nagent. 
avec vicefle par les mouvemens réitérès de leur 
queue, qu'elles courbent en-deflous, ce qui les 
fait nazer à reculons ; mais elles marchent lente- 
ment fur la terre comme dans l'eau. Elles font 
carnacières, ovipares & d’une fécondité prodigieufe, 
La réprodu@ion de leurs pattes eft un phénomene 
trop intéreffanc, pour que nous n'en faflions pas 
une mention exprelle & l’objet de notre attention 
dans leur hiftoire. Les Ecrevifles , ainfi que les 
Crabes, muent ou ehangent de peauune foispar an.Les 
Crabes font aufli des infeétes aquatiques & cruf- 


‘la chair de ‘cet animal étant cuite , et molle 
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tacés , qui ont les plus grands rapports avec les 
Ecrevifles ; mais ces deux fortes d'animaux font 
aflez diftingués les uns des autres, en ce que les 
Ecrevifles ont de très-longues antennes , toujours 


| plus longues que Ie corcelet qui tire fur la figure cy- 
_lindrique , & une longue queue garnie au bout, 


de nageoires plattes & feuilletées , au lieu que 
dans les Crabes le corceler cft large & applati, 
les antennes font ordinairement fort courtes & 
prefque toujours moins longues que le corcelet, 


| & leur queue eft courte, en forme de lame ap- 
platie , triangulaire ou arrondie , & appliquée contre 


D» 


Le deffous du corps. Il y a des Crabes qu'on ap- 
pelle terreltres, qui vivent fur terre & dans le 
fable , où ils fe forment des retraites. Ils fe nour- 
riflent des mêmes alimens que les Ecrevifles , & 
font carnaciers comme elles. Ils font ovipares & 
plaçent de même leurs œufs fous la queue, On fait 
aufli que leursiferres ne font pas toujours de gran- 
deur égale : fouvent c'eft la ferre droite qui eft 
La plus grande & quelquefois c’eft la gauche, comme 
dans le Crabe appellant. Seroit-ce parce qu’elles 
font expofées à être caflées & reproduites , ou parce 
que l’une pouvant être plus exercée que l'autre, 
les fucs nourriciers doivent s'y porter plus abon- 


damment & occafionner un déve'oppement plus con- 
fidérable ? 


Les Squilles dont plufieurs auteurs ont fait men- 
tion , ont été placées par les naturaliftes dans le 
genres des Ecreviffes , parce qu'à certains égards, 
clles ont des rapports avec ces infectes aquatiques, 
principalement par la forme du corceler, qui eft 
féparé du corps & confondu avec la tête, & par 
la forme des yeux , qui font aufi placés fur un 
pédicule mobile. Mais ce qui doit aifément les 
diftinguer au premier coup-d'œil , c’eft qu'ellee 
ont quatorze pattes, dont les deux antérieures ne 
font point terminées en ferres ou par deux doigts, 
mais en tenailles fimples. On leur à donné encore 
le nom de Mante, parce qu'elles ont quelque ref- 
femblance avec cet infee terreftre, par la forme 
principalement de leurs deux pattes antérieures. 
La Squille a deux paires d'antennes fétacées ; le cor 
très-long & de largeur prefque égale d'un bout 
a l’autre , convexe en deflus & divifé en onze 
anneaux couverts d'une écaille cruftacée 3 fept 
paires de pattes , dont les quatre premieres font ter- 
minées par des tenailles ; enfin une large queue 
dont le deffous ft garni de pièces plattes & comme 
feuilletées. Cet infecte aquatique fe trouve dans 
toutes les grandes mers. Rondclet à rapporté que 


? 
douce & très-bonne à manger, 


Les Cloportes ont deux antennes fil:formes, cou-- 
dées ; deux yeux à réfeau , le corps ovale, couvert en- 
deffus d’une écaille cruftacée & convexe , un peu con- 
cave en-deflous ; quatorze pattes , & le derrière 
terminé par une petite queuc applage & affez pointue 
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au bout, qui ordinairement eft accompagnée vers 
les côtés, de deux appendices-cylindriques , pointues 
& mobiles, Les Cloportes ne vivent pas dans l’eau ; 
mais dans les lieux fombres & humides. Ils ne fu- 
biffent point de transformations & changent feule- 
ment plufeurs fois de peau dans leur accroifle- 
ment, Les femelles produifent des œufs qu'elles 
portent fous le corps dans une efpèce de fac, 
d’où les petits fortent enfuite , après avoir quitté 
l'enveloppe de l'œuf. 
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Les Afelles font encore des infeétes aquatiques 
& cruftacés, dont la tête diftiséte du corcelet, 
eft munie de quatre antennes féracées, & dont le 
corps ovale plus ou moins allongé , eft compofé 
de fept anneaux, garni de quatorze pattes armées 
d'un crochet, & terminé par une queue large fo- 
liacée & par deux appendices bifides. Les Afcelles 
ont quelque reffemblance avec les Cloportes ; mais 
ils en diffèrent par la forme de leur queue & par 
le nombre des antennes. Nous ne connoiïllons en 
Europe qu'une feule efpèce d’Afeile qui vive 
dans les eaux douces, mais la mer en fournit un 
noinbre aflez confidérable : la plupart attaquent les 
poiffons, s'introduifent dans leurs nageoires , les 
fucenc & les font fouvent périr lorfqu'ils y font 
en grand nombre. On ne voit point l’Afelle des 
ruifleaux nager, mais feulemenc courir d'un côté 
& d'autre, fans jamais fortir de l’eau. Ces in- 
feétes. comme les précédens, ne fubiffent point de 
transformarion . leur corps en [e développant , change 
plufeurs f is de peau. Les Afelles, ainfi que tous 
les cruftacés , s'accouplent & fe reproduifent avaut 
d'être parvenus à leur entier accroiflement, & bien 
différens de rous les autres infectes , ils ont la fa- 
calté de s’accoupler & de fe reproduire plufieurs 
fois pendant la durée de leur vie. Leur accouple- 
ment dure pluñeurs jours, & pendant ce tems le 
mâle plus grand que fa femelle , la porte fous 
lui. Quand 1l l’a quittée , celle-ci fe trouve chargée 
en-d'ffous du ventre, dune poche ou fac mem- 
brancax rempli d'œufs, d'ou les petit: fortenr enfuite 
tout vivans. Les Crevettes , autres infetes, aqua 
tiques , ont quatre antennes féracées; deux yeux 
immohi!es , point du tout faillans ; le corps alongé, 
compofé de douze ou treize anneaux couverts de 
plaques cruftacées ; ordinairement quatorze pattes 
onguiculées ; une queue terminée par plufieurs filets, 
& quelques appendices bifides, au-deflous de la 
queue. Les Crevettes nagent avec beaucoup de 
vitefle, & leurs fauts vifs lorfqu'e les fonc horsde l'eau 
leur à fait donner le nom de puces de rivière. Elles 
font carnacières ; leur accouplement eft le même 
que celui des Afelles. Elles portent auffi leurs œufs 
fous le corps dans un fac , d’où les petits fortent 


fans éprouver dans la fuite aucun nouveau ‘han- | 


gement dans leur forme ; mais ils doivent changer 
pluficeurs fois de peau, à ancfure qu'ils grandif- 
£enc, 


Les Scolopendses , connues fous le nom de Cerz- 
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pied & de Mille-pied, ont le corps applati, très- 
long & peu large , divifé en une grande quantité 
d'articles ou d’anneaux , & couvert, dans la plü- 
part des efpèces , d’une peau dure & écailleufe ; 
un grand nombre de pattes , dont il y en a tou- 
jours une paire à chaque anneau ; des antennes 
féracées ou à filets coniques ; deux pinces ou te- 
nailles enfcrochets, au-deflous de la tête; deux bar 
billons en forme de petits bras, & enfin plufeurs 
yeux en grains hémifphériques. Elles font carna- 
cieres & vivent dans les lieux humides, froids & 
obfcurs. Leslüles , très rapprochés des Scolopendres, 
font la clôture de la clafle nombreufe des infectes, 


Is ontle corps très-alongé, cylindrique, divifé en 


un très-grand nombre d'articles, couvert d’une 
peau écailleufe très-liffe ; des pattes nombreufes , 
courtes , dont deux paires à chaque anneau, ce 
qui les diflingue d'abord fuffifamment des Scolopen- 
dres ; des antennes couites filiformes ; deux yeux 
à réfeau , enfin deux dents dans la bouche. Lé 
nombre des anneaux & des pattes varie felon 
les efpeces. Ces infectes vivent ordinairement dans 
les beux fombres & humides. Ils font ovipares & 
pondent dans la terre une grande quantité d'œufs ; les 
petits éprouvent une efpèce de transformation , en ce 
que le nombre des anneaux & des pattes augmente 
à mefure que l’accroiflement fe fair. 


Tel eft fur les animaux cruftacés l’apperçu léger 
qui peut fervir , & à ceux qui ne veulent connoïtre 
que la furface des chofes , & à ceux qui veulenr 
rapprocher dans un coup-d'œil la plñpart des genres 
d'animaux analogues. 

CUCUIE, Cucrjus, genre d'infectes de Ja troi- 
fième Section de l'Ordre des Coléopteres. 


Les Cucujes ont le corps très-applati ; la têre 
affez large. Les antennes filiformes, grenues , plus 
courtes que le çorps; deux ailes cachées fous des 
étuis durs ; enfin, quatre articles aux tarfes, 


M. Geoffroy a employé le mot Cucyus, tiré de 
l'Indien Cucuras, pour défigner les infeétes que 
Linné nomme Bupreftis. M. Fabricius, en établif- 
fant ce nouveau genre qui va nous occuper, a 
jugé à propos d'adopter un mot déjà emplové , & 
pour ne pas accroître l'embarras qu’un nouveau 
changement de nom pourroit occafionner, nous 
fommes forcés de nous en fervir nous-mêmes. 
Linné n'a connu que deux efpèces de ce genre, 
dont il a placé l’une parmi les Téléphores, fous 
le nom de Cantharis , & l'autre parmi les Capri- 
cornes , trompé fans doute par la longueur des an- 
tennes. 


Les antennes font filiformes , de la longueur de 
la moitié du corps , ou même un peu plus lon- 
gues ; elles font compolées de onze articles, dont 
ke premier eft long, le fecond court ; les autres 
font égaux earr'eux : le dernier eft terminé en poinre. 


cÜüc 
Elles font inférées à la partie antérieure & latérale 
de la tête, à une petite diftance des yeux. 


La bouche eft formée d'une lèvre fupérieure , de 
deux mandibules , de deux mâchoires, d'une lèvre 
inférieure , & de quatre antennules.” ; 


La lèvre fupérieure eft coriacte , affez large, 
arrondie antérieurement, 


Les mandibules font cornées | courtes, aflez 
grofles, arquées , dentées à leur extrémité. 


Les mâchoires font prefque cornées , courtes , 
bifides : Ja divifion extérieure eft arrondie, plus 
grande ; l’interne eft courte & pointue. 


La lèvre inférieure eft courte, membraneufe , 
bifide : les divifions font égales & diftantes. 


Les antennules antérieures font filiformes & com- 
pofées de quatre atticles , dont le premier eft petit, 
le fecond long & conique , le troifième court, & 
le dernier affez long & tronqué ; elles font inférées 
aux dos des mâchoires, Les poitérieures font fili- 
formes & compofées de trois articles, dont le pre- 
mier eft crès-petir , Le fecend conique, & le dernier 
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tronqué ; elles font inférées à la bafe antérieure 
de la lèvre inférieure. 


La tête eft afez groffe, déprimée , plus ou moins 
diftinéte du corcelec. Les yeux font petits , arron- 
dis, pêu faillans. 


Le corceleteft déprimé, à peu-près de la argeur 
des élytres. L'écuflon eft petit & triangulaire. Les 
Là V4 L) 1 , 
élytres font déprimées, de la grandeur de l’abdo- 
men ; elles cachent deux aïles membraneufes, re- 
pliées. 


Les pattes font fimples & de longueur moyenne. 
Les tarfes font compofés de quatre articles ; les 
poftérieurs parotflent être feulement compofés de 
trois, le premier article étant très-court & peu 
diftinct. 


Ces infectes en général affez petits pour échapper 
aifément à l’obfervation ainfi qu'a la recherche, 
n'ont encore fourni aucune confidérarion intére{- 
fante pour en faire mention dans leur hiftoire, 
Nous favons feulement qu'on les trouve fous l'é- 
corce des bois pourris. La larve probablement doit 
vivre dans le bois mort, 


GA" C'TULSSTME. 
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CERAMBYX Lin. CANTHARISMIIN. 
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sg c A . , 
il Antennes filiformes, plus courtes que le corps: onze articles, le premier alongé, 
site fecond court , les autres égaux entr'eux. 


Bouche formée d’une lèvre fupérieure , fimple ; de deux mandibules dentées; de deux 
mâchoires bifides ; d’une lèvre inférieure bifide, & de quatre anrennules filiformes , 
tronquées, ie 


Corps déprime. 


Quatre articles aux tarfes : le premier article des tarfes poftérieurs très-coutt. 


ESPECES. 


1. CucuJe déprimé. s- Cucuyre unicolor. 

Corcelet dentelé , rougeätre ; élytres Fauve, fans taches ; corceler en cœur ; 
rougeâtres ; pattes fimples ; noires. élytres ftriées. 

2. Cucuse clavipede. 6. Cucuye douteux. 


Corcelet dentelé, rougeâtre ; élytres 
noires ; antennes filiformes, de la lengueur 
du corps. 


Reuge; corceler filloné ; cuiffes renflées , 
rougeâtres. 


3+ Cueuse filloné, 7. CucuJe bimaculé. 


: PS7, : | 
a N Ga pa Jillonné; élytres avec des Teflacé ; élytres flriées, noires , avec une 
Or tache oblongue , .teflacée. | 


4. Cucuye bleu: 8. Cucuye flavipede. 


. 4 e # . $ À 
Noir ; corcelet Jilloné ; élycres ffriées , | Noirätre: corce!et dentelé ; pattes jaunes; 
bleues ; abdomen rougeätre. antennes filiformes , de la grandeur du corps. 


© Suite de l'introduition à l'Hifloire Naturelle des infeëles. 20 


CUCUIJE. (Infedes.) 


9. Cucuye noirâtre. foncé, de chaque côré ; élytres flriées , obf- 
cures, 
D'un brun noir fans taches ; corce- ; 
les liffe; élyrres ftriées. 12, CUCUIE monile. 
/ à 4 e 
10, Cucuye teftacé. ; Corcelet fimple , carré ; corps noir en- 


; deffus , avec le bord du corcelet, & une tache 
Il  Teffacé, fans taches ; corcelet prefque | fur Les élytres ferrugineux. 
carré; cuiffes un peu comprimees. 
13. CUCUJE nain. 
vi. CucuJE mutique. h ) : 
Teflacé , fans taches ; élytres Jèriées ; 
Corcelet fimple, noir, avec un point en- | antennes de la longueur du corps. 


Hifi, Nat, des Infeëtes, Tome VI, Hh 
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a, Cucure déprimé,. 
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CucuyJus depreffus. 


Cucujus thorace denticulato elytrifque rufis ; pedi- 
bus fimplicibus nigris. Fas. SyfE. ent. p.2104.n°, 1. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 257. n°, 1. = Mant. 
infit, 1, pe 165. n°. 1. 


Cantharts (anguinolenta fupra rubra , elytris bi- 
marginatis, LiN. Syf. nat. pag. 647.n°. 1. 


Fues. Archiv. inf. 2. tab. fig. 1,— 4 
, FRiscH. Inf. tom. 13, tab. 7. fig. 1. 


Il à environ fix lignes de long. Les antennes 
fonr noires, légèrement velues, grenues > de la 
longueur de la moitié du corps. La têre eft dé- 
primée , rougeâtre, avec la bouche & les yeux noirs, 
L'angle poftérieur de la rète eft avancé & arrondi. 
Le coréeler eft déprimé , prefque filloné, rougeûtre, 
avec les bords latéraux légèrement crénelés & 
noirs. Les élytres font liffes, déprimées & rougeà- 
tres, Le detlous du corps & les pattes font noirs. 


+ : ë 
Il fe trouve foas l'écorce du bois mort, en France, 
en Allemagne. d 


2. Cucure clavipede, 
CucujJus clavipes. 


Cucujus ruber thorace fulcato femoribus clavatis 
rufis. Fab. Gen. inf. mant. pag. 133.— Spec. inf. 
tom. 1.pag.2$7. n°, 2.—Mant. inf. tom. 1.p. 166. 
n°, 4 


Il reffemble beaucoup at Cucuje déprimé, dont 
il n'eft peut-être qu'une variété. Les antennes font 
noires , moniliformes, prefque de la longueur de la 
moitié du corps, Les yeux font noirs, petits, arron- 
dis. Le corps eft déprimé, rougeñtre. L'angle pof- 
térieur de la tête cit faillanc, arrondi. Le cor- 
celet a deux fillons au milieu , & fes bords laté- 
raux font a peine crénelés. Les élytres font liffes, & 
ont un peu du bord extérieur noir, Le deffous du 
corps elt d’un rouge noiratre. Les pattes font noires, 
avec les cuifles légèrement renflées & rougeâtres. 


Il fe trouve dans l’Amériqne feptentrionale. 


3. Cucuys filloné, 
Cucujus fulcatus, 


Cucujus thorace fulcato niger, elytris crenato- 
firiaiis. Fas. Mant. inf. tom. 1, pag. 165. n°. 2. 


‘ Ileft a'onzé, de grandeur moyenne, Les anten- 
nes font courtes , moniliformes , noires, La 
tête elt noire, marquée de trois fillons: l’in- 
termédiaire cit plus long que les autres, Le cor- 
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| es deux latéraux ne vont point jufqu'à l'extré- - 


mité. Les élytres font noires & ont desftries créne- 
lées, L'abdomen eft couleur de poix, Les pattes font 
noires, fimples. 


. Il fe trouve dans la Croatie , fur le bois mort. 


4. CucuyE bleu. 
Cucujus caruleus, 


Cucujus thorace fulcato niger , elytris flriatis 

caruleis , abdominerufo. Fas, Mant. inf.t. 1. p, 166. 

o à Li 
5 MORE 


FUESL, Archiv. inf. 2. tab. fig. $. 6. 


Il eft un peu plus grand que le Cucuje déprimé, 
auquel d ailleurs il reflemble beaucoup. Les antennes 
font noires, grenues, de la longueut dela moitié 
du corps. La tête eft noire avec la bouche brunc. 
Le corceler eft cannelé , déprimé , avec un fillon 
enfoncé , court, de chaque côté. Les élytres font 
ftiées, bleues & luifanres. L'abdomen eft rou- 
geatre. Les pattes font noires, 


Il fe trouve dans l'Allemagne, 


s. Cucure unicolor, 
Cucujus unicolor. 


Cucujus rufus immaculatus thorace cordato , ely- 
cris ffriatris depreflis. 


Il eft un peu plus petit que le Cucuje déprimé. 
Tour le corps eft d'une couleur fauve ferrugineufe. 
Les antennes font un peu plus longues que la moitié 
du corps. Le corcelet eft lifle, en cœur, un peu 
déprime. Les élytres font déprimées & ftriées. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


Du cabinet de M. Gerning. 


6, CucurE douteux. 
Cucujus dubius, 


Cucujus thorace denticulato rufo , elytris nigriss 
antennis fiiformibus longitudine corporis. Fa. Gen, 
inf. mant. pag. 2133.— Sp. inf. tom. 1. pag. 2574 
n°, 3.— Mant, inf. tom. 1.pag. 166. n°. 5. 


Il a la forme déprimée des précédens. Les an- 
tennes font rougeâtres , filiformes , finuées, avec le 
dernier article aigu. La tête eft rougeñâtre. Le cor- 
celet eft dentelé, rougeâtre. Les élytres font noires, 
ftriées , obrufes. Le deflous du corps & les pattes 


font rougeätres, 


+ 


IL le trouve dans l'Amérique feptentrionale, 


7. Cucure bimaculé, 


celet eft noir, plane, marqué de trois fillons, dont Ï Cucurus bimaculatus. 
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Cucujus teflaceus | elytris fhriatis nigris macula | 


0longa teffacea. 


… H'cft de la grandeur du Cucuje flavipede, mais 
il eft un peu plus large. Le corps cft déprimé, 
teflacé , Juifant. Les antennes font filiformes , plus 
Courtes que le corps. Les mandibules font avancées, 
arquées , bidentées, & norâtres à l'extrémité. Les 
Yeux font noirs, arrondis , faillans. Le corcelet 
a une ligne de chaque côté , un peu élevée, Les 
élytres font légèrement flriées, noires, avec une 
tache oblongue , teftacte, Les pattes font de la 
couleur du corps. 


On en trouve ‘quelquefois une variété dont le 
Milieu de la tête & du corcelet eft noirâtre. 


Il fe trouve aux environs de Paris, fous l'écorce 
du bois mort. 


Du cabinet de M, Lermina. 


. \ LL , 
8. CucuiE flavipède. 
Cucujus flavipes. 
Cucujus thorace denticulato nigro, pedibus fla- 


vefcentibus, antennis fliformibus longitudine cor- 
por:s. FA 8. Sp. inf. tom, 1.p. 257, ne. 4 — 
Mant, inf. tom. 1. p. 166. n°.6. 


Cerambyx planatus rhorace marginato fcabro antice 
dentato, Corpore nigro, an:ennis pedibufque Jerru- 
gineis, LiN. Syff nat, p. 624: n°, 17. 


Ceraïnbyÿx compreffus niger compreffus fcaber , 
thorace utrinque ferrato | redibus fulvis. Fourc. 
Ent. par, 1. p. 76, n°, 11, . À 


FuesL. Archiv. inf, 2. tab. fig. 7. 8. 


A a deux lignes de long. Le corps eft noir , 
déprimé, Les antennes font d'un brun fauve , lé- 
gèrement velues , f'iformes, prefque de la longueur 
du corps. Le corceler eft denteié, Les élytres ont 
des ftries crénelées. Les pattes font d'un jaune fauve, 


I fetrouve dans prefque toute l'Europe, fous 
l'écorce du bois mort, 


9. CUCUIE noirûtre, 


Cucujus piceus, 


Cucujus corpore depreffo piceo immaculato , elytris 
firiatis. 


I eft un peu plus petit que le Cucuje Aavipède. 
Lé corps eft déprimé, d’un brun noir luifanr, 
fans taches. Les antennes font fliformes , grenues, 
un peu plus longues que la moitié du corps, Le cor- 
cclet eft lifle, Les élytres fent ftriées, 


Il fe trouve aux environs de Paris, fous l'écorce 
du bois morr, 


dans une boîte, 


C'U:C 


10. Cucur teftacé, 
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Cucujus teflaceus, 


Cucujus thorace fuiquadrato mutico teflaceus fe- 
moribus compreffis. Fas. Manr, inf. tom, 1.p. 166. 
n° à, 

Il eft deux ou trois fois plus perit que le Cucuje 
flavipède, Tout ice corps eft teflacé ; les yeux feuls 
font noirs, arrondis, faiïllans. Les antennes font 
un peu plus courtes que le corps. Les cuifles font 
un peu venflées , légèrement comprimées. 


I] fe trouve aux environs de Paris , fous l'écorce 
des arbres.” 


11. CUCUIE mutique. 
CucuJus muticus. 


Cucujus thorace mutico nigro punélo utrinque im- 
preflo, elytris flriatis fufcis. FaB.Spec. inf. tom. 1. 
p.257.n°, $.—Mant. inf. tom. 1.pag. 166, n°. 8. 


Il reflemble aux précédens. Les antennes font 
noires, filiformes, plus courtes que le corps. La 
tête & le corcelet font noirs, fans taches ; le cor- 
celet à deux points enfoncés vers la bafe. Les 
élytres font filiformes , ftriées , noirâtres. Les paties 
font fimples , noires. 


Il fe trouve en Allemagne. 


12. CucuIE monile. 
Cucujus moniiis. 


Cucujus thorace quadrato mutico fupra niger, 
chorace margine, elvtris macula ferrugineis, Fap. 
Mani, inf. (OMe 1. P. 166. n°, 9. 


Les antennes font courtes, moniliformes. Le corps 
eft noir en-deflus, teflacé en deffous. Le corcelet 
eft quarré , bordé de ferrugineux. Les élytres ont 
une tache ferrugineufe. 


# 
I! fe trouve en Allemagne, 


+ 


13. CUCUIE nain. 
Cucujus minutus, 


Cucujus teflaceus , elytris ffriatis , antennis lon- 
gitudine corporis. 


Il n’a pas une ligne de long. Les antennes font 
filiformes, de la lonoueur du corps. Les yeux 
font noirs. Tout le corps eft reftacé, fans taches, 
Le. corcelet eft prefque carré, life. Le; élytres font 
lgèrement flriées, 


Il a été trouvé en grande quantité parmi des 
plantes defléchées , envoyées de l'Isle de France, 
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CUCULLE, Noroxvs, genre d'infe@tes érabli 
par M. Gcoffroy. Voy. NoToxe. 


CUILLERON. On a donné le nom de cueilleron 
ou aileron à une pièce membraneufe , très-mince 
& tranfparence, qui fe trouve à la bafe des aîles 
des dipières, & qui eft ordinairement concave 
d'un côté & convexe de l'autie, en forme de co- 
quille ou de cuiller. Woy. AïLERON. 


CUISSES , femur. Tous les infectes dans leur état 
de perfection , ont des pattes articulées & éompofées 
de la hanche , de la cuifie, de la jambe & du tarfe, 
La cuile eft donc la feconde pièce qui fuit im- 
médiatement la hanche , & c’eft par cette dernière 
que la patte et attachée au corps de l’infecte. Nous 
envoyons à l’article ParTre, les détailsrélatifs à 
routes les parties qui la compofent. Nous confidé- 
rons feulement ici ia cuifle relativement à fa forme, 
fes bords & fon extrémité, 


Sa forme, 


Elle eft cylindrique , cy/indricum. Renflée, in- 
craffatum. Courbée, incurvum. Stipulée, fu/cratum, 
lorfqu'il y a une lime forte, roide, à la bale, 
comme dans les Mordelies. Cannelée, canalicu'atum. 
Dilatée , dilatatum. Cornue , cornutum , comine dans 
une efpèce de Lamie. 


Ses bords. 


Elle eft dentée , dentatum : quelques Charanfons, 
quelques Guépes. En fcie, ferratum : quelques Cra- 
bes, quelques Criquers. 


Son extrémité. 


Elle eft lobée , /obatum , lorfqu'elle eft terminée 
par une membrane latéralement avancée : une ef 
de Mante. Epineufe , /prnofum, lorfquelle eft ter- 
minée par une épine roide, forte, aiguë. En mañle, 
clavatum | lorfque l'extrémité eft renflée : la plü- 


paït des Callidies, 


CYCLOPE, Crczors. Genre ginfeétes aqua- 
tiques & microfcopiques , écabli par M. Othon Fre- 
détic Muller , & placé dans la troifième divi- 
fion méthodique de fon Entomoftracic. 


C'eft rendre fans doute un vrai fervice aux 
amateurs de l'hiftoire naturelle, que de leur pré- 
fenrer le travail fi intéreffant de M. Muller, fur 
les infetes qu'ils a découverts, décrits & figurés , 
dont il a compofé une clafle fous le nom de En- 
tromoftraca | & dont quelques-uns étoient déja 
connus fous le nom génér que, mais trop Vague 
& fouvent impropre, de Monocle. Combien ne de- 
vons nous pas apprécier les veilles de ceux qui, 
armés d’un microfcope , cherchent, trouvent & Ma- 
nifeftenr dans des arômes invifibles à l'œil MU > 
es êtres vivans & doués d’une ofganifation ab 


variée que conforme aux vues de la nature dan$ 
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la formation de tous les êtres ! Combienle fpe@ta< 

cle des mœurs , des habitudes de ces animalcules , ” 
doit-il exciter notre reconnoiflance envers celui qui 

en cft pour ainfi dire le créateur , lorfqu'il eft 

parvenu à le découvrir & à le retracer ! Mais ce 

n'eft pas ici le lieu pour mettre à profit les ma-. 
tériaux précieux raflemblés fur cet objet par quel- 

ques auteurs & fur-tout par celui déjà cité. Ea 

fuivant l'ordre alphabitique qui nous eft prorre, 

nous ferons connoître lès diffirens genres qu'il a 

établis & les différentes efpèces qui les compofent. 

Nous renvoyons 2 l'ariicle Entomoftracés & à celui» 
de Monocle , pour entrer dans des détails & des dé- 

véloppemens plus étendus , & nous allons décrire 

maintenant feulement le genre Cyclopeend. 


CARACTÈRÉES DU GENRE 

- Deux ouquatre antennes fimples. 

Six , huit, ou dix pattes. 
Un feul œil. 


Les infeûtes compris fous ke nom de Cyclo: 
pes, fe rapprochent beaucoup des Crabes , 
par la ftruëture du corps, par les pattes , par 
les antennes , &c. mais ils en différent trop 
eflentiellement par l'œil unique qui eft leur 
partage, pour ne pas devoir le conferver 
armi la famille des Entomoftracés. Ces 
infeétes fonc cruflacés, à moins qu’on ne 
veuille les regarder comme multivalves: le 
feul Cyclope captif eft univalve. Il n’eft 
point d'eau qui ne nourrifle des Cylopes, 
& routes les fois que nous buvons, nous 
fommes expofés à les avaler vivans. Le tra- 
vail fingulier de leur génération, doït encore 
rendre la connoiflance de ces infeétes bien 
intéreflante pour le naturalifte comme pour le 
phyfcien. Les parties fexuelles du mâle fonc 
placées, dans quelques efpèces , au milieu des 
deux antennes, dans d’autres elles paroiffent 
lacées feulement à Flantenne droite. La 
femelle porte fes œufs murs, hors de fon 
corps , ralemblés en deux pelotons pendans, 
ou en un feul, 


ESP Æ/C'ErS, ; 


1. CYCLOPE menu. 


CYczoPs minutus. 


C Ye 


Cyclops antennis linearibus , cauda bifeta. Mur. 
Ent. pag. 101. tab. 17. fg. 1. — 7. — Zool, dun. 
Prodrom, 2409. 


EicuHorn. Microfe, p. 53.1, $.f. K.L, 


Naturf. 7. fl. p. 101. 


Il a une demi-ligne de long. Le corps eft ob- 
long , cruftacé, diminuant peu a-peu poftérieure- 
ment ; il eft blanc, compolé de huit fegmens ou 
anneaux, en exceptant la queue : le premier an- 
neau qui forme Ja rèêce, eft plus grand que les deux 
fuivans & arrondi antérieurement , avec un œil 
diftin@ , au milieu. Les antennes, au nombre de 
deux , font fimples , compofées de plufieurs arti- 
‘cles tranfparens ; elles portent des foies à leur bafe, 
& diminuent infenfiblement, Elles font plus courtes 
& plus groffes dans les mâles. Les deux anten 
nules font biarticulées , & couvertes de poils à Leur 
extrémité : on diftingue difficilement en-deflous , 
deux très petits crochets bril'ans. Les pattes, au 
nombre de dix, cinq de chaque côté, font tiès- 
longues | & très- couvertes de poils ; elles 
jouifient d'une certaine fléxibilté, quoique dénuées 
de toute efpèce d'articulation : les poils vus au 
microfcope , font en forme dépines. Les pattes 
attachées aux premier , fecond & troifième anneaux 
du corps , s'avancent au-delà de la queue dans leur 
Jongueur ; les intermédiaires font plus longues que 
les autres. L’anneau qui forme la queue eft ter- 
miné par deux papilles ou mamelons , qui donnent 
naiffance à deux foijes fines , entièremeut nues & 
plus longues que le corps : au-deffous de ces pa- 
pilles on apperçoit deux autres foies beaucoup plus 
courtes , & les côtés font couverts de petits poils. 


Le male porte fes parties génitales dans les an- 
tennes , à l'endroit où elles font plus grofles ; dans 
l’accouplement, il en entortille la bafe des foies 
de la queue de la femelle, & enfonce ces parties 
dans Les vulvés qui s’y trouvent. On peut les voir 
dans cette fituation nager enfemble pendant plu- 
fieurs jours & plufeurs nuits , vers les mois de 
juillet & de novembre. On rencontre fréquemment 
la femelle, vers la fin de feprembte & pendant 
tout l'hiver, portant deifous fes pattes , un petic 
paquet d'œufs, d’un vert obfcur. Ces petits œufs 
en forme de grappe de raïfin, font fufpendus par 
deux petits crochets , ou font ramafñlés à l’entour 
d’un pédoncule long, inarticulé & un peu mobile, 
Ce pédoncule eft rouge & droit : on le voit quel- 
quefois nud. La diverfiré de cer organc ovifère 
peut indiquer de nouvelles efpèces. 


Il fe trouve fouvent fur les rivages de Ja mer 
Baltique, parmi les conferves , & fur le bord des 
étangs & des marais , parmi la lentille d'eau 
Lemra, en Danemarck & en Norwève, 
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2. CyceLorE bleu. 
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CYcrors caruleus. 


Cyclops antennis linearibus , ceruleus, ca:.1a refa 
biloba. Mur. Ent.p, 102, tab, 15. fic. 14e 9, — 
Zool, dan. prodr. 2411. | 


IL eft orné de belles couleurs variées, & deux 
fois plus grand que les autres efpeces. Le corps 
eft oblong , bieu , convexe fur le dos & com- 
pofé de fix anneaux. L'anneau près de la têre égale 
les trois fuivans. En-deflous de la tête, de chaque 
côté de la poitrine, s'avancent trois efpèces d’an- 
tennules , qui fe meuvent à leur bafe globulaire ; 
la paire fupérieure fubuliforme eft fans poils, la 
leconde paire en forine de crochet, eft ciltée fupé- 
rieurement , la troifième on l'inférieure imite une 
foie aiguë. La couleur rouge de ces filets cft bien 
apparente fur le bleu de la poitrine, Les antennes 
font rouges, & compofées de plufieurs articles 
diftinéts ; vers leur extrémité elles perdent en vo- 
lume ce qu'elle gagnent eu longueur. L'antenne droite 
du mâle groflit vers le milieu, par une férie de 
nœuds ou d'articles avancés ; elle devient mince à 
(on extrémité, Chaque article eft muni d'une petite 
foie. Les pattes au nombre de huit, quatre de 
chaque côté, fe préfentent vers le haut, en petits 
pédicules bleus , biarticulés, dont l'extrémité eft 
foyeufe, verte. Deux agui lons rouges & cour- 
bes , placés en-deffous des pates, prennent leur ori- 
gine au dernier anneau du corps; ils font com- 
pofés de quatre articles d‘croiffans, aigus à l’ex- 
trémité. L'abdomen eft vert , avec une lunule rouge 
[ur le bord des anneaux, vers le fillon tracé par 
les pattes. [a queue eft rouge, articulée, bilobée 
à fon extrémité : le bord des lobes eft foyeux. 


A la bafe du corps de la femelle, en-deffous 
vers la queue, s'élevent de perits crochets, aux- 
quels eft adhérent le petit paquet d'œufs, de forme 
crbiculaire, dont tout le deffous de la queue eft 
couvert: ces petits œufs font fphériques & rouf- 
fâtres, enveloppés d'une membrane fi tendre , fi 
tranfparente qu'ils paroiffent comme nus, & qu'ils 
font bientôt difperfés, pour peu qu'ils éprouvent de 
mouvement fenfible, 


Il (e trouve en Danemarck & en Norvege , 
dans les marais limoneux, peuplés d'Aûnes, qui 
conduifent vers le bois de Fridérifchdal. Plufieurs 
femblent vivre en fociété, & ils ne paroïflent que 


vers le printemps ; on n'en voit pas dans les autres 
temps de l’année. 


3. CycLOPE rouge, 


Cyczops rubens. 


Cyclops antennis linearibus rubens, cauda re#a 


! oifurca. Mur. Ent, pag, 104. tub, 16, figs 13 
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I eft entiérement rouffârre ou d’un rouge pâle, | gés, terminés par cinq ou fix foies: on peut Jes 


plus petis que Le précédent. Le corps éft cbiong, 
compofé de cinq anneaux. La poitrine eft moins 
d'primée : on y remarque de chaque côté quatre 
organes particuliers, dont trois font toujours écen- 
dus & dans un mouvement de vibration ; rarement 
les trouve-t-on dars un érat de repos; pour faifir 
ce moment, le feul propre à faire connoître leur 
itruure , il fautufer d'une grande patience : alors 
celui du milicu , le plus long & avancé, paroït 
foriié de trois articles cylindriques & ‘fe termine 
par des poils lorgs; le fupérieur eft le plus court, 
& ne manif:fte que de crès-peits poils ; linffrieur 
un peu plus long que le fupérieur , eft plus délié 
& très-aigu , à peine apperçoit-on queljues poils 
réanis, à l'extrémité. Le mouvement conrinuel de 
ibration que ces organes préfen:ent, doit foriner 
un courant propre a ramener les petites graines 
difféminées dans l'eau ; & en faifant l'office d’an- 
tennules & de pinces, ils doivent fervir merveil- 
leufement à entretenir la vie de l'animal : on ap 
perçoi: encore entr'eux de petites lamelles fillounées, 
& intérieurement, d'autres o'ganes qu'on ne peut 
bien diftinguer. Les antennes, prefque auf lon- 
gues que le corps , funt compofées de plufieurs 
arucles fét'fères ; l'antenne droite du male eft rer- 
fléc au milieu & divicnt mince & flexueule à l'ex- 
uiémiré. Les pattes, au nombre de huit , quatre de 
chaque côté , s'élèvent en angle aigu : on apper- 
çoit en-deffous , un aïguilon long , courbe ,très- 
aieu , fuivant la direction droite des pattes. La 
ueue eft aflez longue, droite, & paroïît formée 
de fix anneaux : le fixième anneau eft fendu & 
terminé par cinq foies à l'entour de chaque lobe. 


Il fe rapproche beaucoup du Éyclope bleu, dont 
il diffère cependant par les organes de la poitrine, 
par la couleur, par la grandeur, & fans doute 
par le genre de vie & les habitudes : il eft 
commun, pendant toute l'année, dans la plupa:t des 
eaux des inarais, des lacs, ou des petits ruiffeaux 


du Danemark. 


4. CyceLope lacinulé. 
CYrczoprs lacinulatus. 


Cyclops anteñnis linearibus , cauda curva bifur- 


ca. MULL. Ertom. pag. 105$. 1ab, 16. fig. 4—6i— 
Zool. dan. prodr. 1410, 


* 

Il eft à peu-près de la grandeur du précédent. 
Le corps eft oblong & compolé de cinq anneaux. 
Le dos eft convexe, cruftacé comme celui des 
Ciabes. L'anneau qui forme la tête, eft crand & 
égale les trois fuivans. La téêre eft arrondie pofté- 
rieurement & aprlatie antérieurement ; l'œil placé 
au milieu, paroit comme un point prefque qua- 
dranguiaire. La poitrine eft céprimée , & donne 
paiffance à trois paires de divers organes : la paire 
fupérienre préfente deux corps éylinériques , alon- 


appeler des ramts, car c!les paroiffent beaucoup 
favorifer les mouvemens de l'animal dans l'eau : 
entre ces organes on en apperçoit deux autres plus 
petits, courbes , très-aigus à l'extrémité, Enfuite 
fe préfentent deux lames entourées de fillons tranf- 
parens ; lorfque l'animalcule eft en repos, par leur 
mouvement continuel à droite à gau-he, elles opè- 
rent dans l'eau une lécère trépidation qu'il eft rare 
de voir cefler | & qui reprerd bientô:. Entre ces 
lames s'avancent deux autres corps tranfparens, tor- 
tueux vers l'extrémité, & couverts de cinq ou fix 
onglets; ils parciflent compofés de trois articles di- 
verfement fléchis: parmi les onglets les plus longs, 
on en apperçoit d'autres très - petits : ces parties 
font peut-être l'office d'antennules, en pouvant s'é- 
tendre & fe retirer. Tous ces organes font blancs, 
& jouiflent enfemble d'un mouvemeit libre dans 
l'eau, Les antennes au nombre de deux , font 
blanches, plus longues que le corps, en exceptant 
la queue, égales, linéaires, & inférées au front; 
elles paroiflent compoftes d'une infinité d'articles 
qui jetrent fupérieurement une foie courte. Les partes, 
au nombre de fix, trois de chaque côté, élevées 
en angle aigu, font très-rapprochées & blanches ; 
on y diftingue cinq articles ; elles font armées fupé- 
ricurement d'une épiné courte, & munies à leur 
partie inférieure, vers l'extrémité, de quelques poile. 
En deffous des pattes, vers leur bale & à l'origine 
de la queue, font placés deux aiguillons courbes, 
mobiles, munis latéralement d'ure petite épine; on 
apperçoit en outre, au-deffous de ceux-ci , un au- 
te plus court, plus étroit, droit, triarticulé, & 
couvert de poils à l'extrémité. La queue, plus 
courte que celle du Cyclope bleu, n’eft pas droite, 
mais courbe au milieu , & divifée à fon extrémité 
en deux lobes terminés par cinq foies fortes. On 
diftingue quatre anneaux : le dernier et une fois 
plus long & plus étroit que les fupérieurs; les 
deux fupérieurs, quand l'animal eft renverfé fur 
le dos, paroifflent pointus de chaque côté: à la 
bafe & au-deflous de la queue, on remarque qua- 
tre franges particulières à cette efpèce ; ce font des 
organes alongés, tran’parens ; il y en a deux qui 
font opaques au milieu. On peut appercevoir fur 
le dos, le mouvement periftaltique du cœur, ou 
d’un tube inteftinal , de couleur de fang , placé de 
chaque côté du corps & dans toute fa longueur. 


D'après l'égalité des antennes & les crochets de : 
l'abdomen, deftinés à porter le petit amas d'œufs, 
M. Muller a conclu que cette efpèce étoit we. 
femelle. Il n'a pu difcerner l’ufege des franges 
pendantes ; il a feulement vu un autre individu , 
fans aucune apparence de frange, d’ailleurs tout- 
à fair femblable au premier ; & également fe- 
melle. JI avoit trouvé cet infecte vers la fin de 
feptembre 1768, dans une foffe marécageufe. Au 
commencement de mai 1769, ayant repris fesre- 
cherches & fes obfervations, il vit une femelle, 

k qui 
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qui portoit fon petit paquet d'œufs; il écoit ovale, 
& pendu entre les aiguillons & les franges, fous 
les fegmens fanguins de la queue. Tandis qu'il ob- 
fervoit l'infecte placé fouslemicrofcope, & jouif- 
fant de peu d'eau, il s’'apperçut qu'il avoit laiflé 
tomber fon fachet d'œufs & fes franges, peut- 
être par la crainte de la mort; ce qui avoit bien 
pu arriver également à la femelle de l'année pré- 
cédente. Refte à favoir fi fa portée croît de nou- 
veau. Il en à vu d’autres une fois plus petites, 
quoique tout-à-fait {emblables. Une de ces fe- 
melles avoit perdu fes œufs, & retenu fes fran- 
ges, qu elle viut cependant à perdre. Dans les plus 
petites efpèces, le facher d œufs eft orbiculaire , 
la vulve cit placée dans le premier anneau de la 
queuc; on y apperçoit, lorfque le petit fachet 
eft enlevé, un petit crochet un peu faillant, qui 
fe meut de haut & de bas: il paroît que c’eft 
par ce mouvement, que les œufs, qui reftent 
dans le corps, font attirés. 


Il fe trouve dans les marais du Dannemarck, 
où il eft aflez rare. 


5. Cycrore porte-malfe. 
Crczrors claviger. 


Cytlops antennis fubclavaris rigidis , cauda bi- 
fida. Muir. Ent. p. 108, tab. 16, fig. 7.—9.— 
Zool. dan. prod. 2412. 


Il eft plus petir que le Cyclope menu. Le corps 
eft oblong , diminuant progreflivement vers la 
queue. Le dos eft blanc , glabre, convexe, & 
fans anneaux apparens, Le ventre eft rouge, ainfi 
que Îles organes pédiformes qui s'y trouvent. La 
tête, arrondie fupérieurement, fe termine antérieu- 
rement en forme de roftre épais, obtus, courbe. 
L'œil placé fur le vertex paroît comme un point 
noir. Les antennes, au nombre de deux, font 
fimples, roides, perpendiculairement élevées, lon- 

ues, épaifles, blanches & tranfparentes ; elles 
Re inférées à la partie fupérieure du front, & 
compofées de trois articles : le plus petit, vers la 
bafe, eft pofé obliquement, & à fon extrémité 
antérieure , préfente une feule foie horizontale ; 
l'intermédiaire , plus long , laifle échapper vers fon 
milieu une foie verticale; celui qui forme l’extré- 
mité , le plus long & un peu aigu, porte à fes côtés 
extérieurs cinq {oies de la longueur de l'article. 
On remarque quatre efpèces de rames, deux de 
chaque côté de l'incifion profonde & tranfverfale, 


qui fe trouve au deffous de la tête; elles paroïffent | 


compofées de deux articles tranfparens, terminés 
par trois ou quatre petits poils; les fupérieures font 
ün peu plus longues que les inférieures; & lorf- 
qu'elles font ferrées enfemble, elles rendent l'in- 
fecte brillant. Les pattes , au nombre de huit, 
quatre de chaque côté, ne préfentent que de pe- 
tites protubérances courtes ,,& des efpèces de ru- 
dimens de pattes; elles font rouges, couvertes de 
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| petits poils, & deviennent infenfiblement plus pe- 


cites vers la queue. La queues ef inarticulée, ‘pe- 
tite, bifide, avec deux foies courtes, de chaque 
côté, dont l'intérieure eft plus petite. \ 


Lorfque cet infeëte fe meut, il fe glifle Ien- 
tement, ou fait des fauts, & avec fes rames 1l 
nage alternativement fur le dos, fur le ventre 
& fur les côtés ; fouvent il fe drefie fur lui- 
même. 


Ce Cyclope, très-rare & très-remarquable par la 
fructure de fon corps, autant que par la rigidité 
de fes antennes, a été trouvé fur les bords des 
eaux à Friderifchdal dans la Norvège, 


6, Cyciopz quadricorne. 
Crcrors quadricornis. 


Cyclops antennis lirearibus quaternis , cauda bi- 
fida Muir, Ent, tab, 18. fig. 1.—14.—2Zool, dan. 
prodr. 2416. 


Monoculus anténnis quaternis cauda reëta bifida. 
Lin. Syf. mar, edit, 12. pag. 1058. 


Monoculus cornubus'quaternis mobilibus feraceis, 
corpore ovato cauda longa reéfa cylindrica, bifida. 
Dec. Mém. inf. tom, 7. pag. 483. n°. 7. pl. 29. 
fig. 11. & 12. 


Monocle à quatre cornes mobiles fétacées, à 
corps ovale , terminé par une longue queue 
droite , cylindrique, fourchue. Dec. 46. 


Pediculus aquaticus. Baxer. Mycrofc. pag. 496, 
tabs 15. f. 1.—4.—Mycr. emend, t. 7. f. 12. 


Neve Mannig falr. 1.p. 640. f. 3. 
Leuwent. Conr, arc, nat, p. 142. fe 1,2. 3. 
BLanK. Schaupl, 2. 13, f. B. ©. 35. 
Baker. Mycrofc. expl. L. Ts PE 12, 
RoOëS Tnfe 387. 98 T2 

Lane. Naturl, Vande.$. 106, 1.1. f. 2.—7: 
A4. Holm, 1746. t. 7, fig. 2.5. 

Scop, Ent. carn, n°, 1129. 

ErcHHoRN. Mycr, p. sat. s.f. M: 
Naturf. 5. St. pag. 147. 

Po Inf. Muf. grec. 1.1. f. Yt. 12: 


Le corps eft ovale-oblong, cruftacé fur le dos, 
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comumne Les Crabes, fcuvent couvert de poils dans 
Jes femelles; il s’amincit progreffivement vers la 
queue, & eft compofé de quatre anneaux, dour 


le fupérieur eft plus long & plus étendu que les - 


trois inférieurs. La femelle, plus grande que le 
mâle, fe fair auf remarquer par fon dos rempli 
de petites taches rouges , & par fes paquets 
d'œufs. L'œil, placé fous le vertex, paroît comme 
un point noir, prefaue lobé. Baker, qui a cru 
trouver deux yeux, aura pu être trompé par la di- 
vifion de la partie fupérieure de l'œil en deux 
lobes. Les antennes, au nombre de quatre, fonr 
fmples, amincies peu-à-peu, & arquées; la fe- 
meile a les deux fupérienres plus longues que Île 
corps, & les inférieures la moitié plus coutes : 
toutes fe montrent compofées depluñeurs articles, 
fétifères à feur extrémité. Les antennes fupérieures 
du male font plus grofles, & une ou deux fois 
plus petites que dans Ja femelle. Les inférieures 
pourroient étre appcllées antennules , puifqu’el'es 
- en occupent la place. Parmi des centaines de males, 
M. Maller n’en aobfervé qu'un qui cût, au milieu 
des vraies antennes, une vificule tranfparente. 
Les pattes, au nombre de huit, quatre de chaque 
côté, naiflert des anneaux inférieurs du corps; 
clles font couvertes de poils à leur extrémité, & 
s'élèvent en angle aigu. Baker, qui compte cinq 
paires de pattes, y comprend les antennes infé- 
ricures, La queue, compolée de quatre articles 
inégaux, eftamincie, fourchue à fon extrémité, 
& terminée par quatre ou fix foies, alrernative- 
ment plus longues: la bafe eft fouvent couverte 
de petits poils. Ces foies font quelquefois brifées 
& perdues 3 & dans plufieurs mâles , elles font 
garnies de poils de chaque côté, en forme de plu- 
mes. À la jonction de la queue avec le corps, on 
apperçoit dans la femelle deux petits crochets qui, 
à certain tems, fufpendent deux efpèces de grapes 
ou deux fa-hets membraneux , remplis d'œufs. Ces 
œufs, avant d'être defcendus, fe montrent dans 
l'intérieur de l’animalcule , entre le dos & les in- 
teftins. 11 n'eft pas rare de trouver des femelies 
qui, après avoir perdu leurs œufs, en forment 
un nouveau paquet; mais on ne voir pas les petits 
paître, tant qu'ils font adhérans à l'ovaire de la 
mère. ; 


On trouve ces infeétes dans prefque toutes les 
eaux, fi ce n’eft dans celles de la mer , dans les* 
eaux pures des lacs & des rivières, aïnfi que dans 
ceiles des foflés, & ils ne périflent pas dans les 
eaux fétides ; non-feulement dans le fond des puits 
& des lacs, mais dans tons les amas d'eau ; ils 
fe tiennent volontiers fur la furface , parmi la 
Lentille d'eau, Lemna, dans le Daanemaick & 
la Norwège. 

C'eft particuliérement ce Cyclope &le Cyclope 
rouge , qu'on €il dans le cas d’avaler dans les caux 
que l'on boit; car ils fe rencontrent abondam- 
ment dans les eaux pures, excepté peut-être dans 


He's 

celles des fontaines. M. Muller en a trouvés 
dans des marais encore de plus petits qui, 
mis dans un verre d'eau limpide, & devant la 
lumière, paroifloient à l'œil nud comme des atô- 
mes verts & rouges; il a dû les juger dans Jeur 
ftat de pcrfe@ion, puilqu'il les avoir furpris ac- 
couplés. 


Le male de cette efpèce, ainfi que dansles Cy- 
clopes menus & rouges, a fes parties génitales 
dans les grandes antennes, -& les unit à la jonction 
de la queue & du corps de fa femelle; il ap- 
plique le milieu des antennes à la vulve de Ja 
femelle, & les enveloppe par leur extrémité dans 
des contours qui les cachent. La femelle étend ho- 
rizontalement fes grandes antennes, & perpendicu- 
lairement fes petites; elle s'en fert d'appui, tandis 
quelle élève la queue, à laquelle fe fixe le mâle 
attaché par le plaifr. Ils pañent plufeurs jours 
dans cer état : la femelle traïnant à fon gré le mâle 
qui cependant peut changer quelquefois de fitua- 
uon, felon les mouvemens contraires qu’il prend. 
Lorfque le male eft renverfé fur le dos, fes an- 
tennes embraffent tellement les parties fexuelles de 
la femelle, qu'elles ne paroiflent que comme de 
funples tubercules. ne 


Ce Cyclope varie par les couleurs blanche, 
fauve, verte & rouge, par le corps & Ja queue 
velus ou fans poils. Dans les figures de Ja plupart 
des auteurs, on ne trouve pas les petites antennes 
ou les antennules, De Geer & Leuwenhoek rap- 
portent que la mère dévore fes petits; ce qui leur 
a donné lieu de le croire, c’eft que toutes les fois 
qu'ils ont vu les petits fortir de leurs œufs auprès 
de leur mère, ils n’ont vu aucune transformation 
s’enfuivre. M. Muller, après avoir obfervé, pen- 
dant plufieurs années ces animalcules , ou petits Cy- 
clopes, avoit cru qu'ils devoient appartenir à plu- 
fieurs efpèces d érentes de Monocles, dont ilena 
décrit quelques-ues, fous le nom d'Amymone. En con- 
fidérant les dépouilles de lAmymone & du Cyclope , 
ila vu l'animalcule teftacé, changé en cruftacé; il 
annonce , d'après Slableer , le changement d’un 
Monocle en Squille , mais il ajoute en même-temps 
que cela a befoin d’être appuyé fur des obfervations 
plus nombreules & plus exactes. 


7. CycLope craflicorne, 
Crcezops craficornis. 


Cyclops antennis dilatatis brevibus cauda bicufpi, 
Mu. Ent. pag. 1E3. tab, 18. fig. 15.—19. 


1 eft des plus petits, car il eft plus petit que 
le Cyclope menu, quoiqu'il foit un peu plus large. 
11 fe rapproche par fa ftruéture , du Cyclope qua- 
dricorne, mais il il en diffère par le corps rac- 
courci, par les deux épines qui lui tiennent lieu 
de queue , & par les antennes, Les antennes fonc 
courtes , renflées depuis la bafe jufqu’au delà du 

© milieu, 
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milieu, & terminés en pointe; la partie épaifle [u- 
péricure eft munie de petites foies. L’œil fe pré- 
fente comme un point noir. Les pattes font foyeufes. 
Le corps eft compolé de quatre anneaux, celui de 
la tête eft le plus large & il égale en longueur tous 
les autres enfemble : ces anneaux vont en dé- 
croiflant | & fe cerminent en deux pointes. 

Il fe trouve, rarement , dans les marais du 
Danemark & de la Norvège, 


8. CyYcLore porte-pince, 
CYczops chelifer. 


Cyclops antennis brevibus recurvis , corpore inar- 
ticulato, manibus chelatis, cauda bifeta. MuLL. 
Ent, pag. 114. tab. 19. fig. 1.—3. 


Cyclops antennis apice bifetis , pedibus fecundi 
paris chelatis, MULL. Zoo!, dan, prodrom. 2413. 


Il reffemble , au premier coup d'œil, au Cy- 
clope menu, mais il en eft fuffifamment diftingué 
lorfqu'on examine attentivement fes différentes 
parues. Le corps eft allongé , terminé en aiguillon 
poftérieurement, compofé d'anneaux indiftinétement 
raffemblés. L' œil eft en forme de point noir. Les an- 
tennes, au nombre de deux , font courtes, cour- 
bées, triarticulées, munies de deux foies à leur 
extrémité. La têre s'avance antérieurement en for- 
me de petit bec. La poitrine eft avancée & garnie 
de deux antennules pédiformes , courbées, biarti- 
culées, triféracées à leur extrémité. In deflous, 
vers l'angle intérieur de la poitrine , où peut-être 
la bouche eft fituée, on voit deux petits organes, 
en forme d'ongles, enfuite deux efpèces de mans 
pendantes , compofées de trois articles , préfen- 
tant une pince avec fon doigt mobile, Les deux 
paires de pattes font courbées & triarticulées ; l’an- 
t‘rieure plus courte, eft dentelée à fon dernier 
article ; la poftérieure eft allongée & entière. Au- 
deffous on apperçoit un amas de pattes en forme 
de cheveux , & enfuite dans la femelie, le petit 
peloton ovale d'œufs. La queue eft fendue & ter- 
minée par deux foics longues , fimples. 


Il fe trouve en Danemark , dans les eaux de Ha 
met où il eft rare, - : 


9. CYcLore curticorne, 


CxcLops curticornis. 


Cyclops antennis minutis retlis, corpore inarti- 
culato , manibus muticis, cauda bifeta, MUuLL. 
Ent, pag, 115.1ab. 19. fig, 4.—6, 


IL reffemble au précédent, dont cependant il 
diffère, Les antennes font petites, droites, biarti- 
culées , munies de trois poils à leur extrémité. L’œil 
éloigné du front, eft placé fur la nuque. Les 

Hiff, Nat. des Infeites, Tom, VI. 
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pattes antérieures ou les antennules, &les fuivantes , 
ou les efpèces de mains fimples & éloignées, ont 
la ftruéture des antennes, quoique plus longues. 
On n'apperoit point de pinces ou de ferres, mais 
trois paires de pattes capillaires, La queue elt ter- 
minée par deux foies longues, 


M. Muller n'ayant point trouvé tant au dedans- 
qu'au dehors du corps de cer infecte , les œufs ni 
le pétiole ovifère, a jugé que c'étoir un male, 
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Selon l’auteur que nous venons de citer, ce Cy- 
clope paroît fe rapporter au Monocle de Goëze; 
mais celui-ci préfente de petits onglets, des an- 
tennes plus longues & l'œil fitué différemment, 
outre qu'il eft fuviatile, tandis que celui-là eft 
marin. 


Il fe trouve en Danemark , dans les eaux de 
la mer, & a été confervé vivant dans de l'eau 
mème corrompue. 


19. CycLors longicorne. 
Cyczors longicornis. 


ol antennis linearibus longiffimis , cauda 
bifida. Muiz. Ent. pag. r15. cab. 19. fig. 7—9. 


Aë, Haun. 10.p.175.f. 10.—23. 


Cyclops finmarchicus antennis corpore longioribus, 
cauda geniculata bifida, MuLz. Zool. dan. prodr, 
241$: 

Les antennes, plus longues que le corps, font 
fétiformes , compoftes au moins de onze articles 
foyeux, & pointues à leur extrémité. L'œil fe 
montre fous la forme d’un point noir brillant, Les 
pattes antérieures paroiflent compofées de quatre 
articles férifères, & les poitérieures , de trois, avec 
deux poils de chaque côté de leur extrémité. La 
queuc et criarticulée & terminée par deux piquans 
munis de trois poils. 


IL fe trouve en Danemark , dans les eaux de la 
mer. Gunner l'a trouvé dans la mer de la Fin« 
marchie. 


11. CYCLOPE captif. 
Cyczops captivus, 


Cyclops ‘antennis lineartbus, clypeo dilatato ; 
cauda reëta fifa. MuLL. Ent. pag. 116. tab. 19, 


fig. 10.—13. 


Il n'a pu être vu que fur le dos , quelque 
moyen qu'on ait pris pour le forcer à fe montrer 
de l’autre côté. Les deux antennes font courbées , 
linéaires & garnies de poils de chaque côti. Le corps 
couvert dune larme ou d’un corceler ovale, tranf- 
parent, eft finué vers fon bord poftérieur ; dans 
les finuoftés font attachées les pattes , trois de 
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chaque côté : chacune paroît terminée pa un 
article alongé, oblique, d'où pend une foie lon- 
gue. En-deffous des pattes on apperçoit de chaque 
côté, un globule , avec deux poils divergens , & 
dont l’un eft plus long que l'autre. La queue eft 
compofée de fix articles , dont le cinquième & le 
fixième fe partagent en deux ; l'extrémité fe ter- 
mine par deux petites foies. 


Ia été trouvé dans des coquillages matins, en 
Danemarck, 


12. CycLorE minuticorne. 
CYcLiors minuticornis. 


Cyclops antennis linearibus brevibus , cauda 


Fa bifesa. Mur. Ent, p. 117. tab. 10. fig. 14. 15, 


Au premier afpeét on peut le prendre pour le 
Cyclope quadricorne , avec lequel il a bien des 
caractères communs, mais dont il diffère par les 
antennes courtes , par les pattes , par un feul 
ovaire, & parce qu'il eft marin. Les antennes font 
aigues, féifères, compofées de quatre articles, & 
plus courtes que le premier anneau du corps. Les 
antennules font femblables aux antennes , mais deux 
fois plus courtes. Le corps eft compofé de huit 
anneaux blancs, fouvent jaunâtres, qui vont en dé- 
croiflant. Au milieu du dos on apperçoit un cer- 
cle rouge. La queue eft bifide & terminée par deux 
{oies longücs. L'œil n'eft qu'un point noir, comme 
dans la plupart des autres efpèces congenères. Les 
pattes antérieures font les moins diftinétes ; celles 
du milieu attachées à la poitrine, font courbes 
à l'extrémité, & munies de trois onglets ; les au- 
tres font linéaires & foyeufes. En deflous on ap- 
perçoit le fachet d'œufs jaunâtre : dans ce fachet 
ou ovaire , on peut compter au-delà de trente 
œufs prefque fphériques. Le mâle n’eft point connu. 


Il fe trouve , rarement, en Danemarck & en 
Norwège, dans les eaux de la mer. 


13, CYcLurE brévicorne, 
CYczors brevicornis. 


Cyclops antennis mari unguiçulatis fecis cauda 
brevijimis. Mur. Ent, pag, 118. — Zoo!. dan, 
prodr. 12414. 


AG. Haun. 9. p. $90.t. 9. f. 1.—1e. 
Faun, Groër, 240, 


Il reffemble beaucoup au Cyclope quadricorne, 
dont il diffère cependant eflentiellement par les 
organes de la poitrine & par un feul ovaire, Les 
antennes font différentes dans les deux fexes, ce 
qui fe remarque dans la plupart de ces infees : 
celles du mâle font épaüles & onguiculées à leur 
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extrémité : cefles de la femelle font fourchues & 
inégales à leur bafe : la plus grande eft articulée. 
Les petites antennes ou les antennules font triar- 
ticulées, On remarque fur la poitrine deux paires 
de petits organes , dont les uns font fendus à 
leur extrémité, & les autres font onguiculés : on 
apperçoit au-deffous une autre paire trois fois plus 
longue, couverte d'un duvet à fon milieu, muni 
d'un onglet à fon extrémité, & une quatrième 
paire plus grande, terminée par de petits crochets = 
tous ces organes font dirigés en haut; enfuite les 
trois ou quatre paires de pattes tournées en-bas , 
n'ont rien de remarquable dans leur ftruéture , fem- 
blable à celle qui eft commune aux autres efpècesg 
Le mâle eft plus grand que la femelle, 


Il fe trouve dans les marécages maritimes du 
Danemarck, 


CYNIPS, voyez Cinirs. 


CYPRIS, Crrris; nom donné pat M. Muller, 
à un nouveau genre d'infectes aquatiques & mi- 
crofcopiques , qu'il a établi & placé dans la feconde 
divifion méthodique de fes infectes teftacés. 


CARACTERES DE CE GENRE. 
Deux antennes fupérieures, capillaires. 
Quatre pattes. 

Un feul œil, 
Tête cachée. 
Teft bivalve. 


Ce genre paroîc devoir fervir de confin 
aux coquilles bivalves, Les animalcules qui 
le compofént & qui ont un teft à deux 
bartans , doivent être repardés fans doute 
comme des infeétes & non comme des vers ; 
ils font munis feulement de quatre pattes, 
ce qui forme un phénomène très rare dans 
le vafte empire des infeêtes. La Cypris nage 
avec beaucoup de vireffe , au moyen de fes 
antennes, en forme de poils tendres qu’elle 
étend & met en mouvement ; autrement 
elle les joint enfemble. On ne la voit pas 
forrir hors de l'eau. Elle fe fert de fes pattes, 
mais elle marche lentement, Lorfqu’elle eft en 
repas, elle cache fes pates & fesantennes dans 


CYP 


Jes deux battäns ou valvules de fon teft, & 
on ne lui voit jamais ouvrir fa coquille, lorf- 
qu'elle eft mife à fec. Son corps, foit dans 
le mouvement, foit dans le repos, eft tou- 
jours renfermé dans l’intérieur de fon enve- 
Lbppe. Les pates agiflent enfemble comme 
dans les quadrupèdes ; les antérieures font re- 
courbées, les poftérieures coutbées, toutes 
attachées vers la poitrine où au milieu du 
corps : les pattes antérieures femblent faire 
quelquefois l'office d’an:ennules, en palpant, 
& fe rapprochant de la bouche, L'æil eft pla- 
céfurle dos, près la charnière qui lie les deux 
battans, ou en- deffous de la nuque. On 
apperçoit de mêine fur le dos deux ovaires, 
placés longitudinalement, 


ES PHÉICNE.S, 


1, Cyrris découverte, 
CyYrris detetta. 


Tranfparente ; teft réniforme, 


Cypris tefla reniformi pellucida. Muir. Ent. 
p. 49. tab. 3. fig. 1.—5.—Zool, dan. prodr. 1386. 


Ledermull, microfc. p.140. t. 73. 
Tranfaë, philofoph. vol. 61. 1772. 


Cet infecte a été nommé en francais /a Blanchc- 
diffe, en allemand , Nierenformige Pucerons, 


Le teft eft oblong, planiufcule, un peu finué à 
fon ouverture, & préfente en quelque manière Ja 
forme d'un rein; il eft tranfparent, blanc, fans 
tâches, très-glabre, & fans aucune efpèce de poil 
ou de duvet. Les deux antennes, tour à-tour dans 
le repos, & étendues droites, font ramenées dans 
kur ation poftérieurement vers la charnière & 
rarement antérieurement ; dans Îe repos même, 
elles font fléchies en bas; elles font cylindriques, 
articulées à [eur bafe, & fériferes à leur extrémité : 
les foies font au nombre de quatre ou de cinq ; 
la quatrième eft fixée à l'extrémité, & la cinquième 
à côté. Il paroît que l'infecte a la faculté de fé- 
parer & d'étendre ces foies, ou de les réunir à fon 
gré. L'œil, femblable à un petit point noir, eft 
placé fur la nuque, vers l'angle antérieur du corps 
oppofé à la charnière, Les quatre pattes font ar- 
ticulées ; les antérieures font foyeufes à l'extré- 
mité; les poftérieures , plus longues, font courbées 
en-dedans, terminées en un ongle aflez long: deux 
foies très-courtes partent des articles. La tête eft 
pointue, plus large à la baie; poftérieurement, 
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entre la nuque & fur le dos du corps, fe 


montre un point noir, qui eft l'œil. Les 


antennes paroiflent inférées à l’extrémité de la tête; 
mais on remarque fouvent que linfeéte defcend 
la pointe de fa tête, ou le roftre , vers le deflus 
de la poitrine, fans que les antennes fuivent ce 
mouvement, d'où il s'enfuit qu'elles font atrachées 
aux côtés. Depuis le roftre, le corps eft finué en 
angle faillant, & préfente la poitrine qui s'avance 
vers l'ouverture du teft, & à laquelle adhèrent 
fupérieurement deux organes qui font les vraies 
pattes antérieures, quoiqu'elles femblent quelquefois 
faire l'office d’antennules ou de mains. Au-deflous 
des pa’tes antérieures, on apperçoit les mâchoires 
de la bouche diftinguées par une tache noire, & 
les antennules, qui [ont dans un mouvement con- 
unuel. Le venure eft prefque aufli large que la 
poitrine, & peur en être un peu écarté & rap- 
proché au pré de l'infeéte, La queue eft ordinai- 
rement courbée en-deffous ; mais elle eft quelquefois 
étendue , & paroit alors compofée de deux rubes 
paral'èles, avec deux foies à l'extrémité, & une 
feule au milieu. Près de l'œil fe montrent deux 
véficules , qui font les ovaires. 


Il fe trouve en Danemarck & en Norwere , 
dans les eaux des aunaies & des foflés. 


2. Cyrris ornée, 
CYrnRIs ornata, 


Teft ovaic, finué antérieurement , avec des 
flries vertes. 


Cypris tefla ovata, antice finuata, flrigis viri… 
dibus, MULL. Ent, pag, $1. tab, 3, fig, 4, — 6, — 
Zoo, dun. prodr, 2391, 


Elle a une ligne & un quart de long ; elle ref- 
femble beaucoup à la Cypris ftriée ; elle en eft ce- 
pendant aflez diftinguée, & aucune ne l'approche 
pour la beauté. Le teit eft ovale, glabre, velu fur 
fesbords, arrondi vers la jointure, antrieurement 
& poftérieurement obtus, finué vers le bord an- 
térieur de l'ouverture, & formant une bofle au 
milieu. Les battans font convexes , colorés d'un 
beau blanc verdoyant, avec une ftrie verte, qui 
occupe tout le bord antérieur de la charnière, & 
une autre crochue, en difque, qui s’érend poité- 
rieurement : entre celle-ci & le bord de la char- 
nière, On remarque une grande tache, couleur 
d'orange. Le teft grofli confidérablement, paroît 
tefellé ou réticulé, quoique cranfparent. Les an- 
rennes & les pattes font comme dans la Cypris 
firiée. L'œil paroît, comme un point noir, par 
l'ouverture de la charnière, & brille à travers 
chaque valvule ; là brille auffi un autre point doré, 


qui difparoît par intervalles. 


Elle fe trouve en Danemarck, dans les champs 
la 2 
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couverts d'herbes, lorfque vers le printems l'eau 


y repole. 


3. Cypris lille, 
Cyrrris lavis, 
Teft ovale, arrondi, glabre. 


Cypris tefla globofo-ovata, glabra. Mur. Ent. 
pag. 52. tab. 3.fig. 7 —9 —Zool, dan. prod. 1383. 


Monoculus’ antennis capillaceis multiplicibus , 
teffa bivalvi globofa. Geotr, Inf. t, 2.p. 658.n°. 5. 


Ces infeétes font nombreux , & reflemblent à des 
points fur les bords des eaux. Le teft eft ovale, 
arrondi, obtus, opaque, glabre : tout l'animal y 
eft fi bien renfermé, qu'on n’apperçoit quelquefois 
que le feul œil , les antennes & l'extrémité de 
l'une & de l’autre patte. Les antennes, toujours 
droites, font articulées à leur bafe , & fétifères 
à leur extrémité: les foies font environ au nombre 
de huit. C’eft en les faifant vibrer, & enles agi- 
tant, que l'infeête nage. L'œil, comme un point 
noir, eit placé antérieurement fur le dos, près de 
la charnière du teft. Le ceft eft verdoyant, ou 
prefque grifatre: outre le point noir, qui eft l'œil, 
on peut appercevoir fur le dos deux taches obf- 
cures, qui font les ovaires. Les pattes font ar- 
iculées & munies de foies très-courtes à leur ex- 
trémité: les antérieures font plus longues & plus 
grofles que les poftérieures. La queue eft un ai- 
guillon terminé par un ongie, le plus fouvent 
Panimal la cache, 


Elle fe trouve fréquemment en Norwege & en 
Danemarck , dans les eaux des marais & des 


foffes, 


4. Cyrris fafciée., 
Crreis fafciata. 


Teft allongé, avec une bande verte. 


Cypris teffa elongata , fafcia viridi. Mur. Enr, 
P. 53. tab. 4.fig. 1 — 3 — Zool. dan. prodr. 2389. 


Elle a deux tiers de ligne , & reffemble à un 
grain d'orge. Le teft eft oblong, blanc, un peu 
finué à l'ouverture vers chaque extréinité, prefque 
tranfparent, brillant, & aucunement cilié : au 
milieu de la valvule, on apperçoit une bande 
tranfverlale, verte, près de l'œil; & tout auprès 
une autre bande oblique, fauve ; interrompue : 
chaque extrémité eft obtufufcule, plus obtufe ce- 
peudant où fe trouvent les antennes. L’œil eft mo- 
bile & placé fupérieurement à l'ouverture de la 
charnière. Les deux antennes font droites | avec 
plufieurs foies prefque égales; leur bafe eft arti- 
culée, & ne fort jamais hors du teft. Les quatre 
pattes antérieures font pénicilliformes à leur extré- 
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mité: les poftérieures font élevées hors de la plus 
baffe finuofité du teft, & tranfparentes; leur bafe 


eft cylindrique, & elles fontterminées en un ongle 
long , recourbé, 


L'infedte remue peu fes sntennes, & il élève 
rarement j'aiguillon de fa queue. Ses petits , quoi- 
que lui étant entiérement femklables, font beau- 
cou? plus agiles, Il eft lent dans fes mouvemens, 
& paroît jouir d'une vie débile: cat , retiré de 
l'eau, & y étant remis au même inftant , il refte 
un long intervalle de tems avant de fe remuer, 
tandis que les autres efpèces font bientôt trede-" 
venues mobiles & joyeufes : ainfi les Cypris pu- 
bère, découverte & folitaire , après avoir été laifléës 
à fec l’efpace d'une heure, jouiffent foudain de la 
vie, dès qu'on leur rend l'humidité. 

On apperçoit des points fauves formant une 
bande interrompue, refte à favoir fi ce font les 
œufs. | 


Elle fe trouve rarement en Norwege & en Da- 
nemarck, dans les eaux des aunaies, 


$.-Cyrris firiée. 
Cypris ftrigata. 


Teft réniforme , obfcur, avec trois bandes 


blanches. 


Cypris tefla reniformi fufca, fafciis tribus albis. 
Mu. Ent. p. ç4. tab. 4. fig. 4,—6,—Z200!, dan 
prodr. 1387. 


Elle a une demi-ligre de long. Leteft eft pref- 
que ovale, glabre, cilié fur fes bords, prefque li- 
néaire à {on ouverture. Les valvules font un peu 
convexes, obfcures, avec trois bandes blanches , 
la poftérieure lunalée , celle du milieu oblique ,. & 
l'antérieure arquée. Les deux antennes font com- 
pofées de plufeurs articles cylindriques , & munies 
chacune de onze foies prefque égales, quoique 
fituées fur différentes bales ; l'extrémité des articles 
préfente d'autres foies fix fois plus courtes. Les 
pattes antérieures font compofées de deux articles, 
elles font plus larges à leur bafe , &c préfentenc 
des foies diverfes , leur extrémité fe termine en 
deux onglets munis de quelques poils Jongs ; les 
poftérieures ont trois articles, & à l'extrémité un 
ongle long , courbé : on apperçoit à la bafe de 
chacune une petite foie, & a la bafe de l’ongle 
deux foies plus petites. L'œil, aflez apparent , 
prélente un point noir placé antérieurement à 
l'angle de la charnière. La queue eft femblable à 
celle de la Cypris découverte. La bouche paroît 
comme une petite tache noire, placée entre les 
pattes antérieures, 


M. Muller avoit trouvé une autre efpèce, dont 
le veft étoit elliptique, cilié, vert, avec des taches 
fauves, prefque égales; comme elle lui échappa 
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bientôt , il ne put fe convaincre fi ce n’étoit qu'une 
variété. 

Elle fe trouve en Norwege & en Danemarck, 
dans ja vafe & le limon. 


6. Cyrris dépouiliée. 
CyPRis vidua. 
Teft globuleux, avec trois bandes noires, 


Cypris tefla globofa, fafciis tribus nigris. MULL. 
Enr. pag, s5. tab. 4. fig. 7. — 9.-— Zool. dan. 
Prodr. 23 84. 


Elle eft un peu plus grande que la Cypris life. 
Le teft eft prefque \globuleux , plus large à la 
charnière, glabre , & paroît tomenteux lorfqu'il eft 
beaucoup grofli ; il et un peu plus large pofté- 
rieurement qu'antérieurement., Les valvules font 
égales , boflues , blanches , avec crois bandes tranf- 
verfales prefque noires, dont deux divifent le teft 
en trois cercles égaux, & la troifième occupe le 
bord antérieur. Les deux antennes font droites, 
articulées à leur bafe , férifères à leur extrémité ; 
quand les valvules font ouvertes, on peut ap- 
percevoir trois ou quatre articles ; les foies font 
au nombre'de huit, Les pattes font au nombre 
de quatre; les antérieures font femblables à celles 
des efpèces congenères, les poftérieures petites , 
font rarement vifbles. L’œil difficilement apparent, 
eft comme un grand point noir , .placé fupérieure- 
ment dans l'angle de la charnière. 


Cette efpèce eft plus large vers la charnière qu'à 
l'ouverture; elle marche & nage toujours baiflée, 
jamais fur les côtés, c'eft ce qui fait qu'on ne 
peut voir que difficilement fes pattes. Ses petits in- 
viñbles à l'œil nud, font tranfparens | avec des 


bandes grifes. 
Elle fe trouve en Norwège & en Danemarck, 
dans les eaux limuneu fes, parmi les conferves. 


7. CyrRis pubère. 


CYrriswpubera. 


Teft ovale tomenteux, 


Cypris tefla ovali tomentofa. Mur. Ent, p. 56. 
tab. $. fig. 1.—$.—Zool. dan. prodr. 1382, 


Poiffon nommé Deftouches.J o 8 1 o Tr. Microfc. 
20e 0. 


BAKER. Microfe. t. 15.f. 8, 


Monoculus antennis cipillaceis multiplicibus , 
teffa bivalvi oblonga. GEorr. Inf. tom, 2. p.657. 
nA4. 31 


M onoculus conchaceus antennis capillaceis mul- 
tiplicibus ,-tefla bivalvi. Lrn, Syfl. nat. p. 1059. 


ce ÿ ? 
n°, 7.—-Faun, fuec. n°. 1050, 


C.Y-P 


Faun. Friderichfdal. 851. ie 


! Monoculus teffa ovata bivalyi brachiis apice ca- 
Pillaceis multiplicibus intra teflam. Drc. Mém, 
inf. 1, 7. pag. 476. tab, 29. fg. $—10. 


Cet infeéte eft nommé en français , Grain de 
millet, la mauffade. 


Le teft eft prefque ovale , plus large anté- 
rieurement, un peu rétus au milieu, plus étroit 
poftérieurement, vers la charnière, avec des val- 
vules convexes ‘égales ; il eft entièrement vert, 
mais il varie par la couleur: dans quelques ef- 
pèces il eft obfcur & prefque noir , dans d'au- 
tres il eft d’un vert d'herbes, & paroît couvert 
d'un émail poli brillant, avec deux ftries obliques, 
vertes, placées poftérieurement , de châque côté 
du teft : au milieu des valvules, entreiles ftries 
obliques, on apperçoit des points blancs , qu'on 
pourroit prendre pour de petits œufs. Antérieure- 
ment près de la charnière, on apperçoit une pe- 
tite tache luifante, comme un point qui, felon 
fes divers afpects , eft doré ou blanc & entouré 


 fupérieurement , d'un arc noir : c'eft là où l'œil 


fe préfente. La partie fupérieure du teft , de cha- 
que côté antérieurement, eft pâle. Tout le teft, 
au microfcope, paroit tomenteux ou velu. Les 
deux antennes font droites, capillaires, blanches, 
ou un peu jaunatres, articulées à leur bafe, féti- 
fères à leur extrémité. L'’œil eft un point noir, 
fitué à l'ouverture antérieure & la plus étroite 
des valvules. La poitrine s'avance & préfente la 
bouche à fon extrémité; poftérieurement, enue 
la bouche & les antennes | naiflent les patus 
antérieures : les pattes, au nombre de quatre, 
font jaunâtres; les antéricures font courbées , 
compofées de trois articles, avec des foies épaifles, 
ferrées ; les poftérieures , recourbées , font plus 
tenues & n'ont qu'un feul article cylindrique ; 
l'extrémité eft terminée par un ongle long, & 
l'on apperçoit à la bafe, deux peus aiguiilons. 
L'abdomen paroit renfermer deux lobes fauves, 


| féparés au milieu par un cercle noir ; entre ces 
lobes, fe trouve la queue, rarement étendue, 


prefque toujours pliée, terminée par deux pointes, 


Lorfque l'infecte repofe tranquillement fur le 


| dos, & que le teft eft ouvert, on apperçoit à 


la partie antérieure de la poitrine , entre les pattes 
antérieures & poitérieures, une tache noire, qui 
eft la bouche de l’animalcule c'eft une mem- 
brane tranfparente, dont le milieu fe fépare, & 
préfente {upérieurement une petite ligne tranf- 
verfale noire , & deux mâchoites défignées , cha- 
cune à leur extrémité, par un point très-noir; 
entr'elles fe découvrent de petites antennules blan- 
ches , affez femblables à celles des Tipules ; & 
autour de la bouche on apperçoit encore plufieurs 
très-petites antennules pédiformes fimples, & dans 
un mouvement çontinuel, 
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Cet infedte nage toujours fur le ventre & palpe 
tous les objets avec les patres antérieures. Sou- 
vent il fe renferme entièrement dans l'intérieur de 
fon teft, ne laiffe les valvules que peu ouvertes, 
& ne montre que les feuls ongles des pattes 
poftérieures. Comme le reft ’eftpas tranfparent , 
les’ auteurs n’ont guères fait mention que des en- 
tennes , les feules parties que l’animalcule fait pa- 
roître lorfqu'il nage; fes autres membres ne peu- 
vent être découverts que dans des momens favo- 
rables , & lorfqu'il repofe fur le dos, avec le 
teit ouvert. 


Elle fe trouve fréquemment en Norvège & en 
Danemarck, aux mois de mai & de juin, dans les 
caux pures : elle a été confervée en vie pendant 
lés mois de juiller, août, feptembre, dans un 
vale rempli d'eau non renouveliée. Elle a été trou- 
vée aufli en octobre, dans des fofles d'eau non falée 
piès de la mer. 


M. Muller a vu dans des eaux maritimes avec 
Ja Cypris pubere, une autre efpèce, qui paroit 
avoir beaucoup de rapports avec les Cypris ftriée 
& candide. 


8. Cyrris velue. 
Cyrrris pilofa. 


Teftovale, obfeur, cilié antérieurement & pofté- 
rjcurement. 


Cypris tefla ovata , fufca : antice & poflice c'liata. 
Mui. Ent. pag. 59. tab. 6. fo. $. 6. — Zool. dan. 
prodr, 2388. 


Le teft eft ovale, opaque, glabre, avec des 
cils roïides à l'une & l’autre extrémité. La char- 
nière eft plus courte que dans la Cypris liffe ; 
vers fon extrémité on apperçoit l'œil comme un 
point noir. Les deux antennes font capillaires, &, 
à raifon du corps, plus longues que dans les 
autres efpèces congénères, 


Elle fe trouve en Norvège & en Danemarck, 
dans les eaux des marais & des folles, 


9. Cyprris folitaire. 
CyPrIs monacha, 


Teft tronqué antérieuremeut, avec des ftries 
noires. 


Cypris tefia antice truncata, frigis nigris. MULL. 
Ent. pag. 60, tab. $. fig. 6.— 8.——Zool. dun, 
prodr. 2390. 


Elle‘a une demi-ligne de grandeur, & paroir 
à l’œil nud, de couleur fauve & noire. Le reit, 
va de côté , eft glabre, arrondi poftérieure- 
ment , prefque tronqué antérieurement , fauve, 
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le bord, vers l'ouverture ; fi on la confidère à 
l'ouverture , il paroit ovale, obtus, creux au 
milieu, avec fes bords noirs, faillans. Les deux 
antennes font droites , articulées à leur bafe, par 
quatre petits articles, avec cinq ou fix foies lon- 
gues égales, à leur extrémité, Deux foies très- 
fimples , de la longueur de Ja bafe des antennes, 
s'étendent , l'une au-delà de l'antenne poftérieure, 
l'autre, entre l’une & l'autre antenne. Les pattes 
antérieures font rarement vifibles, & les pofté- 
ricures ne fe montrent jamais; l'œil, femblable 
a un point noir, eft placé près de la charnière 
du teft: un autre point que l'on trouve de cha- 
que côté de la charnière , peut donner lieu à faire 
douter fi ce ne font pas deux yeux latéraux, 
d'autaot mieux que le point noir n'eft pas placé, 
comme à l'ordinaire, dans la propre ouverture de 
la charnière. L’aiguillon de la queue, rarement 
droit, eft de couleur jaunâtre : on pourroit le 
prendre pour une autre patte poftérieure. 

Elle nage le plus fouvent fur le dos, ayant 
l'ouverture du teft en haut, & elle préfente alors 
une forme agréable ayant de chaque côté un point 
noir ,duquel part une ligne courbe , noire. En deffus 
& en deflous, entre les valvules, fe découvrent 
des cils rares , qui ne font vifibles qu'à une forte 
loupe : ils ne paroiflent pas naître du teft, mais 
de la partie intérieure; le refte du teft elt crès- 
glabre, brillant. Quelques efpèces font fi brillan- 
tes, qu'elles paroiflent comme dorées, avec des 
ftries noires. 


Elle fe trouve en Dancmarck & en Norwège ; 
dans les marais couverts d'herbes. 


10. Cyrris épaifle. 
Cypr1s craf[u. 


Teft prefque en mafle, plus large antéricure- 
ment, avec une bande oblique fauve. 


Cypris tefla fubclavata, antice latiogi, fafcia 
obliqua fulva. Muzr. Ent. pag. 61. tab. 6. fig. 1.24 


Elle reffemble à la Cypris fafciée, elle en dif- 
fère cependant par la partie antérieure du teft, 
plus large que la poftérieure, par l'ouverture plus 
finuée vers l’une & l’autre extrémité , & par la 
bande verte qui manque. Le teft eft allongé , ob- 
tus & cilié de chaque côté, deux fois plus large 
antérieurement que poftérieurement. Le bord de 
l'ouverture eft finué de chaque côté, & avancé 
au milieu, Uue bande oblique interrompue par 
des taches fauves , defcend de la région de l'œil 
vers le bord poftérieur ; le refte eft comme dans 
les efpèces congenères. 


Elle fe trouve en Norwège & en Danemark, 


opaque , avec une ftrie longitudinale noire, fur | dans les endroits humides, 
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#1. Cyrris candide. 

Cyreis candida. 

Teft prefque ovale , très-blanc. 


Cypris tefla fubovata, candidiffima. Murr. Ent. 
pag. 62. tab. 6. fig. 7.-—9 —Zool, dan. prodr. 2385. 


Elle eft plus petite que la Cypris découverte; 
mais les valvules font plus convexes, & ne font 
point finuées antérieurement. Le teft eft ovale 
ventriqueux, très-blanc , très-glabre, antérieure- 
ment & poftérieurement obtus : à une forte loupe, 
il paroit couvert de toute part de petits poils 
roides. Les valvules font convexes & prefque opa- 
ques. L'ouverture eft large : au milieu des valvu- 
les on apperçoit dans plufeurs efpèces, une petite 
ligne blanche, tranfverfale. Les deux antennes font 
droites, cylindriques à leur bafe , féifères à leur 
extrémité, & compofées de quatre articles tranfpa- 
rens: les foies font mobiles & au nombre de cinq,trois 
égales, deux plus courtes. Les pattes antérieures font 
articulées & terminées par trois ou quatre foies ; 
les poftérieures font plus longues que les antérieu- 
res, & ont deux articles de plus , avec un ongle 
couibe, long , à leur extrémité. L'œil n’a pu être 
apperçu. La queue , comme dans les autres efpèces, 
a un aigullon étendu, 


Le long de la queue, poftérieurement, on ob- 
ferve dans cette feule efpèce, deux foies diverfe- 
ment étendues & mouvantes lorfque l’animalcule 
nage ou marche. Tandis que cet individu étoit 
foumis à l’obfervation fous le microfcope, il vint 
à ‘fe depouiller entiérement de fa peau & de fon 
tft, qui formoit une pellicule criftalline & très- 
tranfpatente, fur laquelle on pouvoit apperçevoir 
çà & là, de petits poils, & les dépouilles des 
antennes & des pattes; une autre efpèce à l'inftant 
même de fa mort, éjaculoit des œufs. 

Elle fe trouve, non fréquemment, en Dane- 
mark & en Norwège, dans les marais, 


CYTHERE, Cyraere. M. Muller a défigné 
fous ce nom un nouveau genre d'infectes microf- 
copiques , aquatiques, teftacés & bivalves, qu'il 
a formé &: placé dans La feconde divifion méthodique 
de fon Entomaftracie. 


CARACTERES DE CE GENRE. 
Deux antennes, 
Huit pattes. 
Un feul œil. 
Tête cachée, 
T'eft bivalve. 


Ce qui a été dit fur l'afpe& du teft de 
# 
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la Cypris ; fi femblable aux coquillages, 


peut fe rapporter également à la Cythère, 


-dont les habitudes & le genre de vie la 


rapprochent beaucoup de la Cypris d'eau 
douce. On apperçoit difficilement à l'œil 
nud l’animalcule , mais on peut bientôt 
connoïtre le reft & les autres parties, quand 
on eft armé d'une loupe. Les antennes font 
fimples, munies feulement d’une petite foie 
ou d’un poil très-court , à la bafe des arti- 
cles; elles font plus courtes que dans la 
Cypris. L’œil, comme un point noir, obf- 
cur, dans quelques efpèces, eft placé dans 
l'angle antérieur des valvules. Les pattes , 
que l’infeéte fait paroïtre rarement au-de- 
hors , foncinégales, au nombre de huir: 
les antérieures font courbées en-bas & dif- 
rantes des autres ; les intermédiaires font re- 
courbées & plus courtes ; les poftérieures, 
plus longues , & armées d’un ongle long, 
font placées au lieu de la queue qui manque 
& dont elles femblent faire l'office : elles font , 
toutes fans foies ou poils propres à la nage , 
mais munies dans quelques efpèces, d’arti- 
cles, & d'une petite épine latérale. Cesin- 
fectes vivent dans les algues, les fucus, & 
dans la plupart des plantes marines. Ils mar- 
chent avec agilité , pour chercher leur nour- 
riture. On na pu encore les voir nager. Dès 
qu'on les toucheou qu'ou les retire de l’eau, 
ils cachent aufli-côt leurs pattes, enfuire leurs 
antennes, dans leurs valvules, 


ESPECES, 


x. CYTHERE vette, 
CYTHERE viridis, 
Cythère teft réniforme , tomenteux. 


Cythere tefla reniformi tomentofa. Mur. Enr, 
pag. 64. tab. 7. fig. 1. 2. 


Le teft eft réniforme , vert, couvert d'un léger 
duvet,un peu plus large antérieyrement, ayant quel- 
quefois une valvule un peu plus avancée que l'autre. 
Les antennes {ont articulées, munies de trois poils 
à leur extrémité : on apperçoit difficilement une 
petite foie aux divifions des articles. Les pattes 
antérieures font en forme de faulx, piefque com- 
primées, en fcie en dedans, à peine articulées , 
tronquées à leur extrémité, munies d'un petit on- 
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gle à l'angle ‘extérieur ; les intermédiaires font plus 


déliées , articulées & onguiculées ; les poftérieures 
font plus Jongues & garnies d’un grand ongle, 


Elle fe trouve en Danemarck & en Norwège 
dans diverles efpèces de Fucus. 


2. CyTHÈRE jaunûtre, 
CYTHERE lutea, 


Cythère teft réniforme , glabre. 


Cythere tefla reniformi glabra. Mur. Ent. p, 65. 
tab, 7. fig. 3.4. 


Elle a beaucoup de rapports avec la précédente, 
‘& elle ne paroîr en différer que par le teft, life, 
de couleur jaunâtre & fans duvet, & par les an- 
tennes, plus fortes , munies de cinq articles , avec 
une petite foie à leur extrémité. Les pattes an- 
térieures font moins comprimées, à peine en fcie, 
& l’on voit s'élever à la bafe antérieure, une foie 
arquée, aflez forte, qui ne paroit pas dans l’efpèce 
précédente, & qui peut être cachée dans les valvules. 


Elle fe trouve en Norwège & en Danemarck, 
dans la plupart des plantes marines, 


3. CYTHERE blonde. 
CYTHERE flavida, 
, Cythère teft oblong, glabre. 


Cythere tefta oblonga glabra. Muiz. Ent, p. 66. 
tab. 7, fig. s. 6. 


. Le teft eft oblong , d'un jaune clair, lifle, ob- 
tus à chaque extrémité, plus étroit antérieure- 
ment. Les antennes font articulées , déliées, à 
peine férifères. Les pattes anterieures font déliées ; 
articulées ; les autres , comme dans les efpèces con- 
genères, 


Elle fe trouve fréquemment en Danemarck & en 


Norwège, {ur un efpèce de Zoophyte , Fluffra 
lineata. 
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4. CYTHÈRE boflue, 
CYTHERE gibba. 


Cythère teft ovale, velu , puflulé de chaque 
côté, 

Cythere tefla ovata hifpida , utrinque puflulata. 
MuLc, Ent. pag. 66. tab, 7. fig. 7.—9. 


Le telt eft pile, ovale, couvert de petites 
foies , renfé en puftule, au milieu de chaque côté, 
ce qui forme une efpèce de bofle fur le milieu 
de chaque valvule; enfuite il s'incline doucement 
à la partie antérieure & fe rétrécit poftérieure- 
ment. Les antennes & les pattes font articulées, 
égales : chaque article eft muni d’une petite foie; 
l'œil femble oblitéré , ou eft à peine vifñble. 


Elle fe trouve en Danemarck , dans les plantes 
marécageules, 


s. CYTHÈRE voutée, 
CYTHERE gibbera. 


Cythère teft ovale , glabre, bipuftulé de chaque 
côté. 


Cythere tefla ovata glabra , utrinque bipuflulara. 
Muz. Ent. pag. 66. tab. 7. fig. 10.— 12. ë 


Le teft eft verdatre, ovale, fans poils, renflé 
de chaque côté en deux petites puftules, ou re- 
tréci tranfverfalement au milieu , & élevé vers cha- 
que extrémité, en bofle globuleufe : ces bofles 
font d'un vert obfcur, & l'extrémité antérieure 
eft obtufe, un peu plus large. La poftérieure fe 
prolonge en forme de mamelon. Les antennes font 
articulées, foyeufes. L'œil eft d’un noir brillant 
& placé dans l'angle antérieur des valvules. Les 
patres font comme dans les efpèces congenères. * 


Elle fe trouve en Norwège & en Danemarck ; 
dans les conferves maritimes, 


DAPHNI ; 


LE À 


Duran , Darunr4. Genre d'infe@es microf- 
‘œopiques, aquatiques , teftacés & bivalves, établi, 
‘défigné fous ce nom par M. Muller , & placé dans 
la feconde divifion métliodique de fon Entomoftracie. 


CARACTERES DE CE GENRE. 
Deux antennes rameufes. 
Huit & jufqu'à douze pattes, 

_ Un feul œil. 

Tête apparente. 

T'eft bivalve. 


De toute la famille des Entomoftracés, 
donc la couleur rouge colore quelquefois 
la furface des eaux , où ces infectes fe 
trouvent en grande quantité, le premier 
qui a été connu a été appelé Puce branchue, 
Pulex arborefcens , & ce même nom a été 
commun à tout un genre, ou à toutes les 
efpèces différentes qui pouvoient fe faire 
diftinguer par leur couleur rouge. La plu- 
part des entomolopiftes ont également défigné 
diverfes efpèces qui pouvoientavoir des par- 
ties arborefcentes ou branchues. M. Muller, 
après avoir établi ce genre, a cru devoir lui 
donrer un nom propre & l’appeller Daphnie, 
Daphnia , à caufe des antennes divifées 
en forme de branches d'arbre. Il penfe que 
ces infectes fonc véritablement monocles, 
quoique Swammerdam, en décrivant une 
feule efpèce , lui donne deux yeux: c’eft le 
même œil qui fe voir des deux côtés. La 
Daphnie fe meut & nage au moyen de fes 


D, 


antennes, & ne paroiït point faire ufage de fes 


pattes, qui font renfermées continuellement 
dans les valvules du teft. Elle tient fa queue 
courbée & chafle avec elle les animalcules 
ou petites graines qui pénètrent avec l’eau 


entre les valvules. On peut appercevoir l'in- 
Hif, Nar.Infei, Tom, VL 


teflin rectum, qui défcend de la bouche 
jufqu'à la queue , & fe termine par l'anus, 
duquel on peut voir fortir des excrémens 
roufsâtres. Auprès de linteftin, au-deflus 
des ovaires, paroït un mufcle tranfparent, 
dont les mouvemens alternatifs de dilata- 
tion & de contrattion, défignent le cœur. 
Ee nombre des. patres eft difficile à déter- 
miner dans les Daphnies, à caufe du grand 
nombre de poils qui sy trouvent. Le mou- 
vement de ccs infeétes fe fair ou en ligne 
perpendiculaire , ou en ligne oblique in- 
rerrompue. Îls nagent ordinairement au 
milieu des eaux ;quelquefois ils s'élèvent à la 
farface , rarement ils gagnent le fona. Les 
Daphnies font ovipares & vivipares. M. Muller 
a Vu aux mois de mai & de juin, dans l’ef- 
pace occupé par le dos, des œufs le plus 
fouvenr verdâtres , & il a vu enfuite aw 
mois de juillet, les petits vivans fe hâter 
de fortir toutes les fois que la mère, en 


fléchiffant la queue, laifoit l’efpace libre. 
ES, PGO ES 


1, DAPHNIE pinnée. 
DaruHnNIA pennata.. 


Daphnie, queue fléchie, teft poftéricurement 
mucroné. 


Daphnia cauda inflexa , tefla police mucronata, 
Mu. Ent. pag. 82. tab. ï2. fig. 4.—7. 


Daphnia Pulex. Mu1z. Zool. dan. prodr. 2400. 
— Faun. groenl, 138. « 
Animalculum aquatile, Rent opufc. 3,1. 16.f. $ 


Moroculus Pulex antennis dichoromis cauda in= 
flexa. LiN. Syf. nat, pag. 1058. n°. 4,- 


Mucz. Lin. Syf. 5. th. 2. D. f. 1142. 
Monoculus Pulex. Pop. Muf. grac. p. 124. 


Pulex caudatus, SCHABFF. 17ç<. 2, 1, f. 1.—58, 
À Kk 


à 
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Branchipus conchiformis primus. ScHArrr, Elem. 
&, 29. f. 3. 4. Icon, inf. t. 150. f. 5. a. b, 


Vermes minimi rubri. MERET. Pin, pag. 2107. 
LenerM. Microfc, p. 146, 1. 5. f. H. 
TREMBLEY Polyp, p. 238. 1, 6. f, 18. 


Naturf, 7. f.'p. 102. 


Ect infede eft remarquable par la couleur rouge 
de fang dont il eft coloré, & dontil paroît tcindre 


les eaux dans lefquelles il fe trouve. Il n'y a que 


des gens amis du merveilleux, & n'ayant aucune 
connoiffance d’hiftoire naturelle, qui, avec la plus 
petite ‘attention, ne foient pas convaincus que cette 
couleur rouge eft due à de petits animalcules vi- 
vans, par les mouvemens qu'ils manifeltent, C'eft 
non-feulement-cette Daphnie, mais les Cyclopes 


quadricornes & rouges, qui rougiffent également 


l'eau. 


Cet infeéte a une ligne & quart de longueur. 
Le t<ft eft ovale, renflé, jaunatre, un peu finué 
poftérieurement en-deflus , inférieurement mucroné 
ou muni d'un aiguillon couft: a une forte loupe, 
il paroît réticulé, & dans la dépouille, le réfeau 
eft très-apparent. La tête eft comprimée , inclinée 
en forme de roftre bordé de deux petites foies pro- 
éminentes. Les antennes font dichotomes, inférées 
au col; elles s'élèvent fui deux troncs cylindriques, 
qui ptoduifent à leur bafe quatre rameaux tri-ar- 
riculés, fétifères, Les articles font cylindriques, 
égaux; les inférieurs font munis d'une Loie, le fu- 
périeur à fa bafe en a trois. Dans l'autre rameau, 
Ja foie du premier article manque : toutes ces foies 
font comme fendues & en forme de plumes, L’œil 
eft noir, changeant, entouré de SopuS tran{- 
parens, & qui brillent comme des diamans mobi- 
les. Les pattes font au nombre de dix; les quatre 
paires fupérieures fout longues, la cinquième ou la 
dernière paire n'eft munie d'aucune foie: les huit 
pattes inférieures fe meuvent plus fréquemment que 
les fupérieurec, L’abdomen, les pattes & l'inteftin, 
qui defcend er ferpentant depuis la bouche jufqu’à 
- la queue, font rouges. La queue eft fléchie, on- 
guicul‘e à fon extrmité , en fcie en-deflous an- 
térieurement; elle sft munie, au milieu, de trois 
tubercules , & poftérieurement de deux cils en forme 
de crochets. dont le fupérieur eft recourbé & affez 
Jong, l'inférieur elt couré & courbé, Du premier 
tubercule partent deux foies: on peut appercevoir 
la double vulve de la femelle. Les œufs, ronds, 
verdâtres, font au nombre de huit, & de douze 
dans quelques efpèces. 


On trouve dans les eaux flagnantes une variété, 
dont les antennes ont les {oies entières, & dont le 
teit ne paroïît pas réticulé. La couleur du corps 
varie: ileftrouge, roux, verdâtre & blanchârre, 


| 
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Dans peu d'individus, on voit fur le dos, de cha- 
que côté -de l'inteftin, là où les œufs paroiflent 
ordinairement, une grande tache noire, prefque 
carrée. Les tubercules & les cils de la queue, ainf 


que les plumes des antennes, font à peine vifiblss 
dans les jeunes efpèces. 


La Daphnie que nous avons décrite eft la fe- 
melle, Le mâle eft crois fois plus petit, Le reft eft 
prefque ovale, poftérieurement en-deflous, pointu 
a fon bord comme dansla femelle, finué au mi- 
lieu, arrondi intérieurement à {a partie fupérieute. 
La partie antérieure eft non-feulement plus élevée, 
mais paroît diftinéte du refte du teft: le bord eit 
très-velu, & la partie de la poitrine eft couverte 
de poils ttès-ferrés, longs ; ils font courts vers les. 
pattes en deffous. La tête eft moins obrufe que dans 
la femelle. L'œil eft noir, entouré d'un bord bril- 
lant, comme dans la femelle. Le corps eft jaunà- 
tre, avec une tache tranfparente , mobile fur la 
partic fupérieure du cœur , entre le bord du teft 
& l'inteftin. Les pattes font difficiles à diftinguer. 
La queue eft fléchie, avec un ongle à fon ex- 
émité: au-deflous de l'extrémité , on apperçoit 
un petit lobe tranfparent; le bord inférieur eft en 
fcie vers l’extrémité; la bafe eft munie de quatre 
tubercules: du premier partent deux foies courtes. 
Entre la tête & la poitrine, ou en-deffous de la tête 
& de la poitrine, fe trouvent deux membres propres 
au mâle; ils font blancs , tranfparens, prefque 
tronqués à l'extrémité : d’un angle de l’extrémité 
part une foie ou un aiguillon courbe ; à d'autre 
angle, on apperçoit un petit tubercule terminé par 
une petite épine. Ce font les parties génitales fdu 
mâle. Avant le coït, l'aiguillon ou le peut crocher 
eft caché dans l’article de Ja bafe: après le coit, 
il refte pendant quelque rems étendu & apparent. 
Il vit avec la femelle dans les mêmes eaux ftag- 
nantes, 


Elle fe trouve en Danemarck, dans les eaux 
des foffes. 

2. DAaPHNIE longue-épine. 

DapunrA longifpina. 

Daphnie queue fléchie ; teft antérieurement em 


fcie , poftérieurement aigu. 


Daphnia cauda inflexa , tefla antice ferrulata , 
poffice aculeata. Muzr. Ent. pag. &8. tab. 11. fig. 8, 
——10.——Zool. dan. prodr. 12401. û 


Pulex aquaticus arborefcens. SwammerD. Bibl, 
nAË, tab 314fe Le 2. 3e 


Bax. Microfc. p. 393.r. v2. f. 14. 


Monoculus brachiis dichotomis , cauda appendi- 
culata, inflexa , tefla apice unifpinofa. Dec, Mém, 
inf, 10m, 7, pag. 442, Le 17. fe 10—8 


D AP 

Elle a beaucoup de rapports avec ‘la précé- 
dente; mais elle eft plus étroite. Le teft eft oval, 
oblong, blanc, tranfparent, non finué poftérieu- 
rement en- deffus ,/mais terminé mférieurement 
en un aiguillon pointu, de la longueur dela moitié 
du teit, en fcie de chaque côté: les valvules font 
auflil ea [cie antérieurement & poftérieurement: 
la rête eft inclinée, incifée en-deflous, un peu dé- 
primée au milieu dans quelques efpèces: fon ex- 
trémmté, à l'ouverture des valvales, eft aiguë , & 
à fa partie poltérieure, on apperçoit trois pétales 
Biliacés , traufparents, qui ne fonc pas également 
diftin@s dans toutes. L'œil eft entouré d’un cercle 
moins brillant. Les antennes font comme dans la 
Précédente , mais non en forme de plumes. Les 
pattes font au nombre de huit: Les inférieures 
font plus épaifles, & poileufes à l'extrémité. La 
queue eft fléchie, terminée par deux ongles, an- 
térieurement en fcie en-deflous | avec deux oies 
à la bafe, On apperçoit fouvent un feul œuf, qui 
peut-être eft l'ovaire. 


Lorfqu'on regarde avec un microfcope l’infecte 
pageant, l'œil elt plus diftinét que dans les efpèces 
congenères; c'eft même la feule partie de la tête 
qui foit apparente. Cette Daphnie fe plaît le plus 
fouvent à nager fur le dos. 


Elle fe trouve en Danemarck, au mois de juillet 
& d'août, dans les eaux pures. 


3 DAPHNIE quadrangulaire. 
Darunia quadrangula, 


Daphnie, queue fléchie; teft fimple, quadran- 
gulaire. . 


Daphnia caudaïnflexa, tefla quadrangulari mutica, 
Muzc. Ent. pag. 90. tab. 13. fig. 3e 4e 


Monoculus antennis dichotomis , cauda inflexa. 
GEor£ Îaf, sr. 2. p. 65. 


Le teft eft arrondi antérieurement, boffu, ou 
rectangulaire poftérieurement à fa partie fupérieure. 
Les valvules font déprimées antérieurement, & ré- 
ticulées dans quelques efpèces. La tête eft courte, 
trois fois plus large que longue. L'œileft noir, 
grand, placé au milieu de la tête antér'eurement. 
Les antennes font dichotomes, avec des rameaux 
triarticulés , fétifères. Les deux antennules font 
aîlez faillantes fous la tête. Les pattes, trois de 


chaque côté, fe diftinguent dificilement, La queue 


eftféchie, en fcie antérieurement en-deffous, munie 
de deux ongles à fon extrémité, & de deux foies 
à [a bafe. | 

Elle eft quatre ou cing fois plus petite que la 
Daphnie pinnée. Dans quelques efpèces , le teft eft 
aigu ÿ: dans: d'autres) il neJeft pas du tout. Elle 
elt fouvent rouge, l'e5l E 
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Elle fetrouve en Danemarck, perdant toutl'éré, 
| dans les eaux des mardis, 


4 DAPHNIE fima. 
Darnnra fima, 


Darnnie, queue fléchie; teft oval, fimple, 


Daphnia caudainflexa, teflaovali mutica, Murc. 
ÆEnt,'pap, ST. 6b. 12, fig. 11: 12. ‘ 


Monoculus brachiis dichotomis | cauda fimplicr 
inflexa , tefla poftice rotundata, nonfpinofa, Dec. 
Mém. inf. vol, 7. p. 457. tab, 27. fig. 9—1 3. 


LANG. naturlyvand.t,2.f. 1. 


Pou aquatique, fecond PE JoBz.microfc. 1: 
pére 2,\ Evil 3e “0. 


Pulex non caudatus. ScHAGFF. monogr. t. 1. f. 9e 


Le teft eft prefque de forme rhomboïdale, tranf- 
parent, jaunâtre, fans épines & fans cils. La tête 
antérieurement, relativement à la grandeur du teit, 
a une finuolité moins enfoncée que dans les autres 
efpèces. L'œil , placé vers le vertex, eft globuleux, 
| petit & noir. Les antennes font dichotomes, avec 
| les rameaux égaux & competts de trois articles, 

Le premier & le fecond font terminés par une foie 
longue, géniculée , horizontale ; le dernier eft ter- 
miné par trois foies droites, élevées. Les pattes font 
au nombre de huit. La queue eft fléchie, large, 
entièrement retirée dansle teft, fmiée en-dellous 
| versl'extrémité, munie, au milieu, de deux petites 
foies, & de deux crochets à l'extrémité , fous 
lefquels on apperçoit cinq petites épines inégales. 


Elle eft très - fréquente dans les marais du D:- 
nemarck, depuis le printeims jufqu'à l'automne. 


s. DarHnis rectiroftre. 
DarxnraA re&irofiris. 


Daphnie, queue fléchic; teft antérieurement ci- 
lié, avec deux petites cornes droites, longues. 


Daphnia caudi inflexa , tefla antice ciliata, cor- 
niculis porrectis longis, Muir Enr. pag. 92. rab. 12. 
fig. 1—3—Zool, dan, prodr, 2402, 


Le teft eft oval, tranfparent; les valvules font 
très-ouvertes, & ont !e bord antérieur cilié: [a 
tête eft antérieurement arrondie, crénelée en-def- 
fous, munie de deux petites cornes linéaires, cy- 
lindriques, tranfparentes, terminées par trois poils, 
& placées une de chaque côté de la cêre, L'œil, 
placé vers le vertex, reflemble à un poin: roir, 

| fans comiout tranfparent. Les antennes one dicho- 
Kk 2 
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tomes; les rameaux, ainfi que dans les autres ef- 
pèces, font compofés de trois atticles terminés par 
des foies: les foies font compofées de trois arti- 
cles, dont le premier eft cylindrique, & le fecond 
mince. Les pattes, au nombre de trois ou quatre 
paires, font peu diftinétes, La queue eft fléchie, 
très-petite, terminée par deux foies aufli longues 
que le corps, 
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Elle fe trouve dans les eaux pures, marécageufes 
du PDanemarck. 


6. DAPHNIE cutviroftre. 
Dapanta curviroftris. 


Daphnie, queue fléchie ; teft antérieurement 
velu, avec de perires cornes pendantes. 
LU 
Daphnia cauda inflexa , tefla antice pilofa cor- 
niculis pendulis. Mur. Ent, p. 93. tab. 13. fig. 1.2. 
= Zool. dan, prodr. 2403. 


Le teft eft mutique , avec les bords antérieurs 
velus, Larère eft poftérieurement arrondie , anté- 
rieurement en {cie Deux petites cornes pendent fur 
le front ; cllesfont recourbées, en fcie à leur bord, 
plus large à l'extrémité, mobiles en tous fens. Près 
de la bafe des petites cornes, on remarque un petit 
point, & en-deflous , on apperçoit l'œil comme un 
point noir, plus grand, fans cercle brillant. Les 
antennes font dichotomes; les rameaux font iné- 
gaux, triarticulés , terminés par trois {oies: dans 
un des rameaux plus mince, il n’y a point de foies 
latérales, dans l’autre rameau plus épais , on remarque 
une foie latérale à l'extrémité des deux premiers 
articles. Les pattes, au nombre de huit, font pe- 
tites; la queue eftfléchie, enfcie en-deflous, ter- 
minée par deux crochets. 


Elle fe trouve, pendantl'été, dans les marais du 
Danemarck. 


7. DAPHNIE mucronée. 
DaAPunrA mucronata. 


Daphnie queve fléchies teft antérieurement & 
inférieurement aigu, 


Daphnia cauda inflexa , teffla antice infra acu- 
leasa, MUüLL. Ent. pag. 94. tab. 13. fig. 6, 7.— 
Zool. dan, prodr. 1404. 


Monoculus brachiis dichotomis , capite roffrato, 
cauda inflexa, tefla antice bifpinofa. Dec. Mém. 
nf. vol, 7, pag. 463.1. 28, fig. 3—8. 


Cet infeéte nage fur le dos à la furface de l'eau, 
& dans cette pofition il paroît avoir quatre lignes 
Pridinsles noires. Le teft vu tant en-deflus qu’en 
deflous , paroît ovale, & à peu près demi-circu- 
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linéaire, droit, cilié, terminé fupérieurement en 
angles aigus & inférieurement en pointe. La tèce 
eft avancée , antérieurement finuée , & terminée 
par un roftre obtus. L'œil eft grand , noir, & placé 
vers le vertex. Les antennes TP A à cha-. 
que rameau ceft compolé de trois articles, dont le 
premier & le fecond foat terminés par une foie, 
& Je croifieme par trois: dans l'un des deux ra- 


| maux, la foie du premier article manque ; les 
| foies font compofées de deux articles. Il y a fix 
| paires de partes , qu'on diftingue difficilement. La 


queue ef fléchie & munie de deux crochets, & 
terminée par deux foies très-longues. 


Elle fe trouve dans les endroits marécageux du 
Danemarck. 


8. Darxxie ciiftalline. 
Daruxra: cryflallina. 


Daphnie queue courbée ; teft fimple avec de pe= 
tites cornes, droites, courtes. 


Daphnia cauda deflexa , corniculis porreëlis curtis. 
Muzr. Ent. pag. 96. tab. 14. fig, 1\—4—Zool. dans 
prodr, 2405. 


Monoculus corpore elongato , brachiis dichoto- 
mis , fetis plurimis, cauda lateraliter exferta. Dre. 


Mém. inf. tom. 7. p. 470. tab. 29. fig. 1—4. 


Le teft eft oblong, blanc, criftallin, tranfparent, 
La tête eft antérieurement arrondie , terminée par 
un toftre en angle drot, & au-deflous on apper- 
çoit un petit corps crochu, femblable à une lan- 
gue. Deux petites cornes, courtes, «cylindriques , 
velues à l'extrémité, paroïffent au-deflus de l'ex- 
trémité du roftre. L'xil placé à la partie poftérieure 
de la tête, un peu au-deffous du vertex , eft en- 
touré d’un anneau brillant. Les antennes font di- 
chotomes,, avec les rameaux inégaux: Les plus grands 
font compofés de trois articles terminés chacun‘par 
une épine latérale; le dernier eft cerminé par fepc 
foies géniculées , & le fecond en a trois au milieu: 
Les ea petits rameaux font compofés chacun de 
deux articles, dontle premier long , eft terminé par 
deux foies latérales, & le dernier court, eft ter- 
miné par quatre. Les pattes font äu nombre de 
douze , & couvertes de poils longs. La queuc eft. 
courbée & terminée par deux ongles crechus, Au- 
deflous de la queue on apperçoit deux rangées de 
petits piquans, & à la partie poftérieure , deux 
appendices terminées par deux foies biarticulées. 


Lorfque cet infecte nage, on le prendroit au 
premier coup d'œil , pour le petit de la Crevétte 
fauteufe. \ 


Elle fe trouve en Danemarck, dans les rivieresi. 


Jaire pat les. côtés ; le bord antérieur des valves eft |-& rarement dans les lacs, 300, 112 VUSINNS 


DER 
& DarHNtE férifère. 
DApranxrA ferifera. 


Daphnie queue droite ; teft avec des faifccaux 
de foies, aux angles antérieurs. 


Daphnia cauda reita; tefa angulis anricis fafci- 


culofecarum. MuLL. Ent. pag. 98. tab. 14. fig. ÿ —. 


7—Zool. dan. prodr, 2406, 


Elle reffemble beaucoup, pour la forme & la 
grandeur , à la Daphnie criftalline, Le veft eft crif- 
tallin , tranfparent, ovale, oblong , poftérieurement 
rétus , ou obliquement tronqué. Le bord antérieur 
des valves eft muni de cils longs, mobiles au gré 
de rinfette : l’angle fupérieur des valves eft muni 
d'un failceau de poils, l’angle inférieur eft muni 
d'un faifceau fembiable , mais dont les foies fonc 
plus longues: flinfecte peut à fon gré, étendre 
ou rapprocher ces faifceaux. La cête eft arrondie 
fupérieurement, inclinée antérieurement , & munie 
d'un roftre obtus. A la bafe des antennes, on 
apperçoit une petite corne , formée d'une pièce 
‘forte, crénelée en deflous, & d’un ongle courbé, 
atténué , extérieurement ciliée. L'œil eft noir, avec 
un cercle brillant & placé fur l'occiput ; vu du 
côté du ventre , il paroît réniforme, & fphérique 
vu par les côtés. Les antennes font compofces de 
trois rameaux , portés fur le tronc commun, 
& terminés par plufieurs foies. On difingue difi- 
citement le nombre de pattes, à caufe des lames 
branchiales,, circulaires, qui fe trouvent au-deffus; 
au milieu de ces pattes , efé un canal étroit, pro- 
fond , dans lequel on remarque un petit corps cro- 
chu, femblable aux pattes, continuellement en mou- 
vement ,. lorfque l’infecte repofe. La queue eft ter- 
minéc par deux petits ongles, 


‘Elle fe trouve en Danemarck dans les étangs, 


DEMOISELLE,, nom vulgaire donné aux infeétes 
que nous défignons fous celui de Libellule, Voyez 
LiBELLULE. 


DERMESTE , Dsrmresres.: Genre d'infeîes de 
la premiere Section de l'Ordre des Coleopteres. 


Les Dermeftes font de petits infeétes qui ont 
deux antennes courtes, terminées en mafle perfo- 
, A . Hi 2 °\ / 
liée ; la tête inclinée, prefque entièrement cachée 

, » preiq 
dans le corceler ; le corps oblong ; deux élytres 
dures , écailleufes ; deux ailes membraneufes, re- 
pliées, & cinq articles à tous les tarfes, 


Ce genre a été confondu avec un grand nom- 
bre d'autres genres, par Linné, Geoffroy, de 
Gcer, & par tous les auteurs qui, ne fachant où 
placer lesbefpèces nouvelles , en furchargcoient la 
lifte des Dermeftes. M. Fabricius a voulu .perter 
la lumière & répandre l’ordre au milieu de cette 


pa confufion; mais quoiqu'il ait travaillé avec fuc- 
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cès, quoiqu'il ait féparé un très - grand nombre 
d'efpèces, la moitié de celles qui compolent le 
genre qu'il a donné, doit encore en être féparée. 
Nous tâcherons de rendre de nouveaux fervices 
à la fcience, en élagant de ce genre ce qui nous 
paroit lui être étranger, en établiffant de nou- 
veaux genres, s'il y a lieu, ou en reftituant à 
ceux déjà établis, les efpèces qui doivent leur ap- 
partenir, 


Les Dermeftes ont des rapports aflez nombreux 
avecles Boucliers , les Niridules, les Nicrophores, 
les Anthrenes ; mais la mafle des antennes allon- 
gée, & les mâchoires armées d'un onglet, qui dif- 
tinguent les Boucliers ; la mafle arrondie & les 
mâchoiïres fimples des Nitidules; la mafle des an- 
tennes grofle, arrondie, & les mächoires bifides, 
dont les divifions font très-diftinétes & inégales, 
que préfentent les Nicrophores ; la mafle des an- 
-tennes ovales & qui paroït folide, & les mâchoi- 
res fimples des Anthrenes, font autant de carae- 
tères évidens qui doivent empêcher de confondre 
les Dermeftes avec tous ces différens genres d'ia- 
fectes. 


Les antennes des Dermefles font compofées 
de dix articles, dont le premier eft aflez gros, 
les fuivans font grenus & égaux entreux, les 
trois derniers font en mafle oblongue, perfoliée, 
un peu comprimée. Elles forment un angle obtus 
a leur bafe, & les trois derniers articles ont leur 
partie latérale antérieure, un peu avancée. Elles 
font un peu plus longues que la tête , & ont leur 
infertion au devant des yeux, 


La tère cft inclinée, un peu avancée , à moi< 
tié enfoncée dans le corcelet. Les yeux font ar- 
rondis , un peu faillans. 


La bouche eff compofée d'une lèvre fupérieu- 
re, de deux mandibules |, de deux michoires, 
d'une lèvre inférieure, & de quatre antennules, 


La lèvre fupérieure eft coriacée , aflez large, 
arrondie ou légèrement échancrée , & ciliée an- 
térieurement, 


Les mandibules font cornées, un peu arquées, 
aiguës , munies intérieurement d’une dent crès-peu 
faillante, 


Les mâchoires font membraneufes, obtufes, 
bifides , un peu plus courtes que les antennules, 
Les divifions font égales & peu diftinétes. 


La lèvre inférieure eft cornée , un peu avan« 
\ . 1 
cée , légèrement échancrée à fa partie antérieure. 


Les antennules antérieures font filiformes, pref- 
que une fois plus longues que les poftérieures , & 
compoftes de quatre articles, dont le premier eft 
très-petit, & les trois autres font prefque égaux 
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entr'eux : elles font inférées au dos des mâchoi- 
res, Les poftérieures fonc très-courtes, filiformes, 
& ‘compofées de trois articles, donc le prémier 
eft très-perit, & les deux autres font égaux en- 
eux : elles font inférées à la partie latérale de 
Ja lèvre inférieure. 


Le corcelet eft convexe, prefque aufi large que 
les élytres à fa partie poftérieure, un peu plus 
étroit ant-rieurement: 1l a fur chaque côté, des 
ebords à peine marqués. 


L'écuflon eft petit & triangulaire. Les élytres 
font convexes, de la longueur de l'abdomen; 
elles couvreat deux aîles membraneufes , repliées, 
dont l'infcéte fait fouvent ufave. 


Les pattes font de longueur moyenne. Les 
jambes ne font point armées de dents, comme 
dans les Efcarbots, les. Scarabes, les Hannetons, 
&c. Les tarfes font filiformes, & compofés de cinq 
articles; dont le fecord & le dernier font les plus 
longs : celui-ci eft terminé par deux crochets ailez 
forts & aigus. 


Le corps de ces infectes a ordinairement uñe 
forme ovale allongée, convexe en-deflus & en- 
deflous. L'abdomen eft fimple , & n’eft pas terini- 
né én pointe, comme dans les Nicrophores & la 


plupart des Boucliers. 


Les Dermeftes font des infeétes connus depuis 
long-rems par les grands dégats que leurs larves 
occafionnent aux objets fouvent les plus précieux. 
L'infeéte parfait femble ne vivre que pour rem- 
phr fa dernière deftination : on le trouve fou- 
vent fur les fleurs, & s'il fréquente les fubftan- 
ces animales, c’eft pour y dépofer fes œufs, 
plutôt que pour y caufer de nouveaux ravages, 
La voracité des larves des Dermeîftes eft fur-tour 
redoutable aux cabinets d'Hiftoire Naturelle & 
aux magafñns de Pellereries: c'eft-là qu’e.les dé- 
truifent entièrement Les oifeaux, les quadrupèdes, 
les infeétes, & tous les animaux préparés que 
l'on conferve; c’eft là qu'elles ravagent les pel- 
leteries, dont elles font tomber les poils, en ron- 
geant la peau même. Elles atraquent aufli les ca- 
davres des animaux de route efpèce, répandus 
dans les champs, en confomment toute la fub£ 
tance charnue & les parties tendineufes, les dif- 
fèquent jufqu'aux os, & en font des fqueietres 
parfaits. On les trouve dans les offices, les garde- 
manger, & dans tous les endroits qui recèlent 
la nourriture animale qui leur convient. Le lard, 
es plumes, la corne que l’on laiile long - tems 
dans quelque tiroir , ne font pas plus épargnés, 
H eff bien difficile de fe garantir des rava- 
ges de ces infeétes. Par leur petitefle , ils écha pent 
a nos recherches, & par leur perfévérance, à 
nes précautions, Cependant, comme Je mal par- 
ticulier dans la nature, concourt toujours à un 
bien général, les Dermeftes peuvent être deftinés 
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à décompofer entièrement les cadavres, pout for 
mer de leurs derniers débris, un terreau ou une 
fubftance tenue , propre à fervir d’aliment à d’au- 
tres productions , fur-tout aux plantes : l'air & 
l'humidité ne parviennent à cette déconpofition 
néceflaire que bien plus lentement, Ces infeées , 
aidés des Boucliers , des Nicrophores , &c. achè- 
vent de réduire à leurs premiers élémens, les reftes 
des cadavres que laïffe la Mouche carnivore , qui 
n'attaque la chair que lorfqu’elle eft molle, & ne 
touche point à la peau, ni aux parties nerveufes 
ou tendineufes. 


La plupart des Dermeftes cherchent les lieux 
écart s, malpropres, & paroiflent fuir les impref- 
fions de la lumière, Ils font attachés au repos, 
& ne fe livrent au mouvement que lerfqu’on les 
ouble, en faifant du bruit autour d'eux, ou en 
couchant les corps qui les recelent. Rarement les 
voit-on fur la furface de ces corps; enfoncés dans 
l'intérieur; ils fe dérobent à nosregards, &c fem 
blent ne quicter leur retraite qu'en tremblant. 
Leur démarche eft timide & incertaine. Quand 
on eft habitué à réfléchir fur les fignes extérieurs 
des affections qui nous dominent, en voyant le 
Dermefte , à l’afpect du danger, courir, s’él.i- 
gner, revenir, au moindre toucher , fufpendre fa 
marche, ou retirer fes antennes & fes pattes, 
refter obftinément dans un état de mort feinte, 
& vouloir, pour ainfi dire, en impofer par la 
fermeté ou furprendre par la rufe, on croit re- 
connoître tous les mouvemens combinés que la 
crainte & la réflexion infpirent à l'amour de la 
vie. 

Les larves des Dermeftes ont le corps peu ve- 
lu , compofé de douze anneaux très - diftinéts : - 
elles ont une tête écailleufe, munie de mandibu= 
les très-dures & tranchantes. Elles ont fix pattes 
écailleufes, terminées par un onglet. L’extrémité 
de leur corps eft rema-quäble par une touffe de 
poils très-longs : elles ont deux antennes , & quel- 
ues barbillons très-courts : elles changent plufieurs 
dis de peau, & leur dépouille refte entière. Lorf- 
qu'ellss doivent fe changer en nymphes, elles cher- 
chent un endroit écarté , fe raccourciflent, & fans 
filer de coque, fe changent en infecte parfait au 
bout de quelque tems. C’eft vers la fin de l'été 
que ces larves ont acquis cout leur développement, 
& doivent faire le plus de ravage dans les collec- 
tions & les pelleteries. 


11 feroit bien à defirer que l’on püt trouver des 
moyens propres à éloigner les Dermeftes & au- 
tres infectes deftructeurs des collections d'animaux 
cxpofés à leurs ravages. Tous les Marchands 
d'objets d’Hiftoire naturelle croient  pofféder 
des fecrets dont l'efficacité , felon eux , eft 


toujours affurée. Mais l’on n'ignore plus le peu 


de confiance que l’on doit donner à tout ce que 
l'on annonce comme fecret,. Cependant, celui ‘de 
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feu M. Becœur, Maître Aporhicaire , a été éprouvé 
avec aflez de fuccès pour mériter une préférence 
& devoir obtenir la publicité : voici la prépara- 
tion. Prenez de chaux vive, une demi-once; de 
fel de tartre, ungros & demi; de camphre, cinq 
gros; d'arfenic, quatre onces!; de favon blanc, quatre 
onces ; diflolvez le camphre dans fuffilante quan- 
tité d'efprit-de-vin; ajoutez l'arfenic , le fel de 
tartre & la chaux vive; broyez le favon avec, 
& confervez le tout dans un bocal, pour vous 
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ce, nous devons rapporter qu'il a été fait chez 
M. Gigot d'Orcy une expérience trés poñitive , 
en préfence de quelques Naturaliftes parmi lef- 
quels je me trouvois moi-même, On avoit renfer- 
mé dans une boëre, plufieurs oifeaux , dont 
quelques - uns avaient été foumis à ce préferva- 
nf. Une année après, les mêmes perfonnes aflif- 
tèrent à l'ouverture de la boëte, & les oifeaux 
prélervés, furent trouvés intadts & fans aucune 
altération , tandis que les autres étoient réduirs 
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en fervir au befoin, Pour juftifier notre confian- ! en pouflière, 


Fà 


164 Suite de l'Introduétion à l'Hifloire Naturelle des InfeBes: 


De ER NT EST E. 
DERMESTES. Lix Groñx F4. 


CARACTÈRES G'É:N ÉARMIQ'U,ES! 


| ANTENNES courtes, en malle ; dix articles : les trois derniers en maffe oblon- | 
gue , perfolice. 


Mandibules courtes, prefque dentces. 

Michoires membraneufes , bifides, 

Quatre antennules filiformes. 

Tête prefque entièrement cachée dans le corceler. 
Cinq articles aux tarfes. 


£ "SP À ©, Ens. 


Z 


r. DeRMmESTE du lard. s. DER MESTE Souris. 


fl Voir; élytres cendrées , depuis la bafe | Oblong , mélangé d’obfcur & de cendré ; 
{| jufques vers le milieu. abdomen blanc. 


2, DERMESTE carnivore.. 6. DeRMESTE âtre. 


h)  ÂVoir, bafe des élytres brune; abdomen | Noir, glabre, fans taches ; antennes 
h| blanc, brunes. 


3 DERMESTE cadavereux. 7. DiRMESTE nébuleux. à 


Noiïrâtre, entièrement couvert de poils 


; Ë ; long, lésèrement cotonneux , mélangé 
dl courts, d’un gris rouffätre. Oblong, légérem ; 8 


. d'obfcur & de cendré ; abdomen obfur. 
4. DErMesre Renard. 

f 8. DerMEsTE deftructeur. 

4  Oblong , noir en-deffus, avec les côtés 
É| dz corcelet cendrés , blanc en-deffous. Noir, glabre; pattes brunes. 
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DERMESITE. 


9 DERMESTE brun. 


Noir , glabre; antennes ferrugineufes ; 
extrémité des élytres brune. 


10. DEeRMESTE pelletier. 


[| Voir ; elytres avec un point blanc 
de chaque côté de la future, 


11, DERMESTE ondé, 


[| Noir ; élytres avec deux bandes li- 
néaires ; ondées , blanches, 


12. DERMESTE vingt-points, 


Oblong ; noir , avec vingt points 
blancs. 


13. DERMESTE bicolor. 


[|  Oblong, noir, teflacé en-deffous ; ély- 
cres flriées. 


14. DERMEsTE féline. 
Oblong ; velu, cendré, fans taches. 
15. DERMESTE velu. 


Oblong, cendré ; yeux noirs; antennes 
G pattes fauves. 


16. DERMESTE fanguinicolle. 


Allongé , velu, violet; corceler & ab. 
domen rougeâtres. 


17. DERMESTE obfcur. 


Oblong, velu, noirâtre, fans taches. 


Hif, nat, Infeftes, Tome VI, 


( Infectes.) 
18. DERMESTE picipède. 
Oblong, noirâtre; pattes brunes. 
19, DERMESTE teftacé. 


Oblong, teflacé; yeux & bafe de l’ab- 


domen noirs. 
20, DERMESTE trifafcié,. 


Ovale , noir ; élytres avec trois bandes 
ondées, cendrées. 


21. DERMESTE bifafcié. 


INoir ; élytres avec deux bandes ondées, 


grifätres. 


22. DERMESTE nigripède. 
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Noir; élytres flriées , ferrugineufes ; avec |\ 


crois bandes ondées, noires. 


23. DERMESTE fcabre. 


Cendré, obfcur ; corcelet & élytres ra- 
boteux. 


24. DERMESTE bordé, 


Noirâtre ; élytres ponéluées , -avec le |! 


bord d’un jaune cendré. 


25. DERMESTE naval. 


/ )1 , 
Allongé, d'un brun ferrugineux ; yeux 
noirs. 


26. DERMESTE chinois. 


Oblong, ferrugineux ; élytres flriées. 
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1. DeRMESTE du lard. 
DeErmEsTss lardarius. 


Dermefles niger , elycris antice cinereis. Lin, Syff. 
nat. p, $61.n°.1 — Faun. fuec. n°. 408. 


Dermefles lardarius,F&s. Syff. ent.pag. 55. n°, 1. 
— Spec, inf. tom. 1, pag. 63. n°. 1.— Mant, 


RDC rep 34 no. 


Dermefles. GEOFF. Inf.t, 1.p. 101. n°. 3. 
Le Dermeftes du lard. GEeorr. Î4, 


Dermefies niger, elytris antice cinereis nigro- 
punétatis. Dec. Mém. inf, com. 4. p. 192. n°.1. 
DU Le le 

Scarabaus antennis clavatis, clavis in annulos di- 

Ù P o 
vifis. Ras. Inf. pag. 117.n°.1. 


Scurabaus lardi parvus fafcia tranfverfali ely- 
trorurm nigro-fufcorum albida.FRiscH.lnf. $.p. 25. 
tab, De 


Gorb. Metam. inf. tom. 2. tab. 41, fig. ul, 
ScuAEFF. Îcon, inf. tab. 42. fig. 3. 

VozrT. Coleopt, tab, 31. fig. 1. 

BLANCR. Inf. tab. 11, 

Dermeftes lardarius, Scor. Ent. carn. n°. 34. 
Dermefles lardarius. Po. Muf. grec. p. 22. 


Dermefles lardarius, ScHRrANKx. ÆEnum. inf. 
auff, n°. 40. $ 

Dermefles lardarius, L'A1CH ART. nf. tom. 1. 
P2E» 59: 1°. 1Te 

Dermefles lardarius. FOURC. Ent, par. 1. 
PINS ne Se 


Les antennes font brunes, La tête & le corcelet 
font noirs, fans taches. L’écuflon eft noir, petit 
triangulaite. Les élytres font d'un roux cendré, 
avec quelques points noirs, depuis la bafe jufque 
vers le milieu ; elles font noires , fans taches, de- 
puis le milieu jufqu'a l'extrémité. Le deffous du 
corps & les pattes font noirs, avec un léger du. 
vet roufiâtre fur la poitrine. 


La larve de cet infeéte attaque non-feulement 
le lard, mais toutes les fubftances animales en 
putréfattion ou defféchées. 


Il fe trouve dans toute l'Europe, 


2. DERMESTE carnivore, 


DrrmEsTis carnivorus, 


DER 


Dérmefles niger, elytris antice teflaceis abdo= 
mine albo.FAB. Syfl. ent. p. 5. n°, 2,— Spec. 
inf. tom, 1. p. 63.n°. 2, — Mant.tinf,t, 1. p. 34 

[0] 
TRS I2e 


Il eft un peu plus perit quele Dermefte du lard. 
Les antennes font brunes, terminéesi en une mafle 
pcrfoliée, d'un brun plus clair. La tête eft couverte 
de poils courts, cendrés, Le corcelet eft noir, & 
couvert fur les côtés & à fa partie antérieure, de 
poils cendrés, courts. L'’écuflon eft noir, petit & 
triangulare. Les élytres font noires & d'un brun 
teftacé à leur bafe : cetre derniere couleur fe fond 
avec le noir, & eft plus ou moins apparente. La 
poitrine & l'abdomen font blancs. 


Il fe trouve dans la Nouvelle Hollande , la Nous 
velle-Zélande. 


Du Cabinet de M. Banks. 


3. DERMESTE cadavéreux. 
DERMESTES cadaverinus. 


Dermeftes niger unicolor, antennis brunneïs. 


Dermefles niger ore ferrugineo. F AB. Syfl. ent. 
Page $$. n°. 3. — Sp. inf. tom. ï.p. 63. n% 3e 
—Mant. inf.tom, 1. p.34.n°. 3. 


Il reffemble, pour la forme & la grandeur, au 
Dermefte Renard. Les antennes font brunes, Tout 
le corps eft noirâtre , & légèrement couvert de poils 
courts, d'un gris rouflatre. L’écuflon eft petit & 
triangulaire. Les patces font noires, 


Il fe trouve auxlfles Sainte-Hélène , Otaity , à 
la terre de Diemen. ° 


Du Cabinet de M. Banks. 


4. DERMESTE Renard. 
DrrmEsTEs vulpinus.. 


Dermeftes oblongus levis niger thoracis , lateribus 
cinereo villofis , fubtès albidus. Fas. Spec. inf. 
tom.1.p, 64. n°.9,— Mant, inf. tom. 1. pag. 34 
no. 10. 


SeHAEFF. Jcon, ënf. tab. 42. fig. 1. 2. 


Il eft de la grandeur du Dermefte du lard. Les 
antennes font noires, brunes à leur bafe. Le def- 
fus du corps eft tantôt noir , tantôt noïràrre, &c 
recouvert d’un duvet cendré , avec les côtés du cor- 
celet & l'écuflon grifatres. La poitrine & l'abdomen 
font couverts d’un duvet blanc, avec un point 
noir de chaque côté des anneaux de l'abdomen. Les 
pattes font noires, avec la bafe des cuifles cou- 
verte d'un duvet blanc. 


Il fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, dans 
l'Afrique, & dans toute la France, 


DER 
5. DERMESTE Souris, 


DERMESTES murinus. 


Dermefles tomentofus oblongus fufco cinereoque 
nebulofus , feutello lureo. Lin. Syfi. nat. pag. 563. 
n°, 18. — Faun. fuec. n°. 416. 


Dermefles murinus oÿ/ongus _tomentofus > nigro 
alboque nebulofus , abdomine niveo. FAB. Nil ent. 
p. ÿ6. n°,7.—Spec. inf. tom. 1. pag. 64. n°. 10. 
—Mant. inf. t. 1, pag. 35. n°. 12, 


Dermefles lavis niger, cinereo - ncbulofus , Jcu- 
celio luteo. GEOFF. inf. tom. 1. pag. 102. n0,7. 


Le Dermefte à écuflon jaune. G£orr. 16, 


Dermeftes nebulofus niger cinereo-nebulofus cor- 
pore fubiùs albido cinerafcente , fcurello kirfuto 
rufo. Dic. Mém. inf. t.4.p. 197. n°. 2. 


FRISCH.1nf. 4. tab, 18, 


Dermefes radaverulentus. VOET. Coleopt. pag. 
s7. tab. 31, fig. it. 


Dermefles murinus, Scor. Ent. carn. n°, 35. 


Dermeftes murinus. ScHRANK. Enum. inf. auf. 
SAT! 


Dermeftes murinus. LatcHART.Înf.tom. 1, p.60. 
Le] 
ANSTLe 


Dermeftes murinus. FouRc. Ent. par. 1. pag. 19. 
AS 17 


Il eft un peu plus petit que le Dermefte du 
lard, Les antennes font brunes. La tête & le cor- 
celet font noirs, mais couverts en différens en- 
droits de poils d’un roux cendré, qui les font pa- 
roître nébuleux. L'écuflon eft cendré. Les élytres 
font noires , avec quelques poils courts, cendrés. 
La poitrine, l'abdomen & la bafe des cuifles font 
blanchâtres. Les paites font noires. 


11 fe trouve dans prefque toute l'Europe, dans 
les cadavres. 

6. DERMESTE atres 

DERMESTESs ater, 


Dermefles ater glaber immaculatus , antennis 
brunneis. 


Il reffemble , pour la forme & la grandeur au 
Dermefte Souris. Les antennes font brunes. Tout 
le corps eft très-noir fans taches, Les pattes font 
noires, 


Il fe trouve aux environs de Paris dans les ca- 
davres. 


Du Cabinet de M. Dantic, 
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7. DERMESTE nébuleux. 
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DrerueEsrTes teflellarus. 


Dermefles oblongus | tomentofus fufco cinereoque 
nebulofus , abdormine fufco. Fag. Syft. ent, pag. 56. 
n°: 8. — Sp. inf. tom. 1. pag. 65, n°, 11, — 
Man tn on. Ps: 1001134 


Il reflemble beaucoup au Dermefle Souris, Les 
antennes font brunes, Tout le deflus du corps eft 
noirâtre , & couvert de poils cendrés. Le deflous 
du corps eft cendré. Les pattes font noirâtres, & 
couvertes de poils cendrés. 


M. Fabricius rapporte cet infeéte au Dermefte 
n°, 8 de Geoffroy; mais l'infeéte de ce dernier eft 
bien différent. 

Il fe trouve en France, en Angleterre , dans les 
cadavres. 


8. DERMESTE deftructeur.] 
DERMESTESs macellarius. 


Dermefles niger glaber, pedibus piceis. Fas. Sp, 
inf. rt. 1.p. 63. n°. 4.—Mant. inf, tom. 1. pag. 34. 
710. 4, 


Il eft un peu plus petit que le Dermefte Pelle- 
tier, auquel il reflemble beaucoup. Les antennes 
font d’un brun ferrugineux, Tout le corps eft noir, 
luifant. Les pattes font d'un brun ferrugineux. 


Il fe trouve en France, en Allemagne. Il eft 
aflez commun aux environs de Paris, 


9 DERMESTE brun. 
DrrMEsTEs piceus. 


Dermeftes ovatus glaber niger, antennis ferrugi. 
neis , elytris apice piceis. 


Il eft beaucoup plus court que le Dermefte def- 
tructeur. Les antennes font ferrugineufes, & la 
imafle qui les termine eft ovale, perfoliée, Le cor- 
celer & les élytres font finement pointillés, pref- 

ue chagrinés. Tout le corps eft noir, l’extré- 
mité des élytres eft brune. Les pattes font brunes, 
avec les cuilles noires. 


J'ai trouvé cet infeéte aux environs de Paris, 
dans les chantiers, 


10. DERMESTE Pelletier. 
Dermessres Pellio. 


Dermefles niger, elytris puno albo. FAB. SA. 
ent. pag. 5$.n°. 4. — Sp.inf. tom, I. pag. 63. 
n°,$.— Mant.inf. tom. 1.pag. 34. n°.5. 

Dermefles Pellio niger colcoptris punäis albis - 
binis. Lin. Syff. nat. p. 562. n°,4.—Faun, fusce 
HVSATI 

LI, 
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Dermefles. Grorr. Inf. tom. 1, p. 100. n°, 4. 
Le Dermefte à deux points blancs. Georr. 16. 


Dermefles bipunétatus ovatus niger, elytris fin- 
gxlis punto albo. Dec. Mém. inf. tom. 4.p. 197. 


AŸs 3: 


Scarabaus parvus , corpore brevi fufco ; elytris 
ad marpinem interiorem , paulo fupra mediam lon- 
gttudinem , punéto albo notatis, Ray. Inf. pag. 85. 


ATE 
FRiscH. [nf. tom. $. tab. 8, 


SCHAEFF. Îcon. inf. tab. 42. fig. 4. 
Dermefles Pellio. Scopr. Ent. carn. n°. 37. 
Dermefles Pellio, Po. Muf. grac. p. 22. 


Dermefles Pellio. ScHRANKx. Enum. inf. auf. 
. 48. 

Dermefles Pellio. LAICHART. tom. 1. pag. 62. 
Le 


IH. 4e 


n° 


Dermefles Pellio. Fourc. Ent. par. 1, pag. 18. 
nn. 4e 


Il eft une fois plus petit que le Dermefte du lard. 
Son corps eft ovale oblong, noir ou d’un brun 
noiratre. Les antennes font brunes, avec la mafle 
qui les termine, noire. Le corcelet a quelquefois 
trois petits points blanchâtres à fa partie pofté- 
ricure. Les élytres ont un petit point blanc vers 
le milieu, de chaque côté de la future, 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe fur les 
fleurs, La larve attaque les pelleteries , les oifeaux 
préparés, & toutes les fubftances animales defféchées. 


11. DERMESTE ondé,. 
DERMESTRS undatus. 


Dermeftes oblongus niger, elytris fafciis duabus 


linearibus undatis albis. 


Dermefles undatus niger, elytris fafcia alba Li- 
neari duplici undulata. Lin. Syf. nat. pag, $62. 
n°. 3.— Faun. fuec. n°, 410. 

Dermefles undatus. Far. Syff. ent. pag. 56. n°.5. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 64. n°. 6, — Mant. inf. 
Zom. 1. pag. 34. n°. 6. 


Dermeftes oblongus niger, elytris fafcia alba du- 
plict tranfverfa undulata. Drc. Mém, inf, tom. 4. 
P:199.n°9. 6. 


SCHAEFF. /con, inf. ab, 157. fig. 7. A. B. 


| 
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Dermefles undatus. Larcmanre Inf. tom, x: 
P.61.n°.3. 


Il eft un peu plus petit que le Dermefte Pelle- 
tier. Les antennes font noires ; le dermiei aririe eft 
alongé , pointu. La tête eft noïre. Le corceler eft 
noir, avec quelques ‘pol's courts, blarcs & trois 
points blancs pollérisurs formés des mêmes poils. 
Les élytres font noires , avec quelques poils blancs, 
& deux lignes tranfverfa'es, ondées , blanches. Le 
deflous du corps & les patt:s font glabres 3 très- 
noirs. 


Il fe trouve au nord de l'Euope, en Angleterre 


12. DERMESTE vingt-points, 
DERHMESTES vigintiguttatus. 


Dermefles oblongus ater, punét's viginti albis. 
Fas. Syff. ent. pag. $6.n°.6.— Spec. inf. tom. 1. 
pag. 64. n°%, 7. — Mant, inf tom, 1. pag. 34 


HERO! 


Dermefles 4. punétatus, SuLz. Hifi. inf, tab. 2. 
fig. 3. 

Il reflemble entièrement, pour la forme & la 
grandeur , au /Dermeñe ondé ; les antennes fonc 
noires; la tête eft noire, fans taches ; le corce- 
ler eft noir, avec un point blanc de chaque côté 
de fa partie poftéricure ; l'écuflon eft noir ; les 
élytres font noires, avec neuf points blancs fur 
chaque ; les patres fonc noires; le deflous du 
corps eft noirâtre, &, vu à un certain jour, lab 
domen paroît cendré, luifant. 


Il fe trouve en Europe. 
Du cabinet de M. Dantic, 


13. DERMrsT=R bicolor. 
DermMesTes bicolor. 


Derméfles oblongus niger, fubtus teflaceus , ely= 
tris ffriatis. FAB. Spec. inf. tom. 1. pag. 64. n9. 8 
mm Mañt. inf, tom. 1. pag. 34. n°, 9, 


Il reflernble au Dermefte Souris. La tête eft 
noire Le corcelet eft noir, glabre, avec le bord 
prefque teftacé. Les élytres fontftriées, noires, fans 
taches. L'abdomen & les pattes font teftacés, 


Il fe trouve en France, en Allemagne, 


14. DERMSTE féline. 

DerHEsTEs felinus. 

Dermefles oblongus villofus cinereus immacula= 
tus, Fas. Mant. inf. tom. 1, p. 34. n°. 11. 


Il refflemble aux précédens, Tout le corps efè 
velu , cendré, fans taches, 
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Cet infcéte devient de plus en plus glabre & 
noir. 


Il fe trouve à la terre de Diémen. 


15. DERMESTE velu. 
DrrmesTrs tomentofus. 


Dermefles ollongus villofus cinereus, antennis pe- 
dibufque fulvis. 


Dermefles tomentofus oblongus villofus grifeus , 
capite punélis duobus fufcis. Fas. Syff. ent. p. 57. 
n°. 13.— Spec. inf. tom. 1. pag. 66. n°, 17, =— 
Mant. inf. tom. 1. pag. 35. n°. 20. 


Dermeftes flavefcens pilofus, oculis nigris. GEOFr. 
Inf. tom, 1. pag. 101. n°. 8. 
Le velours jaune Gsorr. 16. 


Dermefles tomentofus oblongus villofus grifeo- 
murinus , oculis nigris, pedibus fulvis., DEc. Mém. 
inf. tom. 4.p.199.n9. 4. 


Dermefles flavefcens.Fourc.Entom.pars 1.p. 19. 
29.78: - 


Il eft prefque une fois plus petit que le Der- 
mefte nébuleux. Les antennes font fauves. Les 
yeux font noirs. Tout le corps eft couvert de poils 
cendrés. Les pattes font fauves. 


Les poils dont le corps eft couvert, font quel- 
que fois d’un beau Jaune, 


Il fe trouve en Europe, 


16. DERMESTE fanguinicolle. 
Dermestes fanguinicollis. 


Dermefles elongatus hirtus violacens , thorace 
abdomineque rufis. Fas, Mant. inf. tom. 1. p.35. 
n°. 18. 


Il a une forme un peu plus allongée que les 
autres. Les antennes font perfoliées, Le corcelet 
eft velu , rouge, fans taches. Les élytres font bleues 
. luifantes, L'abdomen eft fauve. Les pattes font noires. 


Il fe trouve en Saxe. 


17. Der MEsTE obfcur, 

Dermesrtes fufcus. 

Dermeffes oblongus , villofus fufeus immacula- 
tus. Fa. Mant. inf. tom, 1,p. 3$.n°. 21. 


Il reffemble entièrement, pour la forme & la 
grandeur , au Dermefte velu. Tout le corps eft 
gérement velu, noirâtre, fans taches, 


Il fe trouve en Saxe. 
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18. DrrMrsts picipède, 


DERMESTES picipes. 


Dermefies oblongus nigricans , pedibus piceis. 
Fas. Manc, inf. tom, 1. p. 35, n°. 33. 


I refflemble, pour la forme & la grandeur, au 
Dermefte velu, Tout le corps eft noir, fans ta- 
ches. Les pattes font d'un brun noirâtre, 


Il fe trouve en Saxe, 


19. DERMESTE teftacé,. 
DermMEsTEs tefaceus, 


Dermefles oblongus teflaceus | oculis abdominis 
bafi nigris, FAB. Syft. ent. pag. $7. n°. 15. — Sp. 
inf. tom. 1. pag. 66. n°, 19, — Mant, inf. tom. 1. 
PA Ge Rai24. 


Il eft très-petit. Tout le corps eft life , glabre, 
teftacé ; les yeux feuls, & la bafe de l’abdomen 
tout noirâtres. 


Il fe trouve dans le Brabant, 


20. DERMESTE trifafcié. 


DermesTestrifafciatus. 


Dermefles ovatus niger, elytris fafciis tribus 
undatis cinereis, Fa, Mans. inf, tom, 1. pag. 34: 
© 
no. 7 


Byrrhus fufcus, fafcis elytrorum tranfverfis ci- 
nereis, GEOrF. Înf. tom. 1. p. 112. n°, $. 


La Vrillete brune à bandes grifes. GEorr. 14, 


Il eft un peu plus court & un peu plus large 
que le Dermefte ondé. Les antennes font noires, 
brunes à leur bafe ; la tête eft noire fans taches. Le 
corcelet ef noir, avec les bords latéraux & le bord 
poftérieur, gris, finués; l'écuflon eft triangulaire, gris 
fâtre ; les élytres fonrnoires , avec trois bandes on- 
dées , grifes; le deflous du corps & les pattes font 
noirs. 


Il fe trouve au midi de l'europe, 


21. DERMESTE bifafcié. 


DermesTes bifafriatus, 


Dermefles niger | elytris fafciis duabus undatis 
cinereis. 


Il reffemble un peu , pour la forme & la gran- 
deur , au Dermefte trifafcié. Le corps eft noir & 
couvert d'un léger duvet cendié, luifant. La tête 
eft noire; le corcelet eft noir & couvert de poils 
rouffâtres ; l'écuffon eft noir, petit & triangu- 
laires ; les élytres font noires, avec trois bandes 


‘ondées , dont la première , placée vers la bafe , 


Fu] 


270 DER 


eft plus groffe , l'autre eft un peu intertompue à 
la future, 


Il fe trouve dans la Sicile , fur les fleurs, 
Du cabinet de M, d'Orcy. 


22. DERMESTE nigripède, 
Drrwesres nigripes. 


Dermefles niger , elytris ffriatis ferrugineis , 
fafciis tribus undatis nigris. 


Il reffemble au Dermefte trifafcié, mais il eft 
un peu plus petit, La tête eft noire. Le corcelet 
cft noir, life. L’écuflon eft noir, petit, trian- 
gulaire. Les élytres font glabres, prefque flrices, 
ferrugineufes, avec trois bandes ondées, noirâtres. 
Le deflous du corps eft d'un noir cendré , un peu 
foyeux. Les pattes font noires. 


Il fe trouve dans la Chine. 
Du cabinet de M. Geoffroy, 


2:. DERMESTrE fcabre, 
DrrmEsTEs fcaber. 


Dermefles grifeus , thorace elytrifque fcabris. 
Far. Syff. ent. pag. $7, n°. 16. — Sp. inf. tom. 1. 
pag. 66. n°. 20.— Mant, inf, tom. 1. pag. 35. 
Ne 25° 


I eft petit, & n’a pas deux lignes de long. 
Les antennes font d’un gris brun , & terminées par 
une mafle ovale. Tout le corps eft d'une couleur 
cendrée obfcure. Les yeux feuls font noirs, ar- 
rondis & un peu faillans ; le corceler eft un peu 
dilaté par les côtés, & légèrement crénelé; il eft 
très-raboteux ainft que les élytres. L'écuflon eft 
petit & arrondi. Les pattes font de la couleur du 
corps. 


11 {e trouve dans la Nouvelle-Zélande, 


Du cabinet de M. Banks. 


Nota. Cet infecte & les fuivans n’appartien- 


nent certainement pas au genre Dermefte; mais 
comme je n'ai pas pu les examiner fuffifamment, 
je les range parmi les Dermeftes, à limitation 
de M. Fabricius , en attendant de leur donner la 
place qui leur convient. 


24. DERMESTE bordé, 
DremesTes limbatus, 


Dermeftes fufcus , elytris punétatis , limbo ci- 
nereo, F AB. Spec. inf. tom. 1.p.66, n°, 23. me 
Mant, inf. tom. 1. p.36,n9, 18, 
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I] a environ une ligne de longueur. Les an- 
rennes font noirès & terminées par une mafle. 
compofée de trois articles. La crête, le corcelet & 
le corps font noirs. Le corcelet eft fortement poin- 
tillé. L'écuflon eft noir & triangulaire. Les élytres 
[ont fortement pointillées, noires au milieu, avec 
le bord jaunâtre plus où moins large. 


Il fe trouve dans la Nouvelle-Zélande, 
Du cabinet de M. Banks. 


2$. DERMESTE naval, 
DERMESTEs navulis, 


Dermefles elongatus  ferrugineo - fufcus , oculis 
atris. FAR. Syfl, ent. pag. 56. n°. 9.—Sp. inf. 
rom. 1.p. 65. n°, 12.— Mant, inf, tom, 1. pag. 35. 
71%. 14e 


Il reflembie au Dermefte Souris, mais il eff 
trois fois plus petit. Tout le corps eft d’un brun 
ferrugineux. Les élytres font un peu plus claires, 
& les antennes font perfoliées. 


Il fe trouve dans la nouvelle-Zélande. 


26. DERMISTE chinois, 
Dermesres chinenfis. 


Dermefles oblongus ferrugineus , elytris flriatis. 
Far. Syff. ent. pag. 58. n°. 17.— Sp. inf. tom. 1. 
p. 66.n%. 21.—Manr. inf. tom. 1.pag. 36. n°. 26. 


Il eft très petit, oblong, glabre, entiérement 
ferrugineux ; les élytres ont des ftries pointil- 
lées. 


Il a été apporté de la Chine, parmi des fe- 
mences de plantes. 


DIAPERE, Drarrris ; genre d'infe@es de la 
feconde Section de l'Ordre des Coléoprères. 


Les Diapères ont ordinairement le corps ovale, 
convexe ; les antennes perfoliées dans toute leur 
longueur ; les élytres coriacées; deux aïles mem- 
braneufes , repliées ; cinq articles aux tarfes des 
quatre pates antérieures, & quatre feulement aux 
tatfes poftérieurs. 


M. Geoffroy a le premier diftingué ce genre 
d'infeétes , & lui a donné le nom de Diapère, 
a caufe de la forme fingulière des antennes, 
compofées d’anneaux lenticulaires , enfilés par 
leur centre, les uns à la fuite des autres. Linné 
a placé parmi les Chryfomeles, la feule efpèce 
qu'ila connue. De Gcer l'a placée parmi les Té- 
nébrions ; & M. Fabricius a rangé parmi les Chry- 
fomeles , l’efpèce de Linné, & parmi les Hifpes, 
deux autres efpèces nouvelles. Les antennes mo- 
niliformes , & plus longues que le çorcelet des 


D'LA 


Chrylomeles, & [es antennes filiformes & rappro- 
chées des Hifpes, diftinguent fuflifamment ces in- 
fetes des Diapères, dont les antennes font com- 
pofées d'articles applatis lenticulaires , très-diftinéts, 
D'ailleurs, les tarfes des premiers font tous compofés 
de quatre articles, tandis que les quatre tarfes 
antérieurs des Diapères en ont cinq. 


Les antennes font à peine de la longueur du 
corcelet, & compofées de onze articles, dont Je 
premier eft un peu renflé, le fecond & le troi- 
fième font affez minces, les fuivans comprimés 
par les deux bouts , lenticulaires, perfoliés; le 
dernier eft arrondi à fon extrémité. 


La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure, 
de deux mandibules, de deux mâchoires, d’une 
lèvre inférieure & de quatre antennules, 


La lèvre fupérieure eft cornée, peu avancée, 
arrondie & cilite. 


Les mandibules font courtes , cornées , are 
quées, terminées par deux dents inégales. 


Les mâchoires font courtes, prefque membra- 
neufes, bifides : la divifion extérieure eft plus 
grande & arrondie ; la divifion interne eft petite 
& prefque cylindrique. 


l 4 


La lèvre inferieure eft courte, cornée, légére- 
ment échancrée antérieurement. 


Les antennules antérieures font filiformes, un peu 
plus longues que les poftérieures, & compofécs de 
quatre articles , dont le premier eft très-petit, Le fe- 
cond conique , les deux autres font ovales, elles font 
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inférées au dos des mâchoires, Les antennules pofté- 
rieures font courtes, filiformes & compofées de trois 
articles, dont Le premier eft très-petit, les deux 
fuivans font prefque égaux & arrondis; elles font 
inférées à la partie latérale de la lèvre infé- 
rieUfEe 


La tête cft petite, un peu enfoncée dans le 
corcelet , fimple, ou arméc de deux cornes plus 
ou moins longues, 


Le corcelet eft convexe , à peine rebordé. Les 
élytres font convexes , de la longueur de labdo= 
men; elles cachent deux ailes membrancufes, re- 
pliées. 


Les pattes font fimples, de longueur moyenne ; 
les tarfes font filiformes ; les quatre antérieurs fonc 
compofés de cinq articles, & les deux poftérieurs , 
feulement de quatre. Le dernier article eft allongé 
& terminé par deux crochets forts, aigus. 


Ces infe@es fe trouvent dans les Agarics & dans 
les Bolets, qu'ils rongent, tant fous leur der- 
nière forme, que fous celle de larve. La plupart 
des efpèces font remarquables par deux cornes 
plus ou moins longues, que le mâle porte au- 
deflus de la tête. ” 


Les larves ont le corps mol, rafe, divifé en 
douze anneaux diftinéts, La tête eft écailleufe, 
un peu applatie, munie de deux petites antennes 
divifées en trois ou quatre articles. On Îles trouve 
ordinairement en grand nombre dans les Agaricse 
Lorfqu’elles veulent fe changer en nymphes, 

_ elles conftruifent une coque , d'où elles fortent 
fous la forme d’infeéte parfait, 
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G'ATRPASCI TE RES. 


Mandibules terminées par deux dents, 
Michoires bifides. 


# ; 
Quatre antennules filiformes: 


1. DIAPERE du Bolet. 


|| Ovale, noire ; élytres avec trois bandes 
|| fauves , denrées. 


2. DraArERE tachetée, 


Noire; élytres d'un rouge brun, avec 
La future & quatre taches noires. 


3. Diarere hideufe. 


D'un brun ferrugineux , couverte de tu- 
bercules variolés, prefque épineux ; bord 
du corcelet & des élytres crénelé, tête cornue. 


FL SPA, 


Suite de l'introduëtion à l'Hifloire Naturelle des Infetes: 


D'°1: A POUEMRRTE 


D'1" A PE RYENS, 


GEOFEF. 


TENEBRIO. DE GG. 


CHR YS: O M.E L' A. LTN FA 5. 


FA 3. 


G.Ë NÉ R I QUES 


ANTENNES à peine de la longueur du corcelet , compofées de onze articles , dont le 
premier eft renflé, les deux fuivans font petits, les autres lenciculaires perfoliés. 


Cinq articles aux quatre tarfes antérieurs; quatre articles aux deux poftérieurs. 


É: S PU VO E 7S. 


4. D14rERE bicorne. 


Bronzée; pattes fauves ; tête avec deux 
cornes droites , élevées , fauves à leur ex- 
trémité. 

se DrAPERE cornue. 


Corcelet fauve ; élytres bleues ; tête avec 
deux cornes élevées. 


6. DiAPERE bituberculée. 


Oblongue , liffe, d'un brun ferrugineux , 
tête avec deux tubercules; antennes & 
pattes d’un jaune fauve. 
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1. Drarere du Boler, 

Drarsris Boleti. 

Diaperis ovata nigra, elytris fafciis tribus re- 
pandis rufis. 

Dhiaperis. Gsore. Inf. tom, 1. pag. 337. n°. 1. 
pl. 6.fg. 3e 

La Diapere. Gsorr. 16. 

Chryfomela Bolèti ovara nigra, elytris fafciis 


tribus flavis repandis, LiN. Syfi. nat. pag. $91. 
n9. 36.— Faun, fuec. n°, 27. 


Chryfomela Boleti. Fa. Syf. ent. p, 97.n°. 18.— 
= Spec. inf. tom. 1.p. 120. n°, 25. Mant. inf. 
L, I. Poe 09.71. 34, 


Tenebrio Boleti afatus ovatas gibbus niger niti. 
dus , elytris fafcäis tribus tranfverfis fulvis undatis, 
Dec. Mém. inf. t. 5. p. 49. n°. 0. pl. 3. fig. 3. 


Ténébrion de l’Aparic aïlé , ovale & convexe, 
d’un noir luifant , À trois bandes tranfverfes dé- 
coupées , d’un jaune fauve fur les étuis. Dec. 14. 


Dermefles ater nitens elytris nigris : fafciis dua- 
bus flavis undulatis, UM. Diff. 4. tab. 1. fig. 3. 


Diaperis. ScHazrr. Elem, inf, tab, 58. — Icon. 
tab. 77. fig. 6. 


Sucz, Hifi. inf. tab. 3. fig. 9. 
Coccinella fafciata. Scor. Ent. carn. n°. 147. 


Chryfomela Boleti. ScHranx. Enum. inf. auf. 
n9, 134. 


Diaperis fafciata, Fourc, Ent. par, 1.pag.153. 
“AE 


Chryfomela Boleri, Vizr. Ent. tom, 1. p. 130. 
n°,.29. 


Elle a environ trois lignes de long , & deux de 
large. Le corps eft ovale , convexe life, luifant, 
noir. Les élytres ont quelques points rangés en 
ftries, & trois bandes dentées, fauves : la pre- 
mière fe trouve à la bafe , la feconde au milieu, & 
la troifième à l’extrémité, 


Elle fe trouve dans prefque toute l'Europe, fur 
les Agarics du Chêne & du Bouleau. 
2. DIAPERE tachetée. 


Dirarsrrs maculata. 


Diaperis nigra, elytris rufis futura maculifque 
quatuor nigris. 


Elle reffemble beaucoup à la Diapère du Bolet, 
mais elle eft un peu plus petite. Les antennes font 
Hifi, Nat, des Infeëtes, Tom. FL 
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noires & perfoliées: le premier & le fecend articles 
font rougeätres. La tête & le corcelet font noirs & 
lifles ; celui-ci eft convexe & très légèrement re- 
bordé. L'écuflon eft noir, triangulaire & petit. Les 
élytres font d'un rouge brun, avec la future & 
quatre taches noires , dent la premiere vers la bafe, 
eft ronde & petite , & l'autre vers l'extrémité, eft 
grande & irrégulière: par le moyen de la foupe 
on Re des ftries régulières formées par des 
points enfoncés : le noir de la future eft un peu 
plus large vers l'extrémité que vers la bafe. Tout 
le deffous du corps eft noir: on voit feulement 
un peu de rouge au-deflous de la tête, Les pattes 
font noires. 


Elle fe trouve... 


3 DiAPERE hideufe. 
Dirarerrs horrida. 


Diaperis fufco-ferruginea, thorace clytrifque tu- 
berculato fpinofis., marginibus crenatis | capite cor- 
nuto. 


Cet infede eft remarquable pat fa forme fin- 
guliere, Les antennes font brunes , compofées de 
onze articles, dont le premier eft aflez gros & un 
peu allongé , les fuivans font plus petits & globu- 
leux, les autres font applatis par les deux bouts ; 
ils groffiffent infenfiblement , & paroiflent enflés 
par leur milieu, les uns à la fuite des autres. La 
tête eft petite, d’une couleur brune ferrugineufe, 
avec les yeux & la bouche noirs, Le male a deux 
cornes élévées intérieurement arquées , plus longues 
que la tête, tronquées à leur extrémité. Le cor- 
celet eft large , prefque dilaté par les côtés, avec 
les bords latéraux crénelés & plufieurs tubercutes 
élévés , prefque épineux furle dos: les tubercules. 
antérieurs font un peu avancés fur la tête, Les 
élytres font ferrugineufes , brunes, convezes, tu- 
berculées ou variolées, avec les bords crénelés. Le 
deffous du corps eft applati, obfcur , paint luifanr. 
Les pattes font brunes. 


Elle fe trouve à Ceylan. 


4 Drarere bicorne. 
Drarzris bicornis. 


Diaperis anea , pedibus rufs , capite bicorni,. 


Hifpa bicornis antennis pedinatis, thorace ely- 
trifque viridi-aneis ; capite bicorni. FaB. Gen, inf. 
mant.pag. 215. — Sp.inf.tom.1,p. 82, n°, 4, -— 
Mant. inf, tom. x.p. 47. n°. 4. 


Elle a environ une ligne & un quart de Jongz 
Le corps eft «vale oblong. Les antennes font noires, 
ferrugineufes à leur bafe, compofées d'articles per 
foliés, un peu applatis par les bouts, enfilés par 
leur milieu & diftins ; elles ont la longueur de 
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la tête & du corcelet, Tout le deffus du corps eft 
bronzé verdacre, luifanc , le deflous eft brun, La 
tête cft armée de deux cornes élévées, droires 
bronzées, ferrugineufes brunes à leur extremité: 
ces cornes font un peu plus longues que la tête. 
Le corceiet cft pointillé. L'écuflon eft triangulaire 
& ferrugineux. Les élytres font pointillées & rie 
Les patres font ferrugineufes. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


$, DIAPERE cornue. 
Drareris cornigera. 


Diaperis thorace rufo, elytris caruleis, capite 
bicorni. 


Hifpa cornigera antennis ferratis , rhorace rufo, 
elytris caruleis , capite bicorni. FaB. Sp. inf. tom. 1. 
P. 82.n°.5.— Mant, inf.tom. 1. p. 47.n9, $. 


Elle reflemble à la précédente. La tête eff noire, 
obfcure, échancrée antérieurement , armée, vers 
fa bale, de deux cornes droites, élévées , fortes. 
Le corcelet eft life , rougeätre , luilant, Les élytres 
font ftriées, bleues. L'abdomen eft noir, les pattes 
font ferrugineufes. 


Elle fe trouve en Angleterre, 


6. DrArERE bituberculée, 
Drarerrs bituberculata. 


Diaperis oblonga fufco-ferruginea , capite bitu- 
berculato , antennis pedibufque flavis. 


Elle n’a guères plus d'une ligne de long, Les 
antennes font d'un jaune fauve. Les yeux font noirs, 
Tout le corps eft lille, d'un brun ferrugineux , fans 
taches. La tête eft munie de deux tubercules beau- 
coup plus marqués dans le mâle que dans la fe- 
melle, Les pattes font d’un jaune fauve. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, dans les 
agarics, 


D IQ 


DIOPSIS, Drorsrs, genre d'infectes de l'Or- 
dre des Diprères. 


On trouve dans les Aménités académiques de. 
Linné, une differtation fur deux nouveaux gen- 
res d'infectes, intitulée higas infeülorum. L'un de 
ces genres, nommé Diopfis , eft remarquable par 
un prolongement confidérable de la partie fu- 
périeure de la tête , femblable à deux cornes , 
à l'extrémité defquelles fe trouvent placés les yeux 
& les antennes. 


Le Diopfis a le port d’un Ichneumon ; mais il 
appartient évidemment à l'Ordre des Diprères, 
en ce qu'il n’a que deux ailes, & qu'il eft muni de 
deux balanciers très-apparens. La bouche, d’ail- 
leurs , eft en forme de trompe. 


Les antennes fout compofées de deux pièces. La 
première eft en forme de palette, & [a feconde 
reffemble à un petit fil fubulé. Elles ont leur in- 
fertion un peu en deça des yeux. 


La tête, comme nous avons dit plus haut, ef 
prolongée fupérieurement , & forme deux cornes 
folides , inarticulées , cylindriques , divergentes, 
un peu plus longues que le corceler , terminées 
chacune par un œil un peu renflé, globuleux, & 
taillé à facettes. 


Nous n'avons point de détails {ur l'anatomie 
de la bouche ; nous favons feulement qu'elle eft 
faite en forme de trompe, 


Les ailes font veinées, membraneufes, à peu 
près de la longueur de l'abdomen, 


Les habitudes & la larve de cet infecte nous font 
entièrement inconnues, : - 


Suite de l’Introduëtion à l’Hifloire Naturelle des Infeëtes. 


De: O PP, SI CS. 
DILIO'P S LS: “Lin: 
SHAMR A C TEUN ES! G.É'N É R I Q UE 5. 


ANTENNES formées par une palette folide terminée par une foie latérale, 


Bouche en forme de trompe. 


Tête armée de deux cornes longues, folides, inarticulées. 


Yeux placés à l'extrémité des corne:. 


PE S'P:E\C' ES. 


à 


1. Diopsis ichneumoné. 


Tête bicorne; yeux à l'extrémité des cornes; corceler quadri-épineux, 
) 
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1. Drorsis ichnenmoné. 
Diopsrs ichneumonea. 


Dio;fis capite bicorni | oculis terminalibus ; tho- 
race pojiice quadrifpinofo. 


D'opfs ichneumonea, DAHL. Diff. enr. bigas 
inf, Ups. 1775. pag. $. tab, 1. fig. 1—$, 


FUESL. Archiv, inf, 1. tab, fig. \—$. 


Diopfis ichieumouea, Lin. Syff. nat. edit, 13. 
pag.1519. 

Il à environ cinq lignes de long. La tête eft 
fauve. Le corcelet et noir, terminé poftérieure- 
ment par quatre épines, dunt deux au milieu , 
rapprochées, & une de chaque côté, vers l'ori- 
gine des ailes. L'æodomen eft aminci à fa bafe, 
un peu rentlé vers l'extrémité, avec les deux der- 
niers articlcs noirs. Les pattes font jaunes, les cuifles 
antérieures fonc renfl£es ; les ailes font tran{fpa- 
rentes, veinées, & imarquées d'un point noirâtre , 
vers l'extrémité. 


Il s'eft trouvé parmi des infectes apportés de l’A- 
mérique feptentrionale & de la Guinée. 


DIPLOLEPE, DrPrzozerrs, Genre d'infeêtes de 
la premiere Section de l'Ordre des Hyménoprères. 


Les Diplolepes font de petits infc@es qui ont 
quatre ailes membraneufes, veinées , inégales ; les 
antennes filiformes, droites; la bouche munie de 
mandibules, & d'une trompe très-courte; un ai- 
guillon conique, caché entre deux lames de l'ab- 
domen , & l'abdomen réuni au corcelet par un pé- 
dicule très-court. 


Ces infettes ont été confondus avec les Cinips 
par les Entomologiftes. M. Gcoffroy eft le feul 
qui les a diftingués & défignés fous le nom de 
Biplolepe. La principale différence qui fe trouve 
entre ces deux genres d'infeétes, confiite dans la 
forme des antennes, coudées & plus courtes que 
le corcelet dans les Cinips, & fimples, fliformes, 
plus longues que le corceler dans les Diplolepes. 
La bouche préfenre encore quelques légères dié- 
rences. Les antennules font prefque en maffe dans 
l es uns, & filiformes dans les autres. 


Les antennes des Diplolepes font filiformes, à 
peu-près de la longueur du corceler , & compofées 
de quarorze articles diftin@s : le premier & le fe- 
cond fort les plus gros, & les fuivans les plus 
longs; les derniers font courts & égaux entr'eux, 
Elles font inférées à la partie antérieure de la rête, 
entre Les deux yeux. 

La bouche ef compofée d’une levre fupérieure, 


de deux mandibules, d’une trompe très-courte, & 
de quatre antennules, 


La levre fupérieure eft courte, cornée, arron< 
die, légèrement ciliée à fa partie antérieure. 


Les mandibules font cornées, arquées , petites, 
fimples. 


La trompe eft très-courte, à peine diftin@e ; 
membrareufe , compofée de trois pieces, dont une 
au milieu, donne naïflance aux ancennules pefté- 
rieures, & une de chaque côté, auxquelles font in- 
férées les antennules antérieures. 


Les antennules antérieures font courtes, filiformes, 
compofées de cinq articles égaux. Les poftérieu- 
res font très-courtes & compolées de trois articles, 
dont le dernier eft prefqu'en, malle. 


La tête eft diftinéte & féparée du corcelet par 
un col aflez mince ; elle eft applatie antérieurement, 
prefqu'aufli large que le cerceleit & munie de deux 
yeux à réfeau, ovales, peu fuiilans, placés à la 
partie latérale un peu autérieure, & de trois petits 
yeux lifes, rapprochés, difpofés en triangle, & 
placés au fommet, 


Le corcelet el élevé & féparé de l'abdomen par 
un pédicule très-court. Il donne näiflance a quatre 
ailes membraneufes, veinées , inégales, plus lon- 
gues que l'abdomen. Le ventre elt ovale, léyère- 
rement comprimé dans les femelles, & artondi 
dans le mâle: on apperçoit à la partie inférieure 
de celui de la femelle, deux lames, entre lefquelles 
fe trouve un aiguillon court, compofé de trois 
pieces. 


Les pattes font affez longues & fentblables à cel- 
les des Cinips. Les tarfes font filiformes & com- 
pofés de cinq articles, dont le premier eft le plus 
long, & ledernier eft terminé par deux petits crochets, 


Les Diplolepes font des infectes qui méritent l’at- 
tention du naturalfte, fur-tout par rapport au lo- 
gement qu'ils habitent dans leur premier étar de 
larve, En traitant l'hifboire des Cinips , nous avons 
fait connoître ces excroiffances ou tubérofités qui 
naiflent fur les plantes, & qui font occafion- 
nées par la piqüre des femelles qui cherchent à y 
pondre leurs œufs. Les Diplolepes vivent avec 
les Cinips dans ces mêmes excroiflances qu’on 
a défignées fous le nom de galles. Puique relati- 
vement à cet objet, les mêmes détails concernent 
ces deux genres d'infectes, pour ne pas tomber 
‘dans des répétitions auxquelles il eft toujours de 
notre devoir de nous foultraire, nous renvoyons 
aux mots Cénips & Gaile Nous nous permettrons 
feulement ici dénoncer quelques doutes, pour en 
gager ceux qui pourroient les éclaircir à fe livrer 
à quelques obfervations fur un fujet digne d'in- 
térefler les amateurs d'hiftoire naturelle. Gn voi 
communément les Diplolepes vivre dans les même 
galles où fe trouvenr des, Cinips. Il réfte aa. 
voir quel en eft le premier occupant ou l'habitan : 


DIP 
maturel. Eft-ce le Diplolepe ou le Cinips, ou les 
deux femelles enfemble qui, en piquant & dépo- 
fant leurs œufs en même temps, ont donné éga- 
lement lieu à la formation de la galle? Plufeurs 
raifons qu'il eft facile de fentir ou que nous avons 
déduites ailleurs, doivent nous empêcher d’avoir 
égard à la derniere conjecture, & nous ferions 
portés à penfer que c'eft plurôt la femelle du Di- 
plolepe que celle du Cinips , qui occafionne la pro- 


duction des galles qui fervent d’afyle commun ou 
particulier aux larves de ces deux infectes, On fait 


d’abord que tous les Diplolepes vivent dans les 


galles pour en fortir dans leur état parfait, tan- 
dis que bien des Cinips naturellement carnaciers, 
paffent leur premiere enfance dans le corps d’au- 
€res infectes, tels que des chenilles, dont ils fe 
aoyrriflent, D'après cette différence de genre de vie, 
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il eft affez naturel de préfumer que la larve du 
Cinips ne fe trouve dans la galle que pour ronger, 
moins cette fubflance végétative, que l'habitant 
qui l'occupe. L'un & l’autre, cependant, de ces 
infeétes, munis à peu près des mêmes inftrumens 
& des mêmes moyens, peuvent auffi les faire fer- 
vir aux mêmes fins & produire les mêmes réfultats. 


Les Diplolepes, comme les Cinips, font des in- 
feétes que leur petitefle derobe à la vue autant 
qu'à leur recherche , & ne permet gueres de fui- 
vre même dans leur dernier état, qui doit fans 
doute ne pas préfenter d'autres confidérations par- 
ticulieres, que celui des autres infeétes en général, 
Quant aux confidérations qui peuvent leur être pro= 
pres, nous les avons déjà confignées à l'article 
Cinips, auquel nous reuvoyens. 
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DA PL OL E-P EE 
DIPLOLEPIS. Grorr. 


CY NI P:S, L' TN." MAN, 


CAR A C TERMES G'É N'ÉMRINQRU ES: 


AnTennes droites, filiformes, de la longueur du corceler, compofées de qua- 


torze articles. 


Bouche munie de mandibules cornées, arquées, fimgles ,; & d’une trompe 
courte , compofée de trois pièces. 


Je À k : : . 
Quatre antennules ; les antérieures filiformes, compolées de cinq articles prefque 
égaux ; les poltérieures compofées de trois articles, dont le dernier prefque en 


malle. È 


4 
Aiguillon conique, placé entre deux lames du ventre. 


Abdomen arrondi ou ovale , un peu comprimé , attaché au corcelet par un 
pédicule court. 


E'SP'EC ES. 


5. Dirroiere du Rofer. 4. D'IPLOLEPE pâle. 


Teflacé pâle; antennes & abdomen 


Noir ; abdomen ferrugineux ; poflérieu- 3 
runs. 


rement noir ; pattes ferrugineufes. 


Die cuve du Bedéer 5. DrrLorere de la Galle à teinture. 


f T e 
D'un brun ferrugineux ; yeux noirs. Pac ; abdomen brun & luifant en 
effus. 


. Drrcorere des feuilles du Chène. ; 
3 £ 6. DiPLoLEPE noir. 


. A L o c . û 
Noirâtre ; ailes blanches, tranfparentes , Noir; abdomen brun & luifant ; pattes 
avec un point marginal , noir. fauves. | 
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ft 
DIPLOLEDE. (Infectes.) 


7. Drrcoreps lenticulaire. 10. Diprozere fcutellaire, 
j ifant ; Les Jaunes. . : ; 
Noir, luifant; pattes Jaunes Noir; écuffon jaunâtre ; ailes tranf- 


8. DrrcozePre de la Galle en patafol. Parentes ; avec un Point noir, 


Noir ; partie antérieure de la tête & 11. Drrrozeres obfcur, 


pattes Jaunes. 
Obfcur ; abdomen luifant ; pattes jaunes; 


9. Dipsozere de la Galle piriforme, | onsennes brunes. 


Noir; antennes , bouche & pattes jaunes, 
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1. DirLouere du Rofer. 

Drriozrpis Rofz. 

Diplolepis niger, abdomine ferrugineo poftice ni- 
gro, pedibus ferragineis. 

Diplolepis Bedeguaris niger, akdomine ferrugineo 
apice nigro , pedibus rufis. GeOrr. Inf. tom, 2. 
HA. AS 2, 

Le Diprorere du bédéouar. GEorr. Î4. 


Cynips Rofe. Lin. Syf,nat. pag. 917, n°. 1. 
— Faun fuec. n°,1518. 

Tenthrelo antennis duodecim nodiis, nigris, 
abdomine fubtus ferrugineo , pedibus flavis , alis 
immaculatis, Lin. Faun. fuec. edit. 1. n°, 938. 

Cynips Rofa.FAB. Syff, ent. pag. 31$.n0.1. 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 402, n°.1, em Mant, 
AJ TON Le. Po aÿ la 7 + 2e 


BLank, Inf. tab. 16. fig. V.—2Z. 


Rravu. mém. inf. tom. 3. tab. 46.fig, $—8. & 


tab. 47. fig. 1—4. ; 
Ichneumon Bedeguaris, Ad. Ups. 1736. pag. 29. 


CEA 
Cynips Rofz, Sc or. Ent. carn. n°. 713. 


Cynips Rofa. ScHRANKx. ÆEnum. inf. auf. 
20.677: 

Diplotepis Rofa. Fourc. Ent, pars 2, pag. 391. 
A2: 

Cynips Rofa. Vic. Ent. tom, 3. pag. 69, 
n°, 1. 

Il a une ligne & demie de long. Les an- 
tennes font noires , de la longuçur du corceler. 
La tête & le corcelet font noirs. L’abdomen eft 
prefque ovale, ferrugineux, luifant , avec l’ex- 
trémité noire, Les pattes font ferrugineufes. Les 
ailes font tranfparentes, fans taches, un peu plus 
longues que l'abdomen. 


C'eft dans le bédégar, cette excroiffance che- 


velue produite fur le Rofier, que vit la Larve, 
de cet infe&e. M. Geoffroy a remarqué que fi 
on ouvre les loges ligneufes du bédégar, lorfque 
les petits habitans qui y logent, font prêts à for- 


tir, on trouve dans les unes, des Cinips, dans À, 


les autres, des Ichnenmons , & dans plufieurs, 
ges Diplolepes. 


Il fe trouve dans toute l'Europe. 


2. DiPLOLEPE du Bédégar. 
Drrrozrpis Bedepuaris, 


Diplolepis fufco-ferrugineus ; eculis nigrise 


DIP 
Diplolepis Bedeguaris levis fungof, fufeus à 
oculis nigris. GEOFF. Inf. t. 2, p. 311. n°. 3. 


Le Diplolèpe en galle fongueufe & life du 
rofier, GEOFF. db. 


Diplolepis Bedeguaris, Fowrc. Ent. par. 24 


Pag. 392. 1°. 3. 
I eft un peu plus petit que le précédent, La 
têce & le corcelet font d'un brun fauve. L’ab- 
domen eft brun & luifant. les antennes font pref- 
que de la longueur du corps, 


Il vit fous la forme de Larve, dans kh salle 
fongueufe du rofier, ou bédégar liffe, 


Il fe trouve aux environs de Paris. 


3. DIPLOLEPE des feuilles du chêne. 

Drrzorzpis Quercus folir.. 

Diplolépis fufcus | alis albis punétlo marginal: 
nigro, | 

Diplolepis fufcus galle globofe glabra & dure: 
foliorum Quercus. Georr. inf, t, 2. pag, 309. n°, 1.. 
pl 15. fig. 2e 

Le Diplolepe de la Galle ronde & dure du Chêne. 


GEorr. 16. 


Cynips Quercüûs folii n?gra thorace lineato pedibus 
grifeis femoribus fubtus nigris. Lin. Syf, nat. 
Pag. 918. n°, $.—Faun, fuec. n°, 1521. 


Cynips Quercäs folii. FAB. Syf. ent. pag. 31$4 
n°, 4.— Spec. inf. tom. 1. pag. 403, n°, 4. vu 
Mant. inf. tom. 1. p. 252. n°.5, 


Rors. Inf. tab, $2.& rab, 53. 
Friscn. Inf. tom. 2. tab. 3. fig, s. 


Suzz. nf, tab. 18, fie, 108,——"Hift. inf. tab: 
26/8. 1e 
REAUM. Înf. tom. 3. tab. 39, fig. 14—17. 


BLANK. Inf. tab. 16. fig. À. H. 

Cynips Quercäs folii. Scor. Enr. carn. n°. 7174. 

Cynips Quercäs folii, SŒmRANK. Erum. inf. auf. 
n°. 638. Û 

Diplolepis Quercis, Founrc. Æxnt. par. 2. 
P: 391.79. 1. 

Cynips Quercûs folii, Virz, Ent. 3.p. 71. n°, $« 

Ila une ligne & demie de long. Tout Îe corps: 


ef d'un! brun noirâtre luifant, Les antennes fonc 
noires, 
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noires , filiformes, guères plus longues que le” 


corcelet. Les pattes font fauves , avec les tarles 
noirâtres. Les ailes font tranfparentes , plus lon- 
gues que l'abdomen, avec un point noir, vers le 
milieu du bord extérieur , formé par la réunion 
de quelques nervures, 


La Larve vir dans une galle ronde, life, dure, 
qui vient fur le revers des feuilles du Chêne, 


Il fe trouve dans toute l'Europe, 


4. Drprozere pâle. 
Drriozrris pallidus. 


Diplolepis pallide teflaceus , antennis abdomineque 
fafcis. 


Il a environ une ligne & quart de longueur. 
Les antennes font d’un brun obfeur, pâles à leur 
bafe, un peu plus longues que le corcelet. Les 
yeux font noirs. La tére, Je corceler & les pattes 
font d'une couleur teftacée pale. L'abdomen eft 
ovale , comprimé , & d'un brun luifant. Les ailes 
font tranfparentes , une fois plus longues que le 
corps. 


La Larve vit dans les galles fongueufes du 


Chëne. 


Il fe trouve en Europe : il eft commun auxenvi- 
rons de Paris. 


5. Dirrouspe de la galle à teinture, 
$s-Drrzozeris palle tinétorte. 

Dinloleis ceflaceus | abdomine fupra fufco nitido. 
REAUM. Mém, inf. tom. 3. pl. 35. fig. $. 


Il a depuis deux jufqu'à deux lignes & demie 
de long. Les antennes font obfcures, fiiformes, 
de la longueur du corcelet. Tout le corps eft 
teftacé, & lfgérement couvert d'un duvet foyeux. 
La partic fupérieure de l'abdomen eft brune, lui- 
fante, 


La Larve vit dans Ja galle tuberculée, feffile, 
ui vient fur les rameaux du Chêne, & dont on 
fe fert dans le commerce, pour la teinture en 
noir, Chaque Galle n’eft ordinairement habitée 
que par deux ou trois larves, & quelques fois 
par une feule. La même efpèce de galle qui 
nous vient du Levant , & la feule qu'on em- 
Ploie dans le commerce , fe trouve dans les pro- 
vinces méridionales de la France, quoique plus 
petite. L’infcéte , également plus petit, qui fort dela 
dernière, eft le même que celui du levant, comme 
je m'en fuis convaincu. 


H fe trouve en France, dans le Levant, 


Hifloire Naturelle, Infetes, Tome VI. 
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6. DIPLOLEPE noir. 
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Dirzozrris niger. 


Diplolepis niger, abdomine fufco nitido , redibus 
rufss. 

Diplolepis niger, abdomine fufco lucido, pedibus 
rufis , antennis nigris, GROFF. nf. tom. 2. p. 311. 
n°, 4. 


Le Diplolepe noir à ventre brun & antennes noires. 
Gzorr. lb. 

Diplolepis niger. Fourc. Ent. par. 2. p. 392. 
o 
n°, 4. 

Il a environ une ligne de long. Les an- 
tennes fonc noires, un peu plus courtes que 
le corps. La tête & le corcelet font noirs. 
L'abdomen eft brun & très-luifant, Les pattes 


font fauves; les ailes font tranfparentes & plus 
longues que l'abdomen. 


Ii fe trouve aux environs de Paris. 


7. DiPLOzrPrE lenticulaire, 
DiPiozrpis lenticularis. 
Diplolepis niger nitidus , pedibus flavis. 


Diplolepis totus niger, pedibus flavis. 
Jef. te 2. pag. 311, n°. 6. 


GIOFF, 


Le Diplolepe noir à pattes jaunes. Georr. 16. 


Diplolepis flavipes. Founc. Ent. par. 1. p. 393. 
n°, 6. 


Les antennes font noirâtres , un peu plus kn- 
gues que le corceler. Tout Îe corps eit noir lui- 
ant, Les pattes font jaunes. 


La larve vit dans une galle circulaire, appla- 
tie, d'environ une ligne & demie de diametre, 
Ces galles couvrent quelquefois rout le deflous 
des feuilles du chêne : elles font attachées à la 
feuille par un pédicule très-court, & paroiflent 
comme fefliles. M. Danthoine m’envoya de Pro- 
vence, les obfervations fuivantes. « Ces galles 
» font quelquefois fi abondantes, que quand, 
» dans l'automne, on fecoue les chênes, elles 
-» rombent comme la pluie. Cette petite galle fe 
» fépare des feuilles , au mois d'o&tobre , & refte 
» enfevelie pendant l'hiver, foit dans la terre, 
» foit dans la neige. Chaque lentille ne contient 
» guères plus d'une larve, qui ne fortira en in-. 
» feéte parfait, que vers les premiers beaux jours 
» du printems, » 


Il fe trouve en France. 


8. Drrcosere de la galle en parafol. 


Drrzoze pis umbraculus, 
Nn 
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Diplolepis niger , capite antice pedibufque flavis. 


Il a une ligne & demie de long. Les antennes 
-font brunes, pales à leur bafe , un peu plus lon- 
gues que le corcelet. La tête eft jaune, avec la 
partie fupérieure & les yeux noirs; le corcelet eft 
noir, L’abdomen eft noir, luifanc, avec l’aiguillon 
jaunâtre. Lespattesfont jaunes, avec un peu de noir 
fur les cuilles & {ur les jambes poftérieures. Les ailes 
font tranfparentes, fans taches , un peu plus langues 
que l'abdomen, 


Cette cfpèce vient d'une galle du Chêne, ra- 
boteufe, furmontée d’une efpèce de chapeau ou 
parafol denté tout autour. Toute la galle eft rou- 
geâtre & cenduite d'une efpèce de glu. M. Dan- 
thoine qui m'a envoyé de Manofque, la galle & 
Finfe&te , a obfervé que la ga'le , quoique affez 
groffe, ne contient qu'un infcéte logé à la jonc- 
tion du parafol avec le reftant de la galle, 


Il fe trouve au midi de la France, 


9. DrrLozers de la galle piriforme, 
Drriozrerrs galla pyriformis, 


Diplolepis niger, antennis ore pedibufque flavis. 


Il n’a guères plus d'une ligne de long. Les an- 
tennes font filiformes , de Ja longueur du 
corcelet. La tète elt noire, avec la bouche jaune; 
le corcelet eft noir fans tache. L’abdomen eft noir 
luifant, avec l'aiguillon jaunâtre. Les pattes font 


jaunes , fans taches. Lesailes font blanches , tranf- 


parentes, un peu plus longues que l'abdomen, 


La larve de cette efpèce, vit dans une petite 
galle en forme de poire, d'environ deux lignes 
de lorg, pédiculée, élevée & placée fur les bour- 
gcons du Chêne, 


IL fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France, & m'a été envoyé de Manofque par 
M. Danthoine, 


10. DirLozerz fcutellaire, 
Drriozeris fcutellaris. 


Diplolepis niger , fcurello rufefcente, alis pun£lo 
nigro. 


IL a environ deux lignes & demie de long. Les 
antennes & le corps font légérement velus & 
d'un brun noir, L'abdomen eft noir & luifant. 
L'écuflon eft rougeitre, Les ailes font un peu 
plus longues que labdomen ; les nervures font 
noires fur la partie extérieure, & forment, par 
leur réunion, une petite tache noire au milieu de 
l'aile. 


f 


le. que produit cet infecte, vient fur 


; PARU RTE ! atre 
| la cète, Je corcelec , Jeventre 


le À 
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revers des feuilles du Chêne, & reflemble part 
faitement au fruit de l’Arboufer : elle eft rou= 
gere , globuleufe, & entièrement couverte de 
petites tubérofités, > 


Il fe trouve à Manofque, où il a été obfervé par 
M. Danthoine, Ÿ 


11. DIPLOLEPE obfcur. 
Drrzrozerrs fufcus. 


Diplolepis fufcus , abdomine lucido | pedibus rus 
fs, antennis fufcis. GEOFrr. Inf. tom, 2. pag. 311. 
Rise 

Le Diplolepe brun , à ventre luifant & anten. 
nes brunes. GEOFrFr. 16. 


Diplolepis fufcus. Fourc. Ent. par. 2. pag. 392: 
n°, 5. 


Il a environ deux lignes de long. Les antennes 
font filiformes, noirâtres. Tout le corps eft d’un 
brun noirâtre. L'abdomen eft luifant. Les pattes 
font fauves. 


Il fe trouve aux environs de Paris, 


DIPTERES, Dirrrra, Ordre feptieme de Ia 
Claffe des Infectes. 


Les infectes que cet Ordre renferme, diffèrent 
des autres, en çe qu'ils n’ont que deux ailes, Ce 
caractère facile à appercevoir, & qui doit les dif 
tinguer eflentiellement, leur a fait donner le nom 
de Diprères , qui fignifie , à deux ailes. La latitude 
de cette famille nombreufe peut s'étendre, de- 
puis les Tipules & les Coufins , qui font les 
plus petits, jufqu'aux Afiles & aux Taons, qui 
font aux plus hauts degrés de l'échelle des Dip- 
ières. Ainfi, quoiqu'ils ne s'élèvent pas à une gran- 
deur remarquable , ils ne font pas auffi, dans leur 
extrême petitefle, reculés dans ces derniers rangs 
qui les dérobent à nos regards, & qui appelienc 
le fecours des inftruments pour les rendre vifbles, 
Néanmoins, comme ils doivent être généralement 
compris parmi les pecits animaux, même parmi 
les infectes , il n’eft pas étonnant qu'ils aient été 
long-tems , & qu'ils foient encore aflez confon- 
dus ou confufément épars dans nos divifions mé+ 
thodiques, Quoiqu’on ait de nos jours , beaucoup 
augmenté [e nombre des genres parmi les Dip- 
tères, & qu'on ait jetté de grandes lumières [ur 
les diftinétions génériques, ainfi que fur les faits 
hiftoriques qui doivent leur être.propres, il s’en 
faut de beaucoup, fans doute, qu'on ait rendu à 
ces deux parties également uules de la fcience 
qui fe rapporte à ces infeétes, rous les fervices 
qu'on pourra leur rendte encore, G 


Les Dipreres ont le corps compofé, comme la 
plupart des autres inleétes de trois parties ; favoir, 
ou l'abdomen; & 


_ Ya peau de toutes ces parties en général eft coriace 
ou à demi-écailleufe plus ou moins dure. 


On remarque d'abord fur la tête, deux yeux à 
réfeau ; ils font ordinairement très-grands , & dans 
certains, Dipreres ils occupent prefque toute la fur- 
face de [a tête. Leur grandeur cependant varie fui- 
vant les divers genres, Ils n’ont d’ailleurs rien de par- 
ticulier , fi on excepte cependant ceux des Taons, 
qui fe font remarquer par leurs couleurs. Les 
nuañces différentes des yeux des Taons, fe difli- 
pent après la mort de l'infee, & l’on ne peut 
plus les appercevoir 3 mais on voit fur l'animal 
vivant, différentes rayures rouges, jaunes & ver- 
dâtres, qui forment des efpèces de cannelures pa- 
nachées & préfenteut un joli travail. Outre les deux 
grands yeux à réfeau, à l'exception du Coufin & 
de l'Hippobofque, tous les Dipteres connus ont 
les petits yeux liffles. Reaumur s'eft trompé lorf- 
qu'il dit que les Tipules en font dépourvues; il eft 
facile de les y appercevoir. Ces yeux font placés 
fur la partie poftérieure de la tête , & font conf- 
tamment au nombre de trois dans ces infeétes, 
malgré que des naturaliftes diftingués aient pré- 
tendu en trouver quatre fur certains Dipteres & 
deux feulement fur d'autres. 


Les antennes varient beaucoup dans les Dipteres, 
& doivent aufli fervir de caractère bien propre à 
diftinguer les infetes de cet Ordre. La Mouche, 
le Stomoxe, le Syrphe ont des amtennes qui ne 
reffemblent en aucune maniere à celles des autres 
infe@tes. Dans ces différens genres , l'antenne eft 
compofée de quelques articulations, dont les pre- 
mieres font petites & courtes, & dont la derniere 
grande, large & applatie , forme une efpece de 
palette; on voit en outre partir latéralement de l'avant 
dernier anneau, une efpece de long poil, qui eft 
ou fimple ou velu. Le genre du Bibion, préfente 
encore des antennes dont la forme eft digne d’être 
remarquée : elles (ont compofées d'anneaux appla- 
tis & lenticulaires , enfilés par leur milieu. Sans 
entrer dans une defcriptinn générale des antennes, 
par rapport à toutes les différences qu’elles pré- 
fentent dans les Lipreres, parcequ’elles font trop 
nombreufes , nous ajouterons feulement encore, 
que les unes font cylindriques , droites ou coudées, 
d'autres font fétacées ou a filets coniques , d'au- 
tres enfin font filiformes ou de groileur égale d'un 
bout à l’autre. Toutes ces antennes différentes font 
placées fur le devant de la rète. On trouve ce- 
pendant un gente, celui de Diopfis, ou les an- 
tennes ne paroiient pas pufées fur la tête même, 
mais fur deux prolongemens très-grands., folies, 
inarticulés , faits en forme de cernes. 


La bouche eft de toutes les 
celle qui préfente le plus de 
Dipteres, & qui doit fournir 
caracteres pour les diflinguer, 


parties de Ja tête, 
variétés parmi les 
un des principaux 


Quelques infeêtes, 
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| comme l'Oeftre , paroïffent n’en point avoir du tout: 


on apperçoit feulement , au-devant de la tête, 
trois petits points noirs qui femblent tenir lieu de 
la bouche, mais qui ne peuvent fervir à ces in- 
fetes pour prendre de la nourriture , auffi n’en 
prennent-ils point, lorfqu'ils font parvenus à leur 
dernier état: ils ne vivent alors que le temps qu'il 
faut pour s'accoupler & dépofer leurs œufs, & ils 
ptriflent bientôt fans avoir eu befoin de prendre 
de nourriture. D'autres infeétes, comme l'Afle, 
le Stomoxe, l'Empis, ont à la bouche une trompe 
plus où moins aiguë en forme de fourreau plus 
ou moinsroide, allongé & renfermant piufieurs ai- 
guillons féracés ou en fils très-déliés , avec laquelle 
ils favent piquer les animaux & retirer leur fanc 
dont ils fe nouriffent: les aicuillons fins de la trompe 
des Coufins font renfermts dans un fourreau flé- 
xible, La trompe de quelques autres p'éfente un 
corps fléxible , membraneux , creux en dedans $ 
terminé pat deux levres charnues, & pouvant fe 
gonfler, fe dilater, & s'appliquer plus où moins 
fortement aux différens corps qu'il rencontre, Cette 
trompe paroit reflembler en petit, à celle de l'É- 
léphant. L'infecte fair l'étendre , la raccourcir ‘aila 
ployer en différens fens, à caufe de fa grande flé- 
xibilité. Une grande partie des infcétes qui appar- 
tiennent à cer ordre eft munie d’une pareile trom- 
pe. La Mouche , le Sttatiome, le Scatop{e 

paroiflent lavoir nue, & la retirent feulement Dne 
une fente qui elt au-devant de leur tête. quelques 
Syrphes & la Rhingie la logent dans une efpèce 
de bec dur , ou de gaine avancée. Le Taon eft 
pourvu d'une trompe parcille, mais acompagnée 
de plufieurs aiguillons écailleux, applatis en forme 
de lames de lancettes. La derniere efpèce de bou- 
che dont nous avons à parler, eft celle des Bibions 

des Tipules, en forme de mufeau, garni de fvbes 
latérales , &accompagnée de ces barbillons que l’on 
remarque aufli dans beaucoup d’autres infeétes, 
Ces barbillons font des tiges filiformes , placées au- 
devant de la tête, tout près de la racine de la trompe 

au nombre de quatre, deux de chaque côté, di- 
vifées en plufieurs articles, & varient également 
en figure dans les différens genres. Parmi des in- 
fetes qui fe reflemblent aflez & fe rapprochent 
autant les uns des autres, on pourroit s'étonner 
de trouver tant de variétés par rapport à la con- 
formation de la bouche, mais l’organifation d'une 
partie fi effentielle à l'animal, doit défigner en même 
temps le genre d'aliment & de vie que la nature 
lui a deitiné, & d'après les variétés que la bou- 
che préfente, on peut aïfément juger de Ja 
différence de nourriture qui doit étre propre à 
ces différens infectes. Sr l'Ocftre ne préfente point 
de bouche, fi on apperçoit à peine quelques traces 
qui défignent l'endroit où elle devroit fe trouver , 
on doit préfumer fans- doute que cetinfecte ne prend 
point d’aliment & qu’il n’avoit pas befoin d'en 
prendre. Le Taon , le Coufin, l'Afle, l'Hippobo. 
que , & le Stomoxe, fe PUS du fang des ani- 

n°2 
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maux qu'ils incommodent fouvent beaucoup; ils pré- 
fentenc auffi un inftrument fort & long, bien pro- 
pre à percer la peau fouvent très-dure des grands 
animaux , & à pénétrer à travers fon épaif- 
feur, jufqu’aux vaifleaux fanguins qui rampent 
delfous. Une trompe moins forte fuffit à la Mou- 
che, au Syrphe, au Scatopfe, & à quelques autres, 
moins carraciers, qui fe nourriflent de fubltances 
alimentaires plus tendres, prefque fluides & qui 
font à leur portée. Ces détails pourroient facile- 
ment être plus étendus & donner heu à des con- 
fidérauons bien propres à faire admirer les rapports 
néc-flaies qui lient l'organifation des êtres avec 
l'inftin& qui en eft la fuite; mais nous devons 
laifler aux dignes admirateurs du fpeétacle de la 
nature , le foin de pourfuivre eux-mêmes ces con- 
fidérations. 


Le corcelet, cette feconde partie du corps des Dir- 

5 À + j , 
teres, fuit latère, à laquelle il eft attaché rar un petit 
étranglement tellement conftruic , que la rêre tourne 


® fur le corceler comme fur un pivor: c'eft une ef- 


pece de col court & délié comme un fil. La forme 
du corcelet varie peu dans ces différens infectes, 
it eft feulement plus ou moins along‘, ovale, ar- 
rondi, celui de la Tipule, du Coufin paroît com- 
me une bofle; il eft toujours terminé près du ven- 
tre, par une petite piece triangulaire, curviligne, 

ui eft l’écuflon. Le corceler mérite d'être confi- 
déré par beaucoup d'autres endroits. D'abord fur 
le dos, vers la pointe du-corcelet, font attachées 
les deux ailes; fur fes côtés on apperçoit quatre 
fligmates, & à fa partie inférieure, on voit l'ori- 
gine des fix pattes, dont ces animaux font pourvus. 
Nous allons un peu examiner en détail ces diffé- 
rentes parties. 


Les ailes, au nombre de deux feulement, dans 
les infeétes de cet Ordre , naïflent de l'extrémité 
de la partie fupérieure du corceler. Ces ailes font 
minces, membraneufes, tranfparentes comme du 
talc, garnies de pluficurs nervures longitudinales, 
& de quelques nervures tranfverfales : il n'y a que 
les ailes des Coufins fur lefquelles on apperçoit, 
fur-tout à l’aide de la loupe , quelques petites écail- 
les femblab'es à celles dont les ailes des Papillons & 
des Phalenes font couvertes, mais beaucoup plus 
peties & polées feulement le long des nervures. 
Les ailes des Dipteres font de figure ovale plus ou 
moins allongées , & très-étroites à leur origine. Elles 
font ordinairement placées horifontalement fur le 
corps & l’une en recouvrement de l’autre, de forte 
qu'elles fe croifent & cachent le ventre àla vue, 
mais dans quelques genres, elles font plus étendues 
& laiflent le corps à découvert. Sous l'origine des 
ailes, on remarque une partie qui eft particuliè- 
re aux infectes de cet Ordre, & qui fe trouve 
conftamment dans tous les genres qui le compofent. 
On a donné à cette partie le vom de balancier, 
d’açrès un objer de comparaifon auquel elle fe rap- 
porte beaucoup. C'eft un petic ftilee mince, plus 
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ou moins long , dont l'extrémité eft rerminée par 
une tête ou efpece de boule. Ce balincier a 'ün 
mouvement aflez vif, & l'infcéte le met fouvent 
en action, Quelques natuialiftes l'ont fait entrer 
dans les caraéteres des Dupteres avec d'autant plus 
de raifon qu'il leur eft particulier; mais comme les 
deux ailes de ces infectés fufifent pour les faire 
reconnoisre, & que ce caractere c{t aifé à apper- 
cevoir , on ne doit point chercher à multiplier fans 
nécefliré les fignes caractéuitiques. Il n'eft pas aifé 
de déterminer l'ufage de certe partie. Ce balancier 
tient-il lieu dans ces intectes, des deux autres ailes 
qui femb'ent leur manquer ? ou bien leur fert-il de 
contrepoids pour garder l'équilibre lorfqu'ils voient, 
à peu près comme ces bâtons armés de poids par 
les bouts, dont fe fervent les danfeurs de corde 
pour fe foutenir? c'eft ce qu'ont penfé pluficurs 
naturaliftes, à caufe de la figure de ces balanciers, 
quoique leur periretle femble démentir cet ufage. 
Quoi qu'il en loir, ces balancièrs s’apperçoiveat au 
premier coup d'œil, dans les Tipules & les Cou- 
fins, où ils {ont grands & à découvert. Daus la 
plupart des autres infeétes, 1l f&ut Les chercher pour 
les voir. l's font fouvent recouverts par une pe- 
tire membrane double, faite en coquille, qui fe trou- 
ve fous l’origine de l'aile. Cette membrane reflem- 
ble au commencement d'une aile qui auroit été 
tronquée piès du corceler; eile eft dure, blanchatre, 
tournée & recourbée , & forme fouvent une ca- 
vité femblable à ua cueiileron. Dans les infectes 
qui en font pourvus, c'eft ordinairement fous ce 
cuecilleron qu’eft placé ie balancier. Nous ne con- 
noiilons pas plus l’ufage de cette partie que celui 
du balancier, Quelques nacuraliftes l'ont c 1mparée 
à unc efpece de tambour , fur lequel le balancier 
frappe continueilement, ce qui produit, à ce qu'is 
précendent , le bourdonnement que l'infeéte fait 
en volant. Mais fi le cueilleron devoit avoir un 
pareil ufage, comment expliquer le méchanifme 
du bourdoinement que produifent les Coufins , qui 
n'ont qu'un balancier fans cucilleron. Nous avons 
déjà fait connoître ailleurs la caufe du bourdonne- 
ment, qui n'eft dû qu'au mouvement rapide des ailes, 


Les ftigmates qui fervent a la refpiration des 
infeétes, {ont au nombre de quatre fur le corce= 
let de la plupart. Ils font très-marqués & très dif- 
tinéts fur les infectes de cet Ordre, Comme le corce- 
let dans le plus grand nombre deces petits animaux, 
eft aflez life , il laiffe appercevoir ces ftigmates , 
qui font au nombre de deux, de chaque cêré du 
corcelet , & qui reffemblent à des efpeces de 5ou- 
tonnicres pofées un peu en biais. On ies voir très- 
bien dans la mouche commune, du moins le flig- 
mare fupérieur, car celui d'en bas eft caché en 
partie par ‘A'aile. 


Les fix pattes, rangées par paire, font extéme- 
ment longues & fines dans quelques-uns de ces in- 
feétes, Les Coufins & certaines Tipules les ont démé- 
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Surément grandes , auffi longues que celles des Fau- 
cheurs; elles le font même cellement dans des Tipules, 
qu'à peine paroiflent-elles pouvoir porter leur cotps, 
qui balance perpétuellement , lorfque ces infectes 
on en repos & pois fur leurs pattes. Ces pattes 
font divifées en quatre parties générales , la hanche, 
la cuifle, la jambe & le tarfe, La hanche eft or- 
dinairement plus apparente dans ces infcêes que 
dans les autres ; elle eft fort longue dans quelques 
efpeces de Tipules. Le tarfe, qui mérite feul d'être 
remarqué, eft compolé de cinq pieces où articles 
dans tous les Dipteres. Ce nombre varie dans Jes 
infe&tes des autres Ordres, & a du fervir de ca- 
- ractere diftinétif dans la divifion des genres. Le der- 
nier article du tarfe dans tous ces infeétes, eft garni 
d'efpeces de griffes ou ongles crochus , au nom- 
bre de deux dans la plupart, & de quatre ou de 
fix dans les Hippobofques. Le plus ce dernier an- 
neau a encore une particularité, du moins dans un 
très-grand nombre de Dipteres: c’eft qu'en deflous 
il eft garni d'efpeces de pelottes ou éponges qui 
fervent à l’infecte à appliquer intimement fa pacte 
fur les corps les plus lifles, & à le foutenir dans 
une pofition perpendiculaire d'où il fembleroir de- 
Voir tomber, Quelque liffe , quelque poli que nous 
paroiile un corps, une glace par exemple, il a ne 
infinité de petites cavités & inégalités que le mi- 
crofcope fait appercevoir. Ces pelottes molles des 
pattes, qui peuvent fe gonfler & fe retirer, fe mou- 
lent aux inégalités des corps, & cette application 
intime produit une forte adhéfion. C'eit auf à 
l'aide de ces pelottes que les Mouches, par exem- 
ple, marchent fermement le long des glaces, & fe 
tiennent même pofées contre le haut d'un plancher 
fans fe laifler tomber, 


re fe rencontrent que dans un feul genre, celui du 
Stratiome, ou Mouche armée. Ce font des pointes, 
dec efpeces d'épines aflez fortes & pointues, qui 
fe trouvent au bas de la partie fupérieure du cor- 
celet, & qui varient pour le nombre fuivant les 
différentes efpeces de ce genre. Dans la plupart de 
ces efpeces il n'y en a que deux, quelques-unes 
en ont jufqu'a fix. 

Le ventre ou f'abdomen eft [a troifieme & der- 
niere partie du corps des infeêtes. Dans ceux que 
nous examivons , il n'offre rien de particulier 3 il 
cit arondi , ovale, plus ou moins allongé, divilé 
en plufeurs anneaux, qui font garnis en deffus 
comme en defloys , de plaques écailleufes, fépa- 
rées vers les côtés par une membrane fléxible , au 
moyen de laquelle l'infeéte peut gonfler & détendre 
plus ou moins cette partie, qui renferme les vifcères, 
les œufs & les parties de la génération. Les anneaux 
du ventre ont chacun deux figniates, un de chaque 
côté, un peu en‘deflous, à la jonétion dela partie [u- 
périeure de l'anneau avec l'inférieure : ces fig- 


Outre les parties que nous avons remarquées fur 
le corcelet, & qui font communes à tous Îles in- 
fetes de cet Ordre, il y en a encore d'autres qui 
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mates font plus petirs que ceux du corcelet, & 
difficiles à voir. La grofieur & la longueur du ventre 
varient fuivant ics différens genres de cet Ordre, 
2: même dans les e[peces différentes du même genre. 
Cependant, en général ,il n'eft pas fort alongé, fi ce 
n'eft dans deux genres feuls , celui des Tipules & 
celui des Coufins, qui ont le ventre long & cy- 
lindrique : ces deux genres ont aufli beaucoup de 
rapports enfemble, 


Telles font les parties qui conflituent l'organifa- 
tion extérieure des Dipteres ; quelques obfervarions 
générales , relatives a leur maniere de vivre, à 
leur fécondation & à lent transformation , doivent 
maintenant nous occuper, Ces infedtes fe nourriffent 
de différens alimers. Tes uns fucent le miel 
des fleurs, comme la Mouche, ie Stratiome, le 
Conops, le Bombille. D'autres œerchentles vian- 
des de toute efpece & les excrémens. L'Afile & 
l'Fmpis , font tout -2à: fait carnivores, & vont 
à la chatie des petites Mouches & des Tipules, 
qu'ils fucent avec leur trompe. Enfin d'autres 
font avides du fang des animaux , & même 
de celui de l'homme; tels font le Taon, l'Hippes 
bofque & le Coufn. 


Dans les Dipteres, comme dans les infeétes en 
général , le mâle cf ordinairement plus petit que 
la femelle, Dans le Coufin & quelques efpeces de 
Tipules, ce mäle fc diftingue par les antennes qui 
font en forme de panaches , tandis que celles de 
la femelle font de fimples filets, Tous les infectes 
de cet ordre voltigent dans l'air, dès que dans 
leur dernier état ils font parvenus à déployer leurs 
ailes, & ils ne tardent pas à s’accoupler, Leur ac 
couplement , du moins dans une grande partie, fe 
fait d'une maniere affez finguliere. Le mâle a aw 
derriere deux efpeces: de pinces ou de crochets, 
avec lefquels il faific la partie poftérieure de fa 
femelle, enforte qu'elle ne peut lui échapper, 
mais c'eft tout ce aw'il peut faire , le refte de l'ac- 
couplement dépend de la femelle. Celle-ci allonge 
pour lors une efpece de cône charnu, au-deffous 
duquel fe trouve la partie fexuelle. I faut qu'elle 
introduife cette avance dans le corps du mâle, pour 
aller recevoir l'organe malfcuüun, qui ne fo't point 
au-dehors ; ainfi dans ces infe@tes, c'eft le mâle 
qui a une ouverture propre à donner entrée à {a 
partie de la femelle. 


Après que la femelle a été fecondée, elle dé- 
pofe fouvent des centaines d'œufs ; il y a cepen- 
dant quelques efpeces qui n'en font que très-peu. 
On trouve des Mouchbes qui n’en dépofent que deux 
ou trois à la fois, mais ce n’eft pas le plus grand 
nombre, Ces œufs , fuivant les différentes efpeces 
de ces infectes , varient infiniment pour leur couleur, 
leur forme & leur grandeur, Lesuns fontlifles, d'au- 
tres diverfément cannelés , plufieurs font ovales, 
d’autres ronds, & quelques-uns de forme très-ir- 
réguliere. Il y a quelques femelies parmi les Mouches, 
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qui ne font point d'œufs , mais des petits tous vi- 
vans. Il doit paroïtre étonnant que parmi les infeétes 
d'un même genre, il y ait des efpèces vivipares, 
tandis que toutes les autres font ovipares. La dif- 
férence cependant qui conftitue les uns & les autres, 
eft aflez légère. Dans les ovipares, l'œuf fort du 
corps avant que le petit foit éclos, dans les au- 
tres ce même petit fort de l'œuf encore contenu 
dans le vintre de la mere, & paroît au jour fous 
fa forme naturelle. Les femelles vivipares ont com- 
me les oviparcs des œufs, mais qu'elles couvent 
dans leur intérieur. Si on ouvre ces femelles fécon- 
dées, lorfqu'il n'y a pas long-tems que l’accouple- 
ment a cu lieu, tantôt on trouve le petit tout 
vivant dans le ventre de fa mere & tantôt on. y 
trouve un petit œuf, 


Tous les Dipteres devenus infectes parfaits, n’ont 
d'autre domicile que l'air; mais fous la forme de 
larve, leur habitation varie beaucoup fuivant les 
différentes efpeces. Ccrtaines larves vivent dans la 
terre. Les larves des Coufins, celles de beaucoup 
de Tipules , celles des Stratiomes & de quel- 
ques elpeces de Mouches , vivent dans l'eau : 
elles font aquatiques. D'autres larves vivent dans 
les feuilles & les galles des plantes. Le fondement 
des Chevaux, les cavités du nez des Moutons & 
des Bœufs, le gofier du Cerf & d'autres animaux, 
fervent à loger les larves de l'Oeftre, qui fe nour- 
riflent des fucs qu’elles trouvent dans ces endroits. 
Le Taon va dépofer fes œufs fur le Bœuf & d'au- 
tres quadrupèdes, fous la peau defquels fe loge 
fa larve, qui vit d'une efpece de fanie qui fuinte 
continuellement de la plaie qu’elle produit, Plufeurs 
larves de Mouches détruifent les Pucerons, qui 
leur fervent de pâture & leur fourniflent un afyle; 
d'autres vivent au milieu des chairs pourries & 
puantes, quelquefois dans des matieres encore plus 
fales , & ces infectes ailés qui nous paroiflent fi 
propres, ont pris naïflance au milieu de l'ordure 
& de la fange. Après avoir quitté ces endroits 
dégoûtans , les infeétes parfaits vont les retrouver 
pour y dépofer leurs œufs & fournir à leurs petits 
une nourriture convenable dès qu'ils feront éclos. 


Toutes ces larves varient beaucoup dans leur 
figure, felon leurs différens genres. La plupart, 
reiles que les larves des Mouches , reffemblent à 
des efpèces de vers mols, elles fonc fans pattes & 
ont la tête route membraneufe , aufli fléxible que 
le corps & variable ou changeant de forme , enforte 
qu'elle groffit & s’allonge en différens fens, fui- 
vant que linfete la dirige. On n'apperçoit point 
d'yeux à cette tête, mais elle eft pourvue d’une 
bouche , tantôt en forme de fimple fuçoir , 
tantôt armée de crochets ou d’une efpèce de dard. 
La cète des autres larves au contraire, eft écail- 
leufe & de figure conftante. Leur corps eft tou- 
jours divilé en anneaux , & couvert d'une peau 
membraneufe & fléxible, Comme ces larves font 
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la plupart dépourvues de pattes ; elles ne font que 


ramper ; elles gonflent leurs anneaux poftérieurs 8 
les p.20 FAN ce qui fait avancer leur train 
de derriere , & enfuite après l’avoir fixé , elles al- 
longent les anneaux de devant & les fixent pour 
attirer de nouveau la partie poftérieure, Quelques- 
unes font aïidées dans cette efpèce de marche aflez 
lente par quelques mamelons qu'on remarque en- 
deffous de leurs corps & qui femblent tenir lieu 
de pattes, Toutes ces larves ont plufeurs ftigmates 
qui leur fervent à pomper l'air. Ordinairement on 
en remarque deux à la partie antérieure de leur 


corps, un de chaque côté , & deux autres plus 


grands, à la partie poftérieure : ces derniers ont 
louvent une configuration particuliere , relative au 
genre de vie de l'infee, & varient prodigieu- 
{ement dans les différens genres, & même 
dans les différentes efpèces. Tantôt ces fligma- 
tes font nus & fimples; tantôt ils font larges, 
& l'ouverture de chacun paroît renfermer en de- 
dans trois petits trous ou trois petits ftigmates 
contenus dans une même cavité médiocrement pro 
fonde. D'autres fois on remarque que le bord de 
cette ouverture des ftigmates poftérieurs, eft rele- 
vée en bourler, pour les défendre du contaét des 
matieres vifqueufes & à demi-fluides, au milieu 
defquelles vivent plufieurs de ces infe@tes. Dans 
d'autres les fligmates font élevés , proéminens , 
& forment des efpèces de petites cornes, dont 
l'extrémité eft ouverte & donne pafage à fair 
que refpire l'animal. Enfin dans les larves de 
plufieurs Tipules, ces ftigmates poftérieurs font 
accompagnés d'appendices charnues , quelquefois 
fort longues. j 


Ces larves varient encore dans leurs transforma- 
tions. La plupart, tant qu'elles font dans ce pre- 
mier état, ne changent point de peau, & parve- 
nues à leur dernier accroiflement , elles s’enfoncent 
dans la terre pour s'y métamorphofer. D'abord la 
larve fe retire, prend une figure ronde allongée, 
qui approche beaucoup de celle d'un œuf. Pour 
lors fa peau devient brune, fe durcit, & acquiert 
une confftance afflez forte pour former une efpèce 
de ceque folide. L’infeîte fe trouve ainfi renfermé 
dans une coque formée de fa propre peau: c’eft 
là: qu'il prend une autre figure. D'abord il eft mo- 
laffe & reflemble à une efpèce d'œuf mol & blanc. 
Quelques naturaliftes ont donné à l’infeëte dans 
cet état, le nom de boule alonpée. Dans ce 
tems on ne diftingue aucune des parties de 
l'infeéte ; tout eft confus , & fi l’on ouvre Ja 
coque , ce qu'el- le contient ne reflembie nul- 
lement à une nymphe. Mais après quelques. 
juors , on commence à y diftinguer quelques par- 
ties de l'infeête parfait quien doit venir; enfin 
ces parties fe developpant fucceflivement , laiflenc 
apperçevoir dans la nymphe tous les membres dif- 
férens de l’infeéte parfait, auquel il ne manque 
qu'une certaine confiftance. Telle eft en général 
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Ya maniere de fe transformer , qu'emploient la plu- 
paït des Diptères, les larves des Mouches, des Stra- 
tigmes, des Hippobofques, des Oeftres, &c. Mais les 
larves de quelques autres genres fe dépouillent tou- 
jours de leur peau & paroiffent alors fous la forme 
dè nymphes à découvert. 


Lorfque la Jarve de la plüpart des Diprères 
fe métamorphofe , & que fa peau devient une co- 
que dure & folide, dans laquelle l'infeëte eft ren- 
fermé , il fe fait beaucoup de changemens fur lef- 
quels nos devons jetter quelques obfervations gé- 
nérales. La coque a des ftigmates comme lalarve, 
il y en a deux ou quatre à la partie antérieure, 
& deux autres à la partie poftérieure. Mais fou- 
vent les larves qui avoient des efpèces de cor- 
nes à leurs ftigmates, les perdent en fe changeant 
en coques, & celles qui n'en avoient point, en 
acquièrent. Ce changement doit paroiître difficile 
à concevoir: on peut préfumer, d'abord, que la 
larve retire de dedans les avances & les éminen- 
ces que forme fa peau. La peau pour lors n'étant 
plus foutenue, s'affaifle, & ces éminences difpa- 
roiffent à mefure qu’elle durcit, enforte qu’on ne 
les apperçoit plus Fe la coque. La larve fait plus; 
elle détache de même de fa peau tout fon corps, 
qui fe refferrant enfuite fous la forme de nymphe, 
n'en remplit plus toute la cavité, de forte qu'il 
y a fouvent un intervalle vuide entre la nymphe 
& la peau de la coque. C’eft ce qu'on apperçoit 
bien fenfiblement dans la larve du Stratiome, qui 
reflemble à un ver long dont la nymphe ne 
remplit qu'une partie, tellement que fes derniers 
anneaux font vuides & tranfparens. D'un autre 
côté , lorfque l'animal s’eft ainfi débarraffé de fa 
peau, avant qu'elle fe durcifle, il déploie fouvent 

‘autres cornes qui auparavant étoient couchées 
fur lui, fous fa peau extérieure, Comme celle-ci 
eft encore molle , elle cede à la fortie de ces cor- 
pes , qui paroïflent fur la coque & durcillent avec 
elle. Sous cette efpèce de coque dure, les infectes 
ne prennent pas tout de fuite la forme de nym- 
phe, ils paflent d'abord, comme nous l'avons dit, 
par une cfpèce d’etat moyen, & reffemblent à une 
boule un peu allongée. Si on ouvre la coque dans 
ce temps, on trouve cette boule qui ne préfente 
aucunement la forme de l'infeête. Mais après quel- 


ques jours d'intervalle, on y trouve une nymphe 


dont toutes les parties font très-reconnoiffables. 
Cet état de boule allongée , a été regardé comme 
très-différent de la nymphe. Cependant c’eft tou- 
jours la même nymphe, ce font les mêmes envelop- 
pes , lesmèêmes parties intérieures & conftituantes ; il 
n'y a de différence que dansle plusou le moins de con- 
fiftance ou de fluidité, Tant que les partie de la nymphe 
font molles & prefque fluides, elles pouflent prefque 
également en tout fens, comme font tous les 
liquides, la membrane qui les renferme. Il faut 
donc qu'elle prenne une forme approchante de celle 
d'unc boule, à caufe de la preffion prefqu'égale 
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qu'elle éprouve en tout fens. Mais à mefure que 
les différentes parties de la nymphe s'affermiflent 
& acquierent plus de confiftance, la preflion dé- 
vient plus inégale, Certaines parties pouflent au- 
dehors la membrane qui les enferme & on voit 
la figure de l'infe@e fe former & fe tracer fur cette 
enveloppe. Enfin, lorfque l'infeête parfait fort de 
fa coque , il en fait fauter la parie fup‘rieure, 
formant une efpèce de calotte hémifphérique, qui 
fouvent dans cette aftion, fe divife en deux demi 
caloites. Deux chofes furprennent également dans 
certe opération : la premiere, comment un infeéte 
encore mol & tendre, dépourvu d'inftrumens pro- 
pres à cet effet, peut rompre une coque aufli dure 
que la fienne; la feconde, pourquoi cette coque 
dans tous, fe fend au même endroit & avec les 
mêmes circonftances, Pour expliquer ce méchanifme, 
il faut examiner un de ces infeétes fortir de fa 
coque. Si on obferve, par exemple, une Mouche 
dans cet inftant ,on voit que la partie fupérieure 
de fa coque eft foulevée par une efpèce de ca- 
roncule molle, ou une tubérofité qui ett fur le 
devantdela tête de l'infeête, & qui, fe dilatant & 
fe contractant alternativement , parvient à dé- 
tacher & faire fauter cette partie fupérieure de la 
coque. On n'apperçoit point cette tubérofité fur 
la tète de la Mouche , elle difparoît totalement 
dans l'infete parfait, probablement parce que la 
peau devenue dure, ne peut plus céder & fe di- 
later dans cet endroit comme dans les autres pare 
ties de la tête. Il refte encore une autre difficulté, 
c'eft de favoir comment une pareille impulfion 
quine paroît pas bien forte, eft cependant capable 
d'ouvrir une coque aflez dure, & pourquoi elle 
s'ouvre toujours au même endroit ? pour réfoudre 
ces deux queftions, il ne s’agit que d'examiner 
une coque avec quelque attention. En la regardant 
de près, on apperçoit à fa partie fupérieure une 
trace circulaire, & uñe autre verticale qui coupe la 
premiere par le milieu, & fe joint avec elle par 
fes extrémités. Ces traces font précifément à l’en- 
droit où la coque doit s'ouvrir : fi on y infinue 
la pointe d'une épingle fine , la coque s'ouvre, les 
deux demi calottes fe féparent. Il paroît donc qu'elles 
ne tiennent que foiblement. Lorfque la peau de la 
larve fe durcit pour former la coque, l'endroit de 
la jonétion de ces deux demi calottes , tant entr'el- 
les qu'avec le refte de la coque, n® fe durcit point, 
il refte un fillon mol & tendre, ce qui fait que 
l'infeéte peut facilement enlever ces deux parties 
& fortir de fa prifon. 


La transformation des Dipteres , telle que nous 
venons de la décrire , eft fouvent achevée en quinze 
jours ou trois femaines , quelquefois cependant elle 
dure davantage, ce qui dépend des elpèces diffé- 
rentes, & de la faifon plus ou moins chaude. Il 
y a auffi quelques différences dans les manœu- 
vres qu'emploient ces petits animaux, La plu- 
part, comme nous l'avons dit , s'enfoncent en terre 
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pour s’y transformer. Il y en a cependant quelques * 
“uns qui quoique du même genre, ne cherchent 
point à fe retirer en terre. Parmi les Mouches, 
par exemple , plufieurs reftent en plein air & s'y 
chansent en coque. Les coques de la plupart ap- 
prochent de la figure d'un œuf, mais nous avons 
des efpèces de Mouches qui fe nourriflent de Pu- 
cerons, dont la coque cit allongée & gonflée par 
une de fes extrémités, enforte qu'elle repréfente 
la figure d’une larme. La coque du Stratiome ne 
diffère point pour la forme extérieure, de fa 
larve, qui refflemble tout-à-fait à un ver. Nous 
renvoyons dans les détails des genres, toutes ces 
diféresces, dont plufeurs offrent des particulari- 
tés intéreffantes. Avant de terminer cer article, 
fous devons faire encore remarquer deux genres 
qui fe reflemblent beaucoup & qui diffèrent confi- 
dérablement" de tous les autres de cet Ordre, ce 
font les genres des Tipules & des Coufins. Leurs 
Jarves ont des mâchoires, une bouche , des yeux, 
& ne refleimblent point à routes celles des autres 
Diprères, Leurs nymphes font encore plus fingu- 
Hères & s’écartent davantage de celles des autres 
infc@es, quoiqu'elles aient comme elles de perires 
cornes pour refpirer l'air. Ces Nymphes aquati- 
ques peuvent fe traîner d'unlieu à un autre, ont 
un mouvement de progrefñon , & continuent de na- 
ger dans l’eau, tour comme dans l’état de lar- 
ves. D'autres nymphes terreftres trouvent le mo- 
yen de fortir à moitié de terre, avant que de 
prendre la figure d'infectes ailés, c’eft de quoi on 
a des exemples dans celles des Taons & de plu- 
fieurs grandes efpèces de Tipules. 


Lorfque les différens changemens des infc@es 
à deux ailes font finis, & que l'infeéte parfait 
vient de quiuter la dépouille de nymphe , il et 
ordinairement plus mol; il paroit plus gros & 
plus pâle quil ne le fera par la fuite, & cour fon 
corps eit humide; au bout de quelque minutes 
il fèche, toutes fes différentes parties acquièrent 
plus de confiftance & diminuent de volume, fa 
couleur devient plus foncée & plus brune, l'in- 
fecte eft en état de voler & de prendre fon ef- 
{or. 


DITIQUE. Voyez Dyrique. 


DONACIE, Doxacr4a, genre d’infeûtes de la 
troifième Section de l'Ordre des Coléoptères. 


Les Donacies ont deux antennes filiformes guères 
plus longues que la moitié du corps ; deux yeux 
arrondis diftinèts ; le corcelet prefque cylindri- 
que; deux élytres dures; deux aîles membraneu- 
es, repliées ; les cuifles poftérieures ordinaire- 
ment renflées & dentées; enfin, quatre articles à 
à tous les tarfes. 


Linné & de Geer avoient placé ces infeétes 
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parmi les Leptures, & M. Gcoffroy parmi les 
Stencores. M. Fabricius les a diftingués & en 
formé en genre, fous le nom de Dopacia, d'un 
mot grec qui fignifie rofeau, parce qu'ils vivent 
parmi les plantes aquatiques. - 


Les antennes font filiformes, guères plus lon- 
gues que la moitié du corps, & compofées de onze 
articles, dont le premier eît renflé, le {econd un 
peu plus peut, les fuivans font un peu amincis à 
leur bafe, & le dernier eft prefque cylindrique : 
clles font inférées à la partie antérieure, un peu 


latérale, de la tête, à quelque diftance des yeux. 


La tête eft avancée , peu inclinée, à peu près 
de la largeur des étuis. Les yeux font petits, ar- 
rondis & fallans. 


La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure, 
de deux mandibules, de deux mâchoires, d'une 
lèvre inférieure, & de quatre antennules. 

4 0 

La lévre fuprieure eft avancée, cornée, arrondie 

& ciliée. 


Les mañdibules {ont courtes, cornées, arquées, 
un peu voutées , prefque dentées , légérement | 
fendues a l'extrémité. 


Les mâchoires font courtes, prefque cornées, 
bifides : la divifion extérieure cft plus grande & 
arrondie, l'interne eft courte & pointue. 


La lèvre inférieure eft prefque membraneufe, 
antéricurement arrondie. 


Les antennules antérieures, plus longues que les 
poftérieures , font fil formes , & compofées de qua- 
tre articles, dont le premier eft crès-petit, le fe- 
cond , conique, & le dernièr, rerminé en pointe: 
elles font inférées au dos des mächoires. Les an- 
tennules poflérieures font très-courtes, & compo- 
fées de trois articles, dont le premier eft peut, 
& les deux fuivans font prefque égaux; elles 
font inférées à la partie latérale de Ja lèvre infé- 
rieure, 


Le corcelet eft plus étroit que les élytres, &à 
peu près de la largeur de la tête. L'écuilon eft 
petit & triangulaire. 


Les élytres font coriacées, de Ja longueur de 
l'abdomen; elles couvrent deux ailesmembraneufes, 
repliées. 


+ 


Les pattes font de longueur moyenne. Les cuiffes 
poftérieures font renflies & dentées dans quelques 
efpèces, Les tarfes font compofés de quatre ar- 
ticles , dont les deux premiers font triangulairés 3 


le croifième eft bilobé , garni de houpes ML : 
3 


fc quatiième eftun peu “arqué, légèrement:en 
mañle , & terminé par deux ongles crochus, aflez 
forts, 


Les Donacies forment un genre compofé d'un 
petit nombre d’efpèces que l’on peut ranger parmi 
les infectes de moyenne grandeur ; elles font 
douées d'une forme agréable. rélevée par. un éclat 
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brillant, Elles vivent parmi les plantes aquati- 
ques, telles quele Rofeau , l'Iris, Nous foup- 
çonnons que les larves vivent auffi dansles tiges 


ou les racines de ces plantes. La nymphe de la 
Donacie craflipède, felon Linné , fe trouve fous la 
forme d'une coque brune, fur la racine de la 
Phellandrie, 


\ 
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DONA CHA VE: 48: 


LEPTURA. L'I°N, VIRE 
S TE NOCORUSVG rorr. 
C'A RAC T È RE S., G\ÉUN ÉLAMIO WE 


| AnTENNESs filiformes, gueres plus longues que la moitié du corps ; com- 
l pofées de onze articles, & inférées un peu au-devant des yeux. 


Bouche pourvue de deux mandibules prefque dentées, de deux mâchoires bifides , 
1 & de quatre amennules filiformes. 


Yeux arrondis, un peu faillans. 7 


Quatre articles aux tarfes : les deux premiers triangulaires , le troifième bilobé, 


E SPECES. 


1. Donacre craffipède. raie purpurine; cuiffes poftérieures renflees , | 
, k S À , | unidentées. 
D'un vert doré ou bleuâtre ; cuiffes pofté- 


rieures denrées. $- Donacre bronzée, 


2. Donacie bidentée. Bronzée , brillante; cuiffes fimples , [ans 
épines. 
Verte; élytres avec des flries pointil- 
lées; cuiffes poftérieures renfl.es , bidentées. 6. Donacie rufipède, 


3. Donacrr fimple, | | Bronzée; antennes € pattes fauves ; 
cuilfes renflées ; les poftérieures unidentées. 
D'un vert doré ; extrémité de l'abdomen à 
& pattes fauves ; cuiffes poflérieures fimples. 7. DoxaciE violette, 


D'un noir bronzé; élytres violettes; ab- 


. Donacie rayée. : 
4 Y domen fanguin, 


D'un vert doré; élytres avec une large 


DON 


1. DONAetE craflipède. 
DonacrA crafiipes. 


Donacia viridi-aurea , femoribus poflicis clava- 
Us dentatis, 


Donacia craflipes femoribus poficis clavatis den- 
tacis. Fas. Syf. ent. pag. 195. n°. 1.— Spec. inf. 


10m. Ie Pe 2454 1°, 1. we Mat, nf. tom, 1.p. 157+ 


#7. le 


Leptura aquatica deaurata ; anrennis nigris, 
femoribus poflicis dentaris. LiN. Syft. nat. p. 637. 
n°, 1. — Faun. fuec n°, 677. 


Stenocorus deauratus, femoribus poflicis dentatis. 
GEOFF, Jnf. tom. 1, p.229. n°, 12, 


Le Stencore doré. GEorr. 16, 


Leptura aquatica fpinofa viridi-deaurata feu vio- 
dacea , antennis nigris, pedibus fufcis, femoribus 
poflicis magnis dentatis, Dec, Mém. inf, tom, s. 
pag. 140. n°, 18, 


Lepture aquatique à cuiffes épineufes, d'un vert 
doré ou violet, à antennes noires, à pattes bru- 
nes, dont les cuiffes poftérieures font longues , 
grofles & à épines. Dec. 16. 


Cantharis arundines frequentans. R A1. Inf. p, 100, 
© 
2,3. 


FriscH. Inf.tom, 12. pl. 3. tab. 6. fig. 2, 
Leptura aquatica, Scor. Ent. carn, n°, 147. 


Leptura aquatica. ScHRANK. ÆEnum. inf. auf, 
n°. 251. 


Leptura aquatica. Pon. Muf. grec, pag. 35. 


Szenocorus aquaticus, Fourc. Ent. par. 1. p.88. 
75112. 


Leptura aquatica. Virr, Ent, tom. 1, pag. 258. 
o 
mit. 


Donacia craffipes, Muf. Lesk. pars ent. pag. 27. 
n°, 590, 


Elle a environ quatre lignes de long. Les an- 
tennes font un peu plus longues que la moitié du 
corps , obfcures, avec la bafe bronzée. Tout le 
corps eft d'un vert doré brillant, & quelquefois 


violet ou bleuâtre. Le corcelet a une ligne lonoi-" 


tudinale enfoncée , peu marquée, & un petit tu- 
bercule de chaque côté, vers l'angle antérieur. Les 
élytres ont des points enfoncés, rangés en ftries , 
& quelques enfoncemens peu profonis. Le deffous 
du corps eft foyeux, Les pattes fonc de la coul eur 
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: du corps. Les poflérieures font un peu renfices & 
: dentées. 


251 


Elle fe trouve dans tout l'Europe, fur les plantes 
aquatiques, 


2. DonaciE bidentée, 
: Donacra bidens. 


Donacia viridis , elytris firiato-punitatis , feme- 
ribus poflicis clavatis bidentatis. 


Elle eft un peu plus petite que la précédente. 
Les antennes font un peu plus longues que la moi- 
tié du corps, & les articles font noirs à leur ex- 
trémité, rougeâtres à leur bafe. La rête cfl nai- 
râtre, fillonnée. Le corcelet eft vert, pondué , lé- 
gèrement fillonné au milieu, muni d'un tubercu'e 
de chaque côté, à l'angle antérieur. Les élÿytres 
font vertes, & marquées de points enfoncés, aflez 
gros, rangés en ftries. Le deffous du corps cit 
couvert d'un l'ger duvet cendré, foyeux, Les pattes 
font noirâtres , avec la bafe des cuifles & des jam- 
bes, d'un rouge brun. Les cuiffes poltéricures font 
très-renflées, & munies de deux petites dents, qui 
forment entr’elles une rainure dans laquelle la jam- 
be peut fe placer, 


Elle a été trouvée en feptembre, aux environs 
de Païis, par M, Lermina, 


3. DONACIE fimple, 
DoxacrA fimplex, 


Donacia viridi-aurea , abdominis apice pedibuf- 
que rufis , femoribus fimplicibus. 


Donacia fimplex femoribus fimplicibus. Fas. Syf. 
ent, pag. 195.n°. 2.—Sp, inf. tom, 1. PAZ. 245 
n°, 2.— Mant. inf. tom. 1.pag.157°n°. 2. 


Leptura aquatica-mutica wiridi-deaurata nitida : 
capite cinereo pedibus rufis , femoribus pofficis 
magnis muticis, Dec. Mém, inf. tom, $. pag. 142. 
n°. 19 


Lepture aquatique à cuiffes fans épines , d'un vert 
doré luifant, à tête cendrée & à pattes roufles , 
dont les cuiffes poftérieures font longues , groffes , 
mais fans épines. Dec, 16. 


Leptura aquatica mutica. Nix, Ent. rom. ï4 
Par. 219,902 


Elle reffemble beaucoup à la Donacie crafipède. 
Les antennes font noires, de la longueur du corps: 
Le corps eft d'un vert doré, avec l'extrémité de 

! l'abdomen & les pattes fauves. 


Elle fe trouve en France, en ARBRES 
o 2 


DON 


4. DONAGIE rayée. 


292 


DonaAcrA vittata. 


Donacia viridi-aurea, elytris vitta purpurea fe- 
moribus pofficis clavatis unidentatis. 


Leptura aquatica fafciata wiridi-deaurata nitida , 
elytris fafcta longitudinali purpurea nitida , fe- 
moribus pofficis magnis unidentatis, Dec. Mém. inf. 
tom, $.p. 142.79, 20, 


Lepturcaquatique à bande sramoifr, d'un vert doré 
luifant , à bande longitudinale d'un pourpre luifant 
fur les étuis, dont les cuiffes poflérieures font lon- 
gues & à épines. Dec. Ib, 


Donacia fafciata. Fuzsr. Archiv. inf, $. p. 100. 
n°, 3e 


Leptura aquatica fafciata, Wir. Ent, t, 1. 
P.259.n9.3. 


Donacia vulgaris viridi-argentea, elytris punétato- 
friatis , rugis crenatis , vitta lata communi wviri- 
di-purpurea , capite abdomine pedibufque cinereo- 
argenteis | femoribus pofficrs muticis. Muf. Lesk. 
pars ent, pag. 17. n°. 594. 


Elle eft un peu plus petite que la Donacie craf- 
fipède. Tout le deffus du corps eft d’un vert doré 
ou cuivreux luifant, avec unetarge raie pourpre, 
fur chaque élytre. Les antennes font noirâtres. Le 
deffous du corps eft bronzé , luifant, légèrement 
couvert d’un duvet argenté. Les pattes font bron- 
zées. Les cuifles poftérieures font renflées & mu- 
nies d’une dent. 


Elle fe trouve en Europe fur les plantes aqua- 
tiques. 

5. DoNactE bronzée. 

DonAcrA anea. 

. Donacia anea nitida, femoribus fimplicibus mu. 
ticis. 

Leptura aquatica ænea anea nitida, femoribus 


omnibus fere aqualibus, Dec. Mém, inf. rom. s 
p-145.n9 71. 


Lepture aquatique bronzée, couleur de bronze 
Iuifant, à cuiffes à-peu-près de grandeur égale, 
Dre. 16. 


Leptura aquatica anea. Vizr. Enr, tom, 1. 
Pe259 ne 

Elle eft de la zrandeut des précédentes. Les an- 
tennes font noiratres. Toutile corps eft d’une couleur 
bronzée luifante fans taches. Les scuifles font fim- 
ples, les poftérieures, à peine plus grandes que 
les autres, font fimples dans quelques individus, 
& munies d’une très-petite épine dans quelques autres. 


Elle fe trouve en Europe, 


DON | 
6. Donacte tufipède. | . 


DonacrA rufipes. 


Donacia anea, antennis pedibufque rufis, femei 
ribus clayatis poflicis unidentatis. 


Elle a une forme un peu plus raccourcie que les 
précédentes. Sa longueur eft de trois lignes & de- 
mie, & fa largeur , d'une ligne & deux tiers, Les 
antennes font fauves , filiforines , un peu plus longues 
que la moitié du corps, Les yeux font noirs. Tout 
le corps eft bronzé , un peu verdâtre en deflus. 
Les élytres ont des ftries pointillées. Les pattes font 
fauves. Toutes les cuifles font renflées , & les pof. 
térieures font unidentées, ” 


Elle fe trouve dans les provinces méridionales 
de la France, fur les plantes aquatiques. 


7. DONAcIE violette. 
DonacrA viol/acea. 


Donacia atra , elytris fufco-violaceis , abdomine 
Janguineo. 


Leptura violacea. Paz, It. tom, 2. n°, 64. 


Leptura violacea ex atro-fubanea, elytris obf- 
cure violaceis , abdomine fanguinto. Lin. Syjft. 
nat, edit, 13. pag. 1867. 


Elle eft de la grandeur de la Donacie craflipède. 
La tête, le corcelet & la poitrine font d’un noir 
un peu bronzé. Les élytres font d’un violet foncé. 
L'abdomen eft d’un rouge fanguin. Les pattes font 
noires, 


Elle fc trouve au nord de la Sibérie u dans les 
forêts, fuz les ombellifères. 


Quelques auteurs ont décrit comme des efpèces 
nouvelles quelques Donacies qui ne nous paroïffent 
être que des variétés des précédentes, Nous allons 
les rapporter fuccintement. 


1. DONaActE foyeufe. 
DonacrA fericea. 


Donacie d’un vert luifant, antennes & pattes 
noirâtes ; cuifles poftérieures, dentées. 


Donacia viridi-nirens, antennis pedibufque fufcis ; 
femoribus pofticis dentatis, 


o 


nids 
Leptura holofericea, Lin. Syff. nat. edit, 134 
pag, 1866. 


Elle fe trouve dans les prés humides, en Al- 
lemagne, ù 


. Donacia fericea, Fuesr. Archiv. inf. $. p. 100. 


DON 


2. DoNactE marécageufe. 


DonacrA paluftris. 


Donacie d’un noir violet ; antennes & pattes fau- 
ves; cuifles poftérieutes dentées. 


Donacianigro-violacea, antennis pedibufque fpa- 
diceis , femoribus pofticis dentatis. 


Donacia paluftris. FUESL, Archiv. inf. $. p. 100. 
n°, $. 


Leptura paluftris. Lin. Syff.nas. edit. 13,p. 1866. 


Elle fe trouve dans les marais de la Poméranie, 


3. DonNacre cendrée. 
DonxaAcrA cnerea, 


Donacie cendrée, parfemée de cuivreux, pattes 
poftérieures fimples. 


Donacia cinerea cupreo irrorata, pedibus pofiicis 
muticis. 


Donacia cinerea. FwEsz. Archiy. Enf. $. p. 100. 
o 
n°. 6. 


Leptura cinerea. Lin, Syf. nat. edit. 13.p. 1867. 
Elle fe trouve dans la Poméranie. 


4. DonacIe bicolor. 
Donacra bicolor. 


\ 
Donacie d'un vert brillant en deffus, doré en- 
deflous ; élytres avec des firies pointillées & quel- 
ques enfoncemens ; cuifles poftérieures renflées, 
dentées, 


Donacia fupra viridis, fubtus aurea , elytris 
ffriato-punitatis , hinc inde impreffis, femoribus cla- 
Vatis poflicis dentaris, 


Donacia bicolora capite thorace abdomine fubtus 
pedibufque aureis , thorace fupra viridi, elytris 
viridibus firiato-punitatis hinc inde imprellis | fe- 
moribus clavatis pofticis dentatis. Muf. Lesk, pars 
ent. pag. 27. n°, 589. 


Leptura bicolor, Lin. Syf. nat. edit, 13. p. 1867. 


La tête & le deflous du corcelet, l'abdomen 
& les pattes font dorés brillans. Le deffus du cor- 
celet & les élytres font verts, Les élytres ont des 
ftries pointillées & quelques impreflions. Toutes 
les cuiffes font renflées ; les poftérieures feules {ent 
dentées, 


Elle fe trouve en Europe, 


5. DoNacrE obfcure. 
Don acrA fufca, 
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Donacie obfcure ; bouche , antenñes & pattes 

ñ Ga. ,» « # : 

fauves 5 élytres avec des ftries pointillées ; cuilfes 
poftérieures fortement dentées. 


Donacia fufca, ore antennis pedibufque rufs ; 
elytris punéiato- ftriatis , femoribus poflicis dente 
valido armatis. 


Donacia fufca capite, thorace, elytris fufeis » 
elytris punéfato - ffriatis | ore antennis. pedibufque 
rufis , femoribus poflicis dente valido armatis. Muf. 
Lesk. pars ent.pag. 27. no. $91. LUE 


Leptura fufca. LIN. Syf. nat. edit, 13. p. 1867. 


Elle n'eft peut-être qu'une légère variété de là 
Donacie rufipède. 


Elle fe trouve en Europe. 


6. DonacrE bleue, 
DonaAcrA carulea. 


Donacie bleue ; élytres avec des flries pointil- 
lées , crénelées ; antennes bronzées ; cuifles poité- 
rieures dentées. 


Donacia cerulea, elytris punétato-ffriatis rugis 
crenatis , antennis aneis , femoribus poflicis denta- 
tis, Muf. Lesk, pars ent. pag. 27.n°. 595, 


Leptura carulea. Lin. Syf. nat, edit, 13,p. 1867. 


Elle fe trouve en Europe. 


DRILE, Drrzus. Genre d'infeétes de la pre- 
mière Section de l'Ordre des Coléoptères, 


J'ai féparé du genre Ptilin , établi par M. Geof- 
froi , l'infete que je vais décrire fous le nom de 
Drile, d’un mot grec employé par Héfychius , pour 
défigner quelque efpèce d'infe&e ou de ver, qui 
nous eft entièrement inconnue, M. Geoffroy ne 
confidéranc que la forme des antennes qui ont 
entr'elles quelques rapports , avoit réuni cet infete 
au Ptilin ; mais la bouche , toutes les parties du 
corps , & les habitudes mème de ces deux infectes, 
font tout-à fait différentes. Les Driles ont les 
mandibules minces , alongées, très-aigues , uniden- 
tées vers le milieu ; les antennules vont en groflif- 
fant, & la lèvre inférieure eft arrondie. Le Puilin a 
les mandibules courtes , bifides , les antennules 
filiformes , & la lèvre inférieure échancrée, 


Les antennes font un peu plus longues quele 
corcelet , peétinées , & compofées de onze arti- 
cles , dont le premier court , un peu renflé , le 
fecond très-petit ; le troifième triangulaire 3 les 
autres prefque égaux entr'eux & pectinés d’un feul 
côté. Elles ont leur infertion à la partie latérale 
antérieure de la tête , un peu au-devant des 


yCcux. 


294 DRI. 


La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure , 
de deux mandibules , de deux mâächoires, d'une 
lèvre inférieure , & de quatre antennules. 


La lèvre fupérieure eft cornée , arrondie , un 
peu ciliée antérieurement. 


Les mandibules font cornées , minces, longues , 
arquées, pointues , munies d’une dent , un peu au- 
acla du milieu. 


Les mâchoires font fimples , cornées à Ja bafe, 
membraneufes , arrondies à l'extrémité. 


La lèvre inférieure eft cornée , arrondie, 


Les antennules antérieures un peu plus longues 
& un peu plus grofles que les poftérieures , vont 
un peu en groffiflant , & font compolées de quatre 
articles , dont le premier eft petit & les autres 
font infenfiblement plus gros. Elles ont leur infer- 
tion au dos des mâchoires, Les antennules pofté- 
rieures font compofées de trois articles , un 
peu velus , prefque égaux entr'eux. Elles font 
inférées à la partie latérale de la lèvre infé- 
rieure. 
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La tère eft courte , prefque auffi large que le 
corceler. Celui-ci eft rebordé , un peu plus étroit 
que les élytres. L'écuflon eft triangulaire. Les ély- 


tres font flexibles , de la longueur de l'abdo- 
men > elles cachent deux aîles membraneufes , 
repliées, 


Les pattes font de longueur moyenne. Les tarfes 
font filiformes ; les quatre premiers articles font 
prefque égaux ; le dernier eft un peu plus allon- 
gé , & terminé par deux ongles crochus, 


Le Drile a Ja forme du corps allongée, un peu 
déprimée. Il fe trouve fur différentes fleurs & 
fur différens arbres, mais plus particulièrement fur 
le Chêne , pendant fa fleuraifon. Il vole avec’ affez 
de facilité , lorfque le tems eft ‘beau. La larve 
nous cft entièrement inconnue. Nous ignorons fi elle 
vit dans la fubftance du bois , ou dans la terre. Cet 
infecte eft aflez commun dans toute la France , & 
fur-tout dans les provinces méridionales ; mais 
comme il fréquente plus ordinairement les arbres 
que les plantes , les Entomolopiftes ont eu plus rare- 
ment occafion de le rencontrer, 
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D:R IL US: 


PLILINUS. Gzorr. 


CARACTÈREÉS GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES pedinées, plus longues que le corcelet, compofées de onze arti-| 
cles , dont le fecond petit & arrondi. 


Mandibules cornées, miuces, unidentées. 
= Michoires fimples, 
Quatre antennules inégales ; les antérieures prefque en male. 
Cinq articles aux tarfes, 
RE 
ESPECES, 
Sn LE | 


1. DRixE jaunâtre. 


Noir, légèrement velu ; élytres jaunâtres, flexible 


DRI 
1. DRILE jaunétte, 
Darius flavefcens. 


Drilus niger, fubvillofus ; elytris lurefcentibus 
mo/libus. 
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Prilinus riger, fubvillofus, thorace plano margi- 
auto, elyiris flavis mollioribus. GEOFF, Inf. IOM, Je 
pl. fig. 2. 


La Panache jaune. Grorr. 16. 


Prilinus flavefcens. Fourc. Ent. par, 3, p. 4. 


472. 


Le corps eft un peu velu , noir. Les antennes 
font pectinées d'un feul côté, un peu plus longues 
que le corceler. Les élytres font flexibles , d’un 
jaune plus ou moins obfeur. 


IL fe trouve dans toute Ia France , fur les 
fleurs. 


DRYOPS Drrors , genre d'infeétes de la 
première Seétion de l'Ordre des Coléoptères, 


Ces infectes ont le corps oblong ; deux antennes 
très-courtes ; deux aîles membraneules , cachées 
fous des étuis durs ; enfin cinq arucles à tous les 
tarfes. 


M. Geoffroy a confondu ce genre d'infeëtes avec 
celui de Dermefte quoiqu'il n’y ait de rapport 
entr'eux que par la forme du corps. La defcription 
que cer auteur donne des antennes de ces infeétes , 
ne nous paroit pas exaéte. Ce qu'il 3 md pour 
deux petites cornes ou oreilles coudées dans leur 
milieu, n’eft autre chofe que les deux premiers 
articles des antennes , dont le fecond eft grand, 
dilaté & un peu vouté à fon extremité. Les autres 
articles, dont l’enfemble n’eft pas fi grand que ces 
deux premiers , font peu diftinéts & inférés à la 
partie inférieure & concave du fecond article, Ces 
antennes font inférées à la partie antérieure & laté- 
rale de la tête , un peu au devant des yeux. On 
remarque entre ceux-ci & la bouche une rainure 
qui reçoit & cache les antennes , lorfque l’infeéte 
ef en repos. 


La bouche eft formée dune lèvre fupérieure 
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de deux mandibules , de deux mâchoïres , d’une 
lèvre inférieure , & de quatre antennules. 


La lèvre fupérieure eft très-courte, affez large , 
cornée , antérieurement arrondie. 


Les mandibules font avancées , cornées, arquées , 
unidentées, j 


Les mâchoires font prefque cornées, affez avan- 
cées, bifides : les divifions font inégales ; l'exté- 
rieure eft grande , arrondie , l'interne eft mince , 
cylindrique , un peu plus courte que l'autre ; & 
légérement ciliée à fa partie interne. 


La lèvre infétieure eft fimple , cornée , arrondie, 
un peu ciliée, 


Les antennules antérieures font filiformes & com- 
pofées de quatre articles , dont le premier eft 
peut , le fecond conique, & le dernier pointu ; 
elles {ont inférées au dos des mâchoires. Les anten- 
nules poftérieures fant filiformes , prefque en male 
& compofées de trois articles, dont les deux pre- 
miers (ont égaux , & le dernier eft arrondi, un peu 
renflé ; elles font inférées , au miieu de la partie 
latérale de la lèvre inférieure. 


La tête eft un peu enfoncée dans le corcelet. 
Les yeux font arrondis, peu faillans. 


Le corcelet eft rebordé, prefque aufli large que 
les élytres. L’écuflon eft triangulaire. 


Les élytres font coriacées , convexes , de la 
grandeur de l'abdomen. Elles cachent deux aîles 
membraneufes , repliées. 


Les pattes font de longueur moyenne. Les tarfes 
font filiformes & compofés de cinq arucles, donc 
les quatre premiers font prefque égaux , le 
SAS eft plus long & terminé par deux cro- 
chets. . 


Les Dryops font des infectes aquatiques. Nous 
ne connoijflons pas leur manière de vivre ; on peut 
foupçonner qu'ils fe nourriflent des petits infectes 
microfcopiques qui vivent dans l’eau. Ils fortent 
quelquefois de l’eau, mais ne s’éloignes pas beau- 
coup du rivage. La larve nous eft entièrement 
inconnue, 


DRYOPS: 


De Ve OP. AS: 


D'RSTORPS. 
D'iEaRs MGBESPTMENS, 1G°'E, 0' Fr. 


C'ARA GTÈRESWGENÉRIQUES. 


ANTENNES courtes, renfes : fecond article grand , dilaté, en voûte, 


Mandibules unidentces. 


Mächoires bifides. 


Quatre antennules. Les antérieures filiformes, dernier article pointu. Les 
Plrieures prefqne en malle, dernier article un peu renflé , arronäi. 


Cinq articles aux tarfes. 
É:S4P ÉIC E S. 


1. Dryops auriculé, 2. Dryors picipede. 


Noirätre, légérement velu ; abdomen 


Noir, légèrement velu; cuiffes brunes. 
& pattes bruns. 


HIf, Nar. Infe. Tom, VI, 


Pp 


293 DV T 


1. Dryors auriculé. 


D:Yors auricu!ata. 


_Dryops ‘nigra, cinereo pubefters , femoribus 
piceis. 

Dermefles tertaculis ante oculos antenniformibus 
mobiibus GErorr. laf. tom. 1.p. 103. n0. 14. 


Le dermefté à orcilles, Grorr. Z6. 


Dermefles auriculatus, Fourc. Ent. par. 1. 
Ps: 20, 9, II, 


I a environ deux lignes de long. Le premier & 
le fecond articles des antennes font noirs , & les 
autrés ferrugineux. Tout le corps eft norrätre, 
couvert d'un léger duvet d'un gris brun. Le 
corcclet a une ligne longitudinale , de chaque 
côté , vers le bord extérieur, Les élytres font 
trés-finement poinrillées. Les pattes font noirâtres, 


avec Les cuifles d'un brun noirâtre. 


11 fe trouve en France dans les eaux douces. 


2. DRyors picipede. 
Dayop»s picipes. #3 


Dryops fulca pubefcens , abdomine pedibufque 


piceis. 


Il eft une fois plus grand que le précédent, 
auquel il refficmble beaucoup pour la forme 
du corps. Ji en diffère principalement par les 
antennes & les antennules. Les antennes ont 
le premier & le fecond articles arrondis , latérale- 
ment vélus, & un peu plus Grands que les autres ; 
ceux-ci font renflés , latéralement velus , & un 
peu plus diftinäs que dans l'efpèce précédente. 
Les antennules font filiformes , aflez longues & 
ferrugineules; les pofkérieurs , ont le dernier article 
un peu renflé. Le corps cft noirâtre , pubefcenr. 
L'asdomen & les pattes fonc brunss 


- 
[) 


Ii {e trouve à la Guadeloupe , dans les eaux ? 
douces , & m'a été donné par feu M, del 


Badier. 


DYTIQUE, Drrisceus, genre d'infectes de la 
première fection de l'Ordre des Coléaptères. 


Les Drtiques font des infcêtes aquatiques , qui 
ont deux antennes filiformes, plus courtes ‘que’ 
Ja moitié du corps ; fix antennules filiformes ; deux 
éivtres crès- dures; deux aîles membraneufes , & 
cinq articies à tous les tarfes, 

+ 


Ces infcêtes avoient d'abord été confondus 
avec les Hydroghiles. La même manière de vivre 
& la même forme du corps fembloient au- 
torifez cote réunion, Linné en #'en faifant qu'us 
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feul genre, avoit déjà fenti la néceflité de les 
placer dans deux divifions différentes Cependars 
les antennes des Hydrophiles, en mafle perfoliée, 
& les antennules feulement au nombre de-quatre, 
préfentent fans doute des caractères p'us que fuf- 
fifans pour les diftinguer des L'ytiques, & les fé- 
parer dans des genres particuliers. 


Les antennes des Dytiques font filiformes, pref= 


que féracées, un peu plus longues que le corce- 
let, & compofées de onze articles, dont le pre- 
mier eft cylindrique , peu alongé , le fecond court 
& arrondi, les autres font prefque égaux en- 
tr'eux, un peu amincis à leur bafe; elles font 
inférées à La partie antérieure & latérale de la têre, 
un peu au devant des yeux. 


La bouche eft formée d'une lèvre fupérieure , 
de deux mandibules , de deux mâchoires, d’une 
lèvre inférieure , & de fix antennules. 


La lèvre fupérieure eft large, un peu avancée, 
coriacée , légéreiment échancrée à {a partie anté- 
rieure. 

Les maudibules font cornécs , arquées, ‘affez 
grofles, un peu voutées, & terminées par deux 
ou trois dents inégales. 


Les mâchoires font cornées , arquées, très-poin- 
tues , entières , fortement ciliées à leur partie in- 
terne, 


La lèvre inférieure eft avancée, aflez large, 
cornée, tronquée & ciliée antérieurement. 


Les antennules antérieures, un peu plus cour- 
tes que les mächoires, font compoftes de deux 
articles, dont le premier cft plus court que le 
fecond ; elles font collées fur le dos des michoi- 
r2s. Les antennules intermédiaires font filiformes 
& compofées de quatre articles, dont le premier 
eft Le plus court, & les trois autres font prefque 
égaux ; elles font inférées au dos des mâchoires, à 
Ja bafe externe des antennules antérieures ; les pof- 
térieures font fiiformes, de la longueur des in- 
termédiaires ; & compofées de trois articles done 
le premiez eft le plus court , er les deux autres 
fonc prefque égaux; elles font inférécs au milieu 
de la partie latérale antérieure de la levre infé- 
gieure. = 


- La tête cit affez groffe & un peu enfoncée dans 
le corccler, Les yeux font arroudis, ailez gros , un 
peu faillans. 

Le corcelet eft plus large que long, largement 
échancré antérieurement pour recevoir a tête; 
les côtés font un peu rebordés & tranchans. L'e- 
cuffon ef perit & triangulaire. 


Les élytres font coriacées, ‘dures , de la grandeur 
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= lsbdomien ; elles fonc ordinairement liffes dans 


les miles, & cannelées, flriées ou fillonées dans 
les femelles ; elles cachent deux aîles membra 
neufes repliées. Le fernum eft bifide poftérieure- 
ment, & les divifions font courtes, diftantes & 
égales. 

Les pates différent en longueur. Les antérieu- 
res font courtes , les interméd aires de longueur 
moyenne , & les poñéricures aflez longues ; les 
intermédiaires font rapprochées des antérieures, 
& allez diftantes des poftéiieures : celles - ci ont 
les tarfes un-peu comprimés & fortement ciliés à 
leur partie interne. les rarfes font compofés de 


cinq articles, dont la groffeur diminue progrefi-. 


vement. Les tar'es antérieurs , dans les males feu- 


lement , ont les trois premiers articles très larges, 


garnis en deffous de poils {errés, & de trois ou 
. sel J. 

quatre rangées de petites lames coriacées, con- 

caves, 


Le corps de ces infeétes eft ovale, plus ou: 


moins oblong , un peu convexe tant en deflus qu'en 


deflous, 


Les Dytiques doivent être regardés comme des 
infeétes véritablement amphibies : quoique l’eau 
femble être leur élément principal, quoiqu'ils y 
vivent prefque continuellement, ils ont aufli la 
faculté de fe rendre fur terre & de voler dans 
l'air. L'échelle de ces infeétes a une grande lati- 
tude ; il y en a qui font longs de plus d'un pouce 
& demi, tandis que d’autres ne font guères plus 
grands que des Puces : on en trouve encore de 
toutes les grandeurs moyennes entre ces deux ex- 
trêmes. Les Dyriques font carnaciers & très-vora- 
ces; ils ne vivent que d'autres infeétes aquatiques 
& cerreftres qu'ils peuvent attraper & auxquels 
ils font une chafle continuelle; 1ls s’en faihilent 
avec les pattes antérieures, .comme avec des mains, 
& les portent enfuite a la bouche pour les dé- 
verer. Quoiqu'ils puiflent vivre très - longtems 
fous l'eau, ils ont pourtant befoin de refpirer 
Pair , &c'eit ce qu'ils font ordinairement de tems en 
tems. Ils fe portentala furface, & pour y parvenir, 
ils n'ont qu'a tenir les pattes en repos & fe laiffer 
flotter ; plus légers que l'eau , ils furnagent d’a- 
bord. C'eft Le derrière qui fe crouve alors appli- 
qué à la furface , & même prefque au-deflus de 
l'eau. Ils élèvent enfuite un peu les élytres, ou 
baiflent le bout du ventre. L'air extérieur pénétre 
foudain dans le vuide qui fe forme entre les ély- 
tres & le ventre, fans que l'eau puifle s’y intro- 
duire , & eft porté aux ftigmates qui fe trouvent 
placés au-deffous des élytres, le long des deux cô- 
tés du ventre. Quand l'infee veut retourner au 
fond de l'eau, il rapproche promptement le ven- 
te des élytres, & bouche le vuide qu'il y avoit 
cntreux, de forte que l'eau ne peur jamais y 
pénctrer, 


Les Dyviques vivent dans toutes les caux dou- 


e 
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ces, dans les rivières, dans les Jacs , mais fur- 
tout dans les marais & les érangs. Ils nagent avec 
beaucoup de célérité, C'eft ordinairement a l'ap- 
proche de la nuit qu'is fortent de Feau, pour 
voler & fe tranfporter d'un marais ou d'un étang 
à un autre. Aufli , trouve-ton de ces infectes & 
de plufieurs autres qui font amphibies comme 
eux , dans les molndics aflemblages d'eau , même 
dans ceux qui font uniquement formés par la 
pluie. Ils font un bourdonnement en volant, 
comme les Scarabés. Dans l'accouplemert , le 
mäle fe fert des deux pièces remarquabl:s que 
préfentent les tarfes antérieurs, pour fe tenir 
fixé fur le corps de la femelle, Lyonret dit 
qu'il a vu ces infc@tes filer avec le derriere, & fe 
conftruire de cette manièie, une efpèce de nid 
ou de coque de foie, dans laquelle ils pondent 
& renfermerir leurs œufs. Le mêixre auteur dic 
encore qu'ils y ajoutent une efpèce de corne 
brune , un peu recourbie & folide : l'ufage de 
cette corne lui paroïît être de retenir la coque, 
lorfque quelque coup de vent où quelque autre acci- 
dent pourroit la re ver'er. On trouve en effet ce 
parcils nids flot:ans fur l’eau & remjlis d'œufs, 
C'eft un fair cependant afiez fingulier & digne 
d'tre remarqué, 

Les larves ont le corps long & efflé, divifs 
ordinairement en onze anneaux féparés par des 
incifions affez profondes. Les neuf premiers {ont 
couverts en deffus de plaques écaillenfes, qui ref- 
femblent affez aux écailles des Tortues, & qui 
s'étendent jufques vers les côtés dans la moirié 
de leur circonférence. En deflou$ , la peau eft 
molle , fi ce n'eft au premier anncau beaucoup 
plus long & plus efhilé que les autres, où l'on 
voit, comme au-defius, une plaque écailleufe, 
Tous les autres anneaux font prefque d’égale lon- 
gueur , mais les fixième, feprième & huitième 
anneaux font plus larges que les autres. Le ven- 
tre eft, dans quelques elpèces, plus gros & plus 
renflé , il diminue peu à peu de volume vers le 
derrière. Les deux derniers anneaux du corps, le 
dixième & le onzième font fur-tout remarqua- 
bles. Ils forment enfemble un long cône, dont 
la pointe, qui eft le derrière, eit un peu tron- 
quécs La peau qui les couvre eft écailleufe, tance 
en-deflus qu'en-deffous, Ils font gamis yers !cs 
deux côtés, d'une fuice de parties déliées comme 
des poils flottans , & formant une efpèce de frange, 
Ces franges , placées fur une arrête où ligne un 
peu éievée, femblent étre faites pour la rage. 
Quand la larve veut fubitement changer de place 
dans l'eau , où fuir fl’approche de quel jue grand 
infeéte qui pourroit la dévorer, elle doune un 
mouvement prompt & vermiculaire à fon coïps, 
en battant l'eau avec fa queue, dont la frange 
lui devient alors très-utile , puifque la queue en 
ef d'autant plus propre à repouller l’eau & à faire 
avancer le corps. 

La tête elt grande, ova'e & applatie tant en- 
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deffus qu'en-deflous, de forte qu'elle a fort peu 
d'épaifleur. Elle eft couverte en-deffus d'uñe plaque 
écailleufe, qui eft comme divifée en deux pièces 
Jongitudivales ; la peau qui la couvre en-deffous, 
p'eft pas rout-a-faic fi dure. De chaque côté on 
voit cinq ou fix tubercules noirs & élevés, qu'on 
a pris pour des yeux. La larve, il cit vrai, pa- 
roît s’appercevoir d'abord du moindre petit infeéte 
qui fe remue dans l'eau, & elle ne manque pas 
de le pourfuivre dans le moment & de le faifir 
avec fes dents. Ces dents, au nombre de deux, 
font attachées au. devant de chaque côté de la 
têre , elles font courbécs en crochers & fe ren- 
contrent l'une l’autre quand la larve les tient en 
repos. Elles n’ont point de dentelures ; elles dimi- 
nuent peu à peu de grofleur pour finir en pointe. 
Swammerdam a dir que les dents des larves de ce 
genre ont une ouverture en forme de fente proche de 
leur bout, & que c’eft par cette ouverture quelles fu- 
cent les infectes, dont la fubftance fluide pañle de la 
dans leur bouche & dans leur eftomac. On fair que le 
Fourmikon fucc lesinfeétes de cette manicre. De Gcer 
en confirmant les obfervations de Swammerdam, 
a cru que la larve avoit aufli une autre bouche, 
& que certe bouche étoit placée entre les deux 
levres. Ce qui femble le prouver, c'eft qu'il a vu 
une larve ron-feulement be un Cloporte aqua- 
tique, mais encore devorer peu à peu prefque tou- 
les parties felides de ce Cloporte, qui aflürément 
n'ont pu pañler par les très-perites ouvertures des 
dents. On a remarqué deux mufcles forrs, divifés en 
plufieurs ramifications plattes & fibreules. L'un eft 
attaché au bord intérieur de la dent , & fert 
a l'éloigner de la tête. L'autre a fon attache au 
bord intérieur de la dent, & c'eft par ce mufcle 
que l’infeéte l'approche de la tête, quand il a faifi 
fa proie. La tte eft encore garnie de deux 
petites antennes peu longues , placées immédiare- 
ment devant les yeux, elles font articulées en filets 
dans quelques efpèces ; à la lèvre inférieure font 
attachés fix barbiïlons filiformes , les uns plus longs 
que les autres & divifés en articulations. Ces larves 
font très-voraces ; avec leurs grandes dents elles 
faifiifent tous les infeétes aquatiques qu'elles ren- 
contrent pour les fucer & les dévorer , & fur-cout 
les larves des Libellules |, des Ephémères , des 
Coufins & des Tipules. 

Proche du bout du derrière, il y a deux petites 
parties délies en forme de filets coniques , qui 
ont leur attache au-deffous de la queue , & qui y 
font placées dans une direction oblique , de forte 
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rantôt un angle dioit , tanrôr un angle plus ‘ot 
moins ouvért : car elles font nobiles à leur bafe. 
Elles font toutes fimples, & on n’yvoit peint de 
poils fenfibles. C’eft au moyen de ces deux parties 
que la larve fe fufpend à la furface du l’eau, & 
qu'elle y tient à fec le bout de fa queue , terminé 
par deux petits corps cylindriques qui ont chacun 
une ouverture où une cfpèce de ftismate, ce qui 
procure à l'infeéte la liberté de refpirer l'air , ainf 
qu'on l'obferve dans plulieurs autres efpèces de 
larves aquatiques , comme celles des Coufins & 


autres. Chaque ouverture communique àaun vai(- 


leau , qu'on voit à travers la tranfparence de la 
peau , & qui parcourt dans l'intérieur le long des 
deux cotés du corps. Ces vaiffeaux font fans doute 
des trachées, dans lefquelles l'air exrérieur entre 
par les deux ouvertures du bout de la queue. sur 
chacun des fix anneaux qui fuivent immédiatement 
le troifième, ou celui auquel les deux pattes pofté- 
rieures font attachées ; on voit en outre , de 
chaque côté de la plaque écailleufe quile couvre, un 
point élevi, qui pareît être un ftigmate ; chacun 
de ces fligmates communique à un petit vaiffeau 
brun , qu'on apperçoit au travers de la peau. 


Ces larves font garnies de fix pattes longues, 
déliées , écailleules , toutes à-peu-près de lon- 
ueur égale, Les antérieures font attachées au bout 
da premier anneau , les intermédraires au fecond , 
& les poftérieures au troifième, La cuifle eft plus 
groffe que la jambe , & le tarfe eft divifé en deux 
parties & terminé par deux ongles très-peu courbés ; 
enfin le côté poftérieur ou inférieur de la jambe & 
du tarfe eft bordé d'une frange de longs poils , qui 
aident à la nage, 


Il n’eft pas rare de trouver de ces larves dans 
toutes les eaux dormantes des marais & des lacs. 
Roefe! nous apprend que quand le temns de latranf- 
formation eft venu, la larve quitte l’eau & va s’en- 
fon-er dans la terre, qui borde les marais & les 
ruifleaux ; là elle fe ménage une cavité en forme 
de coque ovale, dans laquelic elle fe ‘ change en 
nymphe & enfuite en inleéte parfait. Swammerdam 
dit auffi que ces larves fe transforment dans la 


terre 5 1l avoue cependant qu’il ne parle que par 


« 


conjeéture On peut bien le préfumer ainfi ; & dire 
dès lors , que les Dytiques font purement aquati- 
ques dans l'état de larves , qu'ils deviennent 
terreftres fous la forme de nymphes , & enfin que 
dans leur état de perfe@tion ils font amphibies , ou 


qu'elles font avec la ligne du deflous du corps | vivent également dans l'eau & fur la ceire. 
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CA R'A C TERMES IGEÉ NÉ RTQU ES, 


Anrennes filiformes prefque féracées , un peu plus longues que le corcelet, 
| compolées de onze articles, 


. e L1 L LA 
Mandibules groffes, arquées, terminées par deux ou trois dents inégales. 
: è Je 
Mächoires cornées, pointues, fortement cilices. 
Six antennules filiformes , inégales. 


Tarfes dompofés de cinq articles. 


mr 
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1. DyTIQUE large. s- DyriQuE bordé. 
Noir ; bords exterieurs des élytres di: Noir ; bords extérieurs da corcelet &x des 
latés , marqués d'une large raie jaune, élytres jaunes. 


2, Dyrique coftal. 6. DyTiQuE piqueté. 

Noir ; tête avec une bande; corcelet & Noirs bords du corcelet & des élytres 
clytres avec les bords exiérieurs ferru- | jaunes ; élytres avec de petites ffries courtes, 
gineux. irrégulières ; inégules. 

3. DYTIQUE marginal. 7. DYTIQUE lifle, 

Noir; corcelet avec tous fes bords, ély- Noir, life; front, bords extérieurs du 

llires avec le bord extérieur , jaunâtres. corcelet & pattes antérieures bruns. 

4. DyriQue pointillé. 8. Pyrique rufcolle, 

Noir; chaperon, bords extér'eurs du cor- Noir; fronc & corceler fauv:s ; élytres 


celer & des élytres jiundires ; élytres avec | avec une ligne tranfverfale & Le bord exte- 
A| crois rangées de points. rieur rougeûtres. 
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9. Dyrique filloné, 


Elytres obftures, avec dix fillons velus, 
cendres. 


10. DyrTique cendre. 


Cendré ; bords extérieurs des élytres, & 
bande au milieu du corcelet, jaunes. 


11. DvriQue fafcié. 


Elytres jaunes ; avec deux bandes & un 
{| ooinr à l'extrémité noirs. 


12. DyTIQUE ftrié. 


Obfiur; élytres avec de très-perites firies 
tranfverfules , jaunes. 


13. DyriQuEe Boucher. 


Noir; boucke, deux points fur la tête, 
& bord extérieur des élytres , fauves; ély 
tres objcures. 


14. DyriQue bourdonnant. 


Très-noir, life; bouche, point [ur la 
tête, & bord extérieur des élytres ; fauves; 
élytres avec des Jiries jaunes. 


15. Dyrique rayé. 

Très-noir, liffe ; élytres ay°c une raie 
marginale jaune, marquées dune tache 
noire, à la bafe. 

16. DyriQUE gris. , 


Cendré ; élytres avec une bande pofté 
rieure deniée , noire. 


Suite de PIntroduëtion à l’Hifloire Naturelle des Infeëtes. 
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17. Dyrique fidique. 


Pêle; élyires grifes, avec un point 
oblong , lateral, noir, enfoncé, 


18. DyTiQuE dix-points. 


Noir, glabre; élytres avec cing points 
blancs fur chaque, 


19. Dyrique bipuftulé. 


Trés-noir, life; têce avec deux points 
poflérieurs rouges, peu marqués. 


20. DYTIQUE ceint, 


Tête É corceler jaunes ; élytres noires, 
avec tout le bord blanc. 


21. DyriQue biponctué. 

Noir, corcelet jaure, avec deux points 
noirs ; élytres mélanuées de jaurâtre & 
d'obfcur. 


22. DYTIQUE vitre. 


Ferrugineux en-deffous, noir en deffus ; 
élytres avec diux points vitrés. 


23. DYTIQUE cilié, 


D'un noir hronzé; élytres liffes, ciliées 
vers leur bord extérieur. 


24. DyTiQue orné. 


Noir: corcelet ferrugineux ; tête avec 
deux tich:s; élytres avec plufieurs taches 
ferrugineufes. 
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25. Dyrique de H,buer. 


Life, noir ; bouche & bord du corcelet 
| ferrug'neux ; élytres avec une raie margi 
nale Jaune, 


26. DyrTiQue ftignal, 

Life, noir; coreclet antérieurement 
|| ferrugineux ; élytres obfcures, rayées de 
Jaune, 


27. DyTiQue tranfverfal. 
Noir, corceler ferrugineux ; bord exté- 
rieur des élytres, & ligne tranfyerfale à la 


bafe , jaunes. 


28. Dyrique de Hermann. 


Ovale, boffu ; tête, corcelet, bafe & 


1 bord exrérieur des élytres , ferrugineux. 
29. DYTIQUE raccourci, 


Noir; élytres avec une ligne tranfver- 


| Jaie, courte, à la bafe, & deux points | 


Jaunes. 


30. DyriQue bollu, 


Boffu , ferrugineux ; élytres noires , ter- | 


minees en pointe. 


31. Dyrrique hémorrhoïdal, 


Noir ; corceler, bafe &' extrémité des 
élytres Jerrugineux. 


32. Dyrique uligineux. 


Noir, luifant ; antennes , pattes & 
bord extérieur des élyires, ferrugineux. 


33. DyriQue parfemé. 


Téeflacé, parfemé de noir; tête , poitrine 
noires. 


34. Dyrique maculé, 


Ovale, noir; corcelet avec une bande 
pâle; élytres avec des taches longitudinales 


| blanches. 


35. DyriQue érythrocéphale. 


Ovale, oblong, noir ; tête & antennes 
fauves ; pattes brunes. 


36. Dyrique plane. 


Ovale oblong, plane , noir ; jambes 
fauves. 


37. Dyrique varié, 


 Corcelet fauve ; élytres avec des flries 
cendrées & noires. 


33. DyrTiQue bimaculé. 


Teflacé ; élytres avec une tache noire, 
au milieu de chaque. 


Là 
39. DYTIQUE noté. 


Obfcur ; corcelet jaune, avec quatre 
points noirs j élycres avec la Juture jaune. 


49. DyTiQYE marqueté. 


Fauve; élytres avec des taches éparfes, 


corcelet avec une bande , noires. 


41. Dyrique rufipède. 


Noir; élytres noirâtres, liffes ; antennes 
6 pattes brunes. 
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42. Dyrique déprime, 


Corcelet ferrugineux , avec deux points 


F à la bafe ; élytres obftures , tachées 


ide ferrugineux. 
. 


43. DyriqQue dorfal. 


Téte & bord du corcelet ferrugineux ; 
‘lytres avec un point diflinét à la bafe, 
e le bord extéritur inégalement ferrugi- 
LUE X. 


44 DyTiQuE fix-puftules. 
Noir; tête ferrugineufe ; élytres avec 


il rois taches fauves ,. dont une à la Fafe, 
{lus prande. 


45. DyTiQuEe marécapeux. 


Il Life, noir; élytres avec deux petites 
Alnes latérales blanches. 


46. DyTIQUE ovale, 
Ovale obftur ; téie & corcelet rouges. 
47. DYTIQUE picipède, 


Noir; corcelet antérieurement ferrugi- 
reux ; élytres avec des lignes jaunes. 


48. DyriQue linéolé. 


Noir ; bafe des élytres & petite ligne à 


l'extrémité , pâles. 


Il, 49. DYTIQUE marqué, 


Noir ; tête & corcelet fauves , tachés de 
k loir, 
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50. DyTiQuE chryfoméline. 

Cendré en-deffus, noir en-deffous, 

st. DYTIQUE de Hall. 

Noir; corcelet fauve , avec une grande 
tache noire, à la bafe, marquée d’un 
point fauve; élytres cendrées avec des ftries 
noires. 


52. DyrTiQue oranulaire, 


Noir; élyrres avec deux lignes jaunärres ; 
pattes fauves. 


53. DyTIQUE confluent. 

Noir ; tête & corcelet ferrugineux 3 ély- 
tres päles , avec quatre lignes au milieu, 
noires, 


54. DyTiQue oblique. 


Ferrugineux ; élytres avec cinq taches 
obliques noirdres. 


$ 5 DYTIQUE enfoncé. - 

Ovale oblong , jaunâtre ; élytres cen- 
drées , avec des points enfoncés , noirs, ran- 
gés en ffries. 


56. DyriQue linéé. 


Ferrugineux 3 élytres obfcures , avec | 
quatre lignes jaunâtres. 


57. DYTIQUE inégal, 


Ferrugineux ; élytres avec les côtés iné- 
galemenr ferrugineux. 


Suite de l'introduétion à l'Hifloire Naturelle des Infeëles. 
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53. DyTiQUE nain. 


Ovale ; é!ytres obftures , avec les côtes | 


& La bife pâles; corceler fuuve, [ans taches. 
$9. DyriQue craflicorne. 


Obfcur ; tête & corcelet jaunes ; antennes 
renflées au milieu , prefque en maf]e. 


60. DyreQus peint. 


Ferrugineux 3 corc. let noir ; élytres pâles, 
avec da future & une tache latérale noires. 


61. Dyrique pufille, 


[|  Aoir; bords du corceler & des élytres, 
El hlancs. 


(Infeétes. ) 


62. DyriQue uniftrié, 


Noir ; élytres avec des taches & le bord 
‘extérieur jaunâtres ; &’ une firie futurale. 


63. DyriQue mélanophtalme, 


D'un jaune obfcur ; yeux noirs ; élyires 


liffes. 


64. Dyrique ferrugineux. 


Ferrugineux , fans taches ; élytres avec 
des firies pointillées. 


6s. Dyrique tranfparent. 


Verdâtre; élytres tranfparentes , 
des taches latérales blanchätres. 
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a Dyriqur large. 


Dyriscus duifimus. 


Dytfeus niger, elyrrorum marginilus dilatatis , 


dinca Java, Lin. Syfl. nat. pag. 665. n°. 6.— 
Faun. fuec, n°. 768. | 

Dytifcis latifinus. FaB. Syft. ent. pag. 330. 
n°. 1.— Spec. inf. tom.1.p. 290. n°. 1..— Mans, 
ën/. tom, 1: pag, 189.79. 1. 


Dytifeus nigro-fufeus , thorace margine flavo, 
elycrorum marginibus dilatatis ; ina tranfverfa 
fava. Dec. Mém. inf. tom. 4. pag. 390. n°. j. 

Dytique Zarge, d'un brun obfcur noirâtre, à 
corcelet bordé de jaune tout autour , à étuis à 
Jarges marges , avec une bande tranfverfe jaune 


Dec. 14. 


Scarabaus aquaticus magnus , niger, margine lu- 
eo, FRiscH. Irf. 24 tab, 7. fig. 1. 2. 


Suzz. Hifi, inf. tab. 6. fe. 19. 


BERGSTR. Nomencl. j. rab. $. fig. 1, 2. Tab, 9. 
fe. 3. 


ScHarrr.lcon, inf.tab. 217. fig. 1. 2. 


Dytifeus ampliffimus. Mur. Zool, dan. prodr.. 


P: 69. n°. 663. 


Dytifcus latiffimus. Virr. Ent. 10m. 1. p. 342. 
n°, 6. 


Il a environ un pouce & demi de long & un 
pouce de large. Tout le corps eft d'un brun obf- 
cur noirâtre, avec Je devant de la têce & la 
lèvre fupérieure d’un jaune fauve. Le corceler eft 
entièrement bordé de jaune. Les élytres font liffles 
dans le mâle, & cannelées dans Ja femelle , avec 
une large raie tout le long du. bord externe, & 
une bande vers l'extrémité. Le deflous du corps 
& les pattes font d'un brun marron. 


Il fe trouve dans les eaux douces, au nord de 


l'Europe. 
2. DyTIQUE coftal, 


Dyrriscus coffalis. 


Dyrifeus niger, capitis fafcia thoracis margine 
elycrorumque margine coffali ferrugineis. Ent. ou 
ff. nat. des inf. DyTique. PL. 1. fie. 7. 


Dytifcus cofhalis. Fas, Syff. ent. pag. 130. n°. 2, 
Sp. inf. tom. 1. pag. 491. n°. 2.— Mant, 
20 cp 0e CONTE 


Il a environ dix-fept lignes de long, & reffem- 
ble un peu au Dyrique marginal. La tête eft 
goire , avec une bande fur lé front & un point 
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enfoncé, de chaque côté, d'un jaune ferrugineux, 
Le corcelce eft noir, Mie, avec le bord extérieur 
d'un jaune ferrugineux. Les élytres font glabrés,, 
noires ; avec trois ftries pointillées fur chaque, 


& le bord extérieur, d'un jaune ferrugineux. Les 


pattés font noires. Le dellous du corps. eft d'un 
brun noir. | q 


Il fe trouve à Cayenne, à Surinam. 


3. DyTIQUE marginal. 
Drriscus marginalis. 


Dytifcus niger, thorucis marginibus omnibus ely- 
trorumque extertori flavis. Ent. ou hifi. nat, des inf. 
Dyrique. Pl, fig. 1. a, bic. die, 


Dytifeus marginalis niger, thorace elytrorumque 
margine flavis, [1N. Syfl. nat. p. 665. n°. Be 
— Faun. fuec, n°, 769. 


Dytifcus marginalis. Fas, Syf. ent. pag. 230. 
n°. 3. — Spec. inf. tom. 1, pag. 2914 n°. 3. # 
Mant. inf. tom. 1. pag. 189. n°. 3. 


Dytifeus niger, margine coleoptrorum thoracif- 
que flavo. Georr. Inf. tom, 1. pag. 186. n°. 2. 


Le Dytique noir à bordure. Grorr. 12. 


Dyrifeus toto marginalis nigro - fufeus nitiduss 
thorace undique elytrorumque margine flavis , ely- 
tris famine fulcaris. Dec. Mém, inf. tom.4 p. 391% 
BPs2e pla TG Bras 


Hydrocanthar us noffras. Ray. Inf: pag. 93. n°. 14 


Hydrocantharus à Jano Antonio Sarraceno miflus. 
Mourr. fheat. inf. app. tab. 1. 


RôEs. Inf. tom. 2, inf. aquat, Cliff. x. tab. tie 
fige 9-11. 
Lisr. Mut. tab. 5, fig. 2. 


Surz. Hifi. inf. tab. 6. fig, 42e 


BERGSTR. Nomencl, 1.1. 1. tab, fig, 1e 
Tab. 6. fig. 1. 2.— Tab. 7. fig. 4. 5. 


ScHAgFr. con. inf. tab. 6. fig 42. ul 
Dytifeus marginalis. Scor. Ent. carn, n°. 194. 


Dytifeus marginalis, Fourc. Ent. par, 1.p. 66. 
#0, 2. 

Dytifeus marginalis, Viir, Ent. tom. 1. p. 343 
FE AE LD si D | ( 
(8) Dytifeus femiftriatus fufcus, elyeris Ju'es 
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dimidiatis decem villofis, Lin. Syff, nat, p. 665. 


n°, 8.—Faun. fuec, n°. 772. 
Dycifeus elytris firiis viginri dimidiatié, GEOFF. 

Inf. t. 1. p. 1874 n° 34 pla 34 fig. 2e 
Le Dytique demi-fillonné, Georr. Î6. 
Dec. Mém. inf. tom. 4: ple 36. fig: 1. 


Hydrocantharus elytris firiatrs five canalicularis, 
Ras. Inf. pag. 94. n°.2. 


4 


Friscu. Inf, tom. 2. tab. 7. fig. 4. 


Roezs. Inf. tom. 2, inf, aquat. clal]. 1. tab, 5. 
“fig. 10. 
ScHAEFF. Îcon.rab. 8. fig. 7. 


BraDz. Nat.tab.26. fig.1. 
BEresrr, Nomencl.1.2.2,tab,1. fig. 2. 


Dytifcus femifiriatus. ScHranx. Enum. inf. auf. 
o 
n°. 374 


Dytifcus femiftriatus. Fourc. Ent, par. 1. p. 67. 
9 
2°. 3. 


Dycifeus femifiriatus. Visz. Ent. tom, 1. p. 344. 
Sa 
COMRCS 


Il a environ quinze lignes de long, Le mâle 
diffère de la femeile , en ce que fes élytres font 
lies , & que ceiles de la femelle font fillo- 
mées. Les antennes font d’un jaune obfcur. La 
tête eft d'un noir verdâtre, avec la lèvre fupé- 
ticare & une bande au-defius de la lèvre jaunà- 
tres. Le corcelet et d'un noir verdâtre , ennuière- 
ement bordé de jaunâtre. Les élytres fonc hifles 
«dans le mâle, cannelées jufqu'aux deux tiers dans 
la femelle , avec le bord extérieur jaunâtre. Le def- 
fous du corps & les pattes font d'un jaure brun, 
unp:u mélangé de noiratre. 

Il fe trouve dans toute l'Europe, dans les eaux 
douces. 


4. DyrTiQue pointillé, 
Dyriscus puntlulatus. 


Dytifeus niger, clypeo thoracis elyrrorumque 
margine exteriore albis, elytris frifs tribus punéli- 
sis. Enr. ou hifi. na. des inf. Dyrique, PL x. 
Be. 65 4. B. 


© ; 
Pytifcus pun&uiatus. Far Gen.inf mant. p.238. 
— Spec. inf. 1. 1. p. 292. n°. 4. œ— Mant. inf. 
tom. 1. p. 189. 72°. 4. 


 Dvcifcus fufcus , margine coleopr'orum thora- 
cifque flavo. GEOFF. Inf. &. 1. p. 185. 2°, 1. 


Dytique brun à bordure. Georr. 15. 


D'yrifcus Vaterali-marginalis fupra wiridi -niger , 
fubius rujus, capite tñorac.s marginicus elyrrijque 
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Fevo-mreinatis. Dec. Mém. inf. tom. 4. p. 396. 


71°, 3. 


Dytique à bordure latérale, d'un noir verdâtre 
én-deffus & roux en-deflous , dont la têre, 1zs côtés 
du corcelet & lesétuis font bordés de jaune, Dec. 16. 


preffis glabris , marginib® exterioribus quaquaver- 
Juin fiavis, ventre pedibufque ferruginers. BERGSTRe 
Nomencl, 1. 31. 45, tab, @ fig. 4, s.tab. 8, fig. 4. & 
tab. 9. fig. 2. 


Dyrifius glaber ex virefcenti fufcus , elytris com- 


Dytifcus teffaceus fupra virefcens thoracis mar- 
ginibus externis elytrorumique flavis, elytris longi- 
tuainaliter laviffimè firiatis, pedibus pofiicis crajlio= 
ribus, Muf. Lesk. pars ent, p. 35. n°, 778. cab. 1. 
fe. 718. | 

Ross: Laf.tom. 2, inf. aquat. claff. 1, tab. 2, fe. 
I——$. 

FRiscH. Înf. 13.tab 1. fiz. 7. 


ScHAErr. Llem. inf. tab. 7. 


Dytifcus virens. Muiz. Zco!. dan. prodr. p, 70, 
ne 664. 


Dycifeus flagnalis, Fourc. Ent. par. 1. p.66 


CR LE 


I reflemble beaucoup, pour la forme & la oran- 
deur, au Dyuque marg'nal. Les antennes & les anten- 
nules font fauves. La tére eit d’un vertnoiratre, avec 
la lèvre fupérieure & une bande fur le front, jau- 
nes : on remarque quelquefois au - deflus de ia 
tête , une tache ferrugineule en forme de V, Le 
corcelet eft d'un noir verdâtre , avec les côt:s 
jaunes, Les élyrres font d'un noir verdärre, avec 
le bord extérieur jaune , & crois ftries lég 
ment pointilites. Le deffous du corps ef d'un 
brun jaunâtre , mélangé de noir. Les tar{es an- 
térieurs du mâle font en forine de palette. 


NE 


Il fe trouve en France , en Alemagne, 


s. Drrique bordé. 
Drriscus limbatrs. 


PDy:ifcus niger, thoracis elytrorumque margrre 
extelor: flavo, elyiris laviffimis. Fa8. Sy, enr. 
pag. 230. R°.4,-— Spec. inf. .tom. Ï. pag. 292, 


n°, $. — Manc, inf. tr. 1. pag. 180. #°. 


Dytifeus niger, thorace elytrorxmqne maroine 


flavo, flerno mutico. GroNOv. Muf, 2. pag. 164. 
LOS ISE2S 


Il reffemble au Dyrique marginal, mais il eft 
un peu plus grand. Les antennes font d’un jaune 
fauve. Le deffus du corps eft d'un noir verdi- 
ue, avec une bande fur le front, le bord exré- 
rieur du corccler & des élytres, jaunes, Les ély- 
ttes font Jifles, avec trois’ rangées de points en- 
foncés, à peine marqués, Les pattes font noires, 
Qq 2 


ES 


= 
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avec les cuifles antérieures d'un brun jaunâtre, 
Le detlous du corps cft noirâtre, avec trois noints 
ferrugineux, de chaque côté de l'abdomen, et 


les côtés de la poitrine , quelquefois ferrugi- 


neux. 


Il fe trouve aux Indes orientales, à la Chine. 


@. DyTIQUE piqueté. 
Dyrriscus aciculatus. 


Dytifcus thoracis elytrorumqse margine maculif- 
que tribus abdominis flav's , elytris ffriis excavaris 
decuffantibus abruptis, Lin. Syff. nat. edit. 15. 
Pag. 195$. 


Fuesr. Archiv. inf. $.p. 123. n°. 4. 


Il reffemble beaucoup au Dyftique bordé. Le mâle 
eft entiérement life, fans points & fans ftries fur 
les élytres. Le corcelet de la femelle , vu à la loupe, 
paroit entièrement guilloché, & les élytres ont un 
grand nombre de petites lignes courtes enfoncées. Le 
deffus du corps eft d'un vert noirätre , avec le bord 
du corcelet & des élytres d'un jaune fauve. Le 
deflous du corps eft noir , avec trois taches ferrugi- 
neufes, de chaque côté de l'abdomen. Les pattes 
font brunes. 


Il fe trouve aux Indes orientales. 


7, DyTiQue life. 
Drriscus lavigatus. 


Dytifcus niger lavis, fronte thoracis lateribus 
pedibufque quatuor anticis brunneis. 


Il n'a guères plus de huit lignes de long. Les 
antennes [ont d'un brun fauve, La tête eft life, 
noire , avec la lèvre fupérieure d'un brun ferru- 
gineux & deux points jaunes, au devant du front, 
réunis par une couleur ferrugineufe brune. Le 
corcelet eft life , noir , avec les côtés, d'un 
brun ferrugineux, Les élytres font noirâtres , fans 
taches, marquées chacune de trois rangées de 
peüts points. Le deffous du corps & les pattes 
peftérieures font noirs. Les quatre pattes antérieu- 
res font d'un brun ferrugineux. 


11 fe trouve à Cayenne dans les eaux maréca- 
geufes , d'où il m'a été envoyé par M. Tugny. 

8. DYTIQUE ruficolle, 

Dyriscus ruficollis. 


Dyrifcus niger, fronte thoraceque fulvis, elytris 
friga bafeos margine exteriori teflaceis. Ent. ou 


hifl. net. des inf. D'yTiQue. PL. 2. fig. 10. 


Dyiifeus ruficoliis, FAB, Mant. inf. t, 1.p. 189. 
p°.0. 
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{ _ ! reffemble, pour la forme & [a prandeur, au 
| Djtique fillone, Lee antennes & les antennules font 
ferrugineufes. La rête cft rougeître, Le corcelet 
cft litfe & rougeitre. L'écuilon et noir, petit & 
triangulaire. Les élytres font liffes, noires, avec 
le bord extérieur bidenté, & une ligne tranf- 
verfale vers la bale, rougeâtres, Le deflous du 
corps eft noir. Les pattes poltérieures & les jam- 
bes des pattes inrermédiaires font poires. Les 
pattes antéricures & les cuifles des intermédiaires 
font fauves. 


Il fe trouve à Siam. 


9. Dyrique filloné, 
Dryriscus fulcatus. 


Dytifeus coleoptris fulcis decem longitudinalihus 
villofis. Far. Syfl. ent. pag. 131, n°. 6.—Spec, 
inf. tom. 1. p. 292. n°. 9.— Mant. inf. com. 1. 
Pe 190. n°, 7. 


Dytifeus fulcatus. Lin. Syff nat. p. 666. n°.13. 
—Faun. fuee. n°. 773. 


Dytifcus e'yrris fulcis decem longitudinalibus , 
thoracis medretaie flava, GrOFF. Înf, rt. 1. p. 189. 
Se Es: 

Le Dytique fillonné. Grorr: 14. 

Dytifeus fafciatus elyrris fufeis thorace fulvo: 
fafciis duabus tranfverfis nigris latere connatis, 
abdomine fubtus fulvo lincis nigris. Dec. Mém. 
inf. tom. 4. pag. 397. n°, 4. 

Dytique à corcelet à bandes, à étuis bruns, à 
corceler fauve avec deux raies tranfverfes noires, 


jointes par une ligne latérale, & à ventre fauve, 
rayé de noir. Dec. 16, 


Hdrocantharus minor corpore rotundo plano.Rar, 
Inf. pag. 94. n°. 3. 
FriscH. Inf. 13. pl. 13."tab, 7. 


RoOrs. Inf. tom. 1. inf. aquat. claff. x. tab. 3. 
fg- 7: 
Brapz. Natur. tab. 216. fig. 1. À. 


ScHazrF. Icon. inf, tab. 3. fig. 3. 


BerGsTR. Nomencl. 1, tab. ÿ. fig. 3. 4. $.— 
Tab. 7. fig. 6. 7. 
Dyrifcus fulcatis, 


ScHrank, Enum. inf. auft. 
n°, 376 à 


Dytifcus [ulcatus. VNizx. Ent. tom. 1. pag. 34$e 
n° Ni 


Dyrifeus fulcatus, Fourc. Ent. par. 1. p, 67. 
n°, ge": 


Poda, Scopoli, de Gcer, ont regardé cet in- 
fecte comme la femelle du fuivant. M. Geoffroy 
eft porté à le croire, d'après le rapport de quel- 
ques perfonnes qui ont aifluré Jes avoit vus ac- 
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gouplés enfemble; mais M  Fabricius penfe que 
ce font deux efpèces différentes. Ïl a environ 
huit lignes de long , & près de cinq de large. La | 
tête elt noire , mélangée de jaune. Les antennes 
& les antennules font jaunâtres. Le corcelet eft 
noir, avec tout le bord & une bande au milieu, 
jaunes. Les élytres font d'un gris obfcur, & mar- 
quées de quatre fillons couverts d’un duvet gri- | 
sârre. Le deflous du corps eft noir, avec es 
points jaunâtres , de chaque coté de l'abdomen. 
Les pattes font jaunâtres. Les tarfes des paties 
antérieures font toujours fimples. 


Il fe trouve dans les eaux flagnantes de toute 
l'Europe, 

10. DYTIQUE cendré. 

Dyrrscus cinereus. 


Dytifcus cinereus, elytrorum margine thoracifque | 
.medretate flavis. LiN. Syff. nat, pag. 666, n°. 11. 
— Faun. fuec, n°. 771. 


Dyrtifcus cinereus, FAR. Syfl. ent. pag. 231. 
n°. 9.—Sp. inf. t. 1. p. 293. n°. 11.—Mant. inf. 
Om. 1. PAS. 190. n°. 13. 


Dytifcus cinereus riargine coleoptrorum flavo, 
thoracis medietate flava, G£OFr, Inf 1, 1. p. 188. 
© 
n°, 4° 


Le Dytique à corcelet à bande. Georr. 16. 
Dec. Mém. inf. tom. 4. pag. 397. n°. 4. 
Dyrifcus punifatus Scop. Ent. carn. n°. 295$, 
Dytifeus cinereus. Por. Muf. prac. pag. 43. 
. Dytifcus cinereus. ScHRANK. Enum, inf, auf. 
n°. 375. : 
Hydrocantharus minor. Rar, Inf. pag.9$. n°. 10. 
List. Mut.tab, 5. fin. 1. 
HÜrrNAG. Info 3. tab. 12. 
Rors. nf, 1. inf. aquar. claff, 1, tab. 3- fig. GC. 
Periv. Gazoph. tab, 70. fig. 3. 
A&. Nidros. 415.tab.16. fig. 1. 
SCHAEFrF. lcon. inf. tab. 50. fig, 7. 
QDrtifeus cinereus, FOURC, Ent. par. 1.p. 67, 
n°. 4 


Dycifcus cinereus. Vire. Ent. tom. 1. p. 345. 
n° LL. 


Prefque tous les fynonimes de cet infeéte (e rap 
portent au mâle du Dytique filloné. Celui-ci eft 
plus petit, un peu plus convexe. Les antennes & 
les avtennules font jaunâtres. La tête eft noire, 
avec le front jaune, marqué d’une double tache, 
en forme de V, noire. Le corcelet cft jaunärre, 
avec le bord antérieur & poltérieur noir. Les 
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élytres font lies, noirâtres, avec le bord cxté- 
rieur jaunâtre : vucs à fa loupe, elles paroiflent 
routes parfemées de petits points jaunes, Le del- 
fous du corps & les pattes (ont d'un jaune brun. 
Les tarfes antérieurs font fimples. 


Il fe trouve en Europe, dans les eaux ftag- 
nantes. 


11. DYTIQUE falcié. 
Dryrriscus fafciatus. 


Dytifcus elytris flavis fafciis duabus punétoque 
apicis nigris. FAB. Syff. ent. app. pig. 825.—Spec. 
inf. tom. 1. pag. 293. n°,7.—Mant. inf. tom. 1. 
p.190. n°, 8. 


IL eft un peu plus petit que le Dytique filloné, 
Les antennes font d'un jaune livide. La tête eft 
jaunâtre , & noire à fa partie poitérieure, Le cor- 
celet eft jaunâtre, avec du noir à la partie pof- 
térieure & antérieure, L'écuflon elt petit, noir & 
triangulaire. Les élytres {ont jaunes livides , avec 
une large bande noire inégale vers le milieu, 
une autre plus petite vers l'extrémité, & un voine 
près de l'extrémité. La future ett noire. Le det- 
fous du corps eft noir. Les pattes font mélangées 
de brun & de noir. 


Il fe trouve aux Indes orientales. 


12. DYTIQUE ftrié. 


Drrisceus firiarus. 


Dytifeus fufeus , elytris tranfverfe [ubril'fime 
firiatis. Lin. Syfl. nat. p. 66ç.n°. 9, — Faun. 
uen. 770: 


Dycifeus friatus. Fas. Syf. ent. pag. 231. 
n° 7. —Spec. inf. tom. 1, pag. 293, n°, 8. — 
Mant. inf. tom. 1. p. 190. n°.9, 


© 


Dytifcus tran{verfe ftriatus fupra nigro-fufcus 
fubtus niger, elytris tranfverfe fubtilifime ftriaris, 
Dre. Mém. inf. tom, 4, pag. 399.n°, $. 


Dytique à ffries tranfverfes , brun , noirâtre en- 
deffus & noir en-deflous , à ftries cranfverfales trés- 
fines fur les étuis. Dec, 14. 


a 10 4 
Il a une forme un peu plus diongée que le Dy- 


tique filloné. Les antennes font brunes. La tête 
cft noire, avec la partie antérieure & la lèvre 
bruves, Le corcelet eft noir, avec Iles bords la. 
téraux & un peu du bord antérieur bruns, Les 
élytres font d'un noir verdätre, avec deux rangées 
longitudinales de petits points enfoncés & des {tries 
tran{verfales, ferrées, jaunes, qui ne paroiflent 
qu'à la loupe. Le deffous du corps eft noir, Les 
pattes font d'un brun noir. Les tarfes font fim- 
ples. 


Il fe trouve en Europe, dans les eaux douce 
ces, Il n'eft pas rare aux cuvirons de Paris, ‘ 


æ 
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13. DYTIQUE Boucher, 
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Dyriscus Lanio. 


Dytifeus niger, ore verticis punélis duolus tho- 
racifque marginibus rufis , elytris fufiis. Fas. Syf}. 
ent, p. 131. n°. 8.—Spec, inf, t, 1. p, 293.n°. 9. 
— Mans. inf. tom. 1, D. 190. n°. 30. 


Il eft un peu plus grand que le Dytique ftrié. 
La têre eft noire, avec deux points au fommet 
& la bouche, ferrugineux, Le corcelet eft noir, 
avec les bords extérieurs ferrugineux. L’écuffon 
eft petit & triangulaire. Les élytres font obfcu- 
res, avec trois rangées longirudinales de petits 
points oblongs , peu enfoncés, Le deffous du corps 
& les pattes {ont noirs. 


Il fe trouve dans les eaux de Madère, 


34. DyTique bourdonnant, 
Dyrriscus cicurius. 


Dytifeus ater lavis, ore verticis punéto thorac'f- 
que margine rufis, elÿtris flavo firiatis, Fa. Mur, 
af, £, 1pe 190. 1° Per! 


Il eft de la grandeur du Dyrique ftrié. La tête 
eft noire avec la bouche & une grande tache entre 
les yeux , rougeätres, Les yeux font argentés, mar- 
qués de petits points obfcurs. Le corcclet eft noir, 
avec unc ligne longitudinale au milieu, & les cô- 
tés rougeârres. Les élytres font obfcures, avec des 


. « D . 
fries jaunes. Le deflous du corps eft noir. 


Il fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance.” 


15. DYTIQUE rayé. 
Dyrriscus vittatus. 


Dytifeus'ater lavis , elÿtris vitta marginal flava 
macula bafeos atra, Fas. Syft. ent. app. p. 82$.— 
Spec. inf, tom. 1. pag. 293. n°%, 10. — Mant, inf. 
LOIR Te pe TOO! Le 


Il a environ fix lignes de long. Les antennes 
font fauves. La têre eft noire, avec la bouche 
& le front fauves. Le corcelet eft noir luifanc, 
avec les côtés fauves. Les élytres font noires, lifics, 
avec une raie d’un jaune fauve, vers le bord ex- 
téricur, fur laquelle on remarque vers la bafe une 
rache allongée, noire. Le deitous du corps & les 
pattes font noirs. 


IL fe tfouve aux Indes orientales, dans les eaux 
douces. 

16. DyTIQUE gris, 

Drrisceus grijeus. 


Dycifcus cinereus elytris fafcia dentata nigra. 


D'YT 
Fas, Sp. inf, tom, 1. p. 192, n°9, 12, = Man. inf, 
om. 1. pag, 190, n°, 14. 


Il eft un peu plus grand que le Dytique cen- 
dré. La tête eft jaune , avec une tache transver- 
fale noire fur le front. Le corcelet eft gris, avec 
deux taches tranfverfales noires , au milieu de 
la partie fupérieure. Les élytres font grifes, avec 
trois rangées de points enfoncés, une tache mar- 
ginale noire, au milieu , & une bande poftérieure 
dentée , noire. Le deflous du corps eft jaunâtre. 


I fe trouve aux Indes orientales, dans les eaux 
douces, 


17. DYTIQUE ftiêtique. 
Dryrriscus fliéticus. 


Dyrifeus pallens, elytris grifeis punélo oklongo 
l'uvrali nigro impreffo. Lin. Syff. nat, pag, 666. 
no Nr22 


Dytifius fhäicus. FAB.Syf.ent.p.132. n°, 10. 
Sp.inf.tom. 1.p,2194.n°.13.— Man, inf. tom, 1. 
pag. 190. n°. 15. 


Il reflemble entièrement, pour la forme & [a 
grandeur, au Dytique cendré, Les antennes font 
jaunes. La tête eft d’un jaune pâle, avec la par- 
tie poftérieure noire. Le corcclet eft jaune , avec 
une ligne tranfverfale obfcure, qui ne touche pas 
les bords latéraux. Les élytres font d’un jaune gri- 
fâtre livide, avec deux ou trois rangées longicu- 
dinales de petits points noirs , & un point plus noir, 
plus grand, oblong , enfoncé, vers le bord exté- 
rieur de chaque, Le deffous du corps & les pattes 


font jaunes, 


Il fe trouve en Afrique , en Provence, dans 
les eaux douces. 


18. DYTIQUE dix-points, 
Dyriscus decempunélotus. 


Dyrifcus ater glaber, elytris punëlis albis quin- 
que. Fa8. Syf ent. p. 2132. n°. 11. — Sp, inf. 
tom, 1. pag. 294. n°, 14.— Want. inf. tom, 1, 
P. 190. A9. 6. 


Ileft de la grandeur du Dytique érythrocéphale, 
Les antennes font courtes, ferrugineufes. La tère 
eft noire, avec le front pâle. Le corcelet eft noir 
glabre , avec tine tache marginale, dechaque côté, 
pale, Les élytres font noires, glabres, avec cirqpoines 
biancs fur chaque, difpofés de la maniere fuivante, 
deux , deux, un, Les pattes font noirâcres, 


Il fe trouve dans les eaux, à la Nouvelle- Hole 
lande, ge 
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19, DyTiQuE bipuftulé, 
Drriseus bipuflulatus. 


Dytifcus levis ater, capite poflice punétis ducbus 
rubris, Lin. Syf, nar. p.667. n°. 17. 


Dycifcus bipuflulatus. Fas. Syf. ent. p. 232. 
n°. 11.—Sp. inf. tom. 1. pag. 194, ne. 1$. — 
Mant, inf. tom, 1. p, 190, n°. 17. 


Dytiftus totus niger levis. GEorr. Inf. t. 1. 
P'189.n°, 6. 


Le Dytique en deuil. Georr. 16, 


Dytifcus ater corpore convexo nigro toto ; pedi- 
bus antennifque rufo-fufcis, Drc. Mém, inf. tom, 4. 
pag. 401.n°, 8. 


Dyrique tout noir, à corps convexe entiérement 
noir , a pattes & antennesbrunesrouffâtres. Dec, 14. 


Dytifcus niger lavis antennis ferrugineis , capite 
Poflerius maculis binis rubris. GRONOv. Mu. 1. 
Pag. 164. n°, $55. 

Dycifeus immaculatus, ScuraNk. Enum. inf. 
auf, n°. 377. 


SCHAEFF, Zcon. inf, tab. 8. fig. 9. 


Pyrifeus lusuofus, Fourc. Ent, par. 1. pag. 67. 
n°, 6. 


Il a de quatre à cinq lignes de long, Tout le 
corps eft très-noir, La tête feule eft marquée pof. 
térieurement de deux points d'un rouge brun qui 
difparoiffent quelquefois entièrement. Les antennes 
font d'un fauve obfcur. Les élytres font lifles. Les 
pattes font d’un brun noirâtre. 


I fe trouve er Europe ; il eft très-commun dans 
toute la France, 1 

20, DYTIQUE ceint. 

Dyriscus cinflus. 


\- Dycifcus capite thoraceque flavis, elytris nigris 
margine omni albo. Fas. Syft. ent. p.232. n°,13. 
= Spec, inf. 10m. 1, p. 294, n°. 16. = Mant. 
énf.tom.'1. p. 190. n°. 18. 


Il eft un peu plus petit que le Dytique cendré. 
La tête & le corcelet font jaunes {ans taches. Les 
élytres font noires, avec le bord extérieur & la 
future blanchâtres. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


21. DYTIQUE bipon@ué, 


Drrrscus bipunéatus. 


: Pytifcus ater, thorace flavo punis duobus nigris, 
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| elytris flavo fufcogie variis. Fas, Manc, inf.tom. 1. 


PAZ. 190. R°, 19. 

Il a trois lignes & demie de long. Les antennes 
£c les antennules font jaunâtres. La tête eft noire, 
avec la partie antérieure & la bouche jaunâtres. 
Le corceler eft jaunätre, avec deux points noirs, 
très-diftinêts, au milieu de la partie fupérieure. 
Les élytres font mélangées de jaunâtre & de noi- 
ratre. Le deffous du corps eft noir, Les pattes font 
d'un jaune ferrugineux. 


Il fe trouve en France , en Allemagne. 


22. DYTIQUE vitré. 
Dyriscus fenefiratus. 


Dytifcus fubtus ferrugineus , fupra niger, elyrris 
punétis ducbus feneftratis. Fam. Spec. inf. tom. 1. 
p.294, n°. 17.—Mant. inf, t. 1. p. 190. n°. 210. 


Il reffemble beaucoup au Dytique bipuftulé. Le 
deffous du corps eft ferrugineux, La tête eft noire, 
avec la bouche deux points à la bafe, ferrugi- 
neux. Les antennes font ferrugineufes, Le corce- 
let eft noir, avec le bord ferrugineux. Les élytres 
font noires avec deux points vitrés, tranfparens , 
dont l'un au milieu, & l'autre vers l'extrémité. 


Il fe trouve à Hambourg, dans les eaux douces, 


23. DYyTIQUE cilié, 
Dyrriscus ciliatus. 


Dycifeus nigro ancus, elytris levibus verfus mars 


ginem ciliatis. 


Il eft un peu plus grand & un peu plus convexe 
que le Dytique bipuftulé. Les antennes font d'un 
brun ferrugineux. Le deffus du corps eft liffe d'un 
brun noirâtre , un peu bronzé. On remarque des cils 
longs, vers le bord extérieur , depuis le milieu 
jufqu’à l'extrémité de l'élytre. Le deflous du coïps 
& les pattes font bruns. 


J'ai trouvé cet infecte dans les eaux douces en 
Provence. 


24. DYTIQUE orné. 
Dyriscus ornatus, 


Dytifeus niger ; thorace ferrugineo , capite ma: 
culis duabus , elytris plurimis ferrugineis. 


Dycifeus ornatus. Fuzs1. Arch. Inf. $.p. 125. 
n°. 1$.tab. 18. b, fig. 28. B. . 

Dytifeus ornatus niger fubtus piceus , are macu- 
lis elytrorum & duabus inter oculos rotundis , tho+ 
race & anrennis ferrugineis, LIN, Syff. nat, edit, 134 
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Il a environ quatre lignes de long. Les antennes 
font ferrugincufes. La tête eft noire , avec la bou- 
che & deux points arrondis entre les yeux, ferru- 
gineux, Le corcelet eft ferrugineux , fans taches. 

. Les élytres font noires, avec pluñeurs taches ferrugi- 
neufes. Le deflous du corps eft brun. 

Il fe trouve à Berlin. 


25. Dyrique de Hybner, 
Dvyriscus Hybneri. 


Dytifcus lavis ater , ore thoracifque margine fer- 
rugineis , elytris linea margineli flava, Fas. Mant. 
inf, tom. 1. pag. 190. n°. 21. 


il reffemble pour la forme & la grandeur, au 
Dyrique traufverfal. La tête eft noire , avec la 
bouche ferrugineufe, Le corcelst eft noir, avec 
le bord fertugincux, fürrout antérieurement. Les 
élytres font lifles, noires, avec une ligne margi- 
nale jaune, qui ne va pas jufqu'a l'extrémité, Le 
deflous du corps eff noir. 

II fe crouve en Allemagne , dans cs eaux douces, 


26. Dyrique flagnal. 
Drriscus flagnalis. 


Dytifeus levis niger, thorace antice ferrugineo, 
elytris fufcis flavo lineatis. Fas. Mant, inf. t. 1. 
Page 191. A9, 22. 


11 reffembie au précédent, pour la forme & la 
grandeur. La têre eft noire , avec la bouche fer- 
rugincufe, Le corceler eft noir, antérieurement 
ferrugineux jufqu'au milieu, avec le bord noir. 
Les élycres font lifles, noiracres, rayées de jaune, 
avec le bord extérieur jaune. Le deffous du corps 


eft noir, avec les pattes jaunes. 


Ji fe trouve en Allemagne , dans les eaux douces. 


27. DYTIQUE tranfverfal. 
Dryriscus tranfverfalis. 


Dycifcus ater , thorace ferrugineo , elytrorum mar- 
gine (trrgaque bafeos abbreviata flavis. Fas. Spec, 
anf. t. 1. p.194. n°. 18. — Man. inf, tom. 1. 
pag. 391. n°, 23. 

Dycifcus niger, thorace utrinque fifciaque antica 
elytris murgine lineaque tranfverfa bafeos flava. 
MuLL. Zoo. prodr. pag, 71. n°. 668. 


Ponropr. Arl. dan. tab. 19. 


Beréstr, Nomencl, 1. tab, $. fis. 6. 


il eft noir. Le corcelet a les côtés & le bord 
antérieur jaunes. Les élytres ont le bord extérieur 
& une ligne tranfverfale à la bafe, jaunes. 


31 fe trouve en Europe dans les eaux ftagnantes, 
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28. Dyrique de Hermann. 


Dyriscus Hermanni, 


Dytiftus gibbus , capite thorace elytrorumque bafi 
ferrugineis , e'Ytris truncatis. Fa, Spec, änf. rc. 1. 
pag. 129$. n°. 19. — Mant. inf. 10m. 1. p. 191. 
ni 24 


Dyrifeus Hermanni gibbus elytris fafcia undata 
bafevs ferruginea, Fas, Syf. ent, pag. 232. n°, 14. 


Dycifcus tardus. aë, Soc. Berol, phyf. 4. tab. 3. 
fe. 3. 

Dytifeus undulatus anrenris fetaceis , niger lavis, 
élytris ad bafin fafcia undulata abrupta ferrugineae 
SCHRANK. Erwin. inf. auf, n°, 359. 


Il a environ quatre lignes de long. Les anten- 
nes font d'un jaune fauve. La tête eft d'un jaune 
fauve, avec une tache noire autour des yeux. Le 
corcelet eft d’un jaune fauve, avec les bords anté- 
rieur & poftérieur noirs. Les élycres fonr légère- 
ment raboteufes , noires , avec le bord extérieur 
& la bafe jaunätres. Le defous du corps & les 
pattes font d’un jaune fauve, avec la poitrine & 
l'extrémité de l'abdomen noirâtres. Le fternum eft 
très-éievé , en forme de carene. 


Il fe trouve en France , en Allemagne , dans les 
eaux ftagnantes. 


29. DYTIQUE raccourci. 
Dyriscus abbreviatus. 


Dytifcus niger , elytris firiga abbreviata bafeos 
punchifque duobus flavefcenticus. Fa. Mant, inf, 
OM, 1. pag. 191. 19, 25. ; 


Il reflemble beaucoup au Dytique tranfverfal ; 
mais il eft deux fois plus petit. La tête & le cor- 
cciet font noirs, avec le bord d’un brun ‘ferrugie 
neux peu marqué, Les élytres font glabres , lifles, 
noires, luifantes, avec une ligne tranfverfale, à 
l4 bafe , ondée, jaunâtre, interrompue à la future, 
On apperçoit une tache ferrugineufe , vers le mi 
lieu du bord extérieur & un point de la même 
couleur , vers l'extrémité. Les pattes font d'un brun 
noirâtre, 


11 fe trouve à Kiell , dans les eaux douces. 


30. DyTique boffu, 
Dxyriscus gibbus. 


Dyrifcus gibbus fcerrugineus, elytris nigris apice 
acuminatis. FaB. Gen. inf. mant, 238.—Speciinf. 
10m. 1, PAL. 129$ N°4 20, — Mont, inf, TOM À» 
PA 191, N°: 26° i 
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I reflemble au Dytique érythrocéphale ; mais il 


eft un peu plus petir. La tête eft ferrugineufe , un | 


peu noirâtre à fa bafe, Le corcelet eft ferrugineux, 
avec Je bord poftérieur noir. Les élytres font liffes , 
noires , avec quelques raches ferrugineufes peu mar- 
quées , à la bafe & fur le bord extérieur. Le def- 
fous du corps & les pattes font ferrugineux , avec 
l'extrémité de l'abdomen noire. 


Cet infeûte a quelquefois la têre & le corcelet 
entièrement ferrugineux , fans taches. 


Il fe trouve à Kiell, dans les eaux douces ftag- 
nantes. 


31. Dyrique hémorrhoïdal. 
Dyriscus hémorrhoida lis, 


Dytifeus niger, thorace elytrorumque bafi apice- 
que ferrugineis. Fa. Mant.inf. tom. 1.pag. 191. 
A 272 


Heft de la grandeur du Dytique uligineux. Les 
antennes & la crête font d’une couleur ferrugineufe 
oblcure, Le corcelet eft ferrugineux, avec le bord 
antérieur noir. Les élytres font lifles, noires , avec 
la bafe & l'extrémité d’un brun ferrugineux obfcur. 
Le deflous du corps eft noir. Les pattes fonc fer- 
. rugineufes. 


11 fe trouve à Kiell, dans les eaux douces. 


32. DyrTique uligineux. 
Dyrrscus uliginofus. + 


Dyrifcus ater nitidus antennis pedibus e/ytrorum- 
ge latere exteriore ferrugineis. Lin. Syf. nat. 
P« 667. n°. 20.—Faun. fuec, n°. 776. 


Dyrifeus uliginofus. FAB. Syfl. ent. pag. 131. 
n°. 15. — Spec. inf. tom. 1. pag. 295. n° ,11,— 
Mant. inf. tom. 1.p. 151. n°,28. 


Dytifcus uliginofus, ScHranx. Enum, inf. auf. 
n°. 378. 


Il n'eft guères plus grand qu’une Punaife ordi- 
maire, Le corps eft ovale, noir, glabre, parfemé 
de petits points enfoncés, à peine marqués. Les 
élytres ont le bord extérieur ferrugineux, Les an- 
tennes & les pattes font fauves. 


Hi fe trouve en Europe, dans les eaux, 


33. DYTIQUE parfemé,. 
Dyrrsceus irroratus, 


Dytfcus teffaceus nigro-irroratus , capite pec- 
coreque nigris. FAB. S'yf. ent, pag. 233, n°, 16.— 
Sp. inf. tom. 1. pag. 295. n°. 22, 

Hit, nat, Infeites. Tome VI, 
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_Dyrifeus irroratus ater nitiuus , capire peéforeque 
mgris, FAB. Mant. inf. tom. 1. pas. 191. n°. 29, 


Il reffemble, pour la forme & la grandeur , au 
Dytque cendré. La tête eft noie , avec la bouche 
reflacée. Le corceler eft glabre, liile, luifant , teftacé 
avec deux points noirs , au milieu. La poitrine 
eft noire. L’abdomen & les pattes font teftacés, 


JÏ] fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


34. DyTIQUE maculé. 
Dyriscus macularus. 


Dyrifeus ovatus niger, thorace nigro fafcia pare 
lida elytris albo-maculats, Lin. Syft. nat. p. 666. 
n° 1g. — Faun, fuec, n°, 777. 


Dytifeus maculatus niger thorace nipro fafcia 
pallida , elytris albo nigroque variis. Fa 8. Syff. 
ent. p.133. n°, 17. — Sp. inf. tom. 1. pag. 195. 
n°, 3.—Mant. inf, pag. 191. n°, 30. 


Up. D'ff. 43e 


Il a environ quatre lignes de long. Les antennes 
& le devant de latêre font d'un brun ferrugineux. 
La partie poftérieure de la tête eft noire , avec 
deux points ferrugineux. Le corcelet eft d’un jaune 
fauve , avec le bord extérieur & le bord poftérieur 
noirs, Les élytres ont des lignes longitudinales , 
inégales , irrégulières , jaunes & noires. Le def- 
fous du corps & les pattes font bruns. 


11 fe trouve au nord de l’Europe, 


35. Dvrique érythrocéphale, 
Dyriscus erythrocephalus, 


Dytifcus ovato oblongus niger, antennis rufis, 
pedibus pices. LiN. Syff. nat. pag. 666. n°. 15.— 
Faun.fuec. n°, 774 


Dytifeus erythrocephalus ovato-oblongus , niger 
capite pedibufque rufis. FaB. Syfl.ent.p.2133.n°. 18, 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 295. n°, 14. — Man, 
Zrf: 1064: 1. D, 1926 n°9: 27. 

Dytifcus erychrocephalus. Dic. Mém. inf. tr, 4, 
P. 404.79. 12. 


Dytifque à rêre reuffe noir, à têre & à pattes d'un 


brun rouflâtre. Dec. 14. 


Dyc'fcus erythrocephalus. Vixz. Ent. tom, 1, 
P° 346.n°, 13° 


Il a un peu plus de deux lignes de long. Le corps 


_eft ovale , oblong, life, noir. Les antennes font 
:moitié noires & moitié fauves, La tête eft fauve, 


Rr 
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Les côtés du corcelet font d'un brun ferrugineux 
peu marqué. Les pattes font fauves. 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe. 


36. DyTiQuE plane, 
Dyriscus planus. 


Dytifeus ovato-oblongus planus., niger, tibiis 
fois rufis. Far. Sp. inf. app. p. so1.— Mant. inf. 
tom. 1. pag. 192.n°. 32. 


11 reflemble beaucoup au dytique érythrocéphale, 
mais la rête eft noire. Le corps eft pale, lifle , peu 
Juifant , noir ; les jambes feules font ferrugi- 
neufes. 


Il fe trouve dans les eaux douces du Dane- 
marck. 


37. DYTIQUE varié. 
Dyrriscus varius. 


Dyuifcus thorace rufo, elytris cinereo nigroque 
Jiriatis. F AB. Syff, ent. pag. 233. n°. 19.—Spec. 
inf. tom. 1. pag. 295. n°, 26. — Mant. inf. 
tom. fn Pape 192, 70.123. 


I refflemble pour ia forme & la grandeur, au 
Dyrique biponétué. Les antennes font pâles. La 
têre eft noire avec la partie antérieure ferrugi- 
neufe. Le corcelet elt ferrugineux , pâle. L'écuflon 
eft petit, obfcur grifâtre. Les élytres ont alternati- 
vement des ftries noires & grifâtres ; la future eft 
noire & le bord extérieur eft grifâtre. Le deffous 
du corps eft noir , & les pattes font ferrugi- 
neufes. 


Il fe 


Patagons. 


trouÿe dans les eaux de la terre des 


38. DYTIQUE bimaculé. 
Dyriscus bimaculatus. 


Dycifcus teflaceus , elytris macula nigricante. 
Lin. Syf. nat.p.667.n°.21. 


Cet infete n'appartient pas, je crois ,à ce genre. 
Les antennes , les antennules & une partie des pattes 
manquant , je n’ai pu m'en aflurer. La tête ef tefta- 
cée , avec les yeux noirs. Le corcelet eft teftacé, 
fans taches. L'écuflon eft triangulaire , teftacé 
obfcur. Les élytres font ftriées , teftacées , avec 
une grande tache noire fur chaque. Le deffous du 

‘corps & les pattes font teftacés obfcurs. Les tarfes 
paroiffent tous compofés de cinq articles. . 


Il fe trouve en France. 


Du cabinet de M. Smith. 
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39. DYTIQUE noté, 
Dyriscus notatus, 


Dytifeus fufcus, thorace flavo punütis quatuor 
nigris elytris ffria futurali flava. F À B. Spec. inf. 
tom. I. pag. 296, n°, 26. Mant, inf. tom, I. 


Pag. 192. n°. 34. 
Dytifcus notatus. BercstTr. Nomencl. 1. tab. 5. 
fig. 10. 


Il reffemble au Dytique marécageux. Le corps 
eft obfcur. Le corcelet eft fauve , fans taches, 
ou marqué de quatre points noirs, & quelquefois 
d'une bande noire courte. 


Les élytres ont tous leurs bords jaunâtres. 
Il fe trouve en Allemagne. 


40. DyYTIQUE marqueté. 

Dyriscus teffelatus, 

Dyrifeus fulvus , elytris maculis fparfis thorace 
fafcra nigris. 

Dytifcus fulvus, maculis fparfis nigris, GE OFF. 
Inf. tom. 1. pag. 189. no, 7. 

Le Dytique fauve à taches noires. Georr. 14. 


Dyrifcus teffelatus. Fourc. Ent. par. 1. pag. 68. 
RO NTe 

Il à environ trois lignes de long. Les antennes 
& la tête font fauves. Les yeux font noirs. Le 
corcelet eft fauve , avec une bande au milieu, 
noirâtre. Les élytres font fauves , marquées de 
plufieurs taches noires. Le deffous du corps eft 
noir. Les pattes font fauves. 


Il fe trouve aux environs de Paris , dans les eaux 
ftagnantes, 


41. Dytique rufipède 

Dyrisceus rufipes. 

Dytifcus ater , elÿrris fufcis lavibus , antennis 
pedibufque piceis. | 

Dytifeus ater, elytris fufcis. Georr. Inf. t. 1. 
P.1190. 19.19. " 

Le Dytique noir à étuisbruns. Georr. 16. 


Dyrifeus fupra fufeus fubtus ater. Lin. Faun. 
fuec. edit. 1.n°, 568. 


Dytifeus fufculus. ScHRANR. Enum. inf. auff, 
ni. 302. 

Dytifeus rufipes ovatus ater, pedibus antennarum- 
que bafs ferrugineis, elycris punitatis fubpubefcen- 
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tibus, Mu. Zoo, dan. prodr, page 73: n°.782. 


Dytifcus lividus. Fourc. Enr, par. 1.p. 68. 
n°, 9e Î 


Dytifcus ater. Forsr. Nov, Sp Lhfapag. SA. 


Il a deux lignes de long. Les antennes font 
brunes. La tête eft noire & marquée de deux 
points enfoncés. Le corceler cit noir, life , fans 
taches , un peu prolongé poftérieurement à la place 
de l'écuflon. Point d'écution. Les élytres font lif- 
fes, d'un brun noiratre. Le deffous du corps eft 
noir. Les pattes font brunes. 


Il fe trouveen Frante, & en Allemagne, 


42. DYTIQUE déprimé. 
Dyrriscus depreffus. 


Dytifeus thorace ferrugineo punitis duobus bafeos 
nigris , elytris fufcis ferrugineo maculatis, Fa. 
Syff. ent. p. 233. n°. 10.— Sp. inf.som. 1. p.296, 
27 —Miantinf. fl. P. TOR. 3. 

Il eft petit , déprimé. La tête eft ferrugi- 
neufe , avec les yeux noirs. Le corcelet eft ferru- 
gineux , avec le bord antérieur & deux taches 
fur Le bord poftérieur noirs. Les élytres font obf- 
cures , avec trois taches marginales & quelques- 
unes fur le difque , ferrugineufes. 


Il fe 
Suède, 


trouve dans Îles eaux douces de Ja 


43 DyTiQue dorfal, 
Dyriscus dorfalis. 


Dytifcus capite thoracis margine elytrorumque 
punito bajeos diflinélo.margineque inequali ferrupi- 
neis. Fa 8. Mant. inf.t, 1. p. 192. n°. 36. 


Il reffemble beaucoup au Dytique fix-puftules, 
mais il eft un peu plus grand , & les élytres ont un 
feul point dittinét, ferrugineux , à la bafe ; la 
couleur du bord extérieur des élytres eft ferrugi- 
neufe & finuée. La tête & les bords extérieurs du 
corcelet & les pattes font ferrugineux. Le refte du 
corps eft noir. 


Il fe trouve en France, en Ailemagne.g 


44. DyTiQue fix-puftules. 
Dyriscus fexpuftulatus, 


Dyrifcus ater, capite ferruginee, elytris maculis 
tribus rufis bafos majore. F AB. Gen. inf. mant. 
Pa£+ 239. — Sp. inf. 10m. 1. pag. 196. n°, 28. 
— Mant. inf, tom, 1. p. 192. n°. 37. 


Dytifcus fufeus elytris antice & externe flavis. 
Georr. Inf,r, 1.p, 190, n°,8. 
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Le Dytique à bordure panachée. Georr. 6. 
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Dytifcus variegatus. Fourc. Ent, par. 1. p. 68. 
n°, 8. | 


Il eft petir. La tête eft ferrugineufe , avec le. 
tour des yeux noir. Le corcelet eft noir , avec Îcs 
côtés ferrugineux. Les élycres font glabres, lifles, 
noires , avec trois taches ferrugineufes , donc la 
première en croilant, à la bafe, & les deux autres 
vers le bordextérieur. Le deflous du corps ef noir, 
Les pattes font ferrugineufes. 


Il fe trouve en France , en Suède, dans les eaux 
ftagnantes, 


45. DyTIQUE marécagcux, 
Dyriscus pa'ufiris. 


Dyrifeus levis | e'ytris lituris duabus lateralious 
albis. Fas. Syf, ent. pag. 233. n°, 21, — Spec. inf, 
tom. 1, Pe 296, n°.209.—Mant. inf,ton. 1.p. 192. 
no, 38. 


Dytifeus paluftris niger laviffimus , elycris liturrs 
duabus lateralibus albidis, Lin. Syfl. net. p. 667. 
n%,.19.— Faun. fuec. n°,775$, 


Il eft plus petit que le Dytique érythrocéphale. 
Le corps eft noir , luifant. Le corcelet cft ferrugi- 
neux, Les élytres ont deux lignes finuées , blan- 
châtres , vers le bord extérieur , dont l'une au 
milieu , & l'autre ou vers l’extrémité ou vers la 


bafe, 


Il fe trouve en Europe dans les eaux maréca- 
geufes. 


46. DyTIQUE ovale. 
Dyrriscus ovatus. 


Dyrifcus ovatus fufcus , capite thoraceque rubris, 
Lin. Syf. nar. pag. 667. n°. 18. Faun, fuec, 


n°. 2182, 


Dytifeus ovatus. Fas. £yff. ent. p. 233. DOÈNZ Le 
— Sp. inj. om. 1. p. 296. n°, 30. =— Mant inf. 
tom. I. pag. 192. R°. 39. 


Dyticus .ovatus fufeus | capite thoraceque rubi- 
cundis. GEOFF\ Iufe r. 1. p. 191. n°. 10, 


Le Dytique fphérique. Grorr. J4. 


Dyci'cus fphæricus rufo-fufcus , corpore ovato 
gibbo. Dec. Mén. inf. tom. 4. p. 402. n°.9.pl.xs, 
ge 17. 18. & 19. 


Dytique fphérique d'un brun rouflâtre | à corps 
gros en forme de boule ovale, Dec. (8. : 


Dytifcus ovatus, ScHRANK. Exnum. inf. auf 
o Ÿ ,° i 
ñn ,. 300: 


Rrz 


BNAT 
Dytifcus ovatus. Virz. Ent, Loin, 1, pag. 347. 
RANLE 
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Dyticus ovatus. FOURc. Ent. par, 1. p. 68. 
n°, 10, 


Il a deux lignes de long , & environ une & 
demie de large. Le corps eft ovale , renflé, Les 
antennes font d'un jaune fauve. La tête & le 
corcelet font ferruoineux, Les élytres font brunes, 
finement pontillées. Les yeux font noirätres. Le 


deffous du corps & les pattes font ferrugineux. 


Il fe trouve dans toute l'Europe dans les eaux 
ftagnantes. 


47. DYyTIQUE picipède. 
Dyriscus picipes, 


Dyrifcus niger, chorace antice ferrugineo, elÿtris 
flavo lineatis. Fa. Mant. inf. tom. 1. pag. 192. 
n°, 40. 


Il eft petit. La tête eft noire avec la bouche 
ferrugineule. Le corcelet eft ferrugineux antérieure- 
ment , noir poftérieurement. Les élytres font 
Jifles , noires , avec plufieurs lignes jaunâtres. 


Le deflous du corps eft noir. Les pattes font 
biunes. , 


Hl fe trouve en Allemagne. 


48. Dyrique linéolé, 


Dyrriscvs lituratus, 


Dytifeus niger, elytris bafi lituraque apicis pal- 
lidis. Far. Spec. inf. tom. 1. pag. 296. n°. 31. — 
Mant iaf, tom. 1. pag. 192 n°.a4i, 


Il eft petit, déprimé , noir. La bafe des éfytres 
eft un peu plus pâle, & on remarque vers l'extré- 
mité un ou deux points cblongs , pâles. 


Il fe trouve en Italie. 


49. DyTiQuE marqué, 
Dryrriscus firnatus. 


Dytifcus niger, capite thoraceque rufs fignaturis 
nigris. F AB. Syft. ent. pag. 234. n°.23.— Spec. 
inf. tom. 1.pag. 196. n°. 32,-— Mant. inf. tom. 1. 
P: 192.10, 43 


Il reffemble au Dytique ovale. Ia rête eft fauve , 
avec une bande noire , au milieu, entre les yeux. 
Le corceler eft liffe , fauve , avec une petite ligne 
tranfverfale , noire , qui n'atteint pas jufqu'aux 
bords. Les élytres font noires , avec le bord 


extérieur un peu fauve. Les pattes fonc ferrugi- 
neufes. 


Il fe trouve dans les eaux du pays des Pata- 
gons. , 


DENVE 
52. DyrTique chryfomeline. 


Dyrriscus chryfomelinus. 


Dycifeus fupra cinereus, fubrus niger. Fas, 


Manc. inf. tom. 1.p. 192. n°. 42. 


Il eft petit. La tête , Le corceler & les élytres : 
font liffes, d'une c uleur cendrée obfcure , fans 
taches. Le deffous “u corps eft noir. Les pattes 
font cendrées , avec les cuiffes noires. 


Il fe trouve en Allemagne. 


st. Dyrique de Halle. 
Dyriscus hallenfs. 


Dytifeus ater ; thorace rufo : bafeos medio ni- 
gro punto rufo, elytris cinereis nigro ftriaris. Fa. 
Manc, inf. t. 1. p.192. n°.44. 


Il eft petit , plane. Ja tête eft fauve, fans 
taches. Le corcelet eft fauve, avec une grande 
tache noire , au milieu de la bafe , fur laquelle on 
remarque un point fauve. Les élytres font cendrées, 
avec plufeurs ftries rapprochées , confluentes , 
fur tout vers la future , noires : ces ftries ne tou- 
chent ni la bafe ni l'extrémiré. Le deflous du 
corps eft noir, Les pattes font fauves. 


Il fe trouve en Allemagne. 


52. DvTiIQuE granulaire. 
Dyriscus granularis. 


Dytifcus niger, elytris lineïs duabus flavefcen- 
tibus , pedibus rufis, Lin. Syf. nat. pag. 667. 
n°9. 22. 


Dytifcus granularis. Fan. Syfl. ent. pag. 234. 
n°.24.— Sp. inf. tom. 1.p.1c0.n°. 33.— Mant. 


inf. tom. 1. p. 193. n°, 45. 


Dyticus niger , thorace flavo , elytris levibus 
maculis limboque luteis. GROF+, Inf. rom, 1. p. 192. 


n°. 12 


Le Dytique panaché fans ftries. Grorr. Ib, 
Dytifcus minimus. Scor. Ent, carn. n°. 297. 
. 


Dycifeus minimus niger lavis, elytrorummargine 
exteriori lineifque bafeos quatuor flavis. SCHRANK. 
Enum, inf. aufl. n°. 385. 


Il n’eft guères plus grand qu'une Puce. Tout le 
corps eft noir. Les élgtres ont chacnne deux lignes 
longitudinales , diaphanes , réunies poftérieure- 
ment, jaunâtres, qui paroiflent dorées lorfque l'in- 
fete nage, 


Il fe trouve en Europe, 
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53. DYTIQUE confluent, 
Drriscus confluens. 


Dytifcus niger, capite tho'aceque frrragireis , 
eljeris pallidis, lireis quatuor difci nigris. F&s. 
Mant. inf. tom.1, p.193. n°. 46. 


Il eft petit. La tête & le corcelet font d'une 


couleur ferrugineufe obfcure , fans taches. Les 
élytres font d'un jaune pâ'e, avec quatre petites 
lignes longitudinales , poftéricurement réunies , 
noires, Les pattes font jaunâtres. 


Il fe trouve aux environs de Paris, à Kiell. 


54. DyTique oblique. 


Dyrriscus obliquus. 


Dytifeus ferrugineus , elytris muculis quinque 


obliquis fufcis, FaB. Mant. inf, tom. 1. pag. 193. 


n°, 47. 

Il reffemble aux précédens. La tête , le corcelet, 
le defous du corps & les patres fonc ferrugineux 
fans taches. Les élytres font ferrugineufes , avec 


cinq taches fur chaque, allongées, obliques , noirä- 
tres, dont l'exterieure eft crochue. 


Il fe trouve à. Kiell, dans les eaux douces, 


55. Dyriqu'e efoncé, 
Dyrriscus impref[us. 


Dytifeus oblongus flavefcens , elytris cinereis 
punélis impreffis triatis. FAB. Mant, inf. rom, 1. 
pag. 1931°. 48. 


Dyricus cinereus , capite nigro , thorace luteo, 
elytris nigro muculatis punétato - firiatis. GEOFF. 
Anf: 10m. 1. pe 191,20 12. 


Le Ditique ftrié à corcelet jaune, Grorr. Ib, 


Dytifeus ruficollis rufus , elyrris ffriatis flavoe- 
grifeis : maculis nigris. Dec. Mém. inf. tom. 4. 
P. 404. n°, 13. pl 16. fig. 9. 


Pytique ffrié à corcelet roux , à étuis ftriés 
d'un gris jaunâtre & tachetés de noir. Dec. 16. 


Dycifcus laminatus fu vus, elyeris firiatis nigro- 
punétaris laminis duabus ad bafin abdominis, Lin. 
Syff. nat. edit. 13.pag.195$2. 


Dyticus thoracicus. Fourc. Ent. par. 1.pag.$9. 
POSTS he 


Dytifcus impreffo punétatus. aë. Hall. 1. 312. 


Il n'a guère plus d'une ligne de long. Les 
antennes {ont d'un jaune fauve, La tête eft d’un 
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brun fauve , plus clair antérieurement ; elle cft 
quelquefois entièrement brune. le corcelet eft 
fauve , un peu plus retréci antérieurement que 
dans les autres efpèces. Les élytres font grilâtres, 
avec pluficurs rangées de points enfoncés , noirs. 


Le deflous du corps eft obfcur, Les pattes font 
| fauves, 


[|  Cerinfe&e, comme l’aremarqué M. Geoffroy, 
{a la poitrine poftérieurement terminée par deux 
grandes plaques écailleufes , qui couvrent une partie 
de l'abdomen , & qui reffemblent entièrement à 
celles des Cigales mâles. L’articulation des pattes 
poftétieures & la moitié de leurs cuifles fe trouvent 
fous ces plaques, & l'infete gêné dans fes mouve- 
mens , ne peut nager qu'horifontalement , fans 
pouvoir marcher [ur fa terre. 


I fe trouve en France, en Allemagne , dans les eaux 
flagnantes. Ileft aflez commun aux environs de Paris, 


56. Dyrique linéé. 


Drrrscus lineatus. 


Dytifcus ferrupineus ,- coleoptris fufcis lineis 
quatuor flavefcentibus. FAS. Syff. enr. pag. 134. 
n°, 25. — Sp. inf. tom. 1. pag. 297. N°. 34e 
Mant. inf. tom. 1. pag. 193. n°. 49. 


Dytifeus lineatus. Bercstr. Nomencl, 1, 32. 8. 
9. Cab. 6. fig. 8. 9. 


Dytifeus grifeo-ftriatus niger, fupra maculis 
lus grifets , pedibus rufo-fufiis, Dec. Mém. 
inf. tom. 4. pag. 403. n°. 11. 


Dytique noir à raies grifes noir , tacheté & rayé 
au deflus de gris, à pattes d’un brun rouflâtre. 
Dec. 14. | 


Dytifcus parvulus, FUESL. Archiv. énf. $.p. 127. 


n°. 22e. 


Dycifeus parvulus Jubtus piceus, capite thora- 
ceque fulvis , elytris nigris margine ffriifque duabus 
dimidiatis flavis. LiN. Syf, nat. edit. 13.p.1953. 


La tête eft ferrugineufe , poftérieurement noirä- 
tre. Le corcelet eft life, ferrugineux. Les élytres 
font mélangées d'obfcur & de cendré , avec le bord 


plus pâle. Au milieu du dos on remarque. quatre 
lignes diflinétes , blanches. 


Il fe trouve en France & en Allemagne. 


57. DyTiQuE inégal. 

Dyriscus inaqualis, 

Dyrifeus ferrugineus , elyrris nigris lateribus 
inaqualiter ferrugineis. Fab. Gen. inf mant p! 139, 


— Spec. inf. tom. 1.p. 297. n°, 3ç.— Mans. inf. 
tom, 1. p.193. 1°, 50, 
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Ta un peu plus d'une ligne de long. Les anten- | 


nes four ferrugineufes. La tête eft ferrugineufe, 
avec le tour des yeux noirâtre. Le corcelet eft 
ferrugineux , avec le bord poftérieur & un peu du 
bord antérieur noirs. Les élytres font finement 
pointillées , noires , avec le bord extérieur fer- 
tugineux , d'où partent quelques rameaux iné- 
gaux , de ‘a même couleur. Le detlous du corps 
ft d'un brun ferrugineux. Les pattes fon ferruai- 
neufes. 

Il (e trouve en France , en Suède , dans les eaux 
ftapoantes, Il eft afez commun aux environs de 
Paris , au commencement du printems. 


58. DYTIQUE nain. 

DyrTiscus minutus, 

Dycifcus elyrris fufcis bafi latertbufque pallidis , 
thorace flavo immaculato , corpore cvato. Lin. Syfè. 
nat. pag. 667. n°, 23.—Fauu. fuec, n°. 778. 


Dytifeus minutus flavefcens, elycris fufcis mar- 
g'ne flavo maculato. FaB. Syff.ent. p.234. n°. 26. 
—Syec. inf tom. 1. pag. 297, n°. 36. — Mant, 
inf. tom. 1. pag. 193. n°: s1. 


Il eft petit. Le corcelet eft pâle. Les élytres font 
cendrées avec les côtés marqués de quelques taches 


‘jaunes. 


Il fe trouve en Europe. 


59. DYTIQUE craflicorne 

Dyriscus cralficornis. 

Dytifcus fufcus ; capite thoraceque flavis, anten- 
nis medio incraffutis. FAB.Mant.inf.tom,x.p.193. 
n°52. 

Dyrifeus fufcus , capite thoraceque fuivo, anten- 
nis fubclavatis , feutello nullo. GEOFF. Inf. tom. 1. 
paÿ. 193. n°. 1$e 


Le Dytique à groffes antennes. Gzorr. Is. 


Dytifeus clavicotnis viridi-grifeus , antennis fub- 
clavatis, abdomine fubtus nigro-fufeo. Dec. Mém. 
inf..tom. 4. p. 402. n°. 10. 


Dytique à antennes en maffue , gris verdâtre à 
antennes en maflue, à ventre brun noirâtre cn 
deflous Dec. 6. 

Dytifeus capricornis. FUESL. Archiv, inf. 5. 
pag. 128. n0. 25. rab. 28. fig. bd. & C, 


&° 


Dytifcus clavicornis. Fourc. Ent. par. 1.p: 70. 
2%, 1f$e 

Il a près d= deux Jignes de long. Les antennes 
font fauves , avec les fept derniers articles un peu 
renflés : le dernier eft terminé en pointe, & le cin- 
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quieme eft un peu plus renflé que les autres. La 
tête & le corcelet font d'un fauve brun. L’écuf- 
fon manque entièrement. Les élytres font pointil- 
lées, brunes. Le deflous du corps eft d'un brun 
noëratre. Les pattes {ont brunes. 


‘Il fe trouve en France , en Allemagne, dans les 
caux douces ftagnantes, 


60. DYTIQUE peint. 
Dryrriscus piéus. 


.Dyrifeus ferrugineus , thorace nigro, elyrris pal. 
lidis, Jutura maculaque laterali nigris. FAB, Mant. 
inf, tom, 1. pag. 194. n°,53. 


Il eft petit, la tête eft ferrugineufe, Le corctlet 
eft noir, avec le bord un peu ferrugineux. Les ély- 
tres font glabres , liffes, jaunâtres , avec la future 
& une grande tache latérale noires. Le deflous du 


corps cit ferrugineux, 
Il fe trouve en Allemagne, dans les eaux douces, 


61, DYTIQUE pufille. 

Dyriscus pufilus. 

Dyutifeus ater, thorace elytrifque marpine albis. 
Fag. Spec. inf. tom. 1. pag. 297, n9. 37.— Mant. 
inf. tom. 1. pag. 194. n°, $4. 

Il eft à peine de la grandeur d'un Pou. La tête 
cft noire. Le corcelet elt noir , avec les bords la- 
téraux blanchätres. Les élytres font noires, avec 


les bords blancs, furtout à la bafe & vers l'extré- 
mité. Le deffous du corps eft noir. 


Il fe trouve en Italie, 


612. DYTIQUE uniftrié. 
Dyrriscus uniftriatus. 


Dytifius niger, elytris maculis margineque fla- 
vefcentibus , ffria futurali unica. 


Dyticus niger, elytris maculis & limbo luters, 
ffria unica. GEOrr. Înf. tom. 1, p. 192. n°. 14. 


Le Diique à une feule ftrie. Georr. 16. 


Dyéifeus unifiristus, SçHRANK. Enum. inf. auf. 
29, 387 

Dyticus monoffriatus. Fourc. Ent.par. 1,p. 69. 
ES QE 

Il a à peu près la grandeur d’une Puce ordinaire. 
Les antennes font noires, avec la bafe jaunârre. 
La tête eft noire fans taches. Le corceler .eft noir 
& marqué de deux lignes longitudinales poftérieu- 
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res, enfoncées , qui s'étendent un peu fur les ély- 
tres. Les êlytres font lifles , & marquées d'une ftrie 
près de la future ; leur couleur et noire, avec la 
bafe , le bord extérieur & l'extrémité jaunes. Le 
deflous du corps eft noir. Les pattes font brunes. 


Il fe trouve en France, en Allemagne ; il cft aflez 
commun aux environs de Paris. 


DyrTique mélanophtalme. 
Dyriscus melanophtalmus. 


Dytifeus flavo-fufceus , oculis nigris , elytris 
davibus. GEOFF. Înf,t. 1. p. 191.70, 11. 


Le Ditique aux yeux noirs. GEOrr. 14. 


u 


P. O8. 0n°. 11. 


Dyticus melanophtalmos. Fourc,.Entom. pars1. 


Il a environ une ligne & demie de long. La tête 
& le corcelet font jaunâtres. Les yeux font noirs. 
Les élytres font lifles, & mélangées de jaune & 
de noir. Le deffous du corps eft jaunâtre. 


Il fe trouve aux environs de Paris. 


64. DyTIQuEe ferrugineux. 
Dyriscus ferrugineus. 


Dytifcus ferrugineus totus. Lin. Syf. nat. 
pag. 666. n°. 16. 


Dytifcus ferragineusovatus nitens , capite thora- 
ceque rufs,elytris fufcis flriato-punétatis. SCHRANK. 
Enum. inf. auft. n°. 383. 


Ia un peu plus d’une ligne de long. La tète, 
le corcelet, le deffous du corps & les’ pattes font 
d’un rouge teftacé. Les antennes font fauves. Les 
élytres font d'un fauve obfcur , & paroiflent à la 
loupe, avoir des ftries pointillées, 


Il fe trouve en Europe. 


65. DYTIQUE tranfparent, 
Dwriseus hyalinus. 


Dytifius virefcens , elytris hyalinis, maculis 
lateralibus albidis, Dic. Mém, inf. tom. 4. p.406. 
HTML 19. Mes 2le 2,24 @ 23e 


Ditifque tranfparent verdâtre , à étuis tranfparens 
avec des taches latérales blanchätres. Dec. {6 


Il a environ deux lignes & demie de long. La 
tête & le corcelct font pâles, prefque blanchâtres. 
Les yeux font noirs. Les élytres font verdâtres, 
avec quelques taches blanchätres , vers les bords ; 
elles font un peu tranfparentes & laïiffent voir au 
travers les nervures des ailes. La moitié antérieure 
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du corps cft verte en-deflous, & l'autre moitié eft 
brune. Les pattes font brunes. 


Cet infecte , qui eage avec beaucoup de viteñle, 
fort fouvent de l’eau & marche fur la terre, Au 
moyen de fes pattes peftérieures, qu'il pouffe avec 
force contre le plan de pofition , il éleve quelque- 
fois fon corps & fair Ë petits fauts en l'air. 


Il fe trouve en Suêde. 
\ Efpices moins connues. 


I. DyTique bilinéé, 
Dryrriscus bilineatus. 


Dytique fauve en-deflous ; élytres noirätres; cor- 
celet noirâtre | avec une bande jaune. 


Dytifcus fubtus fulvus, elyrris fufcis, thorace 
nigro, fafcia flava. - 
Dycifeus bilineatus elytris fufcis , corpore fubtus 
fulvo , thorace fulvo : linea duplici nigra. Dec. 
Mém. inf. tom. 4. p. 400. n°. 6. 


Dytifqué à corcelet roux bordé de noir, à étuis 
d’un brun obfcur , à corps jaune fauve en-deflous, 


& à corcelet fauve bordé de noir pardevant & pat 
derrière, Dec. I, 


Il a environ fept lignes de long & quatre de 
large. Le corps eft ovale, très-applati. Les anten- 
nes font fauves. La tête eft fauve, avec deux pe- 
tites lignes tranfverfales noires. Le corcelet eft fauve, 
bordé antérieurement & poltérieurement de noir. 
Les élytres font noiratres & parfemées de petits 
points jaunâtres. 


Je foupçonne que cet infecte eft le même que 
le Dytique cendré. | 


. Il fe trouve en Suède, 


2, DYTIQUE demi-noir. 
Drriscus feminiger. 


Dytique noir en-deffous ; élytres obfcures , bor- 
dées de fauve. 


Dytifcus fubtus niger, rhorace elytrifque obfcure 
fufcis rufo marginatis, 


Dytifcus feminiger chorace elytrifque oëfcure 
fufcis rufo marginatis corpore ‘fubrus toto nigro. 
Dec, Mém. inf. tom. 4.p.4o1.n°, 7. 


Dytique noir en-deffous , à corcelet & à étuis d'un 
brun obfcur bordé de roux , dont tout le deflous 
du corps eft noir. Dec. 16. ; 


Il a environ fept lignes de long & quatre de 
large. Le corps eft ovale, applati, La tête eft noire , 
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mélangée de roux. Le corceler & les-élytres font 
noiratres , avec les bords latéraux rouflärres. Le 
deflous du corps eft noir. Les pattes font brunes, 


11 fe trouve en Suède, 


3. DyTique embrouillé, 
Dyriscus intricatus. 


Dytique jaunâtre en- deffous ; deffus du corps 
d'un noir verdâtre ; élytres avec des pointes en- 
foncées en ftries, le bord & l'extrémité jaunes. 


Dytifcus flavicans , fupra nigro-virens intrica- 
tus , elytris excavato flriatis thoraceque flavis. LIN. 
Syft. nar. edit. 13. pag. 1952. 


ScHazL. Abh. der hall. naturf. Gef. 1. p. 311. 
Dytifeus femifulcitns. Mu1z. Naturf. 7. p. 99. 


I reflemble pour la forme & la grandeur, au 
Dane pointillé. Le corceler elt jaune. Les ély- 
tres font d'un noir verdatre , avec le bord exté- 
neur & l’extrémité jaunes; elles ont des ftries for- 
mées par des points enfoncés. 


Il {e trouve en Saxe dans les eaux marécigeufes. 


4. DYyTiQuE oculé. 
Dyriscus oculatus. 


Dytique tête cendrée, avec le bord poftérieur 
& deux taches fur le front, noirs; élytres brunes, 
avec tout le bord jaune. 


Dytifcus oapite cinereo , margine pofleriori ma- 
culifque duabus trigonis frontis nigris, elytris pi- 
ceis margine omni flavo. Lin. Syff. rar. edit, 13. 
P.1983. 

Dytifcus oculatus. Fuxsz. Arch. inf. $. p.125. 
n9, 13. 

Il a environ cinq lignes de long. La tête eft 
cendrée, avec deux taches triangulaires noires, 
fur le front, & la partie poflérieure noire. Les 
élytres font d’un brun noirâtre, avec tout le bord 
noir. 


Il fe trouve à Berlin, dans les eaux. marécageufes 


$. DyTiQUE unilinéé. 
Dyriscus unilineatus. 


Dytique noir; élytresavec une ligne au milieu 
& les bords jaunes. 


Dyrifcus nigerelytrorum maroine lineaque dimi- 
d'iara flavefcentibus, SCHR AN K. ÆEnum. inf. auf. 
n°. 384. f 
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Il a à peine une ligne de long. Le corps eft noir, . 
hffe. Les bords latéraux du corcelet font d'une cou- 
leur ferrigineufe obfcure: Les élytres ont tout le 
bord exterieur & une ligne qui defcend de la bafe 
jufqu’au milieu de l'élytre, jaunes. Les pattes font 
jaunes. 


Il fe trouve en-Allemagne dans les eaux, 


6 DYyTiQuE noirâtre: 
Drriscus nigricans. 


Dytique noir; élytres obfcures ; antennes & pattes 
d'un brun marron, 

Dytifcus niger, elytris fufcs, anrennis pedibuf- 
que caflaneis. 

Dytifeus nigricans.. ScHRANx. Enum. inf. aufr. 
n°, 386. 


Il a envron deux lignes de long. Les antennes 
font fil formes , d’un brun marron, noiratres à l'ex- 
crémité. Le corps eft neir: les élytres font noirâtres 
luifantes. Les pattes font d un brun marron. 


Il fe crouve aux environs de Vienne, dans les 
eaux douces. 


7. DyTiqus difparate, 

Dyriscus difpar. 

Dytiquenoir, lifle ; bouche jaune; corcelet brun; 
élycres bigarrées. 

Dytifcus niger lavis , ore flavo, elyrris variega® 
tis thoriceque piceis. Lin. Syf. nat. edit. 13. 
pag. 1953. 

Djcifeus difpar. Fursu. Archiv. inf. $. p.116 


n°. 18. 


Ila de deux à trois lignes de long. La tête ef 
noire. Le corcelet eft brun. Les élutres font lies, 
bigarrées. Le deffous du corps eit noir. 


Il fe trouve à Berlin. 


8. DyTiQuE verficolor. « 
Dryrriscus werficolor. 


Dyrique fauve 3 élytres avec des taches oblon- 
gues noires, 

Dycifeus fulvus , elytris maculis oblongis migris, 
Lin, Syf. nat.euir. 13.pag. 1952. 


ScHaLL. Abh. der hall, naturf. Ge. 1. p: 313. 


Il eft ovale, & il a environ une ligue de long. 
Le corps eft fauve. les éiytres font marquées de 
taches oblongues, noires, , 


Il fe trouve en Saxe. 
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9. DyTique de Schaller. 
Dyriscus Schalleri. 
Dytique noir ; tête, corceler & pattes ferrugi- 


neux; élytres obfcures , avec le bord extérieur fauve, 


Dytifeus niger capite, thorace , pedibufque 
ferrag neis, elyeris fufcis margine extimo rufo. Lin. 
Syf. nat. edit. 13. p. 1952. 


ScHai. Abk. der hall. naturf. Gef. 1. p.313. 


Le deffous du corps eft noir. La tête, le corcelet 
& les pattesfont ferrugineux. Les élytres font noi- 
râtres , avec le bord extérieur fauve, 


11 fe trouve en Saxe. 


10. DyTiQuE fordide, 
Dyriscus fordidus. 


Dyuque noirs; élytres atres 3 pattes brunes; 
antennes moitié ferrugineufes, moitié noires. 
Dyeltus niger, antennis ferrugineis apice nigris , 
pedibus piceis, elycris atris. Lin. Syf. nat. edir. 13. 
Pe 1953: 

Dytifcus fordidus. Fuxss. Archiv. inf. $.p. 126. 

© 
LI 


IL a environ deux lignes de long. Les antennes 
font ferrugineufes à leur bafe, notres à leur ex- 
trémité. Tout le corps eft noir. Les élytres {ont 
très-noires. Les pattes font brunes. 


Cet infecte eft peut-être le même que la By- 
tiquerufipede. 


Il fe trouve à Berlin, 


11. DyTique infulaitre, 
Dyriscus infulanus, 


Dytique rouffâtre en-deffous ; tête & corcelet jau- 
nes ; élytres noires , pointillées , bordées de fauve. 


Dytifeus fubtus fpadi eus , capite thoraceque lu- 
teis | elytris nigris punitatis cancellatis marpine 


fulvo. Lin. Syf. nat. edit, 13.p. 1953. 
Dytifcus infulanus. Fuesr. Archiv. inf. $. p.127. 
n°.20, 


Il a à peine deux lignes de long. La tête & 
de corcelet font jaunes. Les élytres font noires, 
pointillées , un peu treillifflées, bordées de fauve. 
Le deffous du corps eft roufiätre. 


I fe trouve dans la Poméranie, 


12. DYTIQUE aquatique, 


Drriscus ajuaticus. 


Hifl, Nat, des Infeëles, Tom. VI, 
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Dytique noir en-deffus; corcelet avec une bande 
& les bords rouflatres ; bord extérieur des élytrès 
prefque ferrugineux. 
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Dytifcus fpadiceus , oculis elytris ; tho-ace & 
ventre nigris , thoracts fafcia media & mergire fp1- 
diceis | elytrorum margine obfolete fer-ugireo. Lan. 
S'yfl. nat, edit. 13. pag. 1953. 


Fuese. Archiv. inf, $. pag. 127. n°. 21. 


Il a un peu plus de deux lignes de long. La 
tête eft rouffâtre. Le corcelet eit noir, avec les 
bords extérieurs & une bande an milieu , rouf- 
sâtres. Les élytres font noires, avec les bords ex- 
térieurs, d'une couleur ferrugineufe peu marquée. 
Le deffous du corps eft roufsätre. 


Il fe trouve à Berlin. 


13. DyTiQuE brun. 

Dyrrscus piceolus. 

Dytique noir; tête & corcelet rouffatres ; élytres 
brunes , avec le bord un peu fauve. 


Dycifcus [ubrus niger capite thoraceçue fpadiceis , 
elytris piceis margine obfolete fulvo. Lin. Syff. nat. 
EU MDP. LOS 3 


Dytifcus piceolus. FuzsL, Archiv. inf. $.p. 117: 
n°, 13 

Il a environ trois lignes & demie de long. La 
tête & le corcelet font roufsâtres Les élytres font 


brunes, avec le bord extérieur fauve peu marqué. 
Le deffous du corps eft noir. 


Il fe trouve à Berlin. 


14. DYTIQUE fimple, 

Dyriscus fimplex. 

Dytique noir; tête, bord du corcelet & des 
élytres, antennes & pattes, bruns, 


Dytifcus niger, capite thoracis e'ytrorumque 
margine antenms pedibufque piceis. Lin. Syf. nat. 
edit. 13. pag. 1953. 


Dytifeus fimplex. FursL. Archi. inf. $. p. 1274 
n°. 24. 


H reffemble , pour la forme & la grandeur, au 
Dytique de Hermann. La têre eft brune. Le cor- 
celet & les élyires font noirs, bordés de brun, 
Le deflous du corps eft noir, Les antennes & les 
patres fomt brunes. 


Il fe trouve à Berlin, 


15. DyTique variolé, 


DyrTiscus vario!ofus, 
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Dytique jaunâtre, d'un jaune obfcur en-deffous, 
élytres mélangées de vert jaunâtre. 


g22 


Dytifcus flavefcens , fubtus ex fufco - luteus, 
oculis nigris , elytris ex viridi-lutefcentibus varie- 


gatis, Lin. Syf, nat. edit. 13. pag. 19$4. 
Fuzsr. Archiv. inf. $, p. 128. fig. 26. 


Il reflemble, pour la forme & la grandeur, 
au Dytique craflicorne. Le corps eft jaunâtre au- 
deflus, & d'un jaune obfcur en-deflous. Les yeux 
font noirs. Les élytres font mélangées d'un vert 
RTE 
jaunâtre, ’ 


Il fe trouve à Berlin, 


16. DyTIQUE orbiculaire. 
Dyriscus orbicularis, 


Dytique noir, life; antennes & pattes ferru- 
gineufes ; corceler & élytres d’un jaune obfcur, avec 
des taches peu marquées, noires. 


? 


Dycifeus niger levis, antennis pedibufque fer- 
rugineis , thorace .elycrifque ex lute>-fujcis pellu- 
cidis maculis obfoletis nigris. Lin. Syff. nat.edir. 13. 
Pag. 1954. 

Dyrifcus orbicularis, FUESL. Archiv, inf. $. 
Ps l28H #27. 

Il a à peine uneligne de long, Les antennes font 


ferrugineufes. Le corcelet & les élytres font d'un 


jaune obfcur , luifant, avec des taches peu mar- 
quées noires. Le deflous du corps eft noir. Les 
pattes font ferrugineufes, 


11 fe trouve à Berlin. 


17. DYTIQUE péaiculaire. 
Dyrrscus pedicularis. 


Dytique liffe ; corceler & élytres obfcurs ; tête 
noire; pattes brunes. 


Dytifcus lavis, fubtus thorace e'ytrifque fufcis, 
capite nigro , pedibus piceis. LIN. Syff. nat. edit. 13, 
P- 1954. 


Dycifcus pedicularius. FuEsL. Archiy. inf. s. 
p.128. n°. 28. 


Il a à peine une ligne & demie de long. La tête eft 
noire. Le corcelet, les élytres & le deflous du corps 
fon: obfcurs. Les pattes font brunes. 


1l fe trouve à Berlin. 


18 DyTIQUE maroinelle. 
DyrTiscus marpinellus.. 


Dytique noir ; bord du corcelet jaune; élytres 
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jaunâtres , avec des points en ftries & des taches 
peu marquées, noiratres. 

Dytifcus niger, thoracis margine flavo, elytris 
flavefcentibus feriatim punétatis macuiis obfoletis 
nigricantibus, LiN. Syff. nir. edit. 13,p. 1954 


Fuese, Archiv. inf. 6. p. 129. n°. 29. 


Il a depuis une jufqu'à une ligne & demie de 
long. Le corps eft noir. Les bords du corcelet font 
jaunes. Les élytres font jaunâtres , avec des taches 
peu marquées , noirâtres, & des rangées de points 
enfoncés. 


Il fe trouve à Berlin. 


19. DyTIQUE féminule. 
Dyriscus feminulum. 
Dytique noir lifle , élytres tranfparentes, rouffa- 


tres , avec l'extrémité rouge ; pattes ferrugi- 
neufes. 


Dytifcus niger lavis , elytris pellucidis fpadiceis 
apice rubro, pedibus ferrugineis. Lin, Syff. Rats 
edit, 13, pag. 1954 ; 


FuesL. Archiv. inf. 6. p.129. n°. 29. 


Il n’a guères plus d’une ligne de long. Le corps 
eft noir , lifle. Les élytres font rouffatres , un peu 
tranfparentes , avec l'extrémité rougeätre. Les pattes 
font ferrugineufes. 


Il fe trouve à Berlin. 


20, DyTiQue oblong. 


: 


Dyriscus oblongus. 


Dytique noirâtre 3 tête , antennes & pattes 
ferrugineufes. 

Dytifcus olfolete niger, capite antennis pedi- 
Bufque ferrugineis. Lin. Syfl. nat. edit, 13.p. 19 $4 


Dytifcus oëlongus. FuEsL. Archiv. inf. 6.p. 129. 
n°a3te 


Il a environ deux lignes de long. Le corps eft 
noir. Les antennes , la rêre & les pates font 
ferragineufes. 


I fe trouve à Berlin, 


21, Dyrique gjlabre. 

Dyriscus glaber. 

Dytique obfcur; élytres glabres:; abdomen & 
pattes ferrugineux. / 

Dytifeus fufeus, elytris glabris, abdomine pe- 
dibufque férragineis, 
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Dytifeus glaber ancennis fetaceis compreffis , 
fufcus , elytris glabris , ventre pedibufque ferrugi- 
neis, FORST. Now. fpec. inf. cent. 1, pag. 55. 


Dycifeus glaber Lin. Syf. nat. edit. 13. 
Page 195$$. 

Il eft de la grandeur du Dytique ftrié auquel il 
reflemble beaucoup , & dont il diffère par les 
antennes comprimées ferrugineufes , par les élytres 
glabres , fans ftries tranfverlales, par les pattes & 
l'abdomen ferrugineux. 


Il fe trouve en Angleterre | dans les eaux 
ftagnantes. 


22. DyTIiQUuE nébuleux, 

Dyriscus nebulofus. 

Dytique livide , nébuleux ; antennes & pattes 
ferrugineufes ; abdomen noir , bordé de ferrugi- 
neux. 

Dytifcus lividus nigro-nebulofus, antennis pedi- 
bufque ferrugineis , ventre atro margine ferrugineo. 
ForsT. Nov. fpec. inf. cent, 1. pag. 56. 


Dytifcus nebulofus. Lin. Syfl. nar, edit, 13. 
Pag. 19550. 

Il eft de la grandeur du Dytique uligineux. Les 
élytres font livides & parfemées de petits points 
noirs , qui les rendent nébuleufes. L'abdomen eft 
noir , avec le bord latéral ferrugineux. 


Il fe trouve en Angleterre dans les eaux fla- 
gnantes. 


253. Dyrique pâle. 
Dyrrrscus exfoletus, 
Dytique livide ; antennes , tête , corcelet , 


abdomen & pattes, pâles. 


Dytifcus lividus , antennis capite thorace abdo- 
mine pedibufque pallidis. Forst. Nov. fp. inf. 
cent. 1. pag. 57. 

Dyufcus exfoletus. Lin. Syf. nat. edit. 13. 
P: 1955. : 

Il eft prefque de la grandeur d’une Punaife ordi- 


maire. Le corps eft ovale. Les élytres font obf- 
cures , bordées de pâle. 


Il fe trouve en Anoleterre , dans les eaux 
ftagnantes , parmi la lentille d'eau, Lemna, 

24. DyTiQuE teftacé, 

Drriscus teflaceus. 


Dytique teftacé ; corcelet livide, avecles bords 
antérieur & poltérieur obfcurs ; élytres avec une 
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ligne futurale & les bords marqués de points 
livides. f 


Dytifcus tefiaceus , thorace livido marginibus 
antico pofficoque fufcis, elytris linea ad futuram mar- 
ginibufque atomis lividis, Muf. Lesk. pars ent. p. 35. 
Lies lle 

Dytifeus teflaceus. Lin. Syf. nat. edit. 13. 
pag. 1958. , 

Le corps eft teftacé. Le corcelet eft livide avec 
le bord antérieur & le poftérieur noirätres. Les 
élytres ont une ligne vers la future, & les bords 
extérieurs font couverts de points livides. 


Il fe trouve en Europe. 


25. Dyrique charbonier. 
Dxyriscus carbonarius, 


Dytique ovale oblong , noir , antennes fer- 
rugineufes. 

Dytifcus ovato-oblongus niger, antennis ferru- 
gineis. Muf. Lesk, pars ent. pag. 36. n°. 788. 

Dytif us carbonarius. Lin. Syft. nar. edit, 134 
pag. 1958. 

Le corps eft ovale oblong , noir. Les antennes 
font ferrugineufes. 


Il fe trouve en Europe. 


26. Dvyrique bilobé, 
Dxyriscus bilobus. : 


Dytique ovale oblong, noir ; bouche & tache 
bilobée fur la tête , jaunes ; élytres avec la future 
la bafe & les bords extérieurs, jaunes, 


Dytifeus ovato-oblongo niger, ore verticis macula 
biloba elytrorum linea futurali bafi marpinibufque 
flavis. 

Lytrfcus oblongo-ovatus niger , ore verticis ma- 
cula biloba flavis, thorace flavo, difco macula 
tranfverfe pofita nigra, elytris ad futuram linea 
bafi marginibufque flavis. Muf. Lesk. pars ‘ent, 
pag. 36. n°, 789. 

Dytifcus bilobus, Lin. Syf. nat. edir, 13. 
pag. 1958. 

La bouche cft jaune. La partie fupérieure de la 
tête a deux taches jaunes, Le corcelet efl jaune 
avec une tache tranfverfale noire. Les élytres font 
notres avec Ja future , la bafe & le bord exté- 
rieur jaunes. 


Il fe trouve en Europe, 
27. DYTIQUE jaune, 


Dyrisous flavus, 
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Dytique jaune , bouche ; deux points entre 
les yeux, bords extérieurs du corceiet & des élytres, 
ferrug'neux. 


Dytilcus flavus , ore pun&ifque duobus inter 
oculos, thoracis elytrorumçque marginibus externis 
ferug'neis , pedibufque flavis. Muf. Lesk. pars ent. 
PB. 36: n° 794« 

Dytifcus flavus. Lin. Syf. nat. edit. 13.p. 1958. 


Le corps eft jaune , avec la bouche , deux points 
fur la tête entre les yeux, les bords extérieurs 
du corcelet & des élytres, ferrugineux, Les pattes 
font jaunes. 


Il fe trouve en Europe, 


28. DYTIQUE tricolor. 
Dryrriscus tricolor. 


Dytique ferrugineux ; corcelet & élytres obfcurs, 
avec les bords pales ; tête obfcure, avec des taches 
ferrugineufes. 


Dyrifcus ferrugineus , thorace elytr'fque teflaceo- 
APOUE RU 5 
Jujcis pa'lido marginatis, capite rejtuceo-fufco ma- 
culis duabus ferrugieis. 


Dytifeus ferrugineus , ore rhoracis elytrorumque 
marginibus pa lidis maculis duabus inter oculos, 
antennis peuib.fjue ferrupineis , capète thorace ely- 
zris reflaceo - fufis, Muf. Lesk. pars ent, pag. 36. 

.n°.792e à 


Dytifeus tricolor. Lin. Syf. nat. edit, 13. 
pag. 1958. 


La tête eft d'une couleur teftacée obfcure , avec 
la bouche pâle & deux taches ferrugineufes entre 
les yeux. Le corceler & les élytres font d'une cou 
leur teitacée obfcure, avec les bords extérieurs 
pâles. Les antennes & les pattes fonc ferrugineufes. 


Il fe trouve en Europe. 


29. DyTique dénigrant. 
Dyrrscus denigrator. 


Dytique noir; bouche, deux points entre les 
yeux & l'abdomen, jaunes; élytres noirâtres, 
avec des points & les bords extérieurs hvides. 


Dytifcus niger, ore punis inter ocules duobus 
€ abdomine luteis, fegmentis utrinque macula ni- 
gra, elytris fufcis atomis marginioufque externis 
lividis, LiN. SyfE. nat. edit. 13. pag. 1958. 


Dyrifcus peëore nigro , abdomine luteo , fegmen- 
ts utrinque macula nigra , capite nigro , Ore punc- 
tis duobus inter oculos luteis, thorace difco punélo 
tranfverfe pofiro & utrinque fimplici nigro, elycris 
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fufcis atom's lividis marginibufque externis lividis. 
Muf. Lésk. pars ent, p. 36. n°. 793. 

Latête eft noire , avecla bouche & deux points 
entre les antennes , jaunes. Le corcelet a un point 
tranfverfal, noir, & un autre fimple de chaque 
côté, Les élytres font obicures, avec des points 
& les bords extérieurs livides. La poitrine eft noire. 
L'abdomen eft jaune, avec une tache noire, de 
chaque côté des anneaux, 


Il fe trouve en Europe. 


30. DyrTique unipondué. 
Drriscus unipunélatus. 


Dytique noir; antennes ferrugineufes ; élytres 
avec un point ceftacé fur chaque , au-delà du mi- 
lieu. : 


Dyrifeus ater, antennis ferrugineis , elytris pone 
medium utrinque punélo teflaceo. Muf. Lesk. pars 
ent, pag. 36. n°. 795$ 


Dyriftus unipunétatus, Lin. Syf. nat, edit. 13. 
Page 959. 
Le corps efl noir. Les antennes font ferrugi- 


neufec. avec un point teftacé de chaque côté , au 
delà du milieu. + 


Il fe trouve en Europe, 


31. DyTique bimoucheté. 
Dyriscus bigurtatus. 


Dytique noir ; corceler teftacé, avec deux points 
noirs; antennes , pattes & extrémité de l'abdomen, 
teftacées. 


Dyufeus niger thorace teficeo punüis duobus 
nigris , antennis pedibus abdominifque apice tef 
taceis. 


Dytifeus niger, pedibus , abdominis apice tefla- 
ceis , caçite nigro, anternis, ore, punélifque duo- 
bus inter oculos teflaceis , thorace teftaceo, tn me- 
aio guttis duabus nigris, elytris teflaceis fufco- 
maculatis, ta ut pone medium urrinque macula 
ceflacea emineat, Muf. Lesk. pars ent. pag. 36e 
n°. 796. 

Dytifcus biguttatus. Lin. Syf. nat. edit. 13e 
pag. 1959. 

Les antennes {ont teftacées , la tête eft noire, 
avec la bouche & deux points entre les yeux tef- 
tacés. Le corceler eft teftacé avec deux points noirs 


au milieu. Les élytres font teftacées , tachées d’obf- 
cur. Les pattes font teftacées, 


J1 fe trouve en Europe. 
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32. Dvrique otomaculé. 
Dyrrscus ofomaculatus. 


Dytique livide; corcelet d'un vert livide; élytres 
obfcures , avec quatre taches réunies fur chaque, 
quelques lignes livides. 


Dytifcus lividus , thorace viridi livido , elytris 
fufco-lividis fingulis maculis quatuor connatis ftriif- 
que Brevibus pone medium lividis. Lin. Syfl. nat, 
édit. 13. p. 1959. 


Dytifcus lividus thorace viridi - livido , elytris 
fufco-lividis marginibus externis lividis , fingulo 
maculis quatuor connatis lividis utrinque bafr una, 
firiaque breves pone medium livida. Mu. Lesk, pars 
ent. pag. 36. n°. 801. 


Le corps eft livide. Le corcelet eft d'un vert 
livide. Les élytres font noirâtres livides , avec les 
bords extérieurs, quatre taches fur chaque , une 
ligne à la bafe & plufeurs au delà du milieu, 
livides, 


Il fe trouve en Europe, 


33- DyTiQue livide, 
Dyrrisous lividus. 


Dytique livide ; rête étroites corcelet antérieu- 
rement étroit ; élytres avec des points enfoncés ran- 
gés en ftries. 


Dytifcus lividus , capite anguflo , thorace antice 
angufliore elytris fufco punétato-ffriatis , pedibus L- 
vidis, Muf. Lesk. pars ent. p. 37. n°, 805. 

Dycileus lividus. Lin. Syf. nat, edir, 13. 
P. 1959. 

. Il reffemble au Dytique enfoncé. Le corps cft 
Jivide. La tête & la partie antérieure du corcelet 


fonc étroits. Les élytres ont des points oblcurs, 
en ftries. Les pattes font livides. 


Il fe trouve en Europe, 
34. DYTIQUE quadrilinéé, 
Dryrriecus quadrilineatus, 
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Dytique noir ; élytres obfcures , avec des points 
enfoncés, en flries ; quatre lignes & Les bords ex- 
cernes branchus , jaunes. 


Dytifeus niger , elytris profunie punétatis fufcef- 
centibus , lineis quatuor marginibufque externis 
flavefcentibus ramofis pedibus ferrugineis. Muf. Lesk, 
Pars ent. pag. 37. n°. 809. 


- Dycifeus quadrilineatus. Lin, Syff. nat, edit. 13. 
P. 1957. 

Le corps eft noir. Les élytres font noirâtres, avec 
des points enfoncés, rangés en ftries , quatre lignes 
longitudinales & les bords externes branchus , jaunese 
Les pattes font ferrugineufes, 


Il fe trouve en Europe. 
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35. DYTIQUE dentelé. 
Dryrriscus denticulatus. 


Dytique brun ; bouche & antennes ferrugineufes ; 
élytres glabres, avec une bande dentée, à la bafe, 
trois taches , & le bord extérieur, päles. 


Dytifeus piceus ; ore antennifque ferruoiners, 
elytris glabris bafeos fafcia bidentata , maculis tri- 
bus margineque externo pallidis. 


Dytifeus piceus, capite piceo, ore, antennis 
ferrugineis, thorace piceo , antice pallido , e ytris 
glabris piceis , baff fafcia bidentata , margire externo 
pallido connexa , cui adharen: macule tres pallide, 
pedes pullidi, Muf. Lesk. pars ent. p. 37. n°. 810. 


Dytifeus denticulatus, Lin. Syfl nat. edit. 13. 
Pag: 1959: 

Les antennes & la bouche font ferrugineux. Ta 
tête eft brune. Le corcelet eft brun , avec la pat- 
tie antérieure pâle. Les élytres font giabres bru- 
nes, avec une bande dentée, à la bafe, le bord 
extérieur & trois taches pâles. Le deflous du corps 
eft brun. Les pattes font pâles. 


Il fc trouve en Europe, 
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Ecanre, Souv4m4. On a donné ce nom à la 
fubftance prefqu'impalpable , qui couvre les ailes 
des Lépidoptères, & quel’on trouve auf fur les 
élytres & fur le corps de quelques Coléoptères. 
Cette efpèce de pouflière fine & comme farinceufe, 
qui s'enleve fi aifément & qui s'attache au doigt 
Pour peu qu’on la touche , examinée à La loupe, 
& mieux encore, au microfcope , préfente réel- 
lement dans chacune de fes parcelles , tout autant 
de petites écailles , qui ont une forme régulière 
& variée, Elles font plattes , terminées en pointe 
par le bout qui les attache à l'aile, & découpées 
a l’autre extrémité en quatre ou cinq dents , plus 
ou moins. On trouve leurs principales variétés dans 
Les figures différentes que plufeurs auteurs, & en 
patticu ier Bonnani, Swammerdam & Reaumur en 
ont dunnées On a aufli reoardé ces écailles com- 
me des plumes, & on leur en a donné le nom; 
mais c'eft fans fondement. Leur {trû@ture n’a rien 
de commun avec celle de plumes. Ce font de pe- 
tites lames , de petites palettes , plus où moins 
allongées , qui ont un court pédicule engagé dans 
la fubftance de l'aile, Le bout dou part le pédi- 
cule , eft ordinairement arrondi ; dans quelques- 
unes, Je côté qui lui eft oppofé, celui qui termine 
l'écaille, eft aufli arrondi ; & celles-là font des ef- 
pèces de palettes ovales ; d’autres ont une petite 
entaille, une petite échancrure, comme celle d’un 
cœur, direétement oppofée au pédicule. Les figures 
du plus grand nombre de ces écailles font plus 
évafées ; quelques-unes retlémblent à la,projection 
d'une Tulipe, ou à la coupe de quelque vafe , c’eft 
à dire que le côté qui les rermine eft fouvent l'en- 
droit où e!les ont pius de largeur. Dans les unes 
ce côté eft prefqu’une ligne droite, dans les autres 
il eft cndé; dans d'autres ce même côté a des den- 
telures, des découpures plus ou moins profondes. 
Le nombre des dentelures varie dans différentes 
écailles, plufieurs de celles qui font profondément 
découp'es, reflemblent en quelque forte à une 
main ouverte. Les dents qui occupent les places 
des doigts, finiflent par des pointes aiguës. Telle 
écaille a deux ou trois dents, d’autres en ont juf- 
qu'a fept ou huit. Quelques-unes font des lames 
triangulaites, dont la bafe petite par rapport à la 
longueur des côtes eft découpée avec toutes les 
vartttés dont nous venons de faire mention. Dans 
pluficurs les dents femblent fe prolonger fur l'écaille. 
Elles forment chacune un relief fur le plein de l’é- 
caille, qui la fait paroître joliment cannelée. Celles 
qui n'ont pas ces cannelures, ont piefque toutes 
une diète qui les partage en deux parties épales, 
Le pédicule eft le prolongement de cette arêce, Il 


y a de ces écailles qui ont une tige fi longue & 
fi déliée , qu'on les appelleroit des poils , fi on étoit 
accoutumé à Voir des poils fe terminer par une la- 
me platte & refendue. On n'ignore plus que dans 
la nature , les productions de tout genre fe rappro- 
chent par dégrés infenfibles, & l’on pourroit auf 
bien ne pas donner le nom décailles à ces petits 
corps longs dont le bout ne paroît être que la 
tige refendue en deux ou trois parties. La fubf- 
tance des poils, des cornes, des écailles, des plu- 
mes, paroït aflez analogue, & femble ne différer 
que par le moule & la forme. Cependant une dif- 
tinction des nom eft d'autant plus néceffaire, que 
certaines parties des Papillons fe trouvent couvertes 
de véritables plumes, d'autres de poils, d’autres 
de ces écailles, d'autres d’efpèces de piquans ; & 
quelquefois les plumes, les écailles, les poils fimples, 
les poils refendus & les piquans concourent en- 


femble à couvrir la même partie. 
Si maintenant, à l'aide du microfcope , on ob- 


ferve l'arrangement de nos petites écailles, avec 
quel ordre on les trouve difpofées & placées par 
bandes ou par raies! Combien les rangs en font 
exactement alignés ; ils le font comme ceux des 
écailles des poiflons , comme ceux des ardoifes ou 
des tuiles qui couvrent nos toits. Celles d'un rang 
font ua peu en recouviement fur celles du rang 
qui fuit. L'arrangement de tanc de petites écailles 
fi ‘joliment façonnées , ne peut que fournir un coup 
d'œil agréable. Le deflus & le deffous de l’aile en 
font également remplis. Il n’y a point d'ailes de 
Lépidoptères , où on ne découvre de ces pouflières 
de plufieurs figures; mais la plus grande partie de 
la furface , un peu éloignée des bords , n’en a pour 
l'ordinaire que d'une feute efpèce : là on ne voit 
dans quelques-unes que des écailles en palettes. 
ovales; fur d’autres on ne voit que de celles qui 
font échancrées en cœur; fur d’autres que de cel- 
les qui reflemblent à une main ouverte; enfin fur 
d'autres ce ne font que de longues lames trian- 
gulaïres , dentelées. D’autres ailes font fi fournies 
de couches de ces écailies qui ont une tige longue 
& déliée , dont le bout porte une petite palette 
refendues , qu'elles femblenr velues. Le bout de 
la plupart des ailes paroît , même à la vue fimple, 
bo:dé d'une efrèce de frange, & le microfcope 
fait voir que cette frange eft compote d'écailles 
qui font des lames triangulaires dont la bafe eft 
fort petite ; elles ont taatôr plus & tantôt moins 
de dentelures , & (ont refendues plus ou moins avant; : 
il y en a même qui ne le {ont point du tout. Sans- 
doute les aïes des Papillons font par leur conftruc- 
tion, aufli folides que légères, Les millions d'é- 
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cailles qui les couvrent ne fauroient les appefan- 
tir beaucoup , & elles défendent certe, matière 
étendue en feuilles minces, qui remplir les efpaces 
qui font entre les fibres. Si on enlève ces écail- 
les, on peut très-bien diftinguer, avec le fecours 
d'une forte loupe, dans ces aires renfermées par 
des fibres, de petites rides, des efpèces de pe- 
tits fillons enfoncés parallèles entr'eux. Dans cha- 
cun de ces fillons , on apperçoit de même une fuite 
de petits points plus obfcurs que le refte, qui font 
chacun le trou dans lequel le pédicule d'une écaille 
étoit piqué ou planté. On a beau tâcher de dépouil- 
ler entièrement l'aile de fes écailles, il en refte 
-toujours quelques-unes en place, & celles qui ref- 
tent alors ifolées, montrent très-bien comment les 
autres étoient engagées dans la file des trous vuides. 


Ces écailles qui fe trouvent fur les ailes & mê- 
me fur le corps des Lépidoptères, font le carac- 
tère effentiel des infedtes de cet Ordre, Eux feuls 
ont de pareilles écailles fur leurs ailes, & tous en 
Ont plus ou moins. Il eft vrai que l'on trouve des 
écailles à peu près femblables fur certains infeétes 
2 étuis ou élytres , tels que la plupart des Charan- 
fons , des Hannetons. Mais outre qu'elles font un 
peu différentes , elles ne fe trouvent que fur leurs 
élytres & fur leurs corps, & nullement fur leurs 
atles ; ces dernieres font lifles, unies & tranfparen- 
tes, Il y a au contraire quelques phalènes qui fem- 
blent d'abord avoir les ailes nues, tranfparentes & 
fans écailles. Mais fi on les examine de près, on 
voit que les écailles s'y trouvent, quoique toute 
l'aile n’en foit pas couverte, comme dans les au- 
tres Phalènes & Papillons. On en trouve toujours 
plus ou moins le long des grofles nervures : ainfi 
on 4 pu admettre la préfence des écailles fur les 
ailes de ces infeétes, comme le caractère le plus 
certain & le plus conftant, le plus propre dès- 
lors à fervir de bafe eflentielle à l'Ordre qu'ils 
compofent. 


Ces couleurs fi vives, fi brillantes & fi variées, 
qui rendent admirables les ailes de Ja plupart des 
Lépidoptères , font dues aux pouflières ou pe- 
ties écailles qui les couvrent. Dès qu'on les en- 
lève , l'aile refte fans couleur , ou par-tout de mê- 
me couleur, & n'eft plus qu'une fimple inembrane 
fine & tranfparente ; elle paroît femblable aux ai- 
les des Mouches, des Libellules & de beaucoup d'au- 
tres infectes. Certains endroits de l'aile ne font 
remplis que d'écailles du plus beau bleu, d'autres 
le font d'écailles rouges, d'autres d’écailles jaunes, 


+ Oùnoires, ou d'un blanc ordinaire, d’autres d’é- 


cuilles d’un blanc plus beau que celui de l'argent, 
& qu'on appelle nacré, parce qu'il a l'éclat de la 
nacre de perle, &c. Ce mélange ne peut que fer- 
mer aflürément une belle parure. Mais comment 
des écailles plantées pour ainfi-dire {ur le même 
terrein ; & fi rapprochées dans leur poftion, fi 
igentiques par leur origine , peuvent-elles avoir des 
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couleurs fi différentes ? Le fuc qui nourrit les écail- 
les qui font fur certaines portions de l'aile, n'eft- 
il pas le même que celui qui nourrit les écailles 
qui font fur d'autres portions? Les liqueurs qui y 
circulent font-elles différemment altérées , ou s'y 
fait-il des fécrérions différentes? Quoiqu'il en foir, 
quand on veut conferver les cou'eurs des Lépidop- 
tères, on ne peut les manier avec trop de [loin & 
d'attention, pour ne pas leur enlever les écailles 
qui les couvrent, 
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ECREVISSE, Asracus , genre d'infectes de la 
troifième feftion de l'Ordre des Aptères. 


Ces infectes aquatiques, prefque tous marins, ont 
quatre antennes [longues ; deux yeux arrondis , pé- 
diculés , mobiles; le corps allongé, termin* par une 
queue grande , foliacéc; enfin dix pattes, dont les 
antérieures font fimples ou en forme de pinces. 


Linné en confondant ces infectes avec les Crabes, 
en a cependant formé une divifion particulière , fous 
le nom de Macrouri ou de Crabes à longue queue, 
dans laquelle font compris les Squilles 4 les Scyl- 
lares. Les antennes courtes, féracées, dont les in- 
férieures font trifides dans les Squilles, & les an- 
tennes courtes, dont les fupérieures font compri- 
mées, très-larges, dans les Scyllares, diftinguent 
fafifamment ces infeces. 


Les antennes des Ecreviffes font au nombre de 
quatre. Les fupérieures, à peu près de Ja longueur 
du corps, font compofées de quatre articles, dont 
les trois premiers font courts & très-diftinéts, & 
l'autre eft très-long, & compofé lui-même d'un 
très-grand nombre d'articles qu'on ne peut diftin- 
guer. Elles font inférées à la partie antérieure de 
la têrce au-deflous des yeux. Les inf'rieures fonc 
courtes, & compoféces de quatre articles, dont le 
dernier eft divilé en deux jufqu'à Ja bafe. Elles 
font très-rapprochées & inférées un peu au-def- 
fous des auttes. 


La bouche eft compofée d'une lévre fupérieure, 
de deux mandibules, de deux mächoires, d'une 
lévre inférieure & de huit antennules, 


La lévre fupérieure eft offeufe, petite, trian- 
gulaire, placée fous le chaperon, un peu au-def- 
fus des mandibules. 


Les mandibules font offeufes, très-dures, groîes, 
larges, femblables à une dent molaire. Eiles ont 
à leur partie fupérieure un avancement prefque 
cylindrique & terminé en pointe. 


Les mâchoires , qui fe trouvent au-deffous , {ont 
petites, applaties, minces, offeufes , compofécs cha- 
cune de trois pièces infgales : l'extérieure eft pe- 
tire & ciliée à fon bord interne; la pièce inter- 
médiaire eft beaucoup plus grande, & ciliée à [on 
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bord fupérieur ; la troifième eft figurée en croiffant, 


& ciliée à fon bord fupérieur. 


La lévre inférieure eft formée de plufieurs piè- 
ces offeufes , larges, plattes, inégales, ciliées. 


Les antennules antérieures font fimples , petites, 
cylindriques, minces, compofées de trois articles 
& inférées à la partie latérale fupérieure des man- 
dibules, Les deux fecondes antennules font fimples ; 
longues, minces, fétacées ; elles font inférées à 
la partie latérale externe de la lévre inférieure. Les 
troifièmes font bifides ; la divifion interne eft courte, 
groffe, & compolée de quatre ou cinq articles ; 
l'externe eft longue, mince, fétacée, & compofée 
de deux articles. Les quatrièmes, que quelques 
naturahftes défignent fous le nom de bras, font 
bifides. La divifion interne , la plus grande, eft 
compofée de plufeurs articles, dont le fecond eft 
fortement denté dans la plüpart des efpèces; la 
divifion externe eft féracée & compolée de deux 
articles. 

Les Ecrevifles font des animaux trop connus 
pour ne pas chercher encore à les faire connoître 
davantage fous tous les détails qui peuvent leur 
être propres, & l'on n'ignore pas déjà qu'elles doi- 
vent donner lieu à des détails aufli intéreflans pour 
le phyficien que pour le naturalifte, 


C’eft fans doute parmi les infetes que les Ecre- 
vifles , les Crabes & les autres animaux cruftacés 
devoient être rangés : ils en ont tous les vérita- 
bles carattères, Des os placés à l'extérieur ,, ou une 
peau écailleufe, & crultacée qui fert d'enveloppe 
à des chairs à des mufcles, à tous les vifcères ren- 
fermés dans l’intérieur du corps, des antennes, 
des dents ou machoires qui s'ouvrent & fe ferment 
latéralement, indiquent afflez que cet arrangement 
étoit aufli indifpenfable que naturel. Nous allons 
donc reprendre plus particulièrement toutes les parties 
remarquables qui conftituent l'organifation des Ecre- 
villes, & nous développerons en même tems leur 
ufage & les obfervations curieufes ou les phéno- 
mènes qu’elles préfentent. 


Le tronc de ces infeétes , à peu près cylin- 
drique & plus long que large , eft divifé en tête, 
en corps ou corceler & en queue; toutes ces par- 
ties, de même que les ferres, & les pattes, font 
couvertes, comime nous l'avons dit, d'une peau 
très-dure, écailleufe ou cruftacée. La tête eft con- 
fondue avec le corcelet, l'une & l’autre de ces par- 
ties font. couvertes en-deflus d'une même écaille; 
mais on y obferve néanmoins entrelles une fépa- 
tation, marquée par une profonde future ou rai- 
mure tranfverfale , tracée en demi-cercle , dont la 
concavité eft en devant : cette écaille s'étend vers 
Îcs côtés & en deffous jufque près de l’emplace- 
ment des pattes de forte qu'elle fair prefque le 
our de tout le corps. Le devant de Ja rête eft pro- 
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longé en bec, ou en longue pointe applatie & ho- 
rifontale , qui de chaque côté près de fon origine, 
eft garnie ordinairement d'une petite épine, & tout 
le long du deflus, d'un rang d’épines femblables, 
dirigées en avant & formant comme une‘efpèce de 
crête. Immédiatement en deflous de la grande pointe 
avancée, on voit de chaque côté comme de fi- 
lets déliés & féracés , les antenrules, compofces 
d’un gränd nombre d'articles entièrement femblables 
a ceux des antennes, Chaque paire de ces antennules 
qui fontmebiles , eft attachée à une tige commune 
beaucoup plus grofle, divifée en trois articles à peu 
près cylindriques, & garnis de longs poils qui y for- 
ment de groffes touffe:. Les deux antennes fupérieures 
qui font à filets coniques & fe terminent en pointe 
très-diliée , égalent ordinairement le corps & la queue 
en longueur, & font divifées en un très-prand nom- 
bre d'articles , qui les rendent très-flexibles. Chaque 
antenne eft pofée fur une bafe mobile, compolée 
de trois parties grolles & cylindriques , garnies de 
longs poils & de quelques petites éminences. Au- 
deflus & un peu à côté de certe bafe il y a une 
grande pièce écailleufe, triangulaire & mobile, qui 
eft applatie , terminée en pointe, garnie au bord 
intérieur, d'une frange de longs poils. A la bale 
de cette pièce mobile, on trouve encore une partie 
écailleufe convexe, & plus bas, une autre plaque 
avec de courtes épines & des éminences. Les deux 
yeux de l'Ecrevifle font placés aux côtés de la lon- 
gue pointe avancée de la tête, dans un enfonce- 
ment trés-profond qui fe trouve immédiatement 
au-deffus de la pièce triangulaire mobile, dont nous 
venons de faire mention. Ils font mobiles & conf- 
titués de maniére que l’Ecrevifle peur les retirer 
au fond de la cavité & les en faire (ortir felon 
fon gré; elle les retire toujours quand on vient 
les toucher, L'œil eft en forme d’un demi-globe 
noir, couvert d'une peau ou d’une pellicule mem- 
braneufe & fiéxible, donc la furface eft luifante & 


paroît travaillée en rézeau, exaétement comme dans | 


les yeux des autres infectes, de forte que felon 
les apparences , chaque maille ou chaque facette eft 
un petit œil diftin&. Ce demi-globe eit placé & 
comme enchäâflé dans une efpèce de fourreau ou de 
capfule cylindrique, d'une fubftance très - dure, 
ayant au milieu de fon étendue un enfoncement ow 
un rétréciflement , & à fa bafe un bourrelet re- 
levé; à cetre bafe qui eft concave en-detlous , eft 
attaché une mufcle qui tient de l’autre bout dans 
l'enfoncement de la rêre. C'eft au moyen de ce 
mufcle qui paroît fort & nerveux , & qui n’eft 
pas facile à arracher de la tête fans le brifer ow 
le défigurer , que l'animal en pouvant l’allonger & le 
raccourcir , eft en état de mouvoir l'œil & de Le 
tourner de tous côtés. L’œil & la capfule ont en- 
dedans une cavité commune, remplie d'une ma- 
tière noire & un peu vifqueufe ; après avoir ôté 
cette matière avec un pinceau & nettoyé l'inté- 
rieur de l'œil, on voit que les parois de la cap- 


fale font minces, mais dures & écailleufes, & ia 
Fœi 
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l'œil n'eft formé au contraire que d'une pellicule 
où membrane très-mince & très-tranfparente, qui, 


. vueau microfcope, eft merveilleufement compofte, 


&' repréfente comme une gaze extrêmement fine. 
La dlicatefle de certe membrane de l'œil exige- 
roit que l'Ecrevifle pûc le retirer dans la tête $ afin 
de le mettre à l'abri de tout accident extérieur qui 
pourroit le bleffer. La cornée des yeux des Ecre- 
vies eft donc faite comme dans les autres infeétes, 
& compofée d'un nombre infini de petits yeux, 
qui paroiflent avoir un peu de relief, avec cette 
différence néanmoins qu'elle elt membraneufe & 
fléxible , au lieu que dans ces derniers elle eft é- 
caiileufe. M. Ræœfel s’eft trompé quand ila regardé 
l'œil à rézeau comme un globe qu'on peut faire for- 
tir davantage de fa capfule par la preffion, L'œil 
bémifphérique tel qu'on le voit, eft intimement uni 
par fes bords à ceux de la caplule, & comme il 
cft concave en dedans, il eft en forme d’une ca- 
lotte pofée fur ies bords de la capfule dont la ca- 
vité communique avec celle de la cornée, Les Ecre- 
villes paroiflent avoir la vue très-bonne : dès qu'on 
leur approche Ja main, [ans même toucher à l’eau 
dans laquelle elles fe trouvent, elles élèvent la 


tête , ouvrent les ferres & fe mettent comme en 
défenfe. 


L’efpace qui fe trouve au-deffous de la tête, 
entre la racine des antennes & les pattes, eft garni 
de plufieurs parties qu'il faut maintenant confidé- 
rer. On y voit d'abord deux grotles dents, placées 
vis à vis de l'ouverture de l'eflomac, qui eft la 
bouche; ces dents, dures comme une pierre ou 
un os émaillé, fe meuvent d’un côté à l’autre ou 
latéralement , & font compofées d'une couronne & 
d'une racine , à peu près comme les dents molaires 
des quadrupèdes. La couronne , convexe à l'exté- 
rieur & concave à l'intérieur, eft garnie autcur de 
fes bords, d'un double rang de dentelures, fem- 
blables à celles d’une fcie, & la racine, qui eft 
également offeufe & émaillée, a une grande féavité 
dans fon intérieur , d'où part un long tendon blanc, 
tériminé par un mufcle en forme de brofle, & ce 
tendon avec fon mufcle fert à donner le mou- 
yement à Ja dent. Ces dents tiennent fi fort à la 
tête, qu’il faut ufer de force pour les en arracher, 
& leur ufage n'eft pas équivoque, elles fervent à 
mâcher, à broyer les alimens , pour être enfuite ava- 
lés. Chaque dent eft accompagnée, au côté extérieur, 
d'une partie un peu applatie, divifée en trois ar- 
ticles mobiles, dont celui de l'extrémité eft bordé 
de longs poils, cette partie eft fortement attachée 
& articulée à la bafe de la couronne. Les autrés 
parties qui fe trouvent autour des dents & qui rien- 
nent à la tête, auxquelles on à donné à toutes 
le nom de barbillons, quoique différentes les unes 
des autres, font en général en forme de lames ap- 
planes, divilées en articulations mobiles à leurs 
jointares & bordées de poils. Comme il feroit en- 
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nuyeux de les décrire routes féparément & avec 
exactitude , nous dirons feulement qu’elles font pla- 
cées en une efpèce de paquet les unes fur les au- 
tres , entre les dents & les deux bras , dont nous 
parlerons ci-après, & qu'elles font au nombre de 
quatre paires. Celles qui fe préfentent d’abord 
a la vue, ou qui font les extérieures, font ac- 
compagnées d’un long filet conique , divifé en ar- 
ticulations comme les antennules ; celles de la fe- 
conde paire, qui font en forme de feuillets, ont 
aufli à leur côté extérieur un filet conique fem- 
blable, & ces quatre filets font terminés par de 
longs poils. Enfuite viennent celles de la troifième 
paire , qui font compofées de trois pièces, dont 
lextérieure eft en feuille allongée & pointue au bout, 
l'intermédiaire en filet couibé au bout, & l'inté- 
rieure en feuillet découpé en quatre lames; enfin 
celles de la quatrième paire, qui fe trouvent les 
plus proches des dents font également compoftes 
de lames en feuilles. Ces nombreux barbillons, 
tous mobiles à leur bafe, ont fans doute un cer- 
tain ufage , mais difficile à déterminer exactement, 
peut être qu'ils aident à retenir & à ajufter les ali- 
mens que les dents doivent broyer. En-deffous de 
la tête proprement dite, immédiatement au-devanc 
des groffes pattes à pinces, il y a deux longues 
parties écailleufes & mobiles, qu'on appelle les bras 
de l'Ecrevifle, parce qu’elle s'en fert comme de 
bras ou de mains , pour tâter les alimens, les por- 
ter à la bouche & les y placer convenablement. Ces 
bras font divilés en cinq parties articulées enfemble, 
fans compter celle qui les unit au corps & qui eft 
la fixième: la premiere partie, la plus longue de 
toutes, elt applatie & courbée: les quatre autres 
parties, toujours de plus en plus courtes, font moins 
applaties , & en-deflous de la feconde & de la troi- 
fième , on voit une pointe écailleufe en forme d’é- 
pine courte: enfin l'extrémité du bras finit en pointe. 
Ces bras, garnis de poils le long du bord inté- 
rieur, font accompagnés au côté extérieur, d'une 
longue partie en filet conique, également mobile, 
articulée à la bafe du bras & divifée en deux por- 
tions à peu près d'égale longueur , qui font un coude 
enfemble , mais dont la feconde eft fubdivifée en 
plufieurs articles & terminée par une touffe de longs 
poils, enforte qu'elle eft femblable aux filets co- 
niques qui accompagnent quelques-uns des barbii- 
lons. L'appareil de toutes ces différentes parties, 
manifefte ailéz que fi la nature a donné aux Ecre- 
villes un appétit carnacier & très-vorace, elle leur 
a aufli donné des inftrumens propres à le fervir. 
Ces animaux fe nourriflent de différentes matières 
animales, des poiflons, des grenouilles , des lima- 
çons , des infectes aquatiques qu'ils peuvent attraper, 
& de chairs pourries de toute efpèce de cada- 
vres ; ils mangent encore de la viande crue qu’on 
leur préfente comme un appât pour les prendre; 
ils fe faififlent même quand ils le peuvent, de ceux 
de leur propre efpèce , qui après leur nouvelle 
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mue , ont la peau encore toute molle , n'ont pas en- 
core leur écaille formée , & les dévorent avec avidi- 
té. Ils fe nourriflent nt des plantes aquatiques 
qui fe trouvent au fond de l’eau ; on peut même 
nourrir de pain ceux qu'on garde dans des réfer- 
voirs, ainfi que de navets, de fruits & d'argile mê- 
lé avec du lait, comme M. Raœfel l’a attefté, Mais 
pendant l’hyver les Ecreviffes reftent dans des trous 
plufieurs enfembie & en fortent rarement avant le 
printems , de forte que pendant fept ou huit mois 
de l'année, depuis le mois de feptembre jufqu'au 
mois de mars, elles mangent peu , & peut-être ne 
prennent - elles aucune nourriture, 


Les pattes des Ecreviffes ont leur attache le long 
du deflous du corps à une peau dure & écailleufe, 
& font au nombre de dix, placées par paires. 
Les deux grandes pattes antérieures ou les ferres, 
terminées par une gcofle pince, font fort longues 
& divifées en cinq parties articulées enfemble & 
mobiles les unes fur les autres. La première qui 
eff atrachée au corps, eft groffe & courte, & 
tient à la fuivante par des membranes mufculeufes , 
au moyen defquelles elle reçcit fes mouvemens. 
La feconde parie plus longue, eft applatie des 
deux côtés & garnies de perires pointes au bord an- 
térieur , envron au milieu de ‘a longueur, elle 
femble divifée en deux portions par une future 
tranfverfale , mais cette divifion n’eft qu'apparente, 
les deux portions ne faifant qu’un même corps fans 
aruculation. La troifième partie encore plus lon 
gue, eft également applane dans fa plus grande 
étendue, mais grolie & angulaire au bout, ayant 
ordinairement le long du bord antérieur deux rangs 
de pointes en épines. [a quatrième partie eft 
courte, grofle & angulaire , munie de pluficurs 
pointes en longueur inégale; enfin, la cinqu'éme 
partie eft la pince. Toutes ces parties font join- 
tes enfemble par de fortes membranes mufculeu- 
fes qui leur donne:c le mouvement néceflaire, & 
chaque partie fe meut comme fur un pivot ou une 
charnière , mais chacune dans unc direction diffé- 
rente, les unes ayant un mouvement horizontal, 
& les autres un mouvement vertical ou oblique 
au plan de pofition ; c'eft pour cela que toute la 
patre peur le plier en deux, de manière que le fe- 
cond & Île croifième articles fe trouvent alors dans 
une polirion prefljue parallele à la ferre , & elle a 
befoin de pouvoir fe plieï ainñ, quéänd l'Ecrevifle 
veur rapprocher fes deux pinces lune de l'autr ; 
les membranes par lefquelles le quatrième article 
eft uni au woifième &- à la pince, font très-am- 
ples, parce que dans ces deux endroits la 
pate doit pouvoir fe plier le plus. La ferze ou 
la pince eit une grande pièce ovale, plus large 
que grofle , convexe en deilus & en deflous, & 
ordinairement couverte de petits tubercules & de 
petites pointes dures, qui la rendent comme cha- 
grinée, fur-cout le long du bord intérieur, En-de- 
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vant elle eft garnie de deux tiges conïques , mais 
un peu applaties , qu'on a nommé des doigts, & 
qui font aufli comme raboteufes par les points durs 
& les épines qui les couvrent; ces doiors fe termi- 
nent en un petit crochet courbé & très pointu; 
l'extérieur eft immobile & ne fait qu'un même corps 
avec la groffe pèce, mais l’autre doigt eft mo- 
bile & articulé à la même pièce par une membrate 
mufculeufe au moyen de laquelle il fe meut com- 
me fur une charnière, L'intérieur de cette pince eft 
rempli d'une maffe de chair, qu'on mange avec - 
plañr ; & qui a au milieu un carulage plat. C’eft 
avec les ferres que l'Ecrevifle fe faifit de fa proie, 
la ferrant avec beaucoup de force, & elles lui fer- 
vent encore de défenfes , car lorfqu'elle femble 


liritée & qu'on lui approche le doigt , “elle 


s'en faifit & le pince wrès-fort. Les huit autres 
pattes font longues & effilces, divifées chacune en 
fix articles un peu applatis, en y comprenant celui 
par lequel la patte eft immédiatement inférée au 
corps, & ces articles font unis enfemble: par des 
membranes qui leur donnent le mouvement, de la 
même manière que dans les grandes ferres. Les 
premières & les fecondes de ces huit pattes font 
te minées par une petite pince formée de deux doigts 
affez femblables à ceux des groiles pinces antérieu- 
res, avec certe différence, que c'eft leur doigt ex- 
térieur qui eft mobile & non l’intérieur ; ces doigts 
dont l'infeéte fe fert aufli pour pincer, font or- 
dinairement garnis de petites rouffes de poils en 
forme de pinceaux , placées dans de petits trous; 
quand il marche , il avance ordinairement les déux 
pattes de la feconde paire au - deffous des deux 
premières , ou de celles à grofles pinces. Enfin 
les deux dernieres paires de pattes font terminées 
uniquement par un ongle très-pointu & mobile en 
forme de griffe d'oiteau. Les pattes des Ecrevifles 
de l’un & de l’autre fexe ont encore à noûs mon 
crer une particularité des plus remarquablés dont 
nous ferons mention en parlant des parties de la 
généfation. Nous devons confidérer la queue qui 
ait la moitié de l'étendue de l'animal entier, & 
qui eft remplie en dedans d'une groffe mafle de 
chair, cômme le favenr tous ceux qui ont mangé 
des Ecrevifles. Cette queue, que Gronovius a ape 
pellé le tronc du corps, & qui eft convexe tant 
en deflus qu'en deflous, maïs plus voütée en def= 
fus , eft compofée de fix pièces ou anneaux, arti- 
culés enfemble par des membranes & des chairs 
qui la rendent fouple & flexible. es plaques écait- 
leufes qui couvrent les anneaux en deflus, peu 
vent glifler les unes fur les autres , & font 
terminées vers les cotés, en pointe ou lame trian- 
gulaire & applatie ; mais en Geilous, chaque an- 
neau n’a au milieu qu'une arrêre tranfverfale, é- 
cailleufe ou cartilagineufe & voûtée, le refte de 
leur étendue étant couvert d’une peau membra- 
neufe & fléxible Les bords écailleux & tranchans 
des anneaux font garnis d'une frange de lougs 
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poils, qui ont des barbes crès-fines des deux cô- 
tés, & vus au microfcepe, ils reffemblent aux.bar- 
bes des plumes des oileaux. Ces anneaux ont en- 
deffous, des parties remarquables, attachées pres 


de leur bord extérieur, à l'arrète écailleufe qui 


traverfe chaque anneau; on les nomme les filets 

. 4 
de la queue. Baïfter & Gronovius les ont regardés 
comme des pattes en nageoires, pedes na a oi}, 


le dernier de ces auteurs les met au néembre ds 


pattes , mais on ne leur trouve aucune conformité 
avéc des pattes. Ces filets varisnt en nombre & 
en figure dans les deux fexes. Ils font mobiles a 
leur bafe , où ils font articulés aux arêtes de la 
queue par une petite pièce {ur laquelle is fe meu 
vent : l'Ecrevifle les fait Aotter dans l'eau en avant 
& en arriere comme de pentes nageoires, | a fe- 
melle en a quatre: paires, plates fur le fecond, 
le troifieme , le quatrieme & le cinqui me anneaux, 
& les deux filets de chaque paie font dirigés l'in 
vers l’autre & en avant, de forte que leur exiré- 
mité fe trouve tout le Jong de la ligne du milieu 
de la queue. Ils fe reffemblent tous , & font com- 
pofés chacun d’une rige applaie cartilagineufe, 
qui jette deux branches de la même fubftance, 
dont la poftérieure eft divifée en deux portions 
par une articulation mobile; les deux branches 
font également mobiles fur la tige à laquelle elles 
font unies, de forre que ces filets font très flexi- 
bles par touces ces jointures. Les branches fon 
garnies de lorgs poils, qui ont des barbes le’ long 
des côtés, comme ceux qui bordent la queue. 
C'eft à ces filets que l'Ecrevifle atrache fes œufs 
à mefure qu'ils font pondus, & elle continue de 
les porter ainfi fous la queue, jufqu’a ce que les 
petits en naïiffent, Sur le croifieme , le quatr eme 
& le cinquieme anneaux de la queue, le mâe a 
des filets enriérement {emblables à ceux de la fe- 
melle, on voit aufli deux filers fur le fecond an- 
neau , mais qui different des autres, en ce que 
la branche poftérieure ou intérieure , qui et plus 
large que l'autre , eft garnie en-deffous, d'une pièce 
allorgée, cartilagineufe, ile , luifante & blan- 
châtre, dont le bout ef un peu courbé ou com- 
me roulé longitud:nalement ; les branches de ces 
filets, garnies aufli au bout, de poils l'arbus, font 


placées de maniere qu elles font un angle très-ou- 


vert avec la tige d'ou elles partent, Mais le mâle 
des Ecrevifles a encore en deflous du premier an- 
neau de la queue, deux autrs parties , attaches 
à l’arête écailleafe de cet anneau, qu'on pe voit 
point fur la femelle & qui le diftinguent crès-bien 
& au premier coup d'il. Ces deux parties font 
mobiles à leur bafe, où elles ont une jointure ; 
ellès font placées felon la longueur du corps & 
appliquées dans l'ina@ion fur la plaque triangulaire 
qui fe voit entre les pattes de la croifieme & qua- 
tricme paires ; elles font en forme de tiges un peu 
applaties , droites, d’un blanc un peu bleuâtre, & 
de fubflance cartilagineufe , comme Ja pièce qui 
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fe trouve en-deffous de l’une des branches des f- 
lets du fecond anreau ; leur moitié antérieure eft 
courbée & roulée fur elle-même longitudinalement, 
à peu-près comme une oublie , de forte qu'elle for- 
me un efpèce de tuyau. Enfin les deux filets de 
l'anneau fuivant repofent fur une partie de ces ti- 
ges, dont l’ufage eft encore entièrement inconnu, 
quoique quelques auteurs les aient prifes pour deux 
parties feruelles dont le mâle feroit fourni; mais 
comme on na pas encore vu comment fe fair l'ac- 
couplement de ces grands infedtes aquatiques, 
l'on ne fauroit rien décider {ur leur uface ; il y 
a même plus d'apparence que ces parties ne (ont 
point deflinées à la génération , puisque les vaife 
[eaux fpermatiques n’ont avec elles aucune com- 
munication , comme nous le dirons plus bas. La 
queue eft terminée par cing pièces plates, minces 
& ovales, en forme de feuilles, un peu convexes 
en- deflus & concaves,en deflous , de fubftance écail- 
lcufe'& aiticuées au dernier anneau par des join- 
tures mobiles. Ce font de véritables nageoires , 
dont l'Ecrévifle fe ferr pour pouffer & battre l’eau, 
en courbant & remuant en même tems la queue, 
avec laquelle elle donne des coups réitérés dans 
l'eau, & c’eft ainfi qu elle naze, non pas en avant, 
mais toujours en arriere & à reculons, parce que 
les coups de la queue, font dirigés vers la rêre. 
Elle écarte & rapproche les nageoires l’une de l’au- 
re à fon gré, & dans le premier cas elle les ou 
vre comme un petic éventail, les nageoires glif- 
fant alors fes unes fur les autres ; elle les tient 
ordinairement ouvertes. La nageoire du milieu qui 
eff la plus large, eft auffi la plus élevée; les deux laté- 
rales mrerméciaires gliflent fous elle , & les deux 
extérieures font couvertes par les intermédiaires , 
quand l'Ecréville les tient fermées ou rapprochées 
entemble. Ces cinq nageoires ne font pas routes 
de la même figure; celle qui occupe Le milieu, eft 
comme brifée à une certaine diftance de fon ex= 
trémité , ou bien celle eft divifée tranfverfalement 
par une articulation ou une jointure en deux par- 
rics , qui fe meuvent comme fur une charniere 
formée par cette jointuré. La premiere de ces 
pieces , qui élit la plus grande, eft garnie à cha 
que angle extérieur , tout près de l'articulation, 
de deux épines très-dures & très-pointues. Les 
deux rageoires latérales extérieures font pareille- 
ment divifées en deux portions inégales , par une 
jointure en forme de charniere , au moyen de la- 
quelle là feconde portion , qui eft la plus petite, 
peut fe plier en-deffous; la premiere porüon eft 
garnie feulement a l'angle extérieur ; d'une épine 
rointue , femblable à celles de la rageoire 
du milieu , mais cette portion a en outre, le long 
de fon bord pottérieur , une fuite d'épines plus pe= 
ures. Enfin les deux nageoires iatérales intermé- 
diaires font tout d’une piece , ou fans être divie 
(Ces par une articulation , comme les trois autres, 
elles ont feulemenc en-deffus une arête lonpiiu= 
At 
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dinale, qui les divife en deux plans un peu in- 
clinés l'un à l'autre, Toutes ces rageoïres font bor- 
dées par derriere, d'une belle frange de poils bar- 
bus ou femblables aux barbes des plumes , tels 
que nous en avons vus fur les bords des anneaux 
& fur les filets de la queue. Sur la nageoire du 
milieu on voit en-deflous , environ dans fon mi- 
lieu, une ouverture ovale, qui a un petit rebord 
tout autour & qui eft l'anus de l'animal; le long 
inteftin qui traverfe la chair intérieure de la queue 
dans toute fa longueur, près du dos fe rend'a 
cette ouverture, ou il fe décharge de fes excré- 
mens, L'Ecrevifle qui marche lentement au fond 
des jacs & des rivieres ou fur Ja terre, tant en avant, 
qu'a reculons & de côté, nage cependant avec vi- 
tefle par le mouvement de fa queue & de fes na- 
geoires, mais toujours en reculantr, comme nous 
avons dit. Elle porte fa queue indifféremment tan- 
tôt étendue & tantôt recourbée ou plie en-def- 
fous ; elle peut la couiber à un tel point que les 
nagcoires viennent toucher à la bafe des pattes 
de la feconde paire , & c'eft au moyen d'une celle 
courbure, qu'elle peut rapprocher les filets du def- 
fous de la queue tout près des deux ouvertures 
des pattes de la troifieme paire, qui donnent for- 
tie aux œufs, qu’elle eft alors en état de fixer fur 
ecs mêmes filets. 


Les Ecreviffes refpirent l'eau également avec l’air, 
par des ouïes affez femblables à celles des poitlons, 
qu'elles ont dans le corps le long de chaque côté. 
En deflous de la rête , entre les dents & le cafque 
écailleux qui couvre le corps, elles ont de chaque 
côté une grande ouverture , qui s’avance intérieu- 
rement & qui communique avec ces mêmes ouies ; 
elle eft fi fpacieule qu'on peut aifément y introduire 
la plume d'un Pigeon. Lorfqu'on ôte l'Ecrevifle de 
l'eau , & qu'on la place fur un endroit fec, on 
apperçoit diflinétement comment elle refpire l'air pa: 
ces ouvertures, comment elle l'infpire & l'expire 
alrernativement avec un petit bruit qui fe fait 
eatendie ; de petices bulles d'air qu'on voit paroître 
alers à l’orifice de l'ouverture, qui y rentrenc & qui 
en fortenc à différentes reprifes, démontrent fenfi- 
blement la réalité de cette refpiration, Quand 
on replonge dans l'eau une Ecrevifle qui a été quel- 
que tems expofée à l'air , on veit d'abord fortir de 
ces mêmes ouvertures plufieurs petites bulles d'air 
femblables , qui fe fuivent à la file jufqu'à ce que 
tout l'air qu'elle avoit pompé , foit épuifé. Élle 
peut vivre aflez long-tems, même deux ou trois 
jours de fuite hors de l'eau, maïs au contraire elle 
ne refte pas long-tems en vie dans une eau croupif- 
fante, ni même dans celle renfermée dans des vai{- 
feaux ou des jattes, quoiqu’on ait foin de la renou- 
veller tous les jours : il paroit donc que l’eau 
même , rafflemblée en trop petite quantité, perd 
bientôt la qualité néceflaire pour étre falutaire à ces 
enlmaux , deforre qu'il eft mès-dificile de les 
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élever & de fuivre leurs a@ions & leur façon de 
vivre’; le feul moyen de les conferver en vie feroit 
de les enfermer dans quelque vaifleau percé de 
trous , ou dans une corbeille, qu’on aura foin de 
placer dans l'eau courante d’une riviere où d'un 
tuifleau , pour qu'elles fe trouvaffent toujours 
dans une eau continuellement rerouvellée : cela 
doit réuflir fort bien , mais avec l'inconvénient 
qu'on ne peut pas alors Les obferver à toute heure & 
2 tout moment pour épier leurs manières d'agir. 
On à remarqué qu’en voulant peupler d’Ecreviiles 
un lac ou un réferveir d'eau quelconque , quoique 
l’eau y foit coulante, celles qu'on y jette en fortent 
ordisairement & fe rendent fur le rivage ou fur 
terre, où elles fe difperfent & meurent ; elles fem- 
blent avoir une affection fingulière pour le lieu de 
leur naiflance , & ne fe trouvent pas à leur aife 
dans toute autre eau. De Gecr ayant voulu tuer 
promprement une Ecrevife , pour en faire le deffein, 
il Ja’plaça dans du vinaigre ; mais il fur bien éton- 
né , apres cinq heures, de la trouver encore vi- 
vante & également vigoureufe comme auparavant 3 
il fut obligé de la plonger dans de l'efprt-de-viæ 
qui ne la tua que dans une heure, ou même un 
peu plus tard. On voit donc que les Ecrevifles ont 
la vie affez tenace, On a dir que celles qu’on tranf- 
porte dans des corbeilles d’un lieu à un autre pour 
les vendre au marché , meurent dès qu'un cochom 
vient à s'approcher de la corbeille ou pafle auprès. 
C'eft une erreur qu'une fimple expérience peut arfé= 
ment difliper. 


Les parties internes des Ecrevifles font très-re= 
marquables à plufieurs égards. Roefel a très-bicrm. 
fait connoître la plüpart de ces parties dans l’hiftoire 
qu'il a donnée de ces infeétes. On y voit d’abord 
l'eftomac , compofé de membranes fortes & aflez 
épaifles ; il a dans fon intérieur trois dents écail- 
leufes à pointes , & il a encore ceci de particulier , 
qu'il eft placé dans la rête, immédiatement au-def- 
fous du cafque qui la couvre. Enfuite on y ren- 
contre deux grands corps allongés, placés de cha- 
que côté du corcelet, & qui s'étendent jufquesala, 
queue ; ils font compofés d’un afflemblage d'un 


très-grand nombre de filets cylindriques , jaunes 


- & mous , empaquctés enfemble, & qui ne reflem- 


blent pas mal au corps graïfleux des chenilles : 
quelques auteurs ont pris ces parties pour le foie, 
mais peut-être font-elles plutôt la graifle de l'ani- 
mal : on fait que dans les Ecrevifles cuites, elles 
ont un très-bon goût. De chaque côté du corps 
fe voyent les ouïes, qui font un aflemblage de plu- 
fieurs paquets, formés par des lames frangées & des 
filets membraneux garnis de barbes des deux côtés, 
comme les plumes des oifeaux ; dans cet affem- 
blage de lames, qui font de couleur blanche, 
on voit plufieurs longs hlets noirs & frifés comme 
des cheveux très-fins, mais dont on ne fait pas 
l'ufage : les ouïes embraflent les deux côtés du 


“ 
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Corps, comme il eft facile de l'obferver dans les 
Ecrevifles cuites, où ces parties font coriaces & 
fans goût ; deforte qu'on ne les mange pas. On 
peut encore voir le cœur, qui eft placé au milieu 4 
derrière l'eftomac , & qui repofe fur le grand intef- 
tin ; il fe prolonge en une artère, qui s étend tout 
le long 
la queue. Le grand inteftin fort de l’eftomac , & 
parcourant toute l'étendue du corps & de la queue, 
a fon iflue à l'anus ; ce vifcère , ordinairement 
rempli d'excrémers noirs, à moins que l'Ecreviile 
n'ait jeüné long-tems , n’eft pas inconnu à ceux 
qui mangent de cesinfectes, & qui ne négligent 
pas de l’ôter de la queue charnue avant de la man- 
ger. Dans la femelle on trouve les deux ovaires, 
qui font placés vers les côtés du corps dans fa 
grande cavité , & qui, quand ils font bien rem- 
plis d'œufs, forment deux grandes mafles alongées. 
Dans les mâies on voit les deux longs varfleaux 
fpermatiques , qui font tortueux , ou font plufieurs 
tours & détours, pour pouvoir trouver place & 
s'ajufter dans la capacité du corps ; ils reflemblent 
a des inteftins grêles & cylindriques ; dans les 
Ecrevifles cuites ils font d’un blanc de lait , & ont 
aflez de confiftance. Enfin le corps & la queue font 
remplis de pluleurs mufcles charnus, de couleur 
blanche , qui font proprement la chair de l'animal. 
C’eft tout ce que nous dirons des parties internes 
dés Ecrevifles, qui fe font voir aflez diftintement , 
quand on ôte par pièce , & avec un peu de précau- 
tion , l’écaille qui couvre la têe, le corps & la 
gueuc. 


Les Ecrevifles , comme tous les autres infetes , 
font diftinguées en mâles & en femelles. On peut 
reconnoître d’abord le fexe des Ecrevifles, en les 
regardant en deffus : on remarque que la queue de 
la femelle eft ordinairement plus large au milieu 
que vers les deux extrémités , fes bords décrivent 
unc ligne courbe, au lieu que celle du mâle eft 
prefque partout de longueur égale & à bords tout 
droits. Outre que le male eft ordiaairement plus 
grand , il a le plus fouvent aufli les deux pattes anté- 
rieures à grofles ferres, plus grandes que celles de 
la femelle. Le deffous de la queue nous a déja pré- 
enté des particularités propres à faire diftinguer le 
fexe de l'Ecrevifle, les pattes nous en préfentent 
encore de plus remarquables. A la bafe du premier 
article des pattes poftérieures du mâle , ou de l'ar- 
ticle qui eft attaché au corps, on voit uñe cavité 
arrondie , remplie dune maffe charnue où mem- 
braneufe , en forme de mamelon, qui eft percée 
d'une ouverture : ces deux ouvertures font celles 
par lefquelles l'Ecreviffe mâle jette fa femence. 
*Portius & Roclel ont obfcrvé que les deux vaifleaux 
fpermatiques tortueux , que l'infecte a dans le corps, 
communiquent & aboutiflent à ces ouvertures , & 
que c'eft par elles que fort la matière prolifique. 
Swammerdam a trouvé la même chofe dans l'ef 


du detlus de cet inteftin jufqu’au bout de | 
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pèce de Pagure , connue fous le nom vulgaire de 
Bernard l'hermite. L'Ecrevifle femelle préfente au 
même article des deux pattes de la troifième paire 
tout près du corps, une grande ouverture ovale 
bouchée en partie par des chairs, & qui eft faire 
pour donner pañlage aux œufs : les deux ovaires, 
placés dans le corps , ont leur iflue à ces ouvertures, 
comme ies deux auteurs que nous venons de nom- 
mer l'ont obfervé. Roefcl dit même qu'il a vu les 
œufs fortir par ces ouvertures. Entre les pattes de 
la troifième & quatrième paires, on voit fur le def- 
fous du corps une plaque écailleufe élevée , formée 
comme par deux pièces triangulaires , miles bout 
par bout ; dans la femelle cette plaque fe ttouve 
couverte, au temps de fa ponte , d'une matière 
calcaire jaunâtre , qui y tient fortement , & que 
Roecfel foupçonne être la femence que le male y a 
verfé , mais fans en donner de preuve décifive. Ainf 
dans ces animaux, les parties de la génération de 
l'un & de l’autre fexe font doubles , & comine elles 
fe trouvent en deffous du corps , il faut néceflaire- 
ment que leur accouplement fe faffe ventre contre 
ventre ; mais l'occafion de vair cet accouplement 
finguher eft aufli difficile à rencontrer qu'a faifir. 
Voici ce que Bafter en rapporte à l'égard des 
Homars & fur la foi de fes amis en Norwege : 

uand le mâle attaque fa femelle , elle fe renverfe 
fur le dos |, & alors ils s'embraffent l’un l’autre 
étroitement par les pattes & la queue, après quoi , 
au bout d'environ dix femaines, la femelle fe trouve 
chargée d'œufs, 

Les Ecreviffes font toutes ovipates ; après avoir eu 
la compagnie du mâle , elles pondent un très-crand 
nombre d'œufs qu’elles ont l’art d’attacher aux filets 
mobiles qui 1e trouventau deflous de leur queue, & 


‘qu'elles y portent conftamment jufqu’a ce que les 


petits en éclofent ; il y a même apparence que les 
œufs croiflent & augmentent en volume , tandis 
qu'ils font ainfi attachés à ces filets. Chaque filer eft 
chaïgé dans route fon étendue , tant fur fa tige que 
fur ces branches , de plus ou moine d'œufs , {elon 
le plus ou moins de fécondité de l'Ecrevifle ; on y en 
voit quelquefois vingt, trente, & merne davantage, 
defoïte que telle Ecreviffe peut être chargée deflous fa 
queue de plus de deux cents œufs. Ces œufs, d'un 
brun rougeâtre très -obfcur , environ de la grandeur 
d'une graîne de Pavot blanc, ou d’une demie ligne de 
diamètre plus ou moins felon l'efpèce, font fufpendus 
aux filets & répréfentent en miniature comme une 
petite grappe de railins ; ils font prelque circulaires, 
ou tout ronds en forme de petites boules , & chaque 
æuf eft arraché au filet par un long pédicule mem 
braneux & flexible , mais moins long néanmoins 
que nc l'a repréfenté Roefel. Ce pédicule, qui eft 
une efpèce de tuyau, s’élargit à (abafe ouil tient 
au fiet , & y forme comme une efpèce d'empâte- 
ment ; l'œuf même fe trouve renfermé dans une 
efpèce de fac ou de pellicule, qui eft une continua. 
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tion du pédicule membraneux, & qui l'entoure entiè- 
rement, Le dedans de l’œuf eft rempli d'une matière 
en forme de bouillie rougeâtre , & fa coque exté- 
tieure eft membraneufe & flexible. 


La couleur des Ecreviffes de rivière eft ordinaire- 
ment d’un vert foncé prefque brun, mais la couleur 
verte des pattes eft un peu plus claire, & leur 
extrémité eft d'un rouge foncé ; leurs grandes (erres 
font également d'un rouge obfcur en deflous. 
Perfonne n'ignore que quand elles {ont cuites , 
leur couleur eft entièrement d'un beau rouge de 
cinnabre, 


Les Ecrevifles changent de peau , ou fe dépouil- 
lent de leur caillé rous les ans , c’eft-à-dire, dans 
les mois d'été, les unes plurot & les autres plus tard; 
c'eft une vérité qui eft connue prefque de tout le 
monde , & que les auteurs qui ont parlé des Ecrevif- 
fes , n’ont pas manqué de prouver par des oblerva- 
tions exates, maïs c’eft prencipalement Reaumur 
Qui cft entré dans le plus grand détail fur ce fujet. 
La mue des Ecrevifles éroit bien digne de l'attention 
des naturaliftes. Par cette mue ces animaux fe 
dépouillent chaque année, non feu'ement de leur 
écaille , mais aufli de toutes ;eurs parties cartilapi- 
neufes & ofleufes ; ils fortent de leur écaille & 
& la laiffent entièrement vuide. La mue ne fe fait 
jamais/avant le mois de mai, ni après celui de 
fepcembre, Les Ecrevifles 
de la nourriture folide quelques jours avant leur 
dépouillement ; alors fi on appuye le doigt fur l’é- 
caille, celle plie, ce qui prouve qu'elle neft plus 
foutenue par les chairs. Quelque tems avant l'inf- 
tant de la mue , l'Ecrevifle frotte fes pattes lesunes 
contre les autres, fe renverle fur le dos, replie & 
étend fa queue à ditrérentes fois, agite fes antennes, 
& fait d'autres mouvemens , fans doute afin de fe 
détacher de l'écaille qu’elle va qu'rter. Pour en 
{ortir elle gonfle fon corps , & il fe fait entre la 
première des tables de la queue & la grande écaille 
qui s'étend depuis la queue jufqu'à la tête #: 
ouverture qui met a découvert le corps de l'Ecrevif- 
fe , il eft d'un brun foncé, tandis que la vieille 
écaiile eft d’un brun verdatre, Après cette rupture, 
l'animal refte quelque temsen repos ; enfuite il fait 
différens mouvemens, & gonfle les parties qui font 
fous la grande écaille ; la partie poftérieure de certe 
écaille eft bientôt foulevée , & l’antérieure ne refte 
attachée qu'a l'endroit de la bouche ; aloïs il ne 
faut plus qu’un demi-quart d'heure où un quart 
d'heure pour que l'Ecreviffe foir entièrement dépouil- 
lée. Elle tire fa tête en-arrière, dégage fes yeux , fes 
antennes, fes bras, % fuccefhvement toutes fes 
pattes. Les deux premières , où les ferres paroi(- 
fent les pius difficiles à dégaïner, parce que Ja 
dernière des cinq parties dont elles font compofées $ 
eft beaucoup plus croffe que l’avant-dernière ; mais 
on conçoit aifément cette opération, quand on fait 


cellent de prendre : 
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que chacun des tuyaux écailleux qui fotme chaque : 
partie eft divifé en deux pièces longitudinales, qui 
s'écartent l'une de l’autre , dans le tems de Ja mue , 
lorfque l'infeéte leur fait violence. Enfin l’Ecrevifle 
{e retire de deffous la grande écaille , & aufh-rôt 
elle fe donne brufquement un mouvement en avant, 


étend la queue & la dépouille de fes écailles, C'eft 


ainfi que fait l'opération de la mue qui eft fi vio- 
lente , que plufeurs Ecrevifles en meurent , fur- 
tout les plus jeunes ; celles qui y réfiitent font très 
foibles, Après la mue , les pattes font molles, & 
l'animal n’eft recouvert que d'une membrane ; mais 
en deux ou trois jours, & quelquefois en vingt- 
quatre heutes, cette membrane devient une nouvelle 
écailie auffi dure que l’ancienne. Il eft important à, 
l Ecrevifle, que la nouvelle peau fe durciile bientôt , 
puilque fi elle étoit rencontrée par d'autres Ecrevif-. 
fes , n'étant plus défendue par fon écaille, elle ne 
manqueroit pas de devenir leur proie; c’eft pour= 
quoi aufli lorfqu'elle eft prêce à muer , elle cherche 
une retraite dans les trous & d’autres endroits 
où elle puilc être à l'abri de tout danger. Dans 
la fuite la nouvelle écaille ne devient ni plus 
dure, ni plus épaifle ni plus grande , de forte 
que l’Ecrevifle qui augmente de volume chaque 
année , étant gênée dans fon enveloppe, eft con- 
trainte d'en fortir : aufli Reaumur a-t-il remarqué 
que chaque partie d'une Ecreviile qui a mué de- 
puis peu ,.eft confidérablement plus grande en tout 
fens , que le fourreau qu'elle a quitté ; cette dif-, 
férence cependant ne doit pas étre bien confidé- 
rable, fi l’on s’en rappcrte à certains pécheurs, 
qui affurent qu'une Ecreviffe de fix ou fept ans, 
n'a encore qu'une grofleur médiocre. Ces qu'il y 
a de plus remarquable, c’eft qu'a chaque mue, 
il fe forme un nouvel ettomac dans le corps de. 
l'animal ; & cet eftomac enveloppe l'ancien, qui 
eft bientôt détruit par l'autre. Ce fait , démontré 
par Geoffroy. & Reaumur , prouve donc que l'Ecré- 
ville renouvelle même fon eftomac à chaque mue, 
& peut-être encore bien d’autres parties internes. 


On fait que dans les Ecreviffes prêtes à muer 
on trouve toujours deux pierres, connues fous le 
nom d'Yeux d'Ecreviffis, à caufe de leur figure 
ronde , placées aux côtés de l'eftomac, & que 
ces deux pierres difparoifflent & ne fe trouvent 
plus dans celles qui ont mué & dont l'écaille à 
pris toute fa folidit & fa dureté naturelle. L’o- 
pinion des auteurs, fur l’ufage de ces pierres, 
dans l'Ecréviffe, a été très-différente. Geoffroy, 
qui les a trouvées enveloppées dans le nouvel ef: 
tomac, où, felon lui, ‘elles diminuent infenfible- 
ment jufqu’à leur entiére deftruction, a cru que 
ces pierres, ainfi que la membrane du vieil efto- 
mac, fervent de nourtiture à l'animal , pendant 
la maladie que lui caufe fa mue : car, dans le 
rems de cette mue, l'Ecrevifle eft très-foible et, 
patoît récllement malade, Reaumur a été d’un, 
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tout autre fentiment. Ayant oblervé que fi un 
jour après la mue on ouvre une Ecrevifle , on 
trouve les pierres plus petites, & que fi on ou- 
vre l'Ecrevifle quand fon écaille a pris toute fa 
dureté, les deux pierres ne fe retrouvent plus ; ne 
femble-t-il pas dela, dit-il, que l'une augmente 
aux dépens des autres, puifqu'a mefure que l'é- 
caille fe dugcir, les pierres diminuent de volu- 
me & qu'on ne les trouve plus quand l'écaille 
eft devenue dure? N'’eft-il pas naturel de croire, 
continue l’auteur, que ces pierres font diffloutes, 
& que leur fuc pierreux eft enfuite porté & dé- 


Nr à : 
polé dans les interfrices que laïflent entr'elles Jes- 


fibres dont la peau molle eft compofée ? Cette 
opinion de Reaumur a été entiéremenc rejettée par 
Rœfel, qui a cru que l’Ecrevifle fe décharge de 
ces pierres en entier dans le reims qu'elle fe dé- 
pouille de fon écaille, comme lui étant alors 
entièrement inuciles, & qu'elles ne fe diflolvent 
ni ne diminuent dans fon corps en aucune ma- 
nière. [l s'appuye fur le témoignage de tous les 
pêcheurs & vendeurs d'Écrevities , qui ne man- 
quent pas de raflembler les pierres qu'ils trou- 
vent au fond des vaifleaux , où ils t'ennent les 
Ecrevitles renfermées. Cependant il eut été mieux 
que l'auteur eût vu de fes propres yeux l'Ecrevifle 
rejerter fes pierres. Au refte, il avoue que l’ufage 
de ces mêmes pierres, dans l'animal, lui eft en- 
tièrement inconnu : cat fa conjecture , qu’elles 
pourroient bien être l'afflemblage ou le réfidu des 
dépouilles de différentes parties internes de l'E- 
crevifle, ne mérite guères d'être rapportée, Dans 
le journal britannique du mois d'avril 17j0, 
M. Maty rapporte les remarques de M. Mour- 
fey fur les yeux d'Ecrevilles , remarques qui fe 
trouvent dans. les tranfactions philofophiques de 
la fociété d'Angleterre. Il dit que ces pierres fe 
trouvent dans le corps. , favoir de chaque côté 


& entre les membranes de l'eflomac , & que peu. 


de jours avant que les Ecrevifles fe dépouillenc, 
les pierres percent cette membrane , pénètrent 
dans l'eftomac, & y font brifées par trois efpè- 
ces de dents; qu'elles difparoïfflent enluite, & 
ue l’on ayoit jugé trop légèrement que l'Ecre- 
vifle les rejertoit avec fon écaille. M. Mounfey 
en a vu d'a-moitié confumées dans l’eftomac des 
Écrevifles , & en a envoyé dans cer état, de 
même que dans tous les précédens , a la fociété 
royaie. fl dit encore, qu'on n’en trouve jamais 
dans les rivières , quoique les Ecrevifles y foient 
fort abondantes, & que leur ufage paroît être de 
fournir à ces animaux, une piovifion de matière 
pierreufe, qui, avec la vieille écaille, qu'ils man- 
gent, felon lui, après l'avoir détachée, leur fert 
a en acquérir une nouvelle. Les obfervations de 
M. Mounfey font abfolument oppelées à l’opi- 
nion de Roecfel, puifqu'elles établiflenc que l'E- 
crevifle ne rejette jamais les pierres, & que même 
on ne les trouve jamais dans les rivières, mais 
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qu'elles pañlent dans l’eflomac, où elles fe confu- 
ment par degrés , comme l'ont dit Geoffroy & 
Reaumur. M. Mounfey leur donne encore le même 
ufage pour l'animal, que Reaumur lenr a atert- 
bué, c'eft-à-dire, qu'étant diffoutes dans l'cfto= 
mac , elles fervent à la formation eu au durcifles 
ment de la nouvelle écaille après la mue; mais 
il femble fe tromper quand il dit, que les pierres 
pénètrent dans l’eflomac, peu de jours avant que 
l'Ecreviffe fe dépouille : car ce pañlage, s'il exilte, 
ne fe fait apparemment qu'au moment même du 
dépouillement, ou d'abord après, Que l'Ecreviffe 
mange la vieille écaille donc celle vient de fe dé- 
faire , c'eft ce que les autres naturaliftes ne con- 
ficment pas. 


Le phénomene peut-être le plus étonnant que 
l'hiftoire naturelle ait préfenté, c'eft la reproduc- 
tion des pattes de l'Ecrevifle, Les phyficiens l'ad- 
miroient depuis Jong-tems; mais perfonne ne l'a- 
voit fuivie avec plus d'exa@itude & de fagacité 
que Reaumur. Les groffes pattes ou les ferres des 
Ecrevifles , érant beaucoup plus minces près du 
corps qu'à l'extrémité, c’eft peut-être ce qui les 
fait cafler aifément, même lorfque l'animal ne fe 
donne que des mouvemens ordinaires. Les pattes 
fe caffent ordinairement dans la quatrième partie, 
fi l’on compte du bout de la pince, près de la 
quatrième jJointure, Cette féparation ne fe fait 
pas a l'articulation, quoiqu'elle ne foit recouverte 
que par une membrane plus mince que du parchemin, 
mais dans l'écaille qui forme la quatrième partie 
de la patte. Cetre écaille eft compofée de plu- 
fieurs pièces réunies par deux & quelquefois troie 
futures ; c'eit dans ces futures, fur-tout dans celle 
du milieu, que la patte vient à fe cafler. L'adhé- 
rence de ces futures eft fi foible , qu'il ne faut 
pas faire un grand effort pour les ouvrir ; auf 
lorfqu’on tient une Ecrevifie par la pince, elle fe 
cafle la patte en rachant de la dégaser. 1 n'ya 
donc rien de furprenant dans cette fracture; mais 
c'eft le phénomène qui la fuit qui eft très-iner- 
veilleux. £a portion de la patte qui a été féparée 
du refte, fe reproduit de nouveau , & devient 
avec le tems , parfaitement femblable à l'ancienne, 
Soit que la fraéture ait été faire par un mouve- 
ment de l'animal, foit qu'on lui ait couoé ou 
cailé la patte à deflein, à l'endroit où elle fe 
cafles ordinairement , ou dans un autre endroit, 
il renaît toujours une parue femblable à celle qui 
a été enlevée. Mais, lorfqu'on ne la cafe qu'a 
la première, à la feconde, ou même à la troi- 
fième articulation , la reproduction fe fait beau- 
coup plus lentement que) dans le cas où la 
patte a été callée dans la quatrième partie, prés 
de la quatrième articulation ; & 1l arrive pour 
l'ordinaire , que la patte fe caffe une feconde fois 
dans cet endroit, avant que {a reproduétion fe fafle, 
Les jours les plus chauds fonc les plus propres à cetre 
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reproduction ; pat conféquentles progrès font propor- 
tionnés à la température de la faifon. Ainfi, lorfque 
par accident ou à deflein , la patte a été caflée 
a la quatrième articulation ou près de cet endroit 
où elle fe cafle le plus fréquemment & où elle 
fe reproduit le plus facilement, la partie qui refte 
attachée au corps & qui contient deux articula- 
tions , montre à {on bout antérieur , une ouver- 
ture ronde, qu'on peut comparer à celle d'un 
étui d'écaille, Une fubftance charnue occupe tout 
l'intérieur de cet étui. Au bout d'un jour ou deux, 
ä c'eft en été, une membrane rougeâtre vient fer- 
mer l'ouverture, en s'étendant deffus comme un mor- 
ceau d’étoffe, Elle eft d'abord plane 3; quatre à 
cinq jours après, elle prend de 13 convexité. Cette 
convexité augmente. Le milieu ou le centre s’é- 
lève plus que le refte ; 1l s'élève de plus en plus: 
un petit cône paroît, & ce cône n’a guères qu’une 
lune de hauteur. Il s'allonge fans que la bafe s’é- 
Jargifie , & au bout d'environ dix jours, il a quel- 
quefois plus de trois lignes de hauteur, 1] n’eft 
pas creux; des chairs le rempliffent, & ces chairs 
fonc les élémers d'une nouvelle patte. La mem- 
brane qui les enveloppe, fait à l'égard de Ja patte 
naillante , l'oMice des membranes du fœtus. Elle 
s'étend à mefure que l'embryon croît. Comme elle 
eft aflez épaifle , elle ne laiffe voir qu'un cône 
allongé. Quinze jours s’érant écoulés , ce cône 
s'incline vers la tête de l'animal. Il fe recourbe 
de plus en plus les jours fuivans. Il commence à 
prendre la figure d'une patte d'Ecrevifle morte, 
Cette patte encore incapable d'aétion , acquiert juf- 
qu'à fix ou fept lignes de longueur , dans un mois 
ou cinq femaines. La membrane qui la renferme 
deveanr plus mince à mefure qu'elle s'étend , 
permet d'appercevoir les parties propres à la patte & 
Ton reconnoît alors que cette malle conique n’eft 

as une fimple carnofité. Le moment eft venu où la 
pare va éclorre. A force de s'amincir, la membrane 
fe déchire, & laiffe à découvert la nouvelle patte 
encore molle, & qui au bout de peu de jours, fe 
trouve recouverte d'une écaille aufli dure que celle 
de l’ancienne patte. Elle n'a guères que la moitié de 
fa longueur , & elle eft fort déliée ; déja néanmoins 
elle s'acquitte de toutes fes fonctions. Il y a lieu 
de croire qu'elle groffit dans la fuite & dans le rems 
où l'autre ne prend plus d’accroïflement jufquw’à ce 
qu'elle aiti atteint le même développement. Par-là 
on peur expliquer la différence de groffeur qui fe 
trouve fouvent entre les mêmes pattes des Ecrevif- 
fes. Si au lieu de caffer la patte à la quatriéme join- 
ture, onla cafe ailleurs, ou fion ne fait fimple- 
ment qu'emporter la pince, Panimal recouvrera 
précifément ce qu'il aura perd. La même repro- 
duction s'opère dans les autres pattes, les bras, les 
antennes $ mais la quiue ne fe régénère point, & 
. P'Ecrevifle à qui on l’a coupée ; ne furvit que peu de 
jours à l'opérauon. à 


Les reproduétions animales font devenues moins 
rares dans ces derniers tems, après les découvertes 
de M. Trembley fur les Polipes d'eau douce; M. 
Spallanzani a aufli trouvé que la têre des Limaçons , 
les pattes des Lézards , des Salamandres, des 
Grenouilles , &c. que toutes ces parties ayant êté 
coupées , il en renaît d’autres à leur place , aufft 
parfaites que celles qui avoient été retranchées. Ce- 
pendant ces reproduétigns , fuflent-elles encore 
plus multipliées , fonc toujours également éton- 
nantes & aufli difficiles à expliquer. Ce que la 
reproduction d'une tête & d’une queue eft aux vers 
qu'on peut multiplier de bouture , la reproduétiom 
des pattes ou des cornes doit l'être a l'Ecrevifle. 
Nous avons vu que la patte naiflante fe montre 
d'abord fous la forme d’un mamelon conique qui 
s’allonge de jour en jour une membrane aflez épaifle 
qui recouvre les chairs, & l’extrême délicateffe de 
celle-ci, ne permettent pas dans ces premiers rems 
à l’obfervareur , de diftinguer les parties propres à 
la patte. Mais lorfqu'elles fe font un peu forufiées 
elles devicnnent fenfibles, & en perçant alors l’en- 
veloppe, on met à découvert des articulations très- 
reconnoïiflables. On peut être donc fondé , avec um 
fcrutateutr profond des merveilles de la nature , le 
célèbre Bonnet, à regarder la nouvelle patte comme 
un nouveau tout organique , dont le germe exiftoit 
dans le tronçon de l’ancienne patte. La rupture de 

celle-ci à donné lieu aa développement de ces 
germes, en détoutnant à fon profit des fucs qui fe 
{eroient portés à d'autres parties. Il fe préfente ici 
une difficulté qui mérite qu'on s’y arrête. Nous 
avons déja dit qu’en quelque endroit qu’on coupe la 
patte , ce qui fe reproduit eft toujours précifément 
femblable à ce qu’on a retranché. Reaumur a beau- 
coup inffté fur cette difficulté , & ileft bon de 
l'entendre lui-mème. Devons-nous entreprendre , 
dit-il, d'expliquer comment fe font ces reproduc- 
tions ? Nous ne pourrions tout au plus que hafar- 
der quelques conjeétures ; & quelle foi ajouteroit- 
on à des conjeétures , lorfqu'il s'agit de rendre 
raifon de fais , dont les raifonnemens clairs fem- 
bloient prouver l’impoflbilité. Nous dirions bien 
que vers la partie coupée, il fe porte beaucoup de 
fuc nouricier , & aflez, pour former de nouvelles 
chairs. Mais où trouver la caufe qui divife ces 
chairs par diverfes articulations , qui. en forme des 
nerfs, des mufcles, des tendons differens. Tout ceque 
nous pourrions avancer & de pluscommode , & peut- 
être de plus raifonnable, ce feroit de fuppofer que ces 
petites pattes quenous voyons naître, éroient chacune 
renfermées dans de petits œufs, & qu'ayanteoupéune 
partie de la patte , lesmêmes {ucs qui fer voient anour- 
rir & faire croître cette partie, font employés a faire 
développer &'naîtrel’efpèce de petit germe de patte 
renfermé dans cet œuf. Quelque commode que foit 
cette fuppofition , peu de gens fe réfoudront à fad- 
mettre. Elle engageroit à fuppofer.encore qu’iln’eft 


, point d’endroit de la patte d'une Ecrevife, où il ny 


art 
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aie un œuf qui renferme une autre patte; Qu ce qui 
eft plus merveilleux , une partie de patte femblable 
a celle qui eft depuis l'endroit où cet œuf eft 
placé , jufqu'au bout de la paite : de forts que 
quelque endroit de la patte que l'on afignât . ils y 
trouveroit un de ces œufs, qui contiendroit une 
autre partie de patte, que l'œuf qui eft un peu au- 
deflus , ou que celui qui eft un peu au-deffous. 
Les œufs qui feroient à l'origine de chaque pince , 
par exemple , ne contiendroient qu'une place ; 
près du bout des pinces, il en faudroit placer d'au- 
tres qui ne continflent que des bouis de pinces. Peut- 
être aimeroit-on mieux croire que chacun de ces 
œufs contient une patte entière : mais ne feroit-on 
pas encore plus embarrailé , lorfqu'il faudroit rendre 
raifon pourquoi de chacune de ces petites pattes, 

il n'en renaîtroit qu'une partie femblable à celle que 
l'on a retranchée à l'Écrevifle, Ce ne feroit pas 
même aflez de fuppofer qu'il y a un œuf à chaque 
endroit de la patte d'une Ecrevifle , il faudroit y en 
imaginer plufieurs ; & nous ne faurions dérerminer 
combien, Si l'on coupe la nouvelle parie , il en 
renaît une autre dans la même place. Enfin il fau- 
droit encore admertre que chaque nouvelle parte eft 
comme l'ancienne, remplie d'une infinité d'œufs, 

qui peuvent chacun fervir à renouveiler la partie & 
la patre qui pourroit lui être enlevée. Peur-être 
pourtant, ajoute Reaumur, que dans chaque parte 
de l'Ecrevifle iln'y à qu'une certaine provifion de 
pattes nouvelles, ou de parties de pattes. Comme 
la plüpart des jeunes animaux ont une petite dent 
cachée au-deilous de chacune des leurs ; delà il arrive 
que fi on leur arrache une dentil en revient une 
autre dans la place ; mais fi on arrache cette der- 
nière , fa place demeure vuide, la nature n'en a 
pas mis d'autres en réferve fous celle-ci. Il feroit 
curieux de favoir fi de mème les Ecrevitles , ont a 
chaque endroit de te pates , une proviñon de 
parties de pates qui puille s’épuifer. On ne peut ie 
difimuler que la régénération des paites de l'Ecre- 
vifle , ne préfente comine toutes les autres repro- 
du&ions du même genre, bien QE côtés obfcurs 3 
mais ces ombres ivétcignent pa la lun ère que 
refléchiilent divers faits , & c'elt à à la clarié de certe 
lumière que le phiof. fophe doit marcher. L'auteur 
déja cité , qui a érabliles fondemçns de la préexif- 
tence des germes, a raché de faire fentir l'infuf. 
fifance des explications pur ement méchaniques. Reau- 
mur, comme nous venons de le voir, n'a pas voulu 
recourir à de femblabies explic atiohs. Si ANGES 
premier, la reproduction de la patte entière ne peut 
être le produit d'une méchanique lecrerte , la régé- 
nération d'une partie de cette patte ne fauroit l'être 
non plüs. Il faut donc que ce qui fe régénere pré- 
exiftar originairement en petit, car nous ne conce- 
vons pas mieux la produétion méchanique d'une 
portion de patte , que celle d’une patte entière. L 
n’y a aucun.inconvenient , ajoute-t-il, à admettre 
SE il y a dans chaque parte de l'Ecrevifle > une 
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fuite d2 germes qui renferment en petit des parties 
femblables à celles que la rature a intention de 
remplacer. On peut concevoir que le germe placé 
a l'origiue de ! ancienne pe $ contient une parte 
‘entière, où cinq arHeuiations ; que celui quiie fuir 
immédiatement , contient une patte qui n'a que 
. Quaire articulations, & ainfi des autres. On n'a pas 
encorc affez fait d'experiences, & les fairs ne fonc pas 
encore aflez mulriphiés, pour tenter de donner des 
explications plas fauisfaifances ou plus dé veloppées. 
On ne peur qu'inviter les phyficiens à reimanier ce 
fujet intéreifant , & qui a tant d'analogie avec lim 
portante matière de lag énération. 

Les Ecrevifles & les crahes font les feuls infectes 
qui fervent généralement d’aliment & qu'on préfente 
{ur les tables. Nous n'avons aucune bonne obferva- 
tion fur l'ufage diérérique des Ecreviffes. Leur 
chair nourrit beaucoup , & forme un aliment afez 
folide, On a dir qu'elle fe digère un peu difcile- 
ment , cependant l'expérience prouve qu'elle eft d'af 
fez facile digeftion & que le plus grand nombre 
d'eftomacs pent s'en accommoder. On n'apperçoit 
pas furtout leur effet échauffant, quoique le fel & 
le poivre dont on releve leur goûr , quiferoit allez 
fade fans cer aflaifonnement, foient fort propres à 
procurer cet effer. 


L'Ecrevifle eft généralement regardée comme ua 
aliment médicamenteux ,; Où comme un médica- 
ment alimenteux , qui purifie le fang, qui le divi. 
fe , qui difpofe les humeurs aux excrétions , qui 
ne les ofcillations des vaifleaux & le ton des 
folides , en un mot comme un temède inci£f & 
tonique. On l'ordonne à ce titre dans les maladies 
de la peau dont le caractère n’eft point inflam- 
matoire aiou. On les employe encore dans les 
obfiructions , les cachexies , la leucoph! ‘egmatie , 
la bouñflure , &c. On prépare dans ces cas, des 
bouilions c compolés » dans lefquels on fait re 
cinq ou fix Ecrevifles ; maïs leur utilité médicinale 
peut. étre avec droit conteftée, d'autant mieux qu'on 
ne prefcrit jamais les Ecrevifles feules , mais rou- 
jours avec des plantes alrérantes > & quelque- 
fois avec des Vipères , nouvelle raifon pour qu'on 
ignore l'effet des Ecrevilles en Le quand 
même ce buuitfon compof: auroit quelque cffer 
réel. On prépare encore avec les yeux d'Ectevifles, 
des tablettes, des poudres. Ces yeux ont les : pro- 
priétés commtifiés a tous les abforbans ou alkalis 
terreux. 


On pêche les Ecrevifles de plufieurs manières 
On peut les prendre aifémenr au moyen d'un petit 


filet qu'on fufpend au deflous de l’ 


appat d'un mot- 


En 


ceau de chair quelconque ; les Ecrevifles s’y ren- 
dent d'abord en foule | & en titanr le filet hors de 
l’eau , on les enlèye en même rems : cette pêche 


deit par ticulièrement {ce faire le foir ou dans la nuit, 
parce qu ‘alors ces infeétes font ordinairement si 
Vy 
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mouvement pour chercher leur nourriture. Une autre 
manière de pêcher l'Ecrevifle, c'eft d’avoir des ba- 
guettes fendues , de mettre dans la fente, un appät, 
comme de la tripaille, des grenouilles, &c. de les 
difperfer le long des ruiffeaux ou il y a des Ecreviffes, 
de les y laifler repofer affez long-tems , pour que 
l'animal foit attaché à l’appät, d’avoir un panier 
ou une petite truble , d’aller lever les baguettes légé- 
rement , de glifler fous l’extrémité oppofée la 


truble ou le panier , & d'enlever le tout enfemble 


hors de l'eau 3 à peine l'Ecreviffe fera hors de 
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l'eau , qu'elle fe détachera de lappât & fera reçue 
dans le panier. D'autres les prennent à la main, 
dans les trous cu on fait qu'elles fe trouvenc. 
D'autres encore mettent le ruifleau à fec : les Ecre- 
vifles forrent de leur retraite & font bientôt prifes. 
Sur la méditerranée, on fe fert d'un trident : on 
attend la nuit , & par le moyen de"flambeaux de 
bois - réfineux, lorfqu'on apperçoit l'Ecrevifle fur 
le fable , on lui enfonce le crident & on s’en 
emparce. | 
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PACOROE VE S"S E 
ASTACUS. F4A8. Duc. 
C:A: N°'C ER IL.IN.,  GBOEFE. 
CARACTEÈRESIE ÉNÉRIQUES, 


pres 4 3 , 
Quatre antennes. Les fupérieures à-peu-prés de la longueur du corps; les in- 
férieures courtes & bifides. 


Huit antennules. Les deux premières fimples, inférées au dos des mandibules; ies 
autres bifides. 


Deux yeux pédiculés, mobiles. 


Dix pattes. Les deux antérieures fimples, ou rerminéesen pinces, 


oo 


ENNSTe PAIE GUESS. 


1. Ecravisse Homar. \ épineux ; front bicorne ; pattes antérieures 
: fans pinces. 


Antennes poftérieures bifides 3 corcelet . 
life ; rofire avancé , latéralement denté , s. EcrEvIssE fétifère. 


avec deux dents latérales à fa bafe. 

Corcelet liffe ; roftre avancé, fupérieu- 
2. ECREVISSE de rivière. rement en fcie; pattes terminées par une 
petite pince. 


| Antennes poftérieures bifides 3 corceler 
life ; roftre latéralement denté, avec une 6. EcrevissE Cancer. à 


E dent à la bafe, de chaque côté. we 
Antennes poftérienres bifides ; corcelet 


lu]e ; pattes antérieures longues , épineufes , 


3. EcrEvissE péuicillée. 
en pinces. 


ll  Corceler tuberculé, antérieurement éps- 
lineux ; excrémite des pattes très.velue ; fans 
hIpinces. 


7. Ecrevisse Eléphant. 


Antennes poflérieures bifides ; corcele: 


4. EcREvISSE Langoufte. muriqué , avec quatre épines antérieures , 
dont les deux intermédiaires plus grandes, 


Antennes poftérieures bifides ; corceler | déntées. 
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8. EcREvISSE écoffoife. 


Corceler liffe ; roftre formé de trois 
épines : pattes aniérieures tres - longues , 
en pinces. 


9. Ecrevisse Narval, 

Antennes pofférieures bifi des ; roftre très- 
long, relevé, comprimé ; en "fie de cha- 
que côté, 


10. ÉCREVISSE ridée. 


Corcelet ridé , cilié ; roftre avancé » ALU, 
muni de fept PL 


11, EcrevissE bleuâtre, 


Bleuätre ; antennes pofiérieures bifides ; 
corceles life ; roftre avancé , fubulé, bi- 
denté. 


12. ÉCREVISSE brillante. 


Antennes pofiérieures b'fides ; 
crés-court ; fubulé ; pattes fimples. 


roftre 


13. ÉCREVISSE Carabe, 


Corcelet oblong ; imbriqué, antérieure- 
ment cilié ; roftre bidenté, mobile. 


14, ÉCREVISSE dentelée, 


Antennes pofférieures bifides ; fegmens 
de la queue prefque epineux [ur le dos ; 
feuillets en fie. 


15. Écrevisse des Harenps. 


Antennes poflérieures bifides ; roffre fa- 


bulé ; yeux globuleux ;  proëminens. 


= — 


16. ECREvISsE craflicorne. 


Antennes poflerieures bifides ; corcelet\} 
articulé ; pattes pénultièmes très-longues. |} 


17. ECREVISSE hifirion. 


Antennes poftérieures bifides ; bords du\i 
corcelet bidenté; roftre lancéolé, dentelé ;\} 
corps bigarré. 


18. Ecrevisse du Malabarat 


Antennes poftérieures bifides ; corceler|| 
liffe; pince droite plus grande ; pattes fili-\\ 


Ormes, 


19. EcRevisse boréale. 


Antennes poftérieures bifides ; ; corcelet 
épineux ; troifièmes € quatrièmes pattes 
filiformes. 


20. ÉCREVISSE carence, 


Antennes poftérieures bifides ; carene| 
du corceler dentée; roffre court, recourbe , 
tridenté à l'extrémité, 


21. ECREVISSE muriquée. 


Antennes pollérieures bifides , longues ; sil 
corcelet muriqué ; ; pattes fimples, :rès-ve- 
lues à l'extrémité. 


22. ÉCREVISSE groenlandoife. 


Antennes poflérieures bifides ; bord an- 
cérieur du corceler & roftre dentes; extré 
mité des antennules épineufes ; corps ob[cur.| 


23. EcReviIssE mélangée. 


Antennes poftérieures bifides , bord du\\ 


Suite delIntroduflion à l'Hifloire Naturelle des Infe&les. 


corcelet unidenté ; roffre en Joie de chaque 
côté; corps bigarré. 


24. ECREVISSE émérite. 


{| Antennes poftérieures bifides 3 pattes 
|| Jimples , fans pinces, égales. 

25. Ecrevisse de Norvège. 

Antennes pofiérieures bifides ; corcelet 


N| épineux ; pattes antérieures prifmatiques , 
avec les angles épineux. 


26, ÉcREvIssE Squille. 


Antennes pofterieures trifides ; corcelet 
| liffe, muni antérieurement de cinq dents ; 
| «otre avancé, fupérieurement en [cie. 


{l 


| 


qfl 
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il 


\| 
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ECREVISSE. (Infectes.) 


27, ECREV15SE Sauterelle, 
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Antennes poftérieures crifides ; corcelet|i 
life 3 roflre avancé, fupérieurement den- 


celé, liffe en. deffous ; pinces allongées , |! 


filiformes. 


28. ÉCREVISSE Crangon. 


Antennes poftérieures trifides ; corcelet 
life ; roftre court , entier ; pattes antérieures 
terminées par un long crochet. 


29. ÉCREVISSE Tettigone. 


Antennes poftérieures crifides ; corceler 
cpineux ; les quatre pattes antérieures fili-|\ 
formes. 


RCA 
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| 
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1. ÉCREVISSE Homar. 


ASTACUS Marinus, 


Aflacus antennis pofficis bifidis , thorace lavi, 
roffro lateribus dentato, bafi fupra dente duplici. 
Fas. Syf. ent. pag. 413. n°. 1.==Spec. inf. tom. 1. 
Pe 509. n°. 1. mm Jant, inf. tom. 1. p. 33le 1°, le 


Cancer macrourus Gammarus. L1N. Syff. nur. 
*p. 1050 n°. 62. — Faun. fuec. n°. 12033. — lt. 


w'effrog. 174. Muf. “dol, Frid, 87. 
Cancer Gammarus. Scop. Ent. carn. n°. 1127. 
Aflacus. RONDEL, pife. 1.p. 538,cap: 3: fe 1. 
MaTH.Diofc. 227. 
GESN. Ag. 91. 
JonsrT. Exang. 112. 
ALDROV. Tab, 71. 
BAsT. Op. fubf. 2. pag. 6. tab. x. 
PENN. Zoo, brit, tom. 4. tab, 10, fig. 21, 
Sen. Muf. tom, 3. tab. 17. fig. 3. : Ÿ 


Cette Ecreviffe connue dans prefque toute la 
France , fous le nom de Homar , parvient quelque- 
fois à une grandeur très-confidérable, Les antennes 
fupérieures font minces, prefque de la longueur 
du corps, avec les deux premiers articles épineux. 
Les inférieures ont les trois premiers articies courts, 
& les deux derniers longs & fétacés. Le corceler eft 
life, muni d'un fillon longitudiral & d'un autre 
tranfverfal irr'gulier. Le roftre eft avancé ; pointu , 
latéralement denté. Les antennules poftéricures font 
fortement dentées à leur bafe intérieurement. Les 
pattes antérieures font en forme de pinces, & mu- 
nies de quelques tubercules épineux. Les fecondes 
& les troifièmes pattes font velues à leur extrémité 
& rerminées en pinces. Le corps dans l'animal 
vivant, eff bleuâtre , taché de blanc. 


Elle fe trouve dans l'Océan & dans la Médi- 
terfanée. 


2. ECREVISSE de riviere. 
AsTACUS fluviatilis. 


Affacus antennis poflicis bifidis ; thorace lavi, 
roffxo ateribus deniato, bufi dente urrinque unico. 
Fas. Syf. ent, pag. 413. n°, 2.— Sp. inf. tom, 1. 
pag. $09. n°, 2. — Mant, inf, tom. 1. pag. 331: 
n°, 2, 
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Cancer macrourus Affacus. Lin. Syfl. nat.p. vost. 
n°. 63. — Faun. fuec. n0,2034. 


Cancer macrourus roftro fupra ferrato ; bafi utrin- 
que dente fimplici, thorace integro. GEOFrr, Inf. 
TOR Le Pr-00 70e Le 


L'Ecrevifle. Gezort. 16. 


Affacus fluviatilis shorace levi , rofiro fupra dens 
tato, bafi utrinque dente unico, chelis maximis 
papillofo - fcabris. Dec. Mém, inf. tom, 7. p. 365. 
n°, I, pl 20, fige 1—11. 


Ecrevifle de riviere à corcelet life, à bec*dentel 
en deffus, avec une pointe fimple à fa bafe, 
grandes ferres chagrinées. Dec. 16. 


, 
€ 
à 


Affacus levis pedibus utrinque tribus anticis 
cheliferis | prioribus maximis fubequantibus pa- 
pillofo-fcabris. GRoNov, Zooph.n*. 977 

Cancer fluviatilis, RoNDEL. Pifc. tom. 2, p.110 

Aflacus fluviatilis. GESN, Aquat. 104. 

ALDROY. Exang. 129, 

Jonsr.Exang. tab. 4. fig. I. 

MATH.Diosc.228. 


Gammarus, BELLON. Pifc. 355. 


Gammarus Jeu Aflacus fluviatilis. Worm. Muf. 
148. 


Affacus fluviatilis, MERET. Pin. 192, 
Affacus fluviarilis, Dax. Pharmac.'399. n°, 21; 


Rozs, Inf. tom. 3. tab. 54. 55. 56. 57. 58, 59, 
60 & 61. 


Suzz, Inf. tab, 13. fig. 151. 

ScuAërr. em. inf. tab. 32. 

Penn. Brit. Zool. tom. 4. tab. 15. fig. 27. 
Cancer Aflacus, Scor. Ent. carn. n°.1128. * 


Cancer Aflacus. ScHRANK. Enum, inf. auf. 
n°. 1114. 


Cancer Aflacus. Vi. ÆEnt.tom. 4. p. 153. 
À : 
ae. AS 


Cancer Afflacus. Fourc. Ent. par. 1,p.$40. n°. Ia 


Elle a jufqu'à cinq pouces de long , depuis la têre 
jufqu'a l'extrémité de la queue, Les antennes fupé- 
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rieures font plus courtes que le corps , -& munies 
d’une très-grofle épine à leur bafe latérale. Le roftre 
eft avancé , pointu , muni d’une dent à fa bafe & 
d’une autre de chaque côté, un peu au-delà du 
milieu. Le corcelet eft life , légèrement chagriné 
fur les côtés , & marqué d'un fillon tranfver{al 
arqué. Les pattes antérieures font en pinces & 
munies de petits tubercules prefque épineux. Les 
fecondes & les croifièmes pattes {ont terminées en 
pinces. 

Elle fe trouve dans toute l'Europe , dans les 
rivieres , les ruifleaux. J'ai remarqué que dansles 
provinces méridionales , elle ne vit que dans les 
petites rivieres, dont l’eau eft très-vive. 


-3.ÉCREVBSSE pénicillée. 
AsTACus penicillatus. 


Affacus therace tuberculato antice fpinofo , ma- 
nibus adailylis, pedibus apice penicillatis. 


Elle eft plus grande que l'Ecreviffe Homar. Le 
corcelet elt couvert de rubercules jaunâtres fur Lef: 
quels on remarque une épine très-petite : la partie 
antérieure a plufieurs épines , favoir , quatre prefque 
égales a la partie la plus antérieure un peu au deflous 
des yeux & au deflus des antennes inférieures , deux 
plus grandes, au deflus des yeux, & deux plus petites 
derrière celles cy. On remarque encore trois ou 
quatre épines inégales fur les côtés , vers la bafe des 
antennes. Les antennes fupérieures font longues & 
épineufes ; les trois premiers articles font gros & 
très-épineux. Toutes les pattes font fimples & la 
dernière pièce eft entièrement couverte de poils 
roïdes feirés, 


Elle fe trouve, .:... 


Du cabinet de M. de Lamark, 


4. ECREvISSE Langoufte. 
AsTAcus Homarus. 


Affacus antennis pofiicis bifidis, thorace antror- 

fum aculeato , fronte bicoraï, manibus adaëtylis. 
à : 

Fas. Syf. ent. p.414. n°. 3. — Sp. inf. tom 1. 

pag. sio.ne. 3.— Mant. inf. tom. 1.p. 331.70. 1, 


Cancer macrourus Homarus. Li N. Syf. rar. 
pag. 1053. n9, 74, — Muf. Lud, Ulr, pag, 457. 


Locuffa. RoNDez Pife. Lib. 17.cap, 2. pag. $3s. 
fig. le 


Cancer Homarus, PENN. Zoo!. brit, tom, 4. p. 16. 
tab. 11.fg. 22. 


GRONOV. Zooph, n°, 981. 


MarGRaAr, Brafil. 245. rab. 246, ? 
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Periv. Amboin. tab, 6. fig. 1,8 
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Ses. Muf. 3. tab. 21. fig. 3. ? 
RUMPH. Muf. tab, 1. fg. A.? 
Elle n'eft pas fi grande que l'Ecrevife Homar , 


& ne parvient guêres à un pied delong , depuis La 
tête jufqu'a l'extrémité du corps. Elle cit rougeñrre, 
tachée de jaune pâle, lorfqu’elle et vivante. Les ante- 
nes fupérieures fontun peu pluslongues que le corps. 
Les trois premiers articles font grus , très-épineux, 
Le corcelet eft entiérement couvert de poils courts, 
roides , & d'épines de différentes grandeurs , 
dirigées en avant, jaunes à leur extrémité, Les anten- 
nes inférieures ont les trois premiers articles fimples 
cylindriques, le dernier eft court & divifé en deux. 
Au deflus des yeux , on remarque deux grands 
piquans avancés, comprimés, épineux en deflous. 
Sur les côtés un peu au-deifous des yeux, on remat- 
que un autre piquant aflez grand. Les anneaux de 
la queue font latéralement terminés par des piquans 
courbés , très-forts ; les feuillets qui terminent le 
dermer article, ont de, petits piquans dirigés en 
arrière, & quelques poils courts , roides. La poi- 
cine cft plane, tuberculée , en forme de cœur ren- 
verfé. Towes les patres font fimples, & rerminées 
par des houpes de poils roides. Les antérieures font 
un peu plus courtes & un peu plus grofles que 
les autres |, & munies de trois ou quatre pi- 
quans. 


» 


Les œufs font d'un très - beau roug, & à peine 
de la grandeur des graines de Pavoc blanc, 
« à 
Elle eft très-commune fur les côtes de la médi- 
terranée & regardée comme un mets délicat par les 
habitans de ces contrées. 


sg. Ecrevisse fétifere. 
L2 
AstTacus fetiferus. 


Affacus thorace lavi, roffro porreëlo ferrato , ma- 
nibus adaétylis , pedibus didi&y'is, 


Cancer fetiferus man bus nu!lis, pedibus utrinque 
Jex didaëtylis, antennis longiffimis. Lin. Syf. 
nat. pag. 10j4. n°. 78. 


Afiacus fluviarilis americanus, Seb, Muf, rom. 3. 
pag. 41. Lab. 17, fig. 2. 


Flle eft de la grandeur de l'Ecrevifle Cancers 
Le corcelet eft itfle, Le roftre eft avancé , pointu, 
fusériéurement en fcie. Les antennes fupcrieurcs 
font féracées , très-longues. Les pattes foit 
toutes terminées par. une petite pince droite 
fimple. 


Elle fe trouve dans les caux douces de l'Amérique 
méridionale, 
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6. Ecrrvis6e Cancer. 


AsTacus Carcinus, Ù 


Aflacus antennës pofficis b'fidis , thorace lavi, ma- 
nibus teretiufculis, brachiis hifpido - aculeatis. Fas. 
Syf. ent, p.414. n°. 4.—Spec. inf. tom. 1. p. $10. 
n°.4.— Mant. inf. tom. 1. pag. 332. n°, 6. 


Cancer macrourus Carcinus thorace lavi, manibis 
terecsufculis. Lin. Syf.nat. pag. 1051. n°.64. 


Aflacus fluviatilis major, chelis aculeatis. SLOAN. 
Jam, 2. pag. 171. tab. 245. fig. 2. 


Ru » 
Ses. Muf, tom. 3. tab. 21. fig. 4. 


Lccufla marina. Rumra. Muf. tab. x. fig. b. 


Le corceler eft liffe. Le roftre eft avancé , aigu, 
fupérieurement en fcie. La queue eft terminée par 
cinq feuiliecs , dont l'intermédiaire prefque en 
peinte , & les latéraux unidentés, Les pattes anté- 
rieures font grandes , épineufes , terminées en 
pince. Les autres font fimples, avec la dernière 
ièce velue. Les antennes fupéricures font à-peu- 
près de la longueur du corps ; les poftérieures 
font bifides , & les divifions fératées , affez 
longues, " 


Elle fe trouve dans les eaux douces de l Amérique 
méridionale, 

7. EcREvISSE Eléphant. 

AsTacus Elephas. 


Affacus antennis roflicis bifidis , thorace muri- 
cato , antice fpinis quatuor intermediis majoribus 
dentatis. Fas.Mant, inf. tom, 1. pag. 3341, n°. 4. 


Le corcelet eft muriqué , muni antérieurement 
de quatre épines dont les deux intermédiaires plus 
grandes , dentées. Les pattes antérieures font fim- 
pies, dentécs, en fcie. 


Elle fe trouve dans la mer, vers les ifles de l'A- 
mérique méridionale, 

8, EcREvISSE écofluife, 

AsTAacUus bamffus. 


Aflacus thorace Levi, roffro trifpinofo , chelis 
longiffimis, 


Affacus Bamffus. PENN. Zool. brit. tom. 4. p.17. 


pl. 3 Vies 


Elle a environ cinq pouces de long , depuis la 
tête jufqu'a l'extrémité du corps. Le corceler eft 


hfie. Le roftre et avancé & préfente trois épines, 


aigucs. Les antennes frpérieures font plus courtes 
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que Îe corps. Les pattes antérieures font très-lon- 
gues , velues , rerminées en pinces. 


Elle fe trouve dans l'Océan européen. 


9. Ecrevisse Narval, 
Asracus Narval, 


Afacus aïtennis pofiicis bifdis , roffro lor- 
g'ffimo afcendente compreffo utrinque ferrato, FaB. 


Fr. j 2 0 
| Mans. inf, tom. 1.p. 331. n°4 $. 


Elle reffemble , pour la forme & la grandeur , à 
l'Ecrevifle Crangon. Le roftre eft très-avancé, un 
peu relevé , comprimé , Hgèrement dentelé de 
chaque côté. La queue eft formée de cinq lames 
dont l'interinédiaire fubulée. 


/ 


Elle fe trouve dans la mer méditerranée, 


10. ECREVISSE ridée. 
AsTacus flrigofus. 


Aflacus thorace antrorfum rugofo fpinis ciliata, 
roftro acuto feptemdentato. 


Cancer macrourus ftrigofus rhorace antrorfum ru- 
go/o fpinis ciliato, roffro acuto Jeptemdentatp. Lin. 
Syf. nat, p.10$2.n0. 69,—Faun. fuec. n°. 1036. 


Cancer macrourus thorace chelifque angulatis hif- 
pidis. Lin. Muf, Adol. Frid, 87. % 


Pagurus ffrigofus. F AB. Syf. enr, pag. 412. 
n°, 10. — Sp. inf. tom. 1. pag. 508. n°. 16. — 
Manty inf. t. 1.+pag. 328. nf. 14. 


.Aflacus firigolus rhorace depreffo rugofo latera- 

liter aculeato, roffro acuro fepteimdentato , chelis 

frinofifimis , pedibus poficis filiformibus. Dec. 
AH 

Mém. inf. tom. 7. pag. 393. n°. 2. 


Ecreviffe ffriée à corcelet app'ati rayé & dentelé 
aux côtés , à tête pointue avec {ept épines , à [erres 
très-épineufes , & à patres poflérieures filiformes. 
Dec. 16. 


Affacus thorace depreffo fuperne rugofo ine-mi La- 
teraliter aculeato | chelis manuum letiffim's, com- 
preffs villofis denticulatis. GroNov. A4ë&. Hely. 
10m. 4, p.23. tab, 2. fig. 1.2. 


Aflacus marinus, COLUMN. Aquat. 8. tab, 6. 


Aflacus fimilis pediculo marino. JONsT. Exang, 
tab. 21. fig. 7. 
Leo. RonD. Pifc. lib. 18. pag. sa. fig, 1. 


BarkneL, con, rar.tab, 1188, fig. 1. 
S8, 
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Ses. Mu. tom. 3. cab, 19: fig. (9, 20, 
Suzz, Hiff, infrtab. as fes 1. 


Elle cft d'une grandeur moyenne , & longue 
environ de trois pouces. Le corcelet eft aflez large, 
ovale , peu convexe , cOUVErt de lignes tran{ver- 
fales, ondées , un peu enfoncées, ciies”; les 
côtés font épineux , & la partie antérieure cf 
munie en deflus de quatre épines placées fur une 
ligne tranfverfale. Le roftre elt avancé , terminé 
en pointe, & muni de trois dents de chaque côté. 
Les antennes fupérieures font de la longueur au 
corps, La queue eft large & rerminéc par cinq feuil- 
lets , dont l'interinédiaire eft échancré. Les pattes 
antérieures font grandes & épincu fes ; & terminées 
en pinces, Les fix patres intermédiaires font épineufes 
. & terminées-par un ongle fimple. Les poftérieures 
font petites , nunces , filiformes.. 


Elle fe trouve dans l'Océan européen , dans la 
Méditerranée. 


Là 


11. Ecrevrsss bleuitre. 
ASTACUS carulefcens 


Affacus antennis poflicis bifidis, cerulefcens , 
thorace lavi , roffro porreël fubulato bidentato. Far. 
Syf. ent. pag, 414. n°. $. —— Spec. inf. tom. 1, 
pag. $io. n°. $.— Mant. inf. tom.1. pag. 332. 
n°, 7. 


Elle cft petite, d’un très-beau bleu, Le corcelet 
eftoblong.;(prefque cylindrique , life, muni anté- 
ieurement de deux petites dents, Le rofire eft a!lon- 
gé, fubulé, un peu plus court que le corcelet, 
muni de deux petites dentelures. Les antennes 
fupérieures, font de la longueur du corps. Les in- 
férieures , à peine plus longues que le roftre, font 
bifides. La divifion interne eft ovale , comprimée, 
ciliée. Le premier anneau de l'abdomen , ou de 
la queue ,.eft très-grand. La queue eft terminée 
par cinq feuillets , dont l’intermédiaire.eft échan- 
cré. Les pattes antérieures font courtes, minces , 
armées de petites pinces. Les autres pattes font 
minces , filiformes. 


Elle (e trouve fréquemment dans l'Océan, entre 
les Tropiques, 


12. Ecrevissebril'ante, 2 
AsTACUSs fulgens. 


Affacus antennis poflicis bifidis, roftro breviffimo 
fubulato, pedibus fimplicibus. Far. Syff. ent. p, 415. 
n°.6.—Sp.inf. tom, 1. pag. $10. n°. 6,—Mant. 
inf. tom. 1. pag. 332. n°. 8. 


. Elle ef'petite , blanchätre, prefque diaphane. 
Le corcelet eft oblong, prefque cylindrique , pof- 
térieurement tronqué, antérieurement terminé €n 


Hifi. Nat des Infeëtes. Tom, VI, 
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rofife court , fubulé, entier. Les pattes font fim- 
ples. La queue eft formée de cinq feuillets. 

. Elle fe trouve au Bréfil, dans la mer. Elle rend 
pendant la nuit un éclat lumineux, 


13. ECREVISSE Carabe, 
AsTacus Carabus. 


Affacus thorace ffrigis imbricatis antice ciliato ; 
rofirô bidentato mobile. 


Cancer macrourus Carabus thorace ffrigis im- 
bricatis oblong‘ufculo antice ciliato , roffro bidentato 
mobili, Lin, Syf. nat. pag, 1052. n°. 68. 


Elle 'eft petite. Le corcelet eft ridé, avec Îe 
bord antétieur cilié, prefque dentelé. Le roftre eft 
formé de deux dents paralleles, mobiles, déprimées. 
Les antennes font plus longues que le, corps, & 
couvertes de cils. Les pinces font larges, compri- 
mées , en cœur, tronquées, ciliées. Les pattes font 
terminées par des ongles crochus. 

- Elle fe trouve dans la Méditerranée, 


14. Ecrevisse denteiée. 

ASTACUS ferratus. 

Affacus antennis poflicis bifidis , corporis fezmen- 
tis dorfo fubfpinofis , cauda fafciculara, ftylis fer- 
ratis. 

Affacus Homari. FAB. Sp. inf. tom. 1, p. Sie 
n°,7. — Mant. inf. tom. 1.p. 332.n°, 9. 


Cancer macrourus articularis, dorfo carinato fer- 
rato, fpinis cauda bifidis. Mu. Zool. dan. prodr. 
Bag. 197. 10, 238: 


Cancer dorfo carinato ferrato. STROEM. AG. 
Hafn, 10. pag. $.tab.2. fig. 1—8. 


Le dos de cette efpèce eft carené & la carere 
eft en fcie prefque épineufe. Les épines de la queue 
font bifides. L'extrémmé de la queue eft fafciculée , 
& les filets font en fcie. Les antennes poftérieures 


{ont bifides. 


Elle fe trouve dans les mers de Norvege. 


I$. ECREVISSE des Harenge. - 
AsTacus Harengum, 


Affacus antennis pofiicis bifidis parreitis , rof- 
tro fubulato oculis globofis prominentibus. FAR. 
Spec. inf. rom. 1.p. 551. 72°. 8 —Mant. inf. tom.x. 
pag. 332 1° 10.—1+, Noryveg, die 18. jui, 


Elle eft petite, Les antennes poñtérieures font 
avancées, bifides. Le roftre eft fubulé. Les yeux funt 
globuleux , proéminens. Le mâle a le premier & 

: X x 
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le fecand articles des antennes poftérieutes ungui- 
culés à leur partie inférieure. M. Fabricius foup- 
çonne que ce font les parties génitales , ce qui ne 
nous paioït pas probable. 
p] 
Cet infe@e fert de nourriture aux Harengs & à 
quelques autres poiflons. 


Eile fe trouve abondamment dans les mers de 
Norvege, 


16. EcREVISSE craflicotne, 
ASTACUS crafficornis, 


Aflacus antennis poflicis bifidis, thorace arti- 
culato, pedibus fexti paris longiffimis. FA 8." Syfi. 
ent. pag, 40$. n° 7. — Spec. inf. £. I. p. Si: 
n° 9.—Mant. inf.t,1.p.332.n°, 11. 


Elle eft petite, rougeätre. Le corcelet eft oblong, 
prelque cylindrique, carené, formé de huit arti- 
cles’ prefqu'égaux ; il eft antérieurement rétus, fans 
roftre. Les antennes fupérieures font féracées , affez 
grofles, plus longues que le corps. La quete eft 
étroite, formée de cinq articles & terminée par 
fix filets prolongés, filiformes. Les pattes font fim- 
ples ; les pénulriemes font très-longues & ont leurs 
cuites en fois. 


Elle fe trouve dans l'Océan américain, 


17. Ecrevisse hiftrion. 
AsTACUS hifhrio. 


Affacus antenis poflicis bifidis , thoracis margine 
bidentato , roftro lanceolato ferrato | corpore varie- 
gato. FAB. Syff. ent. pag. 415. n°. 8, — Sp. inf. 
tom. I. pag. S11. n°. 10,— Mant.-inf., tom. 1, 
PAP: 3320 H% 4) 12: 


Elle reflemble pour la forme & la grandeur, 
à l'Ecrevifle Crangon. Les antennules font épineu- 
fes à leur extrémité. Le roftre eft avancé, dilaté, 
unidenté au milieu de fa partie inférieure, en fcie 
à fa partie fupérieure. Le corceler eft cylindrique, 
muni de trois dents à fon bord intérieur. Le corps 
eft mélangé de rougeâtre & de cendré. La queue 
eft terminée par cinq feuillets dont l’intermediaire 
eft muni de deux rangées d’épines. 

f 
Elle fe trouve dans le Groenland. 


18, Ecrevisse du Malabar. 
AsTacuvs malabaricus. 


Affacus antennispofiicis bifdis thorace lavi iner- 
m1 chela dextra majort, pedibus filiformibus. Fas. 
Svf.ent.pag. 415. n°. 9:—$pec. inf. rom.1.p.$1r, 

© 


n°, Lio Mant, énfi tom. 1.p, 332, n°, 134 
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Elle refflemble à l'Ecrevifle Crangon, mais elle 
eft un peu plus petite. Le corceler eft cylindrique, 
lifle, avec le roftre court, aigu. La pince droite 
eft très-grofle , avec le tarfe courbé; la gauche eft 


lorgue & filiforme,. Les autres pattes fonc filifor- 
mes, h 


Elle fe trouve vers la côte du Malabar. 


19. ECREVISSE boréale, 


AsTAcus Boreas. 


Afiacus antennis poflicis bifidis , thorace aculeate, 
pedibus fecundi tertiique paris filiformibus. F À B. 
Spec. inf. tom. 1. pag. $11.n°. 12, — Mant, inf, 
tom pe. 33241014 @ 


Cancer macrourus Boreasthorace carinato aculeato, 
manibus lavibus pollice fubulato incurvo. Parrrs. lt 
boreal. 190. tab, 12, fig. 1. 


Le roftre eft court, déprimé, cannelé de cha- 
que côté, terminé en pointe. & muni en-deflous 
d'une dent très-forte. Le corceler eft carené, épi- 
neux. Les pattes font fimples , les troifiemes & les 
quatriemes fonc filiformes. 


Elle fe trouve dans les mers du Nord. 


20, ECREVISSE carenée, 
ASTACUS carinatus. 


Affacus antennis pofficis bifidis , thoracis carina 
dentata , roffro brevi recurvo apice tridentato.F AB. 
Spec. inf. tom. 1. pag. $12.n°.13.— Mant. inf. 
LOL. a PAG 3 328 VE elle 


Le corcelet eft très élevé, en carene quadri- 
dentée , terminé antérieurement en un roftre court, 
recourbé , tronqué , tridenté ; le bord antérieur du 
corceler eft unidenté , & armé d'une épine de cha- 
que côté, aigue, La queue eft carenée , & la ca- 
rene eft épineufe antérieurement & poftérieurement; 
elle eft terminée par cinq feuillets, dont l'inter= 
médiaire eft aigu. : 


Elle fe trouve... … 


21. EcREvVISSE muriquée. 
ASTACUS muricatus. 


Affacus antennispoflicis bifidis longiffimis ,thorace 
muricato, manibus adiëtylis penicillatis. 


Squilla Groenlandica. Ses. Muf. tom. 3. p. 4. 
ab: 21e 6. 7e pur 

Eile reffemble un peu à l'Ecrevifle Crangon. Le 
corcelet eft couvert d’épines, le raftre eft avancé 
& épineux, Les antennes fupérieures font longues 
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& munies d'une pièce latérale platte avancée; les 
inférieures font bifides & auffi longues que les au- 
tres. Les pattes antérieures font fimples, velues à 
leur extrémité, les fecondes font terminées en pin- 
ces, Les autres font fimples, filiformes, aflez lon- 
gues. 


Elle fe trouve dans la mer du Groënland. 


22. ECREVISSE oroënlandoife, 
AsTAcus groënlandicus. 


.Afflacus antennis poflicis bifidis , thorace mar- 
gine antico roffroque dentatis , palpis apice fpinofis , 
corpore fufco. FAB. Syff. ent. pag. 416. n°. 10. — 
Sp. inf. tom. 1. pag. $12. n°, 14, — Mant, inf, 
40m. 1. pag. 332,19, 16. 


Les antennes fupérieures font très-longues , mé- 
langées de blanc & de rouge. Le rofre eft avan- 
cé, tridenté en-deflus , bidenté en-deffous. Les an- 
tennules antérieures font armées d'épines & ciliées 
à leur extrémité ; le bord antérieur du corceler ef tri- 
denté. Le dos eft carené & quadridenté. Les anneaux 
de la queue font inégaux & terminés de chaque côté 
par une épine, l'extrémité eft munie de cinq feuil- 
les, dont l'intermediaire à deux lignes dentées, 


Elle fe trouve dans la mér du Groënland. 


2 


23. EcrevISsE mélangée: 
ASTACUS Varius. 


AÂflacus antennis pofficis bifidis, thoracis mar- 
gine unidentato , roftro utrinque ferrato, corpore 
variegato. FaB. Spec. inf. tom. 1. p. $12. n°. 15. 
— Mant, inf. tom. 1. pag. 332. n°, 17. — li, 
Noweg. die 4. aug. 


Les antennes inférieures font courtes. Le bord 
du corcelet eft unidenté. Le roftre eft en fcie de 
chaque côté, Les troiliemes pattes font filiformes , 
plus longues que les autres. Le corps cft bigarré. 


Elle fe trouve dans la mer de Norvège, 


24. ECREVISSE émérite. 
ASTACUS emerilus, 


Affacus antennis bifidis , manibus nullis, pe- 
dibus utrinque quinque natatoriis. FaB. Syff. ent. 
pag. 416. n°, 11.— Spec. inf. tom. 1. pag. $12. 
n°. 16,— Mant, inf. tom, 1. pag, 332. n°. 18. 


Cancer emetitus manibus nullis , pedibus utrim- 
que quinque natatoriis. Lin. Syff. nat. p, 105$. 
n° 79. 


GRONOY. Zooph. 1000. tab. 17. fig, 8,9, 


Pativ, Prerigr, tab, 10. fig. 9. 
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M. Fabricius foupçonne que cet 
tient au genre Pagure. Ceux qu’il 
mutilés , 1] n'a pu s'en affurer, 
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infeîe appar- 
poliède, étant 


Les pattes font fimples. Les antérieures ne dit- 
ferent pas des autres. 


Elle fe trouve dans la mer des Indes. 


25. EcREvISSE de Norvege. 
ASTACUS norwegicus. 


Affacus antennis poflicis bifidis, thorate antror- 
fum aculeato , manibus prifmaticis angulis fpinofis. 


Cancer macrourus norwegicus. LIN. Syf. nar. 
pag. 1053, n°, 73.—Faun, fuec, n°, 2039.— Mu. 
Lud. Ulr. pag. 456.—It. fcan. pag. 307.—Muf. 
Adol, Frid. 1. pag. 88. 


Aflacus norwegicus. FAB. Syfl. ent. pag. 416. 
n°,12. — Sp. inf. tom. 1. pig. £12. n°, 17, — 
Mant. inf. tom, 1. pag. 332.n9. 19, 


Affacus norwegicus shorace convexo , cupite acu- 
leato , chelis prifmaticis e/ongatis feriebus quater- 
nis fpinofis. DEc. Mém. inf. tom. 7. p. 398.n°, 3. 
pl. 24. fig. 1 


Ecrevifle de /a Norvège a corcelet convexe , à 
tête garnie d'épines & à ferres prifmatiques allon- 
gées avec quatre rangs de dentelures. Dec. 16, 


Aflacus pedibus utrinque tribus anticis cheliferis, 
prioribus maximis , teretibus angulofis , marginibus 
denticulatis. GRONOV. Zooph, pag.2128.n°. 979. 


Aflacus media magnitudinis prior. ALDROV, 
Cruff. pag. 113: 
Ses. Muf. tom. 3. tab, 21, fig. 3. 


Penn. Zoo, brir. tom. 4. tab, 12. fig. 14. 


Elle eft de grandeur moyenne. Le corcelet eft pref- 
que cylindrique, muni antérieurement de que'ques 
épines. Le roltre eft avancé mince, aigu , muni d'une 
dent en-deflous, vers l'extrémité, & de trois de 
chaque côté. Les antennes fupérieures font prefque 
de Ja longueur du corps ; le premicr article eft mu- 
ni d'une épine & d’un avancement comprimé, for- 
tement cilié. Les inférieures font bifides dans tous 
les individus que nous avons vus. Les pattes an- 
térienres fonc très-grandes , épineufes. La jambe efà 
anguleufe, & les angles font dentés ; les deux pai- 
res de patces qui fuivent , font terminées en pinces. 


Elle fe trouve dans la mer du nord. 
M. Fabricius dit en avoir vu une variété uns 


fois plus petite, venant de la Méditerranée, 
X x 2 
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26. ECREVISSE Squilie. 


AsTAcus Squilla. 


Affacus antennis poflicis trifidis , thorace lavi, 
rofiro fupra ferrato, thoracis margine quinqueden- 
tato.Fas. Syfl ent. p.416. n°,13.—Sp.inf.tom. 1. 
pag. s13.n9, 18, — Mant, inf. t, 1, pag. 333. 
2%; 20 


Cancer macrourus Squilla thorace Levi, roffro fu- 
pra fer ato fubtus tridentato, manuum digitis aqua- 
libus, LIN. Syfl nat. p. 10$1. n°, 66,— Faun. 
fRecin°.2037. 


Cancer Squilla. Scor. Ent. carn, n°. 1129.1 
RonpeL, Pifc. Lib. 18. cap, 9, pag. 549. fig. 1. 
Marta, Drosc. 229. 

KLEEN. Dub, 35. pl. 1. fig. a. 


Ses, Muf. tom. 3. tab, 21. fic. 9. 10. 
BAST. Op. fubf: 2307 fie ss 

Suzz, Hiff, inf. tab. 31. fig. 4. 
PENN, Zoo! brir. tom. À. tab. 16. fes 28, 
Gxonov. Zooph, n°, 986. 


Elle a jufqu'à deux pouces & demi de long. 
Les antennes fupérieures font prefque de la lon- 
gueur du corps ; le premier artick a à fa bafe 
extérieure une grande pièce applatie. Les infé- 
rieures font uifides, & une des divifions eft beau- 
coup plus longue que les autres. Le corceler eft 
cylindrique & lifle , armé de deux petites épines, de 
chaque côté antérieurement, Le roftre eft très-avan- 
cé , comprimé, pointu , tranchant & dentelé, 
tant en deffus qu'en deffous. Les anneaux de la 
queue font terminés de chaque côté par une grande 
pièce large, arrondie; l'extrêmité a cinq feui!- 
lets , dont l'intermédiaire eft linéaire. Les pattes 
antérieures font petites, filiformes & en pince; 
les fecondes font plus grandes & en pinces ; les 
autres font fimples. 


Elle fe trouve dans l'Océan &c dans la Médi- 
terrance. Sa chair eft aflez délicate. 

27. ÉCREVISSE Sauterelles 

AsTacus Locufta. 


Affacus antennis pollicis trifidis, thorace-lavi, 
roffro porreëlo fupra ferrato fubrus lavi, digitis elon- 
gatis filiformibus. Fas.Spec. inf. tom, 1. pag. $13. 
n°, 10,— Mant, inf. tom. 1,pag. 333. n°. 21. 


Cancer pennaceus macrourus, thorace lavi cylin- 


à 
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drico , roffro enfiformi , margine fuperiore ferruto. 
Lin. Syff. nat. pag. 1051. n°, 65.— Muf. Ado! 
frid. 1. pag. 87. 

Elle reffemble à l’Ecrevifle Squille, mais elle 
eft un peu plus petite. Le roflre eft allongé , fupé- 
ricurement en fcie, fimple en deflous. Le corce- 
let eft life, avec le bord unidenté de chaque co- 
té. Les pattes antérieures font allongées , fliformes ; 
la jambe eft ovale, courte, avec les pinces alongées , 
linéaires , aiguës. 

Elle fe trouve dans l'Océan, entre les Tropiques, 


28, EcREvVISSE Crangon. 
AsTAcus Crangon? 


Aflacus antennis poflicis ctrifidis, thorace Levi, 
roffro brevi , incegerrimo , manuum police longiori. 
Fa, Syfl. enr, p. 417. n°. 14.—Spec. inf, tom. 1. 
pag. $13. n°,10. — Mant. inf, tom. 1. pag. 533 


. 
nm . de 


Cancer macrourus Crangon. Jin. Syfl.nat.p. 1052. 
n°, 67,—Faun. fuec, n°. 1038. 


Squilla marina batava. Bast. Op. fubf. 2.p. 27: 
tab. 3. fig. 1—4 
GRoNov. Zooph, n°, 985. 


Ses. Muf. tom. 3. tab. 21. fig. 8. 
ROES, nf. tom, 3. tab. 63. fig. 1. 2. 
PENN. Zoo. brir. tom, 4. pl. 15. fig. 30. 


Elle eft un peu plus grande que l’Ecrevifle Squulle, 
Le roftre eft avancé, court, entier, fimple, ter- 
miné enpointe. Les antennes fupérieures fonc lon- 
gues , & ont à leur bafe extérieureune pièce large, 
avancée. Les antennes inférieures font courtes & 
trifides. Le corcelet eft life, unidenté de chaque 
côté. Les pattes antérieures font un peu plus 
grofles que les autres & à peine de la même lon- 


.gucur; la jambe eft renflée & terminée par un 


crochet mobile. La queue eft terminée par cinq 


, feuillets dont l'intermédiaire eft linéaire. 


Elle {e trouve dans l'Océan feptentrional, dans 
la mer Baltique. 


25. ECREvISSE Tertigonc. 


AsTacus Tettigonus, 
Li 
Affacus antennis pofticis trifidis , thorace fpinofo, 
pedibus quatuor anticis filiformibus. FaB. Syf. ent. 
p. 417 n°. 1$.—Spec. inf. tom, 1. p. $13.n°.21e 
Mant. inf. tom. 1. pag. 333. n°. 23. 


Le roftre eft courbé, court, bidenté, Le corce- 
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let eft carené , & la carene eft bidentée; Îe bord 
eft unidenté, Les pattes antérieures ne font point 
en pinces ; la jambe eft prefque cylindrique, ter- 
minée par une épine roide, aiguë , & par un 
ongle crochu , mobile, - 


. . LU" 4 
M. Fabricius dit en avoir vu une variété plus 
petite, dont la carene du corcelet étoit triden- 
Ë 
téc. 


Elle fe trouve dans la mer d'Iflande. 

ECUSSON , scurezzum , c'eft une pièce plus 
ou moins petite, triangulaire, ou en cœur , qui 
eft attachée au milieu de la partie poftérieure du 
corcelet, & fe prolonge vers la bafe interne des 
aîles & des élytres. La plupart des infeétes ne 
font point pourvus d’écuflon. On n’en trouve point 

s les Lépidoptères, les Hyménoptères, les Névrop- 
rères , les Diprères & les Aptères. Mais on en trouve 
dans prefque tous les Coloptères , & dans la 
moitié des Hémiprères. Dans les Hyménop- 
tères , Les Diprères , & dans les Hémiptéres 
qui manquent  d’écuflon , on a pris , mal à- 
propos, pour “tte pièce la partie poftérieure du 
corcelet, où plusôt la partie fupérieure de la poi- 
trine ou dos. On a regardé de méme aufli peu 
exactement comme écuflon, le prolongement du 
corcelet de quelques Criquets, & la dilatation du 
même corceler des Membracis. L'écufflon eft ordi- 
nairement petit & fouvent peu apparent ; mais dans 
quelques Hémiptères où dans quelques Punailes, 
il eft fi grand qu'il recouvre entièrement l'abdo- 
men, 


Les entomologiftes confidèrent l'écuffon , relati- 
vement à fes proportions, fa forme, fa furface & 
fon extrêmité, 


SES PROPORTIONS. 

IL eft pius court, plus long ou auffi long que 
l'abdomen. 

SA FORME. 

H cft arrondi, rorundum : quelques Bupreftes. 


Ovale , ovatum : quelques Chryfomeles. 


Triangulaire, crangulare : dans le plus grand 
nombre, 


En cœur , cordatum : quelques Eupreftes, 


SA SURFACE. F4 


Il eftfilionné, fulcatum , lorfqu'il a unc ligne 
longitudinale enfoncée affez grande : quelques Sca- 
rabés. 


Strié , ffriatum , lorfque la ligne eft petite, 


moins marquée : quelques Taupins, 
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Careré , carinarum, lorfqu'il a aù! milieu yne 
éévation longitudinale : quelques Cétoines, 


SON EXTRÉMITÉ. 


Il eft pointu , acutim; aigu, acuminatum , 
lorfqu'il eft terminé ex pointe : quelques Cé- 
toines, 


Obtus, obtufum : la plüpert des Hannetons & 
des Scarabés, 


- Flirancré , emarginatun : la plüpatt des Tau- 
pins. 


Relevé, reflexum , lorfque l'extrémité eft poin- 
tue & élevée : les Ciytres. 


ELAPHRE. Erapnrus : genre d’infectes de la 
première Section de lOrdie des Coléoptères, 


Les Elaphres ont le corps un peu allongé; la 
tête groffe 3 les yeux faillans; deux antennes fili- 
formes, à peine de la longueur de la moitié du 
corps ; deux élytres dures, deux aïles membra- 
neufes, replices , & cinq articles aux tarfes. 

Les Elaphres ont été confondus avec les Cicin« 
deles par Linné , & avec les Carabes par M. 
Geoffroy, qu'il défigne fous le nom de Bupreftes, M. 
Fabricius eftle premier quiles ait féparés & en aitformé 
un genre, fous le nom d'EZaphrus , qu'il a fait 
dériver d'un mot grec qui fignifie marais. Si l'au- 
teur lui-mème ne s’étoit pas expliqué , j'aurois 
penfé plutôt qu'il devoir deriver d'Excdyps qui 
fignifie en grec, léger, agile comme un Cerf, 
qualité aflez propre à ces infectes. 


Les Elaphres reffemblent beaucoup aux Cicin- 
deles , mais ils en different par les mandibules 
fimples, & par la lèvre inférieure membraneufe , 
mince , terminée en poiate. Les mandibules des 
Cicindeles font multidentées, 8: la lèvre inférieure 


-eft large , cornée, mridentée. Les antennules fili- 


formes empêchent de confondre ces infeétes avecles 
Carabes dont le dernier article des antennules 
cft large, triangulaire, prefque fécuriforme. 


Les antennes font filiformes , de la longueur 
du corceler, & compofées de onze articles, donc 
le premier eft le plus gros , & le fecond eft le plus 
court ; les autres font prefque égaux entreux , 
un peu plus minces à leur bafe qu’à leur extrémité, 
Elles font inférées à la partie antérieure & laté- 
rale de la tête, à peu de diftance des yeux, 


La bouche eft .compofée d'une lèvre fupérieure , 
de deux mandibules , de deux mâchoires , d’une 
lèvre inférieure , & de fix antennules, 


La lèvre fupéricure eft cornée , affez large, 
arrondic & ciliée antérieurement. 
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Les mandibules font avancées ; cornées ; ar- 


quées , prefque dentées au milieu de leur partie 
interne. 


Les mâchoires font cornées, minces , avancées, 
arquées , très-pointues à leur extrémité , & 
munies de cils roides, à leur partie interne. 


La lèvre inférieure eft prefque membraneufe , 
courte , étroite, pointue à fon extrémité, 


Les antennules antérieures font minces » fili- 
formes , de la longueur des mâchoires |, & €bm- 
pofées de deux articles longs , cylindriques , 
égaux. Elles font inférées au dos des mâchoires, 
Les intermédiaires {ont filiformes , plus longues que 
les poftérieures, & compolées de quaire articles, 
dont le premier & le troifième [ont courts , le 
fecond & le dernier aïlongés, prefque cylindriques. 
Elles fontinférées à la bife extérieure des anten- 
nules antérieures. Les antennules poftérieures font 
filiformes , & compolées de trois articles , dont 
le premier eft court , le fecond & le troifième font 
très longs , prefque cylindriques. Elles font inférées 
à la partie latérale de la ièvre inférieure. 


La tête eft diftin@e , guères plus large que 
le corcelet. Les yeux font arrondis très- 
aillans. 


Ec corcelet eft plus étroit que les élytres , à. 


—— 
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peine rebordé, quelquefois figuré en cœur & ordi-. 
nairement cannelé à fa partie fupérieure, L'écuffon 
eft petit , arrondi poftéricurement, 


Les élytres font dures , coriacées , peu con- 
vexes , de la grandeur de l'abdomen. Elles cachent 
deux ailes membraneufes, repliées, 


Lès pattes font de longueur moyenne, & un peu. 
moins déliées que celles des Cicindeles : on remar- 
que à la bafe des poftérieures ', une appendice 
oblongue qui fuit les mouvemens de la cuifle. 
Les tarfes font filiformes & compofés de cinq 
articles , dont le premier eft le plus long , & le 
dernier eft terminé par deux crochets. 


Les Elaphres font en général de petits infectes , 
maïs aflez brillans par les couleurs métalliques qui 
les décorent. Ils font tres-agiles, & leurs habit 
des ont beascoup de conformité avec ceiles des 
Cicindeles ; mais ce qui doit les diftinguer , c’eft 
que celles. ci ne fe trouvent que dans les lieux fecs , 
tandis que les Elaphres ne cherchent que les en- 
droits humides. Ils.font carnivores, & fe nourriffent 
d'autres infeétes , & fur-tout de larfés aquatiques. 
On les voit courir avec beaucoup de viteffe 


fur lefable qui borde le rivage des eaux. Il y 
une epèce dont on a dit qu’elle couroit fous. 
les eaux mêmes ,. fans nager, La larve n'eft point 
canaue, 


Suite del'tntroduëtion à l'Hifloire Naturelle des Infectes: 


PAL ATP "ER Er 
ELAPHRUS. FA43. 
CM" C'HANAAD ME: LL 2. Lin DE. 
BUPRESTES. GEGTFE, 
CAR ACTERESIGENÉRIOUES, 


ANTENNES filiformes, de la longueur du corcelet : onze articles , le premier 
plus gros , les autres prefque égaux & coniques. 


Mandibules arquées, cornées, prefque dentées, 
Six antennules filiformes. Les antérieures plus courtes, 
Tête de la largeur du corcelet. 
Yeux faillans. 
_ Cinq articles aux tarfes, 
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HEslD'E CES 


‘1, ÉLAPHRE tiverain, 4. ErvurE littoral, 


D'un vert bronzé ; élytres avec des D'un vert bronze; 


élytres avec des 
taches rondes ; enfoncées. 


Jiries poincillées & deux points enfoncés, 
cuivreux , fur chaque. 
2. ELAPHRE paludier. . u 


$. ÉLAPHRE aquatique, 
D'un vert bronzé; élytres a vec des ta. 


/ Ë e , ’ . ; . Fa 
ches enfoncées | & deux poinis élevés , | Bronze luifant ; partie antérieure de la 
cuivreux. tête ftriée. 
k | 
2: ÉLAPHRE cataboïd:. 6, ELAPHRE femi- ponué. 
Bronyé ; corcelet & élytres finement Bronyé très luifant ; élytres pointillées, 


pointillés .- liffes vers la future. 


Suite de l'introduétion à l'Hifloire Naturelle des Infeëtes. 


E.L A PHARE. (Infectes.) 
7. ELAPHRE flavipède. 9. ELAPHRE bimouchete. 


Bronzé : élytres melangées de bronze Bronze ; élytres brillantes , avec l’ex- 
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|| & d'obfcur; pattes jaunes. trémité jaunâire. 

1 


8. ELALHRE des rochers, 10. ELAPHRE quadrimaculé, 


Noir; élytresavec deux points fur cha- Noir ; élytres obfcures ; avec deux 
que ; & une bande, ferrugineux. ches pales. 


{ce 


E LA 


Je ÉLAPHRE tiverain. 


ÆErAPHRUS riparius. 


Elaphrus wiridi. aneus , elytris. punélis latis ex- 
cavatis, Ent. ou hiff. nat. des inf. ELAPHRE. P2. 1. 
fe. 1.4. bc. e, 


Elaphrus riparius.FaB. Syfl. ent. p. 227. n°. 1. 
—Spec. inf. tom. 1. pag. 187. n°.1.— Mant.inf. 
dom, I. p. 187. 79.1. i 


Cicindela riparia. Lin. Syf. nat. pag. 658. 


n°: 10.—Faun, fuec, n°, 749, I. Oelland. 38. 
121, 


Bupreflis viridi-aneus, elytris punétis latis ex- 
cavatis mammillofis, GEOFF. Énf. t. 1.p.156.n° 30. 


Le Buprefte à mamelons. Grorr. 16. 


Cicindela viridi-anea, maculis rotundis excava- 
215 grifeo-viridibus, Dic. Mém. inf. 1. 4. p.117. 
n°. 4. pl, 4. fig. 9. 


Scarabaus parvus inauratus, List. Scar, angl, 
pabs: 3854 tit. 12, 


ScHAEFF, Icon. inf, tab. 86. fig. 4 
Suzz. Hifi. inf. tab. 6, fig. 13° 


Cicindela riparia. ScHRANx. Enum. inf. auf. 
n°, 359, 


Elaphrus riparius, Ross. Faun. etr. tom. 1. 
Px1934 n°. 477. 


Cicindela riparia, Vire. Ent. tom. 1. pag. 323. 
© 
25,16 


Buprefiis riparius, Fourc. Ent. par. 1. p. 50. 
A534e 


Il a près de quatre lignes de long. Les anten- 
nes font noirâtres , filiformes , de la longucur du 
corcelet. Le corps eft d'une couleur bronzée un 
peu cuivreufe plus ou moins foncée. Les yeux 
font noirs, arrondis , fuillans. La tête & le corce- 
ler font poiutillés. Les élytres ont des taches rondes, 
enfoncées , un peu mamelonnées. Les cuifles {ont 
de Ja couleur du corps; les jambes font d'un brun 
ferrugineux , & les rares font noirs. 


D fe trouve dans toute l’Europe, fur le bord des 
mares , des étangs. 


2. ELAPHRE paludier, 


À; _ 
EzupHRUs paludofus. ; 
Elcphrus viridi-areus , elytris punätis latis ex- 
cavutis , runélifque ducbus élevaiis cupreis. Ent. 
où hifi. nat. des inf. ELAPHRE. PL. 1. fig. 4. a. b. 
Hiff, nat, Infetes. Tome VI, 


FL À 353 ; 


Il reffemble beaucoup au précédent , mais il eft 
un peu plus petit. Les antennes font filiformes , 
noirâtres , d’un vert bronzé à leur bafe, Le corps 
elt d'un vert bronzé, La tête & le corcelet font 
légèrement chagrinés, Les élytres font légèrement 
chagrinées , & marquées de points ronds , enfon- 
cés , cuivreux : on remarque aufli un point élevé , 
cuivreux , life brillant , de chaque côté de la 
future. Les pattes font d'un vert cuivreux , avec 
les jambes d'un brun ferrugineux. 


Ï1 {e trouve aux environs de Paris, fur le bord 
des étangs. 


3. ELAPHRE caraboide, 
Erarnrus caraboïdes. 


Elaphrus aneus nitidus , thorace elytrifque punc- 
tatis. Enr. ou kiff. nas. des inf. ELarHRe. PL 1, 
fes. a te 


Cicindela caraboïdes thorace rordato herm'frha- 
rico , marginato ; elÿtris nigro-aneis punéfis copio= 
fis ëmprefis. ScHrank. Enum. inf. auft. n°. 360. 


Il eft plus petit & il a une forme plus étroite 
que l'Elaphre riverain. Les antennes fonc fili- 
formes , un peu plus longues que le corceier , d'un 
noir bronzé, Les yeux font noirs, arrondis, fail- 
lans. Le corps elt d'un vert bronzé. Le corceler elt 
en cœur, & marqué d’une ligne longitudinale enfon- 
cée, Les élytres font finement pointillées , prefque 
Chagrinées , bronzées , avec quelques refets cui- 
vieux : on remarque vers le bord extérieur une 
fuite de points enfoncés , aflez gros. Les pattes 
{ont de la couleur du corps, & les jambes font d’un 
brun ferrugineux. 

Il fe trouve en Europe, 


Du cabinet de M. Bofc. 


4 ELAPHRE fitioral. 
Ezrapxrus litroralis, 


Elaphrus viriai-aneus , elytris friato punétaris 
punétifque duobus impreffis. Ent, ou hif. nac, des inf. 
ELAPHRE, P/, 1. fig. 7. a. b. 


Carabus fpeculifer. VOET. Coleopr. pars.1.tab. 36, 
Bg. Le 


Buprefiris fufco-aneus | elytris ffriaris, punétis 
duobus imprelis. GEOFF. Inf. tom. 1. p. 1058, n°.33e 


Le Buprefte bronzé à deux points enfoncés, 
GEOFrr. 6, 


Buprefiis flagnorum. Fourc. Ent.par.1. p. $r. 
no: 
Il eft un peu plus grand que l'Elarhre aquatique, 
Tout le deilus du corps cit d'uu vert bronzé bi 
Y7 
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lant. Le deflous & les pattes font d'un noir bronzé 
très-brillant,. Les antennes font filiformes, un peu 
plus longues que le corcelet, Les antennules inter- 
médiatres & poftérieures ont le dernier article 
mince & court. Le corcelet eft rebordé & cannelé. 
Les élytres ont des ftries pointillées, & chacune a 
deux point enfoncés, vers la future, 


Il fe trouve aux environs de Paris, fur les 
bords de la Seine, 


$. ELAPHRE aquatique, 
Ezrsrnrus aquaticus. 


Elaphrus aneus nitidus, capite antice ffriato. 
Ent. ou kiff. nat. des inf. Evapnre. PL. 1. fo. 6, 
a be 


Elaphrus aquaticus aneus nitidus, capite ffriato. 
Fas. Syflent.p. 2127. n°, 4. — Sp. inf. tom. 1. 
Page 288. n°. 4.—Manc. inf. tom, 1, p. 188. n°. 4. 


Cicindela aquatica, Lin. Syf. nat. pag. 658. 
p9. 14. Faun. Juegredits 2.49; 72 


Bupreflrs fufco-anea glabra nitida ; thorace [ub- 
marginaio, Lin, Faun. fuec, edit. 1,n°. 558. 


Bupreflis fufco-aneus , carite profunde firiato, 
glycrorum ffria prima remotifima. GEoFr. Inf. 
25 Lo .pe 167.10, 310, 

Le Buprefte à tête cannelée, Georr, Z4. 


VozT. Coleopr. tab. 36. fig. 2ÿe 


Cicindella pufiila. ScHREBER. Inf. 6, 
Cicindela aguatica. ScHRANE, Enum, inf. auft. 
#°. 361. | 


Tusr. Mat, abs 31 fa 13e 


Bupreflis aguaticus. Fourc. 


Enr, par. 1,p. 50. 
#7, 36, | 


Cicindela aguatica. Virr. Ent, tom. 1. p. 325. 
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Il eft deux ou trois fois plus petit que l'Elaphre 
riverain, Les antennes font filiformes , prefque de 
la longueur du corcelet | noirâtres , avec les 
piemiers articles d'un brun ferrugineux. Tout le 
corps eft bronzé , luifant. Les yeux font arrondis, 
faillans. La partie antérieure de la rête eft ftriée. 
Le corcelet eft pointillé, un peu plus large que 
Jong. Les élytres ont des ftries pointillées au mi- 
licu , & font lifles yers le bord poftérieur & vers 
la future. Les cuifles font de la couleur du corps, 
& les jambes font d'un brun ferrugineux. 


… Il fe trouve dans route l'Europe, dans les en- 
droits un peu humides, Sie 
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6. ÉLAPHRE femiponétué, 
Ezapnnus femipunétotus. 


Elaphrus aneus niridus, elytris pundlatis ; dorfà 
glaberrimo. Ent. ou hifi, nat. des inf. ELAPHREG 
PUNTAE3, d10; 


Elaphrus femi-punétatus,Fas. Syf. ent, pag: 227: 
n°, $. — Sp. inf. tom. 1. pag. 288. n°, $. — 
Mant. inf. tom, 1.p.188.n°,5. ; 


Cicindela ftriata enea nitidifima , capite firiato : 
elytris dimidio ffriatis punétaris , intus lavibus, 
Dec. Mém. inf. tom. 4. pag, 118. n°. . 


Elaphrus femipunétatus. Ross. Faun. etr. tom, 11 
PAg. 194, n°. 479. 

Il reffemble beaucoup à l'Elaphre aquatique ÿ 
dont il n'eft peut-être qu'une variété. Les anten- 
nes font filiformes , noires, d’un brun ferrugineux 
à leur bafe, Le front eft flrié. Le corcelet eft 
pointillé. Les élytres ont des ftries pointillées , &c 
font très-lifles vers la future. Tout le corps eft 
d'une couleur bronzée très-brillante, Les pattes 
font noirâtres, avec les jambes d’un brun fer+ 
rugineux. 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe , dan$ 
les lieux humides. 


7. ELAPHRE flavipede. 
Er4rnrus flavipes, 


Elaphrus obfeure aneus , ‘elytris fubnebulofis 1 
pedibus luteis. Ent. ou hiff. nat. des inf. ELArHRE, 
Pr. fig. 2. a. b. 


Elaphrus flavipes. FaB. Syft. ent. pag. 217. n°, 2: 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 287. n°, à. Mant. inf 
Tome. D 187: 7e Le 


Cicindela flavipes. LIN. Syf. nat.p, 658.n°,11e 
—Faun. fuec. n°, 750. 


Bupreflis cupreo viridique variegatus , punëtis 
quatuor impreflis, pedibus pallidis. Georr. Inf, 
tom. 1. p.187 711432 


Le Buprefle a quatre pointsenfoncés, GEorr. 1b. 


Cicindela capite thoraceque viridi-aneis , elytris 
paliide fufcis nigro maculatis, antennis pedibufque 
flavefcentibus. Dre. Mém. inf. tom. 4, pag. 119e 
n°. 6. 


Cicindelle à pattes jaunes à tête & corcelet d’un 
vert cuivreux, luifant, à étuis bruns, clairs, ta- 
chetés de noir, à antennes & pattes fauves. DEG, lé 


Elaphrus flavipes, Ross, Faun, etr. tom à 
pags 194 494 430 | : 
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Cicindela flavipes, VirL. Ent. tom, 1.p. 314. 
u°, 7. 

Bupreflis impreflus. Fourc. Ent. par, 1. p. fi. 
n°. 38. 

Il eft un peu plus’ petit que l'Elaphre aquatique, 
auquel il reflemble beaucoup. Les antennes font 
filiformes, d’un brun obfcur, avec la bafe jau- 
nâtre, Latête eft bronzée, pointillée, fans ftries. 
Le corcelet eft bronzé , rebordé, cannelé, en 
cœur. Les elyires font finement pointillées, pref- 
que chagrinées , avec deux points enfoncés, {ur 
chaque, vers la future ; leur couleur eft bronzée 
& nuancée de bronzé noirâtre.f Le deflous du corps 
eft noir luifant, & les pattes font jaunes. 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe, 


8. ELAPHRE des rochers, 
ÆzraPHrus rupefris, 


Elaphrus niger , coleoptris punëlis duobus fafcia- 
que ferrugineis, FaB. Syf. ent. p. 227. n°. 3. — 
Spec. inf. tom. 1. pag. 187. n°, 3. meme Mant. 
inf. tom, 1. pag, 188. n°. 3, 


Cicindelu rupeftris niera, thorace globofo, co- 
Zeoptris punélis duobus fafciaque ferrugineis. Lin. 
Syff. nat. p.658. n°, 12. 


Il eft un peu plus petit que l'Elaphre flavipede. 
Tout le corps eft noir. Les élytres ont chacune 
une tache ‘ferrugineufe à eur partie antérieure, 
& une bande poftérieure commune, de la même 
couleur. Les pattes font noires. 


Il fe trouve au nord de l'Europe, fous les Lichens. 


9. ELAPHRE bimoucheté, 
Erarnrus bigattatus, 


Elaphrus aneus , e'ytris nitidis , apice flavef- 
sentibus. Fas. Spec. inf. tom. 1. pag. 288. n°, 6 
= Mant. inf. tom, 1.p.188, R°. 6. 


Il eft petir. Tout le corps eft bronzé, Les ély- 
tres font brillantes , avec l'extrémité jaune, 


Il {e trouve en Norvège auprès des eaux. 


To. ELAPHRE quadrimaculé, 
Erarurus quadrimaculatus. 


Elaphrus niger, elytris fufcis maculis duabus 
pallidis. | 


Cicindela quadrimaculata nigra , elytris fufcis 
maculis duabus pallidis , tibits rufs. Lin. STE 
nat, p.658. n°, 13.— Faun, fuec, n°, 551, 


1) 
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Îl eft petit, noir. Les antennes font fauves. Le 
corcelet eft prefque globuleux. Les élytres font 
obfcures avec deux taches pales fur chaque, l’une 
vers la bafe, l'autre vers l'extrémité. Les partes 
font noires ; avec les jambes fauves, 


Ilfe trouve en Suede. 


ÉLEUTÉRATES, EzsuTrrATA. Première Clafe 
des infectes, du Syftême entomologique de M, Fa- 
bricius. 


Cette Clafle comprend tous les infeétes Coléop- 
tères , excepté le Forficule, que M. Fabricius a 
placé parmiles Ulonates. Elle eft divifée en fix Ordres, 
d'après la forme des antennes. | 


‘Ordre, 1. Antennes en maffe lamellée; 
Ordre 2. Antennes en mafle perfoliée, 
Ordre 3. Antennes en maffe folide, 
Ordre 4. Antennes moniliformes, 
Ordre. 5, Antennes filiformes, 


Ordre 6. Antennes f{étactes, 
CARACTERE DE LA CLASSE, 


Bouche munie de imâchoires & d’anten= 
nules. 


Antennules articulées, cornées, fouvenr 
au nombre de quatre. Les antérieures in- 
férées au dos des mâchoires, & les pofte= 
neures , à la lèvre, 


Quelquefois fix antennules. Les deux an- 
térieures plus courtes, appuyées fur la nâ- 
choire; les intermédiaires inférées au dos 


.des mâchoires, & les poftérieures, à la lèvre, : 


Chaperon horizontal , corné, arrondi, 
couvrant fupérieurement la bouche, 


Deux mandibules tranfverfales , cornées ; 
mobiles, renfermant fupérieurement les cétés 
de la bouche, 


Deux maächoires libres , tranfverfales : 
fouvent membraneufes , comprimées, ren 
fermant inférieurement les cotés de la bou 
che. 

Lèvre inférieure libre , cornée, où mem: 

My: 
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braneufe , renfermant la bouche en -def- 
fous. < 


Antennes inférées entre les yeux. 
CARACTERES DES GENRES. 
M Ltuiic Axe 


M LUCANIUS, 


Bouche munie de mâchoires & de quatre 
antennules. 


Antennules inégales , filiformes, articles 
coniques, le fecond plus long. Les antérieures 
plus longues , attachées au dos des mâ- 
choires. Les poftérieures cachées fous la Iè- 
vre , jointes à deux pinceaux allonocés, 
prefque fiiformes , réunis à leur bafe & 
inférées à la bafe de la lèvre, 


Mandibule avancée , cornée, arquée 


L] 
dentée. 


Mächoire avancée, membrancufe, foyeu- 
fe, unidentée au milieu. 


Lèvre avancée, coriace, arrondie , échan- 
crée à l'extrémité , couvrant les antennules 
poftérieures. 


Antennes compoftes de onze articles : le 
fecond très-long , les quatre derniers en 
lames avancées, ï 


DOME THEIR OU S. 


LETAHARUSs. 


Bouche avec des mâchoires & quatre an- 
tennules, 


Antennules cylindriques. Les antérieures, 


quadriarticulées, inférées au-dos des mâ- 


choires, 


Les poftérieures triarticulées , atrachées à 
l'extrémité de la lèvre, 

Chaperon échancré , prefque bilobé, 

Mandibule avancée, crochue, antérieure- 


ment dentelée, munie inférieurement d’un 
rameay arqué, 
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Mâchoire cornée, une fois plus longue 
que la lèvre, unidentée au milieu , tron - 
quée à l’extrémite. + 


Lèvre arrondie entière. 


Antennes compofées de 1 2. articles: articles 
2,34, 5 & 6, prefque cylindriques. Ar- 
icles 1, 7, 8 & 9, prefque globuleux : 
enfin, les trois derniers plus grands, coni- 
ques, en mafle , obliauement tronqués, 
feuillés. 


5:48 CA RIATBUIE 


SCARABÆUS. 


Bouche munie de mâchoires & de quatre 
antennules. 


Antennules prefque égales , filiformes. 
Les antérieures à peine plus longues, qua- 
driarticulées : premier article très cour. Elles 
font inférées au dos des mâchoires, Les pof- 
térieures compofées de trois articles égaux , 
& inférées aux extrémités proéminentes de 
la lèvre. 


Mandibule avancée , cornée, fimple, ob- 
tufe à l'extrémité. 


Mâchoire allongée, membraneufe, uni- 
dentée à l’infertion des antennules. 


Lèvre avancée , cornée, prefque cylin- 
drique , échancrée à l’extrémité. 


Antennes en mafle lamellée : onze arti- 
cles , les crois derniers en lames avancées , 
obtufes, 


4: TR 0x, 


TRIO" X. 


Bouche munie de mâchoïires & de qua- 
tre antennules, 


Antennules inégales , renflées à l'extré- 
mité. Les antérieures plus longues , qua- 
driarticulées , inférées au dos des mâchoires: 
articles égaux, le dernier oblong, plus 
épais. Les poflérieures triarticuléés , inférées 
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à lextrémité de la lèvré: dernier article 
oblong, plus épais. 

Mandibule courte, cornée, 
obtufe , fans dents. 

Mûchoire cylindrique , membraneufe, 
droite, bifide : divifions prefque égales, 
un peu aiguës , fétifères. 


épaille , 


Lèvre avancée, cornée, arrondie, mem- 
brareufe & échancrée à l’extrémicé. 


Antennes couttes : premier article gros, 
velu ; les trois derniers ovales, lamellés. 


St AT A NIN ET O N, 
MELOLONTHA 


Bouche munie de mâchoires & de quatre 
antennules. 


Antennules inégales, filiformes. Les an- 


térieures plus longues ; quadriarticulées , | 


attachées au dos des mâchoires: premier 
& troifième articles très-courts ; le quatrième 
“plus long, oblong, Les poftérieures COUTTES , 
triarticulées, inférées à la parois interne de 
la lèvre : cHécles prefque égaux. 


Mandibule courte, cornée sarquée com- 
prinée à l'extrémité, un peu aiguë , à peine 
dentée. 


Michoire cornée, courte , roide ; pref- 
que arquée, obtufe à l'extrémité, multi- 
dentée. 

Lèvre avancée, cornée, en cœur, pref- 
que échancrée à l’extrémité. 


Antennes courtes, en malle lamellce: 
psemier article globuleux plus gros. 


Ga L'on dis: ç ‘His 


TR IC HITS 


Bouche munie de mâchoires & de quatre 
antennules. 


Antennules égales, filiformes : dernier 
article plus long. Les antérieures quadriar- 
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ticulées , attachées. au dos des mMâchoires, 
Les poftérieures triarticulées, inférées au 
milieu de la partie latérale de fai lèvre, 


Mandibule cornée, groffe, obtufe, fans 
dents. 


Mächoire. cylindrique, bifide jufqu'à la 
bafe : divifions en , Cbtüufes, foyeufes à 
l'extrémité. 


Lèvre cylindrique , alongée » cornée, 
échancrée: divifñions égales un peu pointues, 


Antennes terminées en malle ovalé 
foumée de trois feuillets : + premier article 
gros, velu. 


7. MG TO HINUE 
CET © NÜ d. 


Bouche munie de mâchoires & de qua- 
tre antennules. 


ÂAntennules prefque égales. Les antérieures 
filiformes , triarticulées , attachées aux ma- 
choires : dernier article cylindrique, Les 
poitérieures triarticulées , inférées à la bafe 
interne de la lèvre: dernier arricie plus 


long, prefque un peu plus gros. 


Mandibule avancée , cornée , droite, ai- 


guë, fimple. 
Mâchoire unidentée, férifère, dilatée à 
’infertion des antennules, 


Lèvre alongée , coriace , cylindrique , 
fendue ou éc RU a l extrémité, couvrant 
prefque entièrement les antennules poftc- 
rieures. 

Antennes couttes, terminées en malle 
ovale, formée de trois feuillets : premier 
ricle avancé, plus pros, 


8. EscARBOT. 


HITS TER. 


Bouche munie de michoires & de quatre 
antennules. 
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Antennules égales, prefque fliformes; 
atticles oblongs, égaux. Les antérieures 
quadriarticulées , inférées fous l'extrémité de 
la mâchoire : le dernier article obtus, tronqué. 
Les poftérieures triarticulées , attachées à 
l'extrémité de la lèvre, 


Mandibule avancée , cornée , arquée, ai- 
guc , unidentée. 


Mâchoire membraneufe, prefque cylin- 
drique, unidentée, obtufe à l'extrémité. 


Lèvre cornée, avancée, cylindrique, mem 
braneufe, arrondie , entière à l'extrémité. 
Antennes courtes , compofées de onze 
articles : article premier plus long ; les au- 
tres prefque olobuleux; le dernier en mafle 
ovale. 


9. APATE: 


APATE. 


Bouche munie de mandibules, & de quatre 
antennules. 

Antennules égales, filiformes, Les anté- 
rieures quadriarticulées , attachées au dos 
des mâchoires: dernier article plus court , 
cylindrique, obtus. Les poftéricures criatti- 
culées , inférées au milieu de la lèvre : artis 
cle dernier plus court, plus gros, rrès-obrus. 


_Mandibule cornée, droite, aigue, den- 
tée à la bafe. 


Mâchoiremembraneufe, unidentée à l'in- 
fertion del’ancennule, arrondie à l'extrémité. 


Lèvre courte, cylindrique, membraneufe, 
déprimée, très- obrufe & prefque tronquée , 
ee entière. 


Antennes en mafle: mafle compofée de 
trois articles diftans, perfoliés. 


10. DER MESTE 


DERMESTES. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 
Quatre antennules inégales ; fliformes. 
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Les antérieutes plus longues. ; quadriarti< 
culées, attachées au dos des mâchoires : ar= 
ticles égaux. Les poftérieures triarticulées , 
inférées fous l’extrémité de la lèvreinférieure : 
dernier article plus grand. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë, fimples 


Mâchoire cylindrique , arrondie à l’ex- 
trémité, très-obrufe, bifide, de la longueur 
des antennules antérieures : nleee prefque 
égales, l’extérieure un peu plus grande. 


Lêvre prefque cylindrique, cornée, allom= 
gée, obtufe , entière , couvrant prefque les 
antennules inférieures. 


Antennes avec le premier le plus 
grand , plus épais, & les trois derniers en 
malle perfoliée, 


i 


11: M É L'VUR ES 


M:£É LL YRIS 
Bouche munie de mâchoïres & d’antennules; 


Quatre antennules égales , filiformes. Les 
antérieures quadriarticulées , attachées au 
dos des mâchoires : articles prefque égaux , 
& le dernier ovale. Les poftérieures triar- 
ticulées , inférées au milieu de la partie la- 
térale de la lèvre: dernier article ovale. 


Mandibule courte, cornée, courbée, fans 
dents. 


Mâchoire courte , prefque cornée, uñi- 


dentée au milieu , très-aigue à l'extrémité, 


Lèvre avancée, cylindrique, cornée, an- 
nulaire, membraneufe à lextrémité , ert 
malle échancrée. 

Antennes perfoliées dans toute leur lon< 
gueur : articles courts, velus de chaque 
côté , le dernier ovale, obtus. 

124 BOSTRICHE, 


B 0 SÛT RTC HT US 
Bouche munie de mâchoires& danger: 


nules, 


PERTE 
Quatre antennules égales. Les antérieutes 
tenflées au milieu, triarticulées , attachées 
aux mâchoires : articles prefque égaux. Les 
poftérieures triarticulées ; inférées à l'extré- 
mité de la lèvre : articles égaux. 


Mandibule courte, cornée, groffe, voü- 
tce, aigue, fimple, 


Michoire cornée, courte, grolfe, droite , 
roïde, cylindrique, aiguë , entière. 


Lèvre avancée, membraneufe, mince, 
cylindrique , entière. 


“Antennes compofées de onze articles: le 
premier un peu plus long; les fuivans très- 
courts , arrondis ; les trois derniers allongés, 
renflés , ovales , le dernier aiou, 


13, : BY R R HE! 


D'TVRIR ATUIS, 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules, 


Quatre antennules égales, prefque en 
malle : articles égaux , le dernier prefque 
arrondi , plus gros. Les antérieures qua- 
driarticulées , attachées au dos des mâchoires. 
Les poftérieures triarticulées, attachées au 
milieu de la lèvre. 


_ Mandibule courte | eroffe, cornée , 
droite, dentée, fendue à l'extrémité. 


Mûchoire membraneufe, bifide : divifion 
extérieure plus grande , arrondie. 

Lèvre membraneufe, avancée, arrondie, 
bifide à l'extrémité: divilions égales, con- 
niventes. 

Antennes avec le premier article plus 
long , lesautres courts, perfoliés , infenfble- 
menc plus gros, 

14 À NUT k RE NE 
AUN T° H REIN, UNS, 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
pules. 


Quatre antennules inégales , filiformes, 
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Les antérieures plus longues ; quadriarti- 
culées, attachées au dos des mâchoites: ar- 
ticles égaux, cylindriques. Les poftérieures 
cylindriques , très-courtes ; obrufes, criarti- 
culées, inférées fous l'extrémité intérieure 
de la lèvre ; articles égaux. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë, fimple: 


Michoire membraneufe, linéaire, obtufe, 
bifide;divifion extérieure prefque plus fongue, 


Lèvre courte , cornée ,atrondie, entière, 
Pr 
couvrant la bafe des antennules poftérieures. 


Antennes cylindriques, en mafle : articles 

Ë MERE : ’ J 
très-courts, Les trois derniers renflés, réu 
nis, formant une malle ovale , folide. 


ts VirR IL LÉ T'E 


ANOBIU M. 


Bouche munie de mächoires & d’anten= 
nules. 


Quatre antennules prefque égales , en 
malle. Les antérieures un peu plus longues, 
quadriarticulées, attachées au dos des mE 
choires : article fecond plus long. Les pofté- 
rieures triarciculées , inférées à l'extrémité 
de la lèvre : articles prefque égaux. 


Mandibalecourte, cornée , arquée, aiguë, 


fimple. 


Mächoire courte, cylindrique , groffe, 
cornée , droite, entière , obtufe à l'extrés 


“ TA ÿi 
mité , dentée. 


Lèvre courte, cylindrique, membraneufe; 
tronquée à l’extrémité, entière. 


Antennes filiformes : articles antérieurs; 
orbiculés, les trois derniers ovales, amincig 
à leur bafe, 


16; :PeTir NE: 
P TINU.Ss, 


Bouche munie de maächoires & d’anteni 
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Quatre antennules égales, filfformes. Les 
antérieures quadriarticulées , atrachées au 
dos des mâchoires : articles égaux, le der- 
nier fétacé. Les poltérieures triarticulées , 
fixées au côté latéral de la lèvre: articles 
égaux. 


Mandibule cornée, arquée, comprimée. 


Mächoire avancée , membraneufe, cylin- 
drique, cbtufe, bifide; divifons cylindriques, 
obtufes , égales, 


Lèvre avancée, membraneufe , cylindri- 
que, bifide jufqu’à la bafe : divifions linéaires, 
à l'extrémité defquelles les antennules pofté- 
rieures font jointes, 


Antennes longues, filiformes : articles 
coniques, le fecond globuleux. 


175 BRU ICANVE, 


BRUCHUS. 


Bouche munte de mâchoires & d’anten- 
nules, 


. Quatre antennules pre'que égales, filifor- 
mes. Les antérieures à peine plus longues, 
compofées des cinq articles, attachées au 
dos des mâchoires : articles égaux , le der- 
nier cylindrique. Les poftérieures quadriar- 
ticulées, inférées au milieu de la partie la- 
térale de la lèwe : articles égaux, le der- 
nier globuleux. 


Mandibule à peine arquée come 


fimple. 


Mâchoire avancée, de la longueur des 
ancennules, mambraneufe , cylindrique, bi- 
fide : divifions conniventes, égales, 


Lèvre membraneufe, courte, aiguë, en- 


tière , entre les antennules. 


- Antennes longues , prefque filiformes : 
articles proéminens à l'extrémité en-dedans. 
18 0 EE. OP OÙn € 


ELOPHORES. 


Bouche munie de mâchoires& d’antennules, 


LE E» 


! Quatre antennules: prefque égales. Les ane 
térieures quadriarticulées , attachées aux mâ- 
choires: fecond article très-lony , le dernier 
prefque plus g gros. Les poftérieures triarti- 
culées , e à l'extrémité de la lèvre 5 
dernier article prélase plus gros. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë, fans ? 
dents. 


Mächoire corñée, cylindrique , unidentée 
à l'infertion des antennules , inembraneufe à 
l'extrémite, férifèrè ou plutôt fendue. 


Lèvre avancée, cornée , quartée ;#tron- 
quée, entière. s 


Antennes courtes, en malle : maffe folide, 
formée de crois articles plus gros. 


19e S PH É R-I D 1% 


SPHERIDIU M 


Bouche munie de mächoires & d’anten- : 
nules, 


Quatre antennules inégales, filiformes. Les . 
antérieures plus longues , quadrarticulées , 
attachées aux mâchoires : article fecond plus 
grand. Les poftérieures très-courtes, triar- 
riculées , inférées fous l'extrémité de la lèvre. 


Mandibule cornte, arquée, trèsamue, | 
fimple, Fe 

Michoire avancée, preque arquée, mem- 
braneufe à l'extrémité, arrondie , bifide ; 
divilions prefque égales, obtufes. 


Lèvre allongée , cornée, quarrée, échan- 


cree & ciliée à l’extrémité. 


Antennes en malle: malle perfoliée, for- 
mée de trois articles plus gros. 


20... L'RON Er ONE 


TR. 1,7, O MA. 


Bouche munie de mächoires & d'anten-- 


nules. 


Quätre 


ELE 


. Quatre antennulesinégales. Les antérieures 
beaucoup plus longues , fécuriformes, triar- 
ticulées, attachées au dos des mächoires : 
article : fecond' #rres-couscs let. dérnier..en 
malle, dilaté, aigu. Les poftérieures , très- 
courtes, courbées , biarticulées , inférées fur 


l'extrémité de la lèvre : dernier article pref-. 


que plus gros, obtus. 
A 


Mandibule cornée, arquée, fimple, fen- 
due à l'extrémité. 

Mächoire courte, membraneufe, cylin- 
drique , bifide : divifons égales , filiformes. 

Lèvre avancée, cylindrique, cornée à la 
bafe, membraneufe à l'extrémité, prefque 
échancrée. 


Antennes en mafle : malle perfolite, for- 
mée de crois articles plus gros. 


21: -kL Ps 


L-pr:5s. 


Bouche munie de mâclioires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules courtes, égales, fili- 
formes. Les antérieures triarticulées, à peine 
plus longues que les mâchoires , attachéesaux 
mâchoiïres : dernier article , obtus , tron- 
qué. Lestpoñtérieures triarticulées, courtes , 
inférées au milieu de la partie latérale de la 
lèvre: dernier article obtus tronqué. 


Mandibule courte , cornée , à peine ar- 
quée, limple. | 


Mâchoire courte, membraneufe, bifide: | 


divifions prefque égales, linéaires , l’incerne 

un peu plus courte. 

© Lèvre très-courie, cornée, tronquée , 

échancrée. - 

. Antennes avancées , en malle: articles 

arrondis , égaux , les trois derniers plus gros, 

perfoliés. 4 
22. LED ST RUEe 


OI 8 P 4°) 


Bouche munie démächoires& d’antennules, | 


Hifi, Nat. des Infeites. Tom, VI. 


HE 261 


Quatre antennules courtes , égales, pref- 
que filiformes. Les antérieures quadriartis 
culées , attachées aux mächoires : arcicles 

refque égaux. Les poftérieures triarticulées , 
inférces à la bafe latérale de la lèvre: arti- 
cles Cgaux, 


Mandibule cornée, arquée, aiguc, fimple, 


Mächoire courte, cylindrique, mem- 
braneufe , bifide : divifions égales , fili- 
formes, 


Lèvrè avancée, membraneufe, cylindri- 
‘que, tronquée à l'extrémité , entière. 


Antennes cylindriques : articles courts, 
planes à la bafe & à lextrémité, 


23. .N 1 CR 0 P HO URLE. 


NICROPHORUS. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quasre antennules égales ; filiformes. Les 
antérieures :quadriarticulées , attachées an 
dos des mâchoires ; articles égaux: le der: 
n'er cylindrique, Les poftérieures quadriar. 
ticulées , inférces à la bafe extérieure de 
la lèvre: article premier très-long, le der- 
nier globuleux, 


Mandibule cornée , arquée , aiguë , 
fimple. 
Mächoire droite, unidentée à la bafe, 

! HR RC . : 
ovale à l'extrémité arrondie, entière, de la 
longueur des anrennules. 

. Lèvre allongée fous les antennules, mem- 
braneufe, en cœur, Cchancrée à l'extrémité, 
crénelée.. 


Antennes en mafle : premier article rrès- 


long , les fuivans courts, les trois derniers 


plus gros, perfoliés , tranfverfes , le der- 
nier ovale, aigu. 


"24. B “o U cLTE R. 


x 


S IL P'H A, ” 


. Bouche munie de machoires & d’antennules 
D Zrz VE 


362 E LE 

Quatre antennules inégales, filiformes. Les 
antérieures quadriarticulées , attachées au dos 
des machoires : article fecond conique, le 
dernier cylindrique. Les poftérieures triar- 
ticulées, inférées à la bafe externe de la 
lèvre : article dernier ovale. 


Mandibule courte, cornée, comprimée, 
couibée , obtufe, fimple. 


Michoire membraneufe à l'extrémité, ar- 
rondie , ciliée , armée , à l'infércion des an- 
tennules, d’une dent avancée, cornée, forte, 
arquée , algué. j 

Lèvre allongée, membraneufe , obtufe, 
 fendue. 


Antennes en malle : article premier un 
peu plus long , les fuivans courts, un peu 


proéminens ÊL extrémité , les quatre pénul. 


rièmes plus gros perfoliés, le dernier ovale. 


25: 00? AT RIE 


OPATRU M. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales, en male. 
Les antérieures plus longues , quadriarticu- 
lées , attachées au dos dés mâchoires : arti- 
cles égaux , le dernier plus gros, obrus, 
tronque. Les poftérieuces. act cul cents pro- 
greflivement plus groffes , ES aux COtés 
de la lèvre, 


Mandibulecornée, arquée, aiguë, fimple. 
Mâchoire courte, cylindrique , membra- 


neufe, bifide : divilons incoales, aiguës, 
l'intérieure plus courie. 


Lèvre cornée , orbiculée, avancée, mem: 


braneule à l'extrémité, prefque échancrée, 


_ Antennes moniliformes., progrefivement 
plus g roles: articles prefque égaux, 
26 a Ni TU EU RE 


N KTAI«D.U 'E À. 


# L 
Bouche munie de mâchoires& d’antennules. 


à 


ÊLE 


Quitte antennules égales, filiformes Les 
antérieures quadriarticulées, attachées au dos 
des mâchoires : articles égaux. Les polté- 
rieures triarticulées, inférées au milieu de la 
partie latérale de la lèvre : articles égaux. 


$ LA LA = .. ke 
Mandibule cornée , arquée, aiguë, fimple. 


Mâchoire de la longueur des antennules» 
cylindrique , aiguë à l'extrémité , entière. 


Lèvre allongée, membraneufe, cylindri. 
que , arrondie à l'extrémité, entière. 


Antennes en malle : articles courts, pref= 
que égaux, le dernier ovale, plus gros. 


27. C'o c G 1 N°E LOF, 


CoOCCINELLA. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten= 
nules, 


Quatre antennules inégales. Les anté- 
rieures un peu plus longues, fécuriformes, 
triarticulées , attachces at des maâchoires: 
dernier article en malle, dilaté , aigu. Les 
poilérieures , filiformes, “biarcioiées: inférées 
au milieu de la lèvre : articles égaux. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë, fans 
dents. 


Mâchoire cylindrique , obtufe, droite, 
bifide : diviñons prefque égales, membra> 
neufes. 


Lèvre droite, avancée, cylindrique , re- 
trécie à l’infertion des antennules, arrondie, 
entière à l'extrémité. : 


Antennes en mafle fol'de : premier arti= 
cle plus long, les quatre derniers plus gross 
le dernier prefque pointu. 


LA 


25. CA SES TUE 


CAS SI D À. 


:Bouche mhniede mâchoites & d'anrennules; 


RE LA 


E LE 
Quatre antennules inégales. Les anté- 
rieures plus longues, quadriarticulées , fixées 
au dos des mächoirés : fecond article 
plus long , le dernier en malle. Les polté- 
tieures plus courtes, filiformes, inférées à 
Ja bafe de la lèvre : articles arrondis , égaux. 


Mandibule cornée, arquée , aiguë , fans 
dents. 


Mâchoire membraneufs , cylindrique, ob- 
tufe , entière. 


Lèvre de la longueur des antennules pof- 
térieures , cylindrique , renflée à l'extré- 
mité, obtufe, entière. 


Antennes moniliformes, progreflivement 
plus groffes : articles prefque égaux, le 
dernier ovale. 


29.: À L'& R'N'E. 


ALURNUS. 


on 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


. 
. Six antennules inégales. Les antérieures 
très courtes , biarticulées , beaucoup plus 
courtes que les mâchoires , attachées au 
dos des mâchoires: fecond article arrondi, 
cilié, Les intermédiaires longues, filiformes, 
quadriarticulées , fixées à la bafe des anté- 
rieures: articles prefque égaux. Les pofté- 
rieures prefque fliformes , triarticalées: in- 
férées fous l'extrémité de la lèvreinférieure: 
arricle premier très-court, le fecond conique , 
le troifieme arrondi, un peu plus gros. 


Mandibule groffe ; cornée , arquée, aiguë, 
unidentée au milieu. 


Mâchoire avancée, beaucoup plus longue 
que les antennules antérieures , cornée , 
+ . , , © DU 
voütée , arrondie à l'extrémité, ciliée. 


Lèvre cornée, arrondie, aiguë à lextré- 
mité , entière. 

Antennes filiformes: articles cylindriques, 
le fecond plus long, les autres égaux , le 


dernier pointu, 


ELE 


3e. CHRYSOMELE. 


263 


CHRYSOMELA. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Six antennules inégales. Les antérieures 
filiformes , biarticulées, de la longueur des 
mâchoires, attachées au dos des mâchoires : 
articles égaux. Les intermédiaires plus lon- 
gues , fixées à la bafe des antérieures : pre- 
mier article très-court : le fecond plus long, 
le dernier plus gros , tronqué. Les pofñé- 
rieures criarticulées , inférées au milieu de 
la lèvre: article fecond plus long , le der- 
ñier plus gros , tronqué. 


Mandibule avancée , cornée , arquée, 
aiguë , fans dents. 


Mâchoire courte, droite, membraneufe, 
cenique, aiguc , entière. 


Lèvre courte, cornée, arrondie , prefque 
comprimée , entière. 


Antennes moniliformes : onze articles 


prefque égaux, le dernier ovale. 


3164 'GNR: LRO NUL EE. 


C'RYLP: D O:CIE. PH A LUS, 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules fliformes, égales. Les 
antérieures quadriarticulées , attachées & ap- 
puyées aux mâchoires : articles égaux. Les 
poftérieures criarticulées , inférées à l’exiré- 
mité de la lèvre. 


, 


Mandibule courte, groffe, cornée, difiore 
me, dentée. 


Mâchoire de la longueur des anrennules 

membraneufe, filiforme , armée à la bafe, 

d’une dent allongée , roide , de la longueur 
ju ARE 

de la moitié de la machoire. 


Lèvre allongée, cornée , cylindrique, 


arrondie à l'extrémité, entière, 
Zz 2 


264 ELE 

Antennes: fliformes ::on78 articles, le 
premier plus court, globuleux , les autres 
coniques , intérieurémént en fcie, 


32/1M CT ETS. Ti El LE, 


G 1:S:mD2E ZA. 
Bouche munie de mächoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales , filiformes. 
Les antérieures plus longues , quadriarticu- 
les, attachées au dos des mâchoires : arti- 
cle premier trèscourt, le fecond plus long. 
Les poftérieures quadriarciculées, inférées 
au milieu de la partie latérale de la lèvre: 
articles ttès-courts, prefque égaux. 


Mandibule cornée, arquée , prefque 
entière. 


A ® L ® 
Michoire avancée, membraneufe , cylin- 
dique , unidentée à l’infertion des anten- 
nules , obtufe à l'extrémité. 


Lèvre avancée, membraneufe, cylindri- 
que, recrécie à l’infertion des antennuies, 
bifide à l'extrémité : divifions égales, li- 
néaires, diftantes. 


Antennes filiformes : onze articles coni- 
ques, prefque proéminens à l'extrémité. 


33. ICO UR TOC FRE 


CRI OCEIRIS. 


: Bouche munie de mâchoires & d’anten- 


nules. 


Quatre antennules , courtes, égales, pref- 
que filiformes. Les antérieures quadriarti- 
culées, attachées à la bafe des mâchoires; 
premier article un peu plus grand, plus 
gros , pointu à l’extrémité. Les poftérieures 
triarticulées , courtes , inférées au milieu de 
la lèvre : arricles prefque égaux , le dernier 
pointu. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë, fimple. 


Mâchoiïre avancée , droire, obrufe, bi- 


ELE 


fide: divifions égales , de la longueur deé 


antennules antérieures. 


Lèvre très courte , membraneufe, boflue', 
arrondie à l’éxtrémité , entière, 


Antennes "“flhiformes : onze articles coni: 
ques , égaux à l'extrémité , le fecond plus 


grand. 


E Ko T y L £, 


34: 
ER OT IL us 


Bouche munie de mâchoires & d’antens 
nules. 


Quatre antennules inégales, Lesantérieures 
plus longues , fécuriformes, quadriarticulées, 
attachées au dos des mâchoires : article troi- 
fième très: court, le dernier plus gros, obli- 


quement tronqué. Les poftérieures très 


courtes , prefque en malle, triarticulées, 
inférées au milieu de la partie latérale de 
la lèvre: article fecond crès-court, le der- 
nier un peu plus gros, tronqué. 
Mandibule cornée, concave, aiguë, fans 
dents, 

Machoire cornée , bifide : divifion exté- 
rieure plus grande , en mafle, concave, 
arrondie, 

Lèvre courte, cornée, cylindrique à la 
bafe , dilatée à l'extrémité, eronquée, pref- 
que échancrée. 

Antennes filiformes : onze articles prefque 
égaux, 


L'A GR TFEÆ: 


3 $° 
L'Ale tr TA, 
Bouche munie de mâchoires & d’antens 
nules. 


Quatre antennules inégales. Les antérieures 
beaucoup plus longues , fécuriformes: qua- 


.driarticulées , attachées au dos des mâchoires: 


articles égaux, le dernier dilaté, aigu. Les 
poftérieures plus courtes, progreflivemens 


plus grofles, triarticulées , inférées au mi- 


_ lieu de la lèvre: dernier article plus gros. 
- 


Mandibule cornée, courte, arquée , uni- 
dentée. 

… Mächoire cylindrique, membraneufe, bi. 
fide : divifons inégales , l'extérieure plus 
grande y arrondie. 

Lèvre courte , arrondie , membraneufe , 
entière. 

Antennes filiformes : onze articles cont- 
ques, le premier plus long , en mafle, le 
fecond crès- court, elobaleux , le dernier 
oyale, obus. 


36.1 ZX (63 E 


PT GTX A; 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 
Quatre antennules inégales , filiformes. 
Les antérieures plus longues, quadriarticu- 
lées , attachées au dos des PAR : der- 
nier article plus long, féracé. Les poftérieures 
lus courtes, triarciculées , inférées au 
milieu de la partie antérieure de la lèvre : 
aticle premier très-court, les autres cylin- 
driques. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë, entière. 


Mâchoire droite, membraneufe , compri- 
mée , ovale, arolidietà a l'énte > munie 
à la bafe , d’une dent ovale, courte, 


Lèvre très-allongée , membraneufe , cy- 
lindrique , retrécie à l’infertion des anten- 
nules , tronquée à l’extrémité , à peine 
échancrée, 

Antennes moniliformes , extérieuremenr 


plus groffes : articles prefque égaux , le pre- 
mier un peu plus gros, les autres avec l'ex- 
trémité un peu proéminente, 


374, 1Z:O NPTI T'ES 


ZONITIS. * 


Bouche munie de mâchoïres & d’antennules. 


ELE 36$ 


Quatre antennules inégales, filiformes, Les 
antéricures plus longues, quadriarticulées, 
attachées au dos des mâchoires : article fe- 
cond très-long, le dernier obtus. Les pofté- 
rieures plus courtes, triarticulces, inférées 
au milieu de la partie antérieure de la lèvre : 
article fecond très - long. 


Mandibule cornée, arquée, comprimée ; 
aiguë , fimple, 

Mächoireavancée, une fois plus longue 
que les antennules antérieures, fétacée, 
prefque membraneufe , cilite, entière, 


Lèvre avancée , membraneufe, cylindri- 
que , velue à l'extrémiré, échancrée. 


Antennes fétacies, allongies : articles 


cylindriques, prefque égaux. 


384 À ‘PA LE. 


A'PAL US, 


Bouche munie de mäâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules égales, filiformes. Les 
antérieures quadriarticulées , attachées au 
dos des mâchoires : articles prefque égaux. 
Les poftirieures triarticulées , inférées au 
milieu de la lèvre : articles. plus longs, co- 


| niques. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë , fimple. 


Mächoire cornée, droite, prefque cylin-. 
drique, unidentte à l’infertion des anten- 
nules , obtufe à l'extrémité, arrondie. 


Lêvre avancée, prefque membraneufe ; 
cylindrique , tronquée à l’extrémite, obtufe, 
entière. 


Antennes filifurmes : onze articles coni- 
ques, prefque égaux , le dernier ovale, obtus. 


39) BRENTE. 


BRENTUS, 


Bouche munie d’un roftre avancé, droit ; 
cylindrique. 


366 ELE 


Antennes moniliformes, inférées au-delà 


du milieu du roftre, 


48. CHARANSO N. 


CURCU LI.O0. 


e LA 
Bouche munie d’un roftre allongé, corne, 
de mâchoires & d’antennules. 


Quatre antennules très-courtes, égales , 
filiformes. Les antérieures quadriarticulées, 
attachées & appuyées au dos des mâchoires : 
articles égaux , très-courts , le dernier pointu. 
Les poltérieures triarticulées , inférées à l'ex- 
trémité de la lèvre. 


Mandibule courte, cornée, arquée, ai- 
guë, fimple. 


Mâächoire courte, cylindrique, unidentée 
à la bafe, pointue à l'extrémité , de la lon- 
gueur des antennules. 


Lèvre avancée, cylindrique, arrondie à 
Pextrémité, membraneufe, entière. 


Antennes fouvent en mafle , inférées fur 
un toftre cornu. 


AT RH T)N OM A CE R: 


RHINOMACER. 


Bouche munie de mâchoires & d’anter- 
pules. 


Quatre antennules extéricurement plus 
grolles : dernier article obliquement tronqué. 


Antennes féracées , inférées fur le roftre, 


22 NAN TT. Æ AIBUE, 


LAUPITIE LA BAD: 
DA 
Bouche munie d’un roftre allongé, corné, 
contenant les mâchoires & les antennules, 


Quatre antennules inégales, filiformes. 
Les antérieures plus longues ; quadriarti- 
cultes , attachées au dos des mächoirés : 
articles égaux arrondis. Les poférieures plus 


coutfes ; triarticulées, inférées à la patois in= 
terne de la lèvre: articles arrondis, égaux. 


+ 
Mandibule cornée , arquée, aiguë, pref- 
que fimple. 


Mâchoire avancée, cylindrique, membra: 
neufe, bifide: divifions égales, pointues. 


Lèvre courte, large, cornée, tronquée ; 
crénelée , couvrant entièrement les anten- 
nules antérieures. 


Antennes moniliformes : premier article 
plus long , en malle, lès autres égaux, trèss 
courts, le dernier obtus, ovale, en mafle; 


43: CL À TR ON. 


CLrervs 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules, 


Quatre antennules égales. Les antérieures 
plus courtes, filiformes, quadriarticulées , 
attachées au dos des mächoires : dernier 
article conique, Les poftérieures plus longues, 
en mafle, inférécs au milieu de la lèvre : 
malle dilatée , fécuriforme , les autres arti- 
cles égaux. à 


Mandibule cornée, arquée, pointue, fans 
dents. 


Mâchoire cornée , droite, unidentée à 
l’infertion des antennules, arrondie à l’ex- 
trémité. 


Lèvre arrondie, membraneufe, retrécie à 
l'infertion des antennules, dilatée à l’extré. 
mé , échancrée, 


Antennes moniliformes : article premier 
plus gros, plus long , les autres monilifor- 
mes, les trois derniers annulaires, plus gros 


LE 
44 Noroxer, 
+ 
N'O T0 xs. |: 


Bouche munie de mâchoires & d’antens 
nules. . 


ÊLE 


Quatre antennules inégales, en mafñle fé- 
curiforme. Les antérieures plus longues, 
quadriarticulées , atrachées aux mâchoires : 
dernier article fécuriforme, les autres égaux, 

es poftérieures ctriarticulées, inférées à 
la bafe extérieure de la lèvre: dernier ar. 
ticle fécuriforme. 


Mandibule cornée , arquée, aiguë ; fans 
dents. 


Mächoire droite, cylindrique , unidentée 


au milieu , arrondie à l’extrémité, entiére. 
Lèvre allongée, cylindrique , membra- 
neufe , droite, bifide à l'extrémité : divi- 
fions égales, conniventes, obtufes, 
Antennes filiformes : articles prefque cy- 
lindriques égaux , les trois extérieurs plus 
courts, prefque arrondis, le dernier ovale. 


HS: S PO ND YLE E 


SP ON D.TY L.IS. 


Bouche munie de mâchoires & d’antennules. 


Quatre antennules égales, prefque fili- 
formes, Les antérieures filiformes , compofées 
de cinq articles égaux , attachées au dos des 
mâchoires. Les poftérieures prefque en malle, 
triarticulées , inférées à la bafe extérieure de 
la lèvre: articles égaux , le dernier prefque 
plus gros. 

Mandibule avancée , en pince, cornée, 
pointue , dentelée. 


Mâchoire courte, grofle, conique, aiguë, 
droite, velue, entière, 

Lèvre avancée, cornée, bifide: divifons 
égales , diftantes, obrufes avec une pointe , 
ou plutôt échancrée en cœur , avec une 
pointe. 

.: Antennes moñiliformes : articles prefque 
égaux, très-obius, & prefque tronqués à 
l'extrémité, 


46 : PR ION.E, 


PRIO NUS. 


Bouche munie de mâchoires & d’antennules. 


“LE 367 


Quatre añtennules prefque égales, flifor- 
mes. Les antérieures un peu plus longues, 
quadriarticulées , attachées au dos des mâ- 
choires : fecond article très-long , le dernier 
rronqué. Les poftérieures triarticulées, infé- 
rées fous l'extrémité de la lèvre : article fe- 
cond très - long, le dernier tronqué. 


Mandibule avancée , cornée ; arquée ; 
pointue, dentée à l'extrémité. 


Mächoire courte, cornée, cylindrique ; 
prefque renflée , obtufe , entière, ciliée en- 
dehors. 


Lèvre très-courte , membraneufe , arron= 
die, entière. 


Antennes allongées ; fétacées : article 
fecond très court , les autres prefque égaux! 
coniques , un peu pcoéminens à l'extrémité, 


47: CA P RIC'6. R N'Fe 


CERAMBY X. 


Bouche munie de mâchoires & d’antennules. 


Quatre antennules égales, filiformes. Les 
antérieuresquadriarticulées, attachées au dos 
des machoires : articles très- courts, le der- 
nier plus long, fétacé. Les poltérieures triar- 
riculees, inférées au milieu de la partie ex- 
cérieure de la lèvre: articles inégaux. 


Mandibule avancée , cornée, arquée, 
pointue, fans dents, 


Mächoire avancée , membraneufe, pref- 
que arquée , unidentée à la bafe, arrondie 
\ > # A Là “ B 
à l’extrémité , obtufe, entière. 


Lèyre avancée , membraneufe , bifideiuf. 
ep 
qu'à l'infertion des antennules : divifons 
égales, arrondies. 
Antennes allongées, féracées : onze articles 
cylindriques. 


48 Laure. 


LAMIA, 


Bouchemunie de mâchoires 8 d’ancennulgs: 
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Quatre antennules prefque égales, flifor- Î 
mes. Les antérieures un peu plus longues, : 


quadriarticulées, artachées aux mêchoires : 
dernier article féracé. Les n‘ftérieures criar- 
ticulées, inférées à la bafe interne de la 
lèvre : articles égaux, le dernier féracé. 


Mandibule cornée, voutée, pointue, fans 
dents. E 

Mâchoire courte , cornée, droite , bifide: 
divifions inégales , l’extérieure plus longue, 
plus mince, aigu, linterne plus grolle, 
obtufe. 

Antennes allongées, fétacées : articles cy- 
Hindriques, le premier un peu plus.gros, 
le dernier prefque aigu. 


49 |IS TE NCORE, 


S'TENDOCORTS. 


Bouche munie de mächoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales. Les anté- 
rieures p'us longues, filiformes , quadriar- 
ticuiées, attachées aux mächoires : articies 
fecond & quatrième plus longs. Les pofté- 
rieures en mafle , criarciculées , inférees à 
la bafe extérieure de la lèvre : article der- 
nier avec la mafle obtufe, tronquée. 


Mandibule avancée, cornée , arquée , 
pointue, fans dents. 

Mächoire droite, avancée, cylindrique, 
unidentée au milieu, obtufe à l'extrémité, 
arrondie. 

Lèvre membraneufe, allongée , fouvent 
prefque de la longueur des antennules pofté. 
sieures, arrondie, bifide : divifions égales, 
diftantes, arrondies , entières. : 

..: Antennes allongées , fétacées : articles cy- 
lindriques , prefque égaux, le premier plus 
gros. 


So: :1C:A.E OPLE. 
CALOPUS. 


Bouche munie demâchoires & d’antennules. 


» 


ELE ‘ 
Quatre antennules inégales. Les antérieus 
res plus longues, en maffe, quadriarticulées, 
atrachées aux mâchoires : article fecond plus 
iong, le dernier plis gros, tronqué. Les 
poftérieures filiformes, triarticulées, inférées 
à la bafe externe de la lèvre: articles égaux. 


Maïdibule courte ; cornée, arquée, poii- 
tue , fimpie, 


Mâchoire avancée, prefque arquée, bi: 
fide: divilions obrufes, l’excérieure pisfque 
plus longue, plus mince. 


Lèvre avancée, membraneufe , bifide au 
milieu : divifions égales, arrondies , dif- 
tantes. 


Antennes filiformes: articles comprimés, 
pioëminens à l’extrémité d'un feul côté, 
le premier plus gros, en male. 


s1. RH À G 1.E. 


RHAGIUM. 


Bouche munie de mâchoires & d’anter- 
nules, 


Quatre antennules inégales, renflées à 
l’extrémité. Les antérieures plus longues, 
quadriarticulées , attachées aux mâchoires & 
articles égaux, le dernier renfle à l'extrémité, 
tronqué. Les poftérieures triarticulées, 1n° 
férées à Ma bafe de la lèvre ; dernier article 


en malle , tronqué. 


Jandibule courte, cornée ; arquée, aiguë, 
fimple. ÿ 


Mâchoire membraneufe , obtufe , uni- 
dentée a l’infertion des antennules. 


Lèvre courte, membraneu'e , bifide : di. 
vifions égales , diftantes , arrondies. j 


Antennes allongées, fétactes : arricles 
cylindriques, le premier plus gros, en mañle, 
le dernier féracé. 


2. SAPER DE. 
S2A5 BL) BÉAD1A, 


: Bouche munie demächoires & d’antennules. 
Quatre 


ÉLE 


Quatre antennules prefque égales, filifor- 
mes, Les antérieures quadriarticulées , atta- 
chées aux mâchoires : articles arrondis, le 
fecond & le quatrième plus longs. Les poñlé- 
rieures triarticulces, inférées au milieu dela 
partie extérieure de la lèvre : articles prefque 
égaux. 


Mandibule arquée, cornée , pointue, fans 
dents. 


Michoire membraneufe, cylindrique, bi- 
fide : divifions inégales ; l’exterieure un peu 
plus courte, plus groile. 


Lèvre membraneufe, un peu retrécie à l’in 
fertion desautennules , arrondie à l'extrémité, 
dilatée , tronquée. 


Antennes allongées, fétactes : articles cy- 
Hal . . 
liñdriques , le premier en malle, plus gros. 


SIC PAME LI R;D:11E 


CAL. L I.D I U M. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules égales , en maffe : der- 
nier artice plus gros, tronqué. Les anié- 
rieures quadriarticulées , attachées au dos 
des mâchoites : articles prefque monilifor- 
mes. Les poitérieures triarticulées, inférées 
à la bafe externe de la lèvre : articles égaux , 
excepté le dernier. 


Mandibule courte, cornée , arquée , aiguë, 
prefque dentelée. 


Mächoire cylindrique , membraneule , 


droite, ovale à l’extrémité, aiguë, bifide: 


. divifions obliquement tronquées, prefque 
égales, l’extérieure un peu plus grande, 


Lèvre avancée , membraneufe , bide : 


divifions égales , très- minces, pointues, 
diflantes, 


Antennes allongées, féracées : articles cy- 
lindriques, prefque égaux, le premier un 
peu. plus gros, en malle. 

* Hift, Nat. des Infeëles, Tom: VI, 
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D':0.x AC 14FE: 
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D.o'N AC1A. 


Bouche munie de machoires & d’aaten- 
nules. 


Quatre antennules éga'es , filiformes. Les 
antérieures quadriarticulées, attachces au dos 
des mächoires : articles égaux. Les pofté- 
rieures triarticulées, inférées au milieu de 
la partie latérale de la lèvre : 
égaux. 


articles 


Mandibule courte, voûtée, cornée, dentée, 
fendue à l'extrémité. 
. L . - d . 4 
Mâchoire cylindrique, droite , unidentée 
au milieu. 


Lèvre allongée , membraneufe, cylin- 
drique , tronquée à l'extrémité, entière. 


Antennes avancées, fétacées: articles cy- 


lindriques, prefque égaux, le premier plus 
oros , le fecond très-court. 


LEP: T'UIROE. 


SS* 


LEPTURA. 


Boüche munis de mâchoires & d'anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales, filiformes. 
Les antérieures quadriarticulées , attachées 
au dos des mächoires : articles égaux, le 
dernier tronqué. Les poférieures triarticulées, 
inférées à la bafe de la lèvre : articles égaux. 


Mandibule cornée, prefque arquée, poin- 
tue, fans dents. 


Mächoire droite, cylindrique , membra- 
neufe , unidentée au milieu , fétifère à l’ex- 
trémité. 


Lèvre allongée, membraneufe , prefque 
cylindrique, avancée, bifide, divifionségales, 
diftantes, arrondies, 


Antennes allongées , féracces : articles 
cylindriques , égaux , le premier plus gros , 
en mafle. 

| Aaa 


EE LE - 


L'AMLDYRE. 
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LAMPYRIS. 


Bouche munie de mächoïres & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales. Les anté- 
rieures plus longues , prefqu'en maie, qua- 
driaruicultes, attachées au dos des machoires : 
dernier article plus gros, fubulé, pointu. 
Les poftérieures prefque en malle, triarci- 
culées , infcrces à l'extrémité de la lèvre: 
dernier article plus pros, fubulé, pointu. 


Mandibule cornée, arquée, très mince, 
aiguë , fans dents. 

Michoire courte, membraneufe, cy'indri- 
que, bifide : divifions inégales, l'excérieure 
plus grande, arrondie, 


Lèvre courte, corncée, cylind lrique, boflue, 
entière. 


Antennes filiformes : articles égaux, co- 
niques , le dernier cylindrique, 


\VS7..PAV:R ‘oÏGH RE: 


PYROCHROA. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 

Quatre antennules inégales , prefque fili- 
formes. Les arrérieures un peu plus longues, 
guadriarticule es, attachées au dos des 
mâchoires : articles égaux, le dernier féchi, 
prefque plus gios. Fes poftérieures jointes à 
leur bafe, triarticulées, inférces à l’excré- 
mité de la lèvre: articles égaux. 


Mandibule courte , cornée, arquée, aiguë , 
fans dents. 

Mâchoire membraneufe, prefque cylin- 
drique, entière, velue, aiguë à l'extrémité. 


Lèvre avancée , cornée, ER entière, 
comprimée à la bafe, 


Antennes filiformes : articles courts , 


ELE 


LA C K LI e 
avancés, aigus à leur extrémité interne, le 
= A il 
premier plus long, plus gros. 


MSG EE v CUS 


LAC IUS. 
Bouche munie d’un roftre cylindrique, 
courbé. 


Quatre antennules : dernier article plus 


gros, tronqué, 


Antenues filiformes, 


9%. H o.R 1.4: 


HP OBRIET ES 


Quatre antennules extérieurement gius 


grafles. + 
Mäichoires bifides. 


Lèvre linéaire, arrondie à l'extrémité. 
Antennes moniliformes. 


Co LYMEXxYL Oo N. 


LYMEXYL:OIN. 


Bouche munie de mâchoïires & d’'anten= 
nules. 


Quatre antennules inégales, extérieure: 
ment plas grofles. Les antérieures plus lon- 
gues , avancées, pendantes, progreflivement 
plus groffes, quadriarticulées, attachées au 
dos des mächoires : dernier article plus long 
cylindrique. Les poftérieures courtes, siriar- 
culées, très-obtufes , inférées au ile de 
la partie latérale de la lèvre. 


Mandibule courte, cornée, prefque droite, 
fimple, É 


Mâchoire rrès- courte, membraneufe, 
grolle , bifide : divifions inégales , l‘exté- 
rieure un peu plus longue, arrondie. | 


Lèvre avancée, membraneufe, linéaire ; 


ELE 


très-mince , arrondie à l'extrémité, concave , [ 


prefque échancrée. 


Antennes courtes , courbées, monilifor- 
mes: articles courts, avec l'extrémité un 
peu proéminente de chaque côté, : 


OTUC.U CU TE 


CLR CU JUS. 


Bouche munie de mâchoires & d’'anten- 
nules, 


Quatre antenvules courtes, égales, Les 
antérieures triarticulées, attachées au dos 
des mâchoires : article premier conique ; 
le fecond & le troifième olus courts, obtus, 
tronqués. Les poltérieures biarticulées , in- 
férées à la bafe antérieure de la lèvre: 
Premier article conique , le dermer plus 
gtos, obtus, tronqué. 1 

Mandibule cornée, arquée , renflée à 
la bafe, aiguë à l'extrémité, fans dents. 


Mächoire courte, membraneufe , bide : 
divifions inégales, l’eyérieure plus grande, 
arrondie, l'intérieure pointue. 


À 1 

_Lèvre coutte, membraneufe , bifide: di- 
vifions linéaïres , obtufes, diflantes CO 
vertes par les ancennules poftérieures. 


Antennes moniliformes : onze articles 
courts, velus, le dernier pointu, 


62. CAN: TARDE 


CAN NIRHTAIR TS 


Bouche munie de mâchoirés & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales, fécuriformes. 
Les antérieures plus longues , quadriarti- 
culées , attachées aux mâchoires : articles 
égaux , le dernier en malle dilatée , aigue. 
Les poftérieures triarticulées , inférées à 
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l’extrémité de la lèvre : articles égaux, le 
dernier en maffe dilatce , aiguë. 


Mandibule avancée, cornée , arquée, 
très-aiguë, fans dents. 


Mâchoire courre, cylindrique, oblique- 
ment tronqnée, bifide : divifions égales, fili- 
formes, obtufes, 


Lèvre courte, membraneufe, cylindrique, 
tronquée , entière. 


Antennes filiformes : articles cylindriques, 
égaux , le fecond très- court, 


65: M'ALEA CE 1 EF 


MALACHIUS. 


Bouche munie de machoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules incgales, Bliformes, 
Les antérieures un peu plus longues, qua- 
driarticulées , attachées au dos des mâchoires: 
arricles égaux, le dernier fétacé, Les pofté- 
rieures triarticulces, inférées au milieu de la 
lèvre : articles égaux, le dérnier fétacé. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë, en- 
tière, fans dents. 


Michoire cylindrique, prefque courbée, 
obtute, membraneufe, munie d'une dent 
aiouc au milieu. 


Lévre avancée, cylindrique , membra- 
neufe , arrondie à l’extrémite, entière. 


Antennes filiformes articles égaux, cy- 
lindriques, le premier prefque plus gros, le 
dernier ovale. 


NPE CT DATE, 


64 
NE C LD AIT IS. N 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 
Quatre antennules in‘oales | prefque filt. 
Aaatz 
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formes. Les antérieures quadiiarticulées, 


attachées au dos des mächoires : articles 
égaux , le derniér prefque plus gros. Ees 
pofterieures triarticulées, infrées au milieu 
de la lèvre : articles égaux, le dernier pref- 
que p'us gros , tronqué. 


Mandibule cornée, arquée, aiguë, fans 
dents, 


Mâchoireavancée, cylindrique , membra- 
neufe, unidentée à l’inferton des anten- 
nules , un peu pointue. 


Lèvre avancée , membraneufe, cylindri- 
que, retrécie à l'infertion des antennules, 
largement échancrée à l'extrémité. 


Antennes filiformes : articles égaux, cy- 
lindriques ; le premier plus gros. 


CFA AR UP TN: 


ÉNLUAICT RIR: 


Bouche munie de mâchoires & d’'antennules, 


Quatre antennules inégales, fécuriformes. 
Les antérieures quadriarticulées, attachées 
au dos des machoires: articles prefque égaux, 
le dernier en malfe dilatée, arguë. Les pofté- 
rieures. plus courtes ; triarticulées, inférées 
au milieu de la lèvre: articles égaux , le 
dernier en malle dilatée , pointue, 

Mandibule cornée, arquée, fimple, fen- 
due à l'extrémrité. 

Mâchoire cylindrique, membraneufe, uni- 
dentée au milieu, obrufe à l'extrémité , fc. 
tifère. 

Lèvre avancée , membraneufe , prefque 
dilatée à l'extrémité, bifide : divifions égales, 
tronquées. 


Antennes filiformes : articles égaux, plus 
fouvent en fcie, le premier plus gros. 
66. 


Bu? R'E SAT-E, 


BIUPIR E S'T'I1:S0 


Bouche munie de mächoires & d’antennules, 


ELLE 


Quatre antennules inégales , filiforimes , 
dernier article obtus, tronqué. Les anté- 
rieures plus longues, quadriarticulées , atra- 
chées au dos des mächoires : articles prefque 
égaux. Les poltérieures triarticulées, infé-. 
rées à l'extrémité latérale de la lèvre. 


Mandibule courte , cornée, arquée , ai- 
guc , fans dents. 


Mächoire courte , cylindrique , membra- 
neufe , unidentée au milieu , arrondie à 
l'extrémité , très-obtufe. 


Lèvre avancée, membraneufe , cylindri- 
que , aiguë , entière , entre les antennules 
poftérieures. 


Antennes courtes, filiformes, en fcie: 
articles égaux , le premier plus gros, le der- 
nier ovale, obtus. 


F67. Cr c i1N DeLr 


C'ICINDELZ 


Bouche munie de maächoires & d’anten- 
nules. 


Six antennules prefque égales, filiformes. 
Les antérieures un peu plus courtes, biarci- 
culées, attachées au dos des mâchoires: ar- 
ticles égaux , très-longs. Les intermédiaires 
quadriariculces , fixées à la bafe des anté. 
rieures : articles premier & troilième crès- 
courts. Les poftérieures multiarticulées, in- 
férées au milieu de Ja partie interne de la 
lèvre : articles très-courts, arrondis, poileux, 
le dernier plus long , conique , nu, 


Mandibule allongée, avancée, cornée, ar- 
quée, aiguë , mulrtidentée. 


Mächoire droire, cornée, roide, ciliée, 
courbce à l’extrémité , aiguë, 


Lèvre courte, cornée, tridentée à l’extré- 
mité : dents allongées, roides, pointues. 


Antennes alloïgées, fétacées : articles cy- 
lindriques , prefque égaux , excepté le fe- 
cond très court, 


ELE 


68 EzxAP"HRE 


ELAPHRUS. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. + 


Six anrennules prefque égales , filiformes. 
Les antérieures un peu plus courtes, biarti- 
culées , appuyées fur le dos dela mâchoire : 
articles égaux. Les intermédiaires plus lon- 
gues, quadriarticulées, inférées à la bafe 
des antérieures : article premier & troifième 
très-courts. Les poftérieures criarticulées , in- 
férées à la bafe latérale de la levre: articles 
égaux. 


Mandibule courte, groffe, cornée, poin- 
tué, uaidentée au milieu, 

Mâchoire cornée , arquée, intérieurement 
ciiée , arguë , entiére. 


Lèvre courte, membraneufe, cyliudrique, 
aiguë à l'extrémité. 
Antennes prefque fétacées: articles courts, 
égaux, prefque cylindriques, le premier plus 
Sro$e 


"69. 


H y DR OP H1 LE, 


HYDROPHILUS. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
pules. k 

Quatre antennules inépales, filiformes. 
Les antérieures plus longues , quadriarricu- 
lées , attachées au dos des mâchoires : pre- 
mier article très - court. Les poftérieures triar- 
ticulées , inferées à l'extrémité de la lèvre : 
articles égaux. 


Mandibule corne, arquée, fimple , aiguë. 


Mächoire courte, membraneufe, bifide: 
divifions inégales , l’extérieure plus grande 
le] d 8 2 
arrondie. 


Lèvre allongée, cornée , arrondie, pref- 
que échancrée. 


Antennes courtes, perfoliées : article pre- 


mer plus gros, plus long , les fuivans 
crès-couris, à peine diftinèts; les deux pé- 
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puluièmes plus gros, perfotiés , aigus à leur 
côté interne, le dernier ovale, obtus. 
D'yvT 


79. I QUE. 


DYTISCuUSs. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Six antennules inégales, filiformes. Les 
antérieures plus courtes, biarticulées , ap- 
puyées fur le dos des mâchoires : articles 
égaux, le dernier pointu. Les intermédiaires 
plus longues , quadriarticulées , attachées à 
la bafe des antérieures : articles égaux. Les 
poftérieutes triarticulées , inférées au milieu 
de la lèvre, 


Mandibule avancée, cornée , arquée, 
pointue , fans dents. 
Machoire cornée, ciliée, entière, très- 
aiguc. 
\ La , 
Lèvre allongée , cornce , large , tronquée, 
très entière. 


Antennes avancées , féracées: articles pref- 


que égaux, cylindriques, les derniers plus 
minces. 


AT CG VUR EN. 


GYRINUS. € 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules égales , fliformes. Les 
antérieures à peine plus longues, quadriarti. 
culées, attachées à la bafe des mâchoires : 
articles courts arrondis , les deux derniers 
prefque plus gros. Les poñlérieures cylindri- 
ques, criarticulées , inférées au milieu de la 
partie antérieure de la lèvre : articles égaux. 


Mandibule cornée, groffe, arquée, bi- 
dentée à l'extrémité, 


. Mächoire avancée, cornée, arquée , uni. 
dentée au milieu , très-aipuë 4 l’extrémiré. 
Lèvre avancée , cornée, arrondie, profon- 


dément échancrée : divifions arrondies 


2vVYp 


374 ELE 


Antennes très. courtes, cylindriques , fili- 


formes, roides: articles très-courts, à peine 
diftinéts. 


72) VOA IR ABLE. 


CARABUS. 


Bouche munie de mächoires & d’anten- 
nules. 


Six antennules inégales ; le dernier article 
obtus , tronqué. Les antérieures plus courtes, 
fliformés biarticulées , obtufes, tronquées, 
attachées au dos des FH iMatese Les inter- 
médiatres plus longues , quadriartic ulées , 
fixées à la bafe des RL eNTUSe article pre- 
mi2r crès cour:, les autres coniqu es. Les poft£- 
r.eures criarticulées , rapprochées à la bafe, 
inférées fous l'exirémité de la ièvre : arti- 
cie premier très court, le fecond cylindri- 
que, plus long , le troifième conique. 


Mandibule cornée, 
entière. 


, arquce, pointue, 


Mâchoire entière, cornée , cylindrique, 
inrérientebnent eiliée , arquée à l’extrémité , 
très - pointue. 


Lèvre avancée , membraneufe, cylindri- 
que, trmiquée , tres entière, 

Antennes filiformes : articles allongés, 
égaux , coniques, lé dernier cylindrique , 
obtus. 


SA IR TETAES 


73: 
S'CARI TES, 
Bouche munie de machoires & d’anren- 
nules. 


Six antennules prefque égales , filiformes. 
Les antérieures plus courtes , biarticulées, 
attachées au dos des machoires : articles 


égaux , cylindriques. Les intermédiaires plus 


longues, triaruiculées , inferées à la bafe des 
antérieures: dernier article plus long, fe- 
tacé , aigu. Les poftérieures criarciculées, in- 


ELLE 
ferées au milieu de la partie latérale de la 
lèvre : articles égaux. 


Mandibule cornée arquée, forte, aiguë ; 
intérieurement den 


Mächoire cornée , arquée, intérieurement 
ciliée, aiguc. 


Lèvre cornée , avancée , cylindrique 5 
tridentée à l'extrémité : dents égales, poin- 
tes. 


Antennes moniliformes : : article premier 
plus long , & le fecond coniques, les autres 
plus Etre oibiculés. 


744. SE) P'IVDAINE: 


SEA TANT 


Bouche munie de mächoires & d’anten< 
nules. 


Quatre antennules inégales , filiformes, 
Les antérieures plus longues, quadriarticu- 
lées, attachées au dos des mâchoires : ar- 
ticle cylindrique, le fecond plus long, le 
dernier obtus. Les poftérieures plus courtes, 
triarciculées, inferées à la bafe latérale de 
la lèvre : articles égaux. 


Mand.bule courte , cornée, forte , arquée, 
fendue à l'extrémité. 


Michoire courte , cylindrique, membra- 
neufe, obtufe à l'extrémité , arrondie, ci- 
liée, unidentée au milieu. 


Lèvre courte, cornée, cylindrique, large, 
prefque échaneree jufqu’à la bafe, 


Antennes filiformes : article fecond plus 
long , les autres courts, cylindriques, le 
dernier ovale, pointu. 


7e) MEME EUTSES 
PIMELIA. 


Bcuche munie de mâchoires & d’anten. 
nules. 


EiL'E. 


Quatre antennules inégales, filiformes, 
Les antérieures beaucoup plus longues, qua- 
driarticulées, atrachées au dos des mâchoires: 
article fecond plus long , le dernier prefque 
globuleux , obrus. Les poltérieures plus cour- 
tes, nn ronieee , inférées à la bafe laté- 
rale de la lèvre : articles épaus. 


Mandibule grande , cornée, boflue , groffe, 


comprimée, dentelée, 


Mächoire cylindrique, membraneufe, unt- 
dentée au milieu , obtufe à l'extrémité, 
arrondie, 


Lèvre avancée , cornée, arrondie , tron- 


quée à l'extrémité , prefque échancrée, 
velue. 
nonennes fliformes , monilifurmes à 


l'extrémité : article fecond très- ve , les 
quatre derniers plus courts, moniliformes. 


jf 716.11 SUCMASUTR (E. 


SCAÎURUS. 


Bouche munie de machoïires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inegales, filiformes. 
Les antérieures plus longues, quadriarciculées, 
atrachées au dos St machoires : articles 
cylindriques , le fecond plus long. Les pofté- 
rieures plus couttes, eine , inférées 
à la bafe latérale de la lèvre : arcicles Cy- 

lindriques , très-courts. 


Mandibule courte , cornée ,arquée, ajguc, 


fimple. 


Mächoire droite, membraneufe , uniden- 
1 Q . / . 
tée au -milieu, dilatée , arrondie à l’ex- 
trémiié, à 

Lêvre cornée, arrondie, large, tronquée , 
très-entière. 


Antennes moniliformes, articles infé- 
rieurs , & fur tout le fecond , plus longs, 
coniques , les autres égaux , are moni- 
hiformes. 
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72 ML LA NOTE GONR, E. 


MAN TIC OR A: 
Bouche munie de mâchoires & d’anten: 
nules. 


Quatre anrennules prefque , égales fli- 
formes, Les antérieures un peu plus longues, 
quadriart es , atrachées au dos des mâ- 
choires: article fecoud plus long, le der- 
nier conique , obtus. Les poftérieures triar- 
ticulées, inférées à la bale interne de la 
lèvre : article fecond plus long, cylindri- 
que, le dernier conique. 


Mandibule avancée , courbée à l’extré- 
LA Là LA | " 
inité, dentée à la bafe interne. 


Mächoire cornée > arquée, fmpl €, très- 
pcintue , intérieurement ciiiée. 


Lèvre cornée, dure, trifide : divifions la- 
térales plus larges, aiguës, l'intermédiaire plus 
courte, comprimée , un peu obtufe. 


Antennes fliformes : articles cylindriques, 
prefque cyaux. 


To LEANEES, 


Pr Ars: 
Bouche munie de maâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennulesinéoales, en malle tron- 
quée, obtufe, Les anrérieures plas longues, 
quadriarticulées, attachées au dos des mà- 


 choires : article fecond pius long, le iroi- 
P 5 


fième orbiculé. Les poftérieures criaricuiées , 
inférées à la bafe latérale de la lèvre, arti- 
cles égaux. 


Mandibule cornée , arquée, entière, 
pointue. 


Mâchoire droite , avancée, b fide : di. 
vifions inégales, l'exrérieure plus grande, 
obtufe , arrondie. 
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Lèvre courte, membraneufe, arrondie, 
fendu: à l'extrémité. 


= 4e ET 
Antennes filiformes, moniliformes à l’ex- 
trémité: article fecond long, conique, le 
quatre derniers orbiculés, moniliformes. 


39. T EN E B'R.I ON. 


TENEBRIO. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales. Les antérieures 
plus longues, quadriaruiculces , attachées au 
dos des mâchoires : articles prefque égaux, 
le dernier obtus, tronqué, plus gros. Les 
poftérieures triarticulées, filiformes , inférées 
au milieu de la partie latérale de la lèvre: 
articles égaux. 


Mandibule cornée , arquée , pointue , 
très-entière. 


Mächoire droite, cylintriqie, membra- 
neufe , bifide : divifions inégales, l'extérieure 
plus grande , obtufe , l'intérieure pointue, 


Lèvre avancée, cornée, cylindrique, un 
- peu retrécie au milieu, tronquée à l'extré- 
-mité, entière. 


Antennes moniliformes : articles prefque 
égaux, le premier plus long , conique. 


80..+ “MÉ-L.O:P:S., 


FE LORS. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
ni les. 


Qu tre antennules inégales. Les anté. 
rieures avancées , plus longues, fécurifor- 
mes , quadriaiticulées , atiachées au dos 
des mächoires : articles égaux, le dernier 
en malle, fécuriforme. Les poñérieures plus 


courtes , en malle , inférées au milieu de la” 


ELLE 


Mandibule cornée, arquée, pointue, uni- 
den:ée au milieu. 
Mächoire cylindrique, membraneufe, uni- 


dentée au milieu, arrondie à l'extrémité, 
obtufe. 


Lèvre cornée, courre, arrondie, boffue 
1 ; eLy *\ 
au milieu, tronquée à l’extrémité, entière. 


Antennes prefque moniliformes: premiers 
articles coniques , le fecond plus long, le 
dernier ovale, obrus. 


81. ER ODI1E. 


ÉRODIUS 


+ 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules égales filiformes. Les 
antérieures à peine plus longues, quadriarti- 
culces , attachées au dos des mâchoires: 
articles égaux. Les poftérieures triarticulées , 
inférées à la bafe latérale de la lèvre: der- 
n'er article globuleux, prefque plus gros. 


Mandibule cornée, arquée, pointue, fans 
dents, 


Michoire cornée, droite, roide, bifide : 
divifons égales, tronquées, obrufes, cilices. 


Lèvre cornée, arrondie, tronquée, échan- 
crée , cilice. : 
Antennes courtes, moniliformes: articles 


prefque égaux, le fecond plus long, cy- 
lindrique. 


MELOE. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales, prefque plus 
grofles extérieurement. Les antérieures plus 
longues, attachées au dos des mâchoires: 


partie latérale de la lèvre: male renflée, | articles égaux, le dernier prefque plus gros, 


ubiufe, 


obrus , cronqué, Les poftérieures quadriarti- 
culées 


ELLE 


tulées; inférées an milieu de la lèvre : 2- 
ucles plus petits , arrondis. 


Q fl / 
Mandibule avancée , cornée , arquée, 
pointue , fans dents. 


= Mächoire droite , membraneufe, bifide : 
divifions preque égales, arrondies, obtufes, 
extérieure un peu pius grande. 


Lèvre avancée, cornée , retrécie à l’infer- 
tion des antennules, arrondie à l'extrémité, 
échancrée, 


Antennes moniliformes : articles très- 
courts, prefque égaux, le fecond un peu 
plus long, le dernier féracé. 


Sr LTD. E 


L'YT TA, 
. Bouche munie demâchoires& d’antenngles. 


Quatre antennules inégales. Les anté- 
rieures un plus longues, triarticulées, atta- 
chées au dos des mächoires : articles 
’ A C / 14 PRES 
égaux, le dernier fétacé. Les poftérieures 
triarticulées , inférées au milieu de la lèvre : 
aruicles égaux, le dernier obrus, tronqué. 


Mandibule grofle , cornée , pointue , 
fimple. 


Michoire droite, ayancée, membraneufe, 
dilatée à l’extrémité , arrondie , bifide: di- 
vifions conniventes , inégales , l’extérieure 


plus grande. 


Lèvre allongée, prefque cornée , cylin- 
drique, retrécie à l’infertion des antennules , 
tronquée à l'extrémité, entière. 


Antennesfiliformes , articles.égaux, pref- 


que cylindriques; le premier plus gros , le fe- 


cond trés-court, le dernier fétacé. 


84: M vx À BRIE 
MYLABRIS. 
Bouche munie de mächoires & d’antennules. 


LQuaire antennules anégales , filiformes. 


es aniérieures un peu plus lonoues , qua- | 


Hiltoire Naturelle, Infeëtes. Tome VI. 
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driarticulées , attachées au dos des mà- 
choires: articles prefque égaux. Les pofté- 
rieures triarticulées , inférées au milieu de 
la partie latérale de ja lèvre : articles égaux. 


Mandibulegroffe , courte, cornée, poin- 
tue, fimple. 


Mäichoire droite, avancée , cornée, com- 
primée , obliquement tronquée à l'extré- 
mité, obtufe , biñde: divifions égales, con- 
niventes. 


Lèvre avancée, membraneufe , cylindri- 
que, retrécie à l'infertion des antennules , 
échancrée à l'extrémité, 


Antennes moniliformes , extérieurement 
plusorolfes : articles preique égaux, le fecond 


plus court. 


85. CÉROCOME 


CEROCOMA. 


Bouche munie de mâchoires & d’antenz 
nules, 


Quatre antennules égales , filiformes. Les 
antérieures quadriarticulées , attachées au 
dos des mâchoires: articles cylindrijues , 
égaux. Les poftérieures à peine plus courtes, 
triarticulées ; inférées au milieu de la par- 
tie latérale de la lèvre : articles cylindriques, 
égaux. 


Mandibule cornée , avancée, arquée, 
aioué à l’extrémité , fans dents ; dilatée 
au çôté interne , membraneufe. 


Mâchoire tylindrique, linéaire, membra- 
neufe , aiguë à l'extrémité, fétifère , très- 
entière. 


Lèvre cylindrique, membraneufe , allon- 
gée, retrécie à l'infertion des antennules , 
bifide à l’extrémité : divifñions égales, ar- 
rondies, | 


Antennes moniliformes : articles égaux; 
courts, le dernier plus grand, en malle, 
comprimé, 

BbB 
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MorDELLE 


38 
NE LC 
MORDELLA. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules inégales. Les anté- 
rieures plus longues , avancées , quadriarti- 
culées , attachées au dos des mâchoires : 
articles égaux, le dernier plus gros. 1 Les 
poltérieures plus courtes , filiformes , criar 
ticulées, inférées au milieu de la partie la- 
térale de la lèvre : articles égaux. 


MaudiBule cornée, arquée, pointue , 
fimple. 


: Mâchoire membranenfe, linéaire, bifide : 
divifions obtufes, inégales , l'exérieure plus 
grande. 


Lèvre allongée , membraneufe , linéaire, 
avancée entrelesantennules, dilarée, arron- 
die, bifide : divifions égales, arrondies. 


Antennes prefque moniliformes : article 
remier plus long, le fecond très-court , 
globuleux, le dernier ovale, un peu pointu. 


SN IST À PHv.L,E.Ne 


STA2PHILINUS. 


Bouche munie de mâchoires & d’anten- 
nules. 


Quatre antennules égales , filiformes. Les 
antérieures quadriarticulées , attachées aa 
dos des mâchoires : articles é égaux. Les pofté. 
tieutes à peine plus courtes , ‘triarticulées , 
Anférées.à la bafe extérieure de la lèvre : 
articles égaux. 


Mandibule avancée , cornée, arquée , 


pointue, armée au milieu, de dents très- 


fortes, - 


Mâchoire membraneufe, droite, cylin- 
drique ; ; obtüfément debrée au milieu. 


€ 
Lièvre membraneufe , allongée fous les 


Lu + 


‘avancées , 


ÊLE 


ahtennules ; tifidé : dite prefque égales? 
l'intermédiaire plus large, arrondie à l’extré- 
mité, prefque échancrée ; les latérales un 
peu plus longues, diftantes , pointues. 


Antennes moniliformes : articles prefque 
égaux, courts, tronqués à l'extrémité; le 
dec ovale, "étuis 


88 OxvroRrREz 


OxXrF?0RrUS: 


Bouche munie de mächoires & d'anten2 
nules. 


Quatre antennules prefque égales. Les 
antérieures quadriarticulées , attachées à la 
bafe des mâchoires : articles égaux,  filifor- 
mes. Les poftérieures à peiñe plus longues, 
quadriarticulées , inférées à à la bafe latérale 
de la lèvre : articles égaux , le dernier en 

malle fécuriforme. 


Mandibule avancée , cornée , arquée , 
pointue, fimple. 


Maächoire membraneufe | cylindrique ; 


unidentée: au milieu, ovale à l'extrémité, 
obtufe. 


Eèvre allongée, membraneufe, cylindris 
que, échancrée & imucronée. 


Antennes moniliformes , prefque plus 
grofles extérieurement:: articles prefque 
égaux , prefque poileux , tronqaésaà l'exttés 
mité , le dernier ovale, pointu. 


$9, PEDERE. 


-BÆDERUS. 


Bouche munie de mâchoires & d'anten 
nules. 


Quatre anrennules inépales. Les antérieures 
bezucoup plus longues, renflées 
à l'extrémité, quadriarticulées , attachées 

| not ch best ramiolecnc . LE 
au: dos des mäâchoires : articles égaux: Les 
poitérieures courtes, triarticulées , inférées à 
l’exctémite latérale de la lèvre: aruiclésé égaux, 


| fliformes, ; 


ELO 


fimple. 
Michoire membraneüfe, ‘cylindrique , 
; je 
prefque arquée , unidentée au milieu, 4 


Lèvre avancée, membraneufe, cylindri- 
que, cronquée à l'extrémité, obtufe, en- 
tière. ; 

Antennes moniliformes : articles premiers 
plus longs, plus gros, les autres égaux, or- 
biculés, le dernier un peu pointu. 


ELOPHORE , rzormorus, Genred'infcûtes de 


Les Elophores ont le corps oblong; deux an- 
tennes courtes en maffe ; le corcelet ordinairement 
fillonné ; deux élytres coriaces ; deux ailes membra- 
neufes, repliées ; cinq articles aux tarfes, donr le 
premier três-court, a peine diftiné. 


Cesinfectes ont été confondus avec les Boucliers ; 
par Linné ; avec les dermeites, par M. Geoffroy, 
& avec les Hydrophiles, par de Geer. M. Fabri- 
cius eft le premier qui en à formé un genre, Z 
Jui a affigné les caracteres qui lui font propres. Les 
antennes couttes, terminées en mafle, formée de 
trois articles ; empêchent de confondre ces in- 


fetes avec les Boucliers, dont les antennes font 


beaucoup plus longues, & progreffivement plus 
grofles. Indépendamment de la forme des anten- 
nes & des antennules, les Elophores diffèrent des. 
Dermeftes par les mandibules fimples & par les! 
mâchoires unidentées. Les mandibules des Hydro-: 
philes grofles & dentées , les mâchoires bifides, les 
antennules antérieures très-longues, & les tarfes 
ciliés , dont le premier articie ett le plus lon 


les 
se \ ; 
diftinguent fufhfamnient des Elophores. 


œ 
Le) 


de la premiere Section de l'Ordre des Coléopteres. 


tête, & compofées de: onze articles, dont le pre- 
mier eft allongé , un peu renflé; les fuivans font pe- 
tits, grenus, à peine diftins; les trois derniers 
font en maïle ovale, perfoliée. Elles font inférées 
au devant des yeux. 


La bouche eft formée d'une lèvre fupérieure , 
de deux mandibules, de deux mâchoires, d’une 
RO 
Vvre inférieure, & de quatre antennules, 


Mandibule cornée , arquée , pointue | 


Les antennes font à peine de la longueur de la 
4 
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Lalèvre fupérieure eft cornce, très-large, courte 
entière , légèrement citée antérieurement, 


Les mandibules font cornées, arquées, pointues, 
fimples. 


Lesmächoires font cornées , prefque cylindriques 
a leur bafe, membraneufes & arrondies à leur 
extrémité, wnidentées au milieu de leur partie in- 
terne, 


‘La lèvre inférieure eft avancée, cornée, pref- 
que carrée, tronquée, , 


Les anténnüles antérieures, à peine plus longues 
que les poftérieures , font compofées de quatre ar- 
ucles, dont le premier eft rrès-petit, le fecond long, 
lé troifieme conique, & le dernier ovale ; elles 
font inférées au dos des mâchoires. Les poftérieu- 
res font compofées de trois articles, dont le pre- 
mier très-perit, le fecond lono , & le dernier plus 
gros & ovale ; elles font inférées à l'extrémité de 
la lèvre inférieure. 


, 
La tête eft large, enfoncée dans le corcelet, Les 
yeux font arrondis, un peu faillans, 


Le corcelet eft dé la largeur de la tète & guè- 
res plus étroit que les élytres ; il eft un peu re- 
bordé , & marqué de plufeurs cannelures longitu- 
dinales , dans la plupart des efpèces, L'écuffon eft 
petit, triangulaire. 


Les élytres font coriacées, de la grandeur de 
l'abdomen. Elles cachent deux ailes membraneufes, 
repliées. 


Les pattes font de longueur moyenne. Les tar- 
fes font fil formes &, compofés de cing articles, 
dont le ‘piemier ceft très court, le fecond affez 
long , & le dernier renflé à fon extrémité, eft.ter- 
miné par deux crochets fimples , aigus. 


Les Elophores font de petits infeëtes qui vivent 
dans l’eau, & .nagent ordinairement à-la furface, 


‘où ils fe tiennent fur la Lentille d'eau, fa con- 


ferve & autres plantes aquatiques. Selon Schrank 
ils fe nouriflent de larves d'autres infcétes & des 
dépouilles des Grenouilles. On a remarqué que 
quand cet infcéte fe trouve dans l'eau, il cache 
toujours les antennes au-deffous de la tête & ne 
fait paroïîre que les barbilons, qu'il tient dans 
un mouvement continuel; mais quand il marche 
fur le fec, il avance d'abord les antennes, La lar- 
ve eft entièrement inconnue, 


Bbb 2 


£80 © Suice del''osroduttion à l'Hifloire Naturelle des Infeétes: 


EUL O0 PH O RE, 


ELOPHORUS. FA3. 


SEE PH A TAL IN: 
DERMESTES. GEorr. 
CARACTERES GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES courtes, en male: premier article plus gros, les trois derniers 
en mafle ovale, perfoliée. 


Michoires unidentées. 


Quatre antennules filiformes: le dernier article ovale, oblong : les antérieures à 
peine plus longues. 


Cinq articles aux tarfes. Le premier très-court, à peine apparent, 


1, ÉLOPHORE aquatique. 3 EÉLOPHORE nain, 
e ® # " 
Noir en-deffous , d un gris bronzé en* | Obfeur; corceler fillonné, d’un vert bronÿé; 
deffus ; corcele fillonne. élytres pâles. 
2, ELOPHORE nubile: 4 ELoPHoRE allongé. 


Grifätre; corceler & élytres Jillonnés , Allongé ; prefque linéaire, noirärre ; cor- 
raboteux, celet pointillé ; antennes & pattes brunes. 


à 


E LO 


I. ÉLOPHORE aquatique. . 
ErorHorus aquaticus. d' 


Elophorus fufcus , thorace rugefo elytrifque 
fufco-aneis. FaB. Syff. ent. pag. GG. n°. 1.—#$pec. 
infétom. 1. p.77. n°.1.—Mant.inf.tom. 1. p.42. 
n°, I. ; 

Sylpha aquatica cinerea, elytris fubffriatts , tho- 
race emarginato longitudinalirer rugofo virefcente. 


Lin. Syf. nar. pag. 573. n°, 25. — Faun, fuec. : 


n°, 461, 


Dermefles viridi-aneus | thorace fafciis quatuor 
elevatis , elytris pun&ato -ffriatis. GEOFF, Înf. 
LOMÉIT PE 10-17. 15. 


Le Dermefte bronzé. GEorr. 14. 


Hydrophilus æneus viridi - aneus , thorace vi- 
refcente fulcato , elytris punétato-firiatis , antennis 
pedibufque rufis. Dec. Mém. inf. tom. 4. p. 379. 
ns DL 15. fig 5. 6.6. 

Hydrophile bronzé , à corcelet rerdâtre fillonné, 
à étuis à ftries ponétuées, à antennes & pattes 
roufles. Dec. 16. 


Sylpha aqguatica, ScHRANx. Enum. inf. auf}. 
1. 82. 


Dermefles aquaticus. Fourc. Ent. par. 1, p. 21. 
n°, 1$e 


Sylpha aquatica, Vi1L. Ent.tom. 1.p,82.n°. 232. 


Il a jufqu'à trois lignes de long. Les antennes 
& les antennules font fauves. La tête cft noire, 
Le corcelet eft d’un gris obfcur , plus ou moins 
bronzé, chagriné & marqué de cinq fillons longi- 
tudinaux, Les élytres fonc orifâtres, avec des ran- 
gées de points enfoncés. Le deflous du corps eft 
noir. Les pattes font fauves. 


Il fe‘trouve dans prefque toute l'Europe , dans 
les eaux douces & ftagnantes. 


2. ELOPHORE nubile. 
EzrornHorus nubilus. 


Elophorus grifeus ,-tkorace elytrifque filcato- 
rügofis, Fas. Gen. inf. mant. pag. 113. — Spec. 
inf. tom. 1.p.77. n°. 2.—Mant. inf: tom. 1 p. 42, 
n°. 2. 

Il eft un peu plus large que l'Elophore nain, 
Le deflus du corps eft d'un gris cendré ; le def- 
fous eft obfcur. Les antennes & les antennules font 
d’un fauve obfcur. Le corceler eft rabeteux & mar- 
qué de cinq fillons. Les élytres font raboteufes , & 


ont chacune cinq fillons affez larges, Les pattes font 
d'un fauve obfcur. é 


: il, fe trouve en France ; il eft rare aux environs 
de Laris, 


E L O 


3. Elophore naïn, 
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ErornoRus minutus. 


Elophorus fufcus , thorace rugofo aneo, elytris 
pallidis. Fas. Syff. ent. pag. 66.n°, 2. — Spec. inf. 


| tom, 14p. 77. n°. 3. — Mant, inf. tom. 1, p. 42, 
À Û 


5e 
Il a un peu plus d’une ligne de long. Les antens 
nes font fauves. La tête eft noirâtre, avec un reflet 
bronzé. Le corcelet eft pointillé, marqué de cinq 
fillons , & d'une belle couleur verte bronzée. Les 
‘élytres font grifâtres , avec quelques taches obfcu- 
res ; elles ont des ftries formées par des points 
enfoncés, Le deffous du corps eft noirätre, Les pattes 
font fauves. 


Il fe trouve en France, en Angleterre , dans les 
eaux flagnantes. \ 


4. Elophore allongé. 
EzoPorus elongatus. 


Elophorus corrore elongato nigro, thorage inaa 
quali punélato , elytris crenato firiaæs. 


Netidula elongata fufca , thorace rugofo, elytris 
Julcatis crenatis. Lin. Syfi. nat. edit. 13, p. 1018, 


ScHazs Abk. der hall, Naturf. Gef. 1, p. 257. 


1! eft plus étroit & plus allongé que l'Elophore 
nain, Les antennes & les pattes font brunes. Tout 
le corps eft noir. Le corcelet eit prefque carré , 
inégal , fortement pointillé, Les élycres ont des 
{tries ou fillons | marqués de points enfoncés , affez 
gros. 


Le corcelet de cet infecte eft quelquefois d’un vert 
foncé brillant, 


Il fe trouve aux environs de Paris, en Saxe, 
dans les eaux douces & parmu les plantes aquari- 
ques. 


ELYTRE, Ezyrrum, mot dérivé du grec, qui 
fignifie étui, & par lequel on défignc l'enveloppe 
qui couvre les aîles des infectes plus particulièrement 
compris dans l'Ordre des Coléoprères, 


Depuis qu’une grande vérité en hiftoire naturelle 
à été énoncée , depuis qu'on a ofé voir que dans 
la nature tout fe lie par des gradations fucceflives 8c 
infenfibles ; les naturaliftes ont été foscés de recon- 
noître & de confirmer fans cefle davantage certe 
vérité, dans les différentes parties auxquelles ils ont 
voué leurs travaux & leurs obfervations, & nous ne 
pouvons que Jui rendre yn nouvel hommage, dans 
le fujet même de cerarcicle. En effet, s'il eft des 
infeétes dont toutes les aîles font flexibles, & pour 
ainfi-dire à nu , il en eft dont iés aiïles fupérieures 
commencent par perdre une. partie de leur flexibi- 
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lité, & acquerant infenfibiement plus de folidité 
dans d'autres infeétes, forment enfin une enveloppe 
coriace & dure, & ne font plus véritablement que 
des élytres ou les étuis des ailes inférieures. Ainfi 
Jes Hémipteres préfentent les premieres traces des 
élytres ; elles deviennent plus marquées dans les 
Orthopteies , & achevent de fe former dans les 
Coléoptères. Non-feulement cette gradation s’ob- 
ferve manifeftement dans le pañlage de ces différens 
Ordres ; mais on peut encore l'oblerver dans le paf- 
fage des différens genres. Les ailes fupérieures de 
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la pläpart des Hémipteres , tels que les Pucerons , ! 


les Pfyles, les Cigales ; font d'abord fimplement 
membraneufes & different peu, pour la confiftance, 
des ailes inférieures ; elles font déja plus dures & 
legèrement coriacées dans les Tettigones , les Mem- 


bracis , les Fulgores ; la Notoneëte, la Corile , : 


les Punaifes ont des étuis affez coriaces depuis La bafe 
jufque vers le milleu , & membrareux depuis le 
milieu jufqu’a l'extrémité :-on*peut remarquer que 
ces étuis font en croix, & que la partie coriace cft 
celle qui n’eft pas croifée, Dans les Orthopreres, 
les étuis devenus plus durs que ceux des Hémipteres, 
forment entièrement une efpèce de parchemin 
coriace : dans ces infectes , quelquefois l’éru et 
beaucoup plus court que l'aile , mais alors la partie 
extérieure de celle-ci, ou le premier pli qui couvre 
tous les autres lorfqu'elle eft fermée , eft coriace & 
peut tenir lieu d’étui au refte de l'aile.,On trouve 
dans les Coléopteres , de véritables élytres, c’eft- 
a-dire, des étuis très durs, convexes, & réunis 
fupérieurement l'un à l’autre par une ligne droite 
nommée future : ces étuis, dans quelques efpèces de 
Bupreftes & de Charanfons , font fi durs qu'on ne 
peut les percer que difficilement avec une épingle 
forte, 


Nous avons fans-doute à faire mention de l’u- 
fage & de l'utilité auxquels les élytres peuvent fer- 
vir. Le nom même de ces parties défigne ailez que 
c'eft pour garantir les ailes qu'elles recouvrent; elles 
fervent en même tems à garantir le corps de l'in- 
fecte. On diroit même que c’eft plutôt pour cette 
derniere deftination qu'elles font formées, car là 
où elles font les plus dures & les plus folides, l’in- 
fete qui en eft pourvu, fe fert très-peu de fes 
ailes, qui font cependant fi bien garanties. Ainfi 
dans les Hémipteres, les ailes fupérieures concou- 
rent au vol avec les ailes inférieures ; mais érant 
un peu moins fouples , elles doivent être dé- 
ja moins propres que les dernieres à remplir leur 
office. Dans les Orthopreres, ces ailes fupérieures 
ayant encore plus de confiftance , & moins de fou- 
plefle , commencent à fervir véritablement d’étui 
aux ailes inférieures, & doivent fe mouvoir dans le vol 
avec'encore moins non jufqu'à ce que, ayant 
acquis toute leur dureté dans les Coléoptères, elles 
doivent perdre entièrement lc rom d'ailes, & ne 
recevoir que celui d'élytres. Ces élyties, dans ces 
derniers infeétes., ne concourent point du touct'au 
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vol par leur mouvement 3 quand l'infeête doit 
voler , elles s'ouvrent, s'écartent latéralement, pour 
donner aux ailes Ja liberté de leur jeu, & reftent 
dans la même pofition fans fe mouvoir , tant que 
le vol dure. Il paroït qu’elles doivént peu fervir à 
favorifer l'aétion du vol, puifque les Coléoptéres 
font les infectes qui volent avec le moins de vi- 
tefle & de durée , ou qui le plus fouventne font 
aucun ufage de leurs ailes ; il y en a même quel- 
ques-uns , parmi ces derniers , qui n’ont que les 
élytres & {ont fans ailes au déflous. On peut re- 
marquer qu'alors ces élycres font intimement réu- 
nies à leur future, fans pouvoir fe féparer. 


Si nous paffons maintenant à l'ufage & à l'uti- 
lité des élytres, par rapport à la fcience, nous 
devons dire que ces parties avec les ailes ont fervi 
a Linné & à prefque tous les Entomologiftes qui 
ont écrir après lui, de moyens propres à clafler 
ou faire diltinguer les infectes ; & il eft vrai de 
dire qu'aucune partie du corps ne préfente autant 
de caracteres pour défigner & faire connoître les 
cfpèces, que les élytres. En effet, elles fourniffent 
de grandes différences & bien fenfbles, non feu- 
lement dans les couleurs, mais encore dans leurs 
proportions , dans leur forme, dans leur confiftance, 
dans leurs furfaces , dans leurs bords & dans leur 
extrémité. Nousallons les confiderer fous ces divers 
afpeéts. 


Leurs PROPORTIONS. 


Les élytres font très-courtes, 4rewifima , dans 
les Staphylins , la plupart des Nécidales , les 
Méloës. 

Elles font plus courtes que l’abdomen , abbre- 


viata , abdomine breviores : les Nicrophores. 


Elles font de moyenne longueur, mediocria, loxf= 
qu'elles fonc de la iongueur de l'abdomen : le plus 
grand nombre des infcétes. 


Allongée, elongata, lorfau’elles font plus lon- 
gues que l'abdomen : les Brentes , les Eri- 
quets. 


LEUR FORME. 


Elles font linéaires, Anearia , lorfqu’elles font 
étroites & d'égale largeur : les Téléphores. 

Amincies , attenuata , lorfqu'elles vont en dimi- 
nuant de largeur , de la bafe à l'extrémité : quel- 
ques Leptures , quelques Nécidales. 


Dilatées, dilatata , lorfqu’elles forment une ex- 


| panfion plus ou moins grande : les Lycus, 


Planes , plana , lorfqu’elles ont de toutes parts 
une dire@ion horizontale : les Blattes, à 
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© Pénchées, inclines , deflexa , lorfque: le bord 


interne cft plus élevé que le‘ bord externe: les 
Criquets. a 


, [CL , 
Croifées, cruciata , lorfqu'elles font croifées l'une 
fur l’autre: les Punaifes. - 


En recouvrement , recouvertes, éncumbentes , lorf 
que le bord interne de l’une, recouvre lé bord 
interne de l’autre: les Tettigoncs. 


Convexes, convexa : prefque tous les Coléopteres. 


Boflues , gibba, lorfqu'elles font très-élevées , 
& s'arrondiilent en demi-fohere, ou -préfentent 
une vraie gibbofité : quelques Erotyles, quelques 
Chryfomeies. 


LEUR CONSISTANCE. 


Elles font prefque membraneufes, membranacea, 
lorfqu'elles n'ont guères plus de confiftance que 
les ailes: les Cigales, les Fulgores. 


À moitié cruftacées , femicruflacea, lorfqu'elles 
font moitié coriaces & moitié meinbraneufes : les 
Punaifes , les Nepes 


Coriacées, coriacea , lorfqu'elles ont la confif- 
tance du parchemin : les Criquets, les Sauterelles. 


Cruffacées , cruflacea , lor{qu'elles font dures, 
& de la confiflance de ja corne : les Coléopteres. 


Flexibles, flexilia, Jorfqu'elies cedent aifément 
à la preffion , fans cafler : les Orthopteres , Les 
Téléphores. 


Molles, moeîlia, lorfqu'elles cedent facilement 
à la preflion , & fe remettent lentement dans leur 
‘premier état: les Méloés. 


ÉEUR SURFACE. 


Elles font tomenteufes , cotoneufes , romentofa, 
Jorfqu’elles font couvertes d'un duvet cotoneux : 
quelques Lagries , quelques Hannetons. 


Poileules , pilofz ; velues villofa ; hifpide, kif- 
pida 5 hériflée , hirta, lorfqu'elles font couvertes 
de poils diftintts; de poils ferrés, doux au tou- 
cher ; de poils roides & épars; de poils ferrés, 
Jongs & roides. 


Elles font fafciculées, fafciculata , lorfque les 


poils font ramaflés en houppes ou faifceaux ; quel- 
ques Bupreftes, 


Muriquées, muricata , lorfqu'elles font couver- 


tes de poilsaffez longs, élevés , prefqu’épineux : quel- 
Charanfons, | 


\ 
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* Epineufes, fpinofa , lorfqu’elles font’ armées’ d° 


| piquans élevés, pointus : quelques Hifpes, quel- 


ques Charanfons. 


Glabres, glabra ; lorfqu’elles n'ont ni poils ni 


épines. 


A 


Ecailleufes , fquamata , lorfqu'elles font couver- 


tes de petites lames ou écailles imbriquées: quel- 
ques Charanfons, quelques Hannetons. 


2 


Raboteufes, fcabra, lorfqu'elles ont des éléva- 


| tions inégales, diftantes: quelques Capricornes. 


Tubercalées . tuherculata , lorfque les élévations 
font égaes & diftinétes : quelques Charanfons. 


Chagrinées , fcabriufcula , lorfqu’elles font pat- 
femées de petits points élevés : quelques Caranlons. 


Verruqueufes , verrucofa , lorfqu’elles ont des 
élévations grandes, cicatrifées, & à peu près fem- 
blables à une verrue: la plupart des Brachyceres. 


Lifes, lvie, lorfque leur furface eft unie : la 
p lu des Bupreftes. 


Pointillées , punétata , lorfqu'elles font parfemées 


de petits points enfoncés , diftinéts : quelques Chri- 
foimeles. ” 


Striées , ‘ffriata, lorfqu’elles out des lignes lon- 
gitudinales , régulieres, enfoncées : la plupart des 
Coléopreres. À 


Elles ont des ftries pointillées , ffriato-punétata, 
lorfque dans chaque ftrie, il y a des points en- 
foncés : quelques Chrifomeles, quelques Charan£ons, 


Elles ont des points en ftries, punéfato-ffriata , 
lorfque les ftries ne font formées que par une 
fuite de points enfoncés : quelques Dytriques, 


Elles font fillonnées , fu/cata , lorfqu'elles ont 
des enfoncemens larges & profonds : quelques Ca- 
rabes , quelques Taupins, 


À côtes, porcata , lorfqu'au milieu du fillon, 
il s'éleve une ligne ou des points oblongs: quelques 
Bupreftes , quelques Taupins, 


Rugueufes 3 rugofa , lorfqu'elles ont des lignes 
irréouleres , élevées , qui fe divifent dans tous les 
fens: quelques Boucliers. | 


Réticulées, rericulata ÿ lorfque les lignes éle= 
vées forment un efpecc de rézeau : les Lycus, Les Saus 
cerelles, 


Cténelées, crenata , lorfqu'elles ont des lignes 


élevées , ondulées, ou qui préleutent des élévarions 
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régulieres les unes à la fuire des autres: quelques 
Charanfons. 


Leurs 8orDs. 


Elles font rebordées , Marginata ; lorfque ks 
côtés font élevés: les Boucliers , les Caflides, 


En fcie, ferrara , lorfque les côtés préfentent 


les dents  : fcie: la plupart des Bupreftes : 


Dentées , denrata , lorfqu'elles ont de petites 
dents diftantes & pointues: quelques Bupreltes, 


Sinuées, ffnuata , lorfqu'elles ont des échancrures 
bien marquées : une efpece de Bouclier. 


LEUR EXTRÉMITÉ. 


Elles font arrondies, rotundata : les Criquets, les 
Sauterelles. | 


Obtufes, ohtufa, lorfqu'elles font terminées en 
pointe émouflée: la plupart des Capricornes. 


Tronquées, truncata, lorfqu’elles paroiffent pof 
térieurement coupées: les Staphylins. 


Faftigiées, fafl'giata , lorfqu'elles font amincies, 
rapprochées & échancrées : le$ Leprures, les Sten- 
cores. 


Pointues , acuta, lorfqu’elles font terminées en 
pointe. © FE 

Aiguës, acuminata , lorfque la pointe qui les 
termine eft ronde & forte : quelques Brentes. 


- Mucronées, mucronata, lorfque l’exwémité eft 
tronquée ou échancrée, & munie au milieu , d'un 
aiguillon : quelques Bupreftes. 


a 


Bidentées , fidentat4 , lorfqu'elles font terminéés 
par deux dents plus ou moins grandes & aigués. 


EMPIS , Empis, genre d'infectes de l'Ordre des 
Diprsres. 

Les Empis ont des antennes courtes, rapprochées, 
terminées en pointe; le corps allongé; le .corce- 
let très-convexe ; deux grandes ailes, & les pat- 
tes afkz longues. | 


Ces infeêtes ont quelques rapports avec les Afilles 
par la forme du corps, & avec les Bombyles par 
celle de la trompe ; mais ils en different ‘par les 
deux premiers articles des antennes, courts & gre- 
nus, par la trompe perpendiculaire & compofée 
de cinq pieces, dont les quatre fupérieures pref- 
que égaies. 


Les anrennes font prefque de la longueur de Ja 
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tête, rapprochées à leur bafe ; & compofées de 
trois articles, dont les deux premiers font courts 
& arrondis ; le dernier eft allongé & pointu, 


La bouche eft une trompe affez longue, déliée, 
pointue , compofée de cinq pieces. La fupérieure 
cft un peu convexe en-deflus & concave en-def- 
fous. L’inférieure eft un peu plus longue, creufée 
en gouttigre tout le long de fa parrie fupérieure, 
& bifide à fon extrémité. Les trois autres pieces 
font minces, déliées , pointues, de la longueur de 
la fupérieure , & contenues par celle-ci dans la 
gouttiere de la piece inférieure. Ce qui doit dif- 
Ra les Empis des Afilles & des Bombyles, 
c'elt qu'elles portent ordinairement leur trompe per- 
pendiculairement ou un peu dirigée en arriere. A 
la bafe de la trompe on apperçoit deux petites an- 
tennules, relevées , un pew velues, & compofées 
de trois articles prefque égaux. Les antennules pa- 
roïflent manquer dans quelques efpeces d'Empis. 


La tête eft petite, arrondie , féparée du corcelet 
par un col mince, aflez long. Les yeux à rézeau 
font grands & occupent une partie de la rête. Les. 
trois petits yeux liles font très-rapprochés , & 
placés fur le ventre. 


Le corcelet eft élevé & comme bofflu. L'’abdo- 
men cft plus ou moins allongé. 


Les pattes font longues & déliées. £a premiere 
piece ou la hanche eft affez grande. Les cuifles & 
les jambes de quelques efpeces font garnies de poils: 
ou cils, roides & ferrés. Les tarfes font filiformes, 
& compofés de cinq articles progreflivement plus 
courts. 


Les ailes font grandes & ordinairement beaucoup 


plus lungues que l'abdsmen. Les balanciers font 


diftinéts , aflez longs, & terminés par un bouto 
arrondi 


Les Empis font en général de petits infeëtes; 
quoique quelques efpeces furpañent en grandeur les 
Mouches communes, eeft plus par l’étendue deleurs 
ailes que par le volume de leurs corps. Eiles font 
toutes carnacieres. Les grandes efpeces fe faififfent 
furtout des Mouches, les autres, de plus petits 
infeétes , qu'elles fucent enfuite avec leur longue 
trompe. On peut les voir fouvent accouplées; Le 
mâle eft alors placé fur le dos de la femelle, qui 
dans le tems même de l’accouplement eft fouvent 
occupée à fucer une Mouche, & on peut les voir 
encore s'envoler fans fe féparer. Le ventre eft dé- 
lié, allongé & pointu à l'extrémité dans la fe- 
melle, ou il eft parni de deux petites tiges mo- 
biles ; mais celui du mâle eft rerminé par une grof- 
fe piece écailleufe double, & garnie de crochets 
dont l'infeëte fe fere pour s’accrocher à la femelle 
dans l’accouplement, La larve eft inconnue. 


EMPIS, 
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EM Bol SEINS D'E'G: FA2. 
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C A'R AC TE RIE SIG EAN É R 1: Q UES: 


ANTENNES courtes, rapprochées : trois articles, les deux premiers grenus , 


jlle dernier terminé en pointe allongée. - 


.Trompe mince , longue, plus ou moins perpendiculaire , compofée de cinq 
pièces : l'inférieure un peu plus longue , cannelée , bifide. 


Deux antennules très-petites , relevées, triarticulées. 
Tête petite, arrondie , diftincte. 


Pattes affez longues. 


PS P Ê CES. 


1. Emvis boréale, tache marginale noire ; queue avec une 
appendice. 

1) Noire; ailes grandes, prefque arrondies , 

L d'un brun ferrugineux. se EMPIS maure, 
2, EmMP:s pennipède, Noire ; carfes antérieurs renfles , ovales, 
Noire; partes poftérieures allongees , 6. Empis livide. 


llsurnies de petites plumes. Le: | 
5 Livide; corceler rayé ; bafe des ailes & 


3. Empis bordée, . | pattes ferrugineufes. 
Noire ; ailes blanchäâtres , bordees denoir. 7. Empis ciliée, 
4. Euvers appendiculée, Noirâtre; bord extérieur des ailes obf° 


cur; pattes noires , les quatre poftérieures 
Cendrée ; ailes oblongues ; avec une | garnies de plumes, 
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8. Empis jaunâtre, 3. Empis flercorale. 
D'un jaune fauve, fans taches ; yeux;  Tejlacée ; corcelet & abdomen avec une 
& tarfes noirs. | ligne longitudinale noire ; ailes reticulées. 


9. EmPis rayée. 14. EMPis pallipède, 


Livide ; corcelet noir , rayé de blanchätre. Cendrée ; abdomen & pattes dur jaune 


pâle. 
10. Empis cendrée. a \ 
15. EmpPis noire. 

Cendrée; corcelet fans taches ; pattes 


A LE : - \ / A / . . L # 
pâles ; ailes obfcures à leur extrémicé, Noire ; cuiffes poftérieures renflées. 
Emris maculée. Ë 16. Empis naine, 


# A F » . . S 
Cendrée ; trompe , côtés de l'abdomen Noires ; pattes teflacées ; ailes rranf 
& pattes teflacés ; ailes avec des 1aches parentes. 
noiräires. 


17. Empis bifafciée. 
12. Empis foyeufe. 


Noire; pattes pâles; ailes blanches , avec 
Cendrée ; abdomen foyeux ; jambes É | deux bandes noires. 
carfes d'un fauve obfeur. 
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. 3, Empis boréale, »: 


Emris borealis. 


Empis nigra, alis fubrotundis fafco - ferrugi- 
neis.FaB. Syff, ent. par. 801. n°. 1.— Spec. inf. 
tom. 2. p, 471400. 1. Mant. inf. tom, 2. p. 354. 
n°. 1. 


Ermpis borealis antenais flutis nigra, alis fub- 


rotundis fufco-ferrugineis. L1N. Syf. nat. p. 1003. 


n°. 1,—Faun. fuec. n°,1695. 
Empis niora, alis maximis ovatis oëfcure fufe 
cis , pedibus rufs nigrifque. Dic. Mém. inf. tom. 6. 


Ph2$$e 9.2. pl 14. f9 17° 


Empis noire à très grandes ailes ovales , d'un 


brun obfcur , & à 
Dec. 4. 


Empis borealis, Nixr. Ent. tom. 3. pag. 567. 
n°, 1. 


Elle eft à peu-près de la grandeur de l'Empis 
livide, La tête & rouc le corps fonc d’un noir un 

eu cendré. Les cuifles & les jambes font rouf- 
fâtres , avec l'extrémité noire. Les tarfes font noirs. 
Les ailes font très-grandes, ovales , d'un brun 
obfcur, un peu rouilâtres au bord extérieur. 


Elle fe trouve au nord de l'Europe. Sur le foir, 
lorfque le tems eft fercin, elles fe raffemblent en 
troupes , & forment des bourdonnemens dans les 


airs , femblables à ceux des Coufins. 


2. Embis pennipede. 

Emris pennipes. 

Empis nigra , pedibus pofficis elongatis penn atis. 
Fas. Syf. ent. p. 801. n°. 1.— Spec. inf. tom. 2. 
pag. 471. n°.2.— Man. inf. tom. 2.p.364. HE 


Empis pennipes antennis filatis nigra, pedibus 
poficis longis alterius fexus pennatis. Lin. Syf. 
nat. pag. 1003.19. 2 —Faun.;fuec. n°. 1896. 


Afilus pennipes. Scor. Ent. carn. n°. 994. 


Empis pennipes. Scuranx. ÆEnum. inf. auf. 
n°, 987. 


Suzz. Hiff. inf. tab. 21, fig. 137. 


Empis atra femoribus quatuor poflicis pennatis , 
alis fufcis coffa marginali atra, Muf. Les. pars 
ent. pag, 13$5..n°. 209. 


Empis pennipes. Vic. Ent. tom. 3. p. $67. 
. 2. tab. 10. fig. 18. 19. 


n° 


pattes roufles & noires. 
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ordinairement jufqu'à cinq lignes de long depuis 


la tête jufqu'à l'extrémité du corps. Elle eft très- 
noire , fans taches. Les balanciers font noirs. Les 
ailes ont une légere teint obfcure. Les quatre 
pattes poftérieures dans un des fexes feulement, 
ont les jambes & les cuifles garnies en-deflus & en- 
deffous, de cils longs, ferrés. 


On trouve en France & au nord de l'Europe, 
une variété deux ou trois fois plus petite. 


elle eft 


Elle fe trouve dans toute l'Europe ; 
aflez commune aux environs de Paris. 

3. Empis bordée. 

Exupis marginata. 

Empis nigra, alis albis margintbus nigris. az. 


Manc, inf. tom. 1.pag. 364. n°, 2, 


Elle eft petite , noire. Les ailes {ont grandes, 
blanchâtres , avec le bord antérieur & le bord pof- 
térieur noirs, 


Elle fe trouve en Saxe, 


4. Emris appendiculée. 
Exprs forcipata. 


Empis cinerea , alis oblongis macula ccftali 
nigra, cauda appendiculata. Fas. Syff. ent. p. Soi. 
n°,3.—Sp.inf. tom. 2. p. 471, n°, 3. — Mant, 
IA Lou Pape 646 Le de 

Empia forcipata antennis filatis cinerea, alis 
oblongis , cauda appendiculuta. Lin. Syf. nat. 


| pag. 1004. n°, 4.—Faun. fuec. n°, 1898. 


Elle eft prefque de la grandeur de l'Empis 
livide. Les yeux font d’un jaune teftacé, Le corce- 
let eft cendré & muni de quelques poils épars. 
L'abdomen eft cendré , oblong, & terminé par 
une double pince caralagincufe , dont l’extérieure 
eft bivalve | bidentée à l'extrémité , avec une dent 
prolongée inférieurement ; la pince interne , entre 
celle-ci & l'autre , eft deux fois plus longue’, lancto- 
lée , bofluc & bivalve. Les cuifles font poileufes. 
Les jambes font plus longues & cendrées. Les 
ailes font tranfparentes & affez longues. 


Elle fe trouve en Europe, 


5. EMPis maure, 
Exmpis maura, 


Ermpis nigra , tarfis anticis incraffato - ovatis, 
Fa. Gen. inf. mant, p. 309.=—Spec. inf. tom, 2. 
P.a7i.n®. 4.— Mant. inf, tom. 2.pag, 364. n°. 5. 


Afilus niger , pedibus anticis articulo tarf primo 


Elle varie beaucoup pour la grandeur, Elle à } craflo clavato, Georr. Inf. tom. 1. p.475 ,n°, 210, 
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L'afile noir à pieds de devant en maflue, 
GEorr. 16. 


Empis crafipes. ScHRANK. Enum. inf. auf. 
n°. 988. 


Empis maura. Viix. Ent. tom. 3. p. $69. n°. G. 


Afilus craffipes. Fourc. Ent. par. 2. pag. 465. 


n°. 20. 


Elle a environ deux lignes de long , depuis la 
tête jufqu'a l'extrémité du corps. La trompe eft un 
peu plus courte & un peu plus groile que dans les 
autres efpèces, Tout le corps eit noir. Les anten- 
nes ont les deux premiers articles courts, arrondis, 
& le dernier long & féracé. Le premier article des 
tarfes cft applati, très-long, prefque ovale, fur- 
tout dans les pattes antéricures. Les ailes font une 
fois plus longues , que le corps, tranfparentes , 
veinées de noir, avec le bord extérieur un peu 
ebfcur depuis le milieu jufques à l'extré- 
mité. 


? 


Elle fe trouve dans toute l'Europe fur diffé- 
rentes fleurs, M. Fabricius dit qu'elle voltige en 
bourdonnant , fur les caux ftagnantes. 


6. Empis livide. 
Ezsriss livida. 


Empis livida , thorace lineato , alis bal pedibuf- 
que ferrugineis, FaB. Syff. ent. p. Bot. n°. 4. — 
Sp. inf. tom..21. pag. 471.n°. ç. — Mant. inf. 
rom. 1. pag. 365.n°. 6. 


Empis livida , antennis filatis livida , thorace li- 
neis trious nigris, LiN. Syf. nat. p. 1003. n°. 3. 
—Faun. fuec. n°, 1897. 


Afilus pallido - fulvus , thorace lineis dorfalibus 
tribus nigris , alis incumbentibus reticulatis, GEOFT. 
Inf. tom.2.p. 474. n°. 18. 


L'afle fauve à ailes réticulées. Georr. 14. 


Empis grifeo-fufca, thorace lineis tribus lonzi- 
tudinalibus nigris , pedibus rufis , alis hyalinis, 
Dec. Mém.inf.tom. 6,p.254,n°.1. pl. 14. fig, 14. 


Empis livide , d’un brun grifâtre , avec trois 
raies longitudinales noires fur le corcelet SEA 
pattes roues & à ailes tranfparentes. Dec. 16. 


Empis nigra fubcinerafcens , thorace lineis qua- 


uor , abdomine cylindrico apice inflexo, Muf. Lesk. 

pars ent. pag. 135. n%,211. 
Empis livida, N1141. Enr, 1, 3.p. 568. n9.3. 

Afilus reticulatus, FOURC. 


Ent, par. tom, 2. 
pags 465,n°. 18, 
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Tout le corps eft d’une couleur cendrée un peu 
livide , & muni de quelques poils noirs. Le corce- 
let eft élevé & orné de trois lignes longitudinales 
noires. Les pattes fonc d'un fauve obfcur ; avec 
les tarfes noirs. Les ailes font tranfparentes , 


veinées de noir, avec un peu de la bafe rouf- 
fauie, 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. 


7. Empris ciliée, 


Exris ciliata. 


Empis nigricans, alis coffla fufcz, pedihus 
atris , pofricis quatuor pennaiis. Far. Mant. inf, 
LODID BIOS T1 Te 


Empis aurata nigra , femorilus pennatis, Vir, 
En to PAS TT e Se 


Elle eft un peu plus grande que l'Empis livide, 
La tête cft petite, noire , avec la trompe d’un brun 
teftacé, Le corcelet eft velu , notratre, fans taches. 
L'abäomen eft conique , noir , légérement couvert 
d'un duvet cendré., Les ailes font obfcures , avec 
le bord extérieur noirâtre. Les pattes font noires, 
avec les cuifles & les jambes des quatre poftérieures, 
ciliées de chaque côté, 


Elle fe trouve en Europe, 


8. Emprs jaunatre. 
Expis flavicans. 


Empis fulya , oculis tarfifque nigris. 

. 

Elle eff mince & longue de deux ou trois lignes. 
La tère cft petite, arrondie , d’un jaune fauve, 
avec les yeux noirs. La trompe eft d'un jaune 
fauve , avec l'extrémité noire. Tout le corps eft 
d’un jaune fauve , avec les tarfes noirs. Les ailes 
font une fois plus longues que l'abdomen , tranf- 
parentes , veinées de noir. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, fur les 
fleurs, dans le mois de juin. 


9. EMpis rayée, 
Exris lineata. 


Empis livida, thorace nigro albido lineato. Vizx. 
Ent. tom, 3. p. $71. n°. 13. tab, 10. fig. 10. 


Les antennes font noirâtres. La trompe eft 
d'une couleur teftacée livide. Le corcelet eft 
noirâtre en-deflus & orné de deux lignes longitudi- 
nales paralleles , blanchätres. L'abdomen & les 
pattes font d’une couleur teftacée livide, Les 
ailes font grandes & paroiffent uifées vers un cer- 
tain jour. 


Elle fe trouve en France, 
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10. Emrrs cendrée. 
Exprs cinerea. 


Empis cinerea, thorace immaculato , pedibus par. 
lidis, alis apice fufcefcentibus. F A5. Syfi. ent. 
pag. 802. n°, $.— Spec. inf.tom.2.p. 472: n°. 6. 
— Mant. inf. tom. 2. pag. 365. n°, 8. 


Afilus cinereus. Scor. Ent. carn. n°. 992. 
Empis cinerea. Vizr. Ent, t, 3. p. s70. n°. 8. 


Elle refflemble beaucoup à l’Empis livide, mais 
elle eft deux fois plus petite. Tout le corps eft 
cendré , fans taches, Les pattes font pâles. Les 
ailes font obfcures à l'extrémité, 


Elle fe trouve en Suède, fur les fleurs des Ombel- 
liferes. 


11. Empis maculée, 
Empis maculata, 


Empis cinerea , roftro abdominis lLateribus pe- 
dibufque teflaceis, alis maculatis. Vas. Spec. inf. 
om. 2. pag.472e n°, 8.— Mant.inf. tom. 2.p.305$. 
n°, 9. 


Empis maculata. Vire. Ent. tom, 3. pag. 569. 
n°, 7. 


Elle reflemble beaucoup à l'Empis cendrée. La 
tête eft noirâtre, avec la bafe de la trompe , com- 
primée , teftacée. Le corcelet eft cendré., prefque 
linéé. L'abdomen eft cendré, avecuae ligne lon- 
gitudinale teftacée, de chaque côté. Les pattes 
font teftacées, avec les ongles noirs. Les ailes font 
tranfparentes, tachetées de noirâtre, 


‘ Elle fe trouve en Italie, 


12. Empis foyeufe, 
Empis fericea, 


Empis cinerea , abdomine fericeo , tibiis tarffque 
fufco-teflacers. 


Elle eft de la grandeur des précédentes. Les antennes 
font noires. La tèêre eft cendrée. Le corceler cft cendré, 
avec trois lignes longitudinales, paralleles , noirätres. 
L'abdomen eft d’un gris cendré luifant. Les ailes font 
tanfparentes , fans taches, prefqu'une fois plus 
grandes que l'abdomen. Les cuiles font noira- 
tres , avec l'extrémité d'un fauve obfcur. Les 
poltérisures font longues & 1enflées 3 les jambes & 
les tarfes font d’un fauve obfcur. 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


13. EMprs flercorale, 


ÆEzxp»is flercorea, 
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Ermpis teflacea , linea dorfali nigra, alis reti- 


.culatis. FaB. Syff. ent. pag. 802. n°. 6.— Sp. inf. 


tom.2.pag. 472.0, 8,—Mant, inf, tom. 2 p. 365$. 
n°,10. 


Empis flercorea antennis filatis teflccea, alis 
reticulatis, Linea dorfali nigra. Lin. Syff. nat. 
pag. 1004. n°, $.—Faun, fuec, n°, 1899. 


Afilus ferrugineus. Seov, Ent. carn. n°. 989. 


Empis flercorea. ScHRANK. Enum. inf. auff, 
10.986, 


Ermpis flercorea, V111. Ent. tom. 3. pag. 569: 
HONSE 


Elle a environ trois lignes & demie de long. 
Les antennes font noires. Le corps eft d’une cou- 
leur teftacée livide , avec une ligne longitudinale 
noire fur le corcelet & fur l'abdomen. Les tarfes 
font noirâtres. Les ailes font tranfparentes, veinées 
d'obfcur. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, fur les fleurs 
des Oimbelliferes. ke 


14. Empris pallipede. 
Exris pallipes. 


Empis cinerea , abdomine pedibufque pallide 
flavis. 

Elle a près de deux lignes de long. Les antennes 
& les anteanules font jaunâtres. La trompe eft 
courte , noire, Les yeux font noirs. La tête eft 
cendrée. Le corcelet eft cendré à fa partie fupé- 
rieure , gris & foyeux de chaque côté. L'abdomen 
& les pattes font d'un jaune päle, Les ailes font tranf- 
parentes, 


Elle fe trouve aux environs de Paris, fur les 
fleurs. 
1$. EMpris noire, 
+EAMrIs nigra. 
Empis nigra, femoribus poflicis incrafatis. Viir. 


Ent. tom. 3. pag. $71. n°. 14. 


Elle eft petite. Les yeux font rougeätres. Les 
antennes font'noires. La trompe eft teftacée, Le 
corceler & l'abdomen font noirs, Les ailes font 
grandes , tranfparentes , ferrugineufes à leur bafe, 
Les cuifles poftérieures font obfcures , renflées, 
Les jambes font teftacées. 


Elle fe trouve en Europe. 


16. Emris niite, 


Esrirs mifutas 
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Eripis atra , pedibus teflaceis , alis albis. Fan, 
Mant, inf. 10m, 1. pag. 365. n°. 11. 
Elle eft petire, Tout le corps eft noir , fans 


taches. Les pattes feules font teitacées, Les ailes font 
tran{parentes, 


Elle fe trouve par bandes fur les Agarics, en 
Dansemark. Elle eft très-commune en Printems 
dans les chantiers de Paris. Elle court avec beau- 
coup d'agilité. 

17. Emris bifafciée. 

Eners bififciara. 

Empis nigra pedibus pallidis , alis albis fafciis 
duabus nmigris. 


Elleeft petite, noire, luifante. Les pattes font d'un 
jaune livide obfcur. Les ailes fontblanches, avec deux 
larges bandes noirätres. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 
Efrèces moins connues. 


1. Empis flavipède. 4 
Ezrrs flavires. 
Empis noire; pattes jaunes. 


Empzis nigra pedibus flavis. Virr, Enr. tom. 3, 
Pag. 572, n°. 17. 


Afilus flavipes niger, antennis pedibufque teffa- 
cers a S Co PA Ent;carrenn None 


Elle eft petite, noire. Les antennes font jau- 
nâtres. Les antennules font blanchâtres | & ap- 
uyées fur la trompe. Les ailes font tranfparenies, 
Rs taches. Les balanciers & les pattes font d'un 


jaune teftacé. 


Elle fe trouve en Europe. 


1. Empris muücronée. 
ÆExp1s mucronata. 


Empis , abdomen ovale , aminci à la bafe, 
mucroné à l'extrémité 5 cuifles & jambes ferrugi- 
ncufes. 


Empis abdormine bafi attenuato police ovato 
apice Mmucronato , femoribus tibiis ferrugineis. V1LL. 
Ent, tom. 3.pag, 572. n°. 18. 


Afilus mucronatus. Scor. Ent. carn. n°. 987. 


Le corcelet eft marqué de trois lignes longitudi- 


nales obfcures. L'’abdomen eft aminci à la bafe, 
ovale poftérieurement , & mucroné dans l’un des 
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deux fexes : la partie ovale eft plane en-deffous , 
convexe en-delius. 


Elle fe crouve en Europe , dans Les prai- 
Tics. 


3. Empis ponctuée, 
Euris punétata, 


Erapis , côtés du corcelet & écuffon férifères ; 
bale de l'abdomen velue de chaque côté. 


Ermpis akdomine antice utrinque pilofo , thoracis 
lateribus fcutelloçue fetofis. 


Afilus punétatus. Scor. Ent. carn, n°. 988. 


Empis punélara, Vizz. Ent. tom. 3. pag. 573. 
RESTE E 


Les antennes {ont diftantes, Le corcelet a trois 
ligres longitudinales obfcures , dont l’intermé- 
diaire eft marquée de deux rangées de poils , & les 
latérales , de trois. L'abdomen eft velu , princi- 
palement à la bale, vers les côtés. Les ailes ont 
leur bord extérieur oblcur. Les balanciers font 
ferrugineux, Les cuifles & les jambes font fersugi- 
neufes, avec les genoux obfcurs. 


Elle fe trouve en Europe , fur différentes 
plantes. 


4. Empis fétifere. 

Exrpis ferofa. 

Empis , corcelet obfcur ; abdomen & pattes ferru- 
gineux ; corcelet & bord des anneaux avec des 
poils noirs. 

Ermpis thorace fufco-cinereo , abdomine pediluf- 
que ferrugineis , thorace fezmentifque abdominis 
margine nigro villofis. 

Afilus fetofus. Scor. Ent. carn. n°. 991. 


Ermpis fetofa. Vixr. Ent, tom. 3.p. 732% 2. 


Le corcelet eft d’une couleur cendrée obfcure, 
L'écuffon eft ferrugineux , & muni de quatre poils 
noirs. L’abdomen eft ferrugineux , avec le bord 
des anneaux couvert de poils noirs. On remarque 
quelques poils de la mème couleur fur le vertex, 
Les pattes font ferrugineufes , avec les tarfes 
obfcurs. 


Elle fe trouve en Europe. 


$. Empis printanière, 
Ex ris fulcrata. 


Empis , partie antérieure du corcelet, bafe des 
ailes & pattes ferrugineufes 3 çuilles intermedia.res 


 renflées, 
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Empis thorace antice alis bafi pedibufque ferrugr- ? 


. neis  femoribus mediis crafis. Viir, Ent, tom. 3. 
pag. 574. n°. 14. 


Afilus fulcratus. Scor. Ent. carn. n°. 996. 


Les antennes font obfcures. Le corcelet eft 
ferrusineux antérieurement , obfcur poitérieure- 
ment. Les anneaux de l'abdomen ont chacun deux 
points & une cache noire. Les ailes font tranfpa 
rentes , avec la bafe ferrupmeufe. Les pattes fout 
ferrugineufes. 


* Elle fe trouve en Europe fur les feuilles des 
arbres. . 

6. Empis douteufe, 

Expis dubia, 


Empis noire ; balanciers ferrugineux ; pattes 
poftérieures longues & renfées, 

. Ernpis nigra, latertbus ferrugineis , pedibus pof- 
ticis lonpio-ibus craffioribufque. Viir. Ent. tom. 3. 
PA. $74: 20. 25. 


Æfilus dubius. Scor. Ent. carn. n°, 997. 


Les antennes font triart'culées ; le fecond article 
. ff peut & arrondi, le dernier eft onguiculé. Les 
yeux font contigus. Les trois petits hifles forment 
une efpéce de tubercule fur le vertex. Le corps ef 
noir. Le corcelet ef prefque arrondi, velu. Les 
balanciers font d’une couleur ferrugineute pâle. 
Les aties font tranfparentes, avec ure légere tcinte 
obfcure. Chaque anneau de l'abdemen .eft marqué 
de quatre points enfoncés. Les pattes font noires. 
Les cuiffes poftéricures {ont plus longues , plus 
goffes que les autres , & compiimées. 


Elle fe trouve en Europe, & 


fait la guerre 
aux Tipules & aux Mouches. 


7. Emris rufipède, 
Euvrrs rufives. 


Empis d'un noir prefque cendré ; pattes fer- 
rugineufes. 


Empis nigra fabcinerca , ped bus ferrugineis, Muf. 
Lef.pars ent. pag. 135$. n°. 212. 


Empis rufiges, Lin. Syf. nat. edit. 13.p. 2894. 


Tout le corps eft d’une couleur cendrée noirâtre, 
Les pattes font ferrugineufes. 


Elle fe trouve en Europe, 


\ Erpis cendrée obfcure ; 
bl 
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8. Empts trilince, 


39T 


Ezxris trilineata. 


Empis cendrée jÿ corcelet avec trois lignes 
enfoncécs , noires ; pattes jaunes ; ailes tran(- 
païentes. 


Empis cinerea , thorace lineis impreffis tribus 
nigris, alis albis, pedibus lureis. Lin. Syf. nar, 
edit, 13. Page 2890. 


Maf. Lesk. pars ent, pag. 135. n°.210, 


Le corcelet eft cendré, marqué de trois lignes 
longitudinales enfoncées , noires. L’abdomen eft 
jaune & quelquefois obfeur. Les pattes font 
jaunes, Les ailes font tranfparentes , fans taches. 


Elle {c trouve en Europe. 


9. EMPis cuifle- noire: 
Ezxris nigricrus, 


Empis cendrée ; cuifles noires ; ailes & jambes 
ferrugineufes, 


Empis cinerea , femoribus nigris tibiis alifque 
ferrugineis, Muf. Lesk. pars ent. pag. 135. n°. 208. 

Empis nigricrus, Lin. Syfe nat. edit. 13. 
p. 2891. 


Le corps eft cendré. Les cuiffes font noires. Les 
jambes & les ailes font ferrugineufes, 


Elle fe trouve en Europe. 


10. Empis boffue. 
Ezxpis gibbofa. 


Empis obfcure ; corcelet boffu ; abdomen mince; 
jambes & tarfes blancs. 


Empis faufca, thorace gibbofo , abdomine tenut , 
alis maculatis, tibiis plantifque albis. Muf. Lesk, 
pars ent. pag. 135. n°. 216. 


Empis gibbofa, Lin. Syff. nat. edit. 13, p.2891, 
Le corps cft obleur. Les jambes & les tarfes font 


blancs. Le corcelet eft élevé, bofiu , & l'abdomen 
elt mince, Les ailes font tachetées. 


Elle fe trouve en Europe. 


11. Empis fufcipède, 
Ezxvrrs fufcipes. 


pattes livides ; aïles 
anches, 
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Empis fufco-cineréa , alis albis , pedibus lividis, 
plancis fufcis. Muf. Lesk, pars ent.p.135.n°. 217. 


ES] 
Lei 
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Empis fufcipes. Lin. Syff, nat, el, 13. 
pag. 2891. 


Lc corps eft d’une couleur cendrée obfcure. Les 
pattes font livides, avec les rarfes obfcurs. Les ailes 
font tranfparentes. 


Elle fe trouve en Europe. 


12. Emris Icucoptère. 
Exprs leucoptera. 


Empis, corcelet cendré; abdomen noir ; pattes 
livides. 


Empisthoracecinereo, abdominenipro , alis albis 
P LES ; : 
pecibus lividis. Maf. Lesk. pars ent. pag. 135. 
n°, 219. 


Empis leucoptera. Lin. Syff. nat. édit. 13.p. 21891. 


Le corps eft cendré, L'abdomen eft noir. Les 
pattes font livides. Les ailes font tranfparentes, 


Elle fe trouve en Europe. 


ENTOMOLOGIE. EnromozocrA. mot dérivé 
du grec, & qui, traduir littéralement, fignifie, 
difcours fur les infeëtes. Un auteur juftement célèbre, 
Bonner, trouvant ce mot barbare, a voulu le changer 
& donner à cette partie de l'hiftoire naturelle , qui 
à les infe@es pour objet, le nom d’énfeétologie. 
Nous ne faurions adopter ce changement , ni 
l'opinion fur laquelle il eft fondé. D'abord, cette 
branche de l'hiftoire naturel e méritoit fans doute 
comme les autres, d'être défignée par un mot pure- 
ment fcientifique & pris dans la langue des premiers 
peuples qui ont cultivé les fciences. En fecond 
Heu , ce mot confacré par le tems, l'ufage uni- 
verfel , & par l'idée même généralement connue 
qu'il renferme, ne doit point être changé par un 
autre qui, quoique plus rapproché de la langue 
vulgaire, n’appartiendroit plus par là même à la 
fcience , & qui d'ailleurs préfenteroit une alliance 
ou un compolé , qu'on pourroit avec plus de raifon 
appeller barbare, de latin & de grec. Enfin, fi dans 
la compofition des mots, l’euphonie ne doit pas 
être négligée, le mot Entomologie.nous paroît plus 
doux à prononcer & à entendre , que celui d'infeéto- 
logie qu'on voudroit lui fubftituer. 


En traitant l’article qui doit nous occuper dans 
le moment , pourrions-nous ne pas nous laiffer 
entraîner à quelques réflexions générales , relatives 
d'abord à la foience même, enfuite aux moyens 
de la cukiver ? C'eft Rà fans doute la tâche que le 
fujer même nous impefe, 
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Ce qui a dû long-tems retarder les progrès des 
connoïlflances humaines , c'eft la difficulté mème 
de fortir de l'ignorance , notre premier appanage 5 
puifque la fcience doit elle-même fe ffayer une 
route & trouver fes propres avenues. Quelle longue 
férie de fiècles les hommes ont dû parcourir , au 
milieu du cahos ténébreux & uniforme répandu de 
toutes parts fous leurs yeux ! Et combien peu 
d'hommes encore ont pu foulever un petit coin du 
rideau qui couvroit la natute entière! L’obferva- 
uon conduite par la curiofité , a enfin pris fon 
effor avec elle. A mefure que la lumière a com- 
mencé à fe déployer, on a été d'autant plus éton- 
né de l'immenfité prodisieufe & prodigieufement 
variée des objets qui ont frappé les regards. Bientôt 
leur nombre & leurs variétés ont excédé la capacité 
de la mémoire & les bornes de l'attention ; & la 
éonfufion failant place à luniformité , n'auroit 
traîné à fa fuire qu'une fcience plus barbare que 
l’ignorance même , fi des divifions partielles , des 
méthodes fyftémariques , qui devoient étre le 
fruit des travaux & du génie de la méditation , 
n’euffent fervi en même tems & d'appui & de guide 
à notre foiblefle. Quelque hors de l'Ordre naturel 
que paroïffent être tous ces Ordres artificiels , 
toutes ces claflifications générales , vouloir les 
profcrire , ce {croit vouloir nous enlever Les feules 
reffources propres à nous “introduire & à nous 
avancer dans l'étude de la nature. Noublions pas 
fans doute que cette Nature , ouvrier toujours 
af , qui travaille fans ceffe dans fon propre 
ouvrage & fur le même p'an, & qui doit manifefter 
par-tout l'unité du principe qui la dirige, n'eit 
elle-même qu'un Syftême -univerfel & identique, 
dont toutes les parties correfpondent enfemble pour 
ne former qu'un même tout, & ne peuvent être 
défunies que dans les abftradions de notre entende- 
ment ou dans les vuides de notre ignorance, Que 
tous nos fiftémes , dès-lors, fe rapprochent le plus 
qu'il eft pofible par leur fimplicité, de celui done 
le prototype inaltérable doit être fans cefle préfent 
devant nous, & ne nous fervons de nos propres 
inventions en ce genre, que comme d’un inftrument 
qu'il faudroit briler , s'il n'étoit néceffaire. 


Si les fciences les plus dignes de nous intéreffer 
par leur utiité , leur agrément & leur étendue, 
n'ont été cultivées que de nos jours avec un vrai 
fuccès , nous Je devons fans doute à l’art que nous 
avons fu admettre pour nous diriger dans nos 
études. C'’eft en faifant de la Nature même un 
cabinet , & en difiribuant dans des cadres particu- 
liers les matles collectives & analogues qu'elle 
entañle ou difperfe , que l'on a pu He fe livrer 
à la partie dont le goût a fixé le choix, & pour 
[vivre fes travaux fans être accablé fous le fardeau 
de fes connoiflances , ou fans fe laifler égarer dans 
le vague de fes ccn:eptions imaginaires. Après avoir 
établi des Regnes pour féparer les corps inorgani- 


ques ou bruts, d'avec ceux dont l'organifation fe 


manifefte 
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manifefte par la feule végétation , ou par la végéta- 
tion réunie avec la fenfibilité & la faculté loco- 
motrice , il falloir établir dans chacun de ces 
Regnes, des Claffes , pour faire une nouvellie col- 
leétion des corps qui prétentent de même les rap- 


ports extérieurs les plus apparens. L'établiilement 


des Ordres dans ces Claffes, en reilerrant encore le 
champ de l'obfervation , a dû étendre en même 
tems celui de la variété, & accroître la fomme des 
différences dans les rapports plus combinés des êtres. 
Enfin , caractérifer & féparer les Genres compris 
dans ces Ordres , reconnoître & défigner les Efpèces 
qui conftituent ces Genres, tel eft le but auquel 
doit rendre la marche analytique 4 méthodique du 
vrai Naturalifte. En vain la nature femble fe jouer 
des divifions intellectuelles du méthodifte en of- 
frant par-tout des nuances fi infenfblement gra- 
duées , qu’elles ne laiflent entr'elles aucune ligne de 
démarcation ; en vain l'ignorance abufée par la 
parefle , ou méme le génie abufé pat l'orgucil, 
cherchent à jetter de la vanité où même de la défa- 
veur fur les travaux aufli précieux que pénibles du 
nomenclateur ; gardons-nous de penfer que la 
nomenclature ne {oit pas auf abfolument indifpen 
fable que la méthode, pour l'utilité de la fcience, 
autant que pour celle des arts. Comment conf- 
tater dans la fynthèfe la certitude des principes 
généraux que l'on veut établir , fi l’analyfe n’a 
déja conduit jufqu’aux élémens particuliers qui les 
conftituent ? Comment chercher à reconnoitre les 
propriétés différentes des êtres foumis à nos obfer- 
vations , & les dépofer dans l'inftruétion pablique , 
& les tranfmettre à la connoillance de la poftérité , 
fi l’on n'a déja afligné à chaque être fes propres 
caractères , & la place qui lui appartient dans les 
différens degrés de nos diftributions ; fi enfin, par 
le nom particulier qu’on a attaché à fon exiftence, 
on ne lui a pas imprimé le fceau qui doit fans cefle 
le repréfenter à notre mémoire, & empêcher qu'il ne 
retombe auflitôt pour nous , dans la confufñon & le 
néant. Une preuve trop frappante de cette vérité, 
c'eft l'inutilité de nos recherches , dans la leéture 
des anciens, & la deftinée de prefque tous leurs 
travaux dans l'hiftoire naturelle ; abfolument per- 
dus pour nous. Une autre preuve, c'eft le fort 
du génie impatient, qui fecouant les chaînes de 
l'obfervateur , & ne voulant fe fier qu’à lui-même, 
ne donne dans le tableau de fes vues, que celui de 
fes propres aberrations. Si donc le naruralifte eft 
jaloux de remplir la tâche qu'il s'impofe , & de 
parvenir à quelque fuccès ; s’il veut ne pas fuccom- 
ber fous le faix de la fcience même , ou ne pas 
tomber dans l’erreur de l'ignorance , il doit non- 
feulement adopter l’ordre néceflaire des différens 
départemens qui conftiuent l'étude générale de 
lhiftoire naturelle, mais fe renfermer dans le feul dé- 
partement qu'il a dû choifir. Sans doute, quelle que 
fait la carrière qu’il fe propofe de parcourir, ilfera tou- 
jours loin d'en voir le terme, & plus il fera conftant 
dans fa marche, plus ce terme fera reculé à fes yeux, 
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En nous renférmant maintenant dans la partie 
qui nous cft propre , combien n'avons nous pas à 
reconnoître la nécefliré d'établir une méthode & 
celle de s'y affujettir ! En effec, la nature mulriplie 


d'autant plus des êtres, qu'elle les circonfcrit dans 


des modules plus reflerrés , dans de plus petits 
cadres ; elle femble vouloir compenfer par le nom- 

re , ce qu'elle enleve au volume. Les Baleine: , 
les Eléphans , les Aigles, ne prélentenr pas des races 
bien nombreufes ; & cette fage économie devoir 
entrer dans le plan de la création Mais fi de ces 
premiers degrés de l'échelle des êtres qui vivent fur la 
terre, nous defcendons jufqu’aux derniers; comme 
les races deviennent deplus en plus innombrables & 
fe lient entr'elles par des nuances de plus en plus 
variées & infenfibles ! Si nous parvenons enfin à 
fixer nos regards fur ces petits animaux où animal- 
cules , que la nature femble avoir créés en fe jouant 
& dans fes momens de gaieté 3 fi nous pouvons 
concevoir que non-feulement tous les élemens en 
font peuplés , mais tous lesanimaux & eux-mêmes, 
mais toutes les plantes & toutes les feuilles des 
plantes : comment l'idée feule d'une profufion auf 
immenfe, ne mettra t-elle pas le comble à notre 
étonnement ! Comment au milieu de tant de routes 
qui de toutes parts {e ramifient , fe cro:fent , fe 
combinent en tous fens , pourrons-nous entre- 
prendre de tracer une voie un peu acceflible & de 
diriger quelques pas affures ? Sans doute , la feule 
clé qui doit nous ouvrir les portes de ce labyrinthe 
fi profond , le feul fil qui doit nous conduire dans 
ce dédale qui nous paroît inextricable , c’eft une 
divifion fyftématique , c’eft un arangement métho- 
dique. Mais , par une fuite même de l'Ordre natu- 
rel , plus un Ordre artificiel eft néceflaire & indi[- 
penfable, plus les moyens d'exécution font difficiles 
a trouver autant qu'a reconnoître, Il ne fufit pas 
de chercher feulement quelques différences entre 
Efpèces &. Efpèces, entre Genres & Genres, & 
d'en faire autant de Claffes , fans fe mettre en 
peine fi ces différences font plus ou moins effentiel. 
les | ou accidentelles 3 il faut que les divifions 
foient puifées dans la nature même des chofes :: 
autrement elles peuvent être plus propres à répan- 
dre de lobfcurité fur le fujet, qu'a l'éclaircir. On 
voit régner dans toute la nature un Ordre merveil- 
leux , compolé de diverfités & de rapports fans 
nombre, C’eft cer Ordre qu'il faut tâcher de décou- 
vrir & de fuivre ; c'eft dans ces rapports & dans ces 
diverfirés bien entendues qu'il fautpuifer les divifions 
générales & particulieres d’un fujer d’hiftoire natu- 
relle. Eh! combien cette tâche eft prefque impof- 
fible à remplir, vis-a-vis de ces êtres qui accablent 
autant nos regards par leur multiplicité, qu'ils s’y 
dérobent par leur peticefle ; vis-à-vis de ces êtres, 
dont les caraëtères clafliques , génériques ou fpéci- 
fiques , doivent être fi précaires par rapport à des 
changemens de forme aufli entiers & prompts qu'ex- 
traordinaires , & fi dérangés par des tranfitions ou 
des nuances le plus fouvent aufli peu apparentés 
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que peu diflinétes ! Il eft cependant-peu de natura- 


hiftes occupés de fcience entomologique, qui n'ait 
tenté de donner un plan. de divifion des infeétes. 
Nous allons jetter fur la plüpart de ces plans un 
coup-d'œil rapide 3 qu'il nous foit permis d’en 
montrer aufli rapidement l'utile ou le vicieux. 


Swammerdam , un des auteurs qui a le plus 
obfervé Les infeétes, & qui a bien fou les voir, 
nous a donné , fous le nom de leur hittoire géné- 
rale , un ouvrage qui n’eft à proprement parler, 
que le plan fur lequel il croyoit que cette hiftoire 
düt être écrite, Les transformations , qu'il avoit tant 
oblervées , lui ont fourni fes principales divifions. 
11 a formé quatre clafles, dontil a viré les carac- 
tères , de l’état où eft chaque infecte après fa naif- 
fance ; & de ceux par ou il pafle avant que de pren 
dre fa dernière forme. La principale différence qui 
fe trouve entre ces clafles, conhite , pour le dire 
en deux mots, en ce que, les infectes de la pre- 
mière clafle, après être fortis de l'œuf ne fubiffent 
aucune transformation , & confervent toujours la 
même forme ; que ceux de la feconde fubiffent un 
changement incompler, & deviennent pour ainfi- 
dire , femi-nymphes , avant de parvenir à leur 
dernière forme j que ceux de la troifième & qua- 
trième clafles, avant d'y parvenir, deviennent les 
uns nymphes , ou chryfalides | & les autres, 
nymphes , par un changement total de forme, 
mais avec cette différence, que ceux de la troifième 
clafle quittent leur peau pour devenir nymphes ou 
chryfalides, & que ceux de la quatrième devien- 
nent nymphes fans la quitter. Nous nous contente- 
rons feulement de remarquer que le grand défaut de 
ce plan de divifions, eit que la quatrième clafle 
fépare de la troifième , des animaux d’un même 
genre & qui ont bien plus de rapports entr’eux , 
que n'en ont ceux des divers genres qui conftitnent 
la troifième claffe, Car, tandis que la troifième 
claffe eft compofée de Papillons , de Scarabés & de 
Mouches, animaux très-différens les uns des autres, la 
quatrième ne renferme uniquement que les Mouches 
qui n'ont point été comprifes dans la troifième claffe; 
de forte que des infeétes d’un même genre fetrouvent 
féparés & diftribués en différentes clafles, pendant 
que ceux de divers genres très-éloignés , fe trou- 
vent réunis dans la même ; ce qui certainement eft 
un très-grand défaut, que Swammerdam augmente 
encore, en faifant entrer dans fa quatrième clafle 
plufieurs infeétes, qui, felon fes propres principes, 
ne devoient naturellement être rangés que dans la 
troifième, Le srand inconvénient encore de cette 
méthode , cell qu'elle emploie trop peu de di- 
vifions. Quoique la perfedion d’une méthode 
dérive de fa plus grande fimplicité , on fent bien 
que quatre clafes ne doivent pas fuffire pour mettre 
en état de diftinguer une fi grande quantité Er 
d'infeûtes, qui ont tant de différences a préfenrer. 
D'ailleurs, comme l'état de chryfalide & de nymphe 
æft pour les in£eétes un état ordinairement de foi- 
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bieffe, & toujours d'imperfe&tion ; qu'outre cel, 
c'eft l'érat fous lequel ils font le moins connus , & 


fouvent le plus difficile à trouver, parce qu’alors 
ils fe tiennent pour l'ordinaire enveloppés ‘dans des 


- coques & cachés dans la terre, ou dans| des endroits 


ou'il n’eft pas aifé deles découvrir, il eft natu- 
rel de penfer que cet état ne doit point être propre 
à fournir des divifions générales qui puiffent être de 
quelque utilité. 


La méthode de Swammerdam eft auffi celle que 
Raj à fuivie, mais qu'il a plus développée. Il a 
pris fes Claïles dans les métamorphofes | & fes 
Ordres daus le nombre de pattes. Nous n'avons 
pas beloin de rappeler les raifons qui doivent 
nous empêcher d'adopter une pareille méthode, 


Nous devons à Valifniéri, célèbre Prefefleur de 
Padoue , une divifion générale des infectes en quatre 
clafles , tirées des endroits où ils fe trouvent. La 
première clafle comprend les infeétes qui vivent fur 
les plantes ; la feconde , cèux qui vivent dans 
l'eau , ou dans d’autres matières liquides ; la croi- 
fième ceux qui vivent dans la terre, ou parmi des 
matières terreftres & pierreufes ; & la dernière , 
ceux qui vivent fur d’autres animaux , où dans leur 
corps: voilà les divifions générales qui devoient 
fournir un grand nombre de fubdivifions ; & pour 
en donner une exemple , l'auteur rapporte celles 
fous lefjuelles on peut confdérer les infectes des 
plantes , il en donne quarante deux principales ; 
chacune devroit encore felon lui , être fubdivifée 
en plufieurs articles. Maïs cette divifion méthodi- 
que a le défaut de n'être puifée que dans des carac- 
tères qui font plutôt accidentels qu'effenticls aux 
infcétes , & ce défaut la fait tomber dans un autre 
bien plus important , qui eft celui de renverfer 
l'ordre même de la nature, en raflemblant dans 
une même claffe , des infeêtes qui n’ont aucun 
rapport les uns avec les autres , que celui de fe 
rencontrer dans les mêmes endroits , tandis qu’elle 
fépare des infectes, qui , à caufe de leurs rapports 
cflenticls, devroient naturellement fe trouver réunis. 
Joignez a tout cela, qu’en fuivant le fyftème 
de Valifniéri , on fe trouveroir fuuvent dans 
l'embarras de ne favoir dans quelle clafle placer 


| certains infcétes , foit parce qu'ils vivent indiffé- 


remment en plufieurs endroits , & qui par confé- 
quent feroient tout à la fois de plufieurs clafles ; 
foit parce qu'il y en a d'autres qui danses différens 
ériodes de leur vie , vivent fucceflivement en 
EFérens endroits , & devroient être tantôt d’une 
claffe taryÔôt d'une autre, & quelquefois même de 
trois claffes tout enfemble : ce qui ne pourroir que 
cauler bien de la confufion , & doit rendre ce fyf- 
tème impratiquable, , 


Lifter nous a donné un fyftême entomologique 
dans lequel il caraéténfe les Claffes par la figure de 
l'œuf ou l'infeéte eft renfermé , & les Ordres, par 
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lenombre des pattes. Nous devons croire fans doute 
qu'une bonne méthode doit préfenter d'abord pour 
premiers caraétères diflindifs, ceux qui fonc les 
plus apparens & les plus fenfibles 3 ainfl le premier 
regard doit décider de la Clañle à laquelle un être 
appartient, C'eft en faifant marcher nfuire les 
Ordres, les Genres, les Efpèces & les Variérés, 
qu'on doit exiger des regards d'autant plus attentifs 
& plus combinés. D'après ces principes, le fyftême 
de Lifter ne peut être admifhible ; outre les grandes 
objections que nous aurions encore à faire valoir, Le 
porc & les feuilles des plantes ne paroiflent pas , il 
eft vrai , fournir des caractères aflez marqués , 
aflez conftans & allez {ürs, pour pouvoir mettre 
en pratique la règle que nous avons établie ; mais 
les formes des infectes , dans leur dernier étar & le 
feul que nous devons confidérer ici , nous offrent 
des différenc:s conftantes , fouvent trés-aifées à fai- 
fir , & même frappantes ; elles en cifrent ailez pour 
donner les caractères de bien des clafles , & ceux de 
bien des genres dans chacune deces clafles : les cfpèces 
même ont quelquefois des variétés exrérieures très- 
remarquables. Une Araignée, une Fourmi , un 
Scarabé , un Papillon , doivent être jugés par le 
premier coup d'œil , des infeétes de clailes diffé- 
rentes. Les premiers auteurs qui ont traité des 
infedtes , ont aufli eu attention à leurs formes 
dans les diftributions qu'ils en ont faites, mais ils 
ont négligé de déterminer en quoi confiftoient les 
caractères de ceux de différentes cialles ; ils. fe font 
contentés de traiter dans des articles différens , des 
infedtes qui avoicat des formes différentes, Il étoit 
réfervé à l'illuftre auteur du (yftême de la nature, 
de répandre danstoutesles parties de l'h:ftoire naturel- 
le, l'efprit méthodique qui le dirigeoit, de pofer 
l'Entomologie, fur des fondements plus folides que 
ceux qui avoient été, jettés , &. de donner à ccrte 
fcience un plan de divilion peut-être plus digne 
d'être admif que celui qu'il a donné à la Botanique 
même , parce qu'il fe rapporte imieux aux règles 
que nous avons déja prelcrites. 


C'eft fur les parties. les plus: apparentes: du corps 
des infe@tes , fur les ailes , que Linné a formé les 
claffes dans lefquelles il les. a diftribués, Ces clafles 
font au nombre de fept. On peuten voir le tableau 


au mot a1!es = auquel nous devons IEnvoycr pour: 


nous épargner des répétitions. Nous ne chercherons 
point à combattre toutes les objections qu'on a 
faites à ce fyftème. Comment croire qu'une divi- 
fion fyflématique foit exempte de , toutes difficultés. 
On eu rencontrera toujours dans quelque plan qu'on 
veuille fe former. L'auteur de la nature, voulant 
en quelque forte nous faire voir qu'il elt le maître 
des loix & des règles qu’il a établies, paroît quelque- 
fois s'en être écarté comme à deflein ; c’elt ce qui 
fait que quelque générales que foient les règles {ur 
lefquelles on bätit {on fyftême , on y trouvera 
toujours des exceptions, qui rendront ce fyfième 


d'autant plus imparfait qu'elles feront plus, fré-. 
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quentes. Quelquefois ces exceptions font d'un genre 
fi fngulier , qu'il étoit impoflible de les prévoir , & 
qu'il n'y avoit que l'expérience feule qui pouvoir les 
rendre croyables. Ainfi, plufieurs auteurs , tels que 
Lyonner, Bonnet , Roëlel, ont cherché à efquf- 
fer leur plan de divifons fur celui de Swammerdam, 
fur les métamorphofes. Cette méthode paroît plus 
fimple , puifqu'elle nembraile que deux grandes 
divifions générales ; mais comment foupçonner , fans 
en être convaincu par l'obfervation , que parmi des 
infeétes de la même efpèce, & ce qui-cft plus remar- 
quable du même fexe , il s’en trouve une partie 
qui ne change jamais de forme , tandis qu’une autre 
partie fubit une-transformation , qui en lui faifant 
acquérir des ailes, la fait entrer dans une autre 
divifion que la première ! Comme des difficultés ‘de 
ce genre ou d'autres feront toujours inévitables 
dans tous les fyftèmes où l'on auza pour but de fuivre 
l'ordre établi dans la nature, parce que les règles 
de cet ordre, quelque générales qu’elles foient , 
font rarement univérlelles , il n'y a d'autre parti à 
prendre que de tâcher de concilier ces forces de 
dificulrés avec le plan qu’en seit formé. On peut le 
faire en aflignant aux infeëtes d'une clalfe douteufe, 
la clafle dans laquellz fe rrouvent les individus les 
plus parfaits de leur efpèce, & aux infeŒes qui 
n'appartiennent proprement à aucune divilion , 
celle à laquelle ïls ont le plus de rapport. 


Si le: fyftême le plus généralement adopté , doit 
être réputé le meilleur, celuide Linné a mérité de 


[l'étre. La plupart des Entomologiftes fe font empref- 


fés de l'acceillir , & M. Geoftroy ; Schæftcr, de 
Geer, en y faifant quelques changemens , n’ont 
cherché qu'àle perfeétionner davaïtages On peut 
voir ces changemens , au mot ile. Nous ne 
devons fans doute faire mention ici que des auteurs 
iqui ont voulu changer entièrement la face de la 
{cience en préfentant de nouveaux fyftéimes. Nous 
paflerons fous filence ceux qui ont fuivi les fyf 
tèmes déja préfencés , ou qui n’ent donné un plan 
de divifñon que fur une partie de la fcience mème : 
els que Lifter , fur les Scarabés ou Coléoptères, 
& fur les: Araignées ; Reaumur , fur les Lépidop- 
.têres:; Schieffer Muller, fur le même Ordre des 
 Lépidoprères ; Clerk, futile genre des Araignées, 
&c.. Nous: parlerons matntenant d'un auteur qui a 
 prodigieufement augmenté le catalogue des infeétes 
 & a rendu de très-grands fervices à la fcience. M. 
:Fabricius voulant marcher [ur fes propres traces, 
a jugé à propos d'établir un nouveau (yftême ; ce 
fyitème , il l'a fondé fur les patties de la bouche, 
Nous ne répézerons point ce que nous avons dit au 
mot bouche , & nous y renvoyons ceux qui veulent 
is'inftruire fur les vices & l'utilité de cette nouvelle 
méthode. Quant à nous , marchant fur les traces 
de Linné & de ceux qui l'ont fuivi, nous avons 
donné à l’introduétion de cet ouvrage le tableau de 
uos diviions. 


Après avoir expofé les divers changemens que: 
; 
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l'Entomologie devoit éprouver, par rapport aux 
différentes méthodes fyftématiques auxquelles elle 
a été fucceflivement foumife ; après avoir propofé 
le fyftéme qui nous paroît le plus digne d’être adop- 
té, 1l nous refteroit à examiner l'utilité & l’agré- 
ment que la fcience comporte , & les moyens les 
plus propres à en répandre le goùt & l'étude. 
Mais ces objets feront plus fpécialement produits & 
analyfés au mot infeile, Nous nous contenterons 
de jetter quelques réflexions fur la néceflité d'admet- 
tre cette faience dans l'inftructon publique , & 
dans les érablifflemens qui doivent y être atta- 
chés. 


C'eft fans doute lorfqu'une nation après avoir 
conquis la liberté , afpire à la maintenir , qu'elle 
doit fentir tout le prix de l'inftruétion publique. 
Pourrions-nous ne pas nous attendre, dans l'édu- 
câtion nationale qu'on va nous donner, à voir 
un nouveau genre d'étude plus agréable & plus 
utile, occuper plus efficacement les momens fi 
précieux de la jeunefle? Eft-il des objets plus pro- 
pres à captiver l'attention”, féconder l'imagination , 
culriver & embellir la raifon de l'enfance , que ceux 
que la nature elle-même a  libéralement femés de 
toutes parts fur nos pas, pour en faire lesfpectacle 
continuel de nos veilles & le fujet inépuifable de 
notre admiration ? Eft-il une inftruétion plus digne 
d'épurer les opinions & les mœurs , feules gardes 
des loix:; que celle que l’on doit puifer dans l'étude 
de J'hiftoire naturelle, Que de reffources precieufes 
y font dépolées pour les arts les plus utiles , ceux 
qui ont l'économie rurale ou l'économie animale 
pour objet! Quelle fource intariffable de connoif- 
fances plus, propres à exciter & fatisfaite en même 
terns dans tous Îles âges la foif de la curiofité , fi 
naturelle aux hommes ! Cette étude n'eut -;elle 
même que l'agrément en partage ; de quelle utilité 
ne feroit-ce pas d'en fairenaîrre, d'en répandre le 
goût dans nos fociétés ; ne fut-ce que pour arra- 
cher à l'ennui & à tous les vices qu’il entraîne, 
ceux qui favorifés par la furtune n'oat que l'oifi- 
veté pouroccupation. C’eft donc augouveinement, 
qui ne doit être que la réunion des volontés pour 
l'utilité générale , à favorifer par des établiflemens 
publics l'étude de l'hifloire naturelle ; & c'eft aux 
perfonnes déja inftruites par de longues veilles dans 
cette étude , à en faciliter les progrès, & à diriger 
les vues du gouvernement, Ce n'eft que par ce 
concours réuni de dépenfes & de lumières, que 
l'on peut efpérer le fuccès qui doit fuivre l'emploi 
des unes & des autres, 


Loin de nous cette puérile vanité de vouloir 
mettre à la tête des fciences celle qui a le plus 
fixé nos travaux. Elles doivent toutes fe tenir par 
la main, & marcher de front fur la même ligne 
comme des fœurs, & non comme des rivales. 
Et quelle eft donc la partie de l'hiftoire naturelle, 
qui pourroit donner lieu à plus de faveur de la part 
du gouvernement ,: & à plus de prétention de la 


1 


ENT 

part du naturalifte ? Quelles que foient les bran- 
ches , quels quie foient les rameaux du grand arbre 
de la nature , ne fonc ils pas tous attachés au même 
onc ? Ne portent ils pas tous des fruits aufli pré- 
cieux , aufh dignes d’être cultivés & aufi pénibles 
à recueillir ? Si la fcience qui a pour ebjet la con- 
noiflance des infeétes & qui elt défignée fous le 
nom d'Entomologie , préfente un pays fans limites, 
auf peuplé de découvertes utiles & intéreffanres , 
que les autres {ciences comprifes dans l'étude de la 
nature ; fi elle fe lie de même , par des rapports 
aufli nombreux & auf variés, à l'agriculture , à 
la médecine , au commerce & aux arts, pour- 
‘quoi n'auroit-elle pas les mêmes droits aux faveurs 
du gouvernement & aux recherches du naturalifte. 
Nous avons déja fait entendre que fi le Naturalifte 
eft jaloux de parverir dans fon inftruétion particu- 
lière , à des connoiffances affez étendues & aflez 
lûres pour avoir le droit d'afpirer à quelques fuc- 
cès ,il doit confacrer ipécialement fes veilles à une 
feule partie de l’hiftoire naturelles. Nous devons 
faire entendre aufli que fi le gouvernement eft 
jaloux de voir profperer l’inftruétion publique par 
les établiffemens fondés pour elle, il doit affigner 
pour chacune de ces mêmes parties , des profeffeurs 
particuliers , dans la plüpart des grandes Cités pro- 
pres à recevoir ces érabliffemens. Et nous devons 
demander fans doute pour l’Entomologie, la même 
faveur que les autres naturaliftes ont auffi le droit de 
demander pour la fcience paruculière qu’ils ont 
-embraflée. Nous pourrions cependant ajoûter que 
fi les infeétes font les êtres qui ont peur-être avec 
nous les rapports les plus mulripliés, foit par le 
mal qu’ils peuvent nous faire , foir par le bien que 
nous pourrions en retirer, & que fi la fcience qui 
les concerne eft celle qui a fait le moins de progrès, 
& eft encore la moins cultivée à caule des dif- 
ficultés qu'elle préfente , nous n'en fommes que 
mieux fondés à réclamer à la fois pour elle la pro- 
tection du gouvernement & lérude des natura- 
liftes. 


ENTOMOLOGISTE , Enromorocus , nom 
que l’on donne au Naturalifte ‘qui s'occupe de la 
partie -de Phiftoire naturelle, qüi a rapport à la 
connoiffance desinife@es , & qu'on a nommé ENTo- 
MOLOG1E. Voyez ce mot. 


ENTOMOSTRACÉS, Enromosrtraca, c'eft 

le nom donné par M. Othon Fréderic Muller , aux 

linfeétes aquatiques “& microfcopiques, couverts 

d'un teft ou d’une coquille, & dont quelques-uns 

étoient connus fous le nom générique de Monocle, 
11 Pa Li Sy 

Si les cieux, comme a dit le prophète, racontent 

la gloire d'un Dieu, la terre n'eft pas plus muette, 

& c’eft bien notre faute fi nous ne favons pas l’en- 

tendre. Non, fans doute, il n’eft pas befoin de 

changer de climat , de traverfer les mers , & de d“- 

- penfer des trélors , pour aller chercher , au péril de 
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la vie, dans les endroits les plusrecuiés , des chofes 
inconnues & inouies. Sur le rivage le plus voifin, 
dans la terre domeftique , près d’un lac, d'un étang, 
d'un ruifleau, que dis-je ? dans un vafe plein d'eau 
deftinée à notre boiflon, il dépend de nous de 
découvrir fans cefle de nouvelles merveilles aufli 
frappantes qu'inattendues. Combien ne devons- 
nous pas apprécier l'invention de ces verres qui 
ont aggrandi la fphère de nos regards, étendu 
la puiflance de la lumière & de la vifñon , & 
reculé l'immenfité même. C'eft par cet heureux 
artifice que la création n'ayant plus de bornes, 
nous offre toujours d’une part, de nouveaux mondes 
à conquérir, de l’autre de nouveaux êtres à con- 
noïître , & que l'homme eft parvenu à pouvoir fe 
faire de l'auteur de la nature & de lui-même, des 
idées plus dignes de l'un & de l'autre. Combien 
ne devons-nous pas encore apprécier les travaux 
de ceux qui, par les fecours de ces verres, dé- 
frichent avec ardeur le champ , aufli valte que 
fécond , des découvertes, & s'empreflent de les 
expofer fous nos yeux pour en faire l'objet de 
notre admiration , & en même-tems celui de notre 
émulation ! Tels font les titres que M. Muller pré- 
fente , & qui doivent lui donner des droits bien 
aflurés à la reconnoiffance de tous ceux qui aiment 
le beau réel, celui qui eft le pur don de la nature, 
C'eft cet obfervateur, aufli patient que labo- 
rieux, qui nous a donné l'ouvrage intéreflant fur 
les Entomolftracés , ou infectes teftacés & micro(- 
copiques, qu'il a découvert dans les eaux du Dane- 
marck & de la Norwège, & qu'il a décrit & fait 
figurer. C’eft de cet ouvrage aufli dont nous devons 
faire mention ici pour nous acquitter envers fon 
auteur , de notre tribut d'éloges , & envers le pu- 
blic, de notre tribut d'inftruion. 


_ Les éaux douces fourniffent un petit nombre 
de coquilles bivalves, fur-tout en comparaifon 
de la multiplicité de celles de la mer. Mais la 
pature a rempli en revanche ces eaux douces d'a- 
nimalcules pourvus aufli d’une coquiile univalve dans 
les uns , bivalve dans les autres, & bien plus par- 
faits que les habitans des coquilles de la iner, On 
faitque les Huitres & les Moules font des animaux 
très-fimples, privés des organes les plus fenfbles ; 
& que par cette raifon ils doivent jouir de la vie 
d'une maniere moins accomplie. Le défaut d’yeux, 
de mains, de pattes, &c. les a deftitués de tous les 
avantages qui naiffent de la faculté de la vue & du 
mouvement, & les obligeà n.ner un genre de vie 
oifif & engourdi. La nature les ayant pourvus dun 
domicile deftiné à les défendre contre lesinjures du 
dehors, les a, pour la plupart, entièrement fixés 
a un même endroit, au milieu des ténèbres. Nos 
animalcules à deux battans, comme à coquille uni- 
valve, jouiflent au contraire de la lumière & fe 
meuvent à leur gré, tantôt en s’enfonçant dans 
la bourbe, tantôt en s’élançant dans l'eau, leur 
élément, S'ils rencontrent quelque objer imprévu, 
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ils fe cachent tout à coup dans leurs coquilles & 
en reflerrent les battans, que la force ou l’adreffe 
tâcheront en vain de rouvrir. Les Entomoftracés 
font bien dignes fans doute dêtre connus, non 
parce que la nature n'eft jamais plus grande que 
dans les plus pertes chofes : elle eft touiours, & 
par-tout la même, c'eft-à-dire , auf égale & 
complette dans tous les ouvrages qui font fortis 
de fa main; maïs par rapport à la ftrudure du 
corps de ces animalcules , auffi compii jute que 
variée , à la délicatefle infinie de leurs organes, à 
la finefle , à la diverfité & a l'agiité merveilleufe 
de leurs membres, où la beauté des formes & 
l'exactitude des proportions fe trouvent réunis, 
comme dans tous les étres qui compofent l'excellence 
de la création & atteftent le pouvoir fupième du 
créateur. Si nous faifons enfuite arcention à leur 
manière de vivre , à leur mauière de s’accoupler fi 
finguliere, à leur habitation dans les eaux que 
nous mêmes fommes dans le cas & habitués de 
boire, aux dommages qu'ils peuvent cauler aux 
poiflons & à notre fanté, ainfi qu'à l'utilité dont 
ils peuvent être dans l'économie de la nature, 
combien ces petits êtres méritent encore de fixer 
nos regards ! En les voyant par leur enveloppe 
extérieure , fi femblabies aux coquillages , ne 
doit-on pas les regarder comme le pailage des 
infcétes aux teftacés ? Que de chofes véritablement 
extraordinaires , & dont les feuls Entomoftracés 
offrent des exemples: tels qu'un de nos infectes 
à qui M. Muller n'a pu découvrir que quatre 
pattes , un autre qui eft acépha'e, ou dont la tête 
n'eft point du tout apparente , un autre dont l'œil 
feul compofe route la rête , un accouplement formé 
par deux mâles & une feule femelle. Toutes ces 
fingularicés fi remarquables ont fans doute le droit 
de nous intéreiler , avec d autant plus de fonde- 
ment, que ce font tout autant de nouvelles dé- 
couvertes dont il dépend de nous d£: conftater 
l'exiftence, & auxquelles nous pouvons ajouter 
fans cefle à notre gré. 


Les Entomoftracés vivent pour la plupart dans 
les eaux ftagnantes ; un plus petit nombre fe plaît 
dans les eaux pures & limpides , & ne pourroit 


| vivre avec les premiers. Bien peu habitent les eaux 


de la mer. Plufieurs foutiennent leur vie plus de 
fix mois dans une eau non renouvellée; ils fe 
noutriflent d'autres plus petits animalcules, où 
de petits atômes & fédimens , que plufieurs pa- 
roiflent attirer vers leur bouche , par le mouvement 
de leurs pattes ou de certains autres organes & en 
produifant de petits courans. Sinous confidérons les 
Entomoftracés dans leurs mouvemens , tous nagent ; 
les uns par le moyen des antennes, d'autres par des 
organes particuliers fitués à la poitrine, d’autres par 
des efpèces de mains oude bras; d’autres par le moyen 
des pattes-en plus ou moins grand nombre: quel- 
ques-uns ont la fois des pattes propres à la nage 
& des pattes propres à marcher. Leurs mouve= 
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mens s'exécutent fi vire & font fi variés, qu'ils 
échappent fans cefle à l'œil, & que l’on croit 
voir à chaque inftant des efpèces différentes. Et 
combien de variétés chaque partie préfente. Les 
antennes font mobiles ou roides, fimples ou féra- 
cées , annulaires ou rameufes, dichotomes, tri- 
chotomes , &c. ; elles font inférées aux côtés de 
la tête , fur le vertex , au front ou vers la poi- 
trine,. L’organe de la vue eft feul, ou quelque- 
fois double, & placé au front , au bout, au 
derrière , au devant de la tête, à un de ces côrés 
& à {on deflous , &c. Il y a même de ces infectes 
dont l'œil feul fait route Ja tête. C'eft un phéno- 
mène nouveau qu'un feul œil, fitué aufi fingu 
lièrement , & toutes ces nouveautés furprennent ; 
mais la faifon de cette furpnfe. ne fe trouve 
que dans n9s connoi'lances bornées , & dans notre 
vaniré même , qui veuc circonfcrire la nature aux 
bornes de nos connoillances. Les organes de la 
génération , au nombre de deux où d’un feul dans 
les différens fexes , font cachés dans Ja queue, 
dans la poitrine ou dans les antennes. Parmi les 
femelles, les unes font ovipares, les autres vivi- 
pares, l'une &c l’autre à différens tems. Les unes 
confervent dans le corps , fur le dos, leurs œufs, 
qui enfuite s’attachent , s'accumulent fous la queue, 
a la manière des Crabes & des Ecrevifles, & fe 
préfentenc fous la forme d’une ou de deux grappes 
de raifin ; d'autres portent leurs œufs au derrière 
hors du corps , où, excepté que les jours de la 
mère foient dans un danger imminent , les petits 
reftent & croiflencenfemble. Il eft ordinaire à routes 
de conferver leurs œufs ou leurs petits tant qu’elles 
jouiflent encore d'une gouttelette d'eau , mais de 
les abandonner promptement dès qu'elles fe voient 
menacées, de perdre leur vie, 

Nous n'entrerons point ici dans des détails plus 
citconftanciés {ur routes les différentes parties qui 
compofent le corps des Entomoftracés, ainfi que 
ur, leurs différentes habitudes eu manières de 
vivre. Le petit nombre d'obfervations que. nous 
venons de donner , doit fuffire pour faire con- 
uoître en général ces animalcules, & pour dé- 
montrer combien, quoique rapprochés. des tefta- 
cés par leurs enveloppes, ils le fonc bien davan- 
tage des infeétes par leurs organes, tels que les 
antennes , les pattes, &c. Si la ftru@ure da corps 
de ces infeétes bivalves, & les avantages qui en 
téfulent, leur donnent la fupériorité fur les co- 
quilles a deux barrans, la formation de la co- 
quiMe doit encore les féparer bien au loin les 
uns des autres. Les diverfes hypothèfes des natu- 
raliftes fur, la formation des coquilles des teftacés, 
font connues On a voulu d'abord qu'elle fe fit 
par éntuffufception , enfuite par juxtapofirion , celle- 
ci, pour laquelle Réaumur fe déclara , & que la 
nature parut conftater , prit le deflus. Mais fi les. 
partifans de l'intuflufceprion perdirent leur caufe , 
ce ne-fut que parce qu'ils n'avoient pas confult< 
avec affez d'application ou de bonheur, cette 
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nature fi variée dans fes opérations , qui teur au- 
roit offert des'coquilles formées par l'intuflufceptian. 
L'abandon de la vieille coquille dans nos infetes 
bivalves, & la naïflance d’une nouvelle , à melure 
que l'habitant s'accroît , mettent cette vérité hors 


de toute conteftation. Le fair eft démontré , non- 


feulement par les coquilles vuides de différente 
grandeur , que l'on rencontre dans les eaux, & 
qui ne font que de vraies dépouilles , mais encore 
par le rare avantage qu’a eu M. Muller; de voir 
un de ces animalcules fe dépouiller fous fes yeux 
de la membrane extérieure de fa coquille, ainfi 
que de ceile de toutes les paities extérieures de 
{on corps , & fe préfenter rout renouvelé à fa vue. 
Les d:pouilles de la coquile & du corps de l'ha- 
bitant avoient la blancheur & la tranfparence du 
plus pur cryftal. Les articulations des antennes, 
des barbillons & des pattes , leuis plus petits poils 
ÿ étoient encore plus reconnoiflables que dans l'in- 
{eéte même, Quelle cft la peritefle de ces organes 
cachés dans des gaînes ou des fourreaux , qui ne 
deviennent vifibles que groflis plufieurs millions 
de fois, & combien en refte-r-il qui échappent 
au meilleur microfcope ! Dans l'eau la plus limpide 
que nous buvons , on peut appercevoir encore à 
l'œil des dépouilles du corps de l'infeéte , attachées 
a la coquille, flotier comme un coton blanc très- 
fin. Cette adhéfion peut prouver que le corps de 
l'animalcule eft joint à fa coquille par quelque 
ligament , qui méme pourroit bien retenir les 
battans attachés à leur charnière. Ainfi la mue 
a laquelle les Entomoftracés font foumis, leur 
donne encore bien plus d’analogie avec les crufta- 
cés qu'avec les reftacés, 


La connoiflance de nos animalculesentomoftiacés, 
quoique fi intéreffante à tant d'écards, devoir être 
& a été beaucoup trop népgligée, Sans alléguer la 
ftru@ture de leurs corps, la diverficé de leurs mou- 
vemens , leur étrange mamière de s’accoupler , il 
fuffit d'obferver que nous les avalons dans notre 
boiffon & dans notre nourriture, vivans ou morts, 
avecleurs œufs, & il ne feroit pas étonnant qu'on 
en découvre dans nos inteftins , cu dans ceux de 
nos beftiaux, & qu'on en faile dériver nombre 
de maladies. Si c’eft un vrai fervice que M. Muller 
a rendu aux favans en fe livrant à l'étude de ces 
infectes avec route J'actention dont il eft capable , 
& en préfentant un ouvrage aufli recommandable 
par la méthode qui y règne que par les détails, 
les defcriprions , les obfervations & les figures 
qu'il a fu y renfernier , nous croyons aufli nous- 
même rendre un vrai fervice au, public en lui’ 
donnant un loger précis de cet ouvrage, faufale 
faire connoître plus particulièrement, dans les diffé- 
rens articles des genres que ñous devonsen extraire, 
& que nous plaçons d’après l'ordre alphabétique 
qui nous eft propre. 


M. Muller cherche d'abord à juftifier l'emploi 
&.la fignification du mot Entomoftracé donc:il s'ef 
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fervi pour défigner les infeétes qu'il doit faire 


connoître. Les auteurs ont confondu des infectes. 


aquatiques tres-différens en genres & en efpèces, 
fous le genre arbitraire & lenom fouvent impropre 
de Monocle ; ils ont non-feulement compris fous ce 
nom des efpèces dont les propriétés & les attributs 
ne répondent pas au caraétère établi du genre; 
mais ils ont même donné à ces efpèces des carac- 
tères fpécifiques, que l’obfervation affigne comme 
génériques. Ainfi, dans Linné, le caractère géné- 
rique du Monocle eft d'avoir deux yeux & douze 
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pattes, dontfix{ont fourchues, tandis que M. Geof- 
froy lui donne un feul œil & fix pattes. M. Muller 
ayant été dans le cas de découvrir un bien plus 
grand nombre de nos animalcules entomoftracés , 
de les mieux obferver & de les mieux connoîûtre, 
les a divifés en deux familles & en onze genres. 
La divifion des familles eft prife du nombre des 
yeux , celle des genres eft déterminée par la tête, 
la fituation des yeux , le nombre des pattes. Voici 
cette divifion méthodique des Entomoftracés , fai- 
vant le tableau qu'en a donné M. Muller, 


Suite de Pintroduëfion à l'hifloire Naturelle des Infeites. 
D Ar Bi lb Epuder Q 
DE LA DIVISION DES ENTOMOSTRACÉS, 


PREMIERE FAMILLE. 
MONOCLES. 


* Univalves 

AMYMONE : quatre pattes. 

Navwpzius : fix pattes. 

* *X  Bivalves. 

CypPrIs : quatre pattes. 

CyTHERE : huit pattes 

DapnNris : de huit à douze pattes. 
**X*% Cruftacés. 

Cycrops : huit pattes ; deux antennes. 


POLYPHEME : huit pattesÿ point d'antennes. 


SECONDE FAMILLE. 


BI N'O'€E EL ES. 


* Univalves, 

ARGULE : yeux fitués inférisurement. 
Cazicus: yeux fitués marginalement. 
Limvuzus : yeux ficués fupérieurement. 
* Bivalves. 


Lvncée : yeux fitués latéralement. 


Mous 
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Nous allons maintenant faire connoîtte ces divers 
genres , avec tous les caractères qui leur ‘font pro- 
pres, & quelques obfervations générales que nous 
puiferons de méme dans l'ouvrage de M, Muller. 


JONPAMUTCP LE US. 


Deux antennes. 


Six pattes, 
Un feul œil. 


Teft univalve. 


! Le Nauplius & l’Amymone , l’un & l’autre uni- 
valves, font très-rapprochés par la ftruture du 
corps, leur port & leur manière de vivre; Mails 
ils different trop eflentiellement par le nombre des 
attes , pour ne pas les ranger dans deux genres. 
Ces Monocles font des plus petits, & l'œil nu 
ne peut les appercevoir que difficilement ; ils échap- 
pent même fans cefle au microfcope, par la promp- 
titude de leurs mouvemens. Les deux efpèces de 
Nauplius décrites ont chacune l'œil comme un 
très-petit point noir , placé au milieu des antennes, 
le corps couvert d'un tft ou membrane tranfpa- 
rente, & tous les organes néceflaires au foutien 
de leur vie. Baker feulement avoit vu & figuré la 
feconde efpece. Ces infeétes vivent dans les eaux 
pures, 


2, AMYMONE,. 


+ 
Deux antennes. 
Quatre pattes. 
Un feul œil. 


Teft univalve. 


Quelques efpèces d'Amoymnes font f petites qu'on 
nc peut les appercevoir à l'œil nu & paroiïflent 
être le paflage du monde vifible au monde invifible; 
les autres efpèces doivent être réputées former les 
limites des Entomoftracés , car on ne les diftingue 
à la vue fimple que par leurs mouvements. Que'ques 
auteurs ont décrit & figuré la premiere-efpèce , les 
autres cinq fuivantcs étoient entièrement inconnues, 
Goutes quittenc leurs dépouilles pour fe revêrir 
d'une nouvelleenveloppe. Elles confervent long-tems 
leur vie dans l’eau même corrompue, 
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Deux antennes capillaires, 


Quatre pattes. 
Hifi. Nat. des Infeütes, Tom, VI, 


Un fenl œil. 
ÿ Ées. 


Teft bivalve. 


Ce genre paroît être aux confins des coquilles 
bivalves : on prendroit d'abord la Cypris, pour 
un habitant étranger des tefts vuides de quelques 
jeunes coquilles , & pour un autre Bernard-lher- 
mite; mais en y regardant de plus près on s'apperçoit 
qu'elle eft véritablement l'hôte indigène de ces 
coquilles fingulières ; que ce n’eft point un ver, 
mais un véritableinfeëte d'autant plus extraordi- 
naire qu'il n’a que quatre pattes. Sur onze efpèces 
de Cypris, iln'y en avoit que trois ou quatre de 
connues, Ces infcétes nagent avec beaucoup de 
célérité , parle moyen des antenaes , qu'ils éten- 
dent & rapprochent : on ne les voit pas fortir 
hors de l'eau. Ils avancent aufli & penvent parcou- 
rir de petits efpaces par le moyen des pattes. Dans 
le repos les antennes & les pattes font cachées dans 
les valves du teff, & on ne voit jamais le teft 
mis à fec s'ouvrir. Le corps, foit dans le repos 
foit dans le mouvement, eft toujours renfermé 
& caché dans le teft, Les pattes connivent comme 
dans les Quadrupèdes ; les antericures font recour- 
bées, les poftérieures courbées , & placées vers la 
poitrine ou au milieu du corps : les antérieures agif- 
fent comme des antennules, en palpant & portant 
à la bouche, L'œil eft placé fur le dos du corps, 
dans l’angle qui forme antérieurement la jointure 
ou la charnière des petites valves. On apperçoit 
Hu fur le même dos deux ovaires en ligne lonyitu- 
inale, 


4 (CYTHERE, 


Deux antennes poileufes. : 
Huit pattes. 
Un feul æœ:l. 
Tête cachée, 
Tef bivalve. 


Les deux genres de Cypris & de Cythere ont beau- 
coup de rapports , *% on feroit tenté de les con- 
fondre , file nombre des pattes & d'autres différences 
qu'une obfeivation Ca: doit préfenter , ne for- 
çoient bientôt de les féparer, On apperçoir difci- 
lemenc l'animalcule à Pœil nu. Les antennes de la 
Cythere , plus courtes que celles de la Cypris, font 
fimp'es, munies feulement d'une petite foie ou poil 
roide, à la bafe des articles, L’œil , femblable à 
ur point noir, obicur dans quelques efpèces, cft 
placé à l'angle antérieur des valves. Les partes , 
que Pinfeîte montre rarement toutes en même 
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tems , font inégales & au nombre 
antérieures font courbées. & diftanc 
les intermédiaires font recourbées,, pl Étes , 
& armées d'un ongle long , elles paroïffent tenir 
lieu de queue qui manque : toutes n'ont ni foies ni 
poils propres à la nage ; dans quelques efpèces 
feulement , les articles font munis d’une épine laté- 
rale. M. Muller en décrit cinq efsèces , dont 
aucune n'étoit connue. Elles paroiflent fe piaire 
dans les Fucus, les Conferves , & atftres plantes 
marines. Eiles avancent avec prompritude , lorf- 
quelles pourfuivent leur proie. On ne les voit pas 
nager, Auflitôt qu'on les touche ou qu'on les 
retire de l’eau , elles cachent leurs pattes & 
leurs antennes. 


nm 


Viol vin C*É E. 


Deux ou quatre antennes capillaires. 


Huit pates, ou davantage. : 


Deux yeux. 
Tête apparente. 
Teit bivalve. 


Ce genre compofé de neuf efpèces , dont aucun 
naturalifte n’avoit fait mention, a reçu le nom 
de Lyncée, à caufe des deux points ocellaires qui 
font à n’en point douter , les organes de la vue. Il 
paroît être , par rapport au teit , l'inrermédiaire 
entre les genres Cypris & Daphnie. Le teft dans la 
Cypris eit fi femblable à une coquille , qu'il doit 
en impoler aux plus experts de l'art ; dans. le 
Lyncée ilfe rermine fupérieurement en roftre & 
dans la Daphnie il fe prolonge en tête : de là, la 
tête du Lyncée eft en forme de roftre. Les anten- 
nes , au nombre de quatre dans le plus grand nom- 
bre des efpèces , font fituées contre l'ordinaire, 
fous la tère , & dans l'angle qui fe trouve entre le 
roftre & le corps ; elles fervent à la nage , comme 
dans la plüpart des Entomoftracés, Les pattes font 
capillaires & décroiffent dé grandeur depuis la poi- 
tr'nc ;ileft impofible d'en bien diftinguer le nombre 
& la figure. Elles ne fe meuvent pas toutes enfem- 
ble ; mais le mouvement commence par la paire la 
plus grande ou la plus près de la poitrine & fe pour- 
fuit de-là jufqu’a la dernière & plus petite avec une 
merveilleufe célériré. La manière de s'accoupler eft 
inconnue. Les œufs dans les grandes efpèces, font 
petits & en grand nombre ans les petites efpèces, 
ils font plus grands & en plus petit nombre. Dans 
la plüpart ils font placés fur le dos , comme ceux de 
la Cypris & de la Daphnie , jufau’à ce qu'ils {oient 
parvenus à leur maturité ; mais dans une efpèce, 
ils font adhérens à la queue , comme des grappes 
de rafin, & la nature paroïc avoir voulu faire du 
Lyncée , le paflage des Entomoftracés ou infeëtes 
tcftacés aux cruftacés. , 


ENT 
VDS D à ? ANT 
Deux antennes rameufes. 
De Euit à douze patres. 
Un feul œil. 
Tête apparente. 
Teft bivalve. 


De toute la famille des Entomofiracés qni répan- 


‘dent fur les eaux des fofles la couleur rouge qui 


leur eft propre , une feule efpèce étroit connue, & le 
nom de Puce arborefcente qu'on lui avoit donné , 
ainfi que le même attribut, éroient communs à tout 
un genre. Toutes les fois que l’eau étoit' colorée de 
rouge , On imputoit cette couleur à cetre feule 
efpèce, quoique bien d'autres efpèces & de genre 
différent , jowffenc de la même faculté. Sous le 
nom fpécifñique d’arborefcent, les Entomologiftes 
avoicnt aufl confondu plufieurs efpèces différentes 
qui n'avoient des rapports entr'eiles que par leurs 
antennes rameufes. M, Muller à compofé un genre 
diftimét & lui a. donné le nom de Daphnie , à 
caufe des antennes qui repréfentent les rameaux d’un 
atbre, Ce genre renferme neuf efpèces, dont rreis 
font nouvelles & doivent pour ainfi diredeur ex1f- 
tence à celui qui a fu les découvrir. La Daphnie 
nage & éxécute fon mouvement de progreflion par 
le moyen des antennes. Ce n'eft pas que les pattes 
lui foient d'aucun ufage : l'infeéte s’en fert aflez 
continuellement pour repoufler l'eau & avec elle 
tout ce qui eft incroduir entre les valvules du teft ; 
il tient en même tems fa queue courbée, pour pro- 
curer une iflue aux animalcules, aux petites graines 
ou femence végérales qui pourroient féjourner entre 
les valvules & le gêner. On peut voir l'inteftin 
rectum defcendre de la bouche entre les antennes, 
parcourir tout le corps en faifant quelques détours , 
fe courber vers la queue , & fe terminer en anus à 
fon extrémité, d'ou l’on peut encore voir fortir des 
excrémens rouflâtres , prefque jaunâtres , ou verdà- 
tres. Près de l’inteftin , au deflus des ovaires, s’ap- 
perçoit un mufcie tranfparent , que fes mouvemens 
alternatifs de dilatation & de contraétion font bien- 
tôt reconnoître pour le cœur. Le nombre des pattes 
eft crès-difficile à diftinguer à caufe de la célérité 
de ‘eurs mouvemens, & des poils qui les couvrent. 
Le mouvement fe fait ou enligne perpendiculaire 
ou en lignes obliques interrompues. La plüpart des 
efpèçes habitent le milieu de l’eau , elles gagnent 
quelquefois la furface, mais rarement le fond. 
Les Daphnies font ovipares & vivipares M. Muller 
après avoir trouvé dans l’efpace qui eft entre le dos 
& l'inteltin , des œufs leplus fouvent verts, au 
nombre de fix dans quelques efpèces, de douze, 
de vingt & un dans d’autres , apperçut enfuite, 
plus d'un mois après , les petits vivans qui bril- 
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oient fur l'inteftin noir. Is paroiffoient d'abord en 
repos , mais ils cherchoient a s'échapper , en mani- 
feltant des fignes de joie, routes les fois que la 
mere en allongeant la queue , leur laifloit le pañlage 


hbre, j 


ANG. CE O PE. 


Deux ou quatre antennes fimples. 
Six ; huit ou dix pattes. 
Un feul œil. 


Les infedtes compris fous le nom "de Cyclope & 
de Polypheme , pourroient être placés dans le genre 
des Ecreviffes. La ftruture de leur corps, de leurs 
pattes , de leurs antenne: , &c. Les rapproche fingu- 
hèrement de ces derniers infeétes ; mais le feul 
œil dont :ls font pourvus doit affigner leur place 
parmi les Entomofiracés, Les Cyclopes [ont vérira- 
blement ‘cruftacés , amoins qu'on ne veuille les 
appeler multivalves; une fenie efpèce eft univalve. 
Sur- treize efpeces qui compofent ce genre , 1l y 
en avoit que deux ou trois de connues, Il n’eft 
point d’eau qui ne contienhe des Cyclopes , & toutes 
les fois que nous buvons , nous fommes expoiés à 
en avaier. Si la connoïfiance de ces infeétes femble 
intérefler_notre fanté , leur manière fingulière de 
s’accoupler, doit intérefler de même notre curio- 
fité. Le male a fes parcies de la génération cachées 
tantôt au milieu de l’une & de l'autre antennes , 
tantôt dans la droite feulement. La femelle porte 
fes œufs mürs hors du corps , pendus en deux petits 
pelotons ou en un feul. 


Ss PorivrPHEME. 


Huit pattes. 
Un feul œil. 


Deux rames. 


Ce nouveau genre n’a qu'une feule efpèce à pré- - 


fenter, Le défaut d'antennes , la tête entière 
comprile dans le feul œil font des caraëères bien 
propres à diflinguer cette efpèce, & à lui afligner 
un genre particulier. Ainfi tous nos fyftèmes font 
expolés à des exceptions, a des fingularités , qui 
les dérangent , qui femblent nous forcer a ne pref- 
crire n1 réole ni mefure aux chofes créé»s. Le Poly- 
pheme & les Hydrachnes n’ont point d'antennes : 
felon le fyftème , il ne faudroit pas les ranger parmi 
les imfeétes , & felon la nature, nous ne pouvons 
faire autrement. Au lieu de la tête, le Polypheme 
prélente une fphere noire, brllante, qui eft l'œil, 
conftruit de manière à recevoir de toutes parts l'im- 
piclion des objets, 


ENT 


9. À RGU FE VUS, 


Deux antennes. 
Quatre , fix, ou huit pattes. 
Deux yeux placés inférieurement, 


Teft univalve. 


La nature qui ne va point par bonds & par fauts, 
fe plait a confondre toujours nos clafles & nos divi- 
fions pour lier tous Les ordres des êtres. Ce genre 
compofé de deux efpèces, dont une nouvelle , peut 
juftifier cetre obfervation. Les quatre organes capil- 
laires , que nous avons pris avec raifon pour des 
antennes , dans la Cypris & le Lÿncée, fetrouvent 
aufli dans une efpèce d’Argulus, avec à peu-près la 
méme figure , la même grandeur , la même infertion 
& les mêmes ufages , cependant deux autres organes 
fe préfentent fur le front , qui ontenmcore plus de 
droit à être regardés comme des antennes ; en 
effet l’animalcule les tient toujours en vibration , & 
dans les mouvemens qui font propres aux vérirables 


‘aitennes des autres inleêtes, L’Argulus doit au con- 


«rare marcher entre les Monocles univalves & les 
cruftacés , comme ces derniers , ila la queue imbri- 
quée d'écailles, & il eft à l’inftar des premiers par les 
rames capillaires & par le teft univalve , d'ou il s’en- 
fuit qu'i doit former un genre moyen, 


20. E 1m v-L'U 5. 


Deux ou antennes. 
Pattes dont le nombre varie, 
Deux yeux fitués fur le dos. 


Teft univalve. 


Ce genre comprend trois efpèces déja connues, 
& dont M. Muller n’en a pu trouver aucune de 
vivante, malgré toutes fes recherches. La première 
cfpèce paroit être une affinité entre les Crabes & 
les Caligus; les autres fe rapprochent des Coléop- 
tères par leteft, fur-tout des Blatres & des Coccinel- 
les , mais par le corps elles vont fe joindre aux 
Daphnies & aux Cyclopes. Dans le Limulus , 
comme dans la Cypris, la Cythère & dans plufeurs 
poiflons marins , l'organe de la vue cft fitué [ur Le 
dos ou fur la nuque, 


ÉTUDE A TIRE Ur 


Deux antennes fcracces. 
Haic ou dix pattes. 


Deux yeux marginaux, 
Eee» 


404 EP UH 


Teft univalve. 


Ce genre ne renferme que deux efpèces déjà 
connues , qui fe räpprochent des Lymulus par le 
teft en forme de bouclier, & des Leineas, efpèces 
de Molufques , par les ovaires en forme de deux 
petits tuyaux ; on découvre diflicilement dans les 
Caligus les yeux & les antennes, & les defcriptions 
qu’en ont données les auteurs font très-inéxaétes , 
puifque la queue eft fouvent prife pour la tête, 
“qui n'eft point du tout apparente. On trouve ces 
animalcules entre les écailles des Poiflons , & au 
moindre attouchement , ils changent de place & 
fe répandent fur la furface écailleufe avec beaucoup 
de vitefle. 


* Tel eft l'extrait rapide & très-précis de l'ouvrage 
de M. Muller fur les Entomoftracés. Nous ne 
pouvons que folliciter ceux qui voudroient des 
détails plus étendus , de recourir à l'ouvrage même, 
Pour nous conformer aux idées généralementreçues, 
nous renvoyons à l'article Monocle, tous les dévelop- 
pemens aufli intéreffans par leurs variétés que par 
leurs fingularités ,que ce genre comporte & que 
les différens auteurs doivent nous fournir, 


ÉPHÉMERE , ErmrmerA. Genre d'infectes 
de la troifième Section de l'Ordre des Névrop- 
tères. 

Les Ephémeres ont deux antennes très-courtes ; 
quatre ales inégales , rériculées ; le corps allongé, 
terminé par deux ou trois filers longs & fétacés, & 
&iñq articles à tous les tarfes. 


Les antennes courtes , les ailes inférieures petites, 
& l'abdomen terminé par plufieurs filets, empêchent 
de confondre ces infeétes avec les Friganes , dont 
les antennes font longues, les ailes inférieures de 
la longueur des fupérieures , & l'abdomen eft 
fimple. : 


Les antennes des Ephémères fonc féracées, plus 
couttes que la tète , & compofées de plufieurs 
articles, dont le premier eft gros & aflez court ; le 
fecond eft plus mince, plus long & cylindrique, 
les autres font à peine diftin@s. Elles font inférées 
au devant de la fête , un peu au deflous des 
yeux. 

La bouche eft compofée d’une lèvre fupérieure, 
de deux maächoires | d’une lèvre inférieure & de 
quatre antenuules. 


La lèvre fupérieure eft petite, avancée , arron- 


die. = 


Les mandibules manquent entièrement, 


Les mâchoires font très-petites, courtes | ob- 
tufes , entières, à peine diftinétes. 


La lèvre inférieure eft petite , courte, mem 
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braneufe , arrondie , 


entière , à peine dif 
tincte, 


Les antennules font très-courtes , prefque 
égales , filiformes. Les antérieures font compolées 
de quatre articles, dont le premier eft court , le 
fecond un peu plus long , les autres font égaux 
entr'eux ; celles font inférées au dos des mâchoires. 
Les poftérieures font compolées de trois articles 
prefque égaux entr'eux, 

La tête eft un peu plus étroite que le corcelet, 
Les yeux à réfeau font arrondis & faillans. Les 
yeux lifles font au nombre de trois; ils font placés 
au devant de la tête , & ils varient beaucoup pour 
leur grandeur : ils font quelquefois plus grands que 
les yeux à réfeau , & occupent toute la partie anté- 
rieure de la tête, 


Le corcelet eft convexe, aflez grand. L'abdomen 
eft ordinairement cylindrique & terminé par deux 
ou trois filets minces, fétacés , plus longs que le 
corps, 


Les pattes font affez longues. Les antérieures 
font beaucoup plus longues que les autres , &. 
portées en avant : on les prendroit au premier coup 
d'œil , pour les antennes , celles-ci ne paroiflent 
prefque pas. Les Tarfes font filiformes , & compofés 
de cinq articles prefque égaux. 


Les ailes font au nombre de quatre. Les fupé- 
rieures font grandes , réticulées ; les inférieures 
fonc petites : dans quelques efpèces, elles font fi 
peutes qu’elles ne paroiflent prefque pas. 


Les Ephémères ont dû leur nom à la courte durée 
de leur vie, lorfqu’elles font parvenues à leur der- 
nier état. Il y. en a qui meutent le jour même où 
elles font nées ; il y en a qui ne voient jamais le 
foleil , elles viennent pour ainfi dire au jour , après 
qu'il eft couché , & meurent avant l’aurore ; enfin 
la vie de quelques-unes m'eft que d’une ou deux ou 
trois heures. Il y a cependant d’autres efpèces 
d'Ephémères , qui vivent l’efpace de trois ou quatre 
jours. Aïnfi ce nom ne pourroit appartenir ftric- 
tement qu'à peu d'efpèces. Il défigne un efpace de 
tems trop long pour quelques-unes & trop court 
pour quelques autres. Plufieurs naturaliftes moder- 
nes ont fait des obfervations fur les Ephémères, 
entr'autres Swammerdam, Blanckaert , & fur-tout 
Reaumur. Les deux premiers parlent de celles dela 
plus grande efpece, qui fortent des rivières de la 
Hollande en été , pendant trois ou quatre jours, 
dans une abondance furprenante ; ciles ne vivent 
que quelques heures. Reaumur a donné l’hiftoire 
d’Ephémères plus petites , qui vivent dans les 
rivieres de la Seine & de la Marne , & qui pendant 
quelques jours d'été , s'élévent enal'air par mil- 
liards , vers le coucher du foleil, pour mourir 
dans. deux ou trois heures, De Geer à aufli fair 
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connoître avec toute l'exactitude qui lui eft propre, 
les efpèces d'Ephémères de la Suede, qui vivent 
plus long-tems, & qui, quoique aflez nombreufes , 
ne paroiflent jamais à la fois en auff grande quantité 
que les grandes efpèces de la Hollande & de la 
France, Ces infe“tes connus depuis des teins très- 
reculés, ont fourni des fairstrop intéreflans pour 
ne pas chercher àles faire connoître ; & les fources 
que nous venons de défoner, font trop refpec- 
tables ; pour ne pas y puifer avec confiance la plû- 
part des détails que nous allons rendre. 


Les Ephémères, avant d’être parvenues à l’état 
d'infeétes ailés, ont vécu long-tems dans l'eau, 
fous la forme de larves & de nymphes. C'eft fous 
ces deux formes qu'elles doivent prendre rout leur 
accroiflement , & la durée de cette première vie 
eft fingulièrement étendue, relativement à la brieveté 
de la dernière : les unes doivent y vivre une année 
entière , les autres deux , & d’autres trois , felon 
les obfervations de Swammerdam. Mais à peine la 
plüpart de ces efpèces fonc-elles parvenues à habiter 
les airs , qu'elles périffent fur le champ ; c'eft pour 
en difparoître fi rapidement, qu’elles fe font nour- 
ries & ont crü dans l’eau par des progrès fi lents, 
L'infedte aquatique n’a pu être conduit à fa méta- 
morphofe , qu'au moyen d’un prodigieux nombre 
de parties admirables par elles-mêmes | & plus 
admirables encore par leur arrangement, Combien 
a-t-il à perdre de ces parties pour parvenir à être 
ailé, & combien en a-t-il qui lui étoient d’abord 
inutiles fous l’eau, qui fe développent & lui font 
elfentielles quand il doit parcourir les airs ! Alors 
il paroit à nos yeux fous une forme très-différente 
des premières ‘beaucoup plus agréable , & fous Ja- 
quelle il a réellement acquis fon dernier degré de 
perfection : ce dernier état eft cependant pour lui le 
terme fatal ; malgré le grand appareil qui a été erx- 
ployé pour l'y amener , il doit périr prefque dans 
l'inftant ouil y arrive. Si, dit Reaumur , l'hiftoire 
des Ephémères eût été mieux connue de ceux qui 
nous doivent des leçons de morale, ils n'euffenc pas 
manqué de propofer la vie de cesinfecte comme 
une image de celle des hommer. 


Les larves des Ephémères , en forme de vers 
hexapodes ou à fix pattes , doivent prendre tous 
leur accroiflement dans l’eau, & y reftent conftam- 
ment, Avant de quitter l’eau pour s'envoler , elles 
doivent fe changer premièrement en nymphes ; 
mais elies paroïflent toujours fous une même forme 
à qui ne les confidère pas attentivement : on leur 
découvre feulement dans ce fecond état, aux deux 
côtés de la poitrine , les étuis qui renferment les 
ailes. Ces nymphes font de la clafle de celles qui 
marchent, mangent & agiflent comme dans l’état 
de larve, & font placées dans la feconde claffe des 
méthamorphofes , felon le fyftème de Swammerdam. 
Les Ephémères préfentent une nouvelle fingularité 
bien remarquable,; après leur métamorphofe , étant 
fous leur dernière forme, & ayant déja fair ufage de 
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leuts ailes , elles ont encore à fe défaire d'une 
dépouille complette, qu’elles laiffent cramponnée con- 
tre les arbres & contreles murailles : cen’eft qu'après 
cette dernière mue qu'elles {ont dans leur état de 
perfeétion. Of n'oblerve cela dans aucun autre 
infeéte. Comme les Ephémères font parfaitement 
femblables dans leurs deux premuiers états, à l’exctp- 
tion des fourreaux des ailes & de la grandeur du 
corps , la defcription que nous ferons de la larve 
conviendra de mème à la nymphe , & nous décri- 
rons celle-ci, fous Ie nom même de la première, 


Dans l’état de nymphe comme dans celui de larve, 
l'infece deftiné a être Ephémèrea le corps de figure 
oblongue & fix pattes écailleufes attachées au corceler, 
Celui-ci eft double dans la plüpart des efpèces , ou 
comme divilé en deux parties, & dans d’autresefpècesil 
femble l'être entrois; mais la partie du milieu eft 
étroite en comparaifon des deux autres. La tête eft 
affez grofle, triangulaire, un peu applatie de deflus en 
deflous , & couverte fupérieurement d'une plaque 
écailleufe , qui s’avance entre les antennes & qui y 
forme deux pointes coniques femblables a de petites 
cornes, Les deux yeux à réfeau , placés proche de 
la bafe de cette plaque, fe font aflez diftinguer par 
leur groffeur & leur couleur , ils font bruns dans la 
pläpart des efpèces. Affez près de la bafe des yeux & 
du côté antérieur , partent deux antennes qui égale- 
ment furpaflent la moitié de la longueur du corps ; 
elles font ordinairement à filets coniques & grenus , 
& finiflent en pointe très-déliée ; elles font divitées 


en un très-grand nombre d'articles , garnis plus ou 


moins de poils. Au-deflous de la tête, on voit 
deux parties écailleufes , longues & pointues , un 
peu courbées en dehors , qui de leur bafe augmen- 
tent peu-à-peu en volume , pour fe terminer en 
pointe fine ; elles partent des deux côtés de la 
bouche , à laquelle elles femblent être articulées, 
& elles s'avancent comme deux cornes au-devant de 
la tête, plus loin que les deux pointes de la plaque 
écailleufe ; elles font faites chacune d’une feule 
pièce, mais la larve peut les élorgner & les rappro- 
cher l’une del’autre , parce qu’elles font articulées 
& mobiles à leur bafe. La bouche eft placée au 
deffous de la tête ; elle a une lévre fupérieure & uue 
lèvreinférieure, entre lefqu'elles font placées deux 
dents écailleufesse à dentelures ; à la lèvre inférieure 
on voit quatre batbillons aflez longs. Le ventre elt 
compofé de neuf ou dix anneaux, dont le premier, 
celui qui tient au corcelet, a plus de diamètre que 
les fuivans, qui les ont de moins en moins ; ainfi 
le dernier eft le plus menu & en même tems leplus 
court, De ce dernier anneau partent crois filets 
prefque aufli longs quele corps daus plufieurs efpèces 
de ces infectes : ils forment au petit animal qui les 
tient écartés les uns des autres , une queue remar- 
quable, ils font en filets coniques, ils diminuent 
peu-à-peu en groffeur & fe rerminent en pointe très- 
fine ; ils font divifés en une infinité d’articulations 


annulaires, Ceux de quelques efpèces font depuis 


leur origine jufqu'a leur extrémité , bordés des 
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deux côtés , d’une frange de poils difpofés cornme 
les barbes d'une plume, & aufli proches les unes 
des autres que le font ces barbes. D’autres n'ont de 
ces poils que dans‘environ les deux tirs de leur 
longueur. D'autres qui ont le filetdu milieu barbu 
dans toute fa longueur, & des deux côtés, n'ont 
de barbe à chacun des aures filets, que du côté 
intérieur, Ces petites variétés, à peine remarquables, 
peuvent aider à faire diftinguer les efpèces entr’elles. 
Les pattes [ont longues & aflez grofles à propor- 
tion du volume du corps. Il y a un peu de difté- 
rence entr'elles; voici ce qu’elles ont de commun, 
La hanche eft courte & grofle; la feconde partie 
ou la cuile, la plus groffe & la plus longue de 
toutes , eft renflée au milieu; la jambe propie- 
ment dite, eft déliée & à peu près par-tout de 
SoIEnE égale , ce n eft que vers l'extrémité qu'elle 
ft plus grofle ; enfin la quatrième partie, où le 
tarfe , eit moins longue & plus déliée que les 
autres; ce tarle eft terminé par un grand crochet 
en forme d'ongle d'oifeau. Toutes ces paires font 
garnies ordinairement de poils plus ou moins nom- 
breux, lo-os & fins; on leur voit aufli à l'aide 
d'un microfcope, des piquans ou des épines courtes , 
différentes des poils. On peut remarquer que les 
cuiifes & les jambes font iranfparentes vers leurs 
bords , c'eft comune fi la véritable parte éroir 
enfermée dans un € fpèce de fourreau traniparent ; 
c'eit ce qui eft en cffet, par rapport aux pattes 
de l'Ephémère contenues dans celies de la nymphe. 
On peur encore obferver que la fituation natu- 
relle des deux pattes poliérieures, au corps de la 
larve , eft telle, que leur coubure ou inflexion eft 
diricée en-avant ou du côté de la tête. Dans 
certaines cfpèces les premières parties font difpo- 
fées comme celles des infectes ‘qui ont à s'ouvrir 
un chemin dans la terre; elles [ont toujours diri- 
gées en-devant , & fe terminent l'une & l’autre par 
un folide crochet; elles ne font gueres plus lon- 
gues , mais plus fortes que les fecondes , qui font 
aufhi tournées en- devant ; celles de la troifième 
paire fonc les plus longues de toutes | & diri- 
gées ordinairement vers la partie polteneure. 
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Ces larves en général n'ont rien de frappant à 
offrir en fait de couleur 3 elles fort plus ou moins 
brunes, plas ou moins jaunâtres, plus ou moins 

lanchäireés. Ce qui mére d'être connu , c’eft 
que ces infeêtes difl‘renr par les inclinations que 
la nature leur à données, & qu'il leur eft eifen- 
ticl de fuivre Les uns patent leur vie dans des ha- 
bicarions fixes : chacur a la fienne, qu n'eft qu'un 
trou qui s'eit crcufé au deffous de la furface de 
l'eau, dans la terre qui forme le baffin d’une ri- 
vière ou d'une autre eau moins courante : rarement 
quicienr-ils ce trou pour nager ; ce n'eft guere que 
dans les circonftances qui demandent qu'ils fe 
creufenc un nouveau logement. Les autres font, 
pour ainfi dire, errans; tantôt il leur plait de 
Bager, & rantôt de marcher fur les corps qui le 
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trouvent fous l’eau ; tantôt ils fe cachent fous des 
pierres ou fous des morceaux de bois; tantôt ils 
fe tiennent tranquilles fur ces mêmes corps. Ceux 
qui ne changent point de place , & qui font à 
portée d'être vus, offrent d’abord à l’obfervareur 
un petit {pectacle qui ne fauroit manquer de fixer 
fes regards; il voit, avec la loupe, de chaque côté, & 
dans la plus lemgue partie du corps, lagirarion 
vive dans laquelle iont des efpèces de houppes 
d'une grandeur fort fenfible, dont nous n'avons 
encore rien .dir, & qu'il eft inréreflant de faire 
connoître : chacune paroît au premier coup. d'œil 
faite de filets déiés, &1ly en a qui en font réel 
lement compofées, On ne fauroit exprimer la vi- 
teile avec laquelle chacune décrit en même - temps. 
un arc d'une peute étendue , dans un fens, &c 
enfuite danswn fens contraire. On feroit affez dif- 
pofé à prendre ces touffcs pour des nageoires; 
quelques auteurs, comme Clutius, .ies ont prifes 
pour telles, parce qu’ils n’ont pas fait aflez d’at- 
tention à leur ftruéture. Pout rejeter cette idée, 
il leur devoic cependant fufñre d avoir remarqué 
que le temps où l'infecte refte fixe dans le même 
lieu , eit celui où il les tient le plus en mouve- 
ment. Quand pour mieux connoitie ces houppes, 
on a recours à des loupes fortes , ow à des microf- 
copes , an eft forcé de les admirer ben plus, & 
lon devine bientôt l'ufage auquel elles font def- 
rinées ; qu'elles font Îles ouies de cet infete 
aquatique , & l'on ne fe trompe point. Enfin, 
fi l'on étudie la conformation qu’elles ont dans les 
diverfes efpèces , on leur en trouvera de diffé- 
rentes & dignes d'être connues; maïs ce qui peut 
être remarqué fans le fecours dessverres, & qui 
doit fervir à diflinguer ces infectes, c’elt que tous 
ne portent pas leurs ouïes de la même manière, 
Les uns tiennent les leurs parallèles au plan fur 
iequel ils font pofés : elles fonc difpolées par 
rapport au corps du petit animal , comme, les 
rames le font par rapport à celui d'une galère, 
D'autres de ces infeétes tiennent leurs ouïes per- 
pendiculaires où pre’que per endiculares au plan de 
poñrion , ou lis les tiennent droites & élevées au- 
deflus de leurs dos, Les ouïes de quelques autres 
fuivent la courbure du corps, au- deffus duquel 
les bouts de celles d'un côté viennent rencontrer 
les bouts de celles de l’autre côté; elles font cou- 
chées & dirigées vers la queue..Le nombre de 
ces ouïes n’eft pas le même dans les d'Hérentes 
efpèces ; les unes em ont douze où fix de chaque 
côté, d'autres en ont fept paires. La premiere 
paire d'ouïcs part du premier ou du fecond an- 
neau , & chacune desautres paires, d'un des an- 
neaux fuivans ; les trois derniers en font toujours 
dépourvus. 


Lorfqu'on vient à examiner la flrudture des 
ouïes qui appartiennent aux larves où" aux nyine 
1 . = F2 ” 
phes de dificrentes elpèces dEphémeres , on y 
ouve des variétés plus confidérables qu'on ne fé 
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feroit attendu de voir dans les parties deftinées 
aux mêmes fonctions , & dans des parties d'ani- 
maux aflez femblables. Dès que le port des ouïes 
n'eit pas le même , il eft pourtant naturel. de 
juger qu'elles ne doivent pas être faites fur un 
mème modèle. Il ne faut que le fecours d'une 
forte loupe, pour reconnoître que chacune des 
ouies difpofées comme Les rames d'une ga'ère, 


eft compofée de deux tiges a-peu-près également 


longues & grofles, qui partent d'un même tronc 
fort court , & qui depuis leur origine jufqu'à feur 
extrémité , diminuent de grofleur & font a-peu 
près coniqués : de deux côtés de chacune diamé- 
tralement oppolés, partene des filets eux mêmes 
coniques, difpofés comme les barbes d'une plume, 
mais moins prefiés les uns contre les autres : comme 
ces ,c{pèces de barbes font très-longues, celles qui 
partent du côté d'une tige qu’on peut appeler l'in 
térieur , vont croifer celles qui partent du côté 
ur de l'autre tige, Si on ne fe contente pas 

defféé qu'une loupe. ordinaire fai: voir; fi on met 
dans un microfcope à liqueur une portien d'une 
des tiges dont nous venons de parler, avec quel- 
ques-unes de fes barbes, coupées aflez près de 
l'endroit d'ou elles partent ; on voit que ces barbes 
font des filets applatis , de largeur à-peu-près égale, 
& dont le boucéit arrondi ou émoufé ; que l'in- 
térieur de la tige eft occupé par deux vaifeaux, 
dont la figure n'a nullement été dérangée par les 
feétions. On découvre deux vaileaux pareils, mais 
plus pecits & dans les proportions que prefcrivent 
les barbes ou filets ou ils fonc logés. En exami- 
nant enfuite l'intérieur de l'infede, à l'origine de 
chaque ouïe on trouve deux vailleaux qui abou- 
tiflent au cronc, qui fe divifenr, fe répandent 
dans Les tiges, & fe fubdivifent pour parcourir 
l'intérieur des filers. On ne peut fe laffer de re- 
arder ces ouïes au microicope , & d'en admirer 
la ftructure étonnante & régulière. Il n'eft pas 
difûcile de juger que les vaifleaux cylindriques qui 
parcourent l'intérieur de toutes ces parties, font 
véritablement des trachées ou des vaifleaux à air: 
car ils font cartilagineux , & ils ont la ftructure 
fingulière & propre à ces fortes de vaifléaux dans 
les infectes , c'eil-a-dire, qu'ils font compofés d'une 
infinité de tours d'un fil prodigieufement fin & cartila- 
gineux,roulé en fpirale au cour d'un cylindre ou d'un 
cône, & appliqués les uns contreles autres, L’agitation 
viÿe & continuelle dans laquelle l’infecte tient cha- 
cune de fes ouïes , ne femble tendre qu'à y faire 
circuler l'air plus promprement. s 
Avec quelque attention qu’on obferve à la loupe 
les ouïes qui s'élevent ce: ligne droite au-deflus 
du corps de plufieurs efpèces de larves ou nymphes 
d'Ephémères , il eft bien difficile de prendre une 
idée exacte de leur compoñition. Lotfqu'on les voit 
le mieux, pendant qu'elles font en place, elles 
paroiflent faites de deux cfpèces de James, ou de 
deux feuilles appliquées l'une contre l'autre, & 
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outre cela de plufieurs filets d’une groffcar ferfibles 
mais quand on a détaché une ouïe du corps de 
l'infeîe , en la coupant avec des cifeaux, près de 
fon origine enl’examinant avec la même loupe où 
avec une plus forte, on reconnoît que ce qu'on 
prenoit pour deux lames, en eft une feule pliée 
en deux, & que les filets qu'on croyoit détachés, 
parce qu’ils font un peu plus bruns que le refte 
font des vaifleaux logés: dans l'intérieur de ia 
lame, Tous ces vaiflezux tirent leur origine d'une 
tige creufe & cartilagineufe, Lalame eft elle-même 
cartilagincufe ; fon contour approche de celui d'un 
demi-cercle , mais qui a une échancrure: c’eft 
dans a partie échancrée que la lame eft pliée en 
deux parties inégales. Lorfqu'elle eft dans fa place & 
dans fa pofirionu naturelle, lc, plan de la feuile ne 
préfente prefque que fa tranche a celui qui regarde 
l'infeéte par le côté: le pli eft vers le dos; la 
plus large partie de la lame eft la plus proche 
de la queue, & la plus petite eft la plus proche 
de la tête. Le mouvement que l'infecte fait faire 
a chaque ouïe ou lame, eft de devant en arrière, & 
réciproquement ; il agite fouvent routes fes cuies 


à la fois; mais toujours agire-t-il à la fois les 


douze premières ; car en certain temps, il laïfle 
les deux dernières tranquilles, pendant qu'il tient 
toutes les autres en mouvemént, 


Quand on examine la ftruéture des ouïes de Îa 
larve ou nymphe Ephémère qui les tient couchées 
fur le deflus de fon corps, on la trouve encore 
différente de la ftructure de celles que nous venons 
de décrire. Ces ouïes font réellement compofées de 
deux feuilles pofées parallèlement l'une à l'autre , & 
fouvent appliquées l’une contre l’autre , mais de 
geandeur inégale : la plus pecire a en tout fens 
environ un quart de dimentien de moïns que la plus 
grande. L'une & l'autre fonrbien plus longues que 
larges, & c'eft aîlez prés de leur origne quelles 
ont le plus de largeur : un de leurs côtés eft conca- 
ve, c'eft celui qui s'applique fur le corps oblique- 
ment en fe dirigeant vers la queue; Paurre , le füpé- 
rieur , eft convexe : ce dernier cft bordé par une 
frange de petits corps oblongs & d'un diamètre à 
peu-prés égal dans toute leur longueur. Des corps 
plus gros & plus pointus partent de diflance en dif- 
tance , de la furface concave ; mais ils ne font pas 
aflez proches les uns des autres pour former nne 
frange. Enfin chapue feuille dis ouïes , comme 
celles des plantes, eft partagée en deux parties a 
peu-près cgales, par une efpèce de grofle nervure 
qui va de fon origine à fon extrémité. Cette ner- 
vure eft creufe & probablement le vaitleau deftiné 
à recevoir l'air & à le diftribuer jufqu'aux franges, 
jufqu'aux bords du côté convexe & du coté concave : 
de ce principal vaifleau partent des vaifleaux plus 
petits qui prennent leur route vers le bord , & qui 


en s’approchant fe ramifent, 


La plüpart de ces larves Ephémères ne nagent 
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que très-rarement, & ce n'eft pas dans l’eau même 


qu'il faut les chercher ; elles ont des habitations 
dans lefqu'elles elles font très bien cachées ; elles 
fe tiennent daus des trous percés dans les bancs 
d'une terre compacte qui fervent à contenir la 
rivicre. Pour l’ordniaire ces trous font dirigés hori- 
fontalement : la plûpart de leurs ouvertures font un 
peu ovales : on en peut néanmoins cbferver d’autres 
plus oblongues, Quoique la diftribution des unes & 
des autres n'offre d’abord rien de fort régulier, 
quoiqu'on ne voie d'abord qu'un morceau de terre 
compaëte prefqu'autanc cniblé qu'il a pu l'être, on 
remarque pourtant enfuite que les ouvertures peu 
ovales font placées deux à deux, fur une même 
ligne horifontale , qu’il y en a toujours deux très- 
proches l’une de l’autre ; après un léger examen on 
recennoit aufh que ce n’eft pas fans raifon que deux 
ouvertures préfque circulaires font fi proches l’une de 
l'autre, on reconroit qu'elles appartiennent à un feul 
& même logement, & que l'ouverture très-oblongue 
eft faire des deux autres circulaires qui ont été 
réunies , parce que la cloifon qui les fiparoit a 
été emportée : on elt bientôt enfin en état d'appren- 
dre que le logement de chacune de nos larves n’en 
cit pas un aufli fimple que 1: trou cylindrique dans 
lequel fe tient un ver de terre. Il y a cependant 
d'autres efpèces de larves qui fe creufent des trous 
fimples & qui n’ont qu’une ouverture. Mais chaque 
trou de notre larve eft un tuyeau double, ou plus 
exactement , un tuyeau coudé : au fond du loge- 
ment il y a un efpace dont le diamètre eft 2 peu-près 
égal à celui de chaque branche. L’habitation de 
notre larve eft donc comme compofee de deux 
pièces ; l'avantage qu’elle fe procure , eft manifef- 
te , elle peut y entrer par une porte & en fortir 
par une autre, {ans étre obligée d'aller à reculons , 
ou de fe retourner bout par bout ; comme le font 
en pareil cas beaucoup d'autres infectes, qui ne 
pourroient y parvenir s'ils n'avoient donné au trou 
dans lequel ils fe tiennent, plus de diamètre que 
leur corps n’en demande pour fe loger. C’elt toujours 
dans uue terre compaëte, dans une terre donc la 
confiftance approche de celle de la glaife , dans de 
la vraie glaife, que les trous de nos larves font 
percés. On n'en trouve Jamais dans des bancs de 
gravier ; mais on en rencontre dans des terres mé- 
diocrement graveleufes, Les trous percés dans 
du gravier ne feroient pas des habitations foli- 
des, leurs voutes auroient trop de: difpofition à 
s'ébou er : d'ailleurs le corps tendre de l'infeéte 
y pourroit être expofé à de trop rudes frotte. 
mens. Les trous qui ne font pas percés dans une 
terre affez douce, ont cependant un endait d'une 
terre beaucoup lus fine : fi cer enduit ne fe 
trouvoit que fur la plus baffe partie du trou , ou 
qu'il y füc fenfiblement plus épais qu'ailleurs, on 
pourtoit croire qu'il vient uniquement de ja terre 
que l'eau de la rivière a dépofée 3 mais comme 
cet enduit a autant d'épaileur à la partie la plus 
élevée du trou, qu'a la partie la plus baile, il 
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y a grande apparence que les manœuvres de l’in- 
fecte contribuent à l'étendre avec une forte d'éga- 
lité. Le logement eft toujours proportionné à la 
grandeur de l'animal qui l'habite. Quand celui-ci 
cit jeune, & par conféquent petit, le trou où il 
fe tient a peu de diametre ; maisila pour Je moins 
une longueur double de celle du corps de la larve. 
Tous les vides querl'infeéte laifle dans le logement, 
ne manquent pas d’être remplis par l'eau. Les ou- 
vertures de l'un & de l'autre trou fe trouvent en 
deflous de l'eau, car à mefure que fa farface baiffe, 
l'infeéte change de logement, & s'en creufe un 
autre plus bas: la larve eft donc environnée d’eau 
de toutes parts, comme elle le feroir au milieu de 
la rivière , & fans courir le rifque d’être entraînée 
par la pente & le courant deseaux , ou d’être dévorée 
par les poiflons voraces. Outre que fon habitation 
{ert a la mettre en füreté, elle met à fa portée 
les alimeris dont elle fe nourrit. La tranfparençe 
de fon corps permet de voir que f 

teftins , qui font fairs à-peu-près comme ceux 
des Chenilles, c'eft-a-dire qui vont prefque en 
ligne droite d'un bout du corps à l'autre, aprés 
s'être renflés en certains endroits, font remplis 
de terre, Les excrémens qu'on lui peut voir 1endre 
en certains temps, ne font que des grains d'une 
terre à qui a été enlevé ce qu’elle avoit de fuccu- 
lent: les murs mème de fon habitation , leur en- 
duit , ce que l’eau y dépofe , lui fourniffent donc 
la nourriture qui lui convient, Qu'ils noûs paroiffent 
cependant foibles, ces êtres dont les organes digel- 
tifs ont la puiflance d'extraire de la terre des fucs 
alimentaires, & en qui les forces vitales affimilent 
{es fucs à leur propre nature, fans qu’ils aient cir- 
culé dans les canaux des végétaux, fans qu'ils s'y 
foient brilés, atténués, changés, & rapprochés 
de l'animalifation. Nos larves aufi {ont bien con- 
formées comme elles avoient befoin de l'être , 
{oit pour fouiller & percer la terre, foit pour 
détacher celle dont elles doivent fe nourrir. 
D'autres larves ou nymphes des Ephémères prés 
fentent des différences nouvelles : elles font d'une 
grande vivacité lorfqu'elles nagent , ce qu'elles 
exécutent par le mouvement du ventre, en le 
baïflant & le hauflant alternativement & avec 
beaucoup de vitelle. Les ouïes font très-mobiles, 
La larve les agite & les fair jouer prefque conti- 
nucl'ement dans l’eau ; mais dés qu'elle paroïît avoir 
peur de quelque chofe , ce mouvement ceffe , élle 
les tient alors en repos. Elles femblent aufli l'aider 
a la nage, elle Îles agite alors comme des efpèces 
de rames. Ces larves marchent aflez lentement fur 
le fonds de l’eau, & fe tiennent fur les plantes 
aquatiques, dont elles fe nourriflent.Parmi toutes ces 
différentes larves, les unes ont beloin d'une eau cou- 
rante & continuellement renouvellée: d autres efpèces 
au contraire s’accommodent d'une eau dormante. 


Lorfque les larves des Ephémères ont acquis 
toute leur grandeur, les unes après un an, les 
autres 
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gutresaprès deux ou trois ans, elles deviennent 
nymphes, & ne prélentenr, comme nous avons 
dit , d'autre changement que par les moignons 
qui croiflent fur le corceler, & qui font les étuis 
où les ailes font renfermées., Peu de temps après, 
le moment de la véritable transformation eft arrivé. 
Les Ephémères qui doivenc fe métamorphofer , 
fe rendent {ur des mottes de terre que l'eau ne 
couvre pas, ou à la furface de l'eau même, & y 
quittent leur peau de nymphe, avec la plus grande 
facilité & la plus grande promptitude ; nous ne 
tirons prefque pas plus vite nos bras d'un habit, 
que l'Ephémère tire fon corps, les ailes, fes pattes, 
{es longs filers, du vêtement très-compolé qui 
fournit un fourreau à chaque partie ; dès qu'il s'eft 
fait une fente au-dcflus de la tête & du corcelet, 
dès qu’une portion du corcelet a commencé à pa- 
roitre par cette fente, le refte eft achevé dans un 
inftant. On ne s’actendroit pas qu'un infeéte , qui, 
quand il eft dans fon état parfait, ft fi foible, 
eût toute Ja force qu'il a pour faire une opéra- 
tion aufli pénible que délicate : on a täché d'en 
arrêter les progrès , pour mieux voir comment cha- 
que partie étroit louée dans l'éui d'où elle étoit 
prête à fortir ; on a faifi une Ephénère qui ne 
commençoit qu'a dégager fa tête; on a preflé la 
tête dans l’initant ou elle venoit de fe montrer, 
on la même applatie & écrafée : la métamorphofe 
que l'on vouloir fufpendre , s'accomplifioit toujours, 
On a jeté dans de l'efprit-de- vin, des Eph‘mères qu 
ne s'étoient tirées qu’en partie de leur fourreau , 
elles ont achevé de fe dépouiller dans cette liqueur 
fi redoutable, & elles ont péri fur le champ. Les 
deux ou trois filets qu'elles portent au derrière, 
fouvent plus longs que le corps, le corceler & 
Jlatête, pris enfemble, font ce qu'il y a de plus 
difficile à dégager. Lorfque l'Ephémère veutles re- 
tirer trop brufquement de leurs étuis , elles les 
cafle quelquefois ; plus fouvent, impatiente de 
faire Me de fes ailes, avant de s'être débarraflée 
de fa dépouille, elle la tranfporte avec elle dans 
les airs : la dépouille ne tient qu'aux filets de la 
queue, & l'Ephémère qui la traine après elle, paroit 
alors deux fois plus grande qu'elle n’elt réellement ; 
mais elle s'en défuir bientôt en volant. Cette dé- 
pouille ne doit pas être regardée comme un fim- 
ple vêtement, car on retrouve attachées les dents, 
les levres , les cornes propres à percer la terre, 
les ouïes, & enfin beaucoup de parties admirable- 
ment erganifées, qui étoient cflentielles à l'infecte 
‘tant qu'il a été habitant de l'eau, & qui lui de- 
viennent inutiles lorfqu'il ne doit vivre que dans 
l'air. Cette transformation {e faic vers le mois de 
mai ou de juin, 


Après avoir quitté la dépouille , fous laquelle 
elle ne pouvoir vivie que dans l’eau; appuyée d'a- 
bord fur fes longs filets , après avoir étendu , dé- 
ployé fes ailes, & être devenue en état de parcou- 
ur les airs, l’'Ephémère doit offrir un nouveau 
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phénomene qui n'appartien: qu'à elle feule, Parve- 
nus au même point , les autres infetes n'ont plus 
de changement à éprouver. L'Ephémère en a encore 
un à fubir, & n'elt pour ainfi dire , que dans l'état 
de .nymphe aïlée Elle doit encore foutenir une 
opération équivalente à celle d'une métamorphofe, 
qui femble même plus dificile, Nous avons vu d'a 
bord des ailes riès-molles, & par conféquent très- 
flexibles, fortir des fourreaux dans lefquels elles 
étoient pliflées ; mais ici ce font des ailes bien déve- 
loppées , bican étendues, qui femblent avoir pris 
toute leur confiftance , & parconléquent être deve- 
nues caflantes. Er comment ces ailes qui ont beau- 
coup d'ampleër , & font fi minces qu'on n’imagine 
pas qu'elles foient renfermées dans une efpèce d'étui, 
pourront elles fortir fatnes par le bour étroit de cet 
étui ? On a fouvent des occalons de fe procurer le 
plaïfir de voir cette opération. Les Ephémères, après 
ctre {orties de l'eau, s'élèvent fouvent fort haut en 
l'air , elles y volent affez long-tems , ou au moins 
vont-clles en volant affez loin du lieu de ieur naif- 
fance : on en trouve à la campagne dans des bois 
éloignés de toute eau ; elles fe rendent aufli dans 
des maifons éloignées de la riviere : il eft pourtant 
plus ordinaire d'en voir daus celles qui en font voi- 
fines. Les endroits où elles fe fixent le plus fouvent, 
les mettent très-a-portée d'être vues : leurs tarfes 
font armés de crochets fi fins, qu'ils trouvent fuffi- 
famment prife fur les carreaux de verre, pour s’y 
cramponner folidement. L'Eshémère vient alors fes 
quatre ailes appliquées les unes contre les autres , & 
perpendiculaires au glan du corps. On la trouve de 
meme cramponnée contre des murs , conrre des 
atbres ,; &fouvent dans la pofition verticale, 
ayant la tête en haur : cette pofition ne ui eft pas fi 
eflentielle qu'elle n'en prenne d'autres, & quel- 
quefois une horizontale , lorfqe l'appui fur lequel 
elle s'eft arrêtée, le demande. Sans changer de 
place, fans fe donner de mouvement fenfible , 
l'Ephémère attend le moment où elle pourra fe 
rer d'un vêtement qui lui eft apparemment incom- 
mode & donc il faur qu'elle fe défafle, & quelque- 
fois elle f'artend pendant plus de vingt - quatre 
heures. Au refte l'opération par laquelle elle quitte 
fa dernière dépouiile , reflemb'e dans l'effentiei à 
toutes cel.es où un inicéte fe défait d’une enveloppe 3 
la durée n'en eft pas longue : dès que la peau s’eit 
fendue au-deflus du corcelet , la fente s'agrandit 
de moment en moment ; le corcelet s'élève au-def- 
fus, la tête fe dégage & fe porte en avant, Ce 
qu'on eit le plus curieux d'obferver alors, c’eft 
comment chaque aîfe cft virée hors de fon étmi ; on 
l'en voit fortir pliflée fuivant fa longueur , réduite 
à la grofleur & a la figure d'un filer , dans la par- 
tie qui fort & dans celle qui s’eft encore peu éloi- 
gnée de l'ouverture qui lai a donné pailage : c'eft 
en avançant peu-à-peu, en fe portant en devanc 
que l'infecte les dégage l’une & l'autre. Dès qu'elles 
font forties, elles ne font pas long-tems à s’éten- 
dre , à s'applanir , tous les plis s'éftacent vire, Elles 
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ont pu fe plifler fans fe caffer, païce que chacune 
d'elles a été confervée humide & molle dans fon 
fourreau : les fourreaux feuls s’étoient deflechés, 
& avoient feuls pris La confiftance néceflaire pour 
battre l'air avec fuccès. Il arrive quelquefois que 
l'opération manque, quand les pattes fe détachent 
par accident, mais cela arrive rarement. La dé- 
pouille que l'Ephémère quitte , refte attachée à 
l'endroit où cile fe trouvoit placée : elle eft extrè- 
ment mince , elle conferve cependant affez bien la 
figure de l'infeéte , mais les fourreaux des ailes fe 
trouvent chiffonés & raccourcis. Dans le tems que 
les Fphémères fe dépouillent, on voir les murailles 
des maifons qui fe trouvent fituées auprès de l'eau, 
toutes couvertes de leurs peaux vuides ou de feurs 
dépouilles, qui y reflent jufqu'a ce que le vent ou 
la pluye les emportent, On ne peur affurer fi toutes 
les efpèces d'Ephémères font foumifes à un nouveau 
dépouillement : on l'a obfervé fur le plus grand 
nombre. Swammerdam prétend que dans l’efpèce 
fur laquelle il a donné des obfervations , le male y 
eft feul affujetti. 


Les Ephéméres- ont Îles mêmes parties après 
comme avant cette aernière mue , il fe fac cependant 
quelques changements dans qu+iques-unes, Avant 
cette mue, la peau qui couvre le corps, les ailes 
& les pattes, eft marie & terne, & les taches qui 
doivent paroître, ne font encore que foibles & à 
peine marquées. Mais après le dernier dépouille- 
ment , la peau de l'infecte devient luifante, Îles 
couleurs prennent du brillant , & les ailes font 
comme vernifiées: cependant celles de la femelle fonc 
prefque les mêmes dans les deux états. Après le 
dépouillement , les ailes deviennent féches & le vol 
eft bien plus léger. Dans le mâle les pattes antérieures 
& Les filets de la queue font beaucoup plus courts avant 
la mue qu'elles le feront dans la fuite : on a obfervé 
que dans le premier état ces pattes ont des plis & des 
rides , qui doivent fe déployer après la mue. On ne 
voit rien de femblable fur les pattes antérieures de 
la femeile, parce qu'elles confervent toujours la 
même longueur ; les filets de la queue de la femelle 
font feulement plus courts & un peu plus gros avant 
la mue. Ce n'eft qu'après avoir quitté cette der- 
nière depouille , que nos Ephémères font propre- 
ment dans leur état de perfeétion & capables de fe 
reproduire, Les mâles font en général plus petits, 
& ils ont le corps moins gros & plus éffilé que les 
femelles. Outre ces différences, les yeux à refeau 
font plus petits dans la femelle que ceux du mäle, 
& à ces yeux-même on peut reconnoitre les deux 
fexes. Le col de la femelle, ou cette partie qui fe 
trouve entre la tête & le premier corcelet, eft plus 
court que dans le mâle. Les pattes antérieures font 
beaucoup & prefque la moitié moins longues dans la 
première , mais un peu plus groffes > Cependant 
elle les porte ordinairement étendues en avant , 
tout comme fait le mâle. Ces pattes dans celui-ci 
font fort longues & remarquables ; elles font atta- 
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chées au premier corcelet, mais cotime l’infete” 
les porte toujours étendues en avant, approchées 
l'une de l’autre & élevées en l’air , elles femblent 
au premier coup d'œil fortir de la tête , comme fi 
clles éroient deux antennes. Que l'animal foit en 
repos , ou qu'il vole, ces deux pattes ont toujours 
la même atutude : elles font peu propres pour la 
marche, outre leur longueur exceflive, eiles font 
peu flexibles & ont comme une efpèce de roideur ; 
cependant l'Ephémère ne lailfe pas de s'en fervir, 
mais elle marche mal & comme en chancélant , 
tant parce que ces pattes antérieures font trop lon- 
gues , que parce que les quatre aucres pattes pa- 
roiient au-contraires trop courtes. C'elt au moyen 
des petits crochets dont les tarfes des pattes anté- 
rieures font garnis, que l'Ephémere les fixe aux 
objets qu’elle touche. Les filets de La queue font auffi 
plus courts dans la femelle. Ces filets dansles mâles font 
fur-tout rrès-mobiles & crès-flexibles en tout fens ; 
ils font en forme de crins ou de cheveux , qui ont 
le plus de diamètre à leur origine, & qui dimi- 
nuent peu à peu de grofleur , pour finir en pointe 
extrémement fine. Ils font compolés d'un très grand 
nombre d articulations : dans l'état de repos, l'E- 
phémère porte fes filets rapprochés enfemble , mais 
dès qu’on la touche , elle les écarte, & c’elten volant 
qu'elle les vient les plus écartés, de forte que fou- 
vent ils font alors un angle droit l'un avec l’autre, 
Ces filets ordinairement tiennent fort peu au corps, 
ils s'en détachent aifément & fouvent à un frotte- 
ment aflez léger ; 1l n'eft pas rare de voir des Ephé- 
mères à trois filets, qui n’en ont que deux, ou un, 
qui même les ont perdus tous les trois: certe mu- 
tilation ne leur caufe pas la mors. Il eft des efoèces 
de petites Ephéméres fi fujettes à perdre leur jolie 
queue, qu'on ne fauroit prefque y toucher qu’elle 
ne tombe. Enfin le mâle a deux parties au bout 
du ventre, qui lui fout propres, qu'onne voit point 
à celui de la femelle, qui peuvent d'abord faire 
reconnoître le fexe , & dont il eft néceffaire de 
faire mention, Ce font deux crochets courbés en 
arc, attachés au-deffous du dernier anneau , & que 
l'on peut faire fortir en preflant un peu le bout de 
l'abdomen. Chaque crochet eft compolé de quatre 
ièces : la première qui tient au ventre, eft coufte 
& folide, elle eft comme la bafe du crochet, qui 
y eft attaché par une articulation ou jointure, pour 
favorifer les mouvemens néceflaires ; la feconde 
pièce eft longue & courbée en arc , elle a du 
côté concave une infinité de pointes en forme de 
dentelures ; la troifième piéce eft courte , & la 
quatrième, dont le bout eft arrondi , l'eft encore 
davantage. La feule infpection de ces pièces, dans 
le mâle , doit annoncer fans doute qu'il s’en fert - 
pour accrocher le corps de la femelle, & que les 
Ephémères s’accouplent comme les autres infectes. 
Au lieu de ces crochets , on trouve au-deflous du 
ventre de la femelle , une ouverture, par laquelle 
elle doit pondre fes œufs. Les Ephémères n'ont pas 
de bouche fenfible, & on a lieu de croire qu'elles - 
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ne mangent pas, Dès que la plupart doivent mou- 
tir fi vice, il leur feroit fort inutile d'avoir des 
infirumens propres à préparer ou ramafler les ali- 
mens, Si elles prennent de la nourriture, € ne 
peut être que la rofée qui tombe fur l'herbe , 
ou le fuc qui fort des feuilles des plantes. Peut- 
être qu'elles ont une petite ouverture en-defius de 
Ja téte , une perite bouche , par laquelle elles 
fucent une pareille humidité ; mais on ne peut 
l'aflurer. L'on fait que ce font en général des aui- 
maux très-foibles, & qu'on les bleile par le plus 
léger attouchement ; ils font peu farouches & aifés 
à prendre avec la main, fur-tout pendant le jour , 
quand on les trouve en quantité fur les plantes; 
ils tâchent pourtant de fauver leur vie en s’envolant, 
quand on ne les approche pas affez doucement, 
mais ils ne volent pas loin en plein jour. 


Les femelles en général font bien moins vives que 
les mâles ; elles font comme lourdes, indolentes , & 
volent péfamment. Elles paroïflent n'avoir autre chofe 
à faire dans leur vie que de pondre leurs œufs : 
clles font en état de s'en délivrer prefque au même 
inftant qu'elles ont l'ufage de leurs ailes, & il fem. 
ble que c’eft le feul befoin qui les preffe. C'eit à 
l'eau à laquelle la plupart les confient, cependant 
elles laiflent également leurs œufs fur les corps où il 
leur arrive de fe pofer ou de tomber. Tout a été 
ménagé pour qu'un infcéte qui a fi peu à vivre, 
pût aufli finir fes différentes opérations en très-peu 
de temps. Il n’y a guere:de femelles qui doivent 
mettre au jour un sombre d'œufs auf grand, & 
TEphémère doit pondre tant d'œufs dans Le temps 
qui fuffiroit à pence à une autre femelle pour en 
pondre un feul. Certaines Ephémères ont à pondre 
fept ou huit cents œufs, arrangés en deux longs 
paquets , en deux elpèces de grappes, dontchacune 
cft compofée de grains qui {e touchent ; & c’eft 
pour elles une opération d'un moment , qu'elles font 
aufli forcées de faire où elles fe trouvenr, Non-fcu- 
lement les œufs onc été difpofés en grappes, ce ani 
accélère la ponte ; mais pour la rendreencoreune fois 
plus prompre, l'Ephémère les fait fortir toutes 
deux en même-temps : leur fortie n’eft pourtant 
pas fi prompte, qu'on ne puifle avoir le loifir de 
l'obferver, & onl'obferve avec plaifir. L’Ephémère 
pour fe difpofer à pondre , relève le bout pofté- 
rieur de fon corps à qui elle fair faire un angle 
prefque droit avec le refte de Ja partie fupérieure ; 
c'eft alors qu’elle poufle en-dchorsles deux grappes 
à la fois : deux ouvertures piacées en-defious, 
vers l'extrémité du fixième auneau , leur donnent 
un libre pailage : les bouts de l’une & de l’autre 
commencent a fe montrer en mémc-temps: toutes 
deux avancent enfuite également en dehors. Quand 
ces font (orties plus d’a-moitié ,- ou prefque en 
entier , elles femblent deux grofles cornes atta- 
chées au derrière de l'infeéte , & qui devien- 
ncnt de plus en plus longues à chaque iuftant: 
elles font bientôt entièrement mifes hors du corps ; 
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ellesne tiennent plus à rien & tombent à la fois. Si 
on faifitl'Ephémère entre fes doigts , on ne retarde 
cn rien fa pente , &on ceft en érat de remarquer, 
dès que les deux grappes font foriies , les deux 
ouvertures par où elles ont pañlé. Peu après on 
voit paroïtre en-dehors de chacune de ces ouver- 
tures une veflie blanche, qui femble pleine d'air, 
& quiclt peut-être la vefie pulmonaire, Si chacune 
de ces veflies n’eft pas le principal agent employé 
pour poufler hors du corps chacune des grappes, 
au moins paroït-il qu'elle eft celui qui fert à la 
faire tomber , & l'empêche de refter co!lée contre 
les bords du trou, L'air que l'Ephémère refpire, 
peut beaucoup l'aider dans cette importante opé- 
ration: celui dont elle remplit la partie antérieure 
de fon corps, peut, lorfqu'il eft comprimé , faire 
effort contre les grappes. Ælle a fur le corceler 
quatre ftigmates, très- propres à donner entrée à l'air: 
les deux qui font placés à la partis poftérieure , font 
les plus grands. On peut confidérer avec plaifir, 
vis-a-vis d'une lumière rapprochée, & au travers 
d'une loupe d'un court foyer, le corps d'une Ephé- 
mère qui a fat fes œufs ; lis enveloppes ont un 
aflez grand degré de tranfparence, aufli permet- 
tent-elles de voir ce qui fe pafle dans l'intérieur , 
& on y voit des chofes amufantes. Ce font des efpèces 
de nuages difpofés par tranches minces, qui fe 
meuvent parallèlement les uns aux autres, de l'ori- 
gine du corps vers le derrière, & qui difparoifient 
enfuite, mais qui font continuellement remplacés par 
de nouvelles couches nébuleufes qui ne ceflent de 
fe former vers l'origine du corps. Dans d'autres 
circonftances on voir de femblables tranches mar- 
cher dans un fens direétement contraire ; enfin, 
d'autres fois on voit partir en mêmc-temps d'un 
anneau plus proche du derrière que du corcelet, 
deux tranches obfcures, dont l’une prend fa soute 
à côté dela tête, & l'autre la fienne vers la queue. 
L'air que ces infectes refpirent , femble être la 
caufe de ces apparences, On a encore lieu de foup- 
çonner que le cœur , ou le vaifleau qui en tientlieu, 
eft placé dans les Ephémères , près de leur derrière : 
là on peut obferver un vailleau qui feringue par in- 
tervalles , de la liqueur vers la partie antérieure. 
Lorfque les Ephémères ne font pas éblouices par une 
trop grande Jumière qui les empêche de diriger 
leur route , les fait heurt2r contre les corps qu'elles 
rencontrent, & leur fait dépofer leurs œufs là où 
elles fe trouvent en tombant; elles volent à fleur 
d'eau, & s'appuyent avec les filets de leur queue 
fur l'eau même , pendant qu'elles lui confien: leurs 
deux grappes d'œufs. Elles n’ont pas beloin d'en 
prendre d'autre foin ; la pefanteur de ces grappes, qui 
furpalle celle de l'eau, les fait tomber fur le champ 
au fonds de Ja rivière, La les œufs font bientot dif- 
perfés, ou au moins féparés les uns des autres: 
la colle qui les tient enfemble, eft difloluble à l'eau 
ordinaire, tandis qu'ellene left pas dans l’efprit-de-vin. 
L'efpece d'Eph'mère de Swammerdam pond des 
graopes d'œufs aflez re celles des Eph£- 
pa 


412 E PL 


mères de la Seine & de la Marne, obfervées par 
Reaumur. Une autre efnèce décrite par de Geer, 
a fon ouverture par laquelle elle doit pondre fes 
œufs, placée entre le fixieme & le feprieme anneaux, 
au-deflous du ventre. Il n'y a qu'une feule ouver- 
ture , parceque l'infecte pond fes œufs raffemblés 
en une feule mafle plate & de la figure d'un quarré 
lorg, qui ghffe lentement, & qui tombe auflitôt 
qu'elle eft furnie hors du corps. 

Mais comment ces œufs font-ils fécondés ? Com- 
ment ont ils le tems de l'être ? Car il femble que 
Ja femelle Ephémère ne s'eft pas pluiôtelevée en 
l'air, qu'a peine yat-clle voié quelques inftans N 
au'elie {e rabbat vers la furface de l’eau pour y faire 
fa ponte. En quel tems les mâles s accouplent-ils 
avec les femelles ? Swammerdam a penfé que les 
Evhémères ne s'accouplent pas, mais que les mâles 
jettent feulemene un lait, une liqueur vivifiante {ur 
les œufs que les femelles viennent de pondre, 
comme on croit que le font les mâles des Poifons. 
Un paral procédi eft fi extraordinaire dans les 
infeétes , qu’on ne peut y croire que {ur des preuves 
bien fondées ; mais on fent d'abord que Swam- 
merdam a dü fe tromper , defqu'on fait que le 
paquet des œufs de l'Ephémère va foudain au fond 
de l'eau & qu'i n'y furnage pas un initant. Aufi 
Reaumur montre-t-1l beaucoup d’éloignement pour 
une opinion aufli fingulière : il inchine à penfer 
qu'il y a un accouplement, mais très-court , beau- 
coup plus court que celui des Oifeaux, qui dure fi 
peu. Peut-être, dit-il, qu’il fufht à un mâle de fe 
placer un inftant fur fa femeile, pour la rendre 
féconde ; peut-être que celle-ci ne s'élève après 
être fortie de l'eau , & ne vole quelques inftans, 
que pour fe mettre à portée des approches d'un 
mäle. Il a cru voir même des Ephémères fe chercher 
fur l'eau , & des mâles qui paroifloient accouplés 
avec leurs femelles ; mais obligé de faire fes obfer- 
vations à la lueur de quelques bougies , il n’a pas 
regardé ces faits aflez aflurés pour décider la quef- 
tion. De Geer ayant été attentif à obferver des 
Ephémères qui vivent plus long-tems & fe mon- 
trent pendant le jour , doit nous donner l'inftruc- 
tion que nous cherchons, & ne plus-aifler des doutes, 
En s'amufant pendant les foirées ou les Echémères 
volent , à contempler leurs aflemblées aëriennes, 
compofées uniquement de males, comme elles le 
font prefque toujours , il remarquoit que des- 
qu'une femelle fe rendoit en volant dans la mêlée, 
ce qui arrivoit fort fouvent , ceux-ci fe mettoient 
d'abotd à la pourfuivre, & fembloient fe difputer 
deux ou trois à la fois fa conquête , jufqua ce 
qu'enfin l'un d'entreux parvenoit feul à s'envoler 
avec la femelle. Ordinairement le couple amoureux 
gagne les airs & va fe placer ou au haut d’une mu- 
raille ou à la cime d’un aïbre pour y achever l'ou- 
vrage ; mais deux ou trois couples s'étant pofés, 
heureufement, fur les feuilles d'un buiflou , où 
ls furenc à portée des yeux de notre obfervateur, 
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if vit alors que le mâle s'étant placé en deflous de 
la femelle, qu'il avait faifie par le même endroit 
du corps , il recourboit fon ventre par en haut, & il 
en appliquoit l'extrémité contre l'ouverture qui fe 
trouve au ventre de la femelle & que nous avons 
déja vü donner iffue aux œufs. L'affaire fuc achevée 
dans up inftant , après quoi le mâle s'envola ; maïs 
la femelle étant demeurée fur la feuille , de 
Geer eur la curiofiré de s'en faifir , & donnant au 
ventre une légère preflion , il vit fortir de l'ou- 
verture une petite goutte d'une liqueur tran{parente, 
qui peut-être éroit une partie de la femence que le 
mäle venoit d'y verfer. Enfin on ne peut méconnoitre 
un accouplement réel, mais qui s'achève bien vite. 
Il refte encore à obferver cornment l'infecte fe faifit 
en l'air, du corps de la femelle , fi c'eft avec fes 
deux longues pattes antérieures, car on peut leur 
foupçonner cet ufage. Il refte de même à examiner 
comment ilembratfele ventre de la femelle, fi c’eftau 
moyen des deux crochets qu'il porte au derrière , 
comme on doit le croire. On ignore encore de 
même le nombre de jours au bout defquels les larves 
fortent de leurs œufs 3 maison ne doit pas douter 
que dès qu'elles font nées, elles ne fachent fe faire des 
trous où elles font plus en fureté , moins expofées à 
être la proie des êtres voraces , que ne le font les 
poiflons naiflans qui font obligés de fe tenir au 
milieu de l'eau. La fécondité des mères étant très- 
grande , & les petits peu expofés , il n’eft pas éton- 
nant que certaines années nous faflent voir fur les 
rivières des nuées & des pluyes de ces infeëtes. 


Les Ephémères de Hollande , ou celles dont 
Swammerdam & celles dont Clatius ont parlé, fonc 
par rapport à celies que Rsaumur a fait connoitre , 
ce que font les efpèces de fruits précoces par rap- 
port aux fruits d'été on dautomne. C'eft vers la 
fère de la Saint-Jean que paroiflent des nues d'E- 
phémères dans un pays plus froid que la France: 
ce n’eft guères que vers la mi-août que de pareilles 
nuées fe montrent aux environs de Paris: car dans 
chaque pays les Ephéinères viennent chaque année 
avec une forte de régularité, Ce n’eft aufli que pen- 
dant un certain nombre de jours confécutifs qu'elles 
rempliffent l'air aux environs des rivières. Enfin, 
ce n'eft qu'à une certaine heure de chaque jour que 
les premières commencent à fortir de l’eau pour de- 
venir habitantes de l'air ; & certe heure n’'eft pas 
la même pour les différentes efpèces d'Ephémères, 
Celles du Rhin, dela Meufe, du Leck, de IC 
fel, celies en un mot, dont a traité Svammerdam, 
commencent à voler fur ces rivières vers les fix 
heures du foir, c'eft-à-dire, environ deux heures avant 
que le foleil fe couche ; & les plus diligentes de la 
Seine & de la Marne , ne s'élèvent en l'air que 
lorfque le foleil eft prèr à fe coucher , & ce n'ait 
qu'aprèsle {oleil couché, qu'elles forment des nuées, 
Auf les faifons des différentes récoltes ne font pas 
mieux connues des laboureurs, que le tems où les 
Ephémères doivent paroître fur une rivière, l'efk 
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des pêcheurs : ils favent encore que ce tems eft 
compris entre quelques limites, & elles ont quel- 
quefois plus d'étendue qu'ils ne leur en donnent. 
Plus de chaud ou plus de froid , des eaux plus 
hautes ou plus bafes, & d'autres circonftances qu: 
nous ne faurions connoître, peuvent rendre une 
année plus avancée ou plus tardive en Epkhémères. 
Reaumur a remarqué que quelle qu'aitété pendant 
le jour ta température de l'air, l'heure à laquelle les 
Ephémères commencent à fecirer de leur fourreau , 
éft la méme, & une autre heure paroît marquée, par 
de-là laquelle il ne leur eft plus permis de pouvoir 
le faire, En moins de deux heures, l'air eft cou- 
vert d’un nombre d'infedtes aflez immenfe pour 
y former des nuées & des pluies en tombant, & 
au bout de ces deux heures, l'air en eft entiére- 
ment dépeuplé. ï 


Les Ephémères dont De Gcer a fait mention, 
fe font voir dans les derniers jours de mai & au 
commencement de juin, & toujours vers le coucher 
du foleil. Elles fe raffemblent en troupes , elles 
Voltigent continuellement de haut en bas, s'éle- 
vant en Lair & defcendant tour-à-tour ; ordinaire- 
ment elles tiennent ces affembltes volrigeantes au- 
deffus de quelque g'and arbre, fans s'en écarter 
jamais ou très-rarement. Elles reprétentent rrès- 
bien des eflaims d'Abeilles allez nombreux , & for- 
mentun fpeétacle très-amufant, Quandelles veulent 
s'élever , elles battent l'air fort rapidement avec les 
ailes; mais après qu'elles font arrivées à certaine 
hauteur , à la hauteur de cinq ou fix pieds au-dellus 
de l'arbre, elles fe laiflent delcendre jufqu'a fort 
près de fon fommet, en renanc les ailes écenducs 
€ dans un parfait repos ; elies planent alors comme 
fontles oifcaux de proie , pendant ce teims la triple 
queue eft élevée en haut, & fes filets font tres- 
écartés les uns des autres, au point de faire entr'eux 
des angles droits. Il femble que cette queue donne 
une cfpèce d'équilibre au corps, qui defcend pa- 
rallèlement à la furface du rerrein. Elles velrigent 
ainfi fans ceffe pendant deux ou trois lmures. Cet 
obfervateur fuédois a remarqué que ces Ephémères 
commencent conftamment à voler les jours oùil 
fur beau & clair , vers les fept heures & demie du 
foir an plutôt, c’eit-à- dire, environ une heure avant 
le coucher du folcil; alors on les voit s'élever en 
l'air & s'attrouper dans différens endroits ; mais 
toujours peu éloignés d'un canal, d'un Marais , 
d'une rivière ou d'un ruilleau. Eïles continuent 
cette efpèce de danfe aëricnne jufqu'a ce que la 
rofée {e fatle trop fentir, c’eft-à-dire , jufques vers 
dix heures ou un peu plutôt, felon que le rems 
eft plus eu moins fercin ; alors elles difparoïflent 
toutes les unes après les autres : il paroit qu'elles 
ne peuvent poin: endurer l'humidité de la rofée. 
Lorfqu'elles quittent l'air, c'eft pour furvivre à la 
foirée ; elles fe retirent {ur les herbes & les plantes 
d'alentour , comme aufli fur les murs des maifons, 
nais plus ordinairement fur Les plantes ; c'eit aufli 
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là qu'elles fe tiennent pendant toute la journée dans 
un repos parfait, quoique fouvent expofées à toute 
l'ardeur du foleil, Elles ne bougent de leur place 
que quand on les tourinente : dès que le foir artive, 
elles commencent à fe ranimer & à s'élever de 
nouveau en l'air, Le nombre des males furpafle tou- 
jours de beaucoup celui des femelles , & celles-ci 
voltigent ordinairement au-dellus de la furfacc des 
Caux, pour y pondre & y confier leurs œufs : il y 
a lieu de croire qu’elles meurent bientôc après leur 
ponte ; car dans les endroits où il y a tous les jours 
beaucoup d'Ephémeres , le ‘nombre des femelles 
diminue de jour en jour, de forte qu'a la fin il 
cit très-rare d'en trouver, & on ne rencontre plus 
que des mâles , qui dès-lors parciflenc deftinés à 
vivre plus lono-tems. Il eff difficile de faire des obfer- 
vattons décifives fur la jufte durée de la vie de ces 
Ephémères de Suède: elles font d'une nature fi dé- 


| licate & fi foible , qu’elles meurent au bout de deux 


ou trois heures quand on les renferme dans un 
poudrier fermé; & quand on le laifle ouverc , elles 
y refient plus long-tems en vie, mais rarement au- 
delà d'une demi-journée. Il y a pourtant apparence 

u'elles continuenrde vivre plus d'une journée quand 
elles font dans l'air libre; imaison ne peut avoir que 
des preuves équivoques , parce que cs Ephémeres 
mortes peuvent être remplacées par d'autres nou 
vellement nées. Les Ephémères de Swammerdan 
& celles de Reaumur ne vivent tout au plus que 
trois ou quatre heures , & clles ne fortent de l’eau 
que pendant trois ou quatre jours de toute uneannée, | 
Celles de De Geer fe montrent bien plus de jours 
de fuite, & jouiflent d'une plus longue vie; mais 
elles ne fortent pas chaque jour de l'eau en fi grande 
quantité que le fontcel'es dont la vie elt plus courte. 
Aïnfi , la vie de routes les Ephémères n'eft pas Cga- 
lement bornée : tandis que des efpèces vivent plus 
de deux jours ,ilen eft qui ne vivent pas une cure. 
Ainfi ces infectes, objets de tant de foins de la 
nature pendant leur première enfance , ne doivent ; 
pour ainfi dire, que paroître un inftaut lorfqu'ils 
ont acquis tout leur développement & leur per- 
feétion : & pendant ce court intervalle à combien 
de dangers ne font-ils pas expofés. Le vent les 
difoerfe, il éloigne les femelles des lieux où elles 
doivent dépoferleurs œufs, & leur ponte cit perdue ; 
la pluie les abat , elle Les fait perir à milliers , elle 
les précipite dans leur premier élément, qui leur 
ct devenu auf funefte qu'il leur étoit néceilaüre ; 
Les feux que nous allumons les attirent , les écartent, 
les éblouiflent par una éclat trop vif pour eux, les 
font heurter contre tous les corps , & des millions 
trouvent encore une mort prématurée, Mais telle 
eft leur fécondité, que l'efpèce ne fouffre point de 
la perte des individus. Toute courte, toute péril- 
leufe qu'ett la vie de ces infedtes, elle fufñc rou- 
jouts pour donner le tems de remplir la fin pour 
laquelle ils font nés : ils ne paroïfenr au jour que 
pour perpétuer leur efpèce , ou plutôt, puifqu’elle 
dure fi peu fous leur dernière forme , pour perpétuer 
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celle des larves aquatiques dont elles fortent, & 


on les voit toujours reparoître en aufli grande quan- 
tité, Qu’eft donc devenue cette immenfité prodigieufe 
d'Ephémères que Reaumur compare à la neige 
qui tombe à floccons les plus preflés ? Deux 
heures aprèsqu’elles ont paru, elles font déjà mortes 
où mourantes, pour la plugart; unegrande & très- 
grande partie tombe dans la rivière même. Les 
poiffons n’ont aucun jour de l’année où ils puiflent 
faire une aufli ample chère, où il leur foit auf 
aifé de fe gorger d'un mets fi délicat pour eux, & 
auquel les pêcheurs on donné le nom de manne. 
Les Ephémères qui érant tombées fur l'eau n'y 
font pas d'abord la proie des poiflons, n'en pé- 
riffent guères plus tard, elles font noyées : le refte 
tombe fur les bords de la rivière , ou aux environs. 
La durée de Ja vie de celles-ci n’eft pas fi courte , 
mais entaflles les unes fur les autres, fans avoir 
aflez de force pour changer de place, fans pou- 
voir fe donner aucun mouvement un peu confidé- 
rable , elles ne furvivent pas long-tems : celles qui 
pouffent leur vie le plus loin, peuvent voir tout 
au plus ie lever du foleil. 


Telle eft l’hiftoire que fourniffent des infectes qui 
ontété un objet particulier d'attention pour plufieurs 
naturaliftes des plus diftingués , & qui méritent de 
nous intérefler, tant dans la longue durée de leur 
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développement, que dans celle fi courte de leur fois 
mation complette. €e n’eft pas à nous de favoir 
pourquoi il convenoit que la vie des Ephémères 
dans leur dernier état , eût fi peu de durée ; il y 
auroit trop de préfomption àen vouloir donner des 
raifons : les convenances fur lefquelles des termes 
différens de vie plus ou moins longs , de- 
voient étre départis à différens animaux , dépen- 
dent d'une toralité de vues qui ne font pas à 
noire portée, Mais peut-être eit-il plus atfé de 
deviner pourquoi ces quantités immenfes d'Ephé- 
meres devoient naître en deux ou ttois jours, & 
dans deux ou trois heures de chacun de ces jours, 
Ces tems fixés à leur naïflance, pour ainfi dire, 
femblent être une fuite néceffaire de la courte vie 
qui leur a été accordée ; car s'ileñr été réglé que 
la même quantité de femelles & de mâles naîtroit 
à toutes les heures du jour, & pendant un ou plu- 
fieurs mois, il eft évident qu'il feroit arrivé très- 
rarement que les femelles & les mâles auroïient pu 
fe joindre : pour peu qu'il cût fallu fe chercher ; 
ils n’auroient pas eu Île tems de fe trouver avant 
de mourir : la plupart des femelles feroient péries, 
fans que leurs œufs euflent été fécondés , la quan- 
tité des individus eut été chaque année en dimi- 
miauant, & l'efpèce, qui fait toujours l’objet des 
loix confervatrices de la nature, eut pu être bien- 
tot détruire. 
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EPHEMERAÀ. Lin. 


GEOFF, FA58. 


CARACTERES GÉNÉRIQUES. 
ANTENNES minces, féracées, plus courtes que la têce, 
Bouche fans maudibules. | 
Mûâchoires courtes, à peine diftinétes. 
Quatre antennules courtes, prefque égales, filiformes, 
Pattes antérieures avancées. 


Abdomen terminé par deux ou trois filets féracés. 


* Queue avec trois filets. s- ÉPHEMERE à ceinture, 


1. ÉPHEMERE commune, Oëfcure 3 abdomen blanc ; ailes tranf- 


parentes. 
Obfeure ; ailes avec un réfeau & des 


L caches objcures. X%X Queue avec deux filees, 


2. ÉPHEMERE jaune. 6. EPHEMERE longicaude. 


Ailes tranfparentes , réticulées ; corps Jaune ; tête noire ; ailes obfcures ; 


jaune. 
3. ÉPHEMERE maroinée. 


Corps obfcur ; ailes blanches, avec le 
bord extérieur obfcur. 


4. ÉPHEMERE vefpertine. 


Ailes fupérieures noires ; ailes infé- 
rieures blanches. 


queue deux fois plus longue que le corps. 
7. ÉPHEMERE fpécieufe. 


Obfeure ; ailes blanches ; pattes anté. 
rieures avancées , bleues, 


8, EPHEMERE veinée, 


Ailes blanches, réticulées ; corps obftur. 


EPHEMERE. 


9. ÉPHEMERE obfcure, 


Corps obfcur ; ailes & anneaux de 
l'abdomen melangés de blanc, 


10. ÉPH£MERE bioculée. 


Ailes blanches | réticulées : rête avec 
deux grands tubercules Jaunes. 


11. EPHEMERE vierge. 


Ailes & corps blancs ; yeux noirs, 
12. EPHEMERE noire, 


Corps noir ; ailes noirâtres, les infé- 
, 
rieures très-pelites, 


(Infectes. ) 
13. ÉPHEMERE horaire, 


Ailes blanches , avec le bord extérieur 
noiräire. 


14. ÉPHEMERE culiciforme. 


Ailes blanches ; corps obfcur ; queue 
avec des files, 


15. ÉPHEMERE ftriée. 


Ailes tranfparentes , flriées : corceler 
objcur ; abdomen blanc. 


16. ÉPHEMERE, diptère. 
Ailes fupérieures blanches, avecle bord 


extérieur obfcur , taché de cendré, ailes 
inférieures peu ou point apparentes. 
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Y. ÉPHÉMERE commune. 
EPHEMERA vulyata. 


Ephemera cauda trifeta, alis fufco reticulatis 
maculatifque , corpore fufco.FAB. Syfl.ent. p. 303. 
n°, 1,=— Spec. inf. tom. 1.p. 383.n°,1.— Mant, 
inf.tom.1. p.143en9. le 


Ephemera vulgata cauda trifeta , alis nebulofo 
. maculatis. Lin. Syff. nat. pag. 906, n°, 1. — 
Faun, fuec. n°, 1471. 


Ephemera alis nebulofo maculatis , cauda trifera. 
GEOFrF, Inf. tom. 2,p.238.n°.1. 


L'Ephémère à trois filets & ailes tachetées. 
Grorr.1b. 


Eph:mera vulgata cauda trifeta, alis nebulofo 
maculatis, Dec. Mém. inf. tom. 2. p.621. n°. 1. 


PILE. fie. 1. 


Ephémere commune brune , à ventre d'un jaune 
foncé, à taches triangulaires noires, à ailes ta- 
chetées de brun & à triple queue. Dee. 16. 


Suzz. Hiff. inf. tab. 17, fig. 1053. 
Ephemera vulgata. Scor. Ent. carn, n°. 683. 


Ephemera vulgata. ScHranr. Enum. inf. auf. 
n°, 601, 


Ephemera vulgata. Niiz. Ent, rom. 3. pag. 16. 
n°,71. 


Ephemera maculata. Nix. Ent. tom, 3. p. 22. 
n°. 17. tab. 6. fig. 3e 
!  Ephemera vulgata. Four c. Ent. par. tom. 2. 
pag. 3$1. n° 1. 


Elle a près de dix-huit lignes de longueur, 
lorfque les ailes font étendues. Le corps eft mé- 
langé de javnâtre & d'obfcur. Les pattes font pâles 
avec des taches obfcures. Les trois filers de la 
queue font obfcurs. Les ailes font réticulées d'obf- 
cur, & lés fupérieures ont quelques petites taches 
de la même couleur. 


Elle fe tiouve dans toute l'Europe, près des 
lacs 8 des rivières, 
2. EPHEMERE jaune, 
" ÉrHEMERA lutea. 
En C4 
Ephemera caudaitrifeta, alis hyalinis reticulatis , 
corpore tuteo, L1N, Syf. nut. p. 906. n°. 2. 


Ephemera lutea, Fa. Syf. nat. pag. 93e n°, à 
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T— Spec. inf. tom. 1 «pag. 383, n°. 2, ms Mant. infs 
tom. 1. p. 143. 19.2. 


Ephemera lutea alis albis reticulatis ; cauda 
trèfeta. GEOFF. nf. t. 2. p. 238, n°,2. 


L'Ephémere à trois flets & ailes réricuites, 
Gerorr. {b. 


Ephemera lutea. Scnraxx, Enum, inf. auf 
n°, 603, 


Ephemera lutea, Vi. Ent, tom, 3, pag. 17, 
noires 


Ephemera reticulata, Fourc. Ent.par, 2.p.351. 
n°,2, 


Elle a cinq lignes de long. Le corps eft jaune, 
avec les yeux noirs, &-un peu de brun à l’extré- 
mité fupéricure des anneaux de l’abdomen. Les trois 
filets de la queue font un peu plus longs que le 
coips & entrecoupés de jaune & de brun. Les ailes 
font tranfparentes | blanches , avec les nervures 
peu obfcures, 


Elle fe trouve en Europe fur le bord des eaux. 


3. EPHEMERE marginée, 
EPHEMERA marpinata. 


Eplemera cauda trifeta , corpore fufco ; alrs 
albis margine exteriore fufco. Lin. Syf. nat. 
Page 906. rh 3e 


Ephemera marginata cauda trifeta, alis albis 
margine exteriori fufco, corpore nigro. F AB. Syfi. 
ent. page 303. n°. 3.—Spec, inf. tom, 1.p. 384. 
n°, 3.— Mant. inf, tom.1.p.143. n°. 3. 


Ephemera luteo-fufca , alis fufco-viridibus , cauda 
trifeta, GEOFF. Înf. tom, 1.p.239.n°. 3. 

L'Ephémere à trois filets &aïles brunes, GeoFr. 16. 

Roes. Inf. tom. 2. aquar. cl. 2. tab. 12, fig. 1. 2. 

Ephemera marginata. Viz. Ent. tom. 1. p. 17. 
103. 

Ephemera viridefcens. Fovrc. Ent, par. tom. 14 
Pe 351.79. 3e 


Elle eft un peu plus petite que l'Ephéincre com- 
mune., Le corps eft obfcur. Les ailes font rériculéce, 
avec le bord extérieur obfcur. Les trois filets de la 
queue font de la couleur du corps. 


Elle fe trouve en Europe fur le bord des eaux, 


4. EPHEMERE vefpertine, 


. ErHEMERA vefpertina, 


Gsg 
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. Epkemera cauda trifera , alis nigris tnferioribus 
albis. Lin. Syfl. nat, pag. 906, n°, 4. = Fan. 
fuec. n°. 1480. 


Ir, Oëlland. 11, 


ÆEphemera vefpertina. F AB. Syf. ent. pag. 303. 


n°, 4 — Sp. inf. rom. 1.pag, 384. n°. 4—Mant.: 


inf. tom. 1..p: 243. n°, 4, 
Ephemera nigra, cauda trifeta. Georr. Inf.t. 2. 
PA£, 239. n°, 4. 


L'Ephéme:c noire à trois filets. Georr. 16. 


ai’es blanches, noires , dont 
font bruns, à ailes blanches 
taches & à triple queue, Drc. 
646.16 ds Pl 17e 4e Le 


Ephémere noire , à 
Îles côtés du corcelet 
ë&r tranfpatentes, fans 

I "Snf. ÉOIN: 2e Pa 
Pet: TA Lie 


‘Epkhemera vefpertina. Niir. Ext, tom, 3. p. 17. 


7°, 4% 


Ephemera, nigra, Fou RC. Ent. par. 2. p. 351. 
L2 4. 

Elle eft cèc-petite. Tout le corps eft noir. Les 
ailes font t'anfparentes, légerement réticui‘es. Les 
trois filere de la queue font très-longs & de la cou- 
leur dy corp, 


n° 


Elte fe trouve en Europe au bord des eaux, 


$. ÉPRÉMERE à ceinture, 
ÆErrremsr« halterata. 


cauda trifesa fufca , abdomine albido, 
alis duapus oëbis. Far. Gen. inf. mant. p. 244. 
—Spec. inf, tom. 1. pag. 384. n°. ç,— Mant. 
inf, tom, 1. pag. 243. n°5. 


Ephemera 


Ephémere à ceinture blanche brune, dont le mi- 
fieu du ventre eft blanc, à ailes blanches , à quatre 
yeux à réfeau dans le mâle , & à triple queue. 
Drc. Mém. inf. t. 2. pag. 650. n°, 3, pl. 17. 
F8: 17. & 18. 


Ephemera halterata, Viix, Ent.tom. 3. pag. 18. 
n°, $e 


Elle a erviren trois lignes de long. La tête & 
le corceler font-obfcurs, (ans taches. L'’abdomen 
eft blanc, avec l'extrémité obfcure. La queue eft 
formée de trois foies, deux fois plus longues que 
le gorps. Les deux ailes fapérieures font grandes , 
tranfparentes, avec le bord extérieur nuir. Les pattes 
antérieures font avancées , blanches, 


Elle ( cruve en Europe, fur le bord des eaux. 


EPE: 


XX Queue avec deux Plees. 


6. EPHEMERE longicaude. 
EÉPHEMERA longicaudi. 


Ephemera lutea, capite nigro, alis fufcis , cauda 
bifeta corpore triplo longiori. 


Elle eft beaucoup plus grandeique l’Ephémere : 
commune. La rère eft noire, Le corcelec eft jaune. 
L'abdomen eft jaune en-deflous , noir en-deffus. 
Les patres font jaunes, avec les jarhbes & les 
tarfes d’un jaune obfcur. Les ailes font obfcures. 
La queuc eift jaune & formée de deux filets deux 
fois plus longs que le corps. 


Elle fe trouve à Roterdam, dans le mois de 
juin, [ur les bords de la Meufe, & m'a été donnée 
par M. Gevers. 


7: EPRÉMERE fpécieufe. 
ErHemERA fpeciof[a. 


Ephemera cauda bifeta vedibus anticis porreëtis 
cyaneis , alis albis , corpore fufto. : 


ÆEphemera fpeciofa , cauda bifeta , corpore triplo 
fere longiore, pedibus anticis dongiffimis cyaneis , 
aëis albis , corpore fufto. ScHRANK. Enum. inf, 
auff. n°, 604. 


Ephemera fpecio fa, Por. Muf. grac. pag. 98. 


Elle a près de fix lignes de long , depuis la tête 
jufqu’à l'anus. Le corps elt obfcur. Les ‘pattes an- 
térieures fonc longues , avancées, bleuâtres.. La 
queue ceft formée de deux filets deux fois. plus 
longs que le corps. Les ailes font tranfparentes , 


fi 9. LA 
réticulées. 


Elle fe trouvé en Europe , fur le bord des eaux, 


8. EPHÉMERE Veinée, 
ErHEmERA venofà. 


Ephemera cauda bifeta  alis ‘albis reticulatis > 
corpore. fufco. Fa 8. Syff. ent. pag. 304. n°. $.— 
Sp. inf. tom. 1. pag. 384. ne, 6. = Mant. inf, 
tom. 1. pag. 143.19. 6. 


Ephemera couda bifera fufca, alis hyalinis nigro 
nervofs , abdomine fubtus cinereo. Dees Mém. info 
rom. 2. pag. 652.n%.4. pl. 18. fig. 1—4 


Ephémere grife en - deffous, d'un brun obfcuri 
dont le ventre eft gris en-deflous, à ailes tranf 
parentes , à nervure noire & à double queue. 
Dec. 46. , 

Elle reffemble à l'Ephémère marginée, mais elle 

eft un peu plus grande , & la queue n'eft formés 
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que de deux filets, Le corps eft obfcur. Les ailes 


font réuiculées, blanches. 


Elle fe troûve près des eaux marécageufes du 
Danemark. 


9. EPHÉMERE obfcure, 
EPHEMERA fufcata. 


Ephemera cauda bifeta, corrore fufco , alis feg- 
mentifque abdominis variis albis, Lin. Syff. nat. 
‘Pag- 907. n°. 6.—Faun. fuec. n°, 1474. 


Ephemera fufcata. Vizr. Ent, tom, 3, pag. 19. 
n°,8, 


La tête, le corcelet , le premier & les quatre 
derniers anneaux de l'abdomen font obfcurs. Les 
pattes font blanches. Ees deux antérieures font 
longues & avancées, Les ailes {ont blanches ; les 
inférieures {ont très petites. Les antennes font 
courtes & blanches. Les yeux liffes font grands & 
jaunes. Les deux filets de la queue font blancs & plus 
courts que le corps, 


Elle fe trouve en Europe , fur les bords des 
caux. 


10, ErHÉMEeRE bioculée, 
ErHEMERA bioculata. 


Ephemera cauda bifeta, ‘alis albis reticulatis , 
capite tuberculis duobus luteis. F AB, Syfl enr. 
Pe 304: 10, 6. — Sp. inf. tom. 1. pag. 364, n°. 7. 
— Mans. inf. tom. 1, p. 244. n°. 7, 


Epaemera bioculata cauda bifeta , alis albis reti- 
culatis , abdomine diaphano. LIN. Syjf. nar. p. 506. 
A°. $. — Faun, fuec. n°, 1473. 


Ephemera lurea , alis albis reticulatis, cauda 
bifeca. Gtorr. Inf.t, 2. pag. 139. n°, $. pl. 13. 
g. 4e | 

L'Ephémere jaune à deux filets & ailes réti- 
culées. GEOFF. 16. 


Ephemera bioculata. Vice. En. tom. 3, pap. 18. 
DUT. 


Echemera lutea, Fourc. Ent, par. 2. 


è Pag, 352. 
n°, $. 


Elle eft petite. Le corps cft jaunâtre. La tête 
eft munie de deux grands tubercules jaunes, L'ab- 
domen eft tranfparent , depuis la bafc jufque vers 
d'extrémité , les deux filets qui le terminent, font 
un peu plus longs que le corps. Les pattes font blan- 
châtres ; les deux antérieures font longues & avan- 
an Les ailes font tranfparentes , réticulées , fans 
taches. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe , fur le bord 
des eaux, 


EP H. 


11. EPHEMERE vierge. 


419 


Ern:mzExA virco. 


Ephemera cauda biféta , corpore albo ,. ocxlis 
HIETIS à 


Elle cft prefque une fois plus perite que l'Ephé- 
mere commune. Les yeux font noirs. Tout le 
corps cft blanc. Les patres antérieures font peu 
avancées, blanches , un peu obfcures vers je milieu. 
Les deux filers de la queue font blancs & plus lovgs 
que le corps. Les ailes font blariches, fans taches, 


Je l'ai trouvée fur les bords de fa Seine, en 
très-grande quantité, à la fin du mois d Aout, vers 
les huit 01 neuf heures du foir. 


12. EPHEMERE noite, 
EPHrMERA nigra. 


Ephemera cauda bifeta, corpore nigro, alis ni- 
gricantibus inferioribus minimis. Lin. Syff. nat. 
Ps 29070 017 

Ephemera nigra, as. Syf. ent. p. 304. n°. 3. 
— Spec. inf: ton. 1.p. 38ç. n°, 8. — Mant. inf. 
ÉCTn le Bou dde V1 à 0 


Ephenera nigra, ScuHrAN«. Erum. inf. aufta 
n°. 606, 


Ephemera nigra, Wir. Ent. tom, 3. pag. 19. 
Le] e 
119419, 

Elle eft petite. Tour le corps eft noir. Les pattes 
fout obfcures, Les ailes fonc anoirâtres , avec le 
bord interne prefque cilié; les inférieures font 
irès-perites. . La queue eft formée de deux 
filets. 

Elle {e trouve en Eurôpe , fur Le bot#d des. 
eaux. 


13, EPHEmERE horaire. 


Er EMÇRA horaria. 


Ephemera cauda Lifeta, alis albis marpire craf- 
forë nipricante. Lin. SifE. mare pag. oo n°. 5e 
Faun. Juec. 9, 1476 

Ephemera horaria. Fas. Syf ent. p. 304. n°.8. 
— Spec. inf. r 1. ps 85. n°, 9. en Mant, Enfe 
COM, 1, p. 244 10.9. 


Ephemera alis albis margire craffiore rigricanti- 
bus , cauda bifeta. Gropr. Anf. €. 2. p. 140. n9.8, 


L'Éphémere à deux filets & ailes marpinées, 
GEOFF. fb. 


Ephemera alis alhis minime. A4. Ups. 1736e 


2703 


Gggz 
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Ephemera minima. SwaAM. fn1-49, pag. 87, 
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Ephermera horaria. ViLL. Ent, tom. 3. pag, 20.! 
nt 


Ephemera horarta, Fourc. Ent. par. 2.p. 353. 
n°. 8. 


Elle a environ trois lignes de long. Le corps eft 
brun. La tête a deux gros tubercules pofés fur Les 
yeux. Les pattes font blanchätres, & celles de de- 
vant font très-longues. Les anneaux de l'abdomen 
font bordés de blanc. Les deux filets de la queue 
font blancs , ponétués de noir. Les ailes font tranf: 
parentes , blanchâtres , avec le bord extérieur plus: 
épais & noirâcre. 


Elle fe trouve en Europe. On la voit fouvent 
fur Les fenêtres , où elle laille fa dépouille. 


14. FenrMere culiciforme, 
ErnezrerA culiciformis. 


Ephemera cauda bifeta , alis albis corpore fufco. 
Lin. Syfl. nat. pag. 907. n°. 8, — Fann. fuec. 
n°, 1476. 


Ephemcra culiciformis, Fas. Syft, ent. pag. 304. 
n°. 9.— Spec, inf. tom. 1, p. 385$. n°. 10. = 
Aant, inf. tom. 1. p. 244. n°. 10. 


Ephemera fufca , cauda bifeta , alis albis. Grorr. 
inf. ?, 2. pag. 240. n°. 6. 


L'Ephémere à deux filets & ailes blanches. 
Grorr. (lb. 


Ephemera culiciformis. Scor. Ent. carn. n°. 686. 
Pon. Muf. grac. tab. 1. fig. 10. 


Ephemera culiciformis. Viir, Ent. tom. 3.p. 10. 


n°.10. 


Ephemera culiciformis. Foure. Ent, par. 2. 
P- 352. n°. 6. 


Elle n'a guères plus de deux lignes de long. 
Le corps ñ noïrâtre. L'abdomen eft un peu plus 
clair que le corcelet. La rêre a deux tubereules très- 
grands , jaunes , placés au-deffus des yeux. Les 
ailes font tranfparentes , fans tâches. Les deux 
filets de la queue font blanchätres , un peu plus longs 
que le corps. 


Elle fe trouve en Europe fur le bord. des 
eaux. 
15. ErH£mene ftriée, 


ÆErnemErafiriata. Û 


‘ 


Ephemera tauda bifera , alis hyalinis firiatis | 
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thorace fufco, adomine albo. Lin. Syffinat. p. 907. 
n°. io. ral 4 


Ephemers mutica cauda mutica, alis albis flriatis. 
LiN. Faun. fuec. n°. 1479. 


Eplhemera firiat a. Fag, Syf. ent. p.304. n°. 10. 
— Spec. inf. tom. 1. p.385. n°. 11, — Mant, inf. 
[aile Pr 244: allie 


_Erhemera chorace fufco, ablomine albo , cauda 
bifeta, alis fufeis férutis. Georr. Inf. tom..2. 
Pa 40h Ne IEN 


L'Ephémère à deux filets & ailes brunes. 
Gzorr. 14. 


Ephemera firiata. Vire. Ent, tom. Br PAg: BJ. 
T1 


ni 
Ephemera bioculata. Fourc. Enr. par. 2. p.352. 
n°, 7. ‘ 
i F ee y +" } 

Elle a environ trois lignes de long. Le corps.eft 
brun, Le ventre, dans le mâie, eft blanshâtre, 
prefque tranfparent. Les ailes font tranfparentes , 
légèrement brunes , & chargées de veines longitu- 
dinales, qui ne forment point de réfeau. La rête 
a deux petits tubercules pofts fur les yeux. Les 
deux filets de la queue font obfcurs & de la longueur 
du corps. 


Elle fe trouve en Europe , fur le bord, des 
eaux. 


16. ÉPHEMERE diptères 
:ErHEMEFRA diptera. 


Ephemera cauda bifeta, alis duabus cofla mar 
ginali fufca cinereo maculata. LiN. SyfE, nat. p.907° 
n°, 11. == Faun. fuec, n°. 1477. 


Ephemera diptera. FAB. Syff, ent. pag. 304.n°, 11. 
—Spec. inf. tom. 1.p.385$.n°. 12,— Mant, inf. 
fOÏr. LP, 244.410. 2 


* Ephemera diptera bicaudata grifea | abdomine li- 
neolis rubris, alarumque margine brunneo ‘albo 
maculato. re. Mém. inf. tom, 24 pag. 656.n°. $. 
PLIS RE: 5e 


Ephémère à deux ailes & à bande brune à deux 
ailes , gris brune avec de petits traits rouges fur 
le ventre ; à double queue , & dont le bord 
extérieur des ailes eft brun tacheté de blanc dans‘la 
femelle, D£c. 16. 


Ephemera diptera. Nic. En’: tom. 


3e Pag. ZT e 
ns 16: Las 


Elle eft de grandeur moyenne. Le corps eft d’un 
gris obfcur , avec quelques traits d’un rouge foncé , 
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fa: les anneaux de l'abdomen. Les pattes font d'un 
gris clair un peu verdätre. Les ailes font tranfpa= 
rentes, avec Le bord extérieur obfcur, taché de 
cendré. Les deux filets de la queue font un peu 
plus longs que le corps, blancs , avec des points 
noirs. 


Les ailes inférieures , de cette efpèce felon 
Linné, font à peine apparentes. De Geer prétend 
qu'elles n'exiftent pas du tout & que l'infeéte eft réel- 
lement diprère. 


Elle fe crouve en Europe , fur le bord des 
-CAUX. 


Efpèces moins connues, 


x. EPHEMERE perlée, 
ErHEMERA gemmata. 


Ephémère à deux filets, fauve ; tête avec trois 
tubercules cryftaliins , pointillés de noir. 


Ephemera cauda bifeta , fronte tubercu/is tribus 
cryflallinis nigro punétulatis , corpore rufo. 


Epfemera gemmata. Scor. Ent. carn. n°. 684. 


Ephemera gemmata. Virz. Ent. tom. 3.pag. 213. 
n°. 18. 


Elle a près de huit lignes de long. Le corps eft 
touflâtre avec le bord des anneaux de l'abdomen 
jaunâtre. On appercçoit fur le front trois tubércules 
diaphanes , cryftallins , pointillés de noir. Les 
deux filets de la queue font plus longs que le 
Corps. 


Elle fe trouve dans la Cartniole fur les bords 
des caux. F 


2. EPHEMERE albipède, 
ÆErHEMErA albipes. 


Ephémère à deux filets, obfcure ; yeux rouf- 
fâtres ; pattes blanches. 


EÉphemera cauda bifeta, corcore fufco, pedibus 
-albidis. 


Ephemera fufta , ocul's rufeftentibus | pedibus 
albidis, Scor. Ent. carn, n°, 685, 


Ephemera albipes, VNiLi. Ent.tom.3,pag.13. 
n°. 19. 


Elle a près de quatre lignes de long. Les yeux 
font rouflâtres , avec tout le tour plus pâle, Le 
corps eft obfcur avec les pattes blanchâtres. Les 
ailes: font légèrement velues. Les deux foies de 
la queue font blanches & une fois plus longues 
que le corps. ; 
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. Elle {e trouve dans la Carniole , fur le bord des 
eaux. 


3. EPHEMERE naine. 
ErxrmEerA parvula. 


Ephémère à deux filets, blanche ; tête, corcelct 
& extrémité de l'abdomen , noirs. 


Ephemera cauda bifets , corpore albo, capite, 
thorace abdominifque apice , nigris. 


Ephemera parvula a/ba, capite, chorace abdoni- 
nifque api.e nigris. Scor. Ent. carn. n°. 687. 


Ephemera parvula, Vixr. Ent. tom. 3. pag. 25. 
n°. 20: 


Elle a environ deux lignées de long. Les yeux font 
fauves. Le corps eft blanc, avec la rête, le corcelec 
& l'extrémité de l’abdomen noirs. Les aïles font 
tran{parentes, Les deux foies de la queue font 
blanches & une fois plus longues que le corps. 


Elle fe trouve dans la Carniole , fur le bord des 
Caux. 


4. EPHEMERS jaunûtre. 
EPHEMERA flava. 


Ephémère à deux filets, jannes ; ailes inférieures 
très-petites. 


Ephemera flava , cauda bifeta lutea, alis poflicis 
minimis. SCHRANK. Enum. inf. aufl. n°. 605. 


M. Schrank cite l'efpèce n°. $ , de M, Geoffrey, 
qui paroit étre l'Ephémère biocuiée. 


Le corps eft jaune. La queuc eft formée de 
deux filets jaunâtres, Les ailes inférieures font très- 
; ] 
petites. 


Elle fe trouve en Autriche, 


$. EPHÉMERE vuide. 
EpHErEnA inanis. 


Ephémère à trois filets; ailes tranfparentes ; 
corps moir ÿ anneaux de l'abdomen tranfpa- 
rens, 

Ephemera cauda trifeta, alis kyalinis, corpore 
nigro , abdominis fegmentis quarto ad feprimume 
ufque pellucidis. 

Ephemera inanis. Muf. Lesk. pars ent. pag. $o. 
an, I$e 


Ephemera inanis. LIN, Syfl, nat, edit. 13.p.2629e 
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Le corps ef noir , avec les quatrième, cinquième , | 
fixième & feprième anneau de l'addomen ttanfe : 


parens. Les ailes fonc cranfparentes, fans taches. 
La queuc eft formée de trois filets, 


Elle fe trouve en Europe- 


6, EPHEMERE notée. 
EPHEMPRA notata. 


Ephémère à deux filets, jaune ; ailes blanches ; 
anneaux de l'abdomen avec une tache obfcure de 
chaque côté & un point en-deffous, 


Eplhemera lutea, caula bifeta, alis albis, @b- 
dominis fegmentis utrinque macula fufca, Jubrus 
utrinque punto, Muf. Lesk. pars ent. p. $0,.n9. 16. 


Ephemera notata. Lin. Syff. nar, edit. 13. 
"pag. 2630. 

Elle eft jaune, avec une tache de chaque côté 
& deux points en-deflous , obfcurs, fur chaque 
anneau de l'abdomen, Les ailes font tranfparentes. 
La queuc eft formée de deux filets. 


Elle fe trouve en Europe. 


7. ErHEMERE teftacée, 
ErHEMERA teflacea. 


Ephémère à deux filets ; aïles obfcures ; corps 
d'une couleur teftacte obfcure. 


Ephemera cauda bifeta , alis fufceftenribus , cor- 
pore fufco teflaceo, plantis fufcis. Muf. Lesk. pars 
ent. page SO. n°. 17. 

Ephemera teflacea. Lin. Syf. nat. edir, 13. 
Pag.-2630. 

Le corps eft d’une couleur teflacée obfcure , 


avec l'extrémité des pattes noirâtre. Les ailes fonc 
obfcures. La queue eft formée de deux filets. 


Elle fe trouve en Europe. 


8, EPHEMERE ferrugineufe, 

EPHEMERA ferruginea. 

Ephémère à deux filets ; corps fcrrugineux 3: ailes 
jaunatres. 


Ephemera cauda bifera, alis lutefcentibus , cor- 
-pore ferrugineo. Muf. Lesk. parsent, p. ço. n°, 18, 


… Ephomera ferruginea. Lin. Syf. nat. edit. 13. 
BAR oo ant 
Tout le corps eft ferrugineux. Les ailes font 


jaunâtres, La queue ceft cérminée par deux fi- 
“kts. ji | 


Elle fe crouve en Europe, 


ER O 
9. ÉPHEMERE fligmatc. 


ErHEMERA fligma. 


Ephémère à deux filets ; ailes obfcures ; corps 
jaune ; cuiflés avec un point noir. 


Ephemera cauda bifeta, alis fufcefcentibus , cor- 
rore luteo, femoribus in medio punto nigro. Muf. 
Lesk, pars ent. pag, 1, n°, 20. 


Ephemera figma. LiN. Syf. nat. edit. 3 Je 
PA£. 2630e 


Le corps eft jaune. Lee cuifles ont un poine 
noir , au nulieu, Les ailes fonc obfcures. La queue 
eft formée de deux filets. 


Elle fe trouve en Europe. 


ERAX, Er1x. (Genre d'inféite de l'Ordre des 
Dypières , établi par M. Scopoli. Voyez Astte. 


ERODIFE , EroDrus. Genre d'infecte de la (e=! 
conde Section de l'Ordre des Coléoptères. 


Les Erodies font des infeétes ordinairement noirs, 
ovales, convexes , fans aïles, munis de deux ély- 
tres réunies à leur future , de cinq aïticles aux 
quatre tarfes antérieurs, & de quatre aux deux 
poltérieurs. 


Ce genre établi par M, Fabricius, a beaucous 
de rapports avec ceux de Ténébrion & de Pimélie ; 
il en diffère en ce que les antennules font prefque 
filiformes, & les mâchoires bifides, avec les di- 
vifions inégales ; les antennules des Ténébrions & 
des Pimélies étant un peu en malle & tronquées, 
& les mâchoires bifides, avec les divifions égales. : 


Les antennes font filiformes , à peu-près de 4a 


| longueur du corceler , & compofées de onze arti- 


cles, dont les deux ou crois derniers font légère- 
ment en malle: le premier cit un peu plus gros 
que les autres, & le troifiäime 2 peine plus long. 


Elles font inférées à la partie intérieure Jatéraie 


de la tête , à quelque diftance des yeux. 


La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieurce ; 
de déux mandibules , de deux mächoires, dune 
lèvre inférieure & de quatre antennules. 


La lèvre fupérieurce eft cornée, affez grande, 
antérieurement arrondie , ou prefque échancrée. 


Les mandibules font cornées, courtes, affez 


| groffes , arquées, un peu vaütées , fendues à 
. l'extrémité. 


les mâchoires font courtes , cornées, ciliées , 
bifides : la divifion extérieure eft beaucoup plus 
grande que l'autre, , 


ERO 


- La lèvre inférieure eft petite cornée , échan- 
crée & ciliée. Eile eft cachée par un avancement de 
la partie inférieure de la rête , cornée & échancrée. 


Les antennules antérieures , gueres plus longues 
que les autres, font compofées de quatre articles , 
dont les trois premiers prefque égaux, un peu ren- 
flés à l'extrémité, le dernier eft à peine plus gros 
que les autres & obtus : <lles font inférées au 
dos des mächoires. Les antennules poftérieures 
font compolées de trois articles, dont les deux 
premiers font égaux & prefque coniques ; Je 
dernier eft à peine plus gros & obtus. Elles font 
inférées à la bafe latérale de la lèvre inférieure. 


La tête eft plus étroire que le corcelet & inférée 


dans une laige échancrure qui fe trouve à la 
partie antérieure de celui-ci, La partie latérale 
qui fe tronve au-deflus de la bafe des antennes , a 
un petit bord avancé & tranchant. Les yeux font 
très petits, arrondis, peu faillans, & placés à la 
partie antérieure & latérale de la rête. 


Le corceler eft prefque de la largeur des élytres, 
échancré antérieurement, un peu finué, & entié- 
rement uniaux élytres, par fa partie poftérieure. 
L'écuffon manque cutièrement, 
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Les élytres font convexes; affez dutes, réunies 
à leur future; elles embraffent l'abdomen par les 
cotés , & on ne trouve point d'ailes au-delious. 


Les pattes font de longueur moyenne, Les jam+ 
bes ani-ricures font ordinairement armées de deux 
fortes dents à leur partie latérale externe, & de 
deux épines à leur extrémité, Les tarfes font fili- 
formes ; les quatre antérieurs font compofés de 
cinq articles, & les deux poftérieurs de quatre ; 
tous font cerminés par deux ongles crochus , allez 
longs. j 


Les Erodies font des infeétes qui ont le corps 
ovale, oblong, & d'une feule couleur, plus ou 
inoins noire dans toutes les efpèces connues. Sans 
ailes, ils ne peuvent faire ufage que de Icurs pattes 
dansleur mouvement progreflif, & ils marchent affez. 
preftement , quoique avec moins de vitefle que les 
Carabes. C'eft dans les endroits fablonneux & hu- 
mides, qu'on les trouve ordinairement ; : aflez 
peu connus, ils n’ont encore rien offert de par= 
ticulier dans leur genre de vie, On ne connoît point 
les larves. 


4 Suite de lintrodutlion à l'Hifloire Naturelle des Infeétes: 
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CARACTERES GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES filiformes, à peine renflées à l'extrémité : premiers articles prefquel 
égaux. | 


: Mandibules couttes , fendues à l'extrémité, 
Mächoire bifide: divifions inégales, 
Quatre antennules filiformes, obtufes. 
Corps ovale. 


Cinq articles aux quatre tarfes antérieurs, & quatre aux deux poftérieuts. 
»,q 


E SP E CES. 


1. ERODIE teftudinaire. | + Erob1E tuberculé, 

Trés-convexe, noir; élytres réunies, Noir, raboteux; élytres réunies , tu-|\ 
raboteufes. berculées, 

2. EROD:E boffu, s. ERODIE lille, 

Boffu, noir ; élytres avec trois lignes Noir ; élytres réunies, liffes ; antennes 
longitudinales élevées. | € pattes d'un brun noirâtre. 

3. EROD1E bilinée. 6. EroD1E plane. 

Ovale , boffa , noir 3 élytres avec deux Noir ; élytres avec une ligne longitu- 
lignes longitudinales , élevées, liffes.  dinale élevée fur chaque. 


Suite de l'introduétion à l'Hifloire Naturelle des Infeëtes. PEN 


ERODIE. (Infeétes.) 
7. EroprE quadtilinéé. crois lignes longitudinales élevées. 
Noir, plane; élytres réunies , avec g. ERODIE nain. 
quatre lignes longitudinales élevées, 
Ê + Noir; corcelet avec deux points en- 
8. ERODIE trilinéé. foncés ; élytres liffes. | 


Noir, convexe; élyires réunies , avec 


Hifl..nat. Infeëtes. Tome VL.. Hhh- 
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1. Eroo1e teftudinaire. 
Enoprvs tefludinarius. 
Érodius gibbus ater, elytris connatis fcabris. 


Erodius teftudinarius gibbus ater , elytris connatis 
fcabris , lateribus pulverulento-albis. Far. Sp. inf. 
core. 1,.p. 320, n0.1.— Mant. inf.tom.1.p.21$. 

Oo 
ARTS . 


Il eft entiérement noir, ovale, un peu boflu. 
La tête & le corcelet font liffes. La partie anté- 
eurc du corcelet eft échancrée pour la réception 
de la tête. Point d’écuffon apparenr. Les élytres font 
réunies , chagrinées , entiérement noires; elles font 
fouvent couvertes d'une pouflière terreufe , fut- 
tout vers les côtés, qu'on enlève facilement en 
plongeant l'infeéte dans l’eau. 


Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance., 


2. EroDte boflu. 
Eropivs gibbus. 


Erodius gibbus ater, elytris lineis elevatis tribus. 
Fas. Syfl. ent. p.258, n°. 1.— Sp, inf. tom. 1. 
Pag. 326. n°.2.— Mant.inf. rom. 1. p.215.n°.2. 


 Tenebrio cothurnatus apterus niger, thorace lavi, 
utrinque antice unidentato , elytris tuberculatis 
firiis duabus elevatis. Forsk. Defc. anim. 80. 11 ? 


Il eft d’une grandeur moyenne, noïr , très-con- 
vexe, Le corceler eft arrondi, noir , avec des cils 
jaunes fur le bord antérieur. Les élytres font réu- 
nies, obiufes, avec trois lignes élevées ; liffes. 
Les jambes antérieures font armées de deux fortes 
dents , dont l'une au milieu, & l'autre à l’extré- 
mité. 

Il fe trouve dans l'Arabie , dans l'Egypte, fur 
lé fable mouvant. 


3. ÉRODIE bilinéé, 


Eropius bilineatus. 


- Erodius ovatus gibbus ater , elytris lineis dua- 
bus élevatis lavibus. 


SIL a de quatre à cinq lignes de long. Tout !e 
côtps eft noir luitant. La cèce eft finement chagrinée, 
Le corcelet eft life. Les élytres font réunies, 
finement chagrinées , & marquées chacune de deux 
ligues longitudinales, élevées, lifles. Les jambes 

aitérieures font armées de deux fortes dents latérales. 

a] . 

“ITE"ttouye a Sénégal, d'ou il a été apporté 
par M. Gcoffroy fils. 
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4. ERODIE tuberculé, 


EropDrus tuberculatus, 


Erodius ater rugofus , elytris connatis tubercu- 
latis. 


Il a environ fix lignes & demie de”long & trois 
de large. Le corps eft noir. La crête & le corcelér 
font raboteux. Les élytres+ {ont réunies, & mar- 
quées detubercules élevés, filles , arrondis , d'iné- 
gale grandeur. 


Il fe trouve au Sé négal, d'où il a été apporté 
par M. Geoffroy fils. 


se ERODIE life. 
Eropivs lavizatus. 


Erodius ater , elytris connat is laviffimis, anten- 
nis pedibufque piceis. 


Il eft un peu plus petit que l'Erodie bilinéé au- 
quel il reflem ble beaucoup. Les antennes font d'un 
brun noirâtte, avec les deux derniers articles 
un peu renflés. La tête eft finement chagrinée. 
Le corcelet eft life , échancré , & muni de 
cils rouffâtres , antérieurement. Les élytres font 


réunies , lies; mais vues à la loupe , elles pa- 


roiffent très - lésèrement chagrinées. 


Il fe trouve au Sénégal, d'où il a été apporté 
par M. Roufñlillon. 


6. ERODIE plane. 
Eroprvs planus. 


Erodius arer, elytris linea elevata urica. F1s. 
Syfé. ent. pag. 259.n°. 1. — Spec. inf. tom. 1, 
pag. 317. n°, 3. — Mant. inf. tom. 1. pag. 215. 
n°. 3, 


Il eft une fois plus petit que l'Erodie bofiu, Les 
élytres font réunies & marquées chacune d’une 
ligne longitudinale élevée. Les pattes font fimples, 


_Il fe trouve dans lArabie , dans l'Egypte. 


7. ErcDIE quadrilinéé. 
Eroprvs quadrilineatus. 


Erodius ater planus , elytris connatis lineis qua- 
tuor élevatis. 


Il a environ quatre lignes de long , & près de 
deux de large. Le corps eft très - noir, piefque 
plane, finement chagriné. Les élytres font réunies, 
terminées en pointe, & marquées chacune de qua- 
tre lignes longitudinales , élevées. Les trois où 


quatre -dérniers. articles -des-antennes-font-grenus, 


diftin@s, guere plus gros que les autres. Les pattes 
antérieures manquent. 
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Il fe trouve au Sénégal, d'où ila été apporté 


pat M. Rouflillon. 


8. ERoBIE trilinéé. 
ErRoDrvus trilinearus. 


Erodius ater, elytri s connatis lineis tribus cle- 
vatis. 


Il a environ deux lignes & demie de long, & 
une ligne trois-quarts de large. Les antennes font 
filiformes , avec les trois dermiers articles grenus, 
gueres plus gros que les autres. Tout le corps eft 
noir. La tête & le corcelet font très finement cha- 
griné<, Les élytres ont chacune trois lignes lon- 
gitudinales élevées, diftinétes, & une quatrième 
près du bord extérieur. Les pattes font fimples ; 
les jambes font terminées par deux longues épines 
jaunâtres. 


Il fe trouve au Sénégal, d'ou il a été apporté 
par M. Geoffroy fils. 


9. ERODIE nain. 
EroDrvs minutus, 


Erodius ater , thorace punétis duvbus impreffis , 
edytris lavifimis. 


Erodius minutus ater, elytris laviffimis. Fas. 


Syf. ent. pag. 259.n°.3.— Sp. inf. rom. 1.p. 327. 
n°,4.—Mant. taf, tom. 1.p.11$5.n°.4. 


Il eft plus petit que les précédens. Tout le corps 
eft noir, glabre. Le corcelet eft marqué de deux 
points enfoncés, Les élytres fonc réunies, lifles. 
Les pattes font fimples. 


1 {e trouve dans l'Orient 


EROTYLE , ÆEroryius , Genre d'infcces 
de la troifième Section de l'Ordre des Coléop- 
tères, 


Les Erotyles ont le cofps plus ou moins ovale & 
convexe ; les antennes en mafñle comprimée ; le 
corcelet échancré antérieurement , & quatre articles 
‘aux tarfes, dont le pénultième un peu plus large & 
bilobé. 


Ces infeétes ont été confondus avec les Chryfo- 
meles & avec les Coccinelies; mais les antennes en 
mafle les difinguent fufhfamment des premieres, 
dont les antennes font fihformes ; & les tarfes 
compofés de quatre articles , empêchent de les 
confondre avec I£s Coccineiles, dont les tarfes ne 
font compofés que de trois articles. Les parties de 
la bouche préfentent d’ailleurs des différences qu'il 
cft facile de remarquer par la comparaifo n qu'on peut 
cn faire. : 
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corceler, compofées de onze articles , dont les 
deux preiniers font : courts , le troifième eft plus” 
long , les autres font à-peu-près égaux , les 
trois derniers font en mafle oblongué, comprimée. 
Elles fonc inférées à la partie latérale de la têre , 
un peu au-devant des yeux. 


La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure , 
de deux mandibules , de deux mâ-hoires , d'une 
lèvre inférieure & de quatre antennules. 

La lèvre fupérieure eft petite, cornég , a‘rondie, 
cihée, 


Les mandibules font courtes, cornées, un peu 
N Là - ‘à 
arquées , fendues à leur extrémité, 


Les mâchoires font courtes, prefque cornées , 
bifides, & arm'es d’une dent cornée , aigue, allez 
forte. : 


La lèvre inférieure eft petite , avancée, étroite, 
/ LAS 2 re 
échancrée à fa partie antérieure, 


Les antennules antéricures font courtes & com- 
pofées de quatre articles , dont le premier eft petit, 
le fecond & le troifième font courts , grenus , 
prefque égaux , le quatrième eft Jarge , affez gros, 
en forme de croiflant. Les poftérieures font très- 
cou’tes , & compofces de trois articles, dont les 
deux premiers font prefque égaux , courts & gre- 
LES le troifième eft large, en forme de croif- 
ant, 


La tête eft petire , un peu enfoncée dans Îe 
corceler. Les-yeux font petits , arrondis , peu 
fallans. 


Le corcelet eft aflez large , prefque plane, 
échancré antérieurement , peu finué & uni aux 
élytres poltérieurement, L'écuilon eft eñ cœur. 


Les élytres font plus ou moins convexes & coria- 
cées ; elles embraffent les côtés de l'abdomen par 
un Jarge rebord qui fe trouve au-deflous du 
bord extérieur. Les ailes font membraneules & 
repliées. 


Les pattes font fimples & de longueur moyen- 
ne, Les tarfes font compofés de quatre articles , 
dont les trois premiers {ont garnis de houppes en- 
deffous, Le quatrième eft mince à fa bafe , un 
peu renflé à fon extrémité ,-& terminé par deux 
ongles crochus. 


Ces infeûes ont une forme ovale plus ou moins 
oblongue , quelquefcis prefque hémifphérique , 
convexe fur la partie fupérieure du corps, plane 
\ » pee ï A l \ > “ 

à l'inférieure , 8 à-peu-près femblable à celle des 
Chryfomeles. D'après des notes qui m'ont été en- 
voyées de Cayenne par M. Tugni, ingénieur 


Les antennes ont à-peu-près de la longueur du } géographe du roi, il paroit que les Eroiyles fré- 
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uentent fes plantes & les fleurs, & que leur manière 
; vivre eft auffi à-peu-près la même que celle des 
Chryfomeles. Une obfervation que nous croyons 
devoir mériter l’actention des naturaliftes , c'eft que 
pere routes les efpèces de ce genre affez nom- 
breux, ne fe trouvent que dan$‘l’A mérique méri- 
dionale , c'eft de Cayenne ou de Surinam qu'on les 
a appottées : ce qui doit nous faire douter fi 
les cfpèces qui font d'un climat différent appar- 
tiennent véritablement à ce genre. Nous aurons 
douvent occafion de remarquer que certains gen- 


ER O 


res d'infeétes font plus fpécialement attachés à, 
certains climats , & y paroiflent renfermés entre: 


certaines limites. Nous penfons que ces obferva- 
tions ne peuvent être que très-intéreffantes , & f 
elles étoient bien fuivies, peut-être qu'un jour 
nous pourrions avoir une efpè c de géographie des 
infeétes, qui feroit fans dout: un ouvrage auf 
curieux qu'inftruétif. Quoique nous n'ayons au- 
cune notion fur les larves , nous fommes cepens 
dant portés à croire qu’elles ne doivent pas différec 
beaucoup de celles des Chryfomeles, 
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PRO T Ÿ LE 


EROTYLUS. F 48. 


RE RE EE LE 


CHRYSOMELA. Lin Dec. 
CARAËCTÈRIES GÉNÉRIQUE S. 


ANTENNES de la longueur du corcelet , terminées en mafle oblongue , com- |} 
primée. 


Mandibules bifides, 
Mächoires bifides , onguiculées. 
Quatre antennules courtes, dernier article large , en forme de croiffans 


Quatre articles aux tarfes. 


ï ES PE GES 


1. EROTYLE géant. s. Ero+vLE boffu. 
3} ; ’ A "D 71) 
Ovale, noir ; élytres avec ur grand Noir ; elytres jaunâtres , pointillees de 
nombre de points rougedtres. noir, avec une bande au milieu , bnter. 


rompue , & l'extrémité, noires. 
2. EROTYLE réticulé. 


6. ErotyLE enchaîné, 

. Noir ; élytres jaunes, réticulées de À ; : , 
air 0 d > Noir; élytres jaunes , réticulées de || 
E noir-, avec deux bandes noires. 
3. ERoTyLE hifirivn. 


7. ERoTYLE cinq-points. 
Noir ; élytres avec des bandes noires 


G jaunes , une tache à la bafe & une 


Ovale; elytres noires, avec cingpoines || 
autre a l'extrémité, rouges. 


rou ges fur chaque 


8. ErorvLe teftacé 8. EROTYLE pointille. 
0 ° 


Noir ; élytres jaunes, avec un grand || 
nombre de points noirs. 


Teflacé ; antennes & jambes noires. 


mt 


EROTY 


9. ERoTYLE abdominal. 


Oblong , noir ; élyrres jaunes , avec 
des bandes noires; abdomen fauve. 


10. EROTYLE fafcié. 


Noir; élycres avec trois bandes jaunes; pat- 
. . ME .m + “7° r 
ces jaunes , avec les cuiffes notresà leur bafe. 


11. ERotvLE bifafcié. 


Oblong , noir; élytres avec deux bandes 
fauves | interrompues. 


12, ÉROTYLE quadrimoucheté. 


Oblong, noir ; élytres avec deux taches 
jaunes fur chaque , irrégulières. 


13. EROTYLE ondé. 


Oblong , noir; élytres avec trois bandes 
ondées , rouges. 


14. EROTYLE bigarté. 


loir; élytres fortement poincillées , avec 
plufieurs raches rouges , au milieu. 


r$. ÉROTYLE alterne. 


Noir, luifunt; élytres jaunes , avec fauves. Un 


une bande au milieu , l’extrémite & des” 
points à la bafe, noirs. 


16. ÉROTYLE longimane. 


Noir; élytres avec des bandes noires & 
jaunes. ondées , alternes ÿ pattes anté. 


rieures longues, 


L E. (Infectes. 
17. ÉROTYLE Zebre, 


Jaunätre; tête, bafe du corceler, trois \ 
bandes für les élytres ; É"pattes, noires, | 


18. EROTYLE noté. 
Noir; élytres avec une large bande || 
Jadne , pointillee de noir, & qüairé points | 
rouges à la bale. 
19. ÉROTYLE futinamois, 


Hémifphérique ; noir; élytres & abdo- 
men rouges ; fans taches, 


20. ÉROTYLE indien, 


Noir, luifanr, élytres avec deux bandes 
dentées , & deux taches à la bafe, jaunes. 


21. EROTYLE clavicorne. 


Ovale, noirÿ-élytres & abdomen d'un 
rouge brun. 


22. EroTYLE lunulé, 


Noir; élytres avec deux bandes blanches, 
la première en croiffart, la féconde inrer- 
rormpue. 


23. EROTYLE mi-parti, 


Noir ; élytres moitié noires , moitié || 


24. EROTYLE dorfal. 


Noir ; élytres fauves , avec quatre ran- 
gees de points & l'extrémité, noirs. 


25. ÉROTYLE maculé. 


Fauve; corceler avec fix points, élytres 
avec cing taches, nours. 
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26. ERoTYLE octomaculé. 
taches noires fur chaque. 
27. EROTYLE feize-points. 


Fauve 3 élytres noires , avec huit points 
jaunes fur chaque. 


28, EROTYLE vingt- points. 


Jur chaque. | 


29. EROTYLE pâle, 


caches , elytres avec les bords, jannes. 
30. ERoOTYLE bordé. 


Oblong, noir ; corcelet bordé de fauve; 


élyires jaunes, avec une large raie ; courte, 
noire. 


31. ÉROTYLE marpiné. 


Ovale , noir ; élytres obftures | bordées 
de jaune : abdomen jaune, 


32. EROTYLE oculé. 


Noir 3 élytres avec fix taches jaunes, 
marquées d'un grand point noir. 
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Jaune ; tête noire; élyires avec quatre. 


Jaune ; élytres avec dix points noirs 


D'un jaune fauve ; corcelet avec trois. 


e des Infeëles: 
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e ? 
33. EROTYLE tigré. 
Ya 


Oblong , fauve; corcelet & élytres avec 
plufieurs points noirs. 


34. EROTYLE quadriponétué. 


Oblong, noir ; corcclet jaune, avec qua- 
tre points noirs ; élytres noires, avec deux 
bandes ondées , jaunes. 


35. EroTYLE nébuleux. 


Noir ; corcelet & élytres mélangés de 
ferrugineux. 


36. ERoTYLE dilaté. 


Oblong , noir 3 corcelec & élytres ferru- 
gineux, fans taches. 


37. EroTYLE rufipède. 


Oblong, noir; pattes d’un brun noirâtre. 
38. EROTYLE rufle. 


Oblong , fauve; anreñres , élytres & 
poitrine, noires. 


3 
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“irrépuliers & les côtés tranchans. L'écuffon eft noït- 
F & uiangulaire, Les élytres font m langées de noir. 
À & de jaanc, formant des bandes plus ou moins, 
marquées ; le milieu eftélevé en boffe': on remarque 
une tache rouge , à l’anglc extérieu, de la bafe& 
une autre vers l'exirémité. Tout le deffous du corps 
& les pattes font noirs & luifans, 


1. EROTYLE géant. 
EroTyYzus giganteus.. 


ÆErotylus ovatus niger , coleoptris punéfis fulvis 
aumerofifinis. Fa. Syf. ent, p. 123. n°. 1. — : 
Sp. inf. tom. 1. p. 157. nt. 1. — Man. inf, t 1. 
Ps9I.n9,.1. 


n° Chofemeles gigantea. Lin, Syf. nat. pag. 586. Il fe trouve à Cayenne. 
Chryfomela oblonga nigra , thorace depreflo , À 4. EROTYLE teftacé.. 
abdomine gibbo, elytris marulis fubrotundis rubris 
rumerofifimis. Dec. Mém. inf. tom, $.p, 349. n°. 1. 


pl. 16. fig. 8. 


Chrylomele g'gantefque oblongue noire , à 

corceler applati &.à corpstrès-convexe , avec un 
pay CG 

grand nombre de taches rondes, rouges fur les étuis. 


Deco 14, 


Coccinella gigantea. Su1.2z.- Hi, inf, tab. 3. 
fg. 15. 


VoEr. Colcopt. pars, 1,tab. 33. fig. 4. 


EroTyivs teflaceus. 


| Erorylus teffaceus , antennis tibi ifque nioris.FaB, 


Yf. ent, app. pag. 822. — Sp. inf, 1. 1, p. 157 
n°, 2.— Mant. inf. tom. 1. pag, 91. n°14, 


I reffemble à l'Erotyle géant , mais il ef un 
peu plus petit. Le corps eft boflu, teftacé, Les an- 
tennes font noires, Les pattes font teftacées, avec. 
les jambes noires, 


Il fe. trouve dans l'Améïique méridionale. 


Eile a environ dix lignes de long, & fix de $. ERoTyzE boflu. 


large. Les antennes & la rête font noires, Le cor- 
celet eft noir, luifant, plane, un peu inégal. 
Les élytres font très - convexes, noires, avec 
un grand nombre de petites taches rouges, dont 

elques-unes réunies, Le deflous du corps & les 
pattes font noirs, 


EroTYrus gibbofus. 

Erotylus niger, elycris flavefcertibus nigro punc= 
tatis fafcia media interrupta poflicaque nigris, Ent. 
ou hift. nur, des inf, EROTYLE. PL 1, fig. 4. a. b, 


; Ercrylus gibbofus. Far: Spec. inf. tom. 1:p. 1574. 
Elle fe tiouve à Cayenne, à Surinam. n°. 3.— Mant. inf. tom. 1. pag. g1-n°,5. 


2. EROTYLE réticulés Chryfomela gibbofa. Lin. Syf nat. pag. 586. 


; n°, 2. — Amoen. Acad. tom. 6, pag. .n% 12. 
EroTYzus reticulatus. ? P4£. 393 j 


Coccinella, GRONOV,. Zooph,. 606, tab. 14., 
fe. s. 

Chryfomela gibbofa. FuesL. Archiv.inf. 4. p. s1e 
In, 7, tab, 23. fige 3%. | 


Erotylus ater, elytris flavis nigro. reticulatise 
Fas, Mant. inf. tom. 1. p.91. n°. 2. 


Le corps eft grand , prefque globaleux, noir. 
Les élycres font jaunes, sériculées de noir. ; 
Je foupçonne que. cet infeéte appartient au Vogr. Coleopt, pars 2. tab. 44. fig. I. IL. 


Ari CHE I! a environ huit lignes de long. Les antennes ;. 


la têce & le corcelet font noirs, luifans. Les ély- 
rtres font très-élevées, boflues, jaunes , avec des 
‘points noirs enfoncés, une bande noire, au mi- 
‘lieu , interrompue, & toute l'extrémité noire. Le 


Eroryzus hiffrio. ‘deffous du corps & les pattes font d'un brun luis. 
fe fant. 


Erotylus ater, c'ytris nigro flavoque fafciatis.: & £ Ë à Quri 
macula bifeos apicifque coccinea. Fas. Mant, inf. |. 11 fe trouve à Cayenne, à @urinam.. 


OM, 1, PAL. 91e N°, 3. 


Il fetrouve au Bréfik, 


3. ErRory LE hiftrion. 


6. EROTYLE enchainé. 
Ilreffemble beaucoup à l'Erotyle géant, maisil 
efun peu plus allongé, Les antennes font noires, | 
fliformes , un peu en malle à leur extrémité, de. 
la longueur du corceler. La rête eft noire. Le cor- 
æker eft noir, plane , avec quelques enfoncemens 


EroTyiuvs concatenatus,. 


Erotylus ater, elytris flavis nigroque reticulatis }, 
fafciis duabus atris, Fas. Mant, inf, tom, 1, p.91. 
Lo) ; z sax CDRNTES 
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H eft grand. La tête & le corcelet font noirs. 
Les élytres font jaunes à leur bale, réticulées de 


noir, avec deux bandes noires , fans taches. Le 
deflous du corps & les pattes font noirs. 


I] fe trouve... 


7. EROTYLE cinq-points. 
EroTyzus quinquepunitatus. 


Erotylus ovatus , elytris nigris puniiis quinque 
mrubris, Ent. ou hift. nat, des inf. EROTyLe. PL 1. 


fig. s. 


Erotylus quinquepunütatus. Fat. Syf. enr. 
pag. 123,n°,2. — Spec. inf.tom.1.p.157.n°. 4. 
— Mant, inf. tom. 1. p. 91. n°, 8. 


Chryfomela quinquepunétata ovata , elytris ni- 


gris : punéfis quinque rubris. Lin. Syff. nar, p. 586. 
LS ERES 


Coccinella coleoptris nigris punétato impreffis , 
maculis decem rubris. GRONO v. Zooph. 613. 
tab, 16. fig. 7. 


Il eft un peu plus allongé que l'Erotyle bigarré. 
Tour le corps eft noir , un peu lmfant. Les anten- 
nes fonc un peu plus longues que le corceler, ter- 
minces en maffe comprimte. Le deffus du corcelet 
a quelques légères impreffions. L’écuflon eft perit & 
triangulaire. Les élytres font pointillées , & ont 
<hacune cinq taches prefque arrondies, jaunes. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


8. EROTYLE pointillé. 
EroTyzvs punéfatifimus. 


Eroty us niger, elytris flavis punëis numerofis 
nioris. FaB. Syf. ent. pag. 113. n°, 3. — Spec, 
Ainfet,1.p.157.n°.$.—Mant. inf. t.1.p,91. n°, 09. 


VoEzT. Cofeopt. pars 2. tab. 33. fig. 3. 
- Fussu. Archiv. inf. 4. tab. 12. fig. 13. 


Il eft ovale, très-convexe, Les antennes font 
noires , filiformes , un peu en mafle à leur extré- 
mité, La tète & le corcelst font noirs , lifles, 
fans taches. L’écuflon eft noir & triangulaire. Les 
élytres font jaunes 8 marqu‘es de beaucoup de 
points noirs. Le deflous du corps eft d’un noir brun. 
Les pattes font noires. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


9. EROTYLE abdominal, 


EroTyius abdominalis. 


Fifi, Nac, des Infeëtes, Tome VI, 
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Erotylus oblongus niger, elytris flavis nigre 
fafciatis ; abdomine rufo. 


Il eft un peu plus petit que l'Eretyle cihq points. 
Les antennes font noires, filiformes , un peu en 
malle à leur extrémité. La têre & le corcelet font 
noirs & lifles. L'’écuflon ft noir ; triangulaire , 
& arrondi poftérieuremant. Les élytres font jaunes, 
lies, avec trois bandes noires , ondées, & un 
peu de l'extrémité noir : on voit un point noir 
eñtre la feconde & la croifième bandes. Le deflous 
du corcelet, la poitrine & les pattes font noirs. 
L'abdomen eft rougeatre , avec fix points noirs, 
rapprochés , fur deux Hgnes longitudinales, 


1l fe trouve... 


10. EROTYLE. fafcié, - 


Ercryzius fafciatus. 


Erotylus niger, elyrris faftiis tribus flavis , pe- 
dibus flavis, femoribus bufi nigris, 


Il reffemble , pour la forme & la grandeur . 
à l'Erotyle abdominal. La bafe des antennes eft 
jaune ; le refte manque. Les antennules font jaunes. 
La rêce eft noire avec une ligne tranfverfale , jaune, 
à la partie poftérieure. Le corcelet eft noir, fans 
taches. L’écuflon eft noir, petit & trianoulaire, 
Les élytres ont trois bandes noires & trois bandes 
jaunes , droites , alternes : il y a une bande jaune à 
bafe & une noire à l’extrémité. Les pattes font 
jaunes, mais la moitié des cuiffes , à la bafe , & les 
rares font noirs. Les tarfes ont chacun quatre arti- 
cles. Le deflous du corps eft noir. 


Cet infecte diffère de l’Erorylus fafciatus de M. 
Fabricius , par la forme du corps & par le nembre 
des piéces des tarfes. Celui de M. Fabricius a cinq 


articles aux quatre tarfes antérieurs & appartient au 
genre Helops. 


Il fe trouve dans le Bréfil, 


11. ÉROTYLE bifafcié. 


ErorTyzus bifufciatus. 


Erotylus oblongus niger, elytris fafcits duabus 
rufs interrupris. 


Tps falciata atra, elytris fafciis duabus rufs , 
anteriore nigro maculata, F AB. Gen. inf. mant. 
pag. 213.— Spec, inf. t. 1,p. $o. n°, 1. — Man. 
PJ LOL De AS. HS NES 


Il reffemble, pour la forme & la grandeur , à 
l'Erotyle abdominal. Les antennes font noires, fiki- 
formes, avec les trois derniers articles en mañle 
ovale, comprimée, perfoliée. La tête & le cor- 
celet font noirs, luifans. L'écuflon eft noir, petit, 
plus large que long. Les élytres font lifles, noires, 

lii 
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avec deux bandes rougeâtres, interrompues à la 
future, & qui ne touchent pas tout-à-fait aux bords. 
extérieurs : on voit {ur la première un pointnoir, 
à l'angle extérieur de la bafe , & une grande tache 
noire autour de l'écuflon. Le deflous du corps & 
les pattes font noirs , luifans. Les tarfes de toutes 
les pattes ont. quatre articles, dont les trois pre- 
miers font garnis de houppes en-deffous. 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, & 
m'a été envoyé de Londres par M. John Francillon. 


12. EROTYLE quadrimoucheté, 
EroTYLUs quadriguttatus. 


Erotylus oblongus niger ; elytris maculis duabus 
Havis difformibus. 


Il a une forme plus allongée que les précédens, 
environ neuf lignes de long , & un peu plus de 
trois de large. Le corps eft noir. Le corceler eft 
prefque aufli large que les élytres. L'écuflon eft 
petit, en cœur. Les élytres ont des points à peine 
marqués, rangés en ftries, & deux taches jaunes 
fur chaque, irrégulières, inégales. 


Il fe trouve à Cayenne. 


13. EROTYLE ondé, 
EroTYLUs undatus. 


Erotylus oblongus niger, elytris ‘fafciis tribus 
undatis fanguineis, 


Il reffemble au précédent pour la forme & la 
grandeur. Le corps eft noir, luifant. Les élytres 
ont des points enfoncés, rangés en ftries, & trois 
bandes d'un rouge fanguin , ondées: on remar- 
que un peu de rouge le long du bord extérieur 
& de la future depuis la bande poftérieure jufqu’à 
l'extrémité, 


Il fe trouve à Cayenne, 


14. EROTYLE bigarré. 
ÆEroTY1us variegatus. 


Erotylus ater, elytris punélatis medio fulvo ma- 
pularis., E À 3. Spec. inf. :tom. 1. p. 157, n°.6. — 
Mant. inf. tom, 1.p.52.n°. 10. 


Vort. Coleopt. pars 1. tab. 33. fig. V. 


Il a environ fept lignes de long & quatre de 
Jarse. Les antennes & la têre font noires. Le corcelet 
it noir , plane , marqué de quelques enfonce- 
gaens. Les élytres font pointillées, noires, avec 
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plufeurs taches rougeâcres, réuniess la bafe 2:1'ex4 
trémité font noires , fans taches, 


Il fe trouve à Cayenne, à Surinam, 


15. EROTYLE alterne. 
Eroryzus alrernans. 


_Ærotylus niger nitens , elytris flavis fafciz me- 
dia apice puncitfque bafÿ nigris. Ent. ou hifi. nat. 
des inf. EROTyLEe. PJ, 1, fig. 10. a, b 


#1) 


Chryfomela Gronovii, FuzsL, Archiv. inf. 4x 
pag. 52. n°, 4. tab. 213. fig, 4. 


VOET. Coleopt. pars 2. tab. 33. fig. 1. 


Il a depuis cinq jufqu'a fept lignes de long, 
Les antennes & la cêre font noires. Le corcelet eft 
noir, luifant , avec quelques légers enfoncemens. 
Les élytres font convexes, liffes, jaunes, avec 
une bande dentée, au milieu, & l'extrémité noires : 
on remarque à la bafe plufeurs points, & une 
tache noire, au milisu de la future, Le deflous 
du corps & les pattes font noirs. 


Cetinfecte varie. La bafe des élytres n'a quel- 
quefois free feul point noir , avecela future & le 
cour de l'écuflon noirs, 


Il fe trouve à Cayenne, à Surinam, 


16, EROTYLE longimane. 
EroTY1us longimanus, 


Erorylus ater , elytris fafciis atris flavifque un= 
datis alternis , pedibus anticis elongatis. Fap. Mant. 
Info £. Le De 22%. ROLE 


Il reflemble à l'Erotyle bigarré, mais il eft un 
plus grand. Latêre&le corcelet font glabres, noirs 
luifans: on remarque deux points enfoncés fur le 
corcelet. Les élytres ont cinq bandes noires, & 
quatre jaunes très-ondées. Le deflous du corps eft 
noir. Les pattes antérieures font beaucoup plus lon- 


gues' que les autres, 


- I fe trouve aux Indes, 


17, EROTYLE Zèbre, 
Eroryzus Zebra. 


Erotylus flavefcens , capite , thoracis baf, 
fafciis tribus elytrorum , pedibufque atris. Fa. 
Mant. inf. tom. 1. pag. 92. n°. 13. 


Il eft plus petit que les précédens. La tète eft 
noire, fans taches, Le corceler cft jaune antériçu= 
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rement & noir poftérieurement, L'écuffon elt noir. 
Les élytres ont trois bandes jaunes & trois noires 
alternes, dont une jaune à la bafe & une noie à 
l'extrémité. Le deffous du corps eft jaunäure, Les 


pattes font noires. 


Il fe trouve à Cavenne, 


18. EROTYLE noté. 
EroTYLUS notatus. 


Erotylus niger , elytris fafcia lata flava nigro 
” punétata bafeofque punitis quatuor fanguiners. Enr, 
ou hifi. nas. des inf. EROTYLE. PL 1. fig. 11. 

Vozr. Coleopt. pars 2. tab. 33. fig. VI. 

Il a un peu plus de cinq lignes de long. La tête 
& le corcelet font noirs, fans taches. Les élytres 
font noires , avec une farge bande au milieu, 
jaune, marquée de points noirs, & deux points d'un 
rouge fanguin , à la bafe de chaque. 


1] fe trouve à Cayenne, à Surinam. 


19. EROTYLE furinamois, 
Eroryzus furiramenjfis. 


“Erotylus niger hemifphericus elytris abdomine- 
que ruoris immaculatis. Ent. ou hifi. nat. des inf. 
Eroryze. PL 1,/fig. 9. 


Coccinella furinamenfis coleoptris rubris imma- 
culitis , thorace capiteque nigris. Lin. Syf. nar. 


P« 579. n°. 2,.— Amoen. Acad, tom. 6. pag. 393. 
ALL à 


Coccinella furinamenfis. FaB. Syff. ent. pag. 79. 
n°, 1.— Spec. inf. tom, 1. p.93. n°, 2.=xe Mant. 
BAS Lots 1e Pe.5 3-10. 4. 


Chryfomela clavicornis ovata nigra, elytris ab- 
domineque rubris, antennis clavatis. D:G. Mém. 
inf. tom. $.p. 351 n°. 4, pl 16. fig. 11. 


Chryfomele à antennes à bouton, ovale noire, à 
étuis & veutre rouges, à antennes à bouton. 


Dec. 16, 


Cet infette a la forme hémifphérique des Cocci- 
nelles ; ce qui a fans doute trompé [inné & M. 
Fabricius ; mais fi on examine Îes antennes, la 
bouche & les tarfes, on voit bientôt qu’il appar- 
tient au genre Erotyle. Les antennes font noires, 
de Ja longueur du corcelet , terminées en mafle 
oblongue , comprimée. La tête & le corcelet font 
noirs luifans, Les élytres font lifles, très con- 
vexes , d'un rouge pâle , fans tâches. La poitrine 


& les pattes font noires , & l'abdomen ceft 
Fouge, 
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Lorfque j'ai fait l'article Chryfomele, j'ai rapporté 
à ce genre la caryfomelu clavicornis de Linné & de 


| Gcer; un examen plus attentif nous a montré que celle 


du fecond appartient au genre Erotyle &àl efpèceque 
nous venons de décrire ; nous croyons que la chry- 
fomele de Linné eft l'Erotyle que nous donnerons 
plus bas fous le nom de clavicorne, 


Il fe trouve à Cayenne , à Surinam, 


20. EROTYLE indien, 
Eroryius indicus, 


Erotylus niger nitidus , elytris fafciis duabus 
dentatis maculifque duabus flavis. 


Chryformela indica. FUESL, Archiv, inf. 4. p. 2e 
n°. Cab. 23. fig. $e 


Il eft ovale oblong , luifant, noir, Les élytres 
ont deux taches à la bafe , & enfuite deux bandes 


dentées ; jaunes , avec le rebord entierement 
noir. 


Il fe trouve à Surinam, 


21. EROTYLE clavicorne. 


ÆEroTyius clavicornis. 


Erorylus ovatus niger elytris abdomineque fufco= 
Janguineis. 
Chryfomela clavicornis ovata rigra , elytris ab 


domineque rubris, antennis clavatis, Lin. Syf. 
nat. pag. 590. n°. 29. ? 


Il eft ovale, life, luifant. Les antennes , la 
tête Le corcelet, l’écuflon, la poitrine & les pattes 
font noirs, les élytres & l'abdomen font d’un rouge 
brun. 


Il fe trouve à Surinam. 


22. EROTYLE lunulé. 


EroTyzius lunulatus. 


Ærotylus niger, elyiris fafciis duabus albis, 
prima bafeos lunari fecunda interupra. 


Ileft oblong , life, luifant, Tout je corps cit 
noir. Les élytres font noires | avec une bande 
blanche , à la bafe , en croilfant , interrompue a la 
future , & une feconde au-delà du milieu, inter- 
rompue à la future. 


Il fe trouve à Surinam. 


Du cabinet de M. Juliaans. 


23. ÉROTYLE miparti, 


EroTyLvs dimidiatusr 
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Erorylus niger , elytris dimidiato rufis. 


I eft ovale, noir, luifant, Les élytres font 
fauves , depuis la bafe jufqu'au milieu , avec un 
point noirâtre fur chaque, & Le bord extérieur 
noir. 

I! {e trouve à Surinam. 


Du cabinet de M. Juliaans. 


24. EROTYLE dorfal, 
EroTyius dorfalis. 


Erotylus niger , elytris rufis , punétis tranfverfis 
fertatis apiceque nigris. 


IL reflemble à l’Erotyle noté. Le corps eft noir, 
oblong , légerement convexe. Les élytres font 
rougeâtres , avec quatre rangées tran{verfales de 
points noirs & l'extrémité noire. 


11 fe trouve à Surinam. 


Du cabinet du prince d'Orange, 


25. EROTYLE maculé. 


EroTyY1ius maculatus. 


Erotylus rufus , thorace pundis [ex , elytris ma- 
eulis quinque nigris. 


1! cft oblong, Les antennes font fauves à leur 
bafe, noires a leur extrémité. Latère eft fauve , avec 
un point noir. Le corcelet eft fauve , avec cinq 
points &: une tache poftérieure, noirs. L'écuflon 
eft noir. Les élytres font fauves, avec deux taches 
fur chaque , & une cinquiéme commune : la pre- 
mière tache eft quarrée , & l’autre eft irrégulière, 
Le deffous du corps & les pattes font fauves. 


1 fe trouve a Surinam. 


Du cabinet de M, Raye. 


26. EROTYLE otomaculé, 


EroTyYzius oflomaculatus, 


Erotylus flavus, capite rigro, elytris maculis 
oûlo nigris. 


Il à environ cinq lignes de longueur. Les anten- 
nes & la tère font noires. Le corcelet eft d'un 
jaune fauve , fans taches. Les élytres font jaunes, 
avec quatre taches noires fur chaque , placées fur 
une ligue longitudinale : la première eft plus petite 
& placée à l'angle extérieur de la bafe, Le deflous 
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du corpseft jaune, Les pattes font noirâtres, avec Les 
cuifles jaunes. 


Il fe trouve à Surinam, 


Du eabinet de M. Van Lennep. 


27. EROTYLE feize-points. 
Eroryius fexdecimgutrarus. 


Erotylus rufus | elytris nigris punétis fexdecim 
favis. 
VoeT. Co/eopt. pars 2. tab. 33. fig. VU. 


Les antennes font noires, avec la bafe fauve. 
La tête & le corcelet font rougeätres. Les élytres 
font lifies , luifantes , noires , avec huit points 
jaunes fur chaque. Le deflous du corps et 
rougeÂâtre. Les pattes font noires, avec les cuifies 
rougeätres, ” 


Il fe trouve à Cayenne, à Surinam, 


Du cabinet de M. Raye. 


28. ÉROTYLE vingt-points. 
EroTYzus vigintipunitatus. 


Erorylus flavus , elytris punitis viginti nigris. 


Il eft oblong. Les antennes font noiratres , 
avec la bafe fauve. Les yeux font noirs. Le corps 
et jaune. Les élytres ont chacune dix points neirs 
rangés fur deux lignes longitudinales. Les jambes & 
les tarfes font obfcurs. 


Ii fe trouve à Surinam. 


Du cabinet de M. Raye. 


29. ÉROTYLE pâle. 


EroTyius palidus, 


| & 


Erotylus pallid: rufus | thorace maculis tribus, 
elyuris flavo marginatis. 

Les antennes font légèrement en mafñle , neires, 
avec les deux premiers articles fauves. La tête eft 
d'un fauve pale. Lè corceler eft d'un fauve pâle, 
avec une raie au milieu, & un point oblong , noir, 
de chaque côté. Les élytres font finement cha- 
grinées , d'un roux pale, avec le bord exréricur 
jaune. Le deffous du corps eft d’un fauve pâle Les 
pattes fonc noirâtres , avec les cuifles d'un fauve 
pâle. 


Il fe trouve à Surinam. 


Du cabinet de M, Rave. 


E KR ©. 
80. Erorvue bordé, : e 
Eroryzrus limbatus. 


Erotylus oblongus niger, thoracis murginibus 
rufs , elytris flavis vista lata abbreviata nigra. 


Il a environ quatre lignes & demie de long & 
deux de Jarge. Les antennes font noires. La tête 
ef noire, avec une tache fauve fur la partie fupé- 
rieure. Le corcelet eft noir , avec les bords laté- 
raux fauves & le rebord noir. L'écuffon eft noir. 
Les élytres font jaunes, avec une raic Jarge, courte, 


Le) 
Touslesrebords font noirs. Le deflous du corps 


“a 
& lEs pattes [ont noirs, 


Il fe trouve à Cayenne, & m'a été envoyé par 
M. Tugni. 


31. EROTYLE marginé, 


EROTYLEUS marginatus. 


_ÆErorylus ovatus niger , elytris fufcis flavo mar- 
ginatis ; abdemine favo. 


; I! a environ quatre lignes de long & deux & 
demie de larçe, Lcs antennes font noires. La téte 
& je corcelet font noirs luifins. L'écuflon eft noir. 
Les élytres font obfcures, avec la {urure & tout le 


bord, jaunes. La poitrine & les pattes font noires. 
L'abdomen eft jaune, 


Il fe trouve à Cayenne , & m'a été envoyé par M. 
Tuyni. 
32. EROTYLE oculc. 


ErRoTyzius ocellatus, 


Erorylus nigricans, elytris maculis [ex favis 
nigro pupillatis, 


Lu 


Il reflemble , pour la forme & la grandeur , à 


l'Erotyle rufle. Tout le corps eft. ncirâtre. Les 
élycres ont chicuüne, deux points noirs , à labafe, 


bordés de jauve , & unautre un 


: } En el 
SA peu plus grand, 
vers l'extrémité, 


1! fe trouvérà Cayenne , & m'a été envoyé par 


M. Tugni, 


33. EROTYLE tigré. 
EROTY LUS tigrinus, 


Erotylus oblongus rufus , chorace elytrifque xigro 
punélatis, 3 


Il cft petit, ovale oblong. Les antennes fort 
noires , avec la bafe fauve. La crête eft fauve, fans 


taches. Le corceler eft fauve, avec neuf ou dix 
points noirs, Les élytres fonc liffes, fauves, avec 
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environ quinze points noirs {ur chaque. Le deflous du 
corps & les pattes font fauves. 


Il fe trouve à Surinam. 


Du cabinet 4e M. Raye. 


34. EROTYLE quadripon&ué. 
EroryYzus quadripunélarus. 


Erotylus ob ongus niger, thorace flavo maculis 
quatuor nigris ,elytris nigris, fafciis duabus undatis 


Jluvis. 


| 

I} eft oblong , & guères plus grand que l'Ero- 
tyle rufle, Les antennes fonc woires, avec les 
derniers articles en mafle ovale obiongue. La tête 
eft noire, Le corcelet eft jaune , avec quatre points 
noirs fur une ligne tranfverfale : on voit auffi un 
peu de noir fur le bord poftérieur. L’écufon eft 
noir & triangulaire. Les élytres font légèrement 
{triées , & les ftries font formées par des points 
enfoncés ; elles font noires , avec des bandes 
jaunes , ondées. Le deffous du corps & les pattes 
font noirs, {aus taches, 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale , la 
Géorgie 


Du cabinet de M. Franaillon, 


35. EROTYLE nébuleux. 
EroTyzius nebulofus. 


Erotylus ater, thorace elytrifque ferrugineo variis, 
Fag. Spec. inf. tom. 1. pag. 158. n°. 10.— Mans, 
inf. tom. 1. pag. 92.n°. 16. 


ve 
IL eft de grandeur moyenne. Les antennes & la 

tête font noires. Le corcelet eft glabre, fauve, avec 
ME rebord, & trois taches au miheu, irréoulicres, 
téunies , noires. Les élytres font lifles | noires. 
avec trois bandes ondées, & un point à l’extrérairé 
ferrugineux, La bande de l'extrémité cft poiutillée 
de noir, Le detlous du corps & les pattes font 
noirs. 

Il fe trouve dans les ifles de l'Amérique méri- 
dionale. 


36. ErRoTyLE dilaté. 
EroTyYzLus dilatatus. 


Erotylus oblongus ater , thorace elytrifque ferru- 
gineis., Fa. Gen. inf. mant.. pag. 222.—Spec, inf, 
1 1.P.158. n°, 11.—Mant, inf.t,1.p. 92.8: 17 


Il eft grand. Les antennes font obfcures, ferru- 
gincufes à leur bafe. Le corcetet eft ferrugineux , 
fans taches. Les élycres fonc liffes, ferrugineufes, 
fans taches , beaucoup plus larges que le corps, 


Le detous du corps & les parties font noirs. 


Il fe trouve au Cap de Bonnc-Efpéranse. 
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37. EROTYLE riépède 
EroTYLzUSs rufipes. 


Erotylus oblongus niger, pedibus piceis. Fa. 
Gent. inf. mant. pag. 221, — Sp. inf. tom. 1. 
pag. 158, n°.15.— Mant, inf. tom. 1. pag. 92. 
FN 21e 


Il ef plus petit que Les précédens, Les antennes 
font filiformes, noires , avec le premier article 
ferrugineux, La tête & le corcelet font d'un noir 
obfcur, Les élytres font firiées , noires , fans 
taches. Les pattes font d'un brun noirâtre , avec les 
genoux noirs. 


1! fe trouve à Kicll. 


38. EROTYLE rufle, 
EroTyzius rufficus. 


Erotylus oblongus rufus , antenn's elytris pec- 
toreque nigris. Ent. ou hift. nat, des inf. ÉROTYLE. 
PL'x, PE à, as bc 


Sy/pha rufica. Lin. Syff. nat. pag. 570. n°. 10. 
— Faun, fuec. n°. 449. 


' Sylpha rufica. Fas. Syff. ent, p. 73. n°. $.—Spec. 
nf. t. 1.p. 85. n°-5.—Mant, inf. t, 1.p. 48. n°, 6, 


Anthribus ruber avato oblongus , ruber nitidus, 
antennis elytrifque nigris nitidis. Dic. Mém. inf. 
£.:$. P.1283 20010 Ma pl Met 2e 


Antribe rouge à éruis noirs ovale oblong rouge 


luifanr , à antennes & étuis q’un noir luifanr, 
Dec."108008 


Dermefles elytris nigris, capite clypeo & abdo- 
mine rubro. UbDM. diff. 7. 


I! a environ deux lignes & demie de long, & 
une ligne un quart de Jarge, Les antennes fon 
noires , de la longueur du corceler | terminées 
en male oblongie comprimée. Les yeux font 
noirs. La tête & le corceler font fauves, luifans. 
Les élytres font d’un roir très-luifant : on apper- 
çoit avec la loupe , de petits points enfoncés , ran- 

és en flries. L.e deflous du corps & jes pattes font 
re , avec la poitrine noire, 


Il fe trouve en Europe fur les fleurs. 


Nota. Nous avons placé l'Erotylus puflulatus 
de M. Fabricius , parmi les Chryfomèles, & les 
autres efpèces défignées fous les noms de fafciatus , 
morio , cupreus , fmaragdu'us | emethyflinus & 
3'color, parmi les Hélops;le flavipes fe trouve parmi 
les Lupcres. 


ESCARBOT , Hrsrer. Genre d'infetes de la 
troifiéime fection de l'Ordre des Coloptères. 


e 


ESC 


Les Efcarbots ont deux aïles cachées fous des 
étuis très-durs , plus courts que l’abdomen ; deux 
antennes coudées , en mafñle folide ; une tête petite 
enfoncée dans le corceler ; Îles jambes épireufes , 
dentées , enfin les tarfes compofés de cinq 
pièces. 


Dans les premières édirions de fes ouvrages ; 
Linné avoit placé les Efcarbots parmi les Coccinel- 
les. Il les a enfuite féparés, & en a formé un 


Genre fous le nom de Hiffer. M. Geoffroy , en 


adoptant le même Genre lui a donné le nom d’At« 


telabus, & 


Les Efcarbots ne peuvent être confondus avec au= 
cun autre Genre d’infectes. { es antennes, dont le pre- 
mier aticle eft très-long , & dont les trois der- 
niers forment une malle perfoliée prefque folide , 
empêchent de les confondre avec les "Lucanes , les 
Scarabés, les Boufiers, les Trox , les Hannetons 
& les Cétoines, avec lefquels ils ont quelques rap- 
ports par la forme des pattes antérieures, La rête 
rétractible , les antennes coulées, les mâchoires 
fimples , les antennules prefque en mafle , & enfin 
les jambes antérieures dentées , doivent encore les 
diftinguer des Dermeftes , des Anthrenes , des 
Sphéridies & des Byrrhes , avec lefquels ils ont 
quelques légères reflemblances dans la forme du 
corps &la manière de vivre. 


Les antennes des Efcarbots font à-peu-près de la 
longueur de la tête. Elles font compofées de dix 
articles , dont le premier prefque cylindrique, auffi 
long que tous les autres pris enfemble , formeà fa 
reunion un angle plus ou moins droit. Les autres 
articles font très-courts, applatis par les bouts , & 
s'élargiffent infenfiblement ; les trois derniers for- 
ment une mafle ovale , qui paroit folide à l'œil 
nud. 


La bouche eft compofée d’une lèvre fupérieure ; 
de deux mandibules, de deux machoires , d’une 
lèvre inférieure , & de quatre antennules. La lèvre 
fupérieure eft ordinairement arrondie , cornée , 
un peu avancée & ciliée antérieurement. Les mandi- 
bules font cornées , très-dures , aflcz grandes , 
arquées , fimples ou unidentéesihréricurement, 
Les machoires font cornées à leur bafe, membra- 
neules & velues vers leur extrémité : elles fonc 
munies d'une petite dent cornée, placée vers le 
milieu de leur partie interne. La lèvre inférieure eft 
avancée , membraneufe , arrondie , un peu 
ciliée. 


Les antennules antérieures font compofées de 
quatre articles, dont le premier eft très-petit, 
Les deux fuivans font petits, arrondis , prefque conie 
ques ; le dernier beaucoup plus gros queles autres, 
a une forme ovale allongée. Elles font inférées au 
dos des machoires. Les antennules poft:rieures, 
beaucoup plus courtes que les autres , font compo= 
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Lées de trois articles, dont les deux premiets font 
très-petits ; & le dernier forme une mafle ovale 


allongée. 
La tête eff petite & plus ou moins enfoncée dans 
le corcelet au gré de l’infeéte, 


Le corcelet eft échancré antérieurement à l'infer- 
tiun de latête, La partie fupérieure eft ordinaire- 
ment life ; les côtés {ont un peu rebordés, la partie 
poftérieure eft coupée quarréiment: elle eft quelque- 
fois très-lésèrement lebée a l'infertion de l'é- 
cuflon. 


L'écuffon eft triangulaire, très-petit, quelque- 
fois imperceptible. 


F Les élytres font plus courtes que l'abdomen. 
Elles font très-dures , fans rebord, & cachent deux 
ailes membraneufes , repliées , dont l'infeéte fait 
quelquefois ufage. 


Les pattes font de longueur moyenne. Les cuif- 
fes font peu comprimées. Les jambes font courtes, 
très-comprimées, Les antérieures reflemblent un 
peu à celles des Scarabés. Elles font munies de plu- 
fieurs dents à leur partie latérale externe. Elles 
font plus ou moins ciliées à leur bord interne, 
Les autres jambes font épineufes. Les tarfes font 
filiformes & compofés de cinq articles, dont les 
quatre premiers font égaux entr’eux. Le dernier eft 
armé de deux ongles petits & crochus. 


On trouve les Efcarbots dans les boufes , les 
fentes , les charognes , & dans les tueries fur le 
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fang qui y eft refté défféché, Quelques efpèces 
vivent fous l'écorce des arbres morts ou cariés. On 
les rencontre pendant le printems , l'été & une 
grande partie de l'année. Quelquefois on les voit 
courant par terre, fur le fable, dans les chemins. 
Eorfqu'on veut les toucher , femblables aux Der- 
.merftes , aux Byrrhes , ils collent leurs paites & 
leurs antennes contre le corps, fufpendent tout 
mouyement , comme s'ils étoient morts , & ils 
reflent dans cette pofition tant que leur crainte 
peut durer. 


Nous ne pouvons , ici comme ailleurs , que re 
nouveller nos regrets fur le peu de lumières que 
lon peut recueillir , d’après les oblervations des 
autres , dans cette partie de l'Hiftoire Naturelle, 
auffi intéreflante pour le Philofophe que pour le 
fimple Amateur , fi à la portée de tout le mon- 
de, & fi oubliée ou fi peu cultivée jufqu’à préfent. 
Sans doute c’eft à nous à nous éfforcer de rem- 
pir notre tâche , à exciter , à éclairer par tous 
nos moyens la curioñté trop indifférente fur les 
infees. Mais que peuvent nos propres travaux les 
plus conftans , dans un champ encore preique tout 
inculre , & où les moiflons les plas abondantes 
laifferoient toujours un efpace fans bornes à moif- 
fonner. Ces réfiexions font amenées par l'impuif. 
fance où nous fommes de donner quelques notions 
fur les larves des Efcarbots , qui n'ont pu 
encore fixer l'attention de perfonne. Elles vivent 
probablement dans la terre , dans le fumier & 
dans les charognes, 
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ESA UR «BOT, 


HITS DAEAREN L'TN CP AD. LD'EG, 
AT T EL ABUS, GreoËrr | SCHAEET. 


CARACTÈRES GÉNÉRAIAQUES. 


| ANTENNES courtes, coudées: premier article très-long, les trois derniers 
flen mafle ovale, prefque folide. . 


il! Bouche munie d’une lèvre fupérieure, de deux mandibules cornées affez grandes , 
de deux mâchoires , d’une lèvre inférieure, & de quatre antennules prefque en male. 


Tête petite plus ou moins enfoncée dans le corceler. 
il Jambes comprimées, dentées, épineufes. Tarfes filiformes, compofés de cinq 
Élarcicles. 


1. ESCARBOT maxillé. | s- EscAR80T unicolor. 
Noir , luifant ; mâchoires très grandes, Noir , luifant; élytres prefque friées ; 
SIprefque dentées vers leur bafe. jambes antérieures mulridentées. 

2. EScARBOT géant. 6.EscarBoT fcabreux. 


Noir ÿ corceler & élyirés couverts de 
points élevés. . 


il Voir, luifant; élycres firiées ; bords du 
llcorcelet ciliés. 
3. ÉSCARBOT majeur. 
n 7. Escarsor bluer. 
il Noir, luifant; élytres prefque flriées, ; ; 
bords du corceler ciliés ; paites antérieures Bleu; corcelet cuivreux; élytres courtes, 


sltrédentées, d'un bleu verdärre, luifant. 
4. EscARBOT inégal. 8. EscarBot quadrimaculé. 
Noir, luifant ; mandibules inégales ; Noir, luifant; élytres avec une tache 
jambes antérieures bidentées. rouge, didyme, fur chaque. 
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ESCARBOT, (Infeces.) 


9. EscARBOT réniforme. 


Noir, luifent; élytres avic une tache 
rouge , réniforme. 


10. Escar8oT bipuftulé, 


Noir; élytres courtes , avec une rache 
|| rouge , 
dentées. 


au milieu; jambes antérieures tri- 


11, EscarBor bimacule, 


Noir , luifanr; élytres Jlriées, avec une 
tache rouge poftérieure. 


12. EscarBot fable, 


Bronzé, noirâtre, 
brunes à leur bafe & à leur extrémité. 


13. EscArsoT bronzé. 


Bronzé, très-luifant ; élytres prefque 


|| ffriées , poinrillées a leur extrémité. 
14. Escargor bicolor. 


D'un noir bronzé, très- brillant ; élytres 
bleues , prefque firiées. 


25. EscargoT pointillé. 


D'un brun noirâtre | luifant ; corceler 
bronzé ; élytres courtes, point iliées, pref- 
que Jtriées, 


16, EscARBoT quadriderné. 


Noir, 
arquées ; 


déprime ; mandibules fimples, 
jambes avec quatre dents. 


17. EscARBoT déprime. 


Noir, luifant, déprime; élytres pref- 


Hifi Dar. lnfet, Tom, VE 


luifane ; élytres. 


Jambes antérieures multi- 


“7, 
que flriées ; 


dentées, 
18. EscARBOT uni. 


Noir, déprimé; élytres liffer , beaucoup 
plus courtes que ren, 
19. EscarBor allongé. 


Allongé ; déprimé ; élytres jtriées ; 
pattes brunes. 


20, Éscar8oT globuleux. 


Noir, obfcur 3 élytres jtriées , avec plu- 
Jieurs lignes longitudinales élevées. 


Escareor fiilonné. 
Giobuleux , noir, obfcur; corceler & 
élytres avec plufieurs lignes longitudinales 
élevées. 


22. Escarsor brun, 


D'un brun ferrugineux ; élytres Lésè. 
remenc flriées, 


23. EscARBoT pygmée. 
Noir, luifant; élytres prefque liffes. 


24. EScARBOT raccourci. 


Noir; élytres avec des fries crénelées , 
Jlries intérieures courtes. 


25. Escargor picinède, 


Noir, ovale, luifant; pattes brunes, 
jambes fans dentelures. 
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26. EscaRsor ferrugineux. 


M Raccourci, ferrugincux ; jambes pref- 
Hque fans dentelures. 


27. EscarBot ftric. 


IVoir , duifant; élytres avec Jix Jlries 
égales fur chaque. 


T, (Infeckes,) 


28. Escarsor pulicaire. 


Noir; élytres flriées , pales à l'ex-|| 


trémité. 
\ 
29. ESCARBOT aptère. 


\ 
Apière , corps fauve, avec les yeux 
| zzours, 
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1. Escar2OT maxille, 
Hrstrr maxillofus. 


Hifler niger nitens, manaïibulis exfertis , bafi 
fubaenratis. Ent. ou hifi. nat. des inf. ESCARBOT. 
pl, 2. fig. 8. 


Hifler berbicaus major. VoeT. Coleopt. pag, 56. 
tab, 31 fige Te 

H'fer maxillofus. DRURY. 
tab. 48. fig. de 


Ill, of infcit. tom. 3. 


, 


Il eft plus allongé que FEfcarbot géant, Tout 
fon corps eft noir, luifant. Les mandibules font 
de ja longueur du corcelet, arquées, preique uni- 
dentées vers leur bafe. Les antennes font coudées, 
un peu plus longues que la tête. Le corcelet ef 
rebordé , un peu plus large que les éiytres, Les 
élycres font un peu plus courtes que labdomen, 
& marquées de quelques légères ftries. Les jambes 
antérieures ont deux ou trois dents latérales, 


Il (e trouve à Cayenne , à Surinam , aux 
Antilles, 


géant. 


2. ESCARBOT g 


HrsTER maximus. 


Hifier niger, nitidus , e'ytris ffriatis, thoracis 
morgin'bus ciiatis, Ent. ou hifl, nat. dés tn) 
EscargorT. P4 1. fig, 2. 


Hifier maximus. Lin. Syff. nat. p. $66.n°. 1. 
Eïfier uricolor. Lin. Muf. Lud, Uir. p. 36. 


Il refemble beaucoup à l'Efcarbot majeur , 
mais il elt deux fois plus grand. Tout le corps 
eft noir & luilanr, Les mandibules font avancées, 
arquées , fimples Les bords latéraux du corceler 
four un peu aciliés. L'écutlon eft très-perit & trian- 
gulaire, Les élytres font ftriées & un peu p'us 
courtes que l’abdoines, Les jambes antérieures ont 
trois dents latérales, Les autres ont plufeurs petises 


épines. 

Il fe trouve au Sénégal, & a été apporté par 
M. Gcoffroy de Villeneuve, 

3. ESCARBOT majeur. 


Hisrrr major. 


Hifler riger nitens, elytris fubfriatis , thoracis 
mergintbus ciïatis. Ent. ou hifl. nat. des inf. 
EscarBor. PL, 1, fig. 4. a b. 


fifler maïor rotus ater, elytris fubftriatis thora- 
eis maiginious fubrus pilofis, Lin, Svff, nat, p, 566. 
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Hifler major, FaB, Syf. ent, pag. $2. n°. pe 
Spec. inf. rom. 1, pag. 60, n°, 1, — Mant, inf, 
OM Le Pain st. 


Voer. Coleopt. tab, 31. fig. 6. 
Hifier major, Virr. Ent.isom. 1.p. 65. n°, +. 


Ji eft tout noir , luifant , ovale. Les mondi- 
bules font arquées , unidentées, de lalongueur de la 
tête. La levre fupérieure eft avancée &: échancrée, 
La tête eft un peu enfoncée dans le corcciet. Les 
antennes font coudécs , de la longueur de la 
tête. Le corcciet eft liffe , avec les bords latéraux 
ciliés, Les cils (ont rouffâtres. L'écuffon eft trks- 
petit & triangulaire, Les élytres fonr plus courtes 
que l'abdomen : elles ont quelques firies latérales 


peu marquées, Les jambes antérieures ont trois 
fortes dents latérales. Les autres font garnies à 
leur bord poftérieur, d'un double rang d'‘pines, 


Il fe trouve en Barbarie, en Italie, & dans les 
Provinces méridionales de la France, 


Li L 
4. EscarBOT irégal, 
Hrster iraqualis. ” 
H'fler niger, nitens, mandibulis exfert's inaqua- 
libus , tioiis anticis bidentatis, Ent, ou hifi. nat, 
des inf. EscaArBOT. PL, 1, fig. 3. 


Il reflemble un peu à l’Efcarbot majeur, mais 
fon corps eft un peu plus large. La lèvre fupérieure 
eft arrondie. Les mandibules font inégales : lune 
et ordinairement nnidentée & plus courte que l'au- 
tre, Le corcelet eft life , & fes bords ne font 
point ciliés, L'écufon eft petit & triangulaire, Les 
élytres font courtes , & ont des ftries latérales 
un peu plus marquées que dans l'efpèce précédente. 
Les jambes antérieures ont deux dents latérales 
bien marquées. Les autrés ont un double rang d'é- 
pines. 


J'ai trouvé cet infecte dans les provinces méridio- 
nales de la France. 

$. EscaR8OT unicolor, 

HisTer unicolor. 


Hifler niger, nitens, elytris fubfriaris, tidiis 
anticis mulcidentatis. Ent. où hiff, nat, des inf. 
Éscarzon Pl 1, fr ab 


Hifier unicolor rotus arer , elytris fubfiriatis, 


Fe > 
Lin, Syfnar, p.567. n°, 3.—Faun, fuec. n°. 440 


Coccinellr atra glabra, elytris abdomine brevioribus 
margine inflexis. Lin. Faun, fuec. eaët. 1,n°, 410. 


Hifer ater, elyrris oblique ffriatis. F A8. SYfe 
ent pag. $2. n°.2.— Sp. inf. tom. 1. p, 60, n°. 2, 


Si Wu nf to ms 1 ps Jen. 
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Attelabus totus niger, elytris lavibus non nihil 
firiatis. GEorr. Inf, par. t. 1 p. 94. n°. 1, pl 1, 


F8. 4. 
L'Efcarbot noir. GEOFr. Lbid. 


Hifler ater niger nitidus, elytris flriatis. Dec. 
Mém, inf. tom. 4. p. 342. n° 1, pl 12. fig. 12. 


Efcarbot d'un noir luifant , à étuis à cannelures 


longitudinales. Dec, Ibid. 


Scarabaus antennis globulofis , media parte in 
annulum flexis , féptimus. Raï. Inf. pag. 91.n°. 7. 


Hifler unicolor. Scor. Ent. carn. n°. 30. 


inf. auf. 


Hifier unicolor,. SCHRANK. Enum. 
n°. 68. 


Hifler unicolor, LAICHART. Inf. tom. 1. p. 54. 
n°. Ie 


Suiz, Inf. tab, 2, fig. 8. 9. 
Aëa nidros "4. tab, 16. fig. 4. 
VoEr. Coleopr. tab. 31. fig. 5. 
ScHAEFF. Îcon. inf. tab. 41. fig. 10. 


Aitelabus unicolor, Fourc. Ent. par. 1. pag. 16. 
eo 
n°. 1. 


Hifler unicolor. Virz. Ent, ton, 1. p. 65.20. 2. 


Il varie beaucoup pour la grandeur, Tout le 
corps eft noir, très-luifant. La tête eft petite & 
enfoncée dans le corcelet : elle a à fa partie fupé- 
rieure une ligne arquée , un peu enfoncée. Le 
corcelet eft lille, avec deux lignes un peu enfoncées 
vers les bords latéraux , & une feule vers le bord 
antérieur. L'écuflon eft petir & triangulaire. Les 
élytres font lifles , & ont quelques légères ftries 
vers le bord latéral. Les jambes antérieures ont fix 
ou fept dentelures latérales, Les autres ont quelques 
épines. 


11 fe trouve dans prefque toute l'Europe. 


6, EScARBOT fcabreux, 

Hisrer fcaber. 

Hifler niger punéis elevatis fcaber. Far. Man. 
inf. tom. 1.pag. 32. n°. 3. 


11 eft de la grandeur de l'Efcarbot unicolor. Le 
cotps eft noir. Le corcelet , les élytres & labdo- 
men font couverts de petits points élevés , qui les 
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& l’abdcmen eft un peu proéminent. Les pattes font 
noires. 


Il fe trouve en Efpaone. 


7. EscarBort bluet. 
Hisrer cyanaus. 


Hifier thorace aneo, elytris carulefcentibus. Ent. 
ou hiff. nat. des inf. Escarsort. PL. 3, fig. 17. 


Hiffer cyaneus, Fa. Syf. ent. pag. ç2. n°. 3. — 
Sp. inf. tom. 1. pag. 60. n°. 3,—Mant. inf. tom. 1. 
Das 70e, 


I! reffemble entièrement, pour la forme & la 
grandeur , à l’Efcarbot unicolor. Les antennes 
{our noires & la mafle eftobfcure, La rête eftcui- 
vreufe. Le corcelet eft liffe, cuivreux , luifant, 
avec les bords latéraux obicurs & pointillés. Les 
élytres plus courtes que l'abdomen , font finement 
pointillées , léoèrement ftriées , & d’une belle cou- 
leur bleue verdâtre. Tout le deffous du corps ef 
bleu, luifant. Les pattes font bleues. Les jambes 
font un peu comprimées , épineules, avec les tarfes” 
obfcurs. 


Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


8, EscARBOT quadrimaculé. 
HistTrr quadrimasulatus, 


Hifier niger, nitens, elytris ffriatis , macula 
didyma rubra. Ent. ou hifi, nat, des inf. EscAR8OT, 
Planc. 3. fig. 15. a. b. 


Hiffer quadrimaculatus ater , elytris bimacularis. 
Lin, Syf. nar, pag. $67. n°. 6. == Faun. fuec, 
n°. 4434 

Hifler quadrimaculatus. Fas. Syf. ent. pag. 53e 
n°,8.— Sp, inf.tom. 1. pag. 61. n°. 8.— Mant, 
inf, 10. I.1Pag. 33. 19. 11, 


Hiffer niger nitidus , elyeris fingulis maculis 
biais obfcure rubris. Dec. Mém. inf. rom. 4. p. 544, 
n°, 3. 

Efcarbot d'un noir luifant avec deux taches 
rouges , obfcures fur chaque étui. Dec. bia. 


Scarabaus ovatus niger, glaber, maculis duabus 
rubris in fingulo elytro. GaD. Sarag. pag. 76. 


Hifter quadrimaculatus. Scop, Ann, $. hift. nat. 
pag. 86. n°. 30. 


Hijer quadrimaculatus, ScHRANx. Enum. inf. 
auft. no. 66. 


Hifter quadrimacularus, Lia1CHART. {nf. tom, 34 


font paroïtre chagrinés. Les elytres font courtes, | pag, 55. 9, 2. 
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VoET. Colcopt. tab. 31, fig. 4. ? 
ScHA&FF, Elem, inf. tab. 24. fij. 2e 


Hifler quadrimaculatus. Viri, Ent, tom. 1. 
pag. 67. n°, $. 


Il varie beaucoup pour la grandeur : il eft deux 
ou trois fois plus grand dans les Provinces méridio- 
nales de la France , qu'aux environs de Paris & 
au nord de l'Europe. Les mandibules font avancées, 
arquées, unideutées. Les äntennes fonc coudées, 
à peine plus longues que la tête. Le corceler eft 
lifle. L'écuffon eft très-petit & trianoulaire. Tout 
Le corps eft noir luifanr. Les élytres feules ont cha- 
cune une tache réniforme ou didyme , rougeatre : 
elles font plus courtes que l'abdomen , & ont quel- 
ques ftries latérales peu marquées. Les jambes 
antérieures ont trois dents latérales. 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe. Il eft 
très. commun dans les provinces méridionales de la 
France. 


9. EscARBOT réniforme, 
HistTer reniformis. 


Hifler niger nitens, elytro fingulo macula rentformi 
rubra. Ent. ou hiff. nat. des inf. Escar8OT. PL, 1. 


fig. sa. be 


. Hifler bipuftulatus ater ; elytro fingulo macula 
difci rubra. ScurANK. Enum. inf. auft, n°. 67. 


VozrT. Coleopt, tab. 31. fig. 3. 


Il varie beaucoup pour la grandeur : il eft deux 
ou trois fois plus grand dans les provinces méridio- 
nales de la France qu'aux environs de Paris. Les 
mandibules font avancées , arquées , unidentées, 
Les antennes font coudées , à peine pius longues 
que Ja têre. Le corcelet eft life, L'écuflon cft très- 
petit & triangulaire. Tout le corps cft noir, lui- 
fant. Les élytres feules ont chacune une tache 
réniforme , aflez grande, rougeñtre : elles font 

lus courtes que l'abdomen , & ont quelques 
ftries latérales, peu marquées, Les jambes antérieures 
ent trois ou quatre dents latérales. 


11 fe trouve rarement aux environs de Paris. Il 
eft très-commun dans les provinces méridionales de 
la France, 


10. Escarsor bipuftulé, 


HisTEr bipuflulatus. 


H'fier niger, elycris abbreviaris, macula rubra, 
sions anticis tridentatis, Enr. ou hiff, nar, des inf, 
EscaRBoT. Pl, 3, fig, 19. a, 8, 
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Il eit un peu plus grand que l'Elcarbot bin: 
culé, Les antennes fontnoires. Le corps ft noir & lui- 
fant, Les mandibules fonc un peu avancées & urider- 
tées. Le corcelet eft life, échancré antéricure- 
ment ,; avec une ligne enfoncée vers Les bords 
latéraux. L'écufflon eft très-petit & triangulaire. 
Les élytres font un peu plus courtes que l'abdo- 
men , & ont quelques ftries latérales peu marquées, 
& une tache rouge irrégulière , placée au milieu 
de chaque élytre, Les jambes antérieures ont trois 
dents latérales, & les autres plufieurs épines. 


Il fe trouve aux environs de Paris, dans les 
boufes. 


11. EscARBoT bimaculé, 
HisrEer bimaculatus, 


Hifler niger nitens , elytris ffriatis , macula pof- 
tica rubra, Ent, ou hiflnat. des inf. EscARBOT. 
PL 2 fe. 1144, D. 


Hiffer bimaculatus ater, elytris police rubris. 
Lin. Syf. nat, pag. 567, n9, se Faun, fuec 
Fo da 

Hifler bimacularus. Fans. Syff. ent. pag. 53. 
n9, 7. — Sp. inf. tom, 1. pag. 61. n°, 7. — 


. ” bo 
— Mant, inf, tom, 1. pag. 33. n°. 10. 


Attelabus niger, elytro fingulo macula rubra, 
GEoFrr. Înf. tom. 1. pag. 95. no. 2. 


L'Efcarbot à taches rouges, Gsorr. Ibid. 


Hifler niger nitidus , elytris [ingulis macula 
obfcure rubra. DEG. Mém. énf, t. 4. pag. 343. 


o 
le Le 


Elcarbot d'un noir luifant , avec une tache rouge 
obfcure fur chaque étui. Dec. 1. 


Coccinella atra plabra , elytris abdomine breviori- 
bus , maculis duabus rubris. UDnom. Diff. ro, 


Raï. Inf, pag. 108. n°. 14: 
Hifier fimetarius. Scop. Ent. carn. n°. 31, ? 


H'ffer bimaculatus. ScHRANK, Enum., inf. aufi. 


n°, 69. 


Hifier bimaculatus. LaicHART. Inf, tom. 1.p. $6. 


ASE 


Vorr. Codeopr. tab, 31. fr. 1.2. 
ScHarrr. Elem. inf. tab. 14. fig. 1.—lcon, inf. 
tab. 3. fig. 9. 


Att labus bimaculatus, FOURC. Ent, par, 1, 
pag 16, L°e Le 


446 ESC 


Viic. Eng com: 1. pags\éme ina. 


Ilef plus petit que l'Efcarbot quadrimaculé. Le 
coips elt noir, luifant. La tête eft enfoncée dans le 
corceler. Les élytres fontftriées, plus courtesque l'ab- 
domen , & ont chacune une tache ovale , rougea- 
ue, plus ou moins marquée, placée vers le bord 
latéral, un peu poftérieur. Les jambes antérieures 
ent cinq ou fix dentelures latérales. 


Il fe trouve dans prefque toute l'Europe, 


12. Escarsor fablé. 
HrsrTer detritus, 


Hifler nigro-aneus , nitens, elytris bafi api- 
ceque piceis, Ent, ou hiff. nat, des inf. EscARBoT, 


Pl2. fig: ve. 


H'ffer ater , nitens , elytris piceis , apice obftu- 
ris. FaB. Syf. ent. p.$3.n°. 10.—Spec. inf. tom. 1. 
P. 60. n°. 10.—Mant. inf, tom. 1. pag, 53. n°, 13. 


Il reffemble entièrement , pour la forme & la 
grandeur , à l'Efcarbot bronzé, Tout le corps cit 
d'un noir bronzé lJuifant. Les élytres feules fonc 
brunes ou de couleur de poix à leur bafe, au 
bord extérieur & à l'extrémité. La tête & le corceler 
fonc lies. L’écuflon eft très-petit, à peine ap- 
parenr. Les élyires fonc liffes vers l'écuffon , poinul - 
lées vers le bord extérieur & vers l'extrémité, & 
elles ont qua’re ftries courtes , un peu arquées, 
placées verslebord extérieur, Le deflous du corps & 
les pattes font noirs. Les rarles feuls font bruns. 


Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


13. ESCARBOT bronzé, 


Hisrer aneus, 


Hifier aneus , nitens, elytris fukfiriatis, apice 
punétatis. Ent, ou hiff, nat. des inf. EscaRpor. 
PL à. fig. 10, a. b. 


Hifler aneus, elytris baff friatis arice punéfaris. 
Fag. Syf. ent. pag. $:. n°, 9. —Sp. inf. tom. 1. 
pag. 61, n°, 9. — Mant. inf. r. 1. pag. 33.n8. 12, 


Attelalus rigro-cupreus, capite non nihil promi- 
aulo. GEOFF. Înf. 1m. i. p. 95, n°, 3, 


L'Elcarbot bronzé. Grorr. 14. 


Aïttela'us cupreus. Fourc, Ent, par. 1. tom. 1. 
pag. 17.n°. 3. 


Hifler aneus. Vis. Ent. tom. 1. p. 68, n°. 7. 


I eft plus petit que l'Efcarbot unicolor , auqu:l 
 seflemble un peu. Tout le corps eft d’ui noir 


ESC 


plus ou moins bronzé , très-brillant. Le corcefet 
eft pointillé fur fes bords latéraux. Les élytres font 
courtes ; elles ont trois ou quatre ftries peu mar- 
quées, courtes vers le bord latéral , & l'extrémité 
et pointillée. Les jambes antérieures ont quel- 
ques dentelures très-peu marquées. 


Il fe trouve en France , en Angleterre. Ïl 
eft très-commun aux environs de Paris. 


14. EscARBOT bicolor. 
HisrTer bicolor. 


Hifler nigro-aneus , nitidiffimus , elytris caruleis 
fuifiriatis. Ent. ou kiff. nat, des inf. EscaRBOTe 
PEgfiet 20."a1b 


I! reffemble à lEfcarbot unicolor , mais il eft 
un peu plus petit. Il eft d'un noir bronzé , très- 
brillant, Le corceler elt hffe au milieu , trés-lègére- 


ment pointillé vers les bords, Les éiytres font : 


bleues , plus courtes que labdomen; elles ont 
. Li 

quelques ftries arquées , courtes, peu marquées 

vers le bord extérieur, Les pattes font d'un noir 


bronzé, Les jambes antérieures ont plufieurs petites 


dents latérales. 


IL fe trouve au Sénégal, d'où il a été apporté 
par M. Adanfon, 


15. EÉSCARBOT pointillé, 
HistTer punétulatus.. 


Hifer piceus nit'dus , thorace aneo . eytris pune- 
tatis abbreviatis fubjèriaris. Ent. ou hair, nat. des 


inf. EscarBOT. PL, 3, fig. 23.4. b. 


Il reffemble à l'Efcarbot bronzé ; mais il ef un 
peu plus petit. La tête eft d'un noir bronzé & 
enfoncée dans le corcelet. Le corceler cft life , 
bronzé , brillant , quelquefois un peu bleuätre, 
Les élytres font a’un brun noïrârre , an peu plus 
courtes que l'abdomen, pointillées , avec deux ou 
crois ftries latérales, couites, à peine marquées. 
Le deflous du corps & les paires font d'un 
brun noirätre, Les jambes antérieures font multi- 
dentées. 


Il fe trouve au Sénégal, d'où ila été apporté 


par M, Adanion. 
Du Cabinet du Roi. 


16. EscaRBOT qua“ridenté. 
HisTEr quadrid:ntatus, 


Hifler n ger, depreflus, mandibulis exfertis ar- 
cuatis fim, fic b:s, tibi's omnibus Guadridentatis, 


Ent, ou kiff. : at. des inf, Escarsot, PL, 2. fig. 1. 


Vozr, Coleopr, tab. 31, fg,8, 


” 
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I reffemble beaucoup à l'Efcarbot déprime , 
mais 1l eft cinq à lix fois plus grand, Toutle corps 
eft noir & déprimé. Les mandibules font fimples , 
égales, avancées & arquées. L'écuflon efterès-perit & 
à peine apparent, Les rlytres font courtes, ifles , 
avec deux ftries vers le bord extérieur. Les jambes 
font comprinmées & munies chacune -de quatre 
dents. 


11 fe trouve à Cayenne, aux Derbices , fous 
l'écorce des arbres. 


17. ESCARBOT déprimé. 
HistTer depreffus. 


Hifler niger, nitens, corpore deprefo , elytris 
Jubfiriatis , tibiis anticis multidentaris, Ent. ou 
kif. nat. des inf, EscaARBOT. PL, 2. fig. 9. a. b. 


… Hifler depreffus depreffus ater niridiffimus elytris 
Jubfiriatis: F'aB. Mant, inf. tom, 1. p. 32. n°. 8, 


Hifier compreffus. FuEsL. Arch. inf. p'g. 20. 
n°.7 


I eft un peu plus grand & plus large que l'Ef- 
carbot allongé. Les antennes font noires, avec la 
mafle qui les termine d’une couleur ferrugineufe 
brune, Tout le corps eft noir, luifant & déprimé. 
Les élytres ont chacune quatre ftries latérales. Les 
jambes antérieures ont quatre dents , les inter- 
médiaires en ont trois , & les poférieures , 
deux. 


Il fe trouve en Europe, fous l'écorce pour 
rie des arbres. Il n'eft pas rare aux environs 
de Paris dès le commencement du printems. 


18. EscARBOT uni. 
Hisrer planus. 


_Hifier ater opacus, corpore depreffo, clytris le- 
vifimis. Ent. ou hijt. nat, des inf. EscaRBoT. PL. 3. 
fig. 22. a, b. 


Hifier planus nlanus ater opacus , elytris lavif- 
fimis. Far. Mant, inf. tom, 1. pag, 32, n°. 5. 


Hifer planus. Suiz. Hifi. inf. tab, 2. fig. o.f. 
Hifler planus, Fussiy.Irf. Helv.n°, 68, 


HN reflemble beaucoup à l’Efcarbot déprimé; 
mais il eit une fois plus grand. Le corps eit noir 
& très-déprimé, Les antennes fonc d’un brun 
noiratre. Le corcelet cit profondément échancré 
antérieurement, Les élytres font liffes , beaucoup 
plus courtes que l'abdomen. 


Il (@ trouve en Suiffle , en Allemagne , fous l'é- 
corce des arbres, 
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19. Escansor allongé, 
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HrsrTer elongatus. 


Hifler corpore elongato ,nigro ni ido, pedibus piceis? 
elytris firiatis, E nt. ou kiff, nat. des inf. EscARBOT" 
P2, 2. fig. 14. a. 8. 


Il eft petit & beaucoup plus étroit que 
l'Efcarbot déprimé. fes antennes font brunes. 
Les mandibules font un peu avanetes, Le corce- 
let eft jifle , prefque quarré. Les elytres ont 
chacune fix ftries régulières ; elles font ua peu 
plus courtes que l'abdomen. Tout le corps cit 
noir , luifant ; & les pattes font brunes. 


plus 


J'ai trouvé cet infeéte fous des écorces de Pins 
morts , en Provence. 


20. EscAR5OT globuleux. 
Hisrer globulofus. 


Hifler niger, opacus, clytris firiatis , lireifque 
clevatis, Ent. ou hiff. nat. des inf. Escarsor. PL. 2. 
fig 15e & D. 


Il differe beaucoup des précédens, Le corps eft 
ovale , prefque globuieux, entièrement noir, point 
du tout luifant. Les antennes font un peu plus lon- 
gues que la tête. Le corceler eft finement chagriné, 
& il a quatre lignes longitudinaies élevées. Les 
élytres fonc prefque de la longueur de l'abdo- 
men ; elles ont une quantité confidérable de ftries 
ondulées , & quelques lignes élevées, Les pattes 
font un peu plus longues que dans [es autres elpèces. 
Les jambes antéricures ont quelques dencelures peu 
marquées. 

On le trouve en Provence dans les 
Il m'a été envoyé par M, l'abbé de Leoube, 


boufes, 


11. EscargoOT fil 


[e] 
æ 
o 
e 


Hisrer fulcarus, 


Hifer corpore globofo , nigro opaco, thorace 


elyerijaue ineis plurimis elevatis. Enr, ou hije, nat, 
des inf. EscaReorT. PL. 1. fig. 6. a. b. 


Scarabaus fulcatus ater, fupra coffis elevatis 
. . FF ss 
firiatis. Fourc. Ént, par, 1. PTS CNE EC 


Il reffemble beaucoup au précédent, mais il 
cit une fois plus petit , & fon corps eft plus 
globuleux. Il eft entièrement noir , point du tout 
luifant, Les antennes font plus longues , que la 
tête. Le premier article eft aflez long , & il eft 
renflé à fon extrémité ; les trois derniers forment 
une mafle ovale, perfoliée, prefque folide. Le 
corcelet eft un peu rebordé, & il a fix lignes lon- 
gitudinales élevées. Les élytres font de la lon- 
gueur de l'abdomen, & ont chacune fix lignes 
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ongicudina'es élevécs. Les pattes font affez Jon- 
guese, prefque fans dentelures, 

Il fe trouve aux environs de Paris, dans les 
boufes , mais plus ordinairement dans les fentes 
de Cheval. Au moindre mouvement qui fe fait 
autour de hi, il applique foudain fes pattes & fes 
antennes contre fon coïps , & reflemble alors 
plutôt à une graine qu’à un infedte ; ce qui le fait 
facilement échapper aux recherches des Entomolo- 
giftes, 


22. EScaR8OT brun, 
Irsrrr brunneus. 


Hifler ferrugineus e’ytris [ubfliiatis, Ent. ou hiff. 
nat, dés 1nf. ÉScARSOT. PL, 3, fgrats ab 


Hifier brunneus. Fa. Syf. ent. pag. ç$2.n°. 4 
po. inf. tom. 1. pag. 61. n°, 4. — Mant, inf. 
Ormes De 32/10, 6% 

Cet infecte n'eft peut-être qu'une variété de l'E(- 
carbot unicolor, puifqu'il n'en diffère que parles 
couleurs & qu'il eft feulement un peu plus petit. 
Les élytres ont quelques ftries longitudinales, 
& elles ne font pas pointillées. 


Il fe trouve en Suède, 


23. ESCARBOT pyginée. 
HIsTER pygmaus. 


Hifier niger, elytris bafi fubfriatis. Ent. ou 
hiff. nac. des inf. EscARBOT, PL, 3. fig. 24.4. b. 


Hifer pygmæus zotus ater, elyrris Zevifimis. 
Lin. Sÿff. nat.p.567.n°.4.— Faun.fuec. n°. 441. 


Hifler pygmeus. Fas. Syf. ent. page 53e n°,5. 
—Spec. inf. tom. 1. pag, 61. n°. $,—Mant, inf. 
: g, 2 0 
10m. 1. PAG, 32e N°, 7e 


Tifter nigro-fufcus , elytris dimidio-ffriatis, Dec 
Mémitnf rome 4: p. 344017. 4. 


Efcarbot nain d'un brun noirâtre obfcur , à 
demi-ftries fur les étuis. Dec. 4. 


Hifier pygmeus. ScHRANx. Enum. inf. auf. 
R%, 7le 

Hifier pygmaus. LaicHaRT. Jnf. tom, 1. p. 57. 
n°. 4. 

Hifler pygmaus. Vi11. Ent. r. 1.p. 66. n9.3. 

Il refflemble beaucoup à l'Efcarbot unicolor, 
mais il eft deux à trois fois plus petit, Les Cly- 
ues ont deux ou trois ftries latérales , courtes , 


E S 6 


arquées , à peine marquées. Tout le corps eft noir , 
quelquefois d'un noir prefque brun , avec l’extré- 
mité des élyties brune, 


Il fe trouve en France, Il eft commun au nord de 
l'Europe. 


24. ESCARBOT raccourci, 
Hisrer abbreviatus. 


Hifler ater elytris crexato-ffriatis ; ftriis inte- 
rioribus abbreviaiis. FAB. Syfl.ent.p. $3.n°. 6,— 
Sp.inf. tom. 1,p.61.n°.6.— Mant, inf. tom. 1. 


Pag. 32. LP 


Il reffemble pour la forme & la grandeur , à 
l'Élcarbot pygmée. Il eft noïr , luilant, Les ély- 
tres ont quatre ftries crénelées , & entre ces 
ftries & la future, on en apperçoit deux autres 
très-courtes, 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 


25. EscARBOT picipède. 
HisTER picipes. 


Hifler ovatus, niger nitens , pedibus piceis tibiis 
RES QE 
fulmuricis. Ent. ou hifl. nat. des inf. EscARBOT. 
Pre Mal 


Il reffemble pour la forme & la grandeur 
à l'Efcarbor pygmée ,; mais le corps eft un 
peu plus convexe en deflus, moins luifant. Il-eft 
noir & légérement pointillé. Les élytres ont des 
firies peu marquées. Les pattes & les antennes font 
brunes, & les jambes font comprimées, & très- 
légèrement dentelces, 


Il fe trouve aux environs de Paris. 


26. EscarsOT ferrugineux, 
Hister ferrugineus. 


Hifler corsore globofo ferruginco , elytris longitu- 
dine abdominis , tibiis fubmuaricis, Ent, ou hifl. nat. 


des inf EscARBOT. PL. 1. fig. 7. a. 8. 


Il eft plus petit que l'Efcarbot pygmée. Le corps 
eft raccourci , aufli large que long , entièrement 
ferrugineux , fans taches. Les élytres ont trois ou 
quatre ftries latérales , peu marquées, Les jambes 
font fans dentelures apparentes, 

Il fe trouve aux environs de Paris , dans 


les boufes. 
27. EscARBOT ftrié. 


Hisrer firiarus. 


Hifier niger, nitidus elytris duodedecim friatis. 


Hifler 
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Hifler duodecim ffriatus, Sc HRAN R, Enum. inf. 
auft. n°, 70, 


Hifler duodecim firiatus. Fuesc. Coleopt. app. 
Pe 157. 


Hifler duodecim frriatus. Viri. Ent. tom. 1. 
p.68. n°. 9. tab. 1. fig. 7: 


Il reffemble un peu à l'Efcarbot bimaculé , mais 
il eft un peu plus petit, & entièrement noir, lui- 
fanc. Les élytres ont chacune fix ftries égales, 
. À 1] J CIS 4 
qui defcendent de Ja bafe à l'extrémité. 


1! fe trouve en France , en Allemagne. 


28. EscaksOT pulicaire. 
Hister pulicarius. 


Hifler niger,elytris ffriatis ap ice palli dis. THuxs. 
ov, aû. Ups. 4. pag. 7. n°. 11. 


Il eft de la grandeur de l'Efcarbot pygmée. 
Le corps eft noir. Les élytres font firiées, & ont 
Fextrémité pâle. | 


11 fe trouve en Suède, 


29. ESCARBOT aptére. 
HisTER apterus. 
Hifler fulvus, alis nullis. 


Hifler apterus. Scor. Ent. carn. n°, 


32e 


edit, I! 2e 


Hifler apterus. Lin. Syf. nat. 
Pag. 1617. 


Il eft très-petit, oblong, fauve. Les antennes 
font terminées par une mafle aiguë , veluc. On 
remarque de chaque côté de la tête un petit corps 
obtus femblable à une corne. Les yeux font 
noirs. Les élyrres font de la longueur de la moitié 
de l'abdomen, & n’ont point d'ailes au-deffous. 
Les pattes font glabres , affez grofles. 


Il fe trouve dans la Carniole. 


ESSAIM. Lorfqu'une ruche eft devenue trop peu- 
plée , & qu'elle ne peut plus contenir rous fes 
habitans , il faut qu'une partie s'en fépare, pour 
aller chercher un autre domicile & fonder une nou- 
velle colonie, Cette réunion d'infeétes émigrans 
s'appelle efaim. Cependant les jeunes Abeilles ne 
fe refoudroient point à quitter la ruche , quelque 
peuplée qu'elle fur, s'il ne fe trouvoit une jeune reine : 
difpofée 2 fe mettre à leur tête & a les conduire. Ainf 
pour avoir des effaims, il ne fufit pas que les 
xuches renferment un peuple immenfe d’Abeilles, 
il faut encore qu'il y ait de nouvelles reines , & 
qu'elles afpirent à fe charger du foin de gouverner 


Hif. Nar, des Infeites, Lom, V1, 
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cette nouvelle république & de lui donner une 
nombreufe poftérité. 


La foitie des effaims n'a point de terme fixe : 
elle dépend de la chaleur, & parconféquent des 
faifons , de l'expofition des ruches, & de la tempé- 
rature du climat : on peut aflurer en générai, que» 
parmi les ruches également bien expofées au foleil, 
celles qui font mieux fournies d’Abeiiles effaiment 
plutôt , parceque la temptrature qui y regne cft 
plus chaude, & force à une féparaticn rendue 
plus nécefiaire. Il y a plufeurs fignes qui annon- 
cent le prochain départ d'un eflaim. Lorfque l'on 
voit les Faux-Bourdons fe promener en grand nombre 
fur le devant des ruches, & que les Abeilles s’af 
femb'ent en grouppes autour des portes , parce 
qu'incommodées dans l'inrérieur de leur habitation 
pat un chaleur exceflive , elles cherchent à refpirer 
un air plus frais, les nouvelles colonies ne tarderont 
pas à {e former & à prendre leur eflor. Ji faut veil- 
ler alors à leur fortie, fion ne veut pas s'expofer 
à les perdre. Cette fortie a rarement lieu avant 
neuf heures du matin, & elle peut fe prolonger 
jufqu'a cinq heures du foir. Un foleil ardent, 2 
quelque heure qu'il fe faffe fentir , fufit pour 
déterminer un effaim à quitter la ruche; & fans 
que le foieil paroille , on en voit quelquefois partir 
lorfque l'air ef chaud & étouffé. Quand une ruche- 
mere eft cependant fur le point de donner un effaim, 
on peut s'en appercevoir au bourdonnement conti- 
nuel, au trouble & à l'agitation qui doit naturel 
lement accompagner une entreprife qui peut intéref- 
fer le fort de plus de trente mille individus. Les 
Abcilles femblent avoir oublié leurs travaux , les 
ouvrières ne perfent point à profiter du beau tems, 
qui les invite à une riche moiflon ; cel'es qui font 
fortes & qui arrivent chargées de leur butin, 
négligent d'entrer dans leur demeure, elies s'arrêtent 
fur le fupport, & femblent prévoir qu'en quitrant 
certe habitation , elles iront dans une autre qui fera 
dépourvue de tout & pour laquelle i! fiut ré'erver 
les provifions qu'elles viennent de recueillir. Un bruit 
plus confidérable qu’à l'ordinaire précède & annon- 
ce Je moment du départ, qui fe fait très-prompte- 
ment. Dans moins d'une minute, tout l'effaim eft 
dchoïs, une multitude innembrable d'Abeilles s'élève 
dans l'air & cherche un endroit pour s'y repofer. 
La jeune reine eft au milieu de fon peuple : fi 
elle voit que la plus grande partie s'allemble & 
forme un peloton , elle vient le joindre , & 
bieniôt le calme fuccède à la plus vive agitation, 
Lorfque l'efflaim , en partant, s'éléve trop haut, 
il ft à craindre qu'il dirige bien loin {a route, 
& dans cet'e circonftance on doit ufer d’adreffe 
pour l'arrêter dans fa fuice. Des perfonnes peu in{- 
truites cherchent, en frappant fur des poëles ou des 
chaudrons , à imiter le bruit du tonnerre que les 
Abeilles crai nent , mais ce moyen eft capable ou 
de faire rent er L’eflaim dans la ruche, ou de l'éloi- 
guer , au lieu de le rapprocher. e 1 plutôt lui 


4ç0 E V A 


jetter des poignées de fable fin ou deterre , ou 
bien tremper un rameau dans l'eau & l'afperger : 
les Abeilles s'imaginant qu'il pleut, s’abaitlent 
pour fe fixer queljue part. Elles aiment beaucoup 
Ja verdure & le feuillage : c'eft pourquoi où ne 
doit pas négliger de mettre , aux environs des 
ruches , des arbres peu élevés, afin qu'elles puif- 
fent s'y attacher, & afin qu'on ne foit pas géné 
pour les faire entrer dans le logis qu'on leur def 
tine. 


Après le départ d’un premier effaim , on peut 
encore en voir partir le lendemain un Lecc ou un 
troifiéme, Les eflaims font plus ou moins confidé- 
rables , les premiers font toujours les plus nom- 
breux. Il arrive quelquefois qu'un ceflaim fe partage 
en deux ou plufieurs pelorons, ce qui a lieu Guard 
il fe trouve pius d'une reine. Si on réunit Jes 
Abeilles dans une méme ruche, & fi on les force 
de choifir la feule reine qui leur convient de garder, 
le choix eft bientôt fait, & on voit Les reines inuci- 
les mortes au bas de Ja ruche. De même qu’un 
eflaim qui s'envole peur fe partager en deux , deux 
cffaims qui partent en même tems dun rucher 
peuvent aufli fe réunir en l'air, & il faut tâcher 
de prévenir cette réunion en jettant du fable ou 
de l'eau, fur-tout fice font des premiers effaims, 
qui font très-forts. Quand il n'a pas été poffible 
de l'empêcher, & qu'ils fe trouvent dans une 
même ruche, il s’y excite du rumulte, jufqu'a ce 
qu'une des deux reines foit tute. On voit des Ruches 
qui ont plufieurs reines, & dans lesquelles Ja paix 
regne d'abord. Dans ce cas , les ruches font parta- 
gécs en autant de divifions qu'il y a d’effaims & de 
reines, Chaque cflaim paruculier ne confond pas 
fon travail avec celui d’un autre; une cloifon in- 
termédiaire les fepare , les gateaux n'y font pas 
rangés dans le même fens. L'intelligence ou la paix 
peut durer plufieurs années de fuite dans ces ruches ; 
mais ordinairement elle dure peu, ace qu’on aflure, 
& elle cefle quand la population eft augmentée 
dans chacune des familles. Alors, dit-on , ou il 
y a une guerre fanglante entre les eflaims, ou les 
uns & les autres prennent la fuite. Nous devons 
renvoyer au mot Abeille, pour la fuite de l'hiftoire 
naturelle de ces infeêtes , & quant à la manière de 
former , d'obtenir des effaims , c’eft la partie 
confacrée à l’agriculture , qui doit la faire con- 
noître. 


ETUI, On a donné le nom d’étui ou de four- 
reau , fpécialement aux envelopes convexes & 
coriacées qui couvrent les ailes des Coléoprères ; 
mais dans la langue des Entomologiftes , ce mot 
rentre dans celui d'Elytre. Voy. Eycre. 


de, la 
Hyménop- 


Genre d’'infeétes 
l'Ordre des 


EVANIE, Evranra. 
première Section de 
tèrcs. 


Les Evanics ont quatie ailes - membraneufes 


E V A 


inégales , veintes; deux antennes longues, fili- 
formes , rapprochées , avec le premier article 
long & cylindrique ; l'abdomen petit , comprimé , 
attaché à la partie poftérieure du corceler, par un. 
pédicule long & mince, 


Linné a piacé parmi les Sphex la feule efpèce 
d'Evanie qu'il a connue , & de Gcer la rangée parmi 
les Ichneumons, Ce genre diffère de celui de 
S hex, en ce que le premicr article des antennes 
cit très-long , & de celui d'Ichneumon , en ce 
qu'elles ne font compofées que de onze arti- 


Ci£S. 


Les antennes des Evanies font filiformes , 
très-rapprochées à leur bafe, compofées de onze 
articles, dont le premier eft long & cylindri- 
que , le fecond très-court, les autres font prefque 
égaux & pou diftincts. Elles {ont inférées à la 
partie antérieure de la tête. 


La bouche eft compofée de deux mardibules ; 
d'une trompe trés-courte , :& .de quatre ‘anten- 
nules, 


La lèvre fupérieure manque entièrement, & le 
chaperon eft avancé & pointu. 


Les mandibules font cornées, courtes , arquées ; 
pointues, & munies d'une dent au milieu de leur 
partie fupérieure, 


La trompe eft très-courte & compofée de 
trois pièces , dont deux latérales , coriacées , ar- 
rondies , & une au milieu , coriacée , arrondie & 
ciliée. 


Les antennules antérieures font fliformes 
deux fois plus longues que Îes poitérieures , & 
compofées de fix articles , dont le premier cf 
court , le fccond un peu renflé , le troifième. 
conique , les autres font cylindriques , le dernier 
eft plus mince & plus court que les autres, Elles 
font inférées au milieu des pièces latérales de Ja 
trompe. Les antennules poflérieurés font courtes & 
compofées de quatre articles, dont les deux pre- 
miers grenus , le troifième renflé ; prefque dilaté, 
le quatrième cylindrique & plus long que Îes autres. 
Elles font inférées à la partie latérale de la pièce in- 
termédiaire de la trompe, 


La tête eft prefque de la largeur du corceler , 
un peu applatie antérieurement , portée fur un 
col mince & aflez court. Les yeux font ovales, peu 
faillans , de grandeur moyenne. 


Le corcelet donne naifflance à quatre ailes mem- 
braneufes , veinées, inégales. L’abdomen eff petit, 
comprimé , prefque triangulaire , attaché” à la 
partie poñérieure & fupérieuie du corcelet , par 
un filer long & mince. [l eft compofé de cinq à 
fix ‘annçaux , peu diftin@s, formant à leur pat> 


E VA 


Be inférieure deux efpèces de lames , entre lefquelles 
ef logé un aiguillon court, flexible, 


Les pattes font aflez longues ; les poftérieures 
beaucoup plus longues que les autres, ontla hanche 
aflez grande. Les tarfes font filiformes & compofés 
de cinq pièces. 


L'abdomen des Evanies, très-petit , ordinaire- 


EVA 451 


ment collé à la partie poftérieure du corcelet, & 
attaché à fa partie fupérieure par un filet minçe & 
arqué , donne à ces infeêtes une forme fingulière & 
bien différente de celle des Icheneumons & des Sphex, 
avec lefquels on les avoit confondus : on les croiroit 
au premier regard, dépourvus d'abdomen, Nous 
ne connoifions ni leurs habitudes , ni leurs 
larves, 


LI] » 


Suite de l'introduftion à l'Hifloire Naturelle des Infeites: 


EVA AIN: L:E. 


Eu 44 NAP74 F A 5. 
S P:H.E: Xxr.Lir Né 


ICYN EUM ON. D E G. 
CARACTERES GÉNÉRIQUES 


Antennes rapprochées, filiformes, de la longueur du corps : onze articles, le 
premier long & cylindrique. 


Mandibules courtes , cornes, unidentées fupérieurement. 


Trompe très - courte, coriacée , compofée de trois pièces. Quatre antennules ; 
les antérieures plus longues, compofée de fix articles ; les poftérieures courtes , 
compofées de quatre articles, dont le troifiène eft renflé , prefque dilaté. 


Ab lomen petit, comprimé, attaché à la partie fupérieure du ‘corcelec, par un 
pédicule long & arqué. 


Aiguillon court, caché entre deux lames de l'abdomen. 


ESPME'COVE"S. 


1, EVANIE appendigaftre. 3. ÉVANIE maculée. 


Noire ; corcelet taché de blanc: abdo- 
men avec deux points fur le premier anneau, 


& Le bord du fecond , blancs. 


Noire ; tête & corceler raboteux ; ailes 
avec un point marginal, noir. 


2. EvAN:E life. i 
liTe 4. EVANLE naine. 


Noire; corcelet raboteux ; tête Liffe. Noire; ailes tranfparentes ; les fupé- 
rieures yeinées à la ba/es. 


EVA 
1. ÉvAnIE appendigaftre, 
Evanra appendigafler. 


Evania atra, cupite thoraceque fcabris, ais 
nigro venofis punéoque marginalt nigro. 


Evania appendigafter atra, abdomine petiolat o 
Zrevifimo dorfo thoracis impofito. Fans. Syfi. 
ent. p. 345.n% 1.— Sp. inf. tom. 1. pag. 442. 
n°, 1. — Mant. inf, tom. 1. pag. 271. n°. 1, 


Sphex appendigafter arra, abdomine petiolaro 
Brevifimo , pedibus pofticis longiflimis. Lin. $y/f. 
mat, P. 943 19, 12, 

Reaum. Mém, inf. rom, 6, tab, 31. fig. 13. 


Tchneumon niger , abdomine breviffimo compreffo 
-truncato , petiolo longo thoracis dorfo impofite, 
pedibus poflicis longiffimis. Dec. Mém. inf. t, 3. 
Ps 594. n0, 1. PL, 30. fig. 14. 


Ichneumon à ventre court & tronqué noir à 
ventre très-court plat & tronqué , & placé par ua 
long filer fur le deffus du corceler, à pattes polié- 
ricures très-longues. DEG 16. 


Sphex appendigafler, Vire, Ent. tom, 3.p.221. 
R9:.Se 

Elle a environ quatre lignes de long. Tout le 
corps eft noir. La rêre & le ’corceler {ont rabo- 
teux. L’abdomer eft lifle & lufant. Les ailes 
font blanches , veinées de noir, avec un point 
noir au milieu du bord extérieur des fupérieures. 


Elle fe trouve dans les départemens méridionaux 
de la France; enralie, en Efpagne , en Afrique , 
à lIfle de France , dans la Nouveile - Hol- 
lande. 


2. Evanue liffe. 
Evanra lavigata. 


Evania atra , thtrace fcabro, capite lavi. 


BROWN. Jamaic. tab. 44. fiu, 6. 


Elle reflemble beaucoup à la précédente , pour 
la forme & la grandeur ; elle en diffère en ce que 
la tête eft lille , les yeux font cendrés, l'abdo- 
men de la femelle eit plus triangulaire & terminé 
fupérieurement en pointe. 


Elie fe trouve dans l’Amérique méridionale. 


3. EVANIE maculée. 
EvanrA maculata, 


Evaria thorace maculato , abdominis primo [eg- 
mento punis duobus fecundo margine albis. Fas. 
Syft. ent. pag. 345. n°. 2. — Spec. inf. rom. 1, 
page 442,09, 2, ms Mant, Enf, tom. 1, pag, 171, 
Huit 
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Elle eft petite, courte. Les antennes font avan- 
cées , noires, La tête clt noire, avec une ligne 
longitudinale blanche ,; de chaque côté, piacée 
entre Les yeux. Be corcelet eft élsvé , boflu, 
noif , avec ls bord antérieur , l’écuflon , & un 
point de chaque côté, fous les ailes , blancs. L’ab. 
domen eft court, conique , noir , avec un point 
de chaque côté fur le premier anneau & le bord du 
fecond , blancs : on voit auffi deux petites lignes 
courtes , blanches fur l'anus. Les pattes font 
fauves , avec la bafe des cuifles noire, marquée 
d'un point blanc : les poftérienres font allongées , 
avec les genoux noirs. Les ailes font craufpa- 
rentes, 


Elle fe trouve en Angleterre, 


4. EVANIE naine, 
EvaniAa minuta. 


Evania atra , alis albis bifitantum nigro venofiss 


Elle reflemb'e boucoup à l'Evanie appendigaltre , 
mais elle n'a guères plus d'une ligne de long. Le 
premier article des antennes eft un peu plus court 
que dans les autres efpèces, Tout le corps eft très- 
noir, La tête & le cürceler font raboteux, L’ab- 
domen eft très-perit, life. Les ailes font rranf- 
parentes , blanches ; veinées de noir feulement à 
leur bale, 

Elle fe trouve aux environs de Paris, 


Ejpice moins connues 


1, EVANIE neore 
EyanrA nigrata, 


Evanic noire; ailes fupérieures avec ue bande 
obfcure. 

Evania nigra, alis anticis fafcia fufca, Muf, 
Lesk. pars ent. pag, 72, n°. 351. 

Schex n'srata, Gusrin, Syff. nat. tom. 1, pars $e 
Pb ge 

Le corps elt noir, Les ailes fupéricures fonf 
marquées d'une bande obfcure, 


Elle fe trouve en Europe. 


EULOPHE, Evzornus. Gente d'infete de fa 
première Section de l'Ordre des Hyménoptères. 


M. Geoffroy a établi fous le nom d'Eulophe un 
genre compolié d’une feule efpèce, que je n'ai pas 
encore eu occalion d’obferver, MM. Fabricius & de 
Géer, l'ont placée parmi les fchneumons ; dons 
elle diffère cependant par les antennes btanchues, 
Voici les caractères que M. Gecffroy donne de 
ce Genre, 


EUUÈL 
EUMETONP. NE 
EULOPHUS. 
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Antennes brarchues. 

Ailes inférieures plus courtes. 
Bouche armée de mächoires, 
Aiïsuillon conique. 


Ventre prefque ovale , attaché au corce- 


let par un pédicule court. 
Trois petits yeux liffes. 


Le caradète fingulier de ce genre fe tite de la 
forme de fes antennes qui font b'anchues , & for- 
ment une efpèce de joli panache, & qui iui a fait 
donner le nom qu'il porte. Les branches des 
antennes naïffent du filet principal ; elles font au 
nombre de trois qui partent du fecond , du troi- 
fième & du quatrième anneaux de l'antenne. Ce 
genre eft le. feul de tous ceux de certe Seétion dont 
cs antennes foient amfi figurées. À ce caractère 
près, l'Eulophe reflemble tout-à-fait aux Diplo- 
lèpes & aux Cinips, & ces trois oentes ne fe 
diftinguent guères que par la forme des anten- 
nes, 


M, Geoffroy n'a point trouvé la larve de cet 


infeéte , qui doit approcher de celles des Cinips! 


qui n'habient point dans des galles. Sa Chryfalide 
au-moins reflemble tout-a-fair aux leurs, & lorfque 
cet auteur l’eut ramañlée , il s’attendoit à avoir des 
Cinips. Elle donna ces infectes qui font dorés, ver- 


dâtres & brillans, Cette Chryfalde fe trouve atta- | 


ŒUL 


1 chée aux feuilles ; il y en a plufieurs rama@es 


enfemble. L'infeéte parfait eft petit, & jufqu'ici 
M. Geoffroy n’a rencontré qu’une feule efpèce de 
ce gente. L’efpèce d'Ichacumon que décrit de 
Geer. Mém. inf. tom. 1. p. $89. tab. 35. fig. 1. 9. 
paroît être une autre efpèce de ce même genre. 


Eulophus, GeOFrr. Inf, tom, 2.p. 313, n°, x 
ph rs: Retz" L 
L'Eulophe. GEorr, 1b, 


Tchneumon ramicornis vridis , antennis ramofis: 


Fag. Spec. inf. tom. 1. pag. 441. n°, 125:== 
Mant. inf. tom.1.p.271. n°. 148. 


Ichneumon fauteur , verd-doré, à antennes bran- 
chues dans le mâle , & à pattes jaunes. Dec. Mém, 
inf. tom. 2,pag. 899. pl. 31, fig. 14. 


Cynips Eulophus, Fourc. Ent. par. 1. p, 389. 


045 
nm. 3l, 


Il a deux lignes & demie de long. Ses antennes 
font compoftes de fept pièces affez longues, dont 
trois ; favoir: la feconde, la troifième & la qua- 
trième jettent de longues appendices ou branches 
aufli longues que l'antenne , ce qui forme comme 
deux bouquets fur la rêce de l’infeéte. Tout l’ani- 
mal eft d'un beau vert doté brillant ; il n’y a que 
les antennes qui font jaunâtres & les pattes qui font 
blanches. 


Ce font de petites Chryfalides femblables à celles 
des Cinips fans galles , qui ont donné ce bel infeéte, 
Ces petites Chryfalides étoient attachées par leur 
pointe de derrière, à des feuilles de Tilleul, & 
clies font éclofes chez M, Geoffroy. 


Il fe trouve en Europe. 
EVRYCHORE, Errycrer4, Genre d'infeétes 


établi par M. Thunberg, que nous ne croyons 
pas différer du Genre Pumélie, Voyez PiMÉLYE, 


FAU 


. 0 LA , 
Facerre. L'œil des infe@tes paroiït formé d'un 
Mn 
très grand nombre de Facertes , & refflemble à 
ces verres qui muluplient les objets. Woyez ŒiL. 


FAUCHEUR, Puazanceruw. Genre d'infeétes 
de la feconde Section de l'Ordre des Aprères. 


Les Faucheurs ont deux yeux; huit pattes; deux 
antennules ; deux mandibules avancées , coudées , 
terminées en pinces , & l'abdomen uni au corccler. 


Ces infe@tes reflemblent beaucoup aux Araignées ; 
ils en différent par les mandibules coudécs, com- 
pofées de deux pièces, & rerminées en pinces, Les 
mandibules des Araignées font fimples, & rerminées 
par un feul crochet mobile. Une autre différence 
qui doir les diftinguer, c'eft que les Faucheurs 
n'ont que deux yeux, tandis que les Araïgnces en 
ont huit. Enfin l'abdomen uni au cnrceler, &les 
tarfes compofés d’un très-grand nombre de pièces, 
dans les Faucheurs, en font un genre bien [é- 


paré, &'qu'on ne peut confondre avec celui des | 


Ataignées, qui ont l'abdomen féparé du corcelet 
& les tarfes compofées feulement de deux pièces. 


Les Faucheurs , ainfi que tous les infcétes com- 
pris dans la même Section, n’ont point d'antennes. 


La bouche eft formée de deux mandibules, de 
deux machoires , d'une lèvre inférieure & de deux 
antennules. : 

Les mandibules font avancées, rapprochées, cou- 
dées au milieu , & compolées de trois pièces, 
dont la première cylindrique , la feconde penchée, 
terminée en pince, dent la pièce latérale externe 
eft mobile: Elles font inférées à la partie anté- 
tieure de la tête. 


Au-deffous des mandibules , & immédiatement 
au-deilus de la bouche, on apperçoit unc pointe 
avancée , cornée , aiguë. 


Les mâchoires font très-petités , arrondies, pref- 
que meinbraneufes , fimples. 


La lèvre inférieure eft courte , aflez large, mem- 
braneufe , inégale , ui peu échancrée, 


Les antennules font filiformes , un peu plus 
longues que les mandibules, & compofées ‘de fix 
articles, dont les deu: premiers &le troifitine font 
courts, le dernier eft un peu plus long que les 
autres, cylindrique, & terminé par un crochet à 
pcine apparent, ë 


La tête n’eft point diftinte du corcelet. Les 
yeux, au nombre de deux feulement, font très- 


rapprochés, & placés à la partie fupérieure du corps. 


Le corcelet & l'abdornen font confondus & ne 
forment qu'une fenle pièce ; on ne diftingue le pre- 
mier qu’en ce qu'il donne naïfflance aux pattes, 


Les pattes font au nombre de huit ,| & compolées 
de la hanche , d’une très-petite piece intermédiaire, 
de la cuiffe , d'une pièce intermédiaire , de la jam- 
be , & du tarfe compolfé d’un grand nombre de 
pièces , dont la dermère cft terminée par un feul 
petit onglet. 


Les Faucheurs font des infeétes qui doivent 
être très-connus des Naturaliftes, puifqu'ils Le font 
des enfans même : ils fe font aufli aifémenc recon- 
noître-par la longueur exceflive de leurs partes. On 
les rencontre par tout à la campagne, où ils fe 
promenent fur les plantes, & on les trouve égale- 
ment dans les veftibules des mailons , où ils aiment 
à fe tenir accrochés fur les murailics enduites de 
plate. Nous allons rapporter ce que diftérens auteurs 
ont pu en décrire. 

Aldrovande , Mouffet , & Joniton d'après eux , 
de même que Swammerdam , ne font que nommer 
fimplement ces infeétes remarquables , fans en don- 
ner aucune defcriprion , & les ont regards comme 
des Araïgnées , avec lefquelles cependant ils n’ont 
prefqu'aucun rapporc réel & caraétériftique. Goédart, 
fans en faire une defcriprion bien exa@e , les a 
fuivis dans leur façon de vivre, mais 1l seit gliffé 
dans fes détails, des erreurs qui appartenoient en- 
core , il eft vrai, à fon rems , & que dans ce mo- 
ment-ci il eft facile de relever. Quel cft fans doute 
maintenant le pius fimple naturalifte qui feroit tenté 
de le croire, lorfqu'il dit que ces infcétes doivent 
leur origine à des Champignons ? Nous favons 
qu'ils pordent leurs œufs dans la terre , & qu'ils 
chotfffent pour, cela des endraits humides , où 
les rayons du foleil ne peuvent guères pénétrer : 
la matiere cryftalline en forme de petits fablons, 
que Goédart a rrouvée dins les Champignons , 
n'étoit réellement queles œufs de ces infeétes, puif= 
que dans la fuite il en a vu fortir de perits Fau- 
cheurs. Nous ne devons pas plus nous arrêter pour 
détruire la prétendue méramorphofe de ces petits 
infeétes en Araignées , comme 1l les appelle, Les 
Faucheurs ne fubiffent aucune transformation ; ils 
gardent toujours la même forme, avec cette feule 
différence néanmoins que les pattes des jeunes font 
proportionnellement moins longues que dans ceux 
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de srandeur complette, Goédart prétend qu'ils ont 
beloin de trois ans pour prendre tout leur accroif- 
fement, & que placés ordinairement contre les 
murailles enduites de chaux ou de plawe, ils fe 
rourriflent du falpêtre qui en foit. Enfin il fait une 
defcription de leurs combats nocturnes , dans 
Ecfqueis ils fiuffent par s'entreruer & fe dévorer les 
uns les autres ; mais le jour ils fe ricnnent dans 
un parfait repos. 

Lifter , qui a nommé les Faucheurs Aranei 
Binocu!i ou Araignéesa deux yeux , à fait fur eux 
les remarques génerales fuivantes : qu'ils ont ordi- 
pairement de très-longues partes ; que leur peau 
eft prefque cruftacée ; qu'ils ne filent point ; qu'ils 
ont feulement deux veux ; que la tête fort corame 
du milicu des épaules ; qu’on ne voit point de fépa- 
gation diftinéte entre la poitrine où le corcelet & 
ke ventre ; que leurs tenailles font divifées en deux 
branches ou do gts , comme les ferres des Ecrevif- 
fes; que leur morfure , n'eft point venimeufe, ou 
du moins qu'il la croit nullement dangercufe; que 
les pattes font entr'elles alternativement pius lon- 
gues, & enfin que leurs excrémens font de forme 
folide , au lieu que ceux des Araïgnées à huit yeux 
font liquides. Toutes ces obfervations à peu de 
chofe près, font très-exactes. Cet auteur dit aufli 
qu'au mois d'août les femelles ont ordinairement 
gans le corps des œufs blancs, parfaitement fphé- 
tiques; que la partie fexuelle du mâle eft firuée 
au milieu du deflous du ventre, & qu’on la fait 
paroître en le preffant; que dans l'accouplement la 
bouche de l'un fe trouve placée vis-a-vis celle de 
autre, & enfin qu'iis favenr attraper des Mouches 
8: d'autres infectes, pour s'en nourrir en les fu- 
çant. Lifter a encore remarqué que fouventr de 
très-petits animaux , qu'il compare à de petites 
Punaifes rouves, font attachés au corps des Fau- 
cheurs, où apparemment ils fucent leur nourriture: 
nous favons , d'après de Geer , que ces petits ani- 
maux rouges, font des Mittes. 

Hook , qui nous a donné des figures extréme- 
ment groflies de ces Faucheurs , dit qu'ils fe jettent 
fur leur proie, à la manière des Aragnées Loups , 
ou comme le Chat fe faifit de la Souris. Albin n’a 
fait que rapporter les obfervarions de Hook , en y 
joignant les fioures très groflies de cet auteur. On 
trouve encore la figure d'un Fauchceur dans l’ou- 
vrage de Bradiey. Les Araignées de campagne ou 
Faucheurs, dont M. Homberg a parlé, paroïtfent 
avoir été des efpèces appartennant réellement au 
genre des Araignées. M. Geoffroy & de Géer nous 
pnt auffi donné quelques remarques générales fur 
ces infces, & le dernier fur-tout, quelques dé- 
tails anatomiques dont nous devons faire mention, 
Sa defcription a priacipalement trait au Faucheur 
des murailles. 

La têre & le corc ler, cenfondus enfemble dans 
le Faucheur , fonc parmis en-deflus de quelques 
gides wanfverfales & vers les côtés, de plufieurs 
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rides longitudinales, Mais ce que ces parties o ffrene 
de plus remarquable , c’eft une petite éléva- 
tion qui fe crouve au mieu du deffus, ayant 
& chaque côté un petit tubercule fphérique d'ua 
noir très-luifant ; on ne fe trompe pas en pic- 
nant ces deux tubercules pour les deux yeux de l'in- 
feéte : ils rellemblent à ceux des Araignées par 
leur figure étant aufli couverts d'une cornée écait- 
leufe & life. I eft difficile de dire s’ils font placés 
fur la tèce au fur le corcelet, mais ils fe trouvent 
toujours pofés l’un à côté de l'autre, & ficués vis-a- 
vis fes pattes de la feconde paire. Au-devant de la 
tête, tout près des paries antérieures , le Faucheur 
a, comme les Araigntes , deux parties articulées, 
de grofleur a-peu-près égale dans coute leur éten- 
due, que M. Geoffroy appelie des barbillons , de 
Gcer , des bras , & dont nous avons fait mention 
fous le nom d'antennules. Quel eft F'ufage de ces 
barbillons, dit M. Geoffroy ? Seroit-ce à cet endroir 
que les parties du mâle feroient placées, à-peu-près 
comme daus les Araignées ? L'analooie porteroit à 
le croire : cependant ces parties ne fe terminent 
pas en bouton , & ne fonc point plus grofles à 
leur extrémité ; elles font feulement plus longues 
dans Le mile En touscas, ces parties fervent à 
failir les chofes que le Faucheur veut porter à la 
bouche. Entre ces parties , on voit encore au-devant 
de la tête | deux autres parties mobiles, aux- 
quelles M. Gcoffroy donne le nom d'antennes , 
de Gcer, de tenailles ou de ferres , & que nous 
avons appellé mandibules. Elles font divifées en 
deux pièces mobiles , articulées enfemble, dont 
la première , ou celle unie à la tête, eft groile j. 
a peu-près cylindrique , avancée en-devant , & 
placée fur une même ligne avec le corps , quand elle 
cit dans l'inaétion. La feconde pièce , un peu 
plus longue que l'autre & de figure conique , 
diminuant un peu de volume vers l'extrémité , 
fait toujours avec la précédente ; quand elle 
efl en repos , un angle très-aigu , parce qu'alors 
elle eft ramenée & appliquée contre le deffous 
de la tête ou du corceler, mais droit, quand 
ces parties font en aétion, Cette feconde pièce 
cit cerminée par une ferre ou pince , de, fubf- 
tance écailleufe & dure, compofée de deux branches 
coniques , courbées l’une vers l'autre & pointues 
au bout ; ces brarches qu’on pourroit aufñ nom- 
mer des doigts , font placées l’une à côté de 
l'autre , dans un plan horizontal avec la pièce 
même , enforte que pour les voir l’une & l'autre 
à la fois, il faut les regarder en-deflous ou en 
face : vues de côté , on n’en apperçoit qu’une 
feule, Ces deux doigts font garnis du côté inté- 
rieur , de petites dentelures , qui fe rencontrent 
quand l'infeéte ferme la pince. Le doigt extérieur , 
plus grand & un peu plus long que l'autre, eft 
le feu! mobile & articulé à la pièce, au lieu 
que lintériesr ne fait qu'un même corps avec 
cette pièce , dont ïl n’eft qu'un prolongement ; 
enforte que ces doigts refemblent à ceux des 
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petices pattes des Ecrevifles, & non à ceux des | marche , il tient fon corps éleyé à une bonne 


eux grandes ferres de ces infeétes aquatiques , 
dont le petit doigt ou l'intérieur cft mobile, & 
autre ne left pas. Dé Geer a encore obfervé 
que le gros doigt, ou celui qui eit mobile > eft 
garni à quelque diflance de fon extrémité , d'une 
dentelure courbéé eu dedans, ÆC'eft'avec ces 
ferres ou tenailles , ou mandibules , que le 
Faucheur fe faiñtde fa proie, qu'il perce, & écrafe 

our en tirer fa nourriture. Dans l'endroit en deflus 
E corps, où les deux ferres aboutiffenr quand 
elles y font appliquées, on voit une tache où une 
petite plaque relevée, entourée de poils , ayant 
au milieu un enfoncement , qui eft la bouche. 
De Geer à vu les bords de cette bouche, qu'on 
peut regarder comme des levres, fe remuer à Ja 
façon d'un fphincter , & au devant de êtrre par- 
tie , entre les deux ferres , il a encore obfervé 
une petite piece avancée, membraneufe & coni- 
que , qui reffembloit à une efpèce de petite trompe. 
Le petit corps des Faucheurs eft porté fur huit 

attes déliées , d’une longueur démefurée , qui 
eur fervent comme des échaffes, lorfqu’ils mar- 
chens ‘dans les champs. Ces pattes extraordinaires, 
qui ont leur attache au deflous du corcelet , fort 
? ês les unes des aurres & quatre de chaque côté, 
he font pas toutes ordinairement d'égale longueur , 


Mais alternativement plus longues ; celles de la ‘| 


Premiere Z de la troiñieme “paires-fonr-prefque 
de la moitié plus courtes que celles de la feconde 
& de la quatriéme paires. Lé rarferstrès“délié & 
très-fléxible , à caufe du grand nombre d'articles 
dont. il .eft compofé, eft exceflivement long, dans 

uelques efpèces , particulièrement dans Îcs’ pattes 
de la feconde & de la quatriéme paires. De 
Geer n'a pu compter exactement le nombre de ces 
articles , à caute de‘lewr petiteile ;:mais, 4 ,y en 
à, fürement près de quarante ; ie dernier de tous 
€ft terminé, d’un feul ongle courbé & trèspointu, 
au lieu que dans pielque tous les autres infedtes, 
les tarfes ont conflamment deux ongles & fou- 
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vent quatre à leur extrémité. Quand le Faucheur 
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diffance du plan de poñirion ; parce qu'alors il 
courbe les pattes en arc; mais placé contre une 
murälle , il les étend en rond & horifontale- 
ment à la fuiface, fur laquelle il applique pour 
lors le veutre, reftant ainfi dans une tranquilité 
parfaite: Lorfqu'on faifit on Faucheur , fouvent 
il s'échappe en laiflant dans les doists une ou deux 
de fes parres , qui fe détaghenti très-aifément de 
fon corps. Les enfans connoiflent cette propri= 
été , & ils s'amufent à détacher ces paires qui 
remuent encore long-tem$ après avoir cté féparées 
du corps de l'animal; elles confervent des heures 
entières. leur mouvement, en fe plant & fe dé- 
pliant alternativement. Mais ce qu'il faudroir examie 
ner , ajoute M. Geoffroy , ce ferait de s’affuret 
s'ilne revient’ pas ‘des päités” nouvelles au Fau+ 
cheur ; après qu’elles ont été arrachées , à peu 
près comme il en!repouileraux Crabes &aux Ecrevile 
les. Cet auteur feroit très porté à le croire , &ül 
a trouvé une fois un Faucheur qui avoit fept-grandes 
pattes , & la huitiéme plus petite queles aütres des 
deux tiers au moins. 

i t . “ # 

Il eft facile de reconnoître le mâle de ces infectes 
par la feule infpedtion du corps, quieft plus petir 
&'iplus court que celui de la femelle , ainfi que par 
les'änteñnules.& les pattes qui ont plus longues. Or 


-ne-peut-voir fortir du-vencre, en le preflant, la partie 


du fexe, dont Liitera parlé ; on n’y voit pas non plus 
d'ouverture au milieu,.mais feulement fun, anus!i, 
comme dans la femelle. De Geer a vu la femelle d'une 
efpece, pondre des œufs pas plus grands qu'un grain 
de, fable , parfaitement fphériques , très-blancs , 
couverts d'une peau membraneufe & flexible , & 
entaflés les uns près des autres, ne à 
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M. Fabricius & Pallas ont placé parmi fes Faye 

cheurs ;‘ plufieurs efpeces différentes, aie nok 

croyons devoir féparer ,. & renfermer dans ‘deux 

nouveaux genres, fous les noms de Phryne & de 
Galéode ; Voyez çes mots, 
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PornrT d'antennes. 
Deux antennules, fimples, compofées de fix pièces. | liver 
Mandibules avancées, coudées , terminées en pinces. | 
Abdomen uni au corcelet. 

Huït pattes. 


Tarfes compofés d'un grand nombre de pièces, & terminés par un feul ongler. 


E::9: PE, 0 GES. 


1. FAUCHEUR atfinulaire, 6. FAUCHEUR diadème. 


Noirâtre en-deffus | blanchâtre en- 
deffous ; pattes noirâtres, avec deux ban- 
des blanches. 


Corcelet avec un tubercule élevé, 
épineux. 


2. FAUCHEUR morio, 7. FAUCHEUR en crête, 


Corps ovale, noir; deffous du corps Obfeur en-deffus , cendre ‘en- deffous ; |] 
& bafe des pattes , pâles. | rubercule dorfal , dentelé de chaque côté. 


3. FAUCHEUR des murailles. 
Abdomen ovale, grifätre, blanc en- 


deffous. 
e Obfcur ; abdomen déprime, carené ; 
4. FAucHEUR cornu. 7 |{partes antérieures unidentées vers l'ex- 


8. FAUCHEUR carené. 


Abdomen déprimé; mandibules coniques ; | trémité. 
relevées ; coudées ; antennules pedifor- |. 


Ji 9. FAucHEUR bimaculé, 
5 FAUCHEUR bilinée, Î ‘Abdomen noir , avec deux taches 


Pâäle, avec deux lignes dorfales, poin- blanches. 
cillées | noires. 
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1. FAUCHEUR annulaire, 
Pxarixçoiuvst annulatum. 


Phalangium fepra nigrum fubtus pallidum, pe- 
dibus nigro-caruleis ; annulis duobus albis. 


Le deflous du corps de cet infeête, & la bafe 
des cuifles , tant en deflus qu’en deffous, font 
noirs. Les mandibules font pales , avec l'extré- 
mité des pinces noire. Les antennules & le def- 
fous du: corps font pâles. Les pattes font très- 
longues ; la feconde & la quatrième paires ont 
près de quatre pouces de long ; elles font d’un 
noir un peu bleuâtre , avec deux anneaux pâles. 
Les yeux font placés de chaque côté d'un tu- 
bercule life , légèrement fillonné au milieu. 


Il fe trouve fur les montagnes de la Suifle, 


2. FAUCHEUR morio, 
PHALANGIUM morioe 


Phalangium corpore ovato atro , fubtus pedumque 
bafi pallidis. FaB. Spec. inf. tom. 1. p. $47.n°.1. 
— Mant. inf.tom. 1,pag. 347. n°. 1.—r. Norveg. 
die 9. aug. 


Ïl reffemble, au Faucheur des murailles , mais 
il eft prefque une fois plus grand. Les anten- 
nules font noires. Les mandibules font pales. Le 
corps eft blanc en deflous, noir en deffus, avec 
une ligne de chaque côté’, ondée, pâle. Les pattes 
font très-longues, raboteules , noires , pales à leur 
bafe. 


H fe trouve en Norvèce. 


3. FAUCHEUR des murailles, 
Pnarancruu Opilio. 


Phalangium abdomine ovato grifeo fubtus albo. 
Fas. Syf. ent. pag. 440. n°. 2, — Spec. inf. 
om, 1. pag. $47. n°. 2, — Mant. inf. tom, 1. 
Pag- 347. n° 1. 

Phalangium Opilio. Lin. Syf, nat. p. 1027. 
n°, 2.—aun, fuec. n°. 1992. 


Phalangium parietinum corpore ovato fupra gri- 
feo-fufco, fubtus albido , pedibus maculatis. Dec. 
Mém, inf. tom. 7. p. 166. n°, 1, pl. 10. fig. 1. 


Faucheur des muraïlles à corps ovale d’un brun 
gnfatre en deflus & blanc fale en deflous , à pattes 
tachetées. Dec. 16. 


Araneus rufus non criflatus. Raï, Inf. 1.p. 40. 
ait, 36. 


Lisr. Gon. fig. 143. 
Lis, Aran, angl tab, 1, fig. 55e 


ee OUEN Ce RER RS UE PE © oo EE) 


FAU 
Mourr. Theat. inf, pag. 134, fie, 4. 


ALDROV. Inf. 234. fig. 4. 
HOEFFN. Inf. 2. tab. », 
BRaDz Nar. tab. 14. fig. 2. 
CLerck. Aran. fuec, tab. 6. fig. 10, 3, 
Suzz. Hifi. inf. tab. 22. fig. 140. 

* Hook: Microg. pag. 198. rab. 31. 
PLucHe. Speit. de la nat. tom. 1. pag. 109. 
Phalangium Opilio, Scop. Ent. carn. n°. 11214 


Phulangium Opilio, ScHRANK. Enum. inf. auf. 
n°,1088. 


Phalangium Opilio. ViLi, Ent, tom. 4, pag. 80, 


ENCE 


Tout le deflus du corps eft d'un brun orifätre, 
marqué de traits plus obfcurs , & de quelques points 
d'un gris blanchätre. Le deflous eft d'un blanc ori- 
fâre, avec quelques nuances obfcures , vers les 
côtés de l'abdomen. Les mandibules & les anten- 
nules font d'un blanc grisâtre. Les pattes for 
d'un gris clair tacheté de brun. Les yeux font 
placés de chaque côté d’un tubercule life, 


J1 fe trouve dans prefque toute l'Europe , dans 
les champs , plus ordinairement fur les murs & 
fur le tronc des arbres. 


4. FAUCHEUR cornu, 
PHsL1z4aNGIUM cornutum. 


Phalangium abdomine depreffo , mandibula conica 
adfendente, palpis pediformibus. Fa. Syf. enr; 
pag. 440, n°, 3.—Sp. inf, tom: 1. pag. $47, na. 3, 
—Mant. inf. tom. 1.p. 347. n°, 3, 


.Phalangium cornutum abdomine depreflo, roffro 
bicorni , palpis pediformibus, Lin, Syf. nar, 
pag. 1028, n°, 3. 


Phalangium corpore ovato fupra grifeo - fufco 
fafcia nigra , fubtus albo, tentaculis longifimis, 
chelis cornutis. Drc. Mém, inf. tom, 7, pag. 173. 
R°,72,: Pl 10: fr. 12: 


Faucheur cornx à corps ovale d’un brun grifâtre 
en deflous avec une bande noire & blanc en 
deflous , à très-longs bras & à tenailles cornues, 
Dec. Î6. 


Phalangium. GeOrr, Inf, tom, 2, p, 619. n°, a, 
rl io.fig, 6,N.O,P, 
Nana 
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Le Faucheur. Georr. I4. 
Araneus cinereus criflatus. RAY, Inf. p. 39.rit.35. 


Phalangium cornutum. ScHranx. Esum. ïnf. 
auf. n°. 1080. 


ScHazrr. Élem, ent. tab. 99.—Icon. inf. tab. 39. 
fe 13. Le 


Phalangium Opilio. Fourc. Ent.par, 2. p. 531. 


12. Ie »1 | Ù 


Phalangium cornutum. Wir. Ent. tom. 4. p. 81. 
Oo 
y] L] 3e 


Cet infe@e differe du précédent , en ce que les 
mandibules forment à leur coude un angle aigu, 
avancé, un peu élevé. Le defus du corps eft d'un 
gris obfcur, un peu plus foncé au milieu, Les 
mandibules, les antennules & le deflous du cotps 
font blanchärres, Les pattes font grifatres & atlez 


longues. 
Il fe trouve dans prefque toute l'Europe, 


$- FAUCHEUR bilinée.. 
Prazanciu»x bilineutum, 


Phalangium pallidum , lineis duabus dorfalibus 
punétaris atris. FAB. Sp.inf. rom, 1. pag. 548.n°.4, 
—Mant. inf. tom. 1. p. 347. n9. 4.—lt, Norves. 
die 13. aug. pag. 360, 


1! reffemble beaucoup au Faucheur des murailles, 
dont il n’eft peut-être qu'une variété. Il eft deux 
fois plus petit. Tout le corps eft pale avec le dos 
plus obfeur & deux rangées longitudinales de points 
noirs, prefque réunies poftérieurement. Les pattes 
ont des anneaux obfcurs ; la première &ja roifiè- 
me paires font beaucoup plus courtes que’les autres, 
Les cuiffes font armées à leur extrémité , d'une trés- 
pente épinc. 


Il fe trouve en Norvege, fur Les rochers, près 
- de la mer. 


GFAUCHEUR diadème. 
Prarancium diadema, 


Phalangium thoracis tuberculo dorfali elevato. fpi- 
nofo.Fas. Spec. inf. tom. 1.p. 548. n°. $.— Manet, 
inf. tom. 1.pag, 347. n°, $.—ir. Norveg. die 7. 
aug. pag 339. 


Phalangium corpore ovato , tuberculo thoracis 
frinofo. SrrorM. 44. Hafn. 9, pag. 583. tab. 6. 


Phalangium coronatum.MuLL, Zool. dan. add. 192. 


Il reflemble beaucoup au Faucheur des murailles, 


Le corps eft ovale, grifatre , avec le dos obfcur. Le | 


| croitlent:fursles rochers. 
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corcelet eft entouré, à.fa partie antérieure,{d'üne 
ligne blanche. Le fecond article: des antennules. eft 


armé à fa partie interne, d'une forte dent. On 
| apperçoit à la partie {upérieure du corps ; sun tu- 
| bercule grand, élevé, épincux , deux yeux alabafe du 


tubercule, & deux autres plus grands , luifans vers 


| l'extrémité. Les bords du corcelet font un peu épi- 
| neux. Les pattes font allongées, obfcures, avec les 
| genoux épineux,, marqués d'anneaux blancs, 


Il fe trouve: en Norvege; fous les nioufles-qui 

AN. 900E 

7: FAUCHEUR: en-crête. ENS 13% LU) 71 

Dés x! 1 

PHizanciuxm criflatum. 

Phalargium fupra fufeum, fubtus cinereum , tu- 
berculo :dérfali utrinque denticulato. * 13, 


I eft plus perit que le Faucheür cornu. Lalpattie 
fupérieure du corps eft d'un :gris obfcur ; la partie 
inférieure eft cendrée. Le dos a un avancement 
tranchant ; échancré , & à l'endroit de l'échan- 
crure on apperçoit un tubercule ‘élevé, muni de 
deux rangées d’épines, De chaque côté du tuber- 
cule, on apperçoit un œil noir , arrondi,, life. La 
partie antérieure du corceler eit armée «de plufieurs 
épines tres-courtes , les pattes fonc d'un oris obfcur ;: 
avec des épines très-courtes furles cuilles. 


Il fe trouve aux environs de Paris , dansile 
chainps. 


8. FAUCHEUR carené. 
PusLzAaNnGivum carinatum. 


Phalangium fufcum ,abdom'ne depreffo carinato, 
pcdibus anticis ante apicem unidentasis. FAB. Man. 
inf. tom. 3, p. 347. n°, 6, - Mari 
Phalangium tricarinatum abdomine ellyptico de 
preflo tricarinato, femoribus anticis, fu!crifhatis. 


Lin. Syf. nat. pag. 10129, n°; 7. 


Il eft de la grandeur du Faucheur des murailless 


| mais il eft déprimé, plane, ‘avec la partie fupé- 


rieure de l'abdomen tricarenée & quelques incilions 
peu marquées. On apperçoit une élévation longitu- 
dinale , au milieu, & une dechaque côté, vers 
le bord latéral. Les pattes font deux fois aufli lon- 
gues que le corps; les antérieures reflemblent à des 
antennules, & font unidentées vers l’exrrémicé. Les 
auvres font fimples. Les mandibules font noires. 


Il fe trouve en Saxe. 
; 


9. FAUCHEUR bimaculé. 
PHarancrum bimacularur, 


Phalangium abdomine \atro ;-maculis duabs 


FOR 

albis. Fag. Syfl. ent. pag. 440. n°. 4 — Sp. inf. 
2. 1. p. 548. n°, 7. Mant. inf. tom. 1. P4g. 547: 
a°. 7. : j 

Il é@ plus petit que les précédens. Le corps eft 
ovale, noir, avec deux taches oblongues, blan- 
ches à la bafe de l'abdomen. On apperçoit aufli 
une pétite ligne blanche, prefque marginale , qui 


entoure l'abdomen, Les pattes fonrallongées, noires, 


IL fe trouve en Angleterre. 


Nota. Les efpèces que M. Fabricius a décrites 
fous les nomsde cauditum , reniforme , lunatum, 
feront rapportées à l'article Phryne ; & l'efpèce 
Aranoïdes {era décrite fous le nom de Galéoie. 


FEVE. Nom que l'on donne vulgairement aux 
Chryfalides & à l'aplupart des Nymphes des infeétes, 
Voyez CHRYSALIDE, NYMPHE. 


FILIFORME , Firzrrorais, Nomque l’on donne 
enEntomologie, aux antennes aux antennules & aux 
tarfes , qui font d'une épaiffeur égale dans toute 
leur longueur , & en forme de fil, 


FORFICULE, Forrrcuz4. Genre d'infeétes de 
la quatrième Seétion de l'Ordre des Coléopreres. 


Où défigne vulgairement, {ous le nom de Perce- 
oreille, des infectes qui ont le corps allongé; deux 
antennes filiformes ; deux ailes repliées & cachées 
fous des étuis très-courts ; l'abdomen terminé par 
deux pièces cornées , plus ou moins longues & ar- 
quées; enfin les tarfes compofés de trois articles. 


Les antennes font filiformes , prefque féracées, 
conipofées d'un grand nombre d’articies, prelque 
cylindriques , diftin@s: le premier eft Le plus long 
& le plus gros, & le fecond eft Le plus court. 


La bouche eft compolée d’une lèvre fupéricure, 
de deux mandibules, de deux mâchoires, d'une 
lèvre inférieure , de quatre antennules, & d'une 
galète. 


La fèvre fupérieure eft grande, membraneufe, 
coriacée , arrondie, ciliée. 


Les mandibules font cornées, arquées, couites, 
un peu fendues à l'extrémité, £ 

Les mâchoires font cornées, arquées , minces , 
un peu fendues à l'extrémité, 


La lèvre inférieure eft avancée |, membraneufe, 
formée de trois pièces , dont, une, poftérieure 
arrondie , prefque échancrée , & deux antérieures 
égales , collées fur. la pièce poftérieure, 


Les antennules antérieures font filiformes , un peu 
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courts & égaux ; les autres font lon 
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plus longues que les po ftéricures , 8& compofées 
cinq articles , dont les deux premiers font t 
{ gs , cylin- 
driques , prefque égaux entr'eux. Elles font inlé- 
rées au dos des mâchoires. Les antennules pofté- 
rieures fonc filiformes & compoftes de trois arti- 
cles, dont le premier eft court, & les deux au- 
tres font prefque cylindriques & égaux. Elles fonc 
inférées à la partie latérale de la lèvre ivférieure. 
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Entre les machoires & Les antennules antérieures 
on remarque une pièce nunce cylindrique, de la 
longueur des mächoires , nommée gufea par M. 
Fabricius. 


La tête eft large, un peu applatie, unie aux 
corcelet par un col mince, très-court, Les yeux 
font arrondis, peu faillans, 


Le corcclet eft petit, rebordé , tranchant fur 
les côtés & à fa partie poftérieure, 


Les élytres font coriacées, convexes , très-cour- 
tes , jointes j’unc à l’autre par une future droite, 
Les ailes font membraneufes & replies ; dans toutes 
les cfpèces connues elles dépafient un peu l'extrémité 
de lélytre. 


Les pattes font de Îongueur moyenne. Les an- 
térieures font plus courtes que les poltérieures. 
Les tarfes font compofés de trois articles , donc 
le premier eft le plus lorg , & le fecond plus court; 
le dernier eft terminé par deux ongles crochus. 


Le corps de ces infees eft z'longé & terminé 
par deux pièces mobiles, cornées , plus ou moins 
longues , arquées .& dentées , faites en forme 
de pince. 


Les Forficules font des infeêtes très-connus , & 
la pince qu'ils porrenc à l'extrémité de leur ventre, 
doit feule caraëtérifer un genre bien diftinét, C’eit 
certe efpèce d'arme qui leur a fait dorner le nom de 
Fo:ficula, & en françois celui de Perce - oreil'e; 
parce qu'on s'eft imaginé que cet infede s’introdui- 
foit dans les oreilles , que de-là il pénétroit dans le 
cerveau & failoic périr. M. Geoffroy obferve avec 
raifon , que ceux qui favent l'anatomie, connoiflent 
l'impoflibilité d’une pareille introduction dans l'in- 
térieur du crâne , attendu qu'il n'y a point d’ouver- 
cure qui y communique; mais un de ces infeétes qui 
fera par hafard entré dans le conduit de l'orcille de 
queiqu'un, aura pu donner lieu à cette opinion, 
crop propre à infpirer de la frayeur pour n'être pas 
bientôt reçue fans examen & accrédir£e fans caufe, 
Les Foïrficules font pius juftement craints des jardi- 
niers,quijont fouventà s'en plaindre par le dégar qu'ils 
fontaux fruits murs, tels que les Pêches, les Abricots 
qu'ils aiment à ronger & à dévorer. Les deux parties 
qui forment cette pince au derrière > Ont le plus de 
grofieur à leur origine, & font ordinaiemen: mu 


FCOTR 


niesau côcé intérieur de rrès-petices dentelures plusou 
moins élevées, Quand quelqu'autre infeéte approche 
du Forficule, celui-ci tâche de le pincer avec cet inftru- 
ment, en le fermant & en courbant le ventre en haut 
ou vers Jes côtés ; mais elles ne font pas affez fortes 
Four pouvoir produire le plus pecic effet. 
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Ces infeétes font encore remarquables par les 
étuis, ou dei-étuis , parce qu ils font très-courts , 
& prefque demi-écailleux, parce qu'ils ne font pas 
auf durs que dans la plûpart des coléoprères. Ces 
étuis ne couvrent précifément que Ja poitrine. Le 
ventre , qui fe trouve entièrement à découvert, elt 
pourvu d'une peau écailleufe ; mais il eft divifé en 
anneaux qui le rendent aflez fouple, de forte que 
l'infete peut encote le courber & le mouvoir de 
toutes les façons. Quand le Forficule déploie fes 
ailes, elles s'étendent prefque jufqu'au bout du 
ventre; mais dans l'inaction, elles font pliées & ra- 
menées en paquet fous les étuis, d'une manière affez 
merveilleute & dione d'être décrire, s'il eft poffible 
de le faire fans le fecours des figures. En dépliant 
l'aile , on eft étonné de fon étendue & de fa gran- 
deur, & on a de la pcine à comprendre comment 
elle peut trouver place fous un érui d’auffi peu de 
volume, La portion de l'aile , qui paroït en dehors 
d':l'étui, & qui fait l'extrémité du paquet, quand 
l'aile eft p'iée, eft de fubftance écailleufe , le refte 
eft membraneux & extrémement mince & tranfpa- 
rent. La partie membraneufe, de figure ovale, eft 
garnie de nervures, très fines, qui partent de l'endroit 
de la pièce écailleufe , & fe rendent vers la circon- 
ference de l'aile, de forte qu'elles y font arrangées 
comme les rayons d'un cercle. Entre ces nervures il 

en a d’autres, la moitié plus courtes, qui ne s'é- 
tendent de la circonférenæ qu'environ jufqu’au mi- 
lieu de l'aile. Toutes ces nervures funt traverfées 
près de la ciconférence , d'une autre nervure conti- 
pue, qui fait le tour de l'aile en demi-cercle & qui 
fert à la tenir bien étendue. Pour trouver place fous 
l'étui , elle {e plie d'abord en éventail, felon fa lon- 
gueur ; enfuite elle cft rephée en deux endroits dif- 
férens, de façon qu'elle fe plie en trois portions , 
appliquées l'une fur l'autre. Le premier pli fe fait 
dans l'endroit qui eft le centre d’ou partent les ner- 
vures : l’aite A garnie là comme d’une charnière. 
L'autre pli eft produit environ au nulieu de la partie 
membraneufe, tout près de l'extrémité des demi- 
nervures , qui ont à cette hauteur, de petits élar- 
giflemens écailleux pour pouvoir foutenir le pliage. 
Au moyen de tous ces replis, l'aile eft réduite à un 
paquet d’aflez petit volame & proportionné à celui 
de l’étui , fous lequel elle doit trouver place. 


Les Forficules mâles n’ont rien de différent des 
femelles, dans leur forme extérieure, fi ce n’eft feu- 
ement à l'égard de la pince du derrière, dont les 
deux branches font ordinairement plus g-andes, 
plus longues , plus larges à leur origine & plus cour- 
bées en arc que celles des femelles. On trouve ces 
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infedtes dans Ja terre & les lieux humides, fous fes 
pierres & fous l'écorce des vieux troncs d'arbres à 
demi-pourris. Ils fe nourritlent de différentes ma» 
tières , & ils aiment beaucoup les fruits, comme nous 
avons déja dir. Les excrcmens que rejettent ces in- 
{cûes, fonc de petits grains noirs, de figure irréou- 
lière. De Gcer ayant vu l'accouplement de ces in- 
fetes, rapporte que le mäle s'approche à reculons 
de la femelle, donc il tâte le ventre avec fa pince, 
pour rencontrer l'endroit par où il doit s’unira elle, 
& appliquant alors l'extrèmité de fon ventre contre 
le detious du corps de la femelle , il fe joint à élle 
par une parue qui fort de la jonétion du pénulrième 
au dernier anneau du corps. Les deux infeétes refient 
tranquillemeut dans certe pofition , la pince du male 
appliquée contre le ventre de la femelle, & réci- 
proquement celle de la dernière contre le ventre du 
male : ils foñtalors placés dans une mème ligue, Ja 
tête de l’un tournée d'un côté , &.celle de l'autre du 
côté oppolé. 


L'obfervateur Suédois que nous venons de citer, 
avoit trouvé, au commencement d'avril, fous des 
pierres, des Forficules femelles, avec un tas d'œufs 
fur lefquels la mère [e tenoit placée, & dont elle: 
avoit tous les foins poffibles , + jamais s’en éloi- 
gner ; c'eft aufli ce que Frifch avoit déja obfervé. IE 
la prit avec fes œufs, & les plaça dans un poudrier 
rempli à demi de cerre fraîche. Les œufs {e trouuè- 
rent difper{és ça & là ; mais bientôt Ja mère les prie 
l'un après l'autre entre fes dents, pour les tranf- 
porter. Au bout de quelques jours, il vit qu'elle 
avoit raffemblé tous les œufs dans un même endroit. 
fur la furface de la terre qui {e trouvoit dans le 
poudrier , & qu’elle refta conftamment placée fur ce 
tas d'œufs , fans les quitter d'un moment, de forte 
qu'elle fembloitr véritablement les couver. Ces œufs 
font blancs , liffes , affez grands, & les petits en {or- 
tirent vers le milieu de tai, Ce qu'ils avoient de 
plus remarquable, c'évoit leur grandeur, qui ne ré- 
pondoit poinc au petit volume des œufs d'où ils ve- 
noient de fortir ; il faut donc que leurs parties y 
fuflent bien comprimées ; aufli leur corps paroifloit 
très-enflé. Le battement du cœur ou de la grande 
artere , placée tout le long du dos, étoit très-fenfi- 
ble au travers de a peau tranfparente. Ces petirs ref- 
femblent aflez à leur mère, excepté dans quefques+ 
unes de leurs parties. Ils n'ont encore ni ailes ni 
étuis écailleux , & on ne leur drflingue pas encore le 
corcelet ni la poitrine. Le corps et allongé , moïîns 
gros vers les deur extrèmités qu'au milieu , & di- 
vifé en treize anneaux, dont les trois premiers ré- 
pondent au corcelet & à la poitrine ; c’elt auffi à ces 
anneaux que les fix pattes font attachées , une paire 
à chaque anneau. La pince du deriière ne leur man- 
que point , mais fes deux branches n'ont point de 
crochet au bout, elles vont prefque en lignedroïte , 
s’éloignant même un peu l'une de autre en partant 
du corps, de forte qu’elles font enfemble un angle 
aigu, Les antennes qui n’ont encore que huit ati 


FOR 


les , de groffeur égale, les antennules & les pattes 


font grofles & comme enflées ;ce qui cf aflez ordi 
paire à de jeunes infectes. De Geer garda les peuits 
avec leur mère , & les nourtifloit de morceaux de 
pommes, qu'il leur donnoit de tems en tems. Il 
remarqua que les petits croifloient de jour en jour , 
& qu'ils avoient mué ou changé de peau. La mue 
n'avoit produit qu'un changement léger dans leur 
forme. Les antennes étoient plus longues & avoient 
augmenté d'un article de plus, Les trois premiers 
anneaux du corps étoient mieux féparés des autres , 
par une: efpèce d'étrangliement, enforte qu'ils for- 
moient déjà comme un corcelet & une poitrine. Les 
autres anneaux , qui font enfemble le ventre, 
étoient plus raccourcis; la queue fourchue étroit beau- 
coup plus longue qu'avant la mue , & fes deux bran- 
ches fe rapprochoient déjà un peu l'une de l'autre par 


leur extrémité, pour former une pince, Ces petits. 


changèrenr de peau plufeurs fois; mais de Géerné- 
gligea d'obferver combien de fois ils avoient à muer, 
‘ävant d'arriver à leur état de perfe@ion. II s'apperçut 
feulement qu'ils diminuoient de jour en jout; la 
ère mourut auf, & enfuite il la trouva dépécée 
&c à demi mangée, ce qui n'avoit pu être fait que 
par fa propre progéniture; les perits qui avoient 
difparu , avoient fans doute eu le même fort. Ces 
infcétes s'entre-mangent done ; mais on a lieu de 
croire que ce n'a été que faute de nourriture , car 
on ne les voit jamais s'attaquer étant en vie & dans 
les champs. Il n’en refta vers la fin de juillet, plus 
qu'un en vie , qui avoit fort grandi, & qui fe mon- 
gra alors en nymphe ; c'eft à-dire , que les fourreaux 
des élytres & des ailes paroiffoient. fur le dos ; 
le corcelet étoit auffi très-diftingué du refte. Ces 

uatre fourreaux étoient- très-plats & comme collés 
ri lé deflus de la poitrine. La pince du derrière 
avoit déjà fa courbure ordinaire , c'eft-à-dire , que 
des deux branches étoient courbécs en-dedans, 
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Le même obfervateur avoit encore trouvé , au 
commencement de juin , fous une pierre, une fe- 
melle de ces Forficules , accompagnée de plufieurs 
petits infectes , qu'il ne pouvoit méconnoître pour 
fes propres petits. Ils fe tenoient auprès d'elle fans 
la quitter ; ils fe plaçoient même fouvent écilous 
fon ventre, comme font les pouffins avec la poule. 
Il Les plaça avec leur mère dans un poudrier. Ils 
n'entrérent point dans la terre fraîche qni s'y trou- 
voit, mais 11 étoit curieux de voir comment ils fe 
fourroient fous le ventre & entre les pattes de la 
mère, qui reftoit fort tranquille & Les Jaiffoit faire 5 
elk fembloit alors les couver , & ils reftoient fou- 
vent dans cette polition , des heures entières. Les 
infectes de ce genre ont donc en quelque forte foin 
de leuts petits, même après leur naiffance ; ils fem- 
blent les vouloir protéger , en reftant aupres d'eux. 


Les transformations des Forficules font du fecond 
Ordre des métamorphofesde Swammerdam, c’eft-à- 
dire , qu'ils ne ceffent jamais de marcher & de man- 
ger, mais qu'ils reçoivent dans un certain période , 
des tfourreaux fur le. dos , qui renferment les 
étuis écailleux & les ailes , & c'eft alors qu'ils fonc 
réputés être fous la forme de nymphes. Après la der- 
nière mue, ils déploient leurs ailes & font alors 
dans l’état de perfeétion. Par leur manière de croître 
& de fetransformer, & même parles parties de la 
bouche, les Forficules reflemblent aux Orthoptères 
& doivent être placés parmi les infeétes qui compo- 
fent cer Ordre, d'après le fyftème de Swammerdam 
& celui de M. Fabricius. Mais d’après notre fyftème, 
ils doivent être placés parmi les Coléoptères , puif- 
qu'ils ont les étuis joints par une future droite, & les 
ailes repliées , caraétères principaux que nous avons 
afignés à ce dernier Ordre. Les Forficules défignent 
la marche de la nature , & femblent être le pañlage 
des Ortopières aux Coléoptères, 
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FORFICUL'A.: Liwl"Grorr"F 42 


CARACTERES GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES filiformes, plus courtes que le corps, compofées de onze à trente 
articles. 


Mandibules cornées, courtes, un peu fendues, 
Mächoires cornées, arquées, minces , un peu fendues. 
Quatre anténnules, filiformes. 

Elytres très-courtes. 

Abdomen téthitne en pince. 


Trois articles aux tarfes. P 


1. ForRFIcULE auriculaire, 4. FoRFICULE crénelé, 


+ , È : : : | 
D'urm brun ferrugineux ; antennes avec D'un brun ferrugineux en-deffus , pâle 
L- F ” DER k = 
quatorze articdes ; pince arquée, dentée à la | en-deffous ; pince avec neuf dentelures. 
bafe. 


2. FORFICULE gigantefques * .* | 


à 
ñ 


EorFicuLE ponctué. 


> A - à 2 di k F3 : . x AE . ,. A 
Pêle, mélangé d'obfeur en:deffus anus | “Noin"partie pojlérieure de la tête & 
bidenté ; pince droite, unidentee, "à pattes fauveS élytres avec une tache blan- 
(,, Set 
0 “ 4 5. 
3. ForricuzE bident, FE ES mil 
6. Forricuze albipède. 

D'un noir ferrugineux ; antennes, bou- 
che & pautes teflacées ; anus bidenté; pince Noir , partie poflérieure du corcelet , bafe 
Jimple. des élytres ; ailes & pattes blanches. 


7 


F'O'R FTIC Ü LE, (Infeétes.) 


7: For; CULE nain. longue , droite, lésèrement crénelée. 


pl , e] A Q 
Elytres teflacées, fans taches; tête noire. 11. ForricutE parallèle. 


8. ForFicuLe flexueux. Noir, bord du corcelet , élytres € pate:s À 


A - RL 
RD : les; pince droite, fimpli. 
Pince finuée ; élyrres avec deux points FRÉSHR que 


| Jaunes. ; 
| 12. FORFICULE morio, 

. FoRFICULE denté. 
? ; Noir; antennes avec une bande blanche, 
Obfeur ; bords du corcelet & pattes pâles, 


À » . x 
d'antennes avec dix articles. 13. Fonricure pallipède. 


10, FoRFICULE érythrocéphale, Pince allongée ; unidentée , noire ; 
pattes blanches, 
Tête & corceler pâles 3 pince mince, 
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:. ForrFIcuLE auticulaire, 
ForricuzaA auricularia. 


Fo:ficula antennis quatuordecim articularis forcipe 
arcuata bai dentara. ë 


Forficula auricularia elytris apice albis. Lin. 
Syfi. nat, pag. 686. n°. 1. Faun. fuec. n°. 860. 


Forficula auticularia elytris apice albis , antennis 
guatuordecim articulatis, FA B, Syff. ent. p. 169. 
n°, 1.—Spec. inf. tom. 1.p.340. n°. 1.—Mante. 
inf. tom. 1.7a2.224-n°.1. 


Forficula antennarum articulis  quatuordccim. 
GEorr, Inf. tom. 1.p. 375.n°,1.pl.7.fio. 3. 


Le grand Perce-orcille: GEorr. 14. 


Forficula major fufca, pedibus teffaceis, anten- 
mis articulis quaruordecim. DeG. Mém. inf. tom. 3. 


Pis ascin9s 1. pl ag fig. 16, 


Perce-oreille brun, à pattes jaunes d'ocre, & à 


antennes à quatorze articles. Dec. 16, 
Forficula. JOnNsT. Inf. tab. 16. fig. 2. 


Forficula, feu auricularia vulgatior,. Mouv Fr. 
Theat, inf. pag. 171. fig. 2. 


MEr1AN. Înf. europ. tab. 3e. 


Friscx,. nf. 8. tab. 15. fig. 1.2. 


Scarabeus fubrufus cauda furcata, Lis Tr. Scar. 
angl. pag. 391. £1c, 25. 


Forficula vulgaris. Periv. Gazoph. tab. 74. fie, 5. 


SUuLZ. Inf, tab. 7. fig. 50. = Hiff, inf, tab, 7. 
fig. 17. 

ScHaAzrr. Elem. ent. tab. 63.—Icon. inf, tab. 144. 
fe. 3.4, 


Forficula auricularia. Scor. Ent. carn, n°, 312, 
Forfeula auricularia, Por, Muf. grac. p. 49. 


Forficula auricularia. ScHRANk, Enum. inf. auf. 
n°. 455$. 


Forficula auricularia. Viz. Ent, tom, 1. p. 425$. 
© 
m'.l. 


Forfcula auricularia. Fourc,. Ent, par. 1,p.175. 
n°, 1. 


IL a environ fept lignes de long. Les antennes 
{ont d’un fauve pâle , compofées de treize ou qua- 
torze articles. La tête eft d'un fauve brun , avec 
les yeux noirs, Le corcelet eft noirâtre au mi- 
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lieu, pâle fur les côtés, Les élytres font d'un fauve 
pale. Le corps eft d’an brun plus ou moins foncé. 
Les pattes font pâles. Les pinces qui terminent l'ab- 
domen , fonc d’un jaune biun, rapprochées & den- 
tées, à leur bafc, arquées, fimp'es, fans dente- 
lures, 


Il fe trouve dans toute l'Eu-ope, fous l'écorce 


des arbres , fous les pierres , dans les feuilles 


roulées. 


2. FORFICULE gigantefque. 
ForFrcuzA gigantea. 


Forficula pallida fapra nigro variegato, ano bi= 
dentato , forcipe porreëla unidenrata. Fas. Mant. 
inf. tom. 1, pag. 214. n°. 2. 


Forficula bilineata. Kuesr. Archiv. inf. p. 183. 
n°. 3. cab. 49. fige x. ! 


Forfcula maxima tota pallide teffaceu, abdo= 
mine infra & fupra oëfcure rufo , ano dentibus ar 
mato, ViLL, Ent. tom. 1. pag. 417.n°. 4. tab. 2a 
3 53. 

2 


Il a depuis dix jufqu'à quatorze lignes de long, 
y compris les pinces. Les antennes font päles & 
compolées de vingt-neuf articles. {a rête eft d’un 
jaune fauve, avec les yeux noirs. Le corcelet eft 
pâle , avec deux raics longitudinales, plus où mois 
larges, noirâtres. Les élytres font pâles, avec 
une raie longitudinale obfcure. [La poitrine & 
les pattes font pâles. L'abdomen eft obfcur en- 
deffus & en- deflous , & pâle fur les côtés. 
Le dernier anneau , dans un fexe feulement, 
eft rerminé en - defflous, par deux dents aiguës. 
Les pinces font d'un jaune brun, moires à leur 
extrémité | peu arquées ; légèrement dentelées, & 
armées d'une dent obtufe , un peu au - dela du 
milieu. 


Il fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France, 


3. FoRFIcULE bident, 
Forrrcuz A bidens, 


Forficula nigro-ferruginea , antennis ore pedi« 
bufque reffaceis, ano bidentato, forcipe Jimplici. 


Il eft un peu plus grand que le Forficule gigan 
tefque. Les antennes font d’une couleur teftacée , 
pâle, compofée de vingt-huir articles. La rêre eft 
d'un brun noirâtre , avec la partie inférieure & la 
bouche pâles. Le corcelet eft d’un brun noirâtre, 
avec les bords plus pâles. Les élyires font d’un 
brun noirâtre, avec la future & le bord exté- 
rieur un peu plus pâles. La poitrine & les pattes 
font d’un jaune teftacé pâle. L'abdomen eft d'un 
brun noirâtre, Les pinces font brunes , fimples, 
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2 ,» . 5° "+ 
prefque droites : l'extrémité manque dans l'individu | 


que j'ai fous les yeux. Le dernier anneau de l’ab- 
domen eft bidenté cu-detlous. 
. , / TZ Le 
Il fe trouve à la Jamaïque, & ma été commu 
niqué par M. John Latnamn, 


# | 14 
4. FORFICULE créneié. 
ForFicuzA crenata. 


Forfeula figra fufcc ferruginea fubtus pallida , 


forcipe novemiéntata. 


Il éft de la grandeur du Forficüle gigantefque. 
Les antennes font d'un jaune obfcur, ë& compoiées 
de ving:-quatre articles. La tête eft brune , avec 
les yeux obfcurs , & la bouche teftacée, pâte. Le 
corceler cft noirâtre, avec les bords plus pâles. 
Les élytres font d'un brun noirâtre . avec la future 
fauve: La parue des ailes qui dépañle les élytres, 
eft blanchâtre , avec une petite ligne obfcure, à 
l'extrémité. La poitrine, le deffous de l'abdomen 
& les pattes font pales. Le detius de l'abdomen eft 
d'un brun noirâtre. Les pinces font brunes à leur 
bafe, noires à leur exrrémicé, peu arquées, & 
munies tout le long de leur bord interne de neuf 
dentelures prefque égales. 


IL fe trouve au midi de l'Afrique , & m'a été 
communiqué par M. John Latham. 


3+ FoRFICULE bipondtué. 
ForricuzA bipunéfata, 


À ; ; ; _ 

Forfcula nigra , capite poffice pedibufque rufis , 
elytris macula alba. Fam. Spec inf. tom. 1.p. 347. 
n°,.2.— Mant.inf. tom. 1. p.114.n°.3. 

Forfcula bipunélara. Viir. Ent, tom. 1.p. 427. 
AS. 3. 

Les antennes font compofées de onze articles 
noirs. La tête eft noire, fauve poftérieurement, 
Le corceler eft noix, bordé de fauve. Les éiytres 

He | se S 
font noires, avec une grande tache {ur la future, 


blanchâtre , & les bords pales. L'abdomen eft noir. 
La pince eft aiguë, droite. 


Telle eft la defcription que M, Fabricius donne 
de cet infedte. Ceux que nous poflédons différent 
un peu. Les antennes font d'un fauve obfcur & 
compolées de dix articles. La rête eft entiérement 
d'un fauve brun , avec les yeux noirs. L’abdomen 
eft d’un brun noirâtre. La pince eft droite , fimple, 
brune à la bafe, noire, & lécérement arquée à 
l'excrémité. Les pattes font päles. 


11 fe trouve en Italie, dans les provinces méri- 
dionales de la France. 
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6. FORFICULE aibipède, : 
ForricuzA albires. 


Forfula atra, thorace poflice elyrris baff alis 
pedibufque albis. FaB. Mant. inf. t. 1, pag. 214% 
1104 4. 


Il eft de grandeur moyenne. La tête eft noire, 
avec la bouche pale. Le corceler eft noir anté- 
rieurement , pale poftérieurement Les élytres 
font noires, blanches à Icur bafe. Les ailes font 
blanches. L'abdomen eft noir, luifant , avec le 
bord des anacaux un peu fauve, La pince eft pe- 
tite, noire. 


Il fe trouve dans les ifles de l'Amérique méridio 
nale. 


7. FORFICULE nain. 


ForFICULA minor. 


Forficula elytris tefliceis immaculatis , capice 
nigro. 


Forficula minor elytris telaceis immaculatis, 
Lin. Syf. ent. p.686. n°.1.—Faun fuec.n°".865. 


Forficula alis elytro concoloribus, Lin. Faun, 
fuec. edit. 1. n°. 6cc. 

Forficula minor elytris reflaceis immaculatis, 
antennis decem-articularis, FaB. Syfl. ent. pag. 269. 
n°.2.— Sp.inf. tom. 1.pag. 340. n°, 3.—Mant. 


Znf. tone 1: PA. 224 na Se 


Forficula antennarum articulis undecim. Georr, 
Inf.tom1.:-p437$ MoN. 


Le petit Perce-orcille, Grorr. 16. 


Forficula minor fufca, capite thoraceque nigris, 
pedibus flavis, antennis articulis undecim. Dr ®. 
Mém. inf, tom. 3. pag. 553. n°, 2, pl. 25. fig. 26, 
&.27. 

Perce-oreille brun, à tète & à corcelet noirs, 


à pattes jaunes & à antennes à onze articles, 
Dec. 16. 


Forficula minor. ScHRANx. Enum. inf. auf, 
n°,456. 


SCHAEFF. con, inf. tab. 41. fig. 12. & 13. 


Forfcula minor. Nii. Ent. tom. 1. pag. 4216, 


Dre 


Forficula minor. Fourc. Ent. par. 1.p.175. n°. 2, 


Il a depuis deux lignes & demie jufqu'à trois 
lignes de long. Les antennes font pâles & compo- 
fées de onZe articles. La tête eft noirâtre, avec ià 
bouche pale. Le corceler eft plus ou moins obfcur, 
Les élytres font teftacces , fans taches, L’abdomen 
eft d'un brun plus ou moins obfcur en-deflus & 
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pâle en-deffous. La poitrine & les pattes font pâles. 
La pince eft d’un brun fauve, à peine arquée, & 
dentelée dans l’un des deux fexes, 


Il fe trouve dans toute l’Europe. Il eft aflez com- 
mun en France. On en voit fouvent voler pendant 
la nuit, dans les maifons, & il paroit être attiré 
par l'éclat de la lumière, 


S, FoRFICULE flexueux. 
ForricurA flexuofu. 


Forficula forcipe flexuofa , elytris punétis duobus 
flavis. Fan, Syfl. ent. pag. 269. n°. 3. — Spec. 
inf. tom. 1. pag. 341.n°, 4, — Mant. inf, tom. 1. 
P: 224.7. 6: 


Il eft de la grandeur du Forfcule auriculaire. Le 
corps eft obfcur. Les élytres font marquées de deux 


points jaunes. La pince cft finuée , ferrugineule 
a Ja, bale, 


Il fe trouve à Cayenne, 


9. FORFICULE denté. 
ForricuzA dentata, 


Forfcula antennis decem-articulatis , fufca , tho- 
racis marginibus pedibufque pallidis , : forcire bafr 
dentata. Fam. Syfl. ent. pag. 270. n°.4. — Sp. 
énf. tom, 1. pag. 241. n°. $. — Mant. inf. tom. 1. 
PAR Tan à 7e ° 

Il eft de la grandeur du Forficule auriculaire. 
Les antennes font obfcures , compofées de dix 
articles, dont le premier eft pâle. Latère eft obfcure. 
Le corcelet cit plane, rebordé, obfcur, bordé de 
pâle. Les élytres fontoblcures. Le dernier anneau 
de l'abdomen eft quadridenté. La pince eft grande, 
arquée , noire, pâle à la bafe, multidentée, 


Il fe trouve à Madère. 


10. FORFICULE érythrocéphale. 
ForricuzA erythrocephala. 


Forficuli carite thoraceque rufis , forcipe elon- 
gata reila fubcrenata. 


Il a une forme plus allongée que celle du For- 
ficule. auriculaire, Les antennes font fiuves. Les 
yeux font noirs. La rète & le corcelet font fauves, 


fans taches. Les élytres font blanchâtres. Le corps ! 


eft d'un brun ferrugineux en-dellus, pâle en-deflous. 


Lee pattes font d'un fauve pâle: La pince eft droite, : 


allez longue ; à peine crochue à l'extrémiré , lécè- 

rement dentelée, 
Il fe trouvelau Cap de Bonne-Efpérance | & m'a 

été communiqué par M, John Latham, : 


FOR 


11. FORrICULE parallèle. 
ForFicurA paralléla. 


Forficula nigra, thoracis marginibus, elytris pe- 
dibufque pallidis , forcipe reëta inermi. Faë. Syf. 
ent. pag. 270. n°. $.— Spec. inf. tom. 1.p. 341. 
n°, 6.—Mant. inf, 1, 1. p.225. n°,8, 

L 

Il refflemble au Forficule denté , mais il eft un 
peu plus petit. Les antennes font obfcures , compo- 
fées de douze articles, dont le premier eft pâle, Le 
corcelet eft plane, déprimé, noir, bôtdé de pâle. Les 
élytres font tronquées, pâles. La pince eft droite, 
aiguë, fimple, noire à l'extrémité. Les:partes fonc 
pales. 


Il fe trouve à Madère. 


12. FORFICULE morio, 


h . Il 
ForFIcuzA morto. 


Forficula atra, antennis fafcia alba. Fas. Syfr. 
ent. pag:270. n°, 6. — Spec. inf. tom. 1. p.241. 
n°, 7.— Mant. inf, tom. 1, pag. 225. n°. 9. 


left grand. Les antennes font longues , noires , 
compofées de dix-huit articles, dont le premier , 
le quatrieme & le quinzième font blancs. Le corcelec 
eft plane, noir, arrondi poftéiieurement. Les ély- 
tres font tronquées, noires, fans taches. Les! äiles 
font tranfparentes , noires à Pextrémité: L'abdomen 
eit noir. La pince eft grande , courbée, munie 
de petites dentelures à ia baie. Les pattes fonc 
noires, avec les rarfes ferrug neux. 


Il fe trouve dans l'ifle d'Otaïri. 


13. FORFIcULE pallipède, 
ForrrcuraA pallipes. 


Forficula forcipe elongata unidentata nigra , pe- 
dibus alsis, FaB. Syff. ent. pag. 270, n°. 7.—Spec. 
inf. tem. 1.pag. 341. n°, 8, = Mant, inf. tom.t. 
pag 225:n°. 10, 


Il eftgrand , noir en-deffus. Les antennes man- 
quent. Le corcelet eft quarré, arrondi poftérieu- 
rement, noir, avec le bord extérieur blanchätre. 
Les élytres font obfcures, Les a les font blanches , 
avec une ligne a l'exrrémité, obfcure. La pince 
cit prefque de la longueur de l'abdomen , unidentée, 
ferrugineufe, avec l'extrémité noire. Les pattes 
fonc blanches. 


Il fe trouve aux ifles du Cap-Vert. 


FORBICINE, ForgrcrN4. Linné &'M. Fabri- 
cius ont donné le nom de Lepifma au Genré d'in- 
fe&e que M. Geoffroy difigne fous ie nom de 
Foibicine , &! que nous avons adopté, dans notre 
inuoduétion. Mais le nom de Lepifma étant plus 
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“généralement reçu, nous croyons devoir renvoyer 
a ce mot, Voyez Lépisme. 


FOURMI, Formrcu. Genre d’infeétes de la 
première Section de l'Ordre des Hÿménoprères. 


Les Foufmis ont deux antennes filiformes, cou- 
dées; deux mandibules grofles , fortes & dentées ; 
quatre ailes membraneufcs, veinées , inégales ; 
l'abdomen uni au corcelet par un pédicule long, & 
se à fa partie fupérieure , d'une pièce écailleufe, 

roite. 


Ces infees ont beaucoup de rapports avec les 
Mutilles; maisces dernieres ont le premier article 
des antennes plus cout, le pédicule de l'abdomen 
fans écaille, & l'anus armé d'un aiguillon ctrès- 
fort , caché dans le ventre. = 


Les antennes font plus longues que la tête, un 
peu plus courtes que le corceler, filiformes , & com- 
pofées de onze ou douze articles, dont le premier 
eft crés-long & les autres font cylindriques & prel- 
que égaux entr'eux. flles font inférées à la partie 
antérieure, un peu latérale, de la tête, à quelque 
diftance des yeux, & elles forment un angle droit 
à la réunion du premier au fecond article. 


La bouche eft compofée d’une lèvre fupérieure, 
de deux mandibules, d’une trompe & de quatre 
antennules, 


La lèvre fupérieure eft courte , coriacée ,: 
‘ordinairement échancrée, 


dentelutes. La trompe eft courte, membraneufe, 
prefque coriacée, & compoiée de trois pièces, 
dont les deux latérales plus larges & concaves : 
la pièce du milieu eit entière & arrondie. 


Les antennules antérieures font filiformes, plus 
longues que les poftérieures , compofées de fix 
articies prefque égaux & cylindriques ; elles font 
inférées au milieu des pièees extérieures de la trompe, 
Les poftérieures font filiformes & compofées de 
quatre articles cylindriques , prefque égaux. 


La tête eft de grandeur moyenne dans Îes mâles 
& dans les femelles ; elle eft beaucoup plus grande 
dans le muler, & ordinairement plus large que le 
corceler. Les yeux fonc trés-perits, arrondis, peu 
faillans. Au nulieu de la partie fupérieure de la tête 
du mâle & de la f:melle, on remarque trois petits 
yeux lüfes, rapprochis, difpofés en triangle, qui 
manquent dans le mulet, 


. Le corcelet cft élevé, convexe , affez grand 

dans le mâle & dans la femelle ; il eft moins éle- 
! : 4 1 

vé, plus étroit, & fouvent épintux dans le mulet. 


EE 


- Les mandibules font cornées , grandes , arquées , 
larges , voûtées , tronquées & munies de plufeurs 
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Le pédicule qui fépare l'abdomen du corcelet, ft 
mince, affez long , & ordinairement muni d'u 
pièce écaillcufe , élevée, droite. 


L'abdomen eft ovale & compofé de cinq à fix 
anneaux difcincts. Les ailes font membraneufes, 
veinées , d'inégale grandeur : les fupérieures font 
beaucoup plus grandes que les inférieures ; elles ont 
leur attache à la partie latérale du corcelet. 


Les pattes font fimples, affez longues. Les tarfes 
font fiiformes, compolés de cinq arucles, dont le 
dernier eft terminé par deux crochets. 


Les Fourmis , ainfi que les Abeilles , ont eu 
bien plus de Romanciers que d'Hiftoriens , & l'hif- 
toire des unes & des autres a été également gâtée 
par l'amour du merveilleux. 11 y a cependant aflez 
de vrai merveilleux dans les procédés induftrieux 
des animaux , pour qu'un écrivain foi très-{ür 
d'intéreffer tout lecteur judicieux , en les peiguant 
au naturel. Depuis que le goût de l'Hiftoire Natu- 
relle s’eft épuré par l'obfeivation , bien des erreurs 
ont dû fe difliper, mais bien des vérités ont &u 
prendre leur place, C'eft à diftingier & faire con- 
noître principalement celles-ci & a ne fes puifer que 
dans des fources qui méritent notre co:flance , qne 
nous devons fans doute nous attacher dans la com- 
pofition de cet ouvrage. C'ef auf la bouilole qui 
va nous diriger dans la rédation de cet article, 
trop intéreflant pour ne pas ménter d'être déve- 
loppé dans cous les détails qui lui font propres. 


Les Fourmis font des infetes connus de tout le 
monde. Il eft cependant affez difficile d'en fixer 
les caraétères génériques |, dune manière qui les 
diftingue abfolument de plufieurs autres inlectes 
avec lefquels elles ont à l'extérieur des apparences 
très-conformes. Toutes les Fourmis, connues dans 
l'Europe , vivent en fociéié & s'entraident dans les 
diférens ouvrages qu'elles ont à faire. Nous avons 
déja dit, en parlant des chenilles , que leur pro- 


pre confervation eft l'unique fin de leur travail, 


& de leur fociéré : il regne parmi elles la plus par- 
faire égalité : nulle diftinétion de fexes, & prefque 
nulle diftinétion de grandeur : toutes fe reflembient, 
toutes ont la même part aux travaux , toutes ne 
compofent proprement qu’une feule famille ifue de 
la même mère. Les Foutmis ; dans leur fociété , 
ainfi que les Guêpes , les Abéilies, ont pour fin 
principale , l'éducation des petits, & ces fociéres 
font formées fur des modèles bien différens de celui 
que la fociét: des chenilles préfente. Ce font des 
républiques compofées de trois ordres de citoyens , 
qui fe diftinguent par le nombre , la grandeur, 
là figure & le fexe. Chez les Fourimis, comme chez 
les Abeilles , les Guëpes , il y a donc de-trois 
fortes d'individus : des mâles , des femelles , & 
des neutres ou des individus privés de fexe Ces 
trois erdres de Fourmis diffèrent par divers carac- 
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tères & en particulier par la taille, Les femelles 
font les plus grandes ; les neutres font en général 
les plus petits, & les mâles femblent tenir le 
milieu entre ces deux grandeurs. Les individus 
diftingués de fexe ont quatre ailes ; les neutres 
en {ont toujours dépourvus. On fait que les Fourmis 
S'affemblent & demeurent dans des nids placés en 
terre ou feulement fur fa furface. On a nomm: 
ces nids ou ces demeures , des fourmillières. Les 
neutres , beaucoup plus nombreux que jes imales 
& les femelles, fonc (euls chargés de tous les tra- 
vaux : il en eft donc encore à cet épard , des Four- 
mis , comme des Abeiles & des Guêpes. Ces 
neutres préparent où bariflenr la fourmillière , & 
elles ont foin de Ja nourriture & de l'éducation 
des petits ; les mâles & les femelles n’ont rien 
autre chofe à faire que de fonger à la propaga- 
tion. Toute Fourmi vient d'un œuf; à fa foitie 
de l'œuf , elle eft fous la forme d’un ver ou d'une 
larve fans pattes & à rête écailleufe ; parvenue 
à fa grandeur complerte , elle fe change en nymphe 
& eniuite en infecte parfait. 

ques cfpèces filenc des coques de foie pour y fubir 
leurs transformations 3 d’autres prennent la figure 
de nymphes fans fe faire des coques. Les alimens 
des Fourmis confiftent en plufieurs chofes différen- 
ses; elles mangenr les fruits & les graines ; elles font 
auf carnacières, elles fenourriflent des infectes morts, 
elles attaquent quelquefois des infectes vivans, les 
-ruent & les rongent ; mais ce qu'elles aiment le plus, 
c'eft le fucre, le miel , & toutes les fortes de 
douceurs, On les voir s’attrouper fur les feuilles 
& les branches peuplées de Pucerons. Quelques 
auteurs ont cru qu'elles s’y rendent pour dévorer 
les Pucerons ; d’autres ont dit que c’eft par amitié 
qu'elles les vifitenc, Le vrai cft que fi les Fourmis 
cherchent les Pucerons , c’eft parce qu'elles font 
friandes d’une liqueur mielleufe & douce qu'ils pro- 
duifent. Elles ne font ni bien ni mal à ces petits 
infectes ; les carefles apparentes qu’elles femblent 
leur faire {ont intéreffées, elles n'en veulent qu’à 
Jeur liqueur fucrée , qu'elles lêchent avec beau- 
coup d’avidiré. En hyver toutes les Fourmis font 


dans un état d’engourdiflement , elles habitenc 
leurs fourmillières & fe tiennent alors dans un 


parfait repos ; elles n’ont pas befoiu d'alimens dans 
cette rude faifon ; elles ne mangenr point & ne 
pourroient pas non plus manger , a caufe que 
tous leurs membres {ont tranfñs de froid & inca- 
pables de mouvement. 


Après ce coup d'œil rapide & cet apperçu général 
fur les Fourmis , nous devons maintenant donner 
un abrégé des remarques particulières que les meil- 
leurs obfervateurs modernes nous ont fourni fur 


les infees de ce genre , & nous commencerons | 


par Leuwenhock. 


On trouve en été, dans les nids des Fourmis, 
& Lur-tout des petites Fourmis noirâtres qui vivent 


Les larves de quel- 
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dans la terre , des corrs ovales & blancs, aux- 
quels le vulgaire donne mal-à-propos, le nom 
d'œufs de Fourmis. Comme ces corps font auffi 
grands , & même plus grands que les Fournus 
clles-mêmes , on auroit du comprendre par cette 
feule remarque , qu'ils ne peuvent pas être les 
œufs de ces infectes. C'eft fur ces corps blancs, 
fur ces prérendus œufs de fourmis , que Leuwen- 
hoek s'eft appliqué à faire des obfervations. 1 a 
démontré quul ne font nullemevt les œufs des 
Fourmis,, mais que ce font des vers blancs ou 
des larves qui dans la fuire fe transforment en 
Fourmis, Que'ques-uns de ces vers s'éioient en- 
fermés dans des coqués de foie ; l'auteur les a 
même vu travailler à leur coque. Ils y prennent 
d'abord la figure de nymphes , & puis celles de 
Fourmis. L'auteur a vû ces larves fe remuer, mais 
incapables de inarcher , elles reftent conflammenit 
à l'endroit ou elles font placées; eiles ne peuvent 
donc aller chercher Ieuf nourriture & pourvoir 
elles-mêmes à leur fubfiftance, Ce font les Fourmis 
neurres qui doivent leur appotter à manger, comme 
c'eft aux Abeilles ouvrières à nourrir les petits de 
la rache : qu'li voir on les Fourmis fans cefle oc- 
cupées à apporter des provifions de bouche à leur 
nid ou à la fourmillière. Lorfqu’on enlève les larves 
du nid & qu’on les difperfe ça & là, on voit 
avec admiration jes foins que les Fourmis en 
prennent, comment elles lés faïfiffent avec leurs 
dents & les portent avec empreffement au fond 
de la fourmillière. L'auteur ne touche que légères 
ment à cette conduite fi intéreflante. Enfuite il 
parle de leurs véritables œufs-, qui font de Ja 
petiteffe d’un grain de fable ou environ, & dans 
lefquels ii a vu la jeune larye. Il donne des figu- 
res de ces œufs & des larves qui en fortenr, 
Ce font les petites Fourmis rouges & noires, qui 
vivent les unes & les autres dans la terre ; qui 
ont été l'objet des obfervations de. Leuwenhoek, 
Il a trouvé que les Fourmis rouges portent un 
aiguillen dans le ventre, avec iequel elles peuvent 
piquer, Leurs piquüres caufent une démangeaifon 
a la peau , & quelquefois de petites, enflures 5 
elles font un mal affez fenfible. Une liqueur tranf- 
parente , qui eft portée dans la plaie faire par Fai- 
guiilon , produit la douleur & l’enfure : la piquüre 
de l’aiguillon de ces Fourmis rouges. eft donc de 
la même nature que celle de l’aiguillon des Abeil- 
les , quoique dans un degré moins fort. Dans les 
Fourmis noires l’auteur n'a point trouvé: d'aiguil- 
lon , aufli n'en ont elles point. Il n’a pas cher- 
ché à connoître les propriétés des Fourmus qui ont 
des ailes. 


Swammerdam eft le fecond auteur dont nous 
allons rapporter le précis des obfervarions qu'ila 
faites {ur les Fourmis. Il donne d’abord une courte 
defcriprion de l'œuf véritable ; il dit que cet œufeft 
fi perir, qu’à peine peur-on le voir à l'œil fimple : fa 
furface eft umie, luifante & comme polie, Il pañle 
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enfaite à la defcriprion de la larve fortie de cet œuf, 
Elle n'a point de pattes ; fon corps eft divifé en 
douze anneaux, & clle le tient roujours courbé. 
L'auteur remarque aufli qu'on a fauflement donné 
le nom d'œufs de Fourinis, aux larves de ces in- 
fees. La larve fe métamorphofe en nymphe, fur 
laquelle on voir très-diftinétement toutes les parties 
de la Fourmi quien proviendra. L'auteur fait voir à 
cette occafion , que lalarve , la nymphe & la Four- 
mi, ne font qu'un feui & mène animal {ous d'tfé- 
rentes formes. Il en cft de même de tous les infectes 
qui fubiffent des métamorphofes. Les larves de l'ef- 
pèce de Fourmi qui a fait l’objet des recherches de 
l'auteur , ne filent point de coques, Il dit enfuire 
que parmi Les Fourmis, les mâles font garnis de 
quatre ailes, mais que les femeiles en font dépour- 
vues : cette dernière remarque eft uns erreur, les 
femelles de routes les efpèces ont conftamment des 
ailes aufli bien que les males. Le corps dela femelle, 
canunue l'auteur, eft plus gros que celui du mâle. 
Enfin il y a un grand nombre de Fourmisqui ne fonc 
ni males ni femelles ; &:qui font les Fourmis ou- 
vrières. L'auteur en donne une courte defcriprion, 
Elles n'ont point d'ailes 3 elles ont deux fortes 
dents où mâchoires, deux yeux noirs, deux lon- 
gues antennes & fix pattes. Le corps cit divifé en 
. tête ; en corcelet & en ventre; ce dernier eft gros & 
arrondi, [a furface efk usie & luifante. Les mâles 
font plus grands que. les Fourmis ouvrières ; mais 
leurs dents font plus petites ; leurs yeux au con- 
traire font plus grands que ceux des ouvrières & des 
femelles. Sur le derrière de la tête des mâles, en voit 
trois autres pecits yeux placés en triangle, qu'on ne 
trouvepoint fur la tête des Fourmisouvricres de cette 
<fpèce. L'auteur dit que ce n'eft que dans un certain 
tems qu'on trouve les males parmi les Fourmis, il 
conclut de-là queles ouvrièresles tuent quand le tems 
de la génération eft paffé, de la méme manicreque les 
Abeilles traitent leurs mâles. Les femelles font plus 
grandes que les males, Nous avons déja die que? 
l'auteur eft tombé dans l'erreur , quand il dit qu’elles 
n'ont point d'ailes. On voit aufi fur la sète des fe- 
melles les trois petits yeux liffes placés en triangle. 
Les autres parties (ont femblables à celles des mâles. 
L'auteur a trouvé dans le ventre des femelles, un 
grand nombre de petits œufs blancs & ovales. En- 
fuice l’auteur parle du foin qu'ont les Fourmis ou- 
vrières des larves de leur efpèce. Quand la terre 
commence à fécher , elles les portent dans le fond de 
la fourmilière, & au contraire, quand la terre fe 
trouve humide, elles les placent près de la fuper- 
ficie, & mêmeau fommet du nid. C'’eft avec les 
dents qu’elles les tranfportent par-tout où elles veu- 
lent, fans leur faire jamais du mal. L'auteur n’a 
point trouvé que les Fourmis fiflent des provifions 
pour l'hyver, il croit avec raifon qu'elles le paflent 
entièrement fans manger. Jufqu'ici Swammerdam 
n’a parlé que des petites Fourmis qu’on trouve dans 
les jardins & dans les champs ; il paroît qu’elles ont 
été de l'efpèce des Fourmis rouges à aisuillon, Il 


| 
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dit enfuite quelque chofe d: quelques autres efpè- 
ces, parmi lefquelies 1l s'en trouve, dont les larves 
À 


Le filent des coques de foie minces, où elles e crane 


forment en aymphes. Les figures que cer auteur à 
données des Fourmis rouges , font erès bonnes, 


Dans le fécond volume des Mérnoires de l'Acadé- 
mie royale des fciences de Suede | année 1747. 
Liané à donné des obfervations très-intéreflanres fur 
les Fourmis. L'auteur diffingue cinq fortes de Four- 
mis en Suède. Ceiles de la prernière efpèce fonc les 
plus grandes, On les trouve ordinairement difperfées 
ça & à, elles ne femblent pas former de {ociété , 
comine les autres ; cependant l'auteur ies foupçonnc 
avecraifon d'avoir leurs fourmilières à quelque parr. 
Ces Fourmis n'ont point d’aiguiion. Celles de la 
feconde efpèce bärilent ces grandes fourmilières 
élevées & coniques , qu'on trouve dans les forêts de 
Pin & de Sapin , placées fur la furface du terrain:, 
& compofées de feuilles sèch:s de ces arbres, de 
petits morceaux de branches & d'autres matières dif- 
férentes. Ce font elles | dir l'auteur, qui pratiquent 
les chemins fi bien battus, qui fe rendent de la 
fourmilière à quelque arbre du voifinage , fouvent 
à une très-grande diftance, & qu'elles applaniffent à 
force d'y marcher fans ceffe. Quand on frappe fur 
la fourmilière , elles féringuent une fiqueur fpiri- 
tueufe d'une odeur aigreletre & tres-pénétrante ; 
mâchées, on leur trouve , dit l'auteur , un très-bon 
goût acide, Il ef bien des perfonnes aufli qui fe fonc 
un délice de mâcher ces Fourmis & d'en extraire le 
fuc ; on les fait également entrer dans des crêmes , 
auxquelles ces Fourmis donnent, dit-on, le goûc 
du jus de citron. Enfin les Fourmis de cette elpèce 
amaflent des morceaux de réfine du Genévrier, qui 
forment une efrèce de maftic , dont l'odeur eft très- 
agréable quand on les jetre [ur des charbons ardens. 
Le même auteur dt qu'elles piquent ; de Geer dit 
ne s’en être jamais apperçu, & il affure qu'elles 
n'ont point daiguillon. Les Fourmis de la troifième 
cfpèce font plus petites que les précédentes ; elles 
font noires. Elles font leurs nids dans la terre, y 
forment en-dehors. des intoalirés ou tubérofités , & 
fréquentent les jardins , où elles caufent bien des 
ravages ; mais elles ne piquent point. Celles de la 
quatrieme efpèce , plus perites encore que les der- 
nicres , font rouges ou tirant fur le rouge ; elles 
habitent dans la terre , & quand on les tourmente, 
elles piquenc avec leur aiguillon , caufent une fen- 
fation comme celle d'une brûlure d'Orries. Enfin les 
Fourmis de la cinquieme efpèce , font les plus pe- 
tites de toutes ; elles reffemblent, à la grandeur près , 
aux Fourmis noires de la troifieme efpèce ; elles 
habitent dans l'intérieur de la terre & ne piquent 
point, Linné obferve que les Fourmis communes , 
qui font fans ailes, ne font d'aucun fexe, que ce 
font elles qui ont foin du ménage, qu’elles batiflent 
la fourinilière , & qu'elles pourvoient aux beoins 
des jeunes larves. 11 les nomme , avec Swammerdam, 
Fourmis ouvrières. Au mois d'août il trouva parmi 
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ue 1 
les Fourmis noires de la grande efpèce & parmi les | Quoi qu'en dife cet auteur , il paroit certain que 


rouges, un grand nombre de Fourmis allées. Ces | 
dernières éroient de deux fortes ; les uñes plus : 
grandes du double que les ouvrieres; & les autres, 
dont le nombre étoit beaucoup pius petit, excé- 
doient encore en grandeur les autres fourmis ailées. 
H examina l’une & l'autre forte, & ilrtrouva que le 
ventre des plus grandes étoirremph d'œufs; mais 11 
'apperçuc dans celui des petites, qu'uré liqueur 
aqueufc , d'ou 1 conclut, que les premieres font les 
femelles , & les autres les mâles, & que lun & 
l'autre fexc portent des ailes Le même auteur vit 
après quinze jours ou environ , que routes les Four- 
mis a'l£es abandonnétent la fourimilhère , & fe imi- 
rent à voler à l'aventure & de rous côtés , qu'elles 
perdirent dans la fuite leurs ailes, & ne s'occupe- 
rent plus qu'a marcher ça & la ; d'ou il conciut en- 
core , qu'après que la femelle a pondu fes œufs 
dans la fournuilière , les œufs y reflent jufqu'à l'an- 
née fuivante ou ils viennent à éclorre , & qu'alors 
Jes Fourimis ouvrieres ont foin d'y pratiquer des ga- 
leries voütées, ou les mâles & les femelles, garantis 
entiérement de l’ardeur du foleil & à l'abri du vent, 
puiflent vaquer librement à leurs amours ; après 
quoi l'un & l’autre fexe abandonnent abfolument 
leur ancienne demeure ; pour n’y retourner jamais , 
& prenant alors leur effor , ils s'envolent ou mar- 
chent de tous côtés , jufqu'a ce qu'enfin ils périflent 
d'une ou d'autre manière, Mais les Fourmis ou- 
vrieres reftent dans la fourmilliere pour avoir foin 


fion de voir dans la fuite ; fi routes ces conjectures 
de Linné font juftes, ou fi elles ont befoin d'être 
corrigées. Pour abrézer , nous paflons fous filence 
quelques autres remarques que ce grand naturalifte 
a faites fur les Fourmis, & qu'on peut lire dans le 
mémoire méme. 


M. Geoffroy, dans fon Hiffoire, des infeüles qui 
fe trouvent aux environs de Paris , a auf donné 
quelques obfervations générales fur les Fourmis. 
Nous n’en ferons poist d'extrait fuivi, parce que 
ce ne feroit que nous répéter ; nous ferons feule- 
menr remarquer ce qu'il y. a de nouveau dans ces 
obfervations. L'auteur dit que les mâles font de 
routes les Fourmis les plus petites, ce qui contredic 
prefque rous les autres obfervareurs , ce qui cepen- 
dant peut être vrai par rapport a l'efpèce que M. 
Gecffroy a obfervée. Il ajoute que ces mâles, outre 
leur petitefle, font reconnoiflables par la grofleur de 
leurs yeux, qui eft confidérable reiativement à leur 
corps. Il dit qu’on ne rencontre guères dans les four- 
millières que les ouvrieres, & les femel:es ; que les 
mâles velent aux environs, & vont s’accoupler avec 
les femelles: qui: voltigent aufli, mais qu'ils ne s’ap- 
prochent guères de l'habitation générale. Nous ver. 
rous cependant qu'on a: fouvent trouvé les mäles 
daus la fourmilierc. Il obferve en outre qu’on 
trouve les mâles plus aifément le foir en été, ac- 
couplés avec les femelles , & voltisgeant enfemble, 


des petits qui leur font confiés. Nous aurons occa- 


vers l'arrière-faifon , les Fourmis ailées , ou au 
moins, nn grand nombre, perdent leurs ailes , ainfi 
que l'a obfervé Linné & que le confirnie de Géer , 
qu'alors on les voit fouvent courir dépouiilées de 
leurs ailes, & que l'on y remarque très-bien l'en- 
droit ou elles avoient leur artache, ce qui prouve 
affez que ce ne font point des ouviieres. M. Geof: 
fioy obferve encore ;que les femelles fe rendent à 
la fourmillière pour y dépofer leurs œufs. Quoiqu'il 
n'ait point rencontré de coques filées ,. il eit cepen- 
dant cértain.qu'il y a des,cipèces de larves de Four- 
mis qui filent des coques pour s'y tansformer en 
nymphes. Dans le cours d'obf:rvauons plus fuivies 
que nous devons donner, nous pourrons y placer 
encore quelques autres de M. Geoffroy. 


C'eft de Géer qui doit maïntenant nous fournir le 
détail bien plus étendu, fur-rtouv. par rapport à 
l'anatomie , de ce qu'il.a-obferwé fur les Fourmis , 
& donc il nous a fait part dans fes Mémoires pour 
Jervir à l'Hifloire des infectes. Cet auteur a divifé 
les Fourmis en deux familles, favoir , celles qui ont 
une écaile verticale fur le filer du ventre , & celles 
qui n'ont point d'écaille. Il nous donne d’abord l’hif- 
toire de la grande J ourmi des bois, cette Fourmi 
roule, très-commune en Suède, & dont nous avons 
déja fait mention.en par'ant de. Linné. Ces Fourmis 
vivent dans les forêts de Pin & de Sapin ; ce font 
elles qui bâriffent ces grandes fourmillières élevées 
en forme de cônés ou de piramides , qu'on voi 
par-tout dans les bois, & qu'elles compofent de dif- 
férentes marieres féches ; comme des feuilles de Pin 
& de Sapin tombées par terre, de petits morceaux de 
bois, & autres matières femblaliles. (’eft au fond 
de la fourmilhère que ces Fourmis féjournent pen= 
dant tout l'hiver ; elles ne fe montrent à la furface 
qu'a l'approche du beau rems. C’eft versile mois 
d'avril qu'elles commencent à paroiïtre , lorfque le 
foleil brille & que fa chaleur les invite à quitrer 
leurs quarcers d'hiver. Les premiers jours de leur 
apparition, elles s’aflemblent en foule fur la four- 
millière,, elles y font dans un mouvement conti- 
nuel, mais fans s'éloigner alors du nid, fur leque} 
ekes ne cellenc de marcher , même les unes fur les 
autres, & de s'évertuer pour ainfi dire , comme fi ; 
après un engourdifiement total, de plus de fix mois, 
elles avoient befoin de s'accoutumer infenfiblement 
à l'impreffion de l'air, & de fe familiarifer avec les 
rayons du foleil, Parmi un nombre fi confidérable , 
qu'il étoit abfolument impoflible de les compter , de 
Géer ne put voir que des Fourmis fans aiîles ou des 
ouvrières, & fans fexe , psr conféquent. La def- 
cription détaillée qu'il donne des: Fourmis de cette 
efpèce , pouvant être applicable à plufieurs autres 
efpèces dece genre , ou même à toutes, à certains 
égards , nous devons aufü profiter de fon travail, 
& nous difpenfer de faire de nouvelles recherches. 


La tète de cette Fourmi ouvrière ou non ailée, 
beaucoup 
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beaucoup moins large que longue, plus large cepen- 
dant au derrière que fur le devant, eft de figure à- 
peu-près ovale, un peu conique &. terminée en 
pointe. Elle eft platte, c'eft-a-dire, peu épaifle , & 
da peau qui la couvre de toutes parts eft dure & 
écailleufe ; elle eft compolée de deux pieces ou de 
deux demi-calottes , dont le contour eft irrégulier, 


& qui font féparées l'une de l'autre par une future : 


longitudinale , qu’on voit plus diftinétement en def- 
fous qu’en deflus. Cette future femble cetler à une 
certaine diftance du derrière du detfus de la tête, de 
forte que dans cet endroit les deux calortes ne (em- 
blent faire qu'une feule & même pièce. Au-devant 


de la tête, ces deux calottes ou les deux pièces | 


écailleufes laiflent une cavité ou une échancrure , 


qui eft occupée par deux autres pièces platres, auff 


<cailleufes, qui doivent porter le nom de lévres & 
qui en font la fonction, Celle du deflus de la tête, 
ou la lévre fupérieure ft convexe & elle s’avance 
n pointe moufle ; entre elle & les calottes on voit 
une petite pièce triangulaire , noire, enfoncée , qui 
fait corps avec la lévre. Au milieu, celle-ci cft gar- 
nie d'une arrète longitudinale un peu élevée , & 
«en deflous elle eft concave. La lévre fupérieure, 


qu'on n'apperçoit que quand on regarde la tête : 
<n-deffous, elt plus petite que la fupérieure , mais | 
€le eft beaucoup plus compofée. On a aflez de peine : 


pour débrouiller fa véritabie ftinéture , tant à caufe 


de fa peitefle ; que parce qu'il eft difficile d’écarter : 


fes diffirentes parties , qui tendent toujours à fe 
réunir. Elle eft compofée de trois pièces diftinétes & 


bien (éparées. Celle du milieu eft la plus petite des Ù 


trois, elle eft d'une figure qui repréfente une feuille 
a angles arrondis; elle éft platte & a peu d'épailleur. 
Les deux pièces latérales font courbées en-dedans, 


convexes en dehors & concaves du côté intérieur , : 


.-én forme d'un cuilieron allongé & profond. Sur le 
devant du bord antérieur de chacune de ces pièces, 


-6n voit un rebord qui au premier coup-d'œil paroît ; 


être une partie féparée, à caufe de fa couleur obf- 


éüre , mais elle n'eft que le bord renverf£ dé la : 
pièce en cuideron, & qui forme comme une poicte : 


déliée.au bout. Ces deux pièces larérales & concaves 
font mobites, la Fourmi les fait jouer de côté & 


d'autre en manière de ferres ; elles font.articulées à : 


a tête, de chaque côté de la pièce inrermédiaue, 


“contre laquelle elles repofent en l’embraflant en 
partie, quand elles font dans l'inaétion. Il y a ap- : 


parence que la Fourmi fe fert de ces pièces mou- 
vantes pour retenir les alimens que les dents vien- 
ment de fa fr pour les broyer & les dépecer ; peut 


être qu’elles ont aufli d'autres ufages. La defcri- : 
ption de cerre lévre inférieure n'eft point encore : 


complete , un plus long détail far une partie fi 


petite feroit ennuyeux , & il doit fuffire de favoir 


{a conftruction ‘en gros. Nous dirons feulement un 


mot de quatre parties longnes & articulées, qui y : 
font artachées Prefque:tous les infedtes , & en par- 


ticulier ceux à quatre aiîles membraneufes, -ont en- 


dieffous de la tête ,-des parties plus petites que les : 
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antennes, mais qui d'ailleurs leur reflemblent beau 
coup. On a-donné le nom de barbes ou de barbil- 
lons à ces parties. Les Fourmis en ont quatre, atta- 
chés à lalévre inférieure, deux grands & deux petits 
ies deux grands barbillons, que nous défignons 
fous le nom d'antennules antérieures ontleur attache 
environ au milieu des piéces latérales concaves; ils 
rcpréfentent parfaitement de petices antennes; ils font 
diviféschacun en 6 patties,articulées enfemble & gar- 
nies de poits très-courts ; leur bout eft arrondi. Les 
deux petits barbillons,ouantennules poftéricures, font 
unis au-devant d: la pièce intermédiaire plate de lalé- 
vre; ils for:t la moitié pluscourtsque les autres & di- 
vifés chacun en quatre articles; mais au refte leur f- 
gure eft la même. Au-devant de la tête les Fourmis 
ont deux grandes denrs ou fuâchoires, d'une [ubf- 
tance écailleufe & très-dure. Elles font articul£es 
au bout antérieur dés deux pièces en demi-calottes. 
Elles font couibées de manière que la concavité ef 
en-dedans , comine cela elt naturel. A leur otigine, 
elles font groffes, enfuite elles diminuent de volume 
pour s'élargir de nouveau ,& devinirlarges & plattesz 
leur bout et comme coupé quarrément & garni de 
plufieurs dentelures, dont la première ou ceile de 
l'angle extérieur eft beaucoup plus longué que les 
autres; ces petites dentelures fout ordinairement au 
nombre de fept. La partie antéricure ou là partie 
large des dents eft concave en-dedans , de forte que 
quand celles font fermées, elles laïflent une cavité 
entr'elles , dans laquelle les alimens peuvent être 
contenus avanr d'être avalés. Quard elles font dans 
l'ination , elles font couchées fur le devant de la 
wte , en partie entre les deux lévres, & elles for- 
ment alors enfemble une pointe arrondie ; maisou- 
vertes, elles peuvent beaucoup s'écarter l'une de 
l’autre, & préfentent une gueule béante qui femble 
vouloir tout dévorer. Pour peu qu'on touche «4 
qu'on approche la Fourmi,elle oùvre les dents comme 
fielle vouloirfe défendre ; mile fur la main , elle 
tâche de mordre, car elle eft d'an naturel méchant, 
mais fa-morfure n'eft pas à craindre, elle n° fauroit 
percer la peau; il n’y a que les infectes que des 
Fourmis rencontrent, tels que des chenilles, ées 
larves & autres femblables, dont la peau eft moïle 
& peut être percée par les dents. Ordinairement des 
Fourmis fe fervent de leurs dents, non-feulement 
pour broyer leurs alimens, mais pour fuifir toutes 
fortes de chofes qui leur font néceflaires, comme 
les matériaux dont elles bâtiflent leurs mids ; Ccft 
auf avec les dents qu'elles tranfportent leurs jeunes 
larves & nymphes d'un endroit à un autre. La bou 
che eft placée entre les deux lévres. Les Fourmis ont 
deux.antennes attachées fur de deffus de da tête , ëe 
chaque côté de la petite vièce notre triangulaire, 
dont nous avons parlé plus haut , & placées dans 
un petit enfoncement circularre. Leur longueur eft 
environ égale à celle de la cêre & de la moitié Au 
corcelet. Chaque antenne cit compofte de deux 
pièces principales , articulées -enfemble , & quifon 
un-coude J'une avec l'aurre; c'eft ce qu'en .appdile 
3 .0@ 
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des antennes brifées. La première partie eft cylin- 
drique , toute d'une pièce, & un peu plus grofle à 
fon extrcinité qu'à fon origine ; cile tient à la rête 
par un petit article arrondi, fur lequel l'antenne a 
fon mouvement. La feconde partie eft compoé£e de 
onze articles cylindriques , garnis de poils très- 
courts ; l'extrémité de toute l’antenne eft arrondie, 
Quand la Fourmi marche, elle târe avec les an- 
tennes les objets qu’elle rencontre. C'eft tout ce 
que nous favons de leur ufage dans ces infeétes 
comme dans les autres. La Fourmi à deux yeux à 
réfeau ovales, aflez grands, d'un noir lüifant, 
placés vers les côtés du defius de la tête, Elle a en- 
corc fur le deflus de iatère, vers fa partie polté- 
ricure, trois autres petites boules hémifphériques, 
lüles & luifantes, qu’en ne peut voir qu’à l’aide 
d'une loupe, & qu'on appelle yeux lifes ; on les 
trouve également fur plufeurs autres genres d’in- 
fees. I] y a cependant d’aurres efpèces de Fourmis 
à qui ces petits yeux lifles manquent, Telle eft la 
defcription affez détaillée de toute la tête, Cette 
partie eft attachée au corcelet par un col mince, 
court & étroit, de fubftance charnue, placé dans un 
enfoncement , de forte qu'il faut regarder la tête au- 
deffous pour le voir. C'eft au moyen du col & de 
fes mufcies que fe font tous les mouvemens de Ja 
tête , & c’eft auffi par lui que doivent paffer les ali- 
mens que la Fourmi avale, ' 
Le corcelet de la Fourmi ouvrière ou non ailée, 
qui eff la feconde partie générale du corps , eft aflez 
différent de celui des autres infeétes ; il eft beau- 
coup plus iông , mais moins large que la tête ; il eft 


compofé de trois pièces de figure irrégulière & de | 


grandeur différente , féparées les unes des autres, 
par des incifions, La première partie , à laquelle 
tient la tête, eft grofle. La feconde pièce a moins 
de volume que la précedente , & elle s'érend.en 
longueur vers le defflous du ventre ; elle femble être 
encore divifée tranfverfalement en deux parties, La 
troifième pièce eft plus grofe que la feconde, & 
cile porte fur le derrière une petite partie en forme 
d'écaille , placée verticalement. La première & la 
feconde pièces du corcelet forment enfemble une 
boffe ; & la troifième partie fair feule une feconde 
bofle , de forte que le corcelet eft doublement boflu , 
ce qu'on voit en le regardant de côté. La première 
paire de pattes eft attachée au-deffous de la première 
pièce, la feconde paire à la feconde pièce, & la 
troifième paire à la troifième pièce. Tour le corceler 
cit couvert d'une peau dure & écailleufe, & il eft 
uui au ventre par un filet court & délié, C’eft pro- 
prement fur ce filet qu'eft placée la petite écaille 
verticale, dont nous allons donner la defcription. 
C'eit un petire partie écailleufe plate, placée verti- 
calement entre le ventre & le bout du corcelet, 
de manière que fes côtés tranchans font dirigés vers 
les côtés du corps. Son contour a en quelque ma- 
nière la figure d'un cœur , dont la pointe eft tour- 
née en bas; c’eft-à-dire , qu'elle eft beaucoup plus 
large vers le haut que vers le bas, Elle reflemble à 
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une petite écaille, de forte qu'on peut fort bien lu 
jaifler ce nom. Elle eft traverfée en bas par Le filer 
qui fipare Le corcelet & le ventre. Elle et plus 
épaile à fon origine qu'au bout fupérieur, qui.a 
uve petite échancrure au milieu, Cette partie més 
ïlte attention , parce qu’on la rencontre {ur la plus 
grande partie des différentes cfpèces de Fourmis 5 
!1 elle s'étoit trouvée indiftin@tement fur toutes, elle 
cût été alors très-propre a fervir de caractère géné- 
rique. Nous avons dir que les trois pa‘res de pattes, 
font attachées aux trois parties du corcelet ; elles 
y tiennent chacune par une petite pagie mobile, 
allongée & conique, ‘qu’on peut appeller la hanche, 
parce qu'elle unit la cuifle au corps. Les pattes font 
longues , par rapport au corps , & les deux pofté- 
rieures {ont les plus longues de toutes. Elles fonc 
divifées , outre la hanche, en trois autres parties 
principales , qui font la cuifle , la jambe , & le pied 
oule tarfe, Le tarfe eft compolé de cinq parties iné- 
gales & articulées enfemble , dont la première eft la 
plus longue , & qui font garnies de plufieurs poils 
roides ; 1] eft terminé par deux grands ongles ou 
crochets caurbés , au moyen defquels la Fourmi fe 
fixe fur les endroits où elle marche. Un peu en- 
deffous & entre les crochets , on voit une petite 
partie arrondie , qu'on peut, regarder comme la 
plante du tarfe. Au bout de la jambe proprement 
dite , il y a une petite partie allongée, pointue, 
en forme d'épine : on a danné le nom d’éperons à 
ces efpèces d'épines, & on les voit aufli aux jambes 
de plufieurs autres infectes, comme les Scarabés*, 
les Mouches, les Papillons ; mais ces infeëtes en 
ont ordinairement deux à chaque jambe, au lieu 
que celles des Fourmis n’en ont qu'une feule. La 

peau qui couvre les paties eft dure & écailleufe. Ce, 
fontles jambes intermédiaires & les poftérieures qui 
ont chacune un tel éperon. Il cft attaché au bout de 

la jambe, du côté intérieur ; il eft droit , fa figure. 
eft abfolument celle d’une épine, & il eft garni de, 
poils très-courts. Les deux jambes antérieures fonc 
auffi pourvues chacune d’une partie allongée , en 

forme d'épine , qui d’abord paroît femblable aux, 
éperons des autres jambes; mais un examen plus 

exa@t fait voir qu’elle en diffère beaucoup. Elle eft 

plus grofle & plus maflive que les autres épe- 

rons ; elle n'eft pas droire ,’elle a trois courbures 

bien marquées , quoique légères. A fon origine, 
elle eft un peu moins groffe qu'a quelque diftance 

de-là , où élle a un renflemenr ; elle va enfuite en 

diminuant de volume , & fe termine en pointe. La 

poñition cit la même que celle des éperons des augres 

jambes ; elle eft attachée dé même au bour de la, 
jambe, du côté inr'rieur , ou dans l’angle que fait la. 
jambe avec le tarfe. Ce que cette épine offre de plus. 
remarquable , c'eft une efpèce de frange compolée 

de parties déliées en forme de poils très-ferrés , 

qui régne prefque toutle long du côté intérieur, 
elle ne manque qu’à l'origine de l’épine dans ure: 
petite diftance. Les efpéces de poils dont cette fran- ; 
ge cft faite , fonc de plus en plus courts , à melure 


- 
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qu’ils avancent vers le bout de l'épine ;. mais ils di- 
minuent fi régulièrement en longueur, qu'ils fem- 
bleut coupés avec des cifeaux, La partie du côté in- 
térieur du tarfe, qui eft vis-à-vis l'épinc ou l'épe- 
ron , eft garnie d’une frange à-peu-prés femblable, 
mais dont les poits font moins longs que ceux de 

frange des éperons; ils femblent aulli être coupés 


également. Le refte du côté intérieur du tarfe eft” 


couvert par un grand nombre de poils roïdes. Il faut 
encore obferver que cette partie des tarfes antérieurs 
a une courbure confidérable, dont la concavité eft 
en-dedans ou du côté du corps de l'infecte, On ne 
voit point de pareille couibure aux tarfes des deux 
autres paires de pattes, ils fonc tout droits. On 
conçoit aifément que quand le tarfe fe plie ou 
quand il fait un angle avec la jambe, alors la 
frange de l'éperon fe rencontre avec celle du tarfe, 
parce qu'elles font placées vis-a-vis l'une de l’autre, 
Il femble que la courbure du tarfe à fon origine, 
foit faire pour que l'éperon puifie s’y loger en partie, 
Il n’eft pas aifé de favoir l’ufage de ces franges ou 
de ces efpèces de broffes. On fait que les Fourmis 
aiment à recueillir fur les feuilles une liqueur miel- 
leufe, un: efpèce de manne qui s'y trouve, & qui 
eft produite en partie par les Pucerons, Ces brofes 
fingulières des pattes antérieures font-elies faites 
pour balayer les feuilles chargées ‘de cette matière 
fucrée , pour l'enlever & la porter enfuite à la bou- 
che , en la faifant paffer entre les lèvres ? Peut-être 
aufli qu’elles né font deftinées qu'à nettoyer la tête 
ëc les autres parties du corps. Ii eft certain qu'on 
voit fouvent la Fourmi fe frotter la têre, la bouche 
& les antennes avec fes pattes antérieures. 

Le wertre de la Fourmi eft environ de la lon- 
gueur du corcelet ; il eft d’une forme courte, 
groffe, & ovale, mais vers le derrière 1l fe ter- 
mine en point conique. La peau qui le couvre 
eft moins dure que celle de la têre & du cor- 
celet , elle cede un peu à la prefion. Il eft divifé 
en cinq anneaux & la conftru@ion de ces 
anneaux eft la même que dans les Guëêpes 
& les Abeilles, Chaque anneau eft compolé de 
deux pièces , dont l'une qui eft la fupérieure, 
a plus d'éterdue que l'autre qui couvre le def- 
fous du ventre, & ces deux pièces font unies en- 
femble de chaque côté par une membrane flexi- 
ble, qu'on ne voit que quand le ventre eft extrême- 
ment g nflé. C’eit au moyen de ces membranes 
qu'il peut s'enfler & fe contracter felonle befoin, 
ce qu'il ne pourroit faire fi les anneaux croient 
d’une feule pièce, parce qu'ils font écailleux ou carti- 
lagincux, & par conféquent incapables d’extenfion. 
Les anne.ux tiennent auf enlemble par de fem- 
blab'es membranes & peuvent glifler les uns fur 
les autres , c’elt par leur moyen que le ventre 
peut s'allonger. : Sur chaque anneau en dellus, 
à ja jonton avec celui qui précède, on voic une 
bande en ferme de cerceau,, qui au premielt coup 
d'œil femble faire une pièce à-part ; mais c'eft une 
postion de l'anneau, & elle ne paroit diftinguée du 


.maflic , qui 


‘fait la réponfe fuivante : 
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refle que par fa couleur noire & luifante , 
au Jieu que la couleur du refte de l'anneau cft 
matte & fans poli. De petits poils fe voient par- 
ci par-la fur le ventre. Pour voir l'endroit où fe 
trouve le filer ou l'étranglement qui l’attache au 
corcelet , il fsut le regarder en deffous, après l'a- 
voir féparé du Corcelct ; alors on remarque le 
trou circulaire , par lequel il a communication 
avec. le corceler , au moyen du filer, qui paf: 
au travers de la petite écaille verticale & qui eft 
un tuyau creux en-dedans, 


Les Fourmis de lefpèce particulière dont nous 
donnons Ja defcription anatomique ; n'ont point 
d’aiguillon dans'le ventre, c'eit un far certain ; 
mais lorfqu’on les touche ou qu'on les approche 
de la main , elles jerient ou feringuent du der- 
rière une liqueur tranfparente qui a une odeur 
très-forte & pénétrante , un peu aigrelette & au 
goût de quelques perfonnes, Pour jeter la liqueur , 
elles fe hauflent fur leurs pattes & courbent leur 
ventre en d‘flous ; elles la feringuent à une aflez 
grande diftance. Si l'on pañle la main fur une 
fourmilière , fans y toucher , les Fourimis qui s'y 
trouvent l'inondent de leur liqueur fpiritueufe, 
qui portée fur le deflus de la main, y caufe de 
petites puftuies. Ces Fourmis font très-méchan- 
tes ; quand on les pofe fur la main , elles tachenc 
de mordre & de pincer la peau avec leurs dents, 
mais elles ne peuvent y faire qu'une petite fenfa- 
tion, Elles marchent vite & avec agilité , fur- 
tout dans les grandes chaleurs ; mais quand le, 
ciel eft couvert & le tems pluvieux , elles ne fonc 
plus fi alertes. Leur vivacité dépend du plus ou 
du moins de chaleur dans l'air, & le froid Îes. 
rend, lourdes & engourdies. Elles montent & 
defcendent continucllement le long du tronc & 
des branches du ?in & du Sapin. C’eft fur ces 
atbres , & peut-être auffi {@r le Génévrier , qu'elles 
amaïlent une matière réfineufe , une efpèce de 
n'eft autre ehof: que la réfine qui 
découle de ces arbres. Les Fourmis la recucilienc 
en petites mañes , de figure irrégulière & de gran- 
deut différente , doht la couleur eft tantôt bjan- 
che, rantôt jaune, & fouvent d’un blanc fafe, 
Leur fubllance eft plus ou moins dure felon 
qu'elles ont été recucillies plus ou moins recem- 
ment ; quand on les jette fur des charbons ardens, 
elles donnent une fumée d’une odeur très-agréa- 
be, comme celle de l’ambre jaune, Ces morceaux 
de réfine fe trouvent mélés fans ordre avec les 
autres matériaux dont Ja fourmilière elt compo- 
fée. De Geer nous apprend qu'ayant interrogé par 
letre Reaumur , fur cette multitude de petits corps 
légers que ces groffes Fourmis charrient avec 
tant d'aûtivité , l'obfervateur françois lui avoit 

«, Je ne crois pas qu'il 

» y faille entendre aucun myftère. Il n’eft point de 

»: petits corps que quelques efpèces de Fourmis ne, 

» mettent en œuvre : petits fragments de bois, 
Ooo2 
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» petits fragmens de feuilles & de tiges, de plan- 
» tes , graines de divers fruits, petites pièrres , 
» tout ce qu'elles peuvent tranfporter leur eft bon 
» lorfqu'il efl fous leurs mains. J'ai vu de perites 
» fourmillières conftruites estièrement de grains 
» d'orge , dont les Fourinis n'avaient pas envie de 
» tâter pour fe nourrit ». Le célèbre oblerva- 
teur fuédois d'accord avec fon illuftre corref- 
pondant , dont 1! a trantcrit le fragment de fa 
lettre , s'étoit aufi bien afluré de fon. côté, que 
certe réfine que les Fourmis tran{portent par petits 
morceaux dans leur habiraton , ne leur fervoit 
point de nourri-ure. Les véritables alimens, dit-il, 
que je leur ai vu ramaller , & avec lefquels je 
les ai vu defcendre le long des arbres & porter 
dans leur nid, c'étoient de petits infeétes , comme 
des Mouches, des Vers, de petites Chenilles qu'elles 
avoient pu attrapper. Je les ai aufli vues boire de 
l'eau , ajoute-t-il; en mettant une goutte d'eau 
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à leur portée, elles l'ont avaiée,e & même avec 


avidité , ce qui femble indiquer qu'elles font d’un 
nature! fec & chaud. IE eft rare de voir des infec- 
tes boire & lécher l'eau pure. Quand on fe tient 
tranquille & fans faire du bruit dans les bois peu- 
plis de ces Fourmis, on les entend très -diftinéte- 
ment marcher fur les feuilles feches qui fe trouvent 
difperfées fur le terrain ; les crochers de leurs rarfes 
font un petit bruit fur ces feuilles en s'y cram- 
ponsant. Elles produifenc fus la terre, des fenciers 
ou de petits chemins aflez larges , bien battus & 
qu'on diftingue aifément ; ils font faits par la mar- 
che & contre-marche continuelles d’une quintité 
innombrable de Fourmis , qui ont la coutume de fe 
promener prefque toujours dans la même route, 
quand elles vont à la récolte des matières qui 
leur font néceffaires , foit pour leur nourriture, 
foit pour la conftruétion de leurs nids : cette roure 
aboutic fouvent à quelque gros Pin ou Sapin. Si l'on 
poufle oui l'oninquiette les Fourmis qui marchent 
fur les branches des arbres , elles fe laiffenc ordi- 
nairement tomber en bas , foir par un effet de la 
crainte, ou pour éviter d'être maltraitées. 


Les nids ou fourmilières que nos Fourmis bäti(- 
fent (ur la fuperficie du terrcin, font fort remar- 
quables, Elles amaflent de tous côtés un grand nom- 
bre de petits morceaux de branches&de feuilles fèches, 
de petites pièrres & en particulier 'es feuiiles defléchées 
de Pin & de Sapin, qui font comme la bafe de leur 
logement 3 elles trainent & tranfportenr tout 
cela dans un même endroit , elles y accumulent 
tous ces matériaux & en fout un monceau fem- 
blable à un petit monticule régulier , ou à un cône 
dont le fommet eft arrondi. De jour en jour ce petit 
monticule eft augmenté tant en hauteur qu’en dia- 
mètre , parce que les Fourmis y apportent & y 
arrangent fans cefle de nouveau matériaux , deforre 
qu’à la fin elles lui donnent une hauteur & une 
capacité de plufñeurs pieds. C’eft ce qui forme le 
nd de ces infees , qui leur eft d’une néceflité in dif- 
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penfable | tant pour y loger & y nourrir leurs 
petits , que pour y paller l'hyver. Il eft curi-ux 
de voit comme les Fourmis {ont infatisables au 
travail , comment elles trainent de tous côtés Les 
matériaux dont elles ont beloin, & comment quel- 
qficfois deux ou trois Fourimis s'entraident à tranf. 
porter ce qu'elles cnt trouvé, quand Île fardeau eft 
trop pefaut pour une feule. Les Fourmis prati- 
quent en dedans de La fourmière plufieurs 
chemins en forme de galeries creufes , qui 


pénétrent prefque jufqu'au fond du logement , & 


qui ont leurs illues à La furface extérieure. C'eft 
dans ces routes voutées qu'elles montent & def- 
fcendent fans cefle, Elles érabliffent ordinairement 


- la fourmilière dans un endroit environné d'ar- 


buftes & de brouffailles ; s'il fe trouve quelque” 
ruifleau ou quelque mare dans Le bois , elles 
choïfiflent volontiers une telle fituation pour leûr 
ntd, appareminenc pour être à portée de l'eau, 


. dont elles femblent avoir befoin. Dans les con- 


crées où il n’y a ni Pins ni Sapins , on trouve rare 


| ment de ces foumilières. 


Au milieu & affez avant dans la Fourmilière eft le 
logement ordinaire des larves des Fourmis. En dé- 
plaçant ces larves & en les pofant fur la fuper- 
ficié du nid, on voir l'empreffement qu'ont les 
Fourmis ouvrières de s'en faifir avec leurs dents 
& de les tranfporter dans la fourmilière, d’où on 
venoit de les ôter. Le foin qu'elles prennent de 
leurs larves eft vraiment digne d'admiration, Au 
printemps & au commencement de l'été, on eft 
toujours für de trouver des larves dans ces four- 
milières. Elles ont le corps gros & court , “divifé 
en anneaux blancs; elles portent toujours la rêre 
& le devant du corps baifés en-deflous & fouvent 
couchés contre la poitrine. Sans pattes & ne pou- 
vant prefque fe remuer de leur place, elles pé- 
riroient bientot fans les foins des Fourmis ouvrières. 
Lorfque le temps de la métamorphofe eft venu, 
chaque larve fe file une coque de foie blanche fale, de 
figure ovale,& dont les parois font très-minces & flexi- 
bles. A l’un des bouts de certe coque on voit enfuite 
une tache obfcure, qui eft produite par la peau 
que la larve vient de quitrer en prenant la forme 
de nymphe, & qui amaffée en pcloton dans 
l'intérieur de la coque , paroît comine une tache 
obfcure. La coque a juftement la grandeur qu'il 
lui faut pour être exaftement remplie par la larve, 
qui en occupe toute la capacité. Il eit donc cer- 
rain que les larves de certe efpèce favent filer de 
la foie & qu’elles fe renferment dans de véritables 
coques. Ce font ces coques que le vulgaire a 
fauffement pris pour les œnfs des Fourmis. 


Quelques jours après avoir filé des coques, ces 
larves y prennent Îa forme de nymphes toutes 
blanches, On voit toutes les parties extérieures de 
la Fourmi fur la nymphe, placées dans un ordre 
régulier, fur les côrés & le deflous du corps, 
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mais qui #e font encore fufcertibles d'aueun mou- 
vement, On y voir les yeux placés aux côtés de la 
tête 5 les antennes qui font fiuées entre les pattes ; 
les barbillons de la lèvre inférieure; les pattes, 
qui fônt pliées en deux & ar:angées fur les côtés 
du corps ; enfin le corce'et & le ventre. Peu à-peu 
ces différentes parties prennent de la confiftance, 
s'afferm flent , & l'infecte fe dépouille de fa der- 
nière peau, pour paroître fous la forme de Fourmi. 
C'eft ordinairement au mois de mai ou de juin 


& quelquefois même avant le mois de mai, que. 


des larves fe transforment en nymphes, & c’eft en 
juillec qu'elles deviennent Fourmis completres ; elles 
ont d'abord toutes leurs parties moîles , foibles & 
d'une couleur pâle, mais peu après elles ne rar- 
dent guère à courir les champs avec les vieilles. 
Mais ce qui elt encore à remarquer, c'eit que 
incapables de percer leurs coques , elles ont befoin 
pour en fortir du fecours des Fourmis ouvrières, 
qui, en rongeant , forment une ouverture propie 
à donner pailage aux nouveaux-nés, qui fans cela 
périroient infailhiblement. De Geer à d'autant mieux 
le droït d’affurer ce fair, que toutes les Fourmis 
en coques qu'il avoit gardées féparément dans un 
poudrier, fe wouvèrent mortes dans leurs coques, 
au lieu que ceiles dont il avoit eu la précaution 
de percer la coque lorfqu'elles fe trouvèrent à terme, 
en fortirent dans l'inftant pleines de vie ; mais celles 
dont on ouvrit trop tôt la coque, c’eft-à-dire 
avant que la Feurmi füt parvenue au moment ou 
elle devoir quitter la dépouilie de nymphe, périrent 
en fe defiechanr. On voit donc par-là, que les 
coques leur font abfolument nécefaires pour leur 
confervation , parce qu'elles les garantiflent fans 
doute de l'impreflion de l'air, & empêchent la 
liqueur renfermée dans leur corps, de s’évaporer 
trop vite , ce qui leur deviendrait funefle. Il ré- 
fulte encore de cette obfervation , que les Four- 
mis connoiflent néceffairement le moment propre a 
J'ouverture de la coque. 


Au commencement du mois de mai, au milieu d’un 
beau jour ou le foleil étoit dans tour fon brillant, 
l'auteur qui nous fournit ces obfervations , vifitant 
une fourinilière | y vic routes les Fourmis en grande 
action ; une quantité très-nombreufe fe promenoit 
fur la furface du nid & aux environs, en forte que 
tout le contour s’en trouvoic alors couvert, tandis 
que d'autres grimpoient fur le tronc & les bran- 
ches des Pins, & s'éloignant du nid & y revenant fans 
ecfle formoient un mouvement aufli continu qu’au 
milieu du plus beau jour d'été. Attenrif à les con- 
fidérer, de Geer apperçut tout-a-coup au milieu 
d'elles une grande Fourmi ailée , qui fe trouvoir 
entourée & comme cachée par les Fourmis ou- 
vrières, Il fur d'autant plus furpris de certe décou- 
verte, qu'il ne s’attendoit gucres à rencontrer 
dans la fourmihière , des Fourmis ailées, lorfque 
la faifon étoit fi peu avancée, Cet heureux ha- 
fard, qui‘pouvoi jerer du jour fur l’économie de ces 


\ » é 
infcêtes , excita fa curiofité à em chercher d’aurres, 
& il n'eut pas de peine à en trouver un bon nome 


Elles fe promenoient fur la (uperfcie du nid , accom- 


pagnées toujours d'un grand nombre de Fourmis, 
fans ailes , qui fouveut leur marchoient {ur le corps 
& les tirailloient de tous côtés, comme pour les ein 
pécher de s'enfuir, mais fans paroiître leur faire 
du mal, Enfin, il vic peu de temps après, ces 
mêmes Fourm s ailées deicendre & s'enfoncer dans 
l'intérieur du nid , par les différences rautes qui y 
étoient ménagées, & néanmoins fans que les ou- 
vrières fe nuilent en devoir de les {uivre , pa- 
roïiflant contentes de les avoir fcrcées de rentrer 
dans la fourmihère. Ces Fourimis ailées n’étoienc 
dont pas étrangères à la république ; el'es étoiene 
fans doute de la même famille , fans quoi elles 
feroient bientôt dévorées , comme tous les infe%es 
étrangers qu'on jecte fur la fourwilière. Ces Fourmis 
ailées, reconnues femelies, fonc beaucoup plus 
grandes queles ouvrières. Ce qui les fai paroitre 
encore plus grandes , ce font les quatre ailes dent 
elles font garnies, quoique les deux inférieures 
foient un peu moins étendues que les deux fupé- 
riseures ; elles font toutes ceuchées horifontales 
ment fur le dos, ou parallélement au plan de 
poñition , quand la Fourmi les tient e1 repos , & 
les fupérieures couvrent les inférieures & fe croifent, 
Elles ont leur attache vers le milicu de chaque 
côté du corcelet , les inférieures un peu plus 
bas que les fupérieures : celles-ci font beau- 
coup plus longues que le ventre , elles excedent 
même l'extrémité du corps , mais les inférieures 
ne paffenc gucres le ventre. Ces quatre ailes fonc 
membraneufes, tranfparentes ; elles ont quelques 
nervures , dont on peut voir l'arrangement , & 
font en général femblables à celles ces Ichneumons, 
Comme dans ceux-ci, l'aile inférieure eft garnie 
le long de la moitié poftérieure du bord extérieur , 
dune vingraine de trés-petits crochets couibés cn- 
haut & placés fur la nervure qui borde V'aile 5 ces 
crochets s'appliquent à la nervure du bord intérieu- 
de l'aile fupérieure qui leur cit oppolé ; ils ein- 
braflent cette nervure & s'y tiennent cramponnés. 
Par ce moyen les deux ail:s de chaque côté fe 
trouvent comme unies enfemble , elles ne forment 
qu'un même plan ou une même furface, & dès- 
lors l'infeéte peut mieax battre l'air en volant, en 
lui oppofant plus de réfiftance. Les couleurs de ces 
Fourmis ailées font aflez femblables à celles des 
Fourmis fans ailes; mais tandis que celles-ci ont 
la peau du ventre matte & fans poli , le ventre 
dans celles-là eft noir & fa furface eit unie , luifante 
& polie comme une glace, enforte que les objets 
qu'on y préfente font réfléchis comme dans un 
miroir. Latêre & routes fes parties, ainfi que les 
pattes , font entièrement femblables , à Ja gran- 
deur près , à celles des Fourmis ouvrières. Mais le 
corcelet eft fait un peu autrement, & reflemble 
affez à celui des Ichneumons. Il eft gros & mañlif, 
compofé de plufieurs pièces écailleufes , intime- 
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ment & fortement unies enfemble , dont il feroit 
ennuyeux de donner la defcriprion. Le deflus ou 
le dos eft arrondi, il n'a point ces deux boffes 
qu'on voit fur le corcelet des Fourmis. ouvrières, 
On fair que Je corceiet des Mouches communes 
ft garni de quatre ftigmates ou ouvertures de 
refpiration , deux antérieurs & deux poftérieurs. 
Be Gcer a cherché de fembiables ftigmates fur le 
corcelet de ces Fourmis ailées, mais il n’y a pu 
en d‘couvrir que deux , placés de chaque côté du 
derrière du corcelet, environ vis-à-vis l'origine 
des cuifles intermédiaires. Les Fourmis non ailées 
en ont de femblables, placés fur la troifième 
partie de leur corceler. Ces ftigmates font de figure 
allongée & étroite, avec un enfoncement dans leur 
longueur, qui eft marqué par un trait brun & 
obfcur, & ce trait eft {ans doute la fente ou l'ou- 
Verture du ftigmate. I] y a lieu de croire que les 
Fourmis ont aufli les deux ftigrnates antérieurs , 
quoiqu'on n'ait pu les voir. Le ventre enfin eft 
plus gros & plus arrondi dans ces Fourmis ailées, 
que dans celles qui font fans ailes. 


Vers le milieu du mois de mai, l’obfervateur 
fuedois en  fouillant quelques grandes fourmi- 
lières de la même efpèce , y trouva un grand 
nombre de coques blanches & ovales, plus grandes 
que celles dont nous âvons parlé plus haut, mais 
au refte toutes femblables. Ces coques n’étoient 
pas fort enfoncées dans le nid , elles ne s'y trou- 
voient qu’à environ un pouce de profondeur de 
la fuperficie ; elles renfermoient des nymphes toutes 
blanches, n'ayant aufli que les yeux d'un brun un 
peu rougeâtre. Ces nymphes font de celles qui 
donnent des Fouimis ailées, on leur voir les rudi- 
mens ou les fourreaux des ailes futures, placés de 
chaque côté du corcelet , entre les pattes intermé- 
diaires & les poftérieures; ils font en forme de 
lames plates & ovales. Les antennes , les patres & 
les autres parties font arrangées fur le corps comme 
à l'ordinaire, ou comme das les nymphes des 
Abeilles, des Guèpes, des Ichneumons, &e. Def- 
tinées à être des Fourmis ailées , elles font aufi plas 
grandes que les ny mphe: desouvrières; elles ont en- 
core le ventre plus allongé, & le derriere eit rer- 
miné par deux rubercules coniques. Ii eft cerrain 
que Îles larves qui ont filé des coques & qui y ont 
pris la forme de nymphes , ont dû être depuis long- 
temps dans. la fourmilère. De Geer a obfervé à 
loccafon de petites Fourmis roufles d’une autre 
éfpèce ; qu'on trouve leurs larves dans les 
nids, dès le commencement du printemps , ou 
dès que le temps commence à fe mettre au beau. 
I y aau moins tour lieu de croire, que les œufs 
d'où elles font forties, ont été pondus dans la 
fourmilière avant l'hiver , & que c'elt apparem- 
inent vers le printemps que les œufs éclofenr, 
quelquefois plutôt, d'autres fois plus tard, felon 
que l'hiver dure plus ou moins de temps, &: que 
la chaleur qui doit ranimer ces infeûes, fe fait 
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fentir de meilleure heure. De Gcer ayant enfermé. 
un bon nombre de ces Fourmis ouvrières dans un 
poudrier , qu'il avoir rempli à demi des matériaux 
pris de la fourmilière, & les ayant accompagnées de 
plufieurs coques ramañlées dans la même foufmil- 
lière , vit avec beaucoup de furprife au bout de 
quelques jours, que ces coques fi chéries d’ailleurs 
& dont les Fourmis favent prendre tant de foin dans. 
tout autre temps , avoient été ouvertes & déchirées, 
par ces Fourmis mêmes , & qu'elles en avoient dé- 
voré les nymphes , dont il ne refta plus aucune 
trace, Sans doute la feule difette de vivres les avoir. 
rendues fi cruclles. 


Vers la fin du même mois , le même auteur vifi< 
tant de nouveau les fourmilières , y trouva encore 
quelques coques , & un grand nombre de Four- 
mis ailées , nouvel'ement furties de leurs coques, 
& fe promenant dans les galeries voutées de la 
fourmillière. Miles à découvert , elles reniroient 
foudain dans l'habitation & ne paroïfloient point 
aimer à refter fur la fuperficie, Elles étoient très- 
vives , mais elles ne tentèrent point de s'envoler, 
Prefque toutes ces Fourmis étoient des mâles. Ces 
mâles , quoique affez grands, font pouitant plus 
petits que les femelles, auxquelles ils reflemblenc 
en général, à quelques différences près, qui fe 
voyent facilement. La tête eft beaucoup plus petite 
paï rapport au corps, que celle de la femelle , 
mais les antennes font plus longues, Le ventre , 
beaucoup plus allongé , eftrenflé au mulieu, & il 
y a un anneau de plus que dans celui dz la femelle ,, 
comme cela s’obferve de même dans les Guêpes, 
Ils font encore plus différensdes femelles par 
les couleurs. De Geer ayant placé dans un pou- 
drier un grand nombre de ces Fourmis mâles 
avec quelques femelles , remarqua que les premiers 
éroient très-ardens à laccouplement , cherchant 
continuellement à fe joindre. Leur ardeur eft même 
telle , qu'au défaut de femelles , ils s’adreflenr à 
-d’autres mâles , qu'ils pourfuiveut avec la même 
vivacité, Pour $’accoupler , le mâle grimpe fur le 
dos de la femelle, fe laïfeainffi entrainer, & courbant 
enfuite fon ventre au deffous du derrière de la 
femelle , il tâche de s’infinuer de fon mieux , ce 
qui ne lui réuflit cependant pas toujours ; au- 
moins De Geer a-t-il vu des femelles fe défendre 
& s'enfuir, après avoir chafé les mâles , à coups 
de dents, Il à vu néanmoins plufeurs accouplemens 
complets, ou le mâle a alors l'extrémité poftérieure 
de fon corps intimement unie à celui de la femelle, 
& dans cette poftion ils font ordinairement placés 
de côté ou comme à-demitrenverfés. Pour s’ac- 
crocher & fe tenir uni à fa femelle, le mâie a reçu, 
plufieurs inflramens dont rous devons donner une, 
gère idée. Le bout de fon ventre eff garni d'une 
grofle. pièce écailleufe , qui eft en partie cachée 
dans le dernier anneau , mais qu'on oblige à fe 
monsrer à découvert quand on prefle le ventre. 
Cette partie eft compolée de plufieurs pièces , qui 
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forment enfemble une mafle oval:, quand la Fourmi 
Jes tient en repos. Vers fon origine elle eft en forme 
d’un anneau écaïleux , qui eft attaché aux chaits 
du dernier anneau du ventre, & qui eft garni en 
deffus & pardevant , d'une peau membraneufe & 
blanchitre. A cet anneau font attachées trois paires 
de longues pièces écailleufes , qui font terminées en 
crochet courbé en deffous ou versie plan de poñtion. 
Les deux pièces extérieures font les plus grandes de 
toutes ; font groffes & renflées à leur origine, 
& diminuent enfuite peu à peu de volume , pour fe 
terminer en une efpèce de tête applatie & courbée 
en deflous. La moitié poftérieure de ces deux inf- 
trumens eft garnie de poils. Entre ces pièces il y 
‘en a deux autres de mème longueur & écailleufes, 
mais moins grofles ; elles diminuent peu à peu de 
groffeur depuis leur origine jufqu'à l'extrémité, & 
Jeur bout eft très-courbé en forme d'un grand cro- 
cher. Ces deux pieces font jointes enfemble le 
Jong de leurs côtés intérieurs par une membrane 
brune & très-flexible. Enfin les deux piècés de la 
troilième paire font placées entre Les pièces précé- 
dentes | c'eft-à-dire entre les extérieures & les inté- 
ricures ; elles font plus courtes que ces dernières , 
<ourbées en chrochet & noires au bout, Voilà doncfix 
inftrumens terminés en crochets ; dont le derrière 
du mile eft garni pour fe faifir du ventre de la femelle 
& s’y accrocher. Toutes ces pièces font mobiles à leur 
bafe , de forte que la Fourmi les fait jcuer à volonté. 
De Gcer n’a pu déméler la partie qui caractérife 
plus particulièrement Le fexe du mâle, Entre le der- 
nier anneau du ventre & l'anneau écailleux qui fert 
de fupport ou de bafe aux pièces en crochets, on 
voit deux petites parties écailleufes noires , placées 
perpendiculairement fur des chairs blanches & gar- 
nies de poils, qui ne reffemblent pas mal à de petites 
antennes ou à de petits barbillons , tels qu'on en 
voir à la tête de plufieurs infeétes ; elles font plus 
grofles à leur bout qu’à leur origine. Après un cer- 
tain tems , plufieurs des Fourmis ailées de cette 
efpèce font très-fujettes à perdre les ailes, fur- 
tout les femelles, & on peut les voir alors courir la 


campagne: cette obfervation de De Geer avoit été: 


déja faite par Linné, & doit la confirmer. 


Après avoir donné l'hiftoire & la defcription de 
plufieurs autres efpèces de Fourmis rangées dans 
fa première famille , de Geer paffe à la feconde fa- 
mille , cempofée de Fourmis qui n’ont point d'é- 
caille fur le filet du ventre , & il préfente de nou- 
veaux détails très-étendus {ur la Fourmi rougeitre 
à aiguillon , comme il l'a défigne. On trouve les 
Fourmis de cette elpèce en très-grande quantité, 
dans la terre & particulièrement fous les pierres. 
En foulevant des pierres qui ont long-tems féjourné 
fur la terre dans une même place, on rencontre 
en deflous, de grandes colonies de ces Fourmis. 
Elles ont une grandeur moyenne entre les plus 
grandes & les plus petites efpèces de la Suède, & 
font longues de deux lignes & demie. Comme 
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plufieurs de'eurs parties font fot différentes ; en 
figure de ce'les des Fourmis des bois & des autres 
efpèces qui portent une écaille ve-ticale fur le filet 
du veutre , il eft aflez néceflaire d: fairé connoître 
ces différences, 


La tête de ces Fourmis rougeitres , ouvrières & 
non ailées, eft de figure ovale ,"& Fa peau qui la” 
couvre eft garnie de beaucoup de rides Jlongitudis 
nales, qui paroifie 
de forte que fa furfice n'eft pas unie, mais inégale 
& comme raboteufe ou fillonte. En devant, elle eft 
garnie de deux grandes dents, à peu près fembla- 
bles à celles des Fourmis des bois. Les deux yeux à 
réfeau font placés vers les côtés de la tére, & ce 
qui eft à remarquer, à égale diftance du de- 
vant comme du derrière, de façon qu'ils ont leur 
fituation juftement au milieu de la longueur de la 
tête. De Geer n'a pu trouver fur ces Fourmis, 


quoique avec le fecours d'un bon microfcope les 


trois petits yeux liffes. La remarque de Swammerdam, 


eft donc jufte, lorfqu'il d,r que les mâles & les fe- 
melles des petites Fourmis de terre different des 
neutres ou des ouvrieres , en ce qu'ils ont les trois 
petits yeux lifles, tandis que les ouvrieres en man- 
quent abfolument. Il paroît donc que Linné qui 
dit que toutes les Fourmis connues de la Suède 
ont crois petites boules élevées, trois petits yeux 
liffes fur la tête , n'a pas examiné avec aflez d'at- 
tention ces Fourmis ouvrieres rouges, En-deflous la 
tére eft de même forme & de même confiruction 
que celle des Fours des bois. Elle a en deffus 4 
proche du devant, une élévation en bofle, & c’eft 
à côté de cette bofle, dans un enfoncement , que 
les antennes ont leur attache. Ces antennes font à- 
peu-près de la mème figure que celles des Fourmis 
des bois, & elles font compofées de deux parties 
principales, qui ordinairement font fituces de facon 
qu'elles font un angle à-peu-près droit. La feconde 
partie eft divifée en onze articulations 5 dont les 
quatre dernières ou celles de l'extrémité font plus 
grofles que les autres, & l'une toujours plus groffe 
que la précédente, de façon qu'elles forment au 
ébout de l'antenne une maffe allongée, & c'eften 
cela qu'elles différent de celles des Fourmis des 
bois. Le corcelet ,ou cette partie à laquelle les pates 
font attachées , eft d’une toute autre fioure que ce- 
lui des premières. Il eft tout d'une pièce, beaucoup 
plus long que large; fon bout antéricur elt at- 
rondi & comme renflé , il fe retrécit enfuire environ 
au milieu de fa longueur, ayant dans cet endroit, 
de chaque côté, comme un enfoncement, & reprend 
après {a première largeur. L’extrémité poftérieure 
eft comme coupée traniverfalement, & elle eft gar- 
nie de quelques éminences en forme de pointes 
courtes. Près dubout, on voit fur le deflus du cOï- 
celet , deux longues parties écailleufes & pointues, 
en forme d'épines noires qui s'éloignent l'une de 
l'autre avec leurs pointes. C'eft en deflous de ce 
corcelet folide que les pattes font attachées. Quoi= 


nt comme autant de crevafles , 
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que le corcelet {oit d'une feule pièce , il eft pour- 
tant comme divilé en deux parties féparées l’une de 
l’autre par un enfoncement , c'eft ce qu’on obferve 
en le regardant de côté. On voit alors en même- 
temps que ces deux parties forment comme deux 
bofles fur le deffus du corcelet, Les pattes intermé- 
diaires & les poitérieures font attachées à la fe- 
conde divifion , & les antérieures font unies à une 
partie mobile , qui forme comme un col entre la 
tère & le corcelet. Tout le delfus de ce corcelet eft 
garni d'un grand nombre de rides & de fillons , qui 
€n rendent Ja furface inégale. Les fix pattes n'ont 
rien de particulier , & elles font faites comme celles 
des Fourmis des bois, excepté que la jambe propre 
eft plus enflée ou plus grofle dans fon milieu. Entre 


e l 
le corcelet & le ventre il y a une efpèce de filer, ou 
une partie allongée qui unit le premier au fecond. | 


Ce filer eft allongé & cylindrique, divilé en trois 


articles & joint à une quatrième pièce prefque fphé- ! 


rique , & ixrégulière. Toutes tes parties font très- 
élevées, & pour les voir, il faut regarder la Fourmi 
de côté Mais fur ce filet 1l n'y a point d'écaille 
verticale, nt rien qui lui rellemble, & ne peut pas 


dès-lors fervir de caractere générique. Le ventre a | 


unc figure fphérique & allongée , & il eft tant fout 
peu pointu au-derrière. Il eft divifé en anneaux, 


mais le premier eft beaucoup plus grand que les . 


autres. 


Ce que les Fourmis de cette efpèce ont vérita- : 


blement de particulier, c'eft qu'elles font armées 
d'un aiguillon , comme les Abeilles. Leeuwenhoek 
avoit déja obfervé cette particularité. C'eft en-de- 
dans du ventre que cet aïguillon fe trouve placé, 


& pour peu qu'on tourmente la Fourmi, elle l'en | 


fait fortir à différentes reprifes par l'extrémité, & 


pique le premict objet qui la ferre. La piqure ne 


fait prefque aucune fenfation dansle moment, mais 
Tinftant d'après elle occañonne une petite enflure, & 
l'on reffent alors une douleur auili vive & auf 
brûlante au moins que celte que produit l'orne. Cette 
douleur eft fans doute caufée par une liqueur âcre 
& venimeufe, que la Fourmi porte dans la plaie en 
piquant. L'Aiouillon , aflez gros à fon origine, 
diminue enfuite infenfiblement, & fe termine en 
pointe très-fine. On peut remarquer qu'il a ure 
cavité en dedans, & c’cft fans doute par ce canal 
“que la liqueur eft portée dans la plaie. L'’extrême 
petitefle de l'aiguillon empêche d'en veir plus par- 
ticulièrement la ftrudures on a pourtant obfervé 
qu'en dedans du ventre, il a-des mufcles qui fervent 


à lui donner les mouvemens néceffaires. C’eft certe 
Fourmi qui a fait dire qu'il faut fe gardes des Four- ? 


mis en général, parce qu'elles piquent; en quoi l’on 
fe trompe, car prefque toutes les autres efpèces font 
abfolument hors d'état de fe défendre de Ja forte, 
puifqu'elles fe rouvent fans aiguillon. Une Fourmi 
placée au microfcope dans une petite pincetre, fit 
foruir de la bouche une matière tranfparente & vif- 


queufe, qu'elle aida à revirer avec les pattes anté- : 
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rieures. On ne rapporte cette obfervation que pour 
faire connoître que les Fourmis peuvent dégorger 
ce qu'elles ont dans le corps. On peut croire que 
c'eft la façon dont elles nourriffent leurs larves, 
qu’elles fe déchargent par la bouche, de ce qu'elles 
ont avalé , & qu’ainfi elles donnent la béquée, 
comme le font les Abcilles & plufieurs efpèces d’oi- 
feaux. Leeuwenhock a déja eu a-peu-près la même 
idée que de Geer. 


Comme toutes les autres Fourmis , celles-ci ont 
de même un grand {oin de leurs larves ; elles les 
nourriflent & les garantilent dé tout ce qui pourroit 
eur nuire, Quand on les difperfe, on a le plailir de 
voir avec quel empreflement elles les prennent entre 
les dents & les tranfportent en lieu de füreré, dans 
la fourmiliere. Eiles placent toutes leurs larves dans 
un mêmeendroit, elles en font un monceau au mi- 
lieu dela fourmiliere, & un grand nombre de Four- 
mis reite tranquillement fur cet aflemblage de lar- 
ves, comme fi elles les couvoient pour les échauf 
fer. Ces larves font courtes & grofles, divifées en 
anneaux & garnies en-deflus du corps d'un grand 
nombre de poils longs & affez gros. Leur couleur eft 
blanche, mais quand elles font bien nourries, les 
alimens paroiffent au travers de La peau en forme 
d'une groffe mafle noirâtre. La peau cft luifanre. 
Vers le derriere, on voit dans le corps , des grains 
blancs , qui appatemment font des particules de 
graifle. La cêre eft écailleufe, de figure oblongue , 
& garnie de deux dents & de quatre peits barbil- 
lons. Le devant du coips & Îa tête font toujours 
courbés en-deffous, de façon que celle-ci repofe. 
prefque contre le deïous du ventre. Ces larves ne 
fe donnent prefque aucun mouvement. Il y a appa- 
rence qu'elles pañlent l'hiver dans leurs œufs. Les 
Fourmis que de Ger avoit placées avec leurs lar- 
ves, dans un poudrier rempli à demi de terre frai- 
che & humide , enfoncerent toutes leurs larves dans 
la terre & même jufqu'au fond du poudrier ; mais 
elles s'y ménagerent en nême-temps des fenriers en 
forme de galeries, qui communiquoient du fond à 
a furface , au moyen defquelles elles pouvoïient fe 
rendre librement par-tout où elles vot'oe t. Notre 
obfervateur jetra un jour dans une de Jeurs fofles 
une mouche qu'il avoit dépouillée de fes ailes & 
d'une partie de fes pattes. Les Fourmis effrayées de 
cette apparition, commencèrent d’abord à tranfpor- 
ter les larves ailleurs , comme pour les fauver du 
danger ; mais le plus grand nombre ayant attaqué 
la mouche, elles la piquoient , la mordoient à l’en- 
vi, & parvinrent enfuite, à force de s’entre aider, 
à traîner cet infeéte étranger hors de la foffe & de le 
placer fur la fuperficie 3 bien-1ôt après le calme fut 
rétabli. 


Vers le milieu d'août, de Gcer vifitant différentes 
familles de ces Fourmis établies fous des pierres, 
y trouva alors des œufs, des larves de différentes 
grandeurs , des nymphes & des Fourmi: ailées, {ans 
païler des Fourmis ouvrieres qui y ésoient en grand 


nombre. 
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mombre. Les œufs font blancs , ovales & de Ja 
grandeur d'un grain de fable ; leur coque eft molle, 
flexible & luifaute Parmi les nymphes, il y en avoit 
de deux fortes. Les unes éroienr celles des Fourmis 
ouvricres, & par conféquent on ne leur voyoit 
point de fourreaux d'ailes, mn d'yeux lifles [ur la 
tête ; mais toutes les autres parties, Îles antennes, 
les pattes, &c.#y éroienc placées dans un ordre ad- 
mirable, Le ventre étoit couibé en-deflous. La cou- 
leur de ces nymphes eft d’un blanc de Lait, & quand 
le tems approche qu’elles doivent devenir des lôur- 
mis cemplettes, leur couleur change peu à peu & 
devient de plus en plus roufle. Les autres nymphes 
étoient de celles qui, fous la forme de Fourmis , au- 
æont des ailes, & on-leur voit aufli les fourreaax 
des ailes futures , placés le long de chaque côté du 
corcelet. Elles ne portent point le ventre fi recourbé 
en-deflous , que le font les nymphes des Fouimis 
ouvrieres, au refte les unes & les autres font à-peu- 
près de la même &randeur. On voit donc que les 
larves de ces Fourmis roufles ne filent point de 
coques , & qu'elles fe transforment en nymphes 
entiérement à découvert. Les Fourinis ouvricres ont 
le même foin des nymphes que des larves; quand 
on les difperfe hors du nid, elles s'en faiiilent 
avec leurs dents & les y tranfportent. Ces nymphes 
exécute ération de leur métamorphofe en fe 
dépouil lune pellicule très mince qui couvre 
leurs parties. Les Fourmis aïlées mâles de cette ef. 
pece font de la même grandeur que les ouvricres ; 
mais fi on ne les voyoit pas dans la même four- 
miliere , on les prendroit aifément pour une efpece 
différente, à caule dellèur couleur. Leur forme eft 
femblable à celle de tant d'autres Fourmis ailées. 
Ces mâles n'ont point d'aigullon dans le ventre, 
amas ils ont au bout du derriere deux efpèces de 
pinces mobiles courbées , avec lefquelles ils fe 
tiennent cramponnés au corps de la femelle dans 
l'accouplement. Entre les pincés on voit une pete 
pattie qu’on faic paroître en preflant le ventre. Les 
Fourmis ailées femelles différent des mâles en f- 
gure, en grandeur & en couleur, elles font une 
Æis plus grandes que ceux-ci & que les Fourmis ou- 
vreres, auxquelles elles reflemblent davantage, 
fi on excepte les ailes. Elles ont un aïiguillon dans le 
ventre, tout comme les ouvrieres , de forte que ces 


Fourmis reflemblent en cela aux Abeilles, chez 


qui les mulers & les femelles ont un aiguillon, tandis 
qu'il manque aux mâles. Dans un beau jour d'été 
æn les voir courir de tous côtés dans un grand 
mouvement , & les males occupés à chercher les 
femelles & à s’accoupler avec elles. Dès que 
<eux-la ont rencontré leur femelle , ils s'en faififienr 
& fe cramponnent fur fon corps, après quoi la 
jonction étant faite , le mâle fe laifie ainfi entraîner , 
attaché au derrière de la femelle, pat-tout ou elle 
juge à propos de fe tranfporter. IL paroît donc que 
les Fourmis ne s’accouplent point dans la fourmi- 
dière même , auprès des Fourmis ouvrieres , & qu'elles 
cherchent d’autres endroits pour remplir cette fonce 
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tion importante de leur vie. Il y a apparence que 
les Fourmis femellss retournent enluite à ja four- 
milère pour y dépofer leurs œuts, & que ce font 
ces femciles dont on trouve encore queiques - unes 
de refte, après l'hiver où au commencement du 
printems, qui ont crdinairement perdu leurs ailes, 
mais qui alors ont d'à achevé leur ponte. Toutes 
ces Fourinis mâles & femelles choilffent rouiours 

ur s'aflembler le beau tems & quand Le foleil 
brille le plus ; on les voit auf alors voler par tiou- 
pes de côté & d'autre dans l'air. Il æft 1rès-xilé 
d'obferver alors leur accoupleinent. 
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Telles font , par rapport aux Fourmis, toutes les 
obfervations que nous devions recucillr dans es 
différens auteurs les plus dignes de capiiver la con- 
fiance. Sans avoir recours à des men fenges , dont ia 
nature a fi peu de befoin fans doute, pour fire 
valoir {es produdtions , il eff alez de vérités bien 
conftatées & bien propres à fatisfare la curivfité 
qui les cherche, Il réfuite donc que les Fourmis pe . 
fentenr trois fortes d'individus différens , des maies, . 
des femelles & des neutres ou des individus privés 
de fexe; que ces infectes après avoir éré l'rves, a 
tête écai.leufe"& fans pattes , pañlent par l'érat de 
nymphe, & que leur transformation dans certaines. 
cfpèces , fe fair au milieu des coques que la larve 
file, & que dans d'autres elle fe fait à d‘couverr. 
De Géer nous fait même conneître la-dcffus une fin- 
gularité bien remarquable : une partie des individus 
de la même efpèce , fe renferme dans des coques 
pour y fubir la métamorphofe, tandis qu'une aurre 
partie néglige certe précaution & fe transforme à 
nud. Nous favons que les mâles & les femelles, 
après Ja derniere transformation , fortent de la four- 
miliere, voltigent dans l'air, s'uniilent de l'üunion 
la plus intme, & que dès que les femelles ont été 
fécondées, elles rentrent dans la fourmiliere pour y 
faire leur ponte. Mais ce font les neutres qui doi- 
vent fans doute ke plus nous intérelier par leur in. 
duftrie autant que par leur rendrefle, Quelle n'cit 
point la merveilleufe aékivité de ces inledtes liba.- 
rieux à raffembler Jes matériaux qui doivent entrez 
dans la conftru&tion de leur nid ! Voyez comment 
ils favent fe réunir & s’entraider pour excaver la 
terre, pour la charrier , pour tranfporter à leur ha- 
bitation des brins «herbe , les pailles, les fragmens 
de bois, & les autres corps de ce genre qu’ils em- 
ploient dans leurs travaux. Is femblent ne faire que 
les entafler péle-mèle ; mais certe forte de confu- 
fion cache un art & un deflein qu'on découvre dès 
qu'on cherche à le voir. 


Ce font les Fourmis des grandes efpèces qui élè- 
vent fur un terrain ce monticuke arrondi, dent la 
bafe a quelquefois deux à trois pieds de diamerre, 
& qui elt formé de l'entafiement d'une mulntude 
prefque infinie de petits corps léoers, qu’eltes char- 
rent continuellement avec une adrefle & une adi- 
vité furprenantes, En même-tems que cette cou 
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vertute, en maniere de dôme , facilite l'écoulement 
des eaux, clie entretient une certaine chaleur 
dans les galeries qui font creufées au deflous, 
& procure aux Fourmis une terrafle commode & 
agréable, où clles aiment à fe raflembler, & où 
elles expofent leurs nouriiffons aux douces in- 
fluences du foleil & du plein air. De petites ouver- 
tures ménagées ça & là fur cette forte de terraile, 
font autant de portes qui, communiquant avec les 
galeries fouterraines, permettent aux Fourmis d'y 
rentrer & d'en refortir à volonté. Si l'on renverfe le 
monticule Æ qu'on en difprrfe au luin les ina- 
tériaux , les laborieufes &  diligentes ouvrieres 
semprefleront de les raflembler de rouveau & d’en 
former un moiticule pareil au premier. Mais les 
Fourmis des petites efpeces ne fe logent pas à fi 
grands frais : le deffous d'une pierre, un trou d'ar- 
bre, l'intérieur d’un fruit defiéché, ou tout autre 
corps caverneux leur fouruit un domicile convena- 

le & dont elles favent preficer, Il en eil néanmouns 
qui s'étabhfient dans la wrre, & que la nature a 
condamnées à un affez grand travail. Elles ont à 
creufer des fouterrains de plufieurs pouces de pro- 
fondeur, ou des efpeces de boyaux, fouvenc furt 
tortucux, qui vont aboutir à la furface du terrain. 
Elles ont donc beaucoup à excaver , & elles s'occu- 
pent de ce travail pénible, avec un foin, ue dili- 
pence & une afliduité qui ne peuvent qu'attacher 
fortement le fpedlareur. Il eft encore une très-grofle 
Féuimi noire qui n’amafñle point de marér'aux pour 
en former un monticule, mais qui {e niche dans 
l'intérieur des vieux arbres , ou dans les bois pour- 
ris, qui les creufe fans relâche avec fes fortes pin- 
ces, en détache dec tas de fciure, & s'y pratique des 
logeincas fpacicux. 
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On doit être fur-rout frappé des follicitudes con- 
tinuelles des Fourmis neutres pour leurs nourrif- 
fons, des foins qu'elles prennent de les tranfporter a 
propos d'une place dans uae autre, de les nourrir 
& de leur faire éviter rout ce qui pourroit leur nuire. 
On doit adnirer la prompritude avec laquelle elles 
les fouftraifent au danger , & le courage avec lequel 
elles les défendent. On a vu ure Fourmi partagée 
par le milieu du corps , tranfporter les uns apiès 
les autres, huit ou dix de fes nourriffons. Eufin, 
elles ont foin encore d'entretenir autour d'eux le, 
dégté de chaleur qui leur convient. Les larves & les 
pympkes demandent à être tenues dans une tempé- 
rature qui ne foit ui trop feche ni trop humide : Les 
œuvrieres , qui paroiflent le favoir, fe conduifent en 
conféquence. Tantôt elles apportent leurs nourril- 
fons à ta furface de la fourmiliere pour les expo'er 
au folail ou augrand air, tantôt elles les reportent 
dans l'intérieur, toujours un peu humide, foit pour 

révenir leur defféchement, foit pour les mertre à 
j'abri du froid. Elles les élévent ou les abaïtfent ainfi 
dans leurs fouterrains, fuivant que les circonfiances 
lexigent. Il paroî: que les Fourmis alimertent leurs 
perits à la maniere des Guèpes, en icur dégoigcant 


! 
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la nourriture quelles ont elles - mêmes digérées 84. 
qui fe montre au-dehors fous f'afp:& d’une liqueur . 
vifqueufe. Mais lorfqu'elles demeurent privées d'a- 
liment , leur affcétion pour les peurs fe change en 
cruauté, & elies les dévorent., Eles vonc chercher 
au loin leurs alimens & leurs provifions. Différens 
chemis , aflez fouvent fort tortueux, aboutiflent à 
la fourmiliere, Les Fourmis les fuivent à la file, 
& ne s'égarent point, nou plus que les chenilles 
républicaines. Comme ces dernieres , elles laiffent 
fans doute des traces par-tout où elles paflenr, Ces 
traces ne font pas fenfñbles aux yeux ; elles le fe- 
roient plutôt à l'odorat: l'on fait que les Fourmis 
ont une odeur pénétrante, Quoi qu'u en loit , fi l'on 
paffe le doigt a plufeurs repriles fur un mur le long 
duquel des Fourmis montent & delce dent a la file, 
on les arrêtera tout court, & on s'amufera quelque 
tems de leurs embarras Ilen fera de ces procellions 
de Fourmis , comme nous l'avons raconté de celles 
des chenilles. 


La prévoyance des Fourmis a été fort célébrée. 
L'on répere depuis près de cris mille ans, qu'elles 
ainatlent des provifions pour l'hiver , qu’elles favert 
fe conftruire des magañns où elles renferment les 
grains qu'elles ont recueillis pendant la belle faifon. 
ils leur feroient cres-inutiles, ces magafins, puif- 
qu'elles dorment tout l'hiver comune les Marmortes, 
les Loirs , & bien d'autres animaux. Un degré de 
froid affez inédiocre fufhr pour des engourdir. Que 
feroient-elles donc de ces prétendus magazins? Aufli 
n’en conftruifent-elles point. Nous avons dé;a vu que 
les grains qu'elles charrienthavec vant d'activité à 
leur domicile , ne font point du tout pour elles des 
provifions de bouche ; que ce font de fimples maté- 
riaux qu'elles font entrer dans la conftruétion de 
leur édifice, comme elles y font entrer des brins 
de bois , des pailles , &c. Les faits areftés par 
l'antiquité la plus vénérable , ont donc encore 
befoin de l'œil de l'obfervareur & de la logique 
du philofophe, Les voyageurs & les écrivains d'uf- 
toire naturelle, qui ont copié les premiers roman- 
ciers des Fourmis & fe font copiés les uns les autres, 
nous ont repréfenté les marches ou les expéditions 
de ces infectes , comme celie des armées les mieux’ 
difeiplinces. Ils leur ont donné des Généraux ; des 
Maréchaux de louis, des Pourvoycurs, des Cou- 
reurs , &c. Ils nous ont débité que ces coureurs 
éroient chargés d'aller à la découverte | & que 
lorfqu'ils avoient fair rencontre de quelques groffes 
victuailles qu'ils ne pouvoient tranfporter eux-mêmes 
à la fourmihère , ils revenoient auffitôt en donner 
avis à la troupe , qui envoyo:r fur le champ des 
d'rachemens pour s'emparer du butin. Nous n’ache- 
verons point ce petit roman ; il vaut mieux dire 
tout fimplement à quoi tout cela {e réduit. Pour 
l'ordinaire les Fourmis fuivent atlez conttamment 
les fentiers qui corduifent à leur hébitation ; mais 
il arrive fouvent qu'attirées par certaines odeurs 
ou par d'autres fenfarions a nous inconnus , elles 
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quittent les routes battues pour s’en frayer de non- 


velles de côté & d'autre, Si une Fourmi qui eañic . 


une de ces nouvelles roures , eit conduire par 
bafard à quelques viduatiles , elle en détachera un 
fragment qu'elle empértra dans la Fourmilère 

mais la Fourmi qui a fair cette heureufe découverte , 
laitle des traces fur fon pailage, qui indiquent fa 
route : ces traces font bientôt reconnues par d'au. 
tres Fourmis quine manquent pas de les [uivre : 
la nouvelle route eit de plus en plus friquentée , 
& en peu de tems de nombrcufes troupes arrivent 
au heu de Ja découverte & fe jettent fur le butin. 
C'eft ainfi qu'une feule Fourmi peut déterminer 
un grand nombre de fes compagnes 2 fe rendre dans 
un certain lieu , fans qu'il foir befoin de lui prêter 
un langage particulier , au moyen duquel elle jeur 


annonce la découverte qu'elle vient de faire. ii. 


fufit d'admettre qu'un infbinct naturel porte tous 
les individus de la méme fociéré à fuivre les traces 
que tous laiffent fur leur pañlage. Il y a une foule 
de pareils faits que nous préfente l'hiltoire des ani- 
maux , qui s'expliquent heureufement par des 
moyens analogues & aufli fimples , & quon fem- 
ble vouloir reudre inexplicables par le faux merveil- 
leux dont on fe plait à les furcharger. < 


Les auteurs qui ont parlé des Fourmis , les repré- 
fentent en action & au milieu d'une Fabitation déja 
formée; mais ils ne nous apprennent point fi de ces 
logemens il en fort d:s colonies , & fi la république 
des Fourimis, comme celle des Abeilles , envoye 
au dehors des eilaims lorfque la population eft trop 
nombreufe. On a fuppofé qu'il exiftoit des efflaums 
de Fourimis, & on a dic que lorfqu'un de ces el- 
aims à dérerminé le lieu ouil lui convient de fe 
fixer ,il sy arrête; bientôt les ouvriers les plus 
avancés fe mettent a l'ouvrage; ils faiñilent entre 
leurs michoires une molécule de terre, la déta 
chent , l'emportent & la vont jetter a l'écart. Ils 
reviennent auflitôt à l'ouvrage , mais par une route 
différente de la première. L'etlaim forme alors deux 
bandes : l'une eft compofée d'ouvriers qui font 
chargés de terre , l'autre de travailleurs qui retour- 
nent a l'atelier, C'eft alors que tout eft en mouve 
ment, Mais rout eft réglé. Chacun fuit fon tra- 
vail, & fans nuire au travail de l'autre. Si un tra- 
vailleur eft Eleilé , il eft aidé , relevé , emporté 
par un autre ouvrier ; s'il eft tué, fon cadavre 
eft emporté & rejetré avec les décombres. L'ardeur 
pour le travail elt grande qu'il n’eft poinr inter 
rompu , il eft continué fans reâche & pouilé à fa 
perfcétionle même jour qu'ileft entrepris. Les ouvriers 
ne le fufpeudent point pour fe délafler ; ils ne pren- 
nent pas même de nourriture qu'ils ne l’aient achevé. 
Lorfqu'un logement eft préparé, l’eflaim s’y retire 
11 y pañle les nuits, les tems froids & pluvieux , & 
l'hyver entier pendant lequel il demeure engourdi. 
La nourriture qu'il y tranfporte eft pour la confom- 
mation journalière , & les alimens trop abondans 
& qui n'ayant point été confommés, viennent à 


qu'ils doivent 
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fe corrompre,, font rejetés & portés au dehors. 
Si l’on ouvre une fourimilière pendant l'hiver, on 
n'y trouve que des mulers & tout un peupie Lans 
action Mais en été & furtout pendanties plus fortes 
chaleurs , outre les Fourmis fans ailes , on 
en trouve beaucoup d'ailées, Ce font les femelles, 
Leur unique emploi eft de pourvoir à ja population 
de la république. Cependant on ne voit point de 
rnâles à l'intérieur des fourmillières. Lis {e tiennent 
aux environs ; ils y voltigcnt & s'acquittent de ces 
a l'érat cn rerdant les femelles 
fécondes. Celles-ci, après l'union finie ,:& Jorf- 
qu'elles fentent le beloin de poudre, rentrent dans les 
fourmilières. Cependant les males après l'accouple- 
ment , & les femelles après la ponte , devenus 
inutiles à la république , périflenc bientôt ,-non 
parceque les ouvriers leur donnent la mort, mais 
parce que leurs forces font épuifées & que ce terme 
eit marqué par la nature. A pene les larves font 
elles forries de leurs œufs | qu'elles deviennent 
l'objet continuel de la tendrefle & des foins des 
mulets. C’eft pour elles qu'ils fortent de leur re- 
traite ; qu'ils fe mettent en mouvement , qu'ils 
cherchent des vivres, qu'ils portent à leur demeure 
de lourds fardeaux , qu'ils réuniffent leurs eflorts 
pour entrainer plufieurs enfemble un infc@e mort ,. 
ou un ver encore vivant qui fe débat & cede len- 
tement à leurs attaques mulripliées. Les chairs, 
les végétaux , tout ce qui contient des fucs nour- 
riciers , leur convient. Les provifions font dépofées 
au centre de l’habication ; elles y font divifées, 
partagées , diftribuées aux larves par des ouvriers à 
qui ce foin eft confié ,. tandis que les pourvoveuts 
rctournent à leur tâche, Au milieu du plus grand 
concours, point de tumulte , point d'embarras. Nul 
ne dépenfe les vivres au dehors, Chacun duit compte 
à fa républiqne , de ce qu'il a trouvé. Les rations- 
font proporuonnées à l'abondance , & les ouvrièrs 
ne prennent point de nourriture ,. que les larves 
n'aient reçu auparavant celle qui leur eft deftinée, 
La plupart de ces faits auroient fans doure befoin 
d’être vérifiés par plas d'un obfervateur pour mâiter 
une confiance entière. Les foins des muets font 
auffi nécéflaires & efficaces pour les nvmplies qu'ils 
l'ont été pour les larves , foit pour les traafvoirer 
au dehors & les expofer à la chaleur du foiil, 
foit pour les merrre à l'abri du mauvais tems & 
les renfermer’dans l'habitation. Siquelque accident, fi 
l'homme de deffein prémédité, où un animal en 
paflant , vient à renverfer le cône élevé au def- 
fus de lhabitation , ou à dicouvrir Ia pierre 
fous laquelle on a tranfporté les nymphes, c'eft 
alors qu'eclate l'excès de l'amour & du zeie que 
les ouvriers ont pour elless Ce n'’eft plus ce peup'e 
qui fait conferver l'ordre au mitieu de l'agitation, 
Le trumulte & l'effroi régneat partour. On les, 
voir aller , veñir , courir de toutes parts, s’em-- 
preller de faifir les nymphes , de les embrafler, , 
de les porter au fond de l'habiration, les en retirer, 
les y reporter , comme ne les trouvant nulle pate: 
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en fureté. Maïs le défefpoir & le defir de fe venger 
femblent fuccéder aux allarmes."Ilss’animent, mar- 
chent en foule vers l'ennemi commun, & par leurs 
attaques mulripliées l'obligenc à fe retirer. Delivré 
de fa préfcnce , on s'occupe à réparer les défordres 
qu'il a caufés. On met les nymphes en fureté, on 
ramafle les matériaux difperlés , ou l'on fe choifit 
ure nouvelle demeure , & la vigilance & l'a@iviré 
ont bientôt triomphé du malheur. Quélle que foi 
Fexagération qei perce dans les récits qu'on nons a 
donnés fur les l'ourmis , on ne peur défavouer 
que ces infeces ne la juftifient jufqu'a un certain 
point , par bien des traits aufli vrais que frappans, 
que chacun peut avoir fous les yeux. On peut fe 
demander quelle eft la eaufe de la rendreffe des 
muiers pour des enfans quils n'ont point conçus ; 
quel feceurs peuvenr - ils attendre & comment 
peuvent-ils fé complaire en des êtres qu'ils n'ont 
point formés de leur fang ? La nature en difpo- 
fanc de tous les mouvemens des êtres, leur infpire 
les fentimens qui font conformes à fes loix confer 
vatrices , & pour rendre ces loix irrévocabies, elle 
attache à leur accompliffement , le bonheur de ceux 
qui y font foumis. 


Nous avons à regretter que le célèbre Lyonet 
n'ait pas été fui-méme le témoin des curieux pro- 
cédés de ceitaincs Fourmis des Indes orientales, 
qu'il re nous raconte que fur le témoignage de 
perfonnes qu'il allure, i! eft vrai , &ure dignes de foi, 
Nous allons tranfcrire fes propres rermes, Ces 
Fourmis, dit-il, ne marchent jamais à découvert ; 
mais elles fe font toujours des chemins en gal- 
lerie pour parvenir la où elies veulent ere. Lor(- 
qu'occupées à ce rravail elles rencontrent quelque 
corps folide qui n'eft pas pour elles d'une dureté 
bnpenétrable , elles le percent & £e font jour au 
travers. Elles font plus : par exemple , pour monter 
au haut d'un pilier, elles ne courent pas le long 
de fa fuperficie extérieure ; elles y font un trou 
par le bas, elles entrent dans le pilier même, & 
le creufent jufqu'a ce qu'elles foient parveñues au 
haur. Quand la matière , au travers de laqueile il 
faudroit fe faire jour, eft trop dure, comme le 
feroit une muraille , un pavé de marbre , &c. 
elles s'y prennent d'une autre manière. Elles fe font 
Je long de cette muraille ou fur ce pavé , un che- 
pin vouté, compofé de terie, life par le moyen 
d'une humeur vifqueufe , & ce chemin les conduit 
où elles veulent aller, La chofe cit plus difficile 
lorfquil-s'agit de pafler fous un amas de corps 
détachés. Un chemin qui ne feroit que voûté par 
deflus , laifieroic par deffous trop d’intervalles ou- 
verts , ,& formeroit une rôute trop raboteufe , 
cela ne les accommoderoit pas; auffi y pourvoient- 
elles, mais c’eft par un plus grand travail. Elles fe 
conftruifent alors une efpèce de tübe, un conduit 
en forme de tuyau , qui les fait paffer par def 
fus cet amas , en les couvrant de toutes parts. 
Une prerlonne, ajoute Lyonet, qui m'a confirmé 
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tous ces faits , m'a dir avoir vu etle-même, que 
des Fourmis de cette efpèce ayant pénétré dans un 
magazin de la Compagnie des" Indes orientales , 
au bas duquel il y avait un tas de cloux de Girofile 
qui alioit jufqu'au plancher , elles s'étoient fait 
un chemin creux & couvert, qui les avoit con- 
duites par-deflus ce tas, fans le toucher , au fe- 
cond étage , où elles avoient percé le plancher & 
gâté en peu d'heures pour plufieurs milliers en étof- 
fes des Indes , au travers defqueles elles s'étoient fait 
jour. Des chemins d'une confhuëticr ff pénible, 
femblent devoir coûter un tems exceflif aux Fourmis 
qui les fonc. Il leur en coute pourtant beaucoup 
moins qu'on ne croiroit. L'ordre avec lequel une 
grande multitude y travaille, fait avancer la befogne, 
Deux grandes Fourmis, qui font apparemment deux 
femelles , ou peur-être deux mäîes, puifqueles mâles 
& les femelles font ordinairement plus grandes 

ue les Fourmis du troifième ordre ; deux grandes 
Do , dis-je , conduifent le travail & marquent 


la route. Elles font fuivies de deux files de Fourinis 


ouvrières , dont les Fouimis d'une file portent de 
la terre, & celles de Fautre une eau vifqueufe. De 
ces deux Fourmis les plus avancées , l'une pofe fon 
morceau de terre contre le bord de la voûte ou du 
chemin commencé ; l'autre détrempe cc morceau 
& toures deux Je pêrriffent & l'attachent contre le 
bord du chemin. Cela fair , ces deux rentrent , 
vont fe pourvoir d'autres matériaux & prennent 
enfuite leur place à l'extrémité poftérieure des deux 
files. Celles qui après celles ci évoient les premieres 
cn rang , aufhiôt que les premières font rentrées , 
dépofene pareillement leur verre , la détrempent , 
l’attachent contre le bord du chemin, & ren- 
trent pour chercher dequoi continuer Pouvrage, 
Toutes les Fourmis qui Dieu à la file , en fonr 
de même, & c'eft ainfi que plufieurs centaines de 
Fourmis trouvent roures moyen de travailler dans 
un efpace fort étroit , fans s’embarrafler , & 
d'avancer leur ouvrage avec une vicelfe furprenante. 
Nous foupçonnons que ces infeétes donc parle Lyonet 
fonc des Termès. Voy TERMES. 

On fait que les fourmis diffequent avec toute 
l’adrefle d’un anatomifte , les cadavres qu'elles vien- 
nent à rencontrer : elles en enlevent toutes les par- 
ties molles ou charnues , & n'y laïiflenr que les 
parties tendimeufes & ofleufes. Mais les Fourmis ne 
font pas feulement carnivores , elles font encure 
frugivores ; & l'on m'ignore pas combien elles fonc 
avides de fruits & de liqueurs fucrées. Nous devons 
fans doute queiques confidérations fur les grands 
ravages que peuvent occafonner ces infecies. Nous 
obfeiverons que nous ne pouvons garantir la vérité 
des traditrons que nous allons rendre. Voici ce que 
Mérian raconte des grandes Fourmis qu'on trouve 
dans l'Amérique méridiona e.. Elles fonr extrême- 
ment grandes, dir-elle, & peuvent en une feule nuit 


tellement dépouiller les arbres de leurs feuilles, 


qu'on les prend pour des balais plutôt que pour des’ 


. arbres. Elles coupent les feuilles avec leurs dents 


! 
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.Bes milliers de Fourmis fe jettent [ur ces feuilles 
qui tombent à terre & les emportent dans leur nid. 
Elles font dans la terre des caves qui ont quelque- 
fois plus de huir pieds de hauteur, & qu'elles fa- 
çonnent aufli bien que les hommes pourroient le 
faire. Quand elles veulent aller quelque part ou 
eiles ne trouvent point de paffage , elles fe font un 
pont de cette mamère-ci: la première fe place, & 
s’attac un morceau de bois quelle tient ferré 
avec Fe une feconde fe place après la pre- 
mière , à laquelle elle s'attache ; une troifième s'at 
tache de même à la feconde ; une quatrième à la 
troifième & ainfi de fuite, & de cette manière elles 
fe laitfent emporter au vent jufou’à ce que la dernière 
attachée fe trouve de l'autre côté, & aufti-tôt un 
millier d'autres Fourmis paflent fur celles-ci , qui 
leur fervent de pont. Ces Fourmis, continue l'au- 
teur, font toujours en guerre avec les Araignées & 
“ous les insectes du pays. Elles fortent tous les ans 
une fois de leuts cavernes en effaims innombrables, 
entrent dans les maifons, en parcourent les cham- 
bres, & tuent touslesinfeétes, grands & petits, en 
les fuçant. En un moment elles d'vôrent les grandes 
Araïgnées ; car elles fe jertenr fur elles en fi grande 
quantité , qu'elles ne peuvent fe défendre. Les hom- 
mes mêmes font obligés de prendre la fuite: car 
clies vont ainfi par troupes de chambre en chambre ; 
& quand toute unc mailon eft nettoyée, elles paf- 
fent dans celle du voifin, & ainfi de l'une à l’autre, 
juiqu'a ce qu’elles rentrent dans leurs cavernes », 
Daas l'hiftoire de l'académie des fciences de Paris, 
our l'année 1701, l’on trouve la relation fuivante 
des vifites que font ces Fourmis dars les maifons, 
ce M. Hombcrg , dit1 hiftorien , lut une lettre datée 
du 24 janvier 1701 , qu'il avoit reçue de Parama- 
sibo , dans la province de Sutinam , fur la côte fep- 
tentrionale de l'Amérique méridionale. Cette fettre 
contenoic une remarque fingulière pour l'hiftoire 
naturelle. Il y a en ce pays-la des Fourmis, que les 
Portugais appellent Fourmis de vifise , & avec rai- 
fon. Elles marchent en troupes & comme une 
grande armée. Quand on les voir paroître , ou ou- 
vre tous les coffres & toutes les armoires des mai- 
fons ; elles entreit & exterminent Rats, Souris, 
Kackerlacs qui font des infeétes du pays ; enfin tous 
les animaux nuifibles ; comme fi elles avoient ure 
nyflion particulière de la nature, pour les puair & 
pour en défaire les hommes. Si quelqu'un étoic affez 
ingrat pour les fâcher , elles fe jerceroient fur lui, 
& mettroienr en pièce fes bas & fes fouliers. Le mal 
eft qu'elles ne tiennent pas , pour ainfi dire, leurs 
grands jours, aflez fouvent ; on voudroit les voir 
zous les mois, & elles font quelquefois crois ans {ans 
pa'oître ». 

On trouve dans le quatre-vingtième volume des 
tranfaétions philofophiques deila Société royale de 
Londres , des obfervations fur les Fourmis qui ra- 
vagent les cannes à fuére dans les ifles d'Amérique, 
dont nous croyons devoir denner un extrait; elles 
font dues à M. J.Caftles, Ces infeétes, dit l’auteur, 
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parurent pour fa première fois il y a environ vingt 
ans , à {a Grenade ; on croit qu'ils venoient de la 
Martinique, Ils détruifirent bientôt les cannes à 
fucre & toutes les autres produétions végétales ; 
leur multiplication fut ff prodigicule , & leurs ra- 
vages devinrent fi aflarmaus, que le gouvernement 
offrit , mais en vain , un prix de la valeur de vingt 
mille louis pour la découverte d'un moyen propre à 
opérer leur deftruction. Ce n'eft qu'en connoïffant 
parfaitement l'économie de ces petits animaux , & 
leur manière de vivre, qu’on pourra parvenir à por - 
ter un remède efficace à leurs ravages. Ces Fourimis 
font de grofieur moyenne , allongées, d'un rouge 
foncé , & remarquables par la vivacité de leurs 
mouvemens, On les diftingue fur tout par l'impref[- 
fion particulière qu'ils font fur la langue, par leur 
nombre infini & le choix qu'elles font d endroits 
particuliers pour conftruire leurs nids. Toures les 
autres efpèces de Fourmis qu'on trouve à la Gre- 
nade, ont un goût mufqué , amer; celles-ci au 
contraire font acides au plus haut dégré, & lorf- 
qu'on en écrafe plufieurs entre les mains, on fenr 
une odeur fulphureufe très-forte. Leur nombre eft 
prodigieux ; M. J. Cañiles a vu des chemins de plu- 
ficurs milles de longueur couverts de ces infeétes ; 
ils étoient fi nombreux dans queiques endroits, 
que la trace des pieds des chevaux étroit marquée 
pendant quelques inftans, c'eft-à-dire , jufqu'a ce 
que les Fournus qui fe trouvoient autour euflent 
pris la place de celles qui avoient été écrafées. Les 
Fourmis noires communes font leurs nids autour 
des fondemens des maifons ou des vieux murs, 
quelques-unes dans des troncs d'arbres creux ; une 
groilc efpèce choifit les favannes , & y entre dans la 
terre par une petite ouverture; les Fours descannes 
à fucre, dont il eft queftion, placent leurs nids entre 
les racines des Cannes , des Citroniers & des Oran- 
gers. C’eft en failant leurs nids entre les racines 
des plantes, que ces inleétes deviennent nuifibles, 
Il paroît certain, felou M. J. Cafties, que les cannes 
ou les arbres ne fervent aucunement à leur nour- 
riture ; il eft plus que probable qu'ils fe nowrriflenc 
feulemenc de fubitances animales, car ils enlèvent 
en un inftant les infeétis morts , ou toute forte de 
matierc animale qu'ils rencontrent. On a beaucoup 
de peine à garantir les viandes froides de leurs at: 
taques. Les plus gros animaux morts ne tardoienc 
pas à étre enlevés dès qu'ils commençoient à entrer 
en putréfahon. Les négres qui avoient des ulcères 
en défendoient avec peine l'approche à ces Four- 
mis, Elles avoicnt détruit enuiéreinent tous les in- 
fectes & fur-touc les Rats, des plantations de cannes; 
il y a tout lieu de croire que c'étoit en dévorant 
les petits de ces animaux. Ce n'éroit qu'avec la plus 
grande difficulté qu’on pouvoit élever des volailles; 
les yeux, le nés de ces oifeaux , dès qu'ils étoient 
mourans où mots, étoient en un inftant couverts 
de cesinfectes, Deux moyens ontété employés pour 
détruire ces Fourmis : Le poifon & le feu. L'arfenic, 
le fublimé corrofif mêlé avec des fubftances ari- 
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males, comme les Poiflons falés , les Crabes, &c, 
étoient enlevés aufli-tôr. On en détruifoit de cetre 
manière des milliers ; on avoit méme remarqué que 
ceux de ces infectes qui avoicnt touché au tubhiné 
corrcff, entroient avant de périr, dans un efpèce 
de rage, & tuotent les autres ; le contaët de leur 
corps fufiloit encore pour en faire périr pluñeurs : 
mais ces poilons ne pouvoient pas être répandus 
allez abondamment pour faire difparoître une por- 
tion fenfible de ces inieétes. L’emnploi du feu parut 
d'abord devoir être plus cficace ; on obferva que 
du bois biülé en charbon, mais qui ne dennoit 
plus de flimme, placé fur leur paflage , les attiroit 
aufNitôt, & quen s'y précipitant par milliers elles 
ne tardoicnt pas à l'éteindre. Jai fair moi même 
cette expérience , continue M. J. Caftles; j'ai mis 
des charbons ardens dans un endroit où il y avoit 
d'abord un petit nombre de ces infeétes, en un 
inftant j'en vis arriver des milliers qui fe jettèrent 
deflus, & il en vint jufqu'à ce que le feu fut éteint 
par les Fourmis mortes qui couvroïent totalement 
ls charbons, On difpofa en conféquence , de dif- 
tance en diftance , des cieux en terre , dans lefquels 
on fit du feu; les Fourmis s'y jectoient auflitôt , & 
Jorfque le feu étroit éteint , la male de ces infeétes 
qui’avoient péri de certe manière étoit telle, qu'elle 
fermoir un monticule qui s'élevoit au-deflus du ni- 
veau du fol. Quoiqu'on détruilit ainfi un nombre 
piodigieux de ces infeëétes , 1ls ne paroifloient pas 
cependant fenfiblement diminuer. Ce fléau qui avoit 
rélifé à.rous les efforts des planteurs , difparut en- 
fin, & fut remplacé par un autre, l'ouragan de 
1780 ; fans cet accident qui détruifit efficacement 
ces Fourmis, on auroit été obligé d'abandonner , 
au moins pendant quelques années, la culrure de la 
canne , dans les meilleures parties de la Grenade. 
AT. J Caïtles explique comment ces heureux etters 
furent produi-s; les nids de ces fourmis furent dé- 
rangés , la pluie fur-tout y parvint ; caril paroît que 
ces infc êtes ne peuvent multiplier que fous-rerre ou 
fous les racines , qui les mettent à l'abri des pluies 
& des moindres agications. L'auteur penfe , d'après 
ce qui s'eft pañlé, que fon étoit encore expolé à 
cette prudigieufe multuiphcation de ces infeétes, le 
icilieur moyen d'y remédier feroit d'afracher aufii- 
tôt les citroniers qui. forment les haies, les vieilles 


cannes à fucre , &c. & au lieu de laifler les cannes : 


pendant plufeurs années, de les replanter chaque 
anne, au moins pendant quelquestems. Les dé- 
penfes néceflitées par ce furcroit de travail , fe- 
roient d'ailleurs. compenfées par l'augmentation du 
produit , qui feroir la conféquence récefluire de la 
perfcéion du labour, 

Les Fourmis nous caufent aufli des torts en Eu. 
rope,. mais. bien moins , il eit vrai, qu'aux {ndes 
& en Amérique, Elles gâtent nos fruits, les enrament 
avant leur maturité, ou.les dévorent lorfqu'its ont 
mûs ; elles endommagenr les jeures poufles d'ar- 
bres. Ces torts font plus confidérables dans les pro- 
#inces méridionales de la France, où ces infectes. 
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enlèvent une grande quantité de grains de bled ; 
foit pour le manger , foir pour le faire fervir à la 
conftruétion de leurs mds, Cependant on les accufe 
d'un mal dont is ne font pas les auteurs, Si l'on 
voit Les feuilles des aibres fe déformer , fe froncer, 
fe contourner , fe couvrir de gales & changer de 
couleur , c'eft l'ouvrage des Pucerons & non celui 
des Fourmis, qui ne fe répandenr fur €es feuilles, 
que pour fucer , comme nous avons dit, Ja liqueur 
lucrée que les Pucerons ont produite. Onfæpropolé 
un grand nombre de moyens pour éjoignèr ou dé- 
truire les Fouimis. Ces moyens fe réduifent à fot- 
ter la tige des plantes ou atbre qu’on veut iména- 
ger, dé crai: qui la rerd gliflante & impraticable 
aux Fourmis ; à ifoler les plantes & à les environner 
d’eau ; à répandre aux environs de la fuie , dont 
l'amertume éloigne ces infectes pour un tems; à 
fufpendre des vales d’eau fucrée où miellée , dans 
leiquels les Fourmis vont fe nover: tous ces moyens 
font bien foibles & bien infuffans, quand ces in- 
feûtes fe {ont beaucoup multipliés. Dans les pro- 
vinces méridionales, on fait depuis long-teins ulage 
d'un procédé dout nous avons déjà fait mention. 
On trempe une paille que l’on enduit d'arfenic & 
que l'on place à l'ouverture du nid des Fourmis ; 
ce poilon communique une efpèce de rage dans 
l'habitation & opère aflez efficacement la deftruc- 
tion de ces infeétes. Si les Fourmis peuvent être 
très-nuifibles , elles ont aufi un grand sombre 
d'ennemis à redouter. Î es Fourmillers , quadupédes 
de l'Amérique miéridiorale, n’ont point d'autre 
nourtricure. [ls infinuent dans les fou:milieres Jeur 
langue longue & ronde , ils la retirent aufli-tôt 
qu'elle eft chargée de Fourmis jour les dévorer, 
Un grand nombre d'oifeaux en fort leur pâture , 
prefque tous font friands de iturs larves Z de leurs 
nymphes, & c'eft-la le premier aliment de leurs 
petite, L'homme enfin, au mons en Europe, eft 
peut-être leur plus redoutable ennemi. Il ouvre leur 
habitarion , il læ renverfe , il enléve ces: larves & 
ces nymphes, objets de tant de foins; il les amaffe 
pour les difhibuer aux jeunes oifeaux qu'il élève 
il failir les ouvrières mêmes, dont il fair extraire 
une hmile & un fel volail. L'acide que l'on re- 
tire des Fourmis a les propriécés générales des acides, 

Nous pourrions prolonger fans doute bien davan- 
tage cet article, fi nous touchions à ce que divers 
écrivains nous racontent des Fourmis , telle que 
celles de Guinée , qui fe conftruifent avec une terre 
mafriquée, des huttes de piu"eur$ pieds d'éléva- 
tion & à plufieurs logemens ; les Fourimis de Pégu, 
qu’on nous aflure produire la Lacque, &c. &c. La: 
plupart de ces faits demanderoienc à ërre vérifiés 
par de meilleurs obfervateurs que ceux auxquels 


- sous les devons. On- eft bien loin d'étre afluré: 


d'aileurs , que les infeétes que les voyageurs ont 
pris pour des Fourmis & dont ils nous rapportent les: 
procédés , en fuient réellement, On doit croire 
qu'ils ont pu être induits en erreur par la retlem— 
blance des Fourmis avec beaucoup d'autres infettes. 


487 


FYO"U'R : M ‘1 


FO KR 


CA RAS MERE 


M" TÉC'A.. EL NN, 


GEO0FF. FABz. 


ES GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES filiformes, coudées : premier article très - long. 


Mandibules groffes, mulidenrées. 


Trompe crès- courte, formée de trois pièces prefque écailleufes. 


Quatre anrennules filiformes ; les antérieures M & les poftérieures, 


de quatré articles. 


Pédicule de l'abdomen allongé , noduleux, ou muni d’une écaille droite, élevée. 


EMS2P LPC, ES. 


1. Fourmi Hercule. 


Noire ; abdomen épis pattes ferru- 


gineufes. 


2. Fourmr fufcoptère. 


1 Moire, fans taches ; ailes obfcures de- 
| puis la bafe jufqu'au milieu, 


3. Fourmi fylvatique. 


Noire; têce ferrugineufe ; écaille si 


dicule fimple. 


pe 


4. Fourmi comprimée, 


Noire ; corceler comprimé ; extrémité 


des antennes & cuiffes fauves ; tête très- 
grande, 


s. Fourmi fmarapdine, 


Verte; corcelet jaune, prefque linée, 
6. Fourmr ruhpède, 

Velue , noire; pattes fauves. 

7. Fourutérythrocéphale, 


Noire; tête fauve ; écaille du pédicule 
didyme. 


8. Founmi didyine, 


Noire ; abdomen cendré 3 écaille du 


pédicule didyme. 
9: Four Mi fauve. 


Noire ; corcelet compiimé,  ferrugineux 5 s 
_Lpattes ferru sense 


| 
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10. FouRMI pubefcente. 
Noire ; abdomen pubefcent, 

11. Fourr noire, - s 
Noire, luifante; anus brun. 
12. Fourt flavipède, 


Noire; antennes Ë pattes jaunes. 


13. Fourmi obfcure. 


Noire; bouche, à 2 du corcelet 


|| & pattes ferrugineufes. 


14. FOURMI troupe, 


Teflacée ; yeux & points fous l'abdomen 


noirs. 
15. FourMI cendrée, 


Noire ; tête fauve; abdomen cendre, 

16. FourMI échancrée. 

D'un fauve obftur ; antennes & pattes 
plus pales ; écaille du pédiçule comprimee , 
échancrée. 


17 . Fourm1 allongée. 


Oblongue , fauve; abdomen € pattes 
1| plus pâles. 


418. Fourmr effacée. 


Noireen-deflus , teflacée fauve en.deffous; 
abdomen prefque globuleux. 


19. FouRMI quadriponétuée, 


l  Corceler comprimé; ferragineux ; abdo- 
Îl men noir, avec quatre points blancs. 
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20. Fourmi verdâtre. 


Päle ; tête & ab domen verdärres. 
L2 
21. Fourmi faccarivore. 


Noire; pattes, a ntennes & mandibules 
fauves. 


PA 


22. FourMrI maculée. 


Noire ; extrémité du corcelet & cuifes 
ferrugineufts ; ahdomen avec des taches 
pâles. 


23. FoURM1 barbarefque. 


À Bet À 
; tête , antennes & pattes ferru- 
gineufes. 


24. FouRMt coureufe, 


Ferrugineufe ; abdomen ovale , noir. 


25. Fourmi pallipède. 


Noire, luifante; antenn es € pattes blan- 
chârres. 


26, FourMi égyptienne. 


Noire; corcelet fauve , poftérieurement 
, J 2 }j: à] 
bidenté ; pédicule de l'abdomen avec deux 


nodofités. ; 


27. Fourmi binode, 


wire; tête grande, fauve ; pédicule de 
l'abdomen avec deux nodnfités. 


28. Fourmi omnivore. 
Teflacée; corcelet avec des points éleves; 


pédicule avec deux nodofités 3 abdomen 
petit. 


29 
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FOURMI. (Infectes.) 


29. FourMI jaune. 
Jaune ; aldomen ovale, pubefcenr. 


30. Fourmi des gafons. 


Noire; pédicule de l'ahdomen avec deux 
| nodofités ; écuffon bidenté, 


31. Fourmi tubéreufe. 


Fauve; têre & abdomen avec une bande 
noire ; pédicule de l'abdomen avec deux 
nodofités. 


32. Fourmi fcutellaire, 


Corcelet brun , noir en-deffus , bidenté 
ll poftérieurement ; tête fauve, luifante. 


33. ourmt auftrale. 


| Noire; corcelet fimple ; écaille du pédi- 
| cule biépineufe. 


34. Fourmt latérale. 


Noire ; têre &tacke de chaque côté du 
|| corcelet , fauves ; écaille du pédicule ovale, 
|| fimple. 
| 35. Fourur grofe, 


Noirâtre; corcelet bidenté [ou s l’écuffon ; 
abdomen grand , globuleux. 


36. Fourmi bident., 


Corcelet bof{u , bidenté ; tête ovale ; an- 
ll'rennes ferrugineufes , avec le premier ar- 
| ciclenoir. 


37. FOURMI double-éeaille. 


Corcelee bidenté ; écaille du pédicule 
double. 


38. Fourmi boffue. - 


Noire ; corcelet bidenté ; pédicule de 
l'abdomen unidenté en-deffous, 


39. FourMt velue. 

Noire, opaque ; abdomen ovale, cou- 
vert de poils fauves ; écaille du pédicule 
droite, élevée, 


40. FourMt attelaboïde. 


Noire ; corcelet avec deux épines ; pattes 
ferrugineufes ; tére amincie poftérieurement. 


41. FourMt tuberculée. 

D'un fauve obftur ; corcelet avec trois 
cubercules antérieurement ; premier anneau 
de l'abdomen arrondi, 


42. Fourmi armée. 


Noir ; corcelet bidenté antérieurement ; 
premier anueau de l'abdomen arrondi, 


43. FouRMI arénaire. i 


Corcelet poftérieurement enfoncé , biépi- 
neux ; corps noir, avec les rarfes bruns. 


44. Fourmi ammon. 


Corcelet biépineux 3 écaille du pédicule 
avec deux épines courbées. 


45. Fourmi bicrochue, 


Corcelet quadriépineux ; écaille du pé- 
dicule avec deux épines arguées. 


46. Fourmi militaire, 


Corcelet avet deux épines antérieure- 


AGE FE DE TER PES RE SP NE EE mo EPP ES | 
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FOURMI. 


| ment ; écaille du pédicule avec quatre épines 
droites. 


47. Fourmi céphalote, 


il  Corceler avec quatre épines; tête gran- 

de, didyme , mucronée poftérieurement 
ARC 

de chaque côté, 


48. Fourmi fix-dents.- 


Corcelet avec fix épines ; tête didyÿme, 


grande , poftérieu rement mucronée ; de 
|| chaque côté. 


49, FOURMI atre. 


Corcelet avec quatre épines; tête dé- 
| primée , rebordée, armée de deux épines 
| de chaque côté pojtérieurement. 


so. Fourmi guleufe. 


Fauve ; abdomen avec l'extrémité noire 
& Le premier anneau rétréci ; mandibules 
|| avancées. 


st. FourME porte-pinces. 


|]  Obfcure ; abdomen noir , pubeftent, 
| avec le premier anneau rétréci ; mandibules 
| avancées. 


52. FourRMI penfylvaine. 


Noire, ; fans cpines ; pattes obfcures ; 
cête De. renflée. 


53. FouRMI picipède. 


Noire, fans épines ; écaille du pédiçule 
ovale , comprimée j pattes brunes, 


$4. Fourmi vagabonde. 


Tête ovale, obfcure , poftérieurement 
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mucronée de chaque côté ; abdomen fauve. 
55 Fourmi féride. 


Ecaille du pédicule comprimé ée, groffe , 
obliquement cronquee ; 
l'abdomen rétréci ;: mandibules, avancées. 


56. Fourmr mufelière, 


Corcelet comprimé, tridenté antérieu- 
rement ; imandibules avancées | courbées. 


$7. Fourmi crochue. 


Ferrugineufe; tête grande » pâle ; MAN 
dibules avancées , crochues. 
53: Fourmi hématole, 
Ecaille du pédicule conique, très-aiguë, 
L : 
crête prefque didyre ; mandhules avancées , 
rouges. 


$9. FourMI marllatces 


Corcelet avec fix épines; tête jaunâtre ; 
mandibules de la longueur :de la rête. 


Go. Fourmr biépineufe. 


D'un noir obfcur ; antennes & pattes d’un 
brun ferrugineux ; corcelec avec deux épines 
antérieures , avancées. 


61.FourMi1 naine, 


Fauve ; abdomen obfcur ; corceler avec 
deux épines poflérieures. - 


62. FourMi puante. 


Fauve ; corcelet obfcur , poftérieurement 


bidenté ; “abdomen fauve à la bafe , noir 4. 


l extrémité, 


63. Fovrmi dePharaon. 


Fauve; abdomen d'un fauve obfcur. 


1 


64. Fourm1 de Salomon. he 


Rouge ; abdomen noir, légérement velu. 


premier anneau de || 
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1. Fourmtr Hercule. 
Forwica herculeana, 


Formica nigra , abdomine ovato, pedibus fer- 
rugineis. Far Syff. ent. pag. 391. n°. ina Spec. 
inf. 10m, 1,pag. 488. n°. 1.——— /Mant, inf. tom. 1. 
Pag. 307.0, 1, 


Formica herculeana nigra , abdomine ovato, 


femoribus ferrugineis. LiN. Syff. nat, p. 962. n0.1. 
—Faun. fuec. n°, 17120. 


Formica{magna, Hippomyrmex, Ir. Gorl. 132. 

Formica maxima. Ray. Inf. pag, 69. 

Formica herculeana. Scor. Ent. carn. n°. 832. 

Formica herculeana. ScHRANKk. Enum. inf. auff. 
n°. 831. 


Formica herculeana. ViL. Ent. tom, 3. p. 332. 
TBPACT 


La femelle a de fix à fept lignes de long. Les 
antennes & la tête font noiratres. Le corcelet eft 
noi âtre en-deflus , d’une couleur fauve teftacée en- 
deflous. L'abdomen eft ovale , noir. Les pattes 
font d’un fauve teftacé, Les ailes font tranfparen- 
tes, veinées de noir, 


Elle fe trouve en Europe, & dans l'Amérique 
feptentrionale , dans le tronc pourri des bois. 


2. Fourmi fufcoptère, 
FormicaA fufcoptera. 


Formica nigra immaculata alarum dimidio fufco. 
Gross In). 2 PA AT7. A 1 


La grande Fourmi à ailes à moitié brunes. 
GEOFF. 1h, 


Formica fufcoptera. Fourc. Ent. par. 2. p. 452. 


n°1: 


Elle eft un peu plus grande que la précédente. 
Tout le corps eft très-noir, luifant , fans taches. 
Les ailes fupérieures font veinées de noir & obf- 
cures , depuis la bafe jufqu'au milieu. 


Elle fe trouve dans toute la France, dans le tronc 
pourri des bois, 

3. FORM fylvatique. 

ForuicA fylvatica. 


Formica nigra , capite ferrugineo fquama periolari 
fimplici, 
, Elle reffemble , pour Ja forme .& la grandeur , à 
la Fourmi Hercule, Les antennes font noires, La 
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tête eft d'un rouge brun , avec les yeux noits. 
Tout le corps eft noir, fans taches. Les ailes font 
tranfparentes , veinées de noir, 


Je l’ai trouvée dans Les forêts desprovinces méri- 
dionales de [a France. 


4. FOURMI comprimée, 
FormIcA compref[a. 


Formica nigra, thorace compreffo, antennis apicé 
femortbufque rufs, capite maxtmo, F A8. Mant, 
nf NOM Te PAs.-307e 10, 2, 


La tête eft grande, noire , point du tout lui- 
fante. Les antennes font ferrugineufes , avec le 
premier article grand, noir. Les mandibules font 
avancées , bifides à l'extrémité. Le corcelet eft 
comprimé, noir , fans taches, L’abdomen eft ovale, 
noir. L’écaille du pédicu'e eft ovale , entière, Les 
pattes font noires , avec les cuifles fauves. 


Elle fe trouve à Tranquebar, 


s. FOURMI fmaragdine, 
Formic4 fmaragdina. 


Formica viridis , thorace flavo fublineato, F AB, 
Syft. ent. app. pag. 828, — Sp. inf. tom. 3. 
pag. 438. n°, 2,—Mant, inf. tom.1. p. 307.n°, 3. 

Elle eft aflez- grande. Les antennes font jaunes. 
La tête eft verte , avec les yeux obfcurs. Le corcelet 
eft vert, avec une ligne jaune , de chaque côté, 
& deux points à la partie antérieure. L'écaille du 
pédicule'elt petite & échancrée, L’abdomen efk 
vert. Les ailes font grandes , veinées de rouffacre, 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


6. Fourmi rufipède. 
FormicA rufipes, 


* Formica hirta atra , pedibus rufis. FAB. Sa 


ent. p. 391.n°, 2. — Spec. inf. tom. 1. pag. 488 
n°, 3. — Mant. inf. tom.1,p. 307. n°. 4, 


Elle eft grande. La tête eft grande , ovale 3 
prefque didyme poftérieuremtent ; noire & cou 
verte de poils ferrugineux. Les antennes font obf= 
cures à leur extrémité. Le corcelet eft velu, noir, 
comprimé poftéricurement. L’abdomen eft ovale 3 
velu , noir. L'écaille du pédicule eft ovale, obtufg 
Les pattes font fauves. 


Elle fe trouve dans le Bréfil, 


7. FourMi érythrocéphale, 


Foru1cA erythrocephale, 


Qqaz 
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Formica atra , capite rufo, fquama petiolari didy- 
ma. Fa. Syff. ent. p.391. n°. 3.—Sp. inf. tom. 1. 
pag. 489.n°. 4. — Mant. inf. t. 1. p.307. n°. 5. 


La tète eft grande oblongue , fauve. Les an- 
tennes font fauves. Le corcelet eft filiforme , 
mince , noir, fans taches. L'écaille du pédicule eft 
courte , droite, didyme. L'abdomen eft oblong , 
noir, Les pattes font noires , avec les tarfes 
fauves, 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


8. FOURMI didyme, 
ForuicA didyma. 


Formica nigra ; abdomine cinerafcente , fquama 
petiolari didyma. F A B. Spec. inf, tom. 1. p. 489. 
n° D ere à 8. n°, 6 

a 5: ant, inf.tom.1,p.308.n9, 6. 


Elle refflemble à la Fourmi fauve. La tête eft 
noire , avec les antennes brunes. Le corcelet eit 
boffu , noir , fans taches. L'abdomen eft ovale, 
couvert d'un léger duver cendré, luifant. L'écaille 
du pédicule eft ovale, didyme , ou plutôt, lar- 
gement échancrée, Les pattes font noires, avec les 
jambes brunes. 


Elle fe trouve en Italie, 


9. FOURMI fauve. 
FonmicA rufa, 


Formica nigra, thorace compreffo pedibufque fer- 
ruginets, Fas. Syff. ent. pag. 391. n°. 4. — Sp. inf. 
10m, Le pe 4899 19, 6.,— Mant. inf, tom. 1. p. 308. 
De Te 


Formica rufa thorace compreffo toto ferrugineo, 
capite abdomineque nigris. Lin. Syf. nat. p. 962. 
n°, 3.—Faun. fuec. n°.1721. 


Formica fufca, thorace fulvo.,Georr. Inf. tom. 2. 
P: 428. n°. 4. 


La Fourmi brune à corcelet fauve. GEorr. 16. 


Formica rufa. Dec. Mém, inf. tom, 2. part, 2, 
Pag. 1053. n°. 1, pl, 41. fig. 1—24 


. Fourmi des bois, roufle , à tête & à ventre 
\ y À . = 
bruns, à écaille fur le filet duventre. Dec. 14. 


Formica media rubra. Raï. Inf, pag. 69. 
AR, Stoekh. 1741. pag. 39. 
Formica rufa. Scor. Ent. carn. n°. 836. 


vi 4 
Formisa rufa, ScHRANx, Enum. inf, auf. n°, 8 34. 
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SCcHAEFF, Elem., ent. tab. 64. — 
fig. 3. 
Nez. Mem, brux.t. 11. 


Icon. inf. tab. à 


Formica rufa. Wirz. Ent, tom. 3. p. 332. n°,2. 


Formica rufe. FOURcC. Ent. par. 2. pag. 4ÿ2e 
19, 4e 


Eile eft de grandeur moyenne. Les antennes font 
d'un brun noir. La partie fupérieure de la rète eft 
noire & l'inférieure eft fauve. Le corcelet & les 
pattes font fauves. L'abdomen eft ovale, noir, 
luifant. 


Elle fe trouve en Europe, dans les champs & 
dans les forêts, Elle fait fon nid dans la verre. 


10. FOURMI pubefcente. 
Formrca pubefcens. 


Formica atra, abdomine pubefcente. Fas. Syff. 
ent. pag. 392. n°, $, — Spec. inf. tom. 1. p. 489 
n°. 7.— Mant, inf. tom. 1. p. 308. n°, 8. 


Formica vaga. Sc or. Ent. carn. n°. 833. 


Formica vaga, SCHRANK. Enum. inf. auff, 
n°, 835. 

Formica pubefcens. V1ic. Ent, tom. 3. pag. 338 
no, 14. pl. 8. fig. 32e 


Elle reffemble à la précédente. Tout le corps. eft 
noir , fans taches. L'abdemen eft légérement cou- 
vert de poils cendrés, 


Elle fe trouve en France , en Hongrie. 


11, FOURMI noire. 
FormicA nigra. 


Formica nigra nitida , ano picee. Fas. Syf. 
ent pag. 392: n°. 6.— Sp. inf. tom. 1. pag. 489, 
n°,8.——Mant., inf. tom. 1. p. 308, n°. 9. 


Formica nigra tota nigra nitida , tibiis cineraf- 
centibus. LIN. Syfi. nat. p.963. n°, $.—Faun. fuec, 
28107230 


Formica atra. Lin. Faun. fuec. edit, 1. n°. 1012, 
Formica atra. GEorr. inf. t, 2.pag. 429. n°, 6, 
La Fourmi toute noire. Gsorr. 16. 


Formica nigra. Dec. Mém, inf. rom, 2, part. 2: 
Pe 1085. n°. 4. pl. 422 PP. 16, 17: 19. 21.22.1203 

Fourmi moire , dont les pieds & la moitié des 
antennes font bruns jaunâtres , à écaille fur le filer 
du ventre. Dec. Jé, 


FrOMU 


Formica minor à fufco nigricans, Ray. Inf. p. 69. 
Swamm. Bibl, nar. t1b. 16. fig. 111. 

A&, Stock. 1741. pag. 41e 

Formica nigra. Scop. Ent. carn. n°. 834. 
Formica nigra. ScHRANK. Enum.inf. aufi.n°. 832, 
Formicu nigra. Vizr. Ent. tom, 3.p. 334. n°, 4. 


Formicanigra, Fourc. Ent,par. 1. p.453. n°. 6. 


Elle a deux lignes & demie de long. Le corps eft | 


noir , luifant. L'abdomen eft ovale. Les antennes, 
les jambes & les tarfes font d'un jaune obfcur. 
Lee cuifles font obfcures. Les ailes font blanches , 


légèrement veinées | avec un point marginal , 
obfcur. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, & fait fon 
nid dans la terre. 


12. Fourmr flavipède. 
Formica flavipes. 


Formica n'gra , antennis pedibufque flavis. 
Gzorr. inf. tom. 2.p. 417. n9. 2. 
La Fourmi noire à 


antennes & pattes jaunes. 
Gzorr. 16, 


Formica flavipes. Virr. Ent, tom. 3. p. 337. 
n°. 10. 148,8, fig. 31. ? 


Formica flavipes, Fourc. Ent. par, 2. pag. 452, 
ro, 2. 


Elle a environ quatre lignes de long. Les an- 
tennes font un peu plus longues que la moitié du 
corps , d’un fauve obfcur , quelquefois noires , 
avec le premier article fauve , & fouvent entière- 
ment noires, Tout le corps cft noir , l'anus de la 
femell: eût d’un brun ferrugineux. Les pattes font 
fauves. 


La figure de M. Villers paroît repréfenter une 
efpèce différente de celle-ci. 


Elle fe trouve dans toute la France. Elle faic fon 
nid dans la terre, 


13. Fourmi obfcure, 
ForuicA fufca, 


Formica nigra , ore thoracis apice pedibufque 
ferrugineis. FASB. Spec. inf. tom. 1. pag. 490. 
n°, 9.— Mant. inf. tom, 1. p. 308. n°. 10. 


Formica fufça cinereo-fufca, tibiis pallidis. LIN. 
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Syfe nac. pag. 963. n°. 4.—Faun. fuec. n°. 1712. 

Formica fufca. Lin. Faun. fuec. edit. 1. n°.1011. 

Formica fufca. Georr, Inf. tom. 21.p,428. n°. ç« 
La Fourmi toute brune, Georr. 16. 


Formica fufca. Dec. Mém. inf. tom, 2, part, 2e 
pag. 1082. n°. 3.pl. 42. fig. 12. 


Fourmi noire & luifante , à écaille fur le filet du 
ventre, Dec. 16. 


Formica media nigro colore fplendens. Raï. Inf. 
pag. 69. 


Formica fufcea, ScHRANK. Enum. inf. auff, 
n°. 833. 


Formica fufca. Vixe. Ens. tom, 3.p. 334. n°.3. 


Formica fufca. Fourc. Ent. par. 2.pag. 453. 
RE Ge 

Elle eft noire , légèrement couverte de poils 
courts , cendrés. La tête eft prefque plus étroite 
que le corcelet. Les antennes font noires, avec le 
premier article long & fauve. Le corcelet eft mince, 
L'écaille du pédicule eft entière , prefque quarrée, 
Les cuifles font obfcures. Les jambes font päles, 


Elle fe trouve en Europe. Elle fait fon nid dans 
un terrain fablonneux. M. Villers a remarqué 
qu'on trouve dans ce nid la larve de la Cérong 


dorée, 
14. FOURMI rouge, 
FormicA rubra. 


Formica teflacea , oculis punë&loque fub abdomine 
nigriss LIN. Syff. nat. pag. 963. n°. 7.=— Faun. 
fuec. n°. 1725. 


Formica rubra, Lin. Faun, fuec. edit, x. n°. 1022. 


Formica rubra.Fas. Sp. inf. tom. 1.p.490.n°.1e, 
— Mant. inf. tom. 1. pag. 308. n°, 11. 


Formica rubra. DEG. Mém. inf, tom, 21, part, 2, 
P. 1093. n°. 6. pl. 43. fige 1—12. 


Fourmi rougeûtre à aiguillon d'un roux jaunätre, 
à aiguillon , dont le corcelet eft armé de deux 
épines. 

Formica minima rubra, Raï. Inf. pag. 694 


Leeuwen. Épifl. 9. fepr. 1687. pag. 107. fig. &. 


Formica rubra, ScHRANKX, Enum, inf. auf, 
Ne 27e 
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. Formica rubra. Wir. Ent. tom, 3, p. 335. n°, 6. 


Eile à environ trois lignes de long. Les yeux 
font noirs, La tête eft teftacée , un peu plus large 
que le corcelet. Les antennes font teftacées pales. 
Le corcelet eft teftacé pâle , armé poftérieurement 
de deux épines, plus longues & plus aiguës dans le 
mulet, L'abdomen eft teftacé pâle , avec un point 
noir, plus ou moins marqué au milieu de fa partie 
inférieure. Les pattes font pâles. 


Elle fe trouve en Europe , dans les champs, fous 
les pierres. Cette efpèce , felon Linné & de Gecr, 
eft armée d'un aiguillon. 


#5. FourMt cendiée, 
Formrca cinerafcens. 


Formica nigra , capire rufo, abdomine cineraf- 
cente, FAB. Mant, inf. tom, 1. p. 308. n°. 12. 


Elle eft grande. La tête cit fauve , avec les man- 
dibules & les antenres noires. Le corcelet eft noir, 
fans taches. L’abdomen eft ovale, d'un vert cendré, 
avec une bande noire, au-dela du milieu. Les pattes 
font noires, Les ailes fupérieures font obfcures, 


Elle fe trouve à Tranquebar, 


46. Fourmi échancrée, 
ForMIcA emarginata. 


Formica fufco-rufefcens antennis pedibufque pal- 
didioribus | fquama petiolari compreffa emarginata. 


La femelle a près de quatre lignes de long , & 
le male deux lignes, Les antennes font d’un fauve 
pk. La tère efl d’un fauve obfcur , avec les yeux 
noirs, Le corcelèt eft d’un fauve cbfcur , un peu 
plus pâle en-deffous. L’écaiile du pédicule eft élevée, 
droite , comprimée , échancrée. L’abdomen eit 
ovale , obfcur. Les pattes font pâles. Les ailes font 
grandes, blanches, avec les nervures peu obfcures. 


Elle fe trouve en Provence, On la voit voler 
fur le foir, vers la fin de juin, accouplée, 
2 s 


37. FOUR MI alongée, 
ForurcA elongata. 


Formica elongata rufa, sbdomine pedibufque pal- 
Jidioribus. FaB. Mant, inf. tom, 1. p. 308. n°. 13. 


Elle eft de grandeur moyenne, & a une forme un 
peu plus alongée que les précédentes. La rête eft 
grande , ovale, fauve , avec les mandibules noires, 
Le corcelct eft alongé, mince , comprimé , fauve , 
fans taches. L’écaille du pédicule eft placée au 
milieu, & ceflemble à un tubercule ovale, L’ab- 


FOU 
domen eft oblons , ru, d’un fauve 


pâle. Les partes 
font d’un fauve pâle, 


Elle fe trouve a Tranquebar. M. Fabricius rap- 
porte , d’après M. Lund , qu'elle mord & fe tient 
attachée aux antennes & aux pattes du Hanneton 
Vert. 


18. Fourmi effacée, 
FormicaA obfoleta. 


Formica fupra nigra fubtus teffaceo-rufa , abdo- 
mine fubglobofo. Lin. Syff. nat. pag. 963. n°. 6. 
— Faun, fuec. n°, 1724. 


Formica obfolera. FaB. Syft. ent. p.361. n°.7.— 
Sp. inf. tom. 1. pag, 490, n°, 11. — Mant. inf. t. 1. 
Pag. 308. ne. 14. É 


Formica obfoleta. ScHRAN«. ÆEnum. inf. auf, 
n7-08518 


Formica obfoleta, Viiz. Ent. tom. 3, p. 335. 
TONNES. 


Formica libera, Scor. Ent. carn. n°. 835. ? 


La femelle a un peu plus de quatre lignes de 
long. Les antennes font noires. Ea têre eft noire 
en-deflus , fauve en-deflous. Le corcelet eft noir 
en-deflus , fauve fur les côtés & à fa partie infé- 
rieure. L'abdomen eft arrondi , noir , life, Les 
pattes font d’un fauve ob{cur. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. Elle fait fon 
nid dans la terre. 


19. FOURMI quadriponuée, 
FormicA quadripunitata. 


. Formica thorace compreffo ferrugineo , abdomiræ 
atro punitis quatuor niveis. FaB. Syf. enr, p. 397. 
n°. 8.—Sp. inf. t. 1. p. 490, n°, 12,— Mant. inf, 
tom, 1.pag. 308. n°, 15. 


Formica quadripunétata rubra, abdomine nigro; 
punétis quatuor albis. Lin. Syf. nat. mant, 
Page S4l. 

Les antennes font ferrugineufes. La tête eft glo- 
buleufe , noire. L'écaille du pédicule eft courte, 
obtuüufe. L'’abdomen eft noir , luifant , avec un 
point blanc , de chaque côté, fur le premier & 
fur le fecond anneaux. Les pattes font ferrugineufes, 
avec les cuifles noires. 


Elle fe trouve en Europe, Elle a été prife em 
Alface , le 15 mai. s 


20. FOURMI verdätre, 


Fozuica virefcens. 
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Formnica pallida , capite abdomineque virefcen- 
tibus. FaB. Syff. ent. pag. 392. n°. 9. — Spec. inf. 
tom. 1.p. 490.n°, 13.—Mant, inf. tom. 1. Pe 308 
n°9. 16. 


Elle eft étroite. La tête eft verdâtre , avec les 
mandibules & les antennes pales. Le corcelet cf 
étroit , fimple , pale. Le pédicule cf alongé , 
pâle , avec un tubercule petit, evé. L abdomen 
cit prefque rond , verdatre, Les pattes {ant pâles. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande,. 


- 21. FourMr facchativore, 
Forw1cA faccharivora. 


Formica nigra, pedibæs , antennis maxillifque 
rufis. Lin. Syj. nat. pag. 963. n°. 10, 


Formica faccharivora. Fas. Sy. ent. pag. 392. 
n°, 10,—Spec. inf. tom.1.p. 490. n°. 14.—Mant. 
Enf. tom. 1. p. 308. n°. 17. 


Formica minima faccharivora. BROWN. Jam. 
PAg. 440+ 

Elle eft de Ja grandeur de Ia Fourmi des gafons. 
Le corps eft noir , légèrement couvert de poils 
blanchâtres. La tête, les antennes & les mandi- 
bules fonc fauves. L’écaille du pédicule eft groffe, 
entière. 


” Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale. Elle 
attaque & détruit les cannes a fucre où elle établit 
fon nid, 


22. Fourmi maculée. 
FormIcA maculata, 


Formica nigra , thorace poflice femoribufque 
ferrugineis abdomine pallido maculato. Fas. Sp.snf. 
om. 1. pag.4o1. n°. 15, Mant, inf.tom. 1.p.308. 
2% 18e « 

Elle eft de grandeur moyenne. Ea tête fe grinde l 
noire , avec Les mancibul:s courtes , mulcidentées. 
Les antennes font brunes à l'extrémité. Le corce- 
let eft comprimé, noir en-deflus, ferrugineux en- 
deffous. L’abdomen elt ovale, velu, noir, avec 
les côtés tachés de pâle. Les pattes font noires, 
avec Les cuifles ferrug neufes. 


Elle fe trouve dans l’Afrique équinoxiale, 
23. Fourmi barbarcfque. 


FormicA barbara. 


Formica atra , capite antennis pedibufque ferru- 
gineis. Lin. Syft. nat, p. 962. n°. 2. 


Formiça barbara. Fag. Syff, ent. pag. 593. 
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N°, 11, = Spec. inf. tom. 1. pag. 401. n°. 16° 
— Mant, inf. tom, 1. pag. 308. n°, 19. 


Formica barbara. Drury. I{luff, ofinf. tom. 2. 


40D138. pes 


Elle eft de la grandeur de la Fourmi Hercule, 
La tête eft grande d'un noir ferrugineux. Les an- 


| tennes font ferrugineufes , avec le premier atticle 


dun noir ferrugineux. Le corcelet eft noir. Le 
pédicule de l'abdomen à deux articles prefque nodu- 
leux. L'abdomen eft noir. Les pattes font noires, 
avec les tarfes ferrugineux. 


Elle fe trouve en Barbaric. 


24. Fourmr courcufe. 
ForaIcA viatica. 


Formica ferruginea, abdomine ovato nigre, Fa, 
Mant. inf. tom, 1. pag. 308. n°. 20. 


E'le eft de grandeur moyenne. Les antennes font 
ferrugineules. La tête eft grande , ferrugineufe , 
avec les mandibules noires à l'extrémité. Le corcelet 
eft comprimé , ferrugineux, fans taches, avec le 
pèdicule nud. L’abdomen eit glabre , noir , fans 
taches. Les pattes font ferrugineufes ; les pofté- 
rieures font alongées , avec les jambes obfcures. 


Elle fe trouve en Efpagne. On la voit courir avec 
vitefle dans les chemins, 


25. Fourmi pallipède, 
FormicA pallipes. 


Formica atra nitida , antennis pedibufque albidis. 
Fas. Mant. inf. tom. 1. p.309, n°. 21. 


Elle eft petite. Les antennes font blanchâtres, 
La fre cit petite, arrondie , noire, Le corceler 
elt élevé , noir, luifant. L’écaille du pédicule eft 
entière , tronquée , prefque échancrée. L’abdo- 
men eft ovale, noir, luifant. Les pattes font blane 
chatres. Les ailes font tranfparentes, 


Elle fe trouve à Cayenne, 


26. FOURMI égyptienne, 
Forarca egypriaca. 


Formica nigra , thorace rufo poflice bidentate | 
petiolo binodi. F AB. Syf. ent,pag. 393. n°. 12, 
—Sp. inf. tom. 1. pag. 491. ne. 17. — Mant. inf, 
tom. 1. pp: 309. N°, 22, 


Elle eft petite. Les antennes font ferrugineufes, 
La tête eft grande obfcure. Le | eft com- 
rimé , fauve , poftérieurement bidenté. L'abdo- 
men eit obfcur. Le pédicule a deux nodofrés, Les 
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pattes font ferrugineufes , avec les cuilfes prefque 
renflées, 


Elle fe trouve en Egypte, 


27. Fourmi binode, 
FormicA binodis, 


Formica nigra, capite maximo rufo, petiolo 
binodi. Far. Syff. ent. p. 363. n°. 13.— Spec. inf. 
tom, 1. pag, 491. n°, 18, — Mant. inf. tom. 1. 
PAag. 309.19, 23 

Elle eft de grandeur moyenne. La tête eft plus 
grande que l'abdomen , fauve , fans taches, Le 
corcelet eft comprimé , étroit, noir. Le pédicule a 
deux nodofités , dont l'antérieure plus grande, 
L'abdomen eft petit, prefque arrondi, noir. Les 
pattes font fauves , avec les cuifles ferrugineufes. 


Elle fe trouve en Egypte. 


28. Fourmi emnivore. 
FormrcA omnivora 


Formicathorace punétis elevatis retiolo binodofo, 
corpore teflaceo , abdomine minuto. Lin. Syfi. nar. 
PAa£.964. n°, 12. ; 


Formica omnivora. F AB. Spec. inf. tom. 1. 
pag. 491. n°. 19.— Manr,inf.tom. 1. pag. 309. 
n°, 14. 


Formica domeflica omnivora. BROWN. Jam. 
PaB: 440 
Le mulet a un peu plus de trois lignes de long. 
Tout le corps eft d'un fauve brun. La tête eft 
diffe , grande , marquée au milieu, d’une l'gne 
longitudinale peu enfoncée. Le corceler elt étroit, 
légèrement raboteux. Le pédicule eft formé de deux 
pièces noduleufes. L'abdomen eft petit, ovale , œou- 
vert de quelques poils rouffätres. 


Nota. M. Fabricius cite la Formica pufilla de De 


Geer. Nous la croyons différente & nous la rappor- 


terons plus bas. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale, 
& fait beaucoup de torts aux différentes produ“tions 
du pays. 


29. FOURMI jaune, 


FormicA flava. 


Formica flava , abdomine ovato pubefcente. Fas. 
Spec. inf. t. 1. p. 491. n°. 20— Mant. inf. t, 1. 
D: 309.n0 26e 6 

Fourmi jaune, à écaille {ur le filet du ventre. 
Dec. Mém. if tom. 2, part, 2. pag. 1089. n°, $. 
pl. 41. fig. 14=——28. 
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 Fornicaflava, Nii. Ent.tom. 3.p. 338. n°. 12e 


Le mulet n’a guères plus d’une ligne & demie de 
long & eft entièrement jaune , avec les yeux noirs. 
Le corcelet eft fimple. Le pédicule de l'abdomen 
eft court. 


La femelle a environ trois lignes de Jong. Le 
corcelet & le deffus de la tête font d’un brun obfcur. 
L'abdomen eft brun , avec la bafe des anneaux & 
tout le deffous jaunâtre. Les pattes fonc brunes. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, fous les 
picrres, 


30. Fourmi des gafons, 
FormrcA cafpitum. 


Formica nigra, abdominis petiolo binodi , feu- 
tello bidentato.Fas.Syff. ent. pag. 393. n°. 54. 
—Spec. inf. t.1.p. 491. n°. 21.—Mant, inf. £. Le 
Pag. 309. n°, 26. 


 Formica cæfpitum abdominis petiolo binodi priore 
fubtus, thoraceque fupra bidentato. LiN. Syf. nat. 
pe 963.70, Ia. 


Formica cæfpitum petiolo nodis duobus alternis 
pofferiore majore, LiN. Faun. fuec. n°. 1716. 


Formica binodis nigra , abdomine glaberrimo feg- 
mentis duobus primis [ukglobofis. Lin. Amoen, Acad. 
tom. 6. pag. 413, n°. 94. 


Formica cefpitum. Dec.Mém. inf. tom. 2. part. 2, 
pag. 110$. n°%, 7. Ple 43e fige 15. 16.—22. 


Fourmi brune à aïpuillon d'un roux obfcur, à 
tête & à ventre brun, à aiguillon & dont le cor- 
celet eft armé de deux épines. Dec. 16. 


_Suzz. Hif. inf. tab. 17. fig. 20. 21. 22. 
A. Haphn. 10. 1. tab. 1. fig. 1.2.3. 
Formica cafpitum.Scor. Ent. carn. n°. 837. 


Formica cafpitum. ScHRanx. Enum. inf. auft. 
n°2,896.. 


Hams. Mac. 5.393. 
Formica cafpitum. NVizr. Ent. t. 3.p. 336. n°.7. 


Elle eft petite, Le corcelet a environ deux lignes 
de long. La tête & l'abdomen font d'un brun obfcur, 
prefque noir. Les antennes font d’un fauve obfcur, 
un peu renflées à leur extrémité. Le corcelet eft 
d'un fauve obfcur, & armé poftérieurement de 
deux dentelures. Le pédicule eft formé de deux 
articles noduleux, { 

L'infe 
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& L'infede ailé cft un peu plus grand que le mulet, 
& tout fon corps.eft d’un brun obfeur. Les dente- 


lures du corceiet font moins marquées que dans 
le mulet. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe , dans Îles 
endroits fecs & arides. 


31. Fourmi tubéreufe, 
ForwmicA tuberum. 


Formica rufa, cupite abdominifque fafcia nigris, 
petiolo binodi. FaB, Syji. ent. p. 393.n°. Lfer — 
Spec. inf. tom. 1. pag. 492. n°. 22, — Munt. inf, 
t0m.1,.p:1309. n°,27, 


Formica tuberum. Vizz. Ent. tom. 3. pag. 339. 
TANT 


X 
El'e eft plus petite que la précédente. Les an- 
tennes font fauves, noires à leur extrémité. Le 
corcelet eft ferrugineux , poñérieurement bidenté. 
Le pédicule eft formé de deux articles noueux, L ab- 
domen eft fauve, avec une bande noire, 


Elle fe trouve en Suède, 


2. Fourmr fcurellaire, 


Formica feutellaris. 


/ 


Formica thoruce piceo fupra nigro, police biden- 
tato, capite rufo nitido. 


Elle a environ quatre lignes de long. Les an- 
_tennes font d’un brun ferrugineux. La tête eft lifle , 
fuifante , d'un rouge brun , avec les yeux noirs. 
Le corcelet eft d'an byun ferrugineux , noiratre & 
Juifant à fa partie fupérieure , armé poltérieurement, 
au defus du pédicule, de deux épines très-courtes, 
Le pédicule cft formé de deux articles noueux. 
L'abdomen eft ovale , noir , luifant. Les pattes font 
d un brun fauve, » 25 


Elie fe trouve en Provence. 


33. FourM1 auftrale, 


Formica auftralis. 


Formica nigra , thorace inermi, fquamapetiolari | 


bifpinofa. Fa. Syfl. ent. pag. 393. n°, 16. — Spec. 
2mfAtom, 1. pags 492.09,.23. — Mant.. inf.tom, 1. 
Pr 3090n°, 25. 


Elle e% de grandeur moyenne, noire, légère- 
ment couverte d’un duvet cendré , un peu luifant. 
L'écaille du pédicule eft grofle , obtufe | armée de 
deux épines courbées , fortes. 


Eile fe trouve dans la Nouvells-Hollande, + 


34. Fourmi latérale, 


FonmrcA Tateralis. * "1 


Hifi. Nar. dis Infeites, Tom. VI, 
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Formicenigra , capite thoracifque macula lateral 
rufis , fquuma petiolari ovara hmplicrs.… 


Elle reffemble beaucoup , pour la forme & la 
grandeur , à la Fourmi fcuicllaire, Les antennes 
font fauves , avec le premier article plus obfcur. 
La tête cit d'un rouge brun, avec la partie fupé- 
rieure noirâtre , & les yeux noirs, Le corcelec cft 
noir , avec une tache d'un rouge brun , de chaque 
côté, fous l’origine des ailes. L'écaille du pédicule 
eit élevée., comprimée , droite, arrondie, L'ab- 
domen eft ovale, noir. Les pattes font d’un fauve 
brun, avec les cuiffes noiratres, Les ailes font tran- 
parentes, veinées d’obicur, 


Elle fe trouve en Provence, dans les bois, 


35. Fourmt groffe. 


Formrca groffa. 

Formica nigricans, thorace [ub feutello Hidentato, 
abdomine magno globofo. FAB. Mant. inf. tom. 1, 
pag. 309. n°. 29. 


Elle eft grande. Les antennes font brunes , cen- 
drées à l'extrémité, La tête eft brune , prefque 
épincufe de chaque côté, poftérieurement, Le cor- 
celet eft grand, boflu , noir, armé de deux épines, 
fous l’écuffon. L’abdomen eft grand, globuleux, 
noir , fans taches. Le pédicule eft très court. Les 
ailes font ferrugineufes, Les pattes font brunes, 


: File fe trouve à Cayenne, 


36. FourMr bident, 
ForurcA bidens, 


Formica thoracis gibhere bidentato , capite ovato, 
antennis ferrugèneis articulo infimo nigro. Lin. Syf. 

Le] J 
nat, pag. 964,1 . 13; 


Formica bidens, FaB. Spec, inf. tom. 1. p. 492, 
n°,24.— Mant, inf. tom, 1,p. 309. n°, 30. 


Formica rufo-fufca , antennis férrugineis : arti- 
culo. infimo. nigro, capite ovato, thoracis gibbere 
bidentato , periolo fquama ereëta. DEG. Méin. inf. 
tom, 3.p. 600.n9, 1, PZ 31. fig. 1, & 2. 


Fourmi à deux dentelures d'un brun rouflitre, 
a antennes noires, & roufles, à tête ovale, à 
corcelet bollu avec deux dentelures & à écaille fur 
le filer du ventre. Dec. 18, 


Elle eft de la grandeur de la Fourmi Hercule, Les 
antennes font fauves , avec le premier article noir. 


‘La tête eft ovale oblongue. Le corcelet eft divifé 


en deux parties bôffues , &,armé fur la boffe pofté- 

rieure, de deux petites épines. Le pédicuie a une 

écaille droite , élevée, L’abdomen eft ovale, La 
Rrr 
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couleur du corps eft brune , avec un peu de rouf- 
fâtre. Les pattes , font d'un fauve obfcur. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale , à 
Surinam, e 


37. FourMI double-écaille, 
Formica bifeutata, 


Formica thorace bidentato, fquama petiolari 
duplicata. FaB. Syf. ent. p. 394. n°. 17. — Spec. 
En. tom. 1. pag, 492,7, 25.—Mant, inf. LOT, Le 
Pag. 309. n°, 31. 


La tête eft brune , terminée en pointe de cha- 
que côté , paftérieurement, Le corceler eft élevé, 
boflu , poftérieurement bidenté. Le pédicule eft 
muni de deux écailles ovales, courtes. L’abdomen 
eft globuleux , brun , avec une ligne longitudinale 
au milieu , noire, Les ailes font piefque ferrugi- 
neufes, 


Elle fe trouve à Cayenne. 


38. Fourur boflue. 
FormicA elevata, 


Formica nigra, thorace bidentato, abdominis 
petiolo fubtus unidentato.FaB. Syff. ent, pag. 394. 
n°. 18.—Spec, inf. tom. 1. pag. 492. n°, 26, — 
Mant, tom. 1, inf. p.309. n°, 32, 


Elle eft grande, noire , avec les yeux teftacés. 
La tête eft plus large que le corcelet, armée de 
mandibules concaves très-fortes. Le corcelet eft 
boflu , bidenté au milieu. Le pédicule ‘de l'abdo- 
men a une nodofité élevée , boflue , armée en- 
deflous , d'une dent aiguë, forte. L'abdomen eft 
@vale , avec le premier anneau globuleux, 


Elle fe trouve à Cayenne 


39. Fourmi velue, 
ForMicA pilofa, 


Formica nigra opaca, abdomine ovato fulvo 
hirto, fquama petiolari ereéta. 


Formica fulvo-pilofa rigra opaca , abdomine pilis 
fulvis , petiolo fquama ereëta. Dre. Mém.inf. tom, 7. 
pag. 612. n°,10.1ab, 45. fig. 13, 14. 


Fourmi à crins fauves noire, opaque, à écaille 
fur le filer du ventre qui eft couvert de crins fauves. 


Dec. 16, 


Elle eft de la grandeur de la Fourmi Hercule, 
entièrement noire , point luifante, La tête & le 
gorcelet font fimples. Le pédicule de l'abdomen eft 
puni d'une éçaile fimple , élevée, drojte, L'ab- 

à 
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domen eft ovale, & couvert de poils courts, d'u 


jaune fauve. Les pattes font noires, 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


40. FourMi attelaboïde, 
FormicA attelaboïdes, 


_Formica thorace bifpinofo ; nigra, pedibus ferru- 
gineis , capite poflice attenuato. FA B. Syfl. ent. 
pag. 394. n°. 19. — $pec. inf. tom. 1, pag. 492e 
n°, 27.—Mant, inf. tom. 1. p. 309. n°. 33. 


Elle eft grande. La tête eft raboteufe, noire, 
fans taches, amincie poftérieurement. Le corcelet 
eft mince, noir, poftérieurement ferrugineux , ar 
mé de deux épines rapprochées, fortes , courbées, 
L'écaille du pédicule eft ovale, grofle , obtule, 
L'abdomen eft obfcur, pubefcent. Les pattes font 
ferrugineufes. 


Flle fe trouve au Bréfil, 


41. FourM1 tuberculée. 
FormicaA tuberculata. 


Formica fufco-rufefcens , thorace ant ice tuberculig 
tribus , abdominis primo fegmento rotundato. 


Elle eft un peu plus grande que la Fourmi Her- 
cule. Tout le corps eft d’un fauve obfcur, fans 
taches. La tête cft un peu ridée. Le corcelet eft 
ridé, & muni de trois petits tubercules à fa partie 
antérieure. Le pédicule de l'abdomen eft muni 
d'une groffe écaille élevée ,, droite : à la bafe in- 
férieure du pédicule, on apperçoit une très-petite 
épine, Le premier anneau de l'abdomen eft grand, 
un peu étranglé à fa jonction avec le fecond. Les 
ailes ont une légère teinte rouffätre. Les man- 
dibules de cette efpèce font aflez longues , avan- 
cées & pointues, 


Elle fe trouve à l'ifle de la Trinité , & m'a été 
donnée par feu M. de Badier, 


42. FOURMI armée, 
ForHicA aculeata. 


Formica nigra, thorace antice bidentato, abdos 
minis primo fegmento rotungatos 


Le mulet a près de dix lignes de long, Tout 
le corps eft noir. Les antennes font un peu plus 
longues que le corcelet, d'un noir cendré à l’ex- 
trémité. La têre eft grofle & armée de deux fortes 
mandibules, Le corcelet eft étroit, armé anté- 
rieurement de deux épines courtes, élevées. L'écaille 
du pédicule forme une nodofité grofle, tronquée 
fupérieurement, un peu avancée, Le premier an= 
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meau de l'abdomen eft grand & étranglé à fa jonc- 
tion avec le fecond: on apperçoit quelques pois 


rouflâtres, à la partie poftérieure de l'abdomen. Les 


pattes font noires, avec la partie inférieure des 
tarfes rouflâtre. 


Cette efpèce eft armée d’un aiguillon affez fort. 
A , 4 LA 
Elle fe trouve à Cayenne , & m'a été envoyée par 
M. Tugni. S 


43: FOURMI arénäire, 
Forarica arenaria. 


Formica thorace poflice impreffo bifpinofo , atra, 
plantis piceis. Fas, Mant, inf. tom. 1. pag. 310. 
n°, 34. 

Elle eft grande. La tête eft grande , ovale , liffe, 
noire. Le corcelet eft comprimé , liffe , noir, en- 
foncé & armé poftérieurement de deux fortes épines. 
Le pédicule eft muni de deux nodofités. L'abdo- 
men eft prefque globuleux , pubefcent, Les pattes 
font noires , avec les tarfes bruns. 


Elle fe trouve en Barbarie fur le fable mouvant. 


44. FOURMI Ammon. 


ForMIc4A Ammon, 


Formica thorace bifpinofo, fquama petiolari fpinis 
duabus incurvis. FAB. Syff. ent. pag. 394. n°,20,— 
Spec. inf. tom. 1. pag. 492. n°. 28.— Mant. inf. 
om, 1. pag, 310. n°. 35. | 


La tête eft petite, ovale, fimple , noire, Le cor- 
celet eft comprimé, prefque échancré , noir, avec un 
léger duvet d'un roux fuifant, à fa partie fupé- 
ricure , & deux épinés droites, fortes, à fa partie 
poftérieure. L'écaille du pédicule eft ovale , tron- 
quée, & armée de deux épines très-courbées. L'ab- 
domen eft prefque arrondi, noir, couvert d’un 
duvet doré.Les pattes font noires. 

5 
Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


45. Fourmi bicrochue. 
FormicA bihamata. 


Formica thorace quadrifpinofo , fquama petio- 
dari fpinis duabus arcuatis. FAB. Syf. ent. p, 394. 


n°. 21. Spec. inf. 10m, 1. pag. 493. n°, 29,— 


Mant, inf. tom. 1. p, 310.n°,36, 


Formica bikamata. DRuRy. IL, of inf, tom. 2. 


21. 38. fig. 7. 8. 
Suzz. Hifi. inf, tab. 27, fig. 10. 


Elle a environ fix lignes de lons. Les antennes 


font noires , un peu plus longues que le corccler, 
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La tète eft noire, petite, prefque arrondie, fim- 
ple, armée de deux mandibules très- fortes. Le 
corcelet eft comprimé, ferrugineux, armé anté- 
rieurement de chaque côté, d'une épine avancée, 
allongée , arquée, fupérieurement , de deux épines 
élevées, recourbées , très-pointues , & poftérieure- 
ment, de deux tubercules peu marqués. L'écaille 
du pédicule eft très-élevée , droite, cylindrique & 
ferrugineufe à la bafe , fendue au-delà du milieu, 
& terminée en deux épines, arquées, noires. L'ab- 
domen eft prefque globuleux, noir, ferrugir. eux 
à fa bafe. Les pattes {ont allongées, noires, avte 
les cuiffes ferrugineufes, 


Elle fe trouve à l’ifle de Ste, Jeanne, près de 
Madagafcar. 


46. FourMt militaire, 


ForxicA militaris, 


Formica thorace anticé bifpinofo , fquama petio. 
lari quadrifpinofa, FaB. Spec. inf. tom. 1.p. ‘493 
n°. 30.» Mant, inf. tom. 1,p. 310. n°, 37. 


Elle eft grande. La tête eft groffe, boffue, noire ; 
carenée de chaque côté , entre les antennes. Le 
corcelet eft boflu | armé d’une épine forte, aiguë, 
de chaque côté de fa partie antérieure. L'écaille 
du pédicule eft armée de quatre épines droites , 
fortes , élevées. Les latérales fonc un peu plus 


” pecites. L’abdomen eft globuleux, pabefcent, noir. 


Les ailes font obfcures. 
Elle fe trouve dans l'Afrique équinoxiale, 


47. Fourmi céphalote, 


FormrcA cephalotes, 


Formica thorace quadrifpinofo, capite didyme 
magno utrinque poflice mucronato, LiN, Syfl. nat. 
pag, 964. Te If. 


Formica cephalotes. FaB.Syff. ent. p. 395. n°. 22. 
—Spec. inf. tom. 1. pag. 453, n°, 31.—Mant. inf. 
tom. 1. pe 310./n°, 38. . 

Formica migratoria fufco-caflanea, capite didymo 
magno utrinque poflice fpinofo , thorace quadrifpi- 
nofo. Dec. Mém, inf. tom. 3. pag, 604, n°, $.pl. 314 


Lfg. 11e 


Fourmi de vifite d'un brun de marron, à grande 
A 4 
tête échancrée en-deflus , avec deux épines par der= 
Je \ . 
rière, & à quatre épines fur le corcelet, Dec. 1b, 
Formica magna, MARGR, Braf.pag. 252. 


Merian. Surin, tab. 18. fig. maj. 


SeBa. Muf, tom, 4 tab, 99. fig. 6. 
Rtra2 E 
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Le mulet diffère beaucoup , pour fa forme & la 
randeur , du male & de la femelle, Il a un peu 


pe de fix lignes de long. Tour le coips eft d'un | 


run marron, luifanc, fans taches. Les mandi- 
bules font g'andes, dentées, d'un brun noirâtre, 
Ea tére eft rès-orande , didyme ou bilobée pofté. 
rieurement, & armée d’une épine aiguë , de chaque 
côté. Le corceler tft étroit-, armé de deux épines 
à fa parie antérieure , & de deux autres à fa 
partie poltérieure. £es cotés du cotceler font éga- 
lement armés d’une petire épine arquée. Le pédicule 
de l'abdomen 2 deux nodofités inégales , fupérieu- 
rement échancrées ; la poftérieure eft un peu plus 
grande que l'autre. L'abdoinen eft petit, pretque 
globuleux. 


Le mâle a environ fept lignes de long. La tête 
eft cièe-petité , couverte de-quelques poils fauves. 
Les antennes font d'un brun fauve , avec le pre- 
mier article noirâtre, Le corceler eft élèvé, noira- 
tre, & couvert de poils rouflatres. Le pédicule de 
l'abdomen eft court & mani de deux écailles épaiiles: 
la première ef étroite, & la feconde affez. large. 
L'abdomen eft noïrätre & couvert de quelques poils 
rouflâtres. Les patres font d'un brun noirâtie, un 
peu velues, Les ailes font roufiâties. 


* La feméllé a dix ou onze lignes de long , & 
vinpt-fix lignes de largeur, les aïles étendues. Tout 
le corps eft d'un brun marron. La tête eft beaucoun 
plus grande que celle du mâle. Les antenres fonc 
de la couleur du corps. Le corceler eft élevé, allez 
grand, un peu boilu, & couvert de poils courts, 
rouffâtres: on remarque à fa partie poftérieure, 
au defus du pédicule , des épines très-courtes Le 
pédicule elt court & ferblable’ à celui du mâle. 
L'abdomen eft ovale, point, luifant. Les ailes font 
rouilatres. 


1 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridiona'e, 


48. Fourmi fix- dents, 
Formrcsfixdens. 


Formica thorace fexfpinofo , capite didymo ma- 
wimo, Fas. Syf. ent p. 396$. n°. 23.—Sp, inft.v. 
pag. 493, n°.32.— Mant. inf. tom, 1. pag. 310. 
4.1 35% 

Formica fexdens thorace fexfpinofo , capite ai- 
dymo, utrinque pofflce mücronato. Lin. Syfhicnar, 
PA. 964 n°. 14. 9 42 

Formica rufa, capite didÿmo mapno utrinque 
_pojtice fpino/o , rhorace fexfpinofo. DE 6. Mém. 
énf.t, 3j. p. 608 n°. 6. pl. 31. fig. 14. 


Les : 
l Fourmi à fx épines fur Le corcelet rouffe, à grande 
# , ù , 2 = 
tête échancrée en-deflus , avec deux épines par der- 
lière, & à fix épines fur le corceler. Dec. 14, 
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Elle cft un peu plus petite que l'efpèce précé» 
dente. Tout le corps cft d'un fauve marron, cou2 
veit de quelques poils obfcurs. La tête eft grande , 
didyme ou bilobée poférieurement, & munie d’une 
forte épine de chaque côté, Le corcelet eft étroit 
& armé de huit épines : deux longues , élevées, 
un peu courbées en-avant; deux courtes, droites, 
élevées, derrière celles-ci ; deux autres longues , 
droites, un peu dirigéesen-arrière. placées à lapartie 
poftérieure ; Les deux autres épines font courtes & 
placées , une de chaque côté, au-deflus de l'atta- 
che des patres antérieures. Le pédicule de l'abdomen 
a deux nodofités , dont la pofiérieure un peu plus 
grande & munie de quelques petits tubercules, L'ab- 
domen eft peric, preîque globuleux, 


Je ne.connois ni le male ni la femelle, 
Elle fe trouve à Cayenne , à Sutinam, 


49. FOURMI atre. 
Formrcux atrata. 


Formica thorace quadrifpirofo , capire d:preffo 

marginato utrinque bifoin Jo. LIN. Syf. nar. 
Pag. 965. n°. 16. 

Formica atrata. Fa. Syff. ent. Pa2, 395. 1°. 14. 
—Spec.inf. t. 1.p. 493. n° 32 Mant, irif. com: 1. 
pag. 310. n°. 40. 

Formica quadridens atra nitida , capite magno 
dipr fo mcrginato utrinque b'fpinofo , thorace qua 
| drifpinofo. Dec. Mém. inf. tom. 3. p. 609. n° 7, 
pl 31.fig. 17—20. 

Fourmi 2 quatre épines fur La rête, noire, lui- 
fante, à grande rêre appiatie , à rebord, avec 
quatre épines par derrière & à quatre épines fur le 
corcelet. Dec. 16. SE 


Marcr. Brofil. pag. 252. 
Ses. Mu, Com. 4. tab, 99. ge 7. 


Le mulet a environ fix lignes de long. Il eft 
très-noir., Les antennes font courtes. La tére eff 
grande , munie d’un rebérd tranchant, élevé, & 
de deux épines aiguës, de chaque côté poitérieu- 
rement, Le cerceler eft étroit , armé de quarre 
épines un peu divergentes. Le pédicule de l'abdo- 
ren eft formé de deux nodoffrés : la poftérieure 
a deux épines très - courtes en-deflus , & deux 
autres à pcire plus longues: ‘en-deflous. Le pre 
mier anneau de labdomen elt très-crand, les 
autres font trés-courts, à peine diftincts. 


La femelle a denenf à dix lignes de long. La 
tête eft grande , munie d’un rebord tranchant, 
! commer dans’ le mulet ,, avec deux épines rappre- 
| chées., très courtes dei chaque côté, &, deux tas 

Lercu!es au milieu pofkricurement. Le corcelet a 
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à fa partie antérieure, deux petits tubercules au 
milieu, & une épine trèscourte fur les côtés. 
L'écuflon eft fourchu , ou muni de deux épines 
courtes un peu divergentes. Le pédicule eft com- 
poit de deux articles noueux : au-detlous du dernier, 
on remarque une dent légèrement échancrée. L'ab- 


domen eït ovale, avec le premier anncau très 


grand, & les autres très-petits. Tour le corps de 
_l'infecte eft pointillé. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


50. Fouruat guleufe, 
Formica gulofa, 


Formica rufa, abdomine apice nigro primo feg- 
mento contraëto , mandibulis porreitis. Fas. Sy. 
ent, pag. 395.n°, 25.—Spec. inf. tom. 1, pag, 494 
n°, 34. Mant, inf: 1,1. p. 310.78. 41, 


Elle eft grande. Larête eft ovale, fauve.Les mandi- 
bules font avancées, de la lon gueur de la têce,dentées, 
pâles. Le corcelet eft fimple, comprimé au milieu, 
fauve, Le pédicule de l'abdomen eft allongé & mu- 
ni d'un grand tubercule prefque arrondi. L'abdo- 
men eft fauve, luifauc, noir à l'extrémité ; le pre. 
mier anneau eft court , contracté , en forme de 
cloche, Les pattes font fauves. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


$t. FOuRMr porte-pince, 
ForuicA forficata, 


Formica fufca, abdomine pubefcenre nigro primo 
fézrrento contrado, mañdivulis porreëis, Far. Mans. 
tnf. EL. pag, 310. n°, 42, 


Elle reffemble à la précédente pour la forme & la 
grandeur, L'a têre eft grande, plane, d'un brun fer- 
rugincux. | es mandibules font grandes, de la lon- 
gueur de la rére, en forme de pinces , denrées 
intérieurement. Les antennes font obfcures. Le cor- 
celez eft obfcur, mince, enfoncé au milieu Le pé- 
dicule de l'abdomen eft muni d une nodofité grande, 
globuleufe; le premier anneau de l'abdomen eft ré- 
téci & beaucoup plus étroit que les autres ; ceux- 
ci font noirs, pubefcens. Les pattes font d’une 
couleur ferrugineufe, obfcure. 


Elle fe trouve à la terre de Diémen. 


s2. Fourmi penfylvaine. 


ForwrcA penfylvanica. 


Form'ca nigra mutica, pedibus fufcis , capite 
ovato gibbo. 


Formica penfylvanica nigra , pedibus fufcis, ca- 


FO D 
pite magno ovato gibho, fquamula petiolari lenti- 
culari. Dec. Mém. inf. tom. 3. pags 603. n°. 41 
Pl 3 14/6: 9.0, Os 


Fourmi de Perfylvanie noire , à pattes brunes , 
à grande tête ovale, à écaille lenticulaire fur le 


filet du ventre. Dec. 14. 


Elle eft de la orandeur de la Fourmi Hercule. 
La tête eft noire , grande, ovale & convexe en 
devant, Le corcelet eft noir , Life, étroit. L’ab. 
domen eft ovale, d'un brun noir, couvert de 
poils grifätres, couchés, Les pates font d'un brun 
chätain. 


soi 


Les individus ailés font noirs & luifans , avec les 
pattes d'un brun rouflatre. [es ailes font tran{pa- 
rentes , un peu jaunâtres, avec les nervures jaunes, 
Le pédicule de l'abdomen eit muni d'une écaille 
élevée, droite, 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, em 
Penfylvanie, 


53. Four MI picipède. 
: ForwicApicipes. 


Form'ca atra mutica, fquama petiolar: ovata 
compreffz, peaibus piceis. 


Elle eft de la grandeur de la Fourmi Hercule. 
Les antennes font d'un brun ferrugineux, avec le 
premier article noir. Tout le corps eft noir , avecles 
pattes d’un brun noirâtre. La tête eft orande, pofté- 
rieurement échancrée. Le corceletelt fimple, étroit. 
L'écaille du pédicule de l'abdomen eft comprimée, 
ovale. L'abdomen eft ovale, luifant. 


Je ne connois point les individus ailés. 
Elle fe trouuve à Cayenne. 


54. Fourmi vagabonde, 
FormicA vagans. 


Formica capite ovato fufio poffi ce utrinque mus 
cronaro , abdomire fuivo. 


Elle a près de quatre lignes de long. Les mandi. 
bules font grandes , avancées, 'courbées, noirâtres, 
La tête eft d'un brun noirâtre, de grandeur moyenne, 
ovale, armée de chaque côté. polt rieurement , * 
d'une épine courte. Le corcelet eft funple , étroit, 
d'un brun noirâtre. Le pédicule de l'abdomen eft 
formé de deux articles arrondis. L'abdoinen ef. 
ovale & fauve. Les pattes font d'un brun marron, , 


Je ne connois point les individus aïlés. 


Elle fe trouve à Cayenne, & m'a été envoyée. . 
par M. Tugni, 


FOU 


55. Fourmi féide. 


592 


For1cs fœtida. 


Formica pibbere petiolari tranfverfe compreffo , 
abdominis primo fegmento contraëtiore, maxillis 
porreitis, Lin, Syff. nat. pag. 965. n°. 18, 


Formica lobata alata nigra, maxillis porredis , 
abdominis primo fegmento contraëtiore , fquama pe- 
tiolari magna excavata. Dec, Mem, inf. rom. 3. 
pag. 602. n°. 3. pl. 31. fig. 6. 


Fourmi à profondes incifions, aïlée, noire, à 
dents allongées , dont le prcinier anneau du ven- 
tre cit arrondi, à écaille grofle, tronquée fur le 


filet du ventre. Dec. 16. 


Elle a envirçn fept jisnes de long. La vête eft 
noire, oblongue. Les mandibules font longues, 
droites , avancées , un peu crochues à l'extrémité, 
intérieurement dentelées. Le corcelet eft fimple, 
noir. Le pédicule de l'abdomen a un tubercule éle- 
vé, comprimé, obliquement tronqué , tranfverfa- 
lement ftrié ; le premier anneau de l'abdomen eft 
arrondi , & féparé du fecond par un étranglement. 
Tout le çorps eft noir & couvert de quelques poils 
rouffatres. Les ailes font tranfparentes. 


Elle fe trouye dans l'Amérique méridionale, 


56. FourMI mufeliere. 
FormIcA roftrata. 


Formica thorace compreffo antice tridentato, 
mandibulis porrectis incurvis. FAB. Mant. inf. t. 1. 
Pe 310. n°.43. 

Elle eft petite. La tête eft noire. Les mandi- 
bules font avancées, fortes, courbées.Le corcelet 
cft comprimé, armé antérieurement de trois dents 
courtes, élevées. L'écaille du pédicule eft entière. 
L'abdomer eft ovale, pubefcent, noir. Les pattes 
font noires. 


Elle fe trouve à Cayenne. 


s7. FourRM1I crochue. 
Foxmrc4A hamata, 


Formica ferruginea, capite maximo pallido, 
mandibulis porreülis hamatis. F AS. Spec. inf. 
tom. L. p. 4940 0°. 35. Mant, inf. tom, 1.p. 311. 
n°, 44. 

Elle eft de grandeur moyenne. La tête eft orande, 
prefque arrondie, pâle, luifante , armée poltéricu - 
rement, de chaque côté, d'une petite épine co- 
nique. Les antennes font noires, ferrugineufes à 
eur bafe. Les mandibules font avancées, pius 
longues que la tête, crochues, aiguës, noires. Le 
gorcelec eft fimple, Le pédicule de l'abdomen 
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a deux nodofités, Tout le corps eft ferrugineuxd 


Elle fe trouve à Cayenne. 


58. Fourmi hématode, 
FormicA hamafoda. 


Formica fquama petiolari conica acutiffima, capite 
Jubdidymo , mandibulis porreëtis rubris. Lin. Syf. 
nat, p. 965$. n°. 17e 


Formica hamatoda. Fam. Syfl. ent, pag. 395. 
n°. 26. — Sp. inf. rom. 1. pag. 494, n°. 36. — 
Man, inf, tom. 1, pag. 311. n°. 45. 


Formica maxillofa alata nigro - fufca , pedibus 
maxillifque porreëtis rufis , fquama petiolari conica. 
Dec. Mem, inf. tom. 3. pag. 6o1, n°. 2. pl, 31. 


fig. 345. 


Fourmi à longues dents ailée, d'un brun noirâtre, 
à pattes & à dents allongées , foufles, & à écaille 
conique fur le filet du ventre. Dec. 12, 


Elle a un peu plus de fix lignes de long. La tête 
eft d'un brun rouffatre, oblongue , déprimée, pof- 
térieurement bilobée , fans épines. Les mandibules 
font longues, droites, avancées, fimples, un peu 
crochues à leur extrémité, d'un rouge brun, Le 
corcelet eft fimple , d'un brun obfcur. L'écaille de 
l'abdomen eft comprimée , conique, pointue à fon 
extrémité, L'abdomen eft ovale , d’un brun oblcur. 
Les ailes font tranfparentes, 


Elle fe trouve dans l'Amérique mérid ionale, 


dé 
, 59. FoURMI maxillaire, 
Formica maxillofa, 


Formica thorace fexdentato, capite flavefcente ; 
mandibulis longitudine capitis. Fa. Syfl enr. 
Pag. 396. n°, 27, — Spec, inf. tom. 1. pag. 494. 
n°, 37.— Mant, inf. tom. 1. p. 311, n°. 46. 


La tête eft grande, jaunâtre, avec les yeux 
noirs. Les an Lies font avancées, parallèles, 
de la longueur de la tête. Le corcelet eft armé de 
fix épines : les deux antérieures font très-fortes ; 
les deux fuivantes font minces, recourbées ; les 
deux poftérieures font très-courtes. L'abdomen ef 
prefque artondi , obfcur. 


« 
’ 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 
60. FourMI biépineufe. 


FormrcA bifpinofa. 


Formica nigra obfcura , antennis pedilufqui 
fufco-ferrugineis , chorace antice bifpinofo, 
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Elle eft petite, Les antennes font un peu plus 


Tongues que le corcelet , d'un brun ferrugineux. 


Tout Ie corps eft noir, obfeur, couvert de poils 
Courts, rouffatres. La tête eft fimple, de gran- 
deur moyenne , lévèrement échancrée poitérieu- 
tement, [Le corceler eft armé antérieurement de 
chaque côté, d'une épine longue , droite, aiguë, 
avancée : [a partie poftérieure du corcelet eltun 
peu élevée, rebordée, tranchante. L'écaille du 
Pédicule eft terminée fupérieurement par une lon- 
gue épine. L'abdomen eft prefque arrondi. Les 
Pattes font d’un brun ferrugineux. 


Je ne connois point les individus ailés. 

Elle fe touve à Cayenne & m'a été envoyée par 
M. Tugni. 

GI. FOURMr naine. 

AORMICA pufilla, 

Formica rufa 
bifpinofo. 


Formica pufilla rufa, abdomine fufco , pedibus 
teflaceis , thorace bidentato. DEc. Mem, inf. tom, 3, 
PAag. 611. n°, 9. pl, 31. fig. 23. 6 24. 


abdomine fufco , thorace poflice 


Fourmi naine roufle, à ventre brun & à pattes 
A A . 
fauves , à corcelet avec deux épines. Dec. 16, 


Elle eft très-petite. Les antennes font d’un fauve 
obfcur. La tête eft life, luifante, d’un fauve 
obfcur. Le corceler eft étroit , fauve , luifant, 
armé poftérieurement de deux épines droites , 
aigués. Le pédicule eft fauve & formé de deux 
nodofités, L'abdomer eft d’un fauve noirâtre , 
luifante, ovale, terminé en pointe, Les pattes 
font fauves. 


Elle fe trouve à Surinam , à Cayenne , & m'a 
été ‘envoyée par M. Tugni. 


62. FOWRMI puante. 
Forrca fœtens. 


Formica rufa, thorace fufco poflice bidentato , 
abdomine bafr rufo, apice nigro. | 


Formica fœtida alata rufa , maxillis porreëlis in- 
curvatis , thorace fufco bifpinofo | abdomine antice 
rufo poffice nigro. Dec. Mem. inf. tom, 3. pag. 611. 
n°, 8, pl. 31.fg. 21. & 22, 


Fourmi puante. ailée, rouffe , à dents courbées, 
avancées, à corcelert brun avec deux épines , & à 
ventre roux par devant & noir par derrière, De c. 16, 


Elle cft de la grandeur de la Fourmi rouge. 
Les antennes font fauves. La tête efl prefque te £ 
fauye, avec les yeux noirs, Le corcelec eft d'un 
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brun obfcur & muni poftérieurement de deux épines 
très-courtes. Le pédiculc de l'abdomen eft formé de 


deux nodofités. L'abdomen eft ovale, fauve à la 
. S » “ # . . _A : 
bafc, noir à l'extrémité. Les ailes font jaurätres. 


De Gecr rapporte , d'après Rolander, que cette 
Fourmi fent les excréimens humains, 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale, à 
Surinam. 

63, Fourmi de Pharaon, 

FormIca Pharaonis. 

Formica rufa, ablomine magis fufco. Lin. Syf. 
nat, pag, 963. n°, 8,—Muf, Lud, Ur. pag. 4184 

Elle eft très petite; tout Le corps eft d'un fauve 
pâle , avec l'abdomen d’un fauve obfeur. 


Elle fe trouve en Egypte. 


64 Fourmi de Salomon, 

Formica Salomonis. 

Formica rubra , abdomine nigro fubvillofo, Lin 
S'yfl nar. p.96;.n9, 9. = Muf. Lud, U {r. p.418: 


Elle eft un peu plus grande que la précédente, 
Toutle corps eft rouge, excepté l'abdomen. Les 


| yeux font noirs. La tête eft grande, prefque plane, 


Le corcelet eft long & étroit. L'abdomen eft 
ovale, noir & couvert de quelques poils courts. Les 
pattes font un peu plus longues que dans les cf- 
pèces d'Europe. 


4 


Elle fe trouve dans l'Arabie, la Palcftine ; 
l'Egypte, . 


Efpèces moins connues. 


1. Fourui thoracique, 
ForMicA thoracica. 


Fourmi noirâtre; pattes fauves; corcelet avcé 
une tache jaune, 


Formica fufca pedibus rufis , thorace macula flava: 
GEorr, nf. tom. 2, p. 417. n°. 3. pl. 16. fig. 4. 


La Fourmi brune à pattes fauves. Georr. 16. 


Formica maculara, Fourc. Ent, par, 1. p. 452 
© 
n L 3e 


M. Geoffroy foupçonne que cette efpèce eft la 
même que la Fourmi Hercule. Elle a quatre lignes 
de long. Tout le corps eft d'un brun noiratre, 
Le corcelet a une tache rougeâtre , prefque quarrée, 
divifée en deux, à fa partie fupérieure, avec un 
peu de la même couleur, à fa partie antéricure 
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Les aïles font plus longues que le ventre & veinées 
de brun à leur partie fupérieure. 


Les mâles font quatre ou cinq fois plus petits 
que la femelle, 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


2. FOuRMI des près, 
FormicA pratenfis. 


Fourmi rouffe ; tête & abdomen noirs; pédicule 
de l'abdomen élevé, fimple. 


Formica rufa, capite abdomineque nigris, fquama 
petiolari ereüta fimplrcr, 


Fourmi rouffe des près roufle , à tête & à ventre 
roirs, à écaille fur le filet du ventre. Dec. Mém, 
inf: tom. 2. part. 2.p. 1080. n°. 2. 


De Gcer a trouvé dans une prairie, des four- 
milières d’un pied de diamètre, élevées en forme de 
monticules arrondis, entourées d'herbes, & com- 
pofées d'un amas de morceaux de tiges & de feuilles 
de Gramen fecs , mélés de grains de terre & d’autres 
matières. Les Fourmis refflembloient beaucoup à 
l'efpèce que nous avons défignée, fous le nom de 
Fourmi fauve. Elles n’en différoient que par la gran- 
deur & paï les couleurs. Elles font plus petites, 
& la tête & l'abdomen font d'un brun noir. 


Elle fe trouve en Suède, 


3. FOURMI veincufe. 
FormicA venof. 


Fourmi noire ; abdomen obfcur; pattes teflacées; 
ailes avec une tache marginale obfcure, 


Formica nigra, abdomine fufco , pedibus teflaceis, 
alis macula märginali fufca. 


Formica capite thoraceque nigris fjuama intecra 
craffa abdomine cylindrico fufio , capite tho- 
raceque longiore , pedibus teflaceis, alis albis 
venis teftaceis macula marpinali fufca. Muf. Lesx. 
pars ent, p. 81. 2°. 533. ; 

… Formica venofa, GMEL, Syf. rar, t, 1, pars s. 
pag. 2804. 

La tête & le corcelet font noirs, L'écaille du pédi- 
cule eft entière, épaiffe. L'abdomen eft c;lindri- 
que , obfcur, un pen plus long que la têre & le 
corcelet. Les pattes font teftacées. Les ailes font 
tranfoarentes , avec les nervures obfcures, & üne 
tache obfcure fur le bord extérieur. 


Elle fe trouve... 


4. FourM1I mélanope. 


. Forwuica melünopa. 


Fourmi fauve 3 yeux noirs ; abdomen obfcur en- 
deflus ; écaille du pédicule entière. 


Formica rufa , oculis n'gris, abdomine dorfo 
fufco , fquama integra. Muf. Lesk. pars ent. p. 81. 
n°.534 

Formica m:lanopa. GMEL. Syff. nat. tom. 1. 
pars $.pag. 2804. 

Les yeux font noirs. Tout le corps eft fauve, 


avec la partie fupérieure de l'abdomen obfcure. 
L'écaille du pédicule eft entière, 


Elle fe trouve en Europe. 


s. Fourmt. glabre, 
FormicA1 plabra. 
2 


Fourmi noire , elabre; écaile bi dentée ; divifions 
des anneaux de l'abdumen blanchätres ; pates 
fauves, 


Formica nigra glabra , fquama bidentata , abdo- 
mine incijuris albis , pedious rufis. Muf. Lesk. pars 
ent, pag. 81, no, $36. 


Formica glabra. GMEL. Syf. nat. tom, 1. 
Pars $. p. 2804. 

Elle eft noire, glabre, avec les divifions des 
anneaux de l’abdomen blanchätres. Les patres font 


fauves. L'écaille du pédicule de l'abdomen eft bi- 
centéc, 


Elle fe trouve en Europe. 


6. Fourmi teftacée. 
FormicA teflacea. 


Fourmiteftacée , obfcure, prefque pubefcente ; 
antennes & pattes reftacées ; ailes tranfparentes, fer- 
rugincufes & dilatées à leur bafe. 


Formica teflacea-fufca fuspubeftens | antennis 
pedibufque téfiaceis , alis albis bafi ferrugireo dila- 
ratis, Muf. Lesk. pars ent, pag. 81, n°. $37. 


Formicateflasea, GMeL.Syf. nat. tom.1. pars $, 
pag. 2804. 

Le corps eft d'un brun teftacé, Iégèrement pu- 
befcent. Les antennes & les pattes font reftacécs. Les 
ailes font tranfparentes , dilatées & ferrugineufes à 
leur bafe. 


Elle fe trouve en Europe. 2 


7. FOURMr ombrée. 
ForHics fufcefcens. 
Fourmi noire ; bouche, antennes & pattes d'un 


fauve obfcur ; écaille du pédicule très-courre. 
Foimica 


= 


2 me armées 


F 
mel ; 


FOU 


Formica nigra , antennis pedibufque rufo-fufcef- 
centibus | fquama petiolari breviflima. 


Formica nigre, capite abdominis  latitudine, 
Jauama brevifima , ore antennis pedibufque rufo- 
fufcefcentibus. Muf. Lesk. pars ent. p. 81.n°. $40. 


Formica fufcefcens. GMEL. Syff. nat. tom. 1. 
pars $. p.2804. 


Le corps eft noir, avec la bouche , les antennes 
& les patres d'un fauve-obfcur. La tête eftde la lar- 
geur de l'abdomen, L'écaille du  pédicule eft très- 
courte. 


Elle fe trouve en Europe. 


8. Fourmi ruficorne. 
FormrcA rufcornis, 


Fourmiàatête & corcelet noirs ; abdomen obf- 
cur ; mandibules antennes & pattes reftacées ; 
ailes tranfparentes. 


Formica carite thoraceque nigro , abdomine fufco, 
maxillis antennis pedibufque teflaceis , alis hya- 
dnis. Muf. Lesk. pars ent. pag. 81.n°.5$4ai. 


Form'ca ruficornis. GMEL. Syff. nat. tom. 1. 
pars 5. pag. 2805. 


La tête & le corcelet font noirs. L'abdomen 
eft obfcur. Les mandibules , les antennes & les 
pattes font teftacées. Les ailes font tranfparentes. 


Elle fe trouve en Europe, 


M. Barrere, dans fon Hiffoire naturelle de la 
France équinoxiale , fait mention de quelques Four- 
mis particulières à ces contrées. Les defcriptions 
qu'il donne de ces infeétes n'étant pas fuffifantes 
pour les faire reconnoître, nous ne pouvors qu’en 
donner un extrait d'après l’auteur Iui-même. 


Fourmi d’un brun marron, appelée par les Brafi- 
liens Cupia, : 


Formica caffanei coloris feu Cupia brafilienfibus 
Marcg. — BARR. Hiff. nat. de la Franc. équin. 


pag. 197. 
Fourmi coureur , grande , rouge animalivore. 


Formica major, rubra peregrinans ; animalivora. 


Barr. L. 


Anfecte qui paroït rarement & ne fait que pañier, 
v'eft, pour ainfi dire, une fourmilière entière. Ces 
fortes de Fourmis dévorent tous les infeftes qu’elles 
rencontrent dans les mai‘ons où elles’ entrent ; les 


Hifi. Nar, Infeüès. Tom, VI, 
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particuliers font quelquefois obligés de déloger & 
de leur donner toute liberté pendant deux ou trois 
jours, après lefquels elles fe retirent. 


Fourmi flamand grande, rouflätre | vénéncm£e. 
Formica major, fjadicea , venenofa. Barr. 16. 


Sorte de Fourmi qui naît dans les bois; fa pi- 
qüre donne ordinairement la fièvre pendant vinGt= 
quatre heures. 


Fourmi rouge , grande, rougeätre , mandibules 
en fcic. 


Form'ca major fubrubra forcipibus ferratis. BAR, 
pag. 198. 


Fourmi voyant. Fourmi gros cul, grande, volant, 
bonne à man er, 
Formica major, vo'ans , edulis, BARR, 16. 


Formica volans, MaKcc. 


Koumaka. 


Cette Fourmi eft paffagère | & paroît en-grand 
nombre au cominencement des pluies. Les negres 
& les créoies mangent le derrière de ce: infecte, 
qui eft une forte de petit fac, de la groffeur à- 
peu-près d'un pois chiche , rempli d'une liqueur 
blanchatre , miellée , qui ne paroît étre autre chofe 
que Les œufs qu'il dépofe dans ce temps-là. 


Fourmi très-petite, rouge, omniyore, avec Î3 
trompe dure, très-aigué, 


Formica minima, rubra, omnivora , probofcids 
dura, acutiffima. BARR. Îb, 


Semiformice & femivermis. OvreD, fxd. occii, 

Pou des bois. 

C’eft un très-petit infeëte qui a une ligne & 
demie de long tout au plus. Son mufeau eft pointu 
comme une aiguille, très-roide , fait en forme de 
trompe. Ïl ronge tout jufqu'an cuivre & à l'ar- 
gent. On a trouvé depuis quelque-temps le fécret 
de s'en garantir par le moyen de l'arfemic en poudre, 

Fourmipetite, noire, 

Formica minor atra. BARR, pag. 195. 


Formica tot a atra, Maree, 


T'arougoua. 


CA 
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Fourmi petite, fauve. 
Formica minor , fulva. Barr. 16. 
Tarougougr. 


Fourmi petite , jaune, avec la tête grande, en 
forme de cœur. 


Formica minor , lutea, magno capite cordiformi. 
Barr. 16. 


Fourmi petite, noirâtre. 


Formica minor, nigricans. BARR. 16. 
Fourmi des forêts, petite, appelée fylvatique. 
Formica minor, fylvatica dicta. Barr. Ib. 


Fourmi la plus grande de toutes, prife pour le 
toi des fourmis. 

Formica omnium maxima , Formicarum rex 
putata, BARR. 186. 


Fourmi la plus petite de toutes. 
Formica omnium minima, BARR. 1h, 


Aouatolle 


à 
Fourmi carnaffière la plus commune, appelée 
carnivore. 


Formica vulgatifima , carnivora difla, Barr. 
PAZ, 200. 


Cette cfpèce de Fourmi habite dans les maifons; 
elle mange tout, & pique vivement. 


FOURMILIERE. On a donné ce nom aux nids, 
queles Fourmis fe conftruifent & habitent enfemble, 
Voyez. Fourmi. 


FOURMILION , Forwicazro. Ce nom rap- 
pele ;a rufe fingulière de a larve d'un infeéte, qui 
fe nourrit d'autres infeétes & fur-tout de Fourmis. 
M, Geoffroy a établi fous ce même nom un Genre 


& en a défigné la feule efpèce qui le conftitue, ! 


Linné a préféré de changer en grec le nom de Four- 
mi, & a fubftitué celui de Myrmeleo., ce qui a été 
le plus généralement adopté, & ce que nous devons 


adopter nous-mêmes, Way. MYRMÉLÉON. 


FRELON , Ce nom, par le vulgaire ; comme 

ar les naturaliftes , a été donné à bien des infectes 
diférens. On entend communément par Frelon , 
un infete pareflcux & malfaifant , adonné au 
pillage : telles fonc les mœurs qu'on fe repréfente, 
fans afligner cependant aucune forme particulière 
à l'individu auquel on les artribuc, On croit fur- 
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tout que je Frelon fe nourrit aux dépens des Abeïlles 
qu'il les tue & butine leur miel. Auf, ce mot 
au figuré , eft devenu un terme odieux : il renferme 
l'idée d'un lâche qui n’a de couräge que pour faire 
le mal, qui ne produit rien, & vit des travaux des 
autres. On prend quelquefois pour des Frelons les 
Faux-Bourdons ou mâles des Abeilles & en général 
la plupart des grands infeétes parmi les Hymé- 
noptères. La plupart des naturaliftes ont défigné fous 
ce nom, la plus grande efpèce des Guêpes qui vivent 
dans nos: climats , & dont nous ferons mention à 
l'article Guêpe , auquel nous renvoyons. M. Geof- 
froy a défigné fous le nom de Frelon, un genre 
particulier d’infeétes , qui ont été confondus avec 
les Tenthrèdes par Linné & M. Fabricius , & que 
nous avons diftingués en leur donnant le nom de 
Cimbex : voyez ce mot. Nous allons maintenant, 
d'après M, Fabricius, employer le nom de Frelon, 
pour défigner un nouveau genre d'infectes, 


FRELON , Crasro, Genre d'infeétes de I 
première Section de l'Ordre des Hyménoptères, 


Les Frelons ont deux antennes filiformes , plus 
courtes que le corceler ; la tête ordinairement grofle; 
une trompe courte ; quatre ailes étendues, inégales, 
membraneufes , veinées ; l'abdomen terminé par 
un aiguillon aflez fort. \ 

Ces infeétes refflemblent beaucoup aux Guëpes ; 
mais ils diffèrent par les mandibules minces , termi- 
nées par trois dents inégales, tandis que celles des 
Guëèpes font larges, voutées obliquement tronquées 
& mulridentées. Les antennules préfentent encore 
des différences dans leur forme : les premiers articles 
font rhomboïdaux dans les uns , & coniques dans 
les autres. La grandeur de la têce des Frelons & les 
ailes étendues les diftinguent encore des Guëêpes, 
dont la tête eft roujours plus petite, & les ailes fupé= 


| rieures font pliées, 


Les antennes des Frelons font filiformes , guères 
plus longues que la tête, & compofées de douze arti= 
cles, dont le premier eft cylindrique , un peu plus 
gros & un peu plus long que les autres ; le fecond 
eft très-court; le troifième eft allongé , un peu plus 
mince à fa bafe ; les autres font cylindriques, 
égaux, peu diftinéts. Elles font rapprochées & iles 
à la partie antérieure de la tête. 


La bouche eft formée d’une lèvre fupérieure; 
de deux mandibules, d’une trompe, & de quatre 
antennules. 


La lèvre fupérieure eft coriacée , courte, très 
large , ordinairement terminée par plufieurs den 
telures, 


Les mandibules font cornées , arquées, minces 
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ufi peu voutées , terminées par trois dents iné- 
gales. 


La trompe eft courte, prefque cornée , com - 
polée de trois pièces inégales : les deux extérieures 
font un peu plus courtes, applaues, arrondies ; 
l'interne elt prefque cylindrique & fimple, . 


Les antennules antérieures font filiformes , affez 
longues , & compofées de fix articles, dont les 
trois premiers fonclarges , prefque rhomboïdaux ; 
les autres font cylindriques , un peu plus minces. 
Elles ont leur infertion au dos des pièces extérieures 
de la trompe. Les antennules poftérieures font plus 
courtes que les autres, & compofées de quatre arri- 
cles prefque égaux , un peu renflés. Elles font 
inférées , a l'extrémité latérale de la pièce intermé- 
diaire de la trompe. 


La tête eft ordinairemenc grofle, un peu plus 
large que le corcelet auquel elle eit unie par;un 
col très-mince. Les yeux font grands , ovales, 
peu faillans. Au fommer de la tête on apperçoit 
trois petits yeux liffes , arrondis , faillans , d'fpofés 
en triangle, 


Le corcelet eft convexe, aflez gros, fimple. 


L'abdomen eft ovale , plus ou moins oblong , 
& compolé de fix anneaux diftin@s. Il eft armé 
d'un aiguillon fort, femblable à celui de la Guéêpe, 
que l'infecte fait fortir à fon gré. 


Les ailes font membraneufes, veinées, inégales, 
Les fupérieures font étendues , une fois plus longues 
que les inférieures, & dépañlent un peul'abdomen. 
Elles ont leur attache à la partie latérale du cor- 
eclet. 


Les pattes font de longueur moyenne. Les 
cuifles {ont fimples. Les jambes font terminées par 
deux épines droites & aflez longues. Les tarfes font 
compofés de cinq articles ; les antérieurs font 
fimples dans la plupart des efpèces , ciliés dans 
quelques-unes ; dans quelques auties ils ont une 
forme fi remarquable qu'its méritent une delcrip- 
tion particulière , que nous allons donner d'après 


De Gcer, 


‘Les Frelons comme tant d’autres infectes, méri- 
teroient peut-être d'avoir été plus oblervés qu'ils 
ne l’ontété. Quoiqu'ils ne préfentent pas , comme 
les Guëpes , avec lefquelles ils font très-rappro- 
chés par la forme extérieure , des fociétés pour 


ainfi dire policées & des travaux communs, peut- 


être que dans leur vie ifolée, ils fourniroient des. 


obfervauions aufli nouvelles qu'intéreffantes, Mais 
nous {çavons feulement que ces infeftes fréquentent 
les fleurs, & fe tiennent dans des troux de murailles 
ou dans la terre. Nous fçavons qu'ils piquent comme 
les Guëpes ou les Abeilles, & occafionnent la même 
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fenfation douloureufe. Lc Frelon ayant la tête large 
& les mandibules écartées , prefente lorfqu'il ouvre 
la bouche, une figure qui paroitroit bien hideufe 


& bien cifrayante , fi elle fe montroic plus en 
grand. 


Nous allons maiatenant rapporter ce qu'une 
efpèce particulière de Frelon préfente vraiment de 
iemarquable aux pattes antérieures. Chaque jambe 
antérieure cft garnie d'une grande pièce écailieufe , 
mince & en forme de lame concave en dedans, 
qui paroit toure criblée de trous, comme un petit 
tamis ; au moins eft-elle garnie d'un grand nom- 
bre de points tranfparens, & qui au premier coup- 
d'œil paroïffent comme percés. C’eft dans certe ide, 
que M. Rolander raifonne fur l'ufage de ces lames 
concaves. Il dir que c’eft dans la concavité de ces 
lames , que Le Frelon, qu'il appelle, ainfi que 
De Geer , Guêpe - Ichneumon raflemble les pouf- 
fières des étamines des fleurs de toute efpèce, & 
que ces poufhières leur fervent de nourriture ; il 
dit avoir vu, que le plus fin de cette pouffière fari- 
neufe paffe par les petits trous, comme par un 
tamis , & tombe fur les fleurs. Il foupconne que 
l’ufage de cette très-fine pouffière , qui tombe par 
les troux en forme de petite pluye , eft apparem- 
ment de féconder plus aifément les piftiles des 
fieurs. En fuppofanc que les points tranfparens de 
ces lames fonc des trous , le raifonnement de M. 
Rolander pourroit paroïître plaufible aux amateurs 
des caufes finales , qui veulent aligner un ufage à 
tout , & expliquer l'ufage de tour, Mais un 
examen plus exact à convaincu De Geer , que les 
points qu'on voir fur les lames ne font nullement 
des trous, qu'ils n'en ont que l'apparence , à 
caufe qu'ils {ont très-tranfparens , tandis que lé 
refte des lames eft brun & opaque : ils ne font 
enfin point percés , ils ne fonc feulement que 
des points tranfparents. Pour s’en convaincre ; 
on n'a qu'a regarder la lame obliquement, à 
l'aide d'un bon tnicrofcope , tous les trous ima- 
ginaires dilparoïilent alors; on voit que toute 
la furface de la lame eft unie, égale, & fans 
aucune ouverture fenfible. Si les points étoient rée]- 
lement des trous , ils fe feroient remarquer alors 
auf bien que quand on remarque la lame en face 
où par deflus. Le raifonnement fur l’uface de ces 
petits cribles imaginaires tombe donc de lui-même, 


i À A ET : : » 
Dès que les trous w'exiftent point, il eft clair que 


M. Rolander a du fe faire illufion, que la pouf- 
fière a pu tomber des lames & qu'il a cru voir 
qu'elle pafloit par les petites ouvertures qu'il leur 
a, fuppofées. Quoique ces lames concaves ne pui 
(eur fervir à l'ufage que M. Rolauder leur attribue , 
elles ne laflenr pas que d'être très-fingulières , 
comme la defcription va le montrer, 

Les pattes intermédiaires & poftérieures de ce 
Frelon [oct faices comme celles des autres efpèces 
de ce genre 3 mais les partes antérieures où font 
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les lames écailleufes & concaves, font d'une conftruc- 
tion toute différente, & paroiffent toutes difformes. 
Pour voir les patties dont elles font compofées , 
il faut les voir de côté, La première partie , avec 
laquelle la patte tient au devant du corcelet, 
ou à cette pièce diftinguée qu'il y a entre la tête 
8: le corcelet , eft grofle & maflive. Enfuite vient 
une partie plus délite , qui eft la hanche. Cette 
partie cft fuivie de la cuifle , qui eft courte & 
courbée ; elle a moins de groffeur à fon origine 
que dans le refle de fon étendue, & elle aug- 
imentc en volume vers le bout : du côté intérieur, 
elle a quelques pointes faillantes aflez maflives. 
Vient la jambe , qui eft chargée de la lame écail- 
leufe , avec laquelle elle ne femble faire qu'un 
même ‘corps, & le tout enfemble a une figure très- 
difforme & inégale. On peut pourtant en quel- 
que manière diltinguer la jambe même d'avec la 
lame , elle eft moitié noire & moitié jaune, & 
elle eft garnie en deflous de la lame , d’une longue 
pointe roufle , femblable aux éperons des autres 
jambes. Mais c'eft la lame qui mérite particu- 
lièrement toute notre attention. Elle eft convexe 
en dehors & co:cave en dedans, elle à autant d'é- 
tandue que l’un des deux yeux à réfeau de l'infecte, 
elle eft comme pendante proche de la tête, quand 
le Frelon la tient en repos. Sa figure eft à peu près 
ovale , mais un peu irrégulière ; fa bafe eft auf 
large que toute la longueur de la jambe propre, 
car elle y eft attachée d'un bout à l'autre. L'autre 
bout eft arrondi où comme en pointe moufle. La 
couleur de la lame eft d’un brun noirâitre, ou 
prefque noir , & elle eft opaque ; vers le bord 
poftérieur elle eff roufle & un peu tranfparente, 
Un grand non bre de points tranfparents fe font 
voir fur toute fa furface, Le bout de la lame eft 
courbé en dedans. Vers la bafe, proche de la 
jambe , elle et comme enduite d'une croute ou 
d'une péllicule d’un blanc fale. Au bout de cette 
jambe difforme, à côté de lalame écailleufe, eft 
arraché le tarfe, qui paroît prefque aufli monftrueux. 
Quoiqu'il ait le même nombre de pièces que les 
tarfes des autres pattes , ces pièces font tour autre- 
ment figurées ; elles font comme comprimées ou 
raccourcies , elles gagnent en largeur ce que celles 
des autres tarfes ont en longueur, & elles font 
en même tems applaries. La première partie de ce 
tarfe fingulier , qui eit la plus longue de toutes, eft 
torfe ou courbée. Les trois parties fuivantes font 
peu longues , mais elles font de la mème largeur 
que la précédente l’eft à fon extrémité ; vers un 
des côtés , elles aboutiffenr en pointe aflez longue. 
La cinquième & dernière partie à une figure très- 
irrégulière 3 c'eft à elle que font attachés les 
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deux crochets & les deux pelotes qui font comme 
la plante du tarfe. L'un des deux crochets ef 
fort court, mais l'autre eft long & comme dif- 
forme. Ces pattes antérieures fi fingulières font 
garnies partout de beaucoup de poils , mais la 
lame écailleufe n'en a prefque point, fi ce n'eft à 
fon origine proche de la jambe. 


De Geer , après avoir reconnu que le Frelon 
foumis à fon obfervation , étoit un mâle, trouva 
d’autres parties dans fon derrière, qu'il étoit aifé 
de reconnoître pour celles qui caraétérifent le fexe 
& qui font deflinées à s’accrocher au ventre de 


la femelle dans le tems de l'accouplement. Ce: 


font d’abord deux parties allongées , en forme de 
lames minces & concaves, mais de fubftance coria- 
ce, qui {6 terminent en point moufle, & qui font 


fortifiées du côté intérieur, par une pièce écail- 


leufe , allongée & pointue à l'extr'mité. Leur fut- 
face eft joliment godronnée, & elles ont des poils 
courts à leurs bords. Ces deux parties, qui font 
comme des cucillerons allongés , font mobiles fur 
leur bafe, de forte que l'infe@te peut les ouvrir 
& les écarter , l’une de l’autre ; il peut leur donner 
tel mouvement qu’il lui plaît Elles font fans doute 
faites pour s'appuyer au derrière de la femelle, ou 
pour fe faifir d'elle comme avec une pince. Du 
côté intérieur & un peu en-deflous , elles ont nne 
petite pointe écailleufe faillante, & elles font unies 


a une groffe pièce conique ou en forme de cœur, 


Tout proche de la bafe de ces deux pinces en cueil- 
leron , on voit deux crochets mobiles, à pointe 
moufle courbée en deflous. Ils fervent indubitable- 
ment au même ufage que les pièces précédentes, 
c'eft-à-dire pour s’accrocher à la femelle. Au def. 
fous des pièces en cucilleron il y a encore une 
autre partie plate un peu concave , tranfparente 
au milieu, mais qui a tout au tour un rebord 


relevé & écailleux , fourchu à l'extrémité ou muni: 
de deux pointes mouiles ; ces rebords font garnis : 


de poils furtout à leur bout, Cette pièce qui a 
prefque une figure triangulaire , repofe fur une 
autre partie écailleufe mince , un peu concave 
en deflus, & qui fe termine en deux pointes moufles 
aflez éloignées l’une de l'autre. Elle ne femble être 


faire que pour la défenfe des pièces précédentes , - 


pour leur fervir de demi-fourreau. Toutes ces parties 
font fituées en dedans du corps, tout près du der- 
rière, d’où on les fait fortir en partie en preffant 
le ventre avec force. Voila bien des inftrumens 
donnés au mâle pour fe faifir de fa femelle, 
cependant De Geer foupçonne encore que l’ufage 
des lames écailleufes eft de fervir au mâle pour 
tenir fa femelle embraffée plus fortement, 
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ANTENNES filiformes, gueres plus longues que la tête, compofées de douze 


articles. 


Mandibules minces, arquées, cornées, très-dures, terminées par trois dents. 


Trompe très - courte, prefque cornée , compofée de tros pièces. 


Quatre antennules. Les antérieures compofées de fix articles, dont les ttois 
premiers plus gros, prefque rhomboïdaux : les poltérieures ; de quatre articles, 


BUS PH GENS) 
EDS —— 


A 
1. FRELON tridenté. 5. FRELON cambré. 
» ? j ? $ Le 
Abdomen avec deux-bandes jaunes; anus Cou ert d'un davet cendre ; abdomen 
tridenté ; ailes noires, bordées de blanc. noir , avec quatre bandes glauques , finuécs. 
6. FRELON fouterrain, 


2. FRELON épineux. 
Noir; corceler tache de jaune ; abdomen 


Corcelet bidenté poftérieurement ; abdo- me 
avec cing taches jaunes , de chaque côte ; 


men avec trois bandes jaunes. k 
pattes ferrugineufes. 
. FRELON cornu. 
3 7. FRELON maculé. 
at | KA RENE 
|  Jaunâtre ; corcelet noir, taché de Jaune; No; ESS 
At ÀV À / r; corcele 
|| fronc avec une corne élevée, échancrée. Fe Re ee, de jaune, abdomen 
avec quatre taches Jaunes , de chaque côte ; 
jambes jaunes. 


4. FRELON foffoyeur. 
8. FRELON tibial. 


Noir ; corcelet fans taches; abdomen 
avec cinq taches de chaque côté, jaunûtres ; 
pattes noires, 


Noir ; abdomen avec cinq bandes jaunes; 
pattes jaunes ; avec les cuilles noires. 
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FREL O N. (Infe&es.) 


9. Frezon céphalote. 


,. LA 
Noir; front argenté; corcelet taché de 
Jaune ; abdomen avec cinq bandes jaunes. 


10, FRELOK flavipède. 


Noir ; corcelet taché de jaune; abdo- 
men jaune , avec le bord des anneaux & 
[l'anus noirs: 


15. FRELoN fix bandes, 

Noir; corcelet taché de jaune ; abdo- 
men avec fix bandes jaunes, dont les pre- 
mières interrompues. 


12. FRELON interrompu. 


Noir; corcelet raché de jaune; abdomen 
avec cinq bandes jaunes incerrompues, 


13. FRELON cinq-bandes, 


Noir; corcelet taché de jaune; abdomen 
avec cinq bandes jaunes, continues & l'anus 
noirs. j s 


14. FRELON quaire-bandes, 


Noir; corcelet taché de jaune ; abdo- 


\men avec quatre bandes & l'anus jaunes. ” 


15. FR ELON criblé. 


Noir; abdomen avec des bandes ; Jaunes , 
dont pe intermédiaires interrompues ; Jam- 


ll bes antérieures , munies dune lame large , JE 


| CONCAVE, 


16. FrezoN à-bouclier. 

RAT 2 A ARS Pr 
Noir, abdomen avec des bandes jaunes; 
S|corcelet aminci antérieurement ; pattes an- 


DR 


térieures munies d’une lame concave. 


17. FRELON écufoné, 


Noir ; bouche & pattes jaunâtres , jam- 
bes antérieures , terminées par une lame 
membraneufe , dilatée. 


- 18. FRELON vague. 


Noir; abdomen avec trois bandes jaunes, 
dont les premières interrompues ; jambes 
jaunes, 


19. FRELON fabuleux, 


Noir ; corceler raché de jaune; abdomen 
ayéc quatre taches & une bande pojté- 
rieure Jaunes ; pattes ferrugineufes. 


20, FRELON bipondué. 


Noir corcelet taché de jaune ; abdo- 
men avec trois bandes Jaunes, la pre- 
miére marquée de deux points noirs. 


21. FRELON gre nadier. 


Noir ; écuffon jaune; abdomen avec les 
rois premiers anneaux bordés de jaune, 
le premier interrompu ; ; jambes ferrugi- 
neufes. 


22. FRELON arénaire, 


Noir ; abdomen ayec quatre none & 
pee poires fur Le premier à anneau , jaunes, 


23. FRELON rufipède, té 


Noir ; corceler taché de jaune; abdomen 
avec fix bandes jaunes » prefque interrom- 


paies ; ; ‘ailes ‘blanches ; obfeures à à d'extré- Hi, 


mité. 


24. FRELON mi-parti. 
Liffe, noir ; corcelet taché de jaune ; 
abdomen avec une bande antérieure , deux 


|| points & l’anus, jaunes, 


25. FRELON diadème. 


Life, noir; abdomen & pattes d'un | 


jauneferrugineux 3 lèvre fupérieure blanche. 
26. FRELON floral, 


Noir ; corcelet taché de jaune ; abdomen 
avec quatre taches de chaque côté ; une 
bande & l'anus, jaunes. 


27. FRELON géniculé. 


Noir; corcelet taché de jaune ; abdomen 
l avec quatre bandes jaunes, la feconde & 
la troifième interrompues. 


28. FRELON atre. 
Noir ; front argenté; tarfes obfturs. 
29. FRELON labié. 


Noir; corcelet taché de jaune; front 
avec deux lignes & une bande jaunes ; 
abdomen avec trois bandes jaunes ; la pre- 
mière interrompue. 


FRELON, (Infe&es.) 


30. FRELON marqué. 
Noir ; corcelet taché de jaune; abdomen 


jaune , avec le fecond anneau noir, mar- 
qué de deux points jaunes. 


31. FRELON fix-taches. 


Noir; corcelet taché de jaune; abdomen 
avec une bande, fix taches & l'anus jaunes. 


32. FRELON fémoral. 


Jaune , taché de noir ; cuiffes poftérieures 
très-groffes, dentelées , jaunes. 


33. FRELON triceint. 


Noir; écuffon, deux points fous l'écuffon, 
& trois bandes fur l'abdomen ; jiunes, 


34. FRELON redoutable. 


Noir; écuffon mucroné ; abdomen avec 
crois anneaux € deux points blancs. 


35. FRELON leucoftome. 


Noir , glabre; lèvre fupérieure argentée. 
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1, FRELON tridenté, 


CrA3RO tridentatus. 


Crabro abdomine fafciis duabus flavis ,ano tri- 
dentato , alis nigris margine albis. FaB. Syfl.ent. 
pag. 373e 1°. 1.—Sp. inf. tom. 1. pag: 469. n8. 1. 
— Mant. inf.tom, 1.p.294.n°.1. 


La tête eft noire, avec un léger duvet argenté, 
luifant, fur la bouche. Le corclet eft noir, fans 
taches. L’abdomen eft noir , avec deux larges 
bandes jaunes. L’anus eft armé de trois-dents cour- 
bées , aiguës, Les pattes font noires. Les ailes 
font obfcures, avec le bord poftérieur blanc. 


Il fe trouve au midi de l'Europes 


2, FRELON épineux. 
CrAsRo fpinofus. 


Crabro thorace poftice bidentato , akdomine fafciis 
tribus flavis. FAB. Syff. ent. p. 373, n°.2,— Spec, 
inf. tom. 1.pag. 469, n°, 2, — Mant. inf, tom, 1. 
pag. 294. n°, 1. 


Jl a environ quatre lignes de long. Les antennes 
font noires, La tête cit noire, avec un duvet 
argenté fur la bouche. Les mandibules font d'an 
brun ferrugiseux , avec l'extrémité noire. Le cor- 
celer eft noir, avec une ligne jaune, à fa partie 
antérieure, & un point de la même couleur, un 
peu au devant des ‘ailes ; la partie poltérieure eft 
armée , de chaque côté, d'une dent aiguë. L’ab- 
domen eft noir, avec trois bandes jauncs , quel- 
quefois interrompues. Les jambes font noires, avec 
les tarfes d’un brun noiratre. 


Il fe trouve au midide l'Furope, en France, & 
m'a été envoyé de Brive, par M. Latreille, 


3, FRELCN cornu, 
! ÆRABRO COrnuIus, 


Crabro flavefcens , thorace nigro-flavo maculato, 
fronie cornu elevato emarginato, Fas. Manr. inf. 
2011. 1. PAZ. 294u N°, 3e 


Il eft grand. Les antennes font ferrugineutes, 
avec l'extrémité noire. La rête eft grande , jaune, 
avec l'extrémité des mandibules, & une tache der- 
rière les antennes , ferrugincufes. Le front eft 
armé d’une corne élevée, droite, courte, échan- 
crée, Le corcclet eft noir, avec deux points à 
la partie antérieure, & deux tranfverfaux. jaunes, 
à la place de lécuffon. Le premier anneau de 
l'abdomen eft ferrupineux; le fecond eft jaune ; 


avec le bord ferrügineux.;.. le trois fuivans. {ont 


jaunes, avec leur bord noir; le dernier eft entière. 


FRERE 


ment noir. L'anus eft bidenté. Les pattes font fer 
[UÿINEUX. ‘ 


Il fe trouve aux Indes orientales. 


4: FRELON fofoyeur.… 
Crazro fofferiis. 


Crabro thorace immaculato, abdomine maculis 
utrinque qu'nque lurefcentibus , pedilus nigris, 
Fas. Sy. ent. pag, 374. n°.3.—Spec.inf. r. 1. 
pag. 469. n°.3,—Mant. inf. toi. 1. p.294. n°. 4. 


- Sphex fofforia rhorace immaculato , ore argen- 
teo, abdomine maculis utrinque quinque lurefcen- 
tibus, LIN, Syf. nat, pag. 946, n°, 31,—Faun. 


Juec. n°, 1662, 


Sphex fofforia. Virx. Ent, tom. 3. pag. 1364 
n°. 39: SA VERT 

Il eft aflez grand. Le corps eft noir. Les an- 
tennes font noires, avec le premier article jaunes 
La bouche eft couverte d’ün léger duvet argenté. 
Les mandibules font jaunes. Le corceler eft prefque 
pubefcent, noir, avec ua point ferrugineux, à Ja 
bafe des ailes. L'abdomen eft ovale, noir, avee 
cinq taches de chaque côté, ferrugineules ou 
jaunes , & quelquefois blanchâtres. Les jambes , & 
{ur-tout les poflérieures font jaunes. 


Il fe trouve dans toute l'Europe. 


$. FRELON cambré. 
CRABRO repandus. 


Crabro cinereo villofus , ‘abdomine atro fafciis 
quatuor glaucis repandis, Fas. Mant. inf, tom. 
pag. 294. n°. $. ET 


Il reffemble beaucoup au Bembex finué ; mais il 
appartient évidemment a ce genre-ci, Les antennes 
font noires, avec le premier article plus gros & 
ferrugineux. La rêre & le corcelet font luifans , légè- 
rement couverts de poils cendrés: on remarque um 
point ferrugineux, à la bafe des ailes. L'abdomeñ 
eft glabre , noir , avec quatre bandes cambrées, 
glauques. Les pattes font ferrugineufes, | 


Il fe trouve aux Indes. 


6. FRFEON fouterrain. 
CRABRO fubterraneus. 


Crabro thorace maculata , abdomine ufrinqme 
maculis quinque favis , pedibus ferrugineis. F AB. 
Syf. ent. pag. 374. n°. 4. — Sp. inf. tom. I 
pag, 470. n°, 5,—Mant, inf.t.1.p. 295. n°. 6. 

+ Jhavcinq lignes de longs. La tête eftnoire, “aver 
la lèvre fu éricure argentée, Les antennes font 
noires , 
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noires, avec le premier arricle jaune en-defous. Le 
corcelet cft noir, avec un petit point fous les ales, 
& deux à la place de l'écuffon. L’ardomen eft glabre, 
noir, luifant, avec cinq raches de chaque côté, 


oblongues, jaunes, dont les deux dernières font 


réunies, Toutes les partes font ferruzineufes. Les 
ailes ont unc légère temre, obfcure. 


Il fe trouve à Copenhagu:, aux environs de 
Paris. 


7: FRELON maculé. 
. CrABRO maculatus. 


Crabro thorace mac:''ate, abdomine atro maculis 
atrinque quatuor , tibiifque flavis. Fas. Spec inf. 
LM. [. pag. 470. N°, ÿ, = Mant,inf. tom. 1. 
Pas. 295: n°. 7. 


Il eft de grandeur moyenne, Les antennes font 
noi:es, avec le premier article jaune. La rère eft 
noire, avec la levre fupérieure argentée. Le cor- 
celer eft noir , avec une ligne rranfverfale jau- 
ne, à la partie antéreure, un point fous les 
aies , & l’écuflon, jaunes. L'abdomen eit noir, 
luifant, avec quatre taches de chaque côté, tranf- 
verfales, jaunes. Les cuifles font noires , & les 


jambes font jaunes. “ 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


8. FRELON tibial. 
L . 
CrABRO tibialis. 


Crabro niger, abdomine fafciis quinque flavis, 
pedibus flavis, fermoribus nigris. 


1] a un peu plus de fix lignes de long. Les antennes 
font de la longueur de la tête , noires, avec le pre- 
. mier article entièrement jaune, La tête, eft noire 
avec un léger duvet doré luifant , au deflus de 
la bouche. Les mandibu!es font noires , avec toute 
la partie extérieure jaune. Le corceler et légère- 
ment velu, noir, avec une ligne tranfverfale , inter- 
rompue , un point de chaque côté , & un autre 
à l'origine des ailes, jaunes. L'abdomen eft noir, 
luifant , avec cinq bandes jaunes, Les parres font 
jaunes , avec les cuifles noires, L'extrémité des 
cuifles eft jaune , & le dernier article des tarfes 
eft brun, 


Al fe trouve en France , & m'a été envoyé de 
Brive , par M. Latreille, . 
9. FRELON céphalote, 


CrASRO cephalotes. 
Crabro niger, fronte argenteo , tharace maculato, 
abdomine fafciis quinque flavis. 
Hifi. Nas, des Infeües, Tome VI, 
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H a fix lignes, de long & il eft beaucoup plus 
large que les efpèces précédentés, Les antennes 
font de la longueur de la tête , noires, avec le 
premier article entièrement jaune. La crête eût grofle, 
noire , avec la partie antérieure & le tour des yeux 
couverts d’un duvet argenté luifant. Les mandi- 
bules font noires , avec la partie extérieure jaune. 
Le corcelet eft neir , avec une ligne tranfverfale 
interrompue , à la partie antérieure, un point de 
chaque côté , un autre à l’origine des ailes, un 
autre tranfverfal fur l’écuflon, jaunes. L'abdomen 
eft noir, luifant, avec cinq bandes jaunes, donc 
la dernière terminale. Les pattes font jaunes, 
avec les cuiffes noires. Lextrémité des cuifles eft 
jaune , & le dernier article des.tarfes eft brun, 


Il fe trouve aux environs de Paris, 
10. FRELON flavipède. 
CRABRO flavipes, 


Crabro niger, thorace maculato , abdomine flavo; 


fcgrnentorum marginibus *anoque nigris, FaB Spec, 


inf. tom, 1. p. 470. n°. 6.— Mant, inf. 1om,..1. 


P.e 295. n°, 8. 


Il eft de grandeur moyenne. Lés antennes font : 
noires, La téte eft noire , avec la lèvre fupérieure 
jaune , & un duvet argenté , fur le front. Le 
corcelet @t noir, avec une ligne tranfverfale à 
la partie antérieure , des points fous les ailes, 8% 
deux lignes tranfverfales poftérieures , jaunes. L'ab+ 
domen eft jaune, avec le boïrd des anneaux & tout 
le dernier, noirs. Les pattes font jaunes, 


Il {e trouve en Italie, 
11. FRELON fix-bandes. 
CRABRo fexcinélus. 


Crabro thorace maculato, abdomine fafciis [ex 


flavis primis interruptis, FaB. Syf. ent. pag. 374. 


n°. $.— Spec. inf. tom. 1.p, 470.n°.7.— Mant, 
inf. tom. 1. pag. 295. n°. 9. 


Il reffemble au Frelon ciblé. La tête eft noire, 
avec la lèvre fupérieure argentée, luifante. Les 
antennes font noires, avec le premier article jaune 
en deflous. Le corcelet eft noir, avec une bande 
inrerrompue , à l'extrémité, un point fous les ailes , 
& un autre à l'origine des ailes , jaunes. L'abdo- 
men eft noir, luilant, avec fix bandes jaunes , 
dont les trois premières interrompues, Les pattes 
font jaunes, avec les cuifles noires, 


M. Fabricius dit en avoir vu un autre dans le : 
Cabinet de M. Banks , avec fix bandes à J’ab- 


domen, dont la troifième & la quatrième étojent 
interrompues, 


Il fe trouve en Allemagne, " 
Try 
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12. FRELON interrompu. 


CrA5ROo interruptus, 


Crabro thorace maculato, abdomine atro fafciis 
-quinque flavis interruptis.FA8, Mant, inf. tom. 11 
pe 295. n°. 10. 


Il eft petit. Les antennes font noires. Le front 
eft noir. La bouche eft jaune, avec les mandi- 
bules noires à l'extrémité. Le corcelet eft noir, 
avec une ligne traufverfale , à la païtie antérieure, 
deux points au devant des ailes, crois au deffous, 
deux lignes fur le dos, deux points à la bafe , le 
_ bord de l'écuflon & deux autres points fous l’é- 

cüflon , jaunes. L’abdomen eft noir, luifant , avec 
cinq bandes jaunes , interrompues au milieu. 
Les ailes {ont blanchâtres. Les partes font jaunes, 
avec les cuifles noires, 


11 fe trouve aux Indes orientales. 


13. FRELON cinq-bandes, 
CRA3RO quinquecinélus, » 


-Crabro niger , thorace matulato , abdomine fafciis 
quinque flavis continuis , ano nigro. Fas. Mant. 
inf. rom, 1. pag. @9ÿ. n°, V1, 


Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font 
noires, avec le premier article jaune en-deffous, 
La tête eft noire, avec une tache jaune fous les 
antennes, Le corcelet eft prefque velu , noir, 
avec deux points à la partie antéricure , un point 
au devant des ailes, & une ligne tran{ver{ale, à 
Ja place de l’écuffon , jaunes. L'abdomen cft noir , 
avec Le premier anneau faws taches, 8 les autres 
marqués d'une bande non interrompue , jaune. 
Les pattes font jaunes , avec une baade noire [ur les 
cuifles. 


I fe trouve à Kicl. 


Le 


M. Fabricius en a reçu un autre d'Efpagne 


parfaitement femblable , maïs dont les bandes de 


l'abdomen évoient beaucoup plus grandes. 


34. FRELON quatre-bandes. 
Crasro quadricintus. 


Crabro. niger, thorace maculato, abdomine faf- 
siès quatuor. anoque flavis, Fan. Man. inf. tom. 1. 
P: 29.5. 19. 12. 


‘IT reffémble au précédent, maisil cft une fois 
plus grand, Les antennes font noires , ave: le 
premier ar'icle entièrement jaune. La cête eft notre, 
avec la lèvre fupérieure & le tourdestyeur , &æocn- 
tés, Le corcelet eft velu., noir;.avec une.ligne tran(- 
verfälé, un ‘point au devanc des ailes, & un autre: 
fur-l'écufon , jaunes. L'abdomen eft glabre , nox, 
avec quat'e bandes continues :& l'aus*eñtièrem ne 
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jaunes, Les pattes font jaunes | avec les cuifles 


noires, 


IL fe trouve à Copenhague. - 


&5. FRELON criblé. 
Crasro cribrarius. 


Crabro niger, abdomine fafciis flavis : interme- 
diis interruptis , tibiis anticis clypeis concavis.. 
FaB. Syff. ent, pag. 374. n°. 6.— Sp. inf. tom. 1.- 
pag. 470. n°, 8. — Mant. inf. tom. 1. page 1960 
nonr2 


Sphex cribraria nigra, abdomine fafciis flavis , 
tibiis anticis clypeis concavis cribriformibus. LIN. 
Syf. nat. p. 945.n°. 13. 


Vefpa cribraria nigra , abdomine fufciis [ex flavis - 
intermediis tribus interruptis, tibiis anticis clypeis 
cribriformiëus. Lin. Faun. fuec. edir. 1, n°.1675. 


Guëpe-ichneumon à deux bandes. interrompues & 
crible noire , à antennes brifées routes noires , 
jambe & à pieds jauries , à bandes jaunes fur 
le ventre dont deux font inrerrompues ; & à lame 
écailleufe concave aux jambes antérieures du. mâle. 
Dre Mém. inf. vom. 2 part. 2. pug. 810. n°. 2. 
pl B.fg 1—$. 


\ 
a 
À 
a 


Vefpa Ichreumon antennis rrflex's ; pedibus an- 
cerioribus velut clypeatis. Ray, Inf. pag. 255. n°. 14. 


Apis nigra, abdomine fafciis fexÿlavis interme- 
di's interruptis , tibiès anticis lamellis per'oratis. 
ROLAND. 4& fflock.175ÿ1.p.$6.tab.3.fi3.1.2,& 3. 


Apis tibiis anticis lamella cribriformi. U»oM. 
Dif. pag. 94. \ 


Scmasrr. Icon. inf: tab. 177. fig. 6. 7. 


Sphex cribraria. ScaRANK, Enum. inf..auf. 
n°770; ? 

Sphex cribraria, Vire. Ene. tom. 3. pag. 232. 
n°, 34 


Il a environ fept lignes de long. Les antennes 
font noires , un, peu renflées & comprimées. au. 
milieu , avec le premier ‘article, aminci à fa bafe. 
La tête eft noire, un peu velue , avec un léger 
duvet argenté , fur la lèvre fupérieure. Le corceltt 
eft noir , un peu, velu, avec une-ligue tranfve - 
fale interrompue , à la partie antérieure, & une 
autre petite, courte, fouvent interrompue , fur l<- 
cuflon. L'abdomen ef oblong., noir ,. luifan:., 
avec mne bande jaune, fur le premier anneau , 


| deux taches prefque réunies , fur le fecond', déux 


raches tranfverfales fur le troifième , & une bande 
fur chacun des autres, jaunes. On voit quelquefois 
fur l'abdomen-une ou deux petites lignes tran{ver{a- 
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es jaunes. Les pattes font d’un jaune fauve , avec 
les cuifles noires. La jambe des pattes antérieures 
eft large, difforme , terminée par une lame écail- 
leufe concave & parfemée de petits points tran{- 


parents. Voyez ce que nous en avons dit dans les 
généralités, 
L 2 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. 


16. FRELON à bouclier. 


CRrASRRO clypcatus. 


Crabro niger, abdomine flavo fafciato , thorace 


_atienuato , pedibus anticis concavo-clypeatis. FAB. 
Mant. inf. tom. 1. pag. 296. n°. 14. 


Crabro clypeatus niger , abdomine punétis flavis, 
pedibus anticis concavo-:lypeatis. FA 8. Sy. ent. 
Pag. 375. n°. 7, — Spec. inf.t.1.p.471.n . 9. 


Sphex clypeata nigra , abdomine punétis flavis , 


pedibus anticis concavo clypeatis. Lin. Syff. nat. 
P.94$ n°, 14. 


Apis nigra, abdomine fajciis fex flavis primis dua- 


Bus interruptis , tibiis anticis lamellis integris.| 


ScHreg. Lnf. 11. tub. 1. fig. 8. 


Sphex clypeata. ScHRANK. Enum. inf. auf. 
Zo. 780. 


Sphex clypeata. Vi. Ent. tom. 3. pag. 134. 


n°, 35. 


Il eft plus petit que le précédent & n'a guères | 


plus de quatre lignes de long. Les antéfines font 
noires, avec un peu de jaune au deffous du pre- 
mier article. La tête eft noire , avec un léger duvet 
argenté fur la lèvre fupérieure 3-clle n'eit pas fi 
grande que dans les efpèces précédentes & eff 
rétrécie poftérieurement. Le corcelet eft noir, 
Jégérement velu , marqué d'un petit point jaune, 
de chaque côté, un peu au devant des ailes. 
L'abdomen eft noir , avec une tache tranfverfale 
de chaque côté, fur les trois premiers anreaux , 
& une bande fur chacun des autres, jaunes, Les 
pattes font jaunes, avec un peu de noir fur les 
cuilles , & les tarfes bruns. La jambe antérieure 
eft un peu dilatée, cilftée , & terminée par une 
lame écailleufe , concave , d’un jaune blanchätre, 
fans points tranfparens, Cette pièce dans cetre ef 
pèce n'eft autre chofe que Le premier article du 
tarfe , dilaté. 


I! fe trouve dans toute l’Europe. 
Cet infecte varie felon M. Fabricius, Les trois 
premières bandes d: l'abdomea font quelquefois 
interrompues Qu entières. 


17. FRELON écufonné, 


Cragro fcutatus, 


1 TPÉRQUE sis 
Crabro ater , ore pedibufque flavefcentièus, tibiis 


anticis membraneo - dilatatis.-F A 8. Menc, inf. 
tom. 1.p. 196. n°, 16. 


EH eft deux fois plus petit que le précédent. Les 
antennes font noires , avec le premier article jaune, 
J , : : . . A { 
marqué d'une ligne fupérieure noire, La tête eft 


noire , avec la bouche jaune , & un léger duvet 


argenté fur la lèvre fupérieure, Le corceler eft 
noir , avec une ligne tranfverfale à la partie 
antérienre , un point fous les ailes, & deux raches 
a la place de l’écuflon , jaunes, L’abdomen eft 
allongé , cylindrique , noir , fans taches. Les pattes 
font jaunes, avec une ligne noire, fur toutes les 
cuifles. Les jambes antérieures font terminées par 
une lame très dilatée , membraneufe , blanche. 


Elle fe trouve à Copenhague. 


18. FRELON vague. 


CRABRO Vagus. 


Crabro niger, abdomine fufciis tribus flayis pri- 
mis interruptis, tibiis flavis, FaB. Syff. ent.p. 375. 
n°.8.—Spec. inf. tom.1.p.471,n°, 10. — Mant 
inf. tom.1. p. 196. n°.16. 


Sphex vaga thorace bipumütato, abdomine fefriis 
tribus flavis primis interruptis , tibiis flavis. Lin. 
Sy. nat.p. 946. n°.37.— Faun, fuec. n°. 1664. 


Sphex vaga. Scor. Ent. cam, n°. 785. 


Sphex vaga. Vi. Ent, tom. 3. pag. 138. 
n9, 44. 


Il eft de grandeur moyenne. Les antennes 
font noires, avec le premier article jaune en def. 
fous. La tête eft noire, avec la lèvre fupérieure 
couverte d'un duvet jaunäre, Le corceler eft 
noir , avec deux points jaunes , à la partie anté- 
rieure. L'abdomen eft noir luifant , avec trois 
bandes jaunes , dont les deux premières interrom 


pues. Les pattes font jaunes, avec une ligne noire, 
{ur les cuiffes. , 


Le corcelet & les cuifles font quelquefois entière 


ment noifs. 


Il fe trouve en Europe. 


19. FRELON fabuleux, 
Crasro fabulofus. 


Crabro niger , thorace maculato , abdomiiie maçu- 
lis quatuor fafcraque poflica flavis , pedibus ferru+ 
gineis. 

Il reffemble au précédent. Les antennes font 
ferrugineufes. La tête eft noire , avec le tour des 
yeux antérieurement , jaune. Le corcelet eft noir, 
avec une ligne FANS Sen ; un pou 
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fous les ailes, & l’écuffon , jauses. L'abdomen 
eft noir , luifant , avec un point de chaque côté, 
jaune, fur le fecond & le troifième anneut , & 
une bande jaune , fur Îe cinquième. Touces les 
paites font ferrugineufes. 


I! (e trouve à Copenhague. 


20. FRELON biponctué. 
CrABno bipunétatus. 


Crabro niger , thorace maculato, abdomine fafciis 
ctibus flavis prima punis nigris. Fas. Mant. inf. 
com. 1. pag. 296. n°. 18. 


Il reflemble aux précédens , pour la forme & 
la grandeur. L2$ antennes font noires; avec le 
premier article jaune en-deflous. La tête ef noire, 
avec deux points fur la lèvre fupérieure & le tour 
des yeux , jaunes. Le éorcelet eft noir, avec le 
bord antérieur, l'écuffon, un point au-devant des 
ailes & un autre au-deffous, jaunes. L’abdomen eft 
noir , luifant, avec trois bandes jaunes : la pre- 
mière eft marquée de deux petits points noirs, & 
la troifième et diftante dela feconde. Les pattes 
font jaunes, avec la bafe des cuifles noire, 


Elle fe trouve à Copenhague, 


21. FRELON grenadicr. 
CrAzro myfraceus. 


Crabro niger , fcutello flavo, abdominis feg- 
mentis tribus margine flavis pritno interrupto , tibiis 
ferrugineis. Fam. Syff. ent. pag. 375. n°. 9. — 
Spec, inf. tom. 1. pag.»a7i. n°, 11. — Mant. inf. 
£OM, I. PAZ, 297e N°: 19. : 


Sphex myflacea. Lin. SyB. nat.pag. 944, n°.21. 
— Faun, fuec. n°.16$3e 


Sphex myflacea. Nix. Ent. tom. 3. pag. 231. 
n°0 32. 

Les antennes font noires, La tête eft noire, 
avec une ligne jaune, tranfverfale , interrompue, 
fur la bouche. Le corcelet eft noir , avec le bord 
antérieur, un point au-devant des ailes & l’écuflon 
jaunes. L'abdomen eft- noir , aigu , avec deux 
taches jaunes, fur le premier anneau, & le bord 
du fecond , du troifième & prefque du quatrième, 
jaune. Les cuifles font noires. Les jambes & les 
tarfes foft ferrugineux. ; 


.Il fe trouve au nord de l'Europe. 


22. FRELON arénairee 
CRABRO arenarius, 


Crabro niger, abdominis fafciis quatuor flavis 


FRE 


fegmento-primo punis duobus flavis, Fag, Mant: 
inf. tom. 1. p.197. n°. 20. 


Sphex atenaria abdominis fufciis quatuor flavis 
primo fegmento duobus punis flavis. Lin. Syf 
nat. p. 946. n°. 31. — Faun, fuec. n°. 1660. 

- 

Il a environ cinq lignes de long. La tête eft 
noire , avec trois taches jaunes fur le front, & un 
point de la même couleur derrière les yeux. Lecor- 
celet eft noir, avec deux points jaunes, diftans, à 
la parrie antérieure, un autre de chaque côté, 
deux fur l’écuffon, & ure petite ligne poltérieure, 


de la même corleur. L'abdomen eft noir , avec 


quatre bandes jaunes’ : le premier anneau eft un 


| peu rétréci, & marqué d’un point jaune , de 


chaque côté. Les jambes font prefque ferrugineufes. 


Il fe trouve en Suède, en Danemarck. Il fait- 
fon nid dans les terrains fabloneux , & vit en {o- 
ciété. ” 


23. FRELON rufipède, 


» 
CRAzrO rufipes. 


Crabro nigcr , thorace maculate, abdomine faf- 
ciis Jex flavis fubinterruptis, alis albis apice fufcis, 
Fas. Mant. inf. tom. 1. pag. 197. n°. 21. 


Il eft grand. La tête eft noire, avee la lèvre 
fupérieure jaune. Les antennes font fauves, noires 
vers l'extrémité. Le corcelet eft velu, noir, avec 
deux points fur le bord antérieur , & trois petits à 
la placo l’écuflon, jaunes. L'abdomen eft noir, 
avec fix Bandes jaunes, amincies au milieu. Les ailes 
font blancliätres, avec l'extrémité obfcure. Les 
pattes font ferrugineufes. 


Il fe trouve en Efpagne. 


24. FRELON, mi-parti. 
CRrAgRro dimidiatus, 


Crabro lavis ater, thorace maculato, abdomine 
antice fafciâ punétis duobus anoque flavis. FAB. Spec. 
inf. tom. 1. p. 471. n°, 12.— Mant, inf. 10m. lé 
pag. 297. n°. 22. d 


ILeft petit. Les antennes font noires , avec le pre= 
mier article jaune en- deflous. Ja tête eft noire , avec 


| la lèvre fupérieure argentée. Le corcelet ef noir, 


avec une ligne tranfverfale à la partie antérieure , 
deux points & une ligne tranfverfale , fur l'écuflon, 
jaunes. L'abdomen, eft noir antérieurement, avec 
une bande & deux points jaunes ; il eft jaune pofté- 
riearement , avec des petites lignes tranfverfales , 
obfcures. Les pattes font jaunes, avec les cuifles 
noires. 


Il fe trouve en Allemagnes 
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25. Frecon diadème. 


CRABRO diadema, 


Crabro lavis ater, abdomine redibufque ferrugt- 
neo-flavrs , labio albo. FAB. Spéc. inf. tom, 1. 
p.a7t. n°.13.—Mant. inf.tom. 1. p.297: n°. 23. 


Il eft petit. La tête eft noire, avec la lèvre fu- 
périeure blanche, & une tache tridentée, de la 
même couleur, entre les antennes.. Le corcelet 
eft noir, avec le bord antérieur , un point fous. 
les ailes, deux taches tranfverfales fur l'écuffon, 
jaunes. L'abdomen eft jaune , un peu ferrugineux 
fur le dos , avec le premier anneau roir. Les pattes 
font jaunâtres. Le corcelet varie; il eft quelque- 
fois fans taches. L'abdomen eft d’un jaune ful- 
phureux dans l’infeéte vivant. 


Il fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


€ 
26. FreLON floral, 


CrABRo floralis. 
Crabro niger , thorace maculato , abdomine ma- 
culis utringue quatuor fafcia anoque flavis. 


Il a cinq lignes de long. Les antennes font 
noires, avec ie premier article jaune, marqué [u- 
périeurement d’une ligne noire, La tête eft noire, 
avec la lèvre fupérieure couverte d'un léger duvet 
argenté. Les mandibu'es font noires, avec un peu 
de jaune à leur partie extérieure. Le corcelet eft 
noir , avec ure ligne interrompue, à la partie an- 
térieure, deux points rapprochés, fous les ailes, & 
une ligne tranfverfale , fur l'écuffon , jaunes. L’ab- 
domen eft noir, luifant, avec deux points très- 
petits, fur le premier anneau , deux taches tranf- 
verfales, fur les trois fuivans , une bande, fur la 
cinquiéme, & l'extrémité , jaunes. Le detfous de 
l’abdomen €ft taché de jaune. Les pattes font jaunes 
avec un peu de noir à la bafe des cuiffes anté- 
rieures , la moitié des cuifles intermédiaires, noire, 
& toutes les cuifles poftérieures , entièrement noires, 
Les jambes intermédiaires font marquées d'une 


ligne noire. 


dl fe trouve aux environs de Paris, fur les fleurs. 


27s FRELON géniculé, 
CrABRO peniculatus. 


Crabro niger, thorace maculato ; abdomine faf- 
ciis quatuor flavis fecunda tertiaque interruptis. 


IL eft un peu plus grand que le précédent, Les 
antennes font noires , avec le premier article jaune. 
La vète eft noire, avec la lèvre fupérieure cou- 
verte d'un léger duvet arg:nté. Les mandibules font 
noires , avec leur partie extéricure jaune. Le cor- 
celet eft noir , légérement velu, avec une ligne 
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-tranfvetfale interrompue, à fa partie antérieure, 
un point de chaque côté fous les ailes, & une 
ligne tran{verfale , fous l’écuflon , jaunes. L'ab- 
domen eft noir, luifant, avec une bande fur le 
fecond anneau , deux antres interrompues & l'extré- 
mité , jaunes. L'anus eft mucroné & velu. Les 
pattes font jaunes, Les cuifles font noires ; les 
quatre antérieures ont leur genou jaune. 


Il fe trouve aux environs de Paris, 


18. FRELON atre, 
CRABRO ater, 


Crabro ater , fronte argentea, tarfis fufcis. 


Il a cinq lignes de long. Les antennes font 
noires, un peu plus longues que la tête. La tête 
eft noire, avec le front & la lèvre fupérieure cou= 
verts d’un duvet argenté. Le pédicule de l’abdo- 
men eft mince & un peu plus long que dans les 
autres efpèces, L'abdomen eft oblong & terminé 


en pointe, Les tatfes fonc bruns. 
Il fe trouve aux environs de Paris, fur les fleurs. 


29. FRELON labié. 
CRrABRo labiatus, 


Crabro niger, thorace maculato, fronte lineis 
duabus ffrigaque flavis , abdomine fafciis tribus, 
p'ina znterruplude 


Il après de cinq lignes de long. Les antennes 

| font un peu plus longues que la tête, noires , avec 
le premier article jaune , marqué fupérieurement 
d’une ligne noire, La tête eft noire, avec une ligne 
tranfverfale fur la lèvre , & une ligne de chaque 
côté, au-devant des yeux , jaunes. Les mandibules 
font noires, avec un peu de jaune à leur partie 
externe. Le corcelet eft noir, avec une ligne tranf- 
verfale , à la partie antérieure , un point au-deffous 
: des ailes, un autre à leur origine ,& un troifième 
| fur l'écuffon , jaunes. L’abdomen eft noir , luifant, 
avec le premier anneau prefque en forme de poire, 
deux taches jaunes fur le fecond , une bande fur 
le troifième, & une autre fur le cinquième , de la 
même couleur. Les pattes font jaunes, avec une 
partie des cuilles noire. Fu 


Il fe trouve aux environs du Paris , fur les fleursà 


30. FRELON marqué, 
CrAsRo fignatus, 


Crabro niger, thorace matulato , abdomine flava 
fegmento fecundo nigro punélis duobus flavis. 

Il a un peu plus de cinq lignes de long. Les an< 
tennes font noires, avec le premier & le troifième 
articles , jaunes. La tête cft noire, avec un léger 
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duver argenté, fur la lèvre fupérieure. Les maiidi- 


bules fontjaunes, avec la bafe & l'extrémité noi- 
râtres. Le corcelet eft noir, avec une ligne tranf- 
verfale, interrompue , à la partie antérieure, 
un point de chaque côté au-devant des ailes , deux 
points & une ligne fur l’écuflon , jaunes. L’abdo- 
men cf luifant, avec le prémier anneau noir à la 


bafe , jaune à l'extrémité ; le fecond eft noir, avec. 


deux points jaunes; le troifième aune large bande 
jaune interrompue ; les autres font prefque entiè- 
rement jaunes, Les pattes font jaunes , avec les 
cuifies noires, 


Il {e trouve aux environs de Paris, fur diffé- 
rentes fleurs. 

31. FRELON‘#fix-taches. 
- CrAsRo fexmaculatus. 


Crabro niger ,thorace maiculito, aïdomine fafcia 
punis utrinque tribus anoque flavis. 


Il a quatre lignes de long. Les antennes font : 


noires, avec le premier article jaune en deflous. La 
vére eft noire, avec un duvet argenté , {ur la lèvre 
fupérieure. Le corcelet eft noir, avec une ligne 
tran{verfale , interrompue; à la partie antérieure , 
un point de chaque côté , au- devant des ailes, 
deux points & une petite ligne fur l'écuflon , jaunes. 
L'abdomen eft noir : le premier anneau eft mince, 
avec une bande jäune, au haut de laquelle on 
remarque deux dentelures noires, rapprochées , ar- 
rondies ; les trois anneaux fuivans ont chacun 
deux vaches tranfverfales, jaunes ; le cinquième 
eft fans taches ; les autres font jaunâtres. Les cuifles 
font noires, avec un peu de jaune à leur bafe. 
Les jambes font jaunes , avec un peu de noir 
vers leur extrémité. Le premier article des tarfes 
cit jaune, & les autres font obfcurs. La lèvre fu 
périeure eft quelquefis marquée de deux points 
jaunes. 
. 


H fe trouve aux environs de Paiis, 


31. FRELON fémoral. 
CRABR o femoratus. 


Crabro flavus , n'gro maculatus , femorilus pofti- 
cis crafifimis denticulatis flavis. Fan. Syf: ent. 
pdg. 37). n° 10. — Spec, inf. tom. 1, pag. 472. 

9, 14. — Maut. inf. tom. 1. p. 29g. n°, 14. 


Il eft petir. Les antennes font cylindriques , rap- 
prochées., noires. La.têre eft jaune, avec un point 
noir, à fa partie fupérieure. Le corcelet eft poftérieu- 
rement boffu, jaune, avec des taches ñoires fur le dos. 
L'abdomen eft court, conique , jaune, avec quatre 
lignes tranfverfales courtes, & l'anus, noirs. Les 
pasces font jaunes; les poftéricures font ren£es , 
de la grandeur de l'abdomen , dentelées en-deffous, 
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jaunes, avec un point à La bafe & un autre à 
l'extrémité, noirs. Les jambes font minces , cour- 
bées. M. Fabricius penfe qu'il appartient peut-être à 
un autre genre. Nous foupçonnons qu’il appartient 
au genre Chalcis. 


Il fe trouve dans l’Amirique méridionale. 


33-FRELON triceint. 


CRABRO tricinus! 


Craëro ater, fcurello, pundis duobus [ub fcatello ; 
abduminifque fafciis tribus flavis. Fan. Syff. enr. 
pag. 375. n°. 11.— Sp. inf. £. 1. p. 472, n°. 14. 
—Mant. inf. tom. +. pag. 297. CENTS 


Il reffemble au Frejon fofloyeur , mais il eft deux 
fois plus petit. La rêce eft noire , avec la lèvre 
fupérieure & le rour des yeux jaunes. Le corceler 
eft noir, avec une ligne tranfverfale, à la parue 
antérieure, un point au devant des ailes , un au- 
tre au-deflous, l’écuffon & deux points aflez grands, 
fous l'écuffon , jaunes. L'abdomen eftnoir , luifant , 
avec trois lignes tranfverfales , jaunes. Les ailes 
ont une tache obfcure. Les pattes font noires, 
tachées de jaune. < 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


34. FRELON redoutable, 


_CRABRO uniglumis. 


Crabro fcutello mucronaro , abdominis fegmentis 
tribus punéfis «duobus atbis. FAB Syfl ent. p. 376. 
n°.12. — Spec. inf. tom. 1. p. 471. n°. 16. — 
Mant, inf. tom. 1. pag. 197. n°. 216. 


Vefra uniglumis fcutello mucronato , abdominis 
fegmentis tribus punêhis duobus albis fublaterali-. 
bus. Lin. Syf. nat. pag. 951. n°. 48. 


Vefpa uniglumis. Vis. Ent. tom. 3. pag. 271. 
n°, 14, 


La têce eft noire avec la lèvre fupérieure cou- 
verte d'un léger duvet argenté. Le corcelet eft 
noir , fans taches. L'écuflon eft armé d’une dent 
aiguë, L’abdomen eft noir , avec une tache blan- 
châtre, de chaque côté , fur les trois ou quarre 
| premiers anneaux. Les cuiffes font noires ; les,jam- 
bes font ferrugineufes. 


EH Le trouve en Europe, fur les fleurs, & par- 
 ciculièrement fur celles en Ombelle. :.: 


35. FRELON léucoftome, 
CRABRO leucofioma. 


Crabro ater glab:r, lubio argenteo. F AB, Sy 
ent. pag. 376. n°. 13.—Sp. inf. tom. 1. p. 4724 
n% 17.—Mant, 12f. 10: 1. pag. 2197. u9. 27, 
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S;hex leucofioma urra glabra , laio argenteo, 
paimis fufcis. Lin. Syf. nat. p. 946:n°. 36.— 
Faun. fuec. n°. 1663. 


Sphex leucoffoma. Viir. Ent. tom. 3, pag. 137. 
n°. 43. | 

Il eft petit & reffemble au premier coup d'œil, 
à une Andrene, Tout le corps eft noir, glabre. La 
tête eft aflez grofle , avec la lèvre fupérieure cou- 
verte d'un duvet argenté. La partie fupérieure des 
jambes poftérieures eft un peu blanchâtre. Les tarfes 
fontobfcurs. 


IL fe trouve en Europe, fur les fleurs. 


_ FRIGANE, Parycanra. Genre d'infectes de 
la troifième Section de l'Ordre des Névroprères, 


Les Friganes ont deux antennes féractes affez 
longues ; là bouche munie de mandibules & de mi- 
choires très-petites, & de quatre antennules aflez 
longues ; quatre ailes égales ,, penchées ; l'abdomen 
fimple , & les tarfes compofés de cinq articles 


Ces infe@tes avotent été confondus par Linné, 
avec ceux que M.Fabricius défigne fous le nom de 
Semblis , & M. Geoffroy fous celui de Perla. Cerê 
féparation a été nécefitée parce que les Friganes 
ont l'abdomen fimple & les tarfes compofés de cinq 
pièces, tandis que les Semblis ont l'abdomen terminé 
par deux filets féracés & les tarfes compafés de trois 
articles. 


Les antennes font fétacées , de la longueur du 
cotps, & fouvent plus longues , compofées dun 
très-grand nombre d'articles peu diftinéts , dont le 
premier eft un peu plus gros que les autres. Files 
{6nr rapprochées & inférées à la partie antérieure 
dé la rête, éhtre les deux yeux. 


La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure, 
de déux mandibules , de deux mächoircs, d'une 
lévre inférieure & de quatre antennules, 


La lèvre fupérieure eft très-perite , membraneufe, 
fimp e. E 


Les mandibules font très-pecites, à peine diftinétes, 
nemoraneufes , fimples. 

Les mächoires font petites, membraneufes, fim- 
ples, ciliées. 


* La lèvre inférieure eft petite, meimbraneufe; pref- 
que cylindrique, un peu -plus large & échancrée 
a l'ex rémité. ” 


Les antennules antérieures font filiformes, aflez 
longues, & compôfées de cirig articles , dont les 
deux premiers font courts , le croifième & le qua- 
uième allez longs & cylindriques ; elles font in- 
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férées au dos des mâchoires. Les antennules pofté- 
rieurés font filiformes, une fois plus courtes que 
les. autres , & compofées de quatre articles, done 
le premier eft plane, & les autres font un peu 
renfiés; elles (ont inférées à ! extrémité latérale 
de la lèvre inférieure, 


La tête eft petite, attachée au cofcelct par ut 


| col mince & très-court. Les yeux font aflez gros, 
|arrondis , très-faillans. On apperçoit à la partie 


fupérieure de la tête, trois petits yeux liffes, dif- 
pofés en triangle & ordinairement cachés foùs 


des poils, 


Le corceler eft très-coutt & peu diftin@; tous 


! les auteurs l'ont confondu avec le dos. Le corcelet 
donne naiffance aux deux pattes antérieures; les 


quatre pattes poltérieures font a‘tachées à la partie 


|'inférieure du dos , & les quatre aïles, à fa partie 
latérale. 


Les ailes font égales, memb-:neufcs, prefque 


réticulées , plus où moins couvcites de poiis fins, 


très-courts. 


L'abdomen eft oblong & formé d: p'ufieurs an- 


: neaux. Il n’eft point terminé par des fitets, comme 


le font la plupart des genres de cet Ordre. 


Les pattes font aflez longues. Les cuiffes font 
ordinairement fimples. Les jambes & les tarles font 
plus ou moins épineux ; ceux-ci font compofés de 
cinq atticles filiformes , dont le premier eft 
plus long que les autres, & le dernier eft' terminé 
par deux ongles crochus. 


Les Friganes ont été nommées Mouckes pap:£. 
lonnacées , par Reaumur , parce qu'au pre- 
mier coup, d'œil elles reffemblent beaucoup à ds 
Papillons à plutôt à des Phalènes, par la forme, 
le port & le coloris de leurs aïles , comme auffi 
par la figure de leurs antennes. Elles font comme 
une gradation entre les Phalènes & les autres in- 
(etes à quatre aïlesÿ mais ce qui les diftingue des 
P#lèncs , c'eft qu’elles n’@ht point de trompe à 
la rêre, & que leurs ailes ne font point couvertes 
d'écailles. Il y a une efpèce"de Phalène qui a tant 
dé conformité avec une Fiigane, qu'il eft rrès-aifé de 
7 méprendre au premier regard: c'eft par cette 
Phalène & d'autres femblables , que ces deux genres 
femblent £ rapprocher l'un de l'autre, ou même 
fe confondre en quelque manière ,, & découvrir 
pour ainfi dire les traces de la nature. Cependanc 
le genre des Friganes a des caractères bien marqués 
& qui lui font tout-à-fait propres, comme nous 
l'avons déja vu , & comme nous le verrons encore 
avec plus de détail. 


Toutes les Friganes connues vivent dans l’eau , 
tandis qu'elles fent fous la forme de larves, C'eft 
dans les mafais, les étangs , les ruifleaux , & 
en général dans contes les eaux douces qu’on les 


#20 É ls 


trouve. El'es font d'une figure particulière, & elles 
habitent toujours dans de petités maifonnettes porta- 
tives ou des efpèces de fourreaux faits de différentes 
matières étrangères, qu'elles trainent dans l’eau partout 
ou elles marchent. Reaimur nous a donné des ob- 
fervations fur ces larves, ou Teignes aquatiques 
comme il les appele, qui méritent d’étre lues, 
parce qu'elles renferment beaucoup de décou- 
vertes curieufes, D'autres natyraliftes , tels que 
M. Geoffroy , D: Geer, fourniffent fur ces in- 
Seétes des inftruétions, bien dignes d'être recueil- 
lies; & l'hiftoire des Friganes , dans leurs larves, 
Jeurs logemens , leurs méramorphofes , appuyée 
par des autorités aufli refpectables & par des ob- 
fervateurs aufi judicieux , ne peut qu'exciter fans 
doute & Je zèle du rédaéteur & l'attention du 


leéeur. 


Les larves'des Friganes, regardées comme des Tei- 
gnes , ont été connues d'Ariftote & de Pline , fous le 
nom grec de Xylophthoros traduit en latin par 
celui de l'gni-perda, pour d‘figner que cet in- 
fete gâtoit où corrompoit le bois ; tout ce qu'il 
fait pourcant, c'eft d'en prendre de celui qui fe 
perd, pour s'en couvrir: encore la plupart des 
cfpèces fe couvrent-elles plus volontiers de petits 
brins d'herbes , & de petits morceaux de feuilles. 
Le corps tendre & mol de ces larves ,‘à l'excep- 
üon de la têre & des deux premiers anneaux, 
qui font écailleux , avoit befoin d être mis à l'abri 
de l’impreflion de l'air ou des atteintes de tant 
d'êtres aquatiques & voraces ; aufli ces infectes 
favent-ils remplir les vues de la nature & mettre 
à profit le talent qu’elle leur infpire, en fe conf- 
axuifant des habits qui leur font propres. Ces habits 
font en général des tuyaux de foie, de figure 
cylindrique , ou de celle d’un cône tronqué. Mais 
apparemment que les tiflus de foie que nos larves 
favent filer , n'auroient pas aflez de @nfiftance 
pour conferver leur forme , pour fe foutenir contre 
tous les mouvemens qu'e'les font obligées de fe 
donner , elles ont l’art de les rendre folides en 
Jes recouvrant de certaines matières. Ce dont nos 
larves paroiflent ie dc le moins ; c’eftgde 
donner de la grace à la forme extérieure de leur 
ouvrage ; mais elles me cherchent que l'utile 
dans leur vêrement, & elles le trouvent. Si leur 
fourreau eft ce qu’elles ont de plus apparent, c’eft 
auffi par là que nous devons commencer à les faire 
€onnoîtte. 


Ees fourreaux dans lefquels les Lire des Fri- 

anes font logées , font en général de figure 
allongée & cylindrique 3 à chaque bout ils ont 
vne ouverture circulaire , mais celle du bout an- 
térieur , par où la larve fait fostir fa têre , eft 
erdinairement plus grande que celle de Fautre 
bout. L'intérieur du fourreau. eft un tuyau cylin- 
drique fax de foie , dont le tiffw eft fort ferré , 
wni & life. L'extérieur, ou plutôt la couche qui 


très-variée , felon les matières , que la larve em- 
ploie à fa con‘truction : on a de la peine à trouver 
deux foutreaux qui fe reffemblent parfaitement. 


Ces matériaux étrangers font prefque tout ce 
qu’on trouve dans les eaux des marais & des 


rivieres, Ces larves font entrer dans leur efrèce. 


d'habillement, des brins de gramen , de jonc, 
de rofeaux ; les feuilles des plantes aquatiques, 
& de morceaux de racines de ces mêmes plantes 


| de petits mprceaux de bois ; les graines des plantes, 


les feuilles des arbres tombées dans l’eau , & 
entr'autres,, celles du Sapin, dont-elles s’accom- 
modent à merveille, à caufe de leur forme con- 
venable ; de pétites pierres, le gravier & le fable, 
enfin les coquilles de certains petits Limaçons 
aquatiques & de certaines petites Moules. On trouve 
des fourreaux qui font compofés de tous ou de 
prefque tous les matériaux que nous venons de 
défigner ; mais il y a des efpèces parmi ces larves 

qui fe fonr des habits toujours à peu près d'une 
même forme , en y employant des matériaux 
d'une feule forte, & en les arrangeant autour 


du tuyau de’foie d'une manière on d'autre, 


mais toujours [ur le même modèle. C’eft ainf 
que quelques larves fe font des fourreaux uni- 
quement de grains de gravier, de fable ou de 
petites pierres ; que d’autres n’y employent que 

s morceaux de gramen , qu'elles appliquent 
tranfverfalement fur le fourreau , tandis que d'au- 
tres les arrangent felon la longueur du fourreau; 
que l'extérieur de quelques fourreaux paroît roulé 
en fpirale , parce que de pets morceaux de feuil- 
les y font arrangés de façon qu’ils décrivent une 
ligne fp'rale tout autour du fourreau. Il eft donc 
vrai qu'il y a de certaines variécés dans les dehors 
des fourreaux , qui font conftantes & propres à 
des larves d'une certaine efpèce. Mais il eft encore 
vrai, que certe réou'arié eft fouvent gäée par l'ap- 
pofition de quelques pièces grorefques ;- d’un 
morceau de bois, d'une coquille , &c. Nos larves 
changent d’habits quand celles out befoin d’en 
changer , c’eft-2-dire quand le leur eft devenu 
trop étroit & trop court ; alors elles s’en font un de 
grandeur convenable, Quelquefois le neuf diffère 
extraordinairement de celui qu’elles ont laiflé 
Ce n’eft certainement ni par bifarrerie | ni par 
caprice , qu'elles fe couvrent d'un fourreau qui 
reflemble peu à celui qu'elles ont abandonné 5 
mais elles favent fe fervir | pour s'habiller , de : 
inatières très différentes ; & felon les étoffes ; 
pour ainfi dire, qu’elles employent, elles fe font des 
vêtemens qui ont des figures différentes. 


On peut voir de ces ‘tuyaux de foie très-bien” 
cachés par de petites portions de feuilles de gramen 
coupées quarrèment , mais un peu plus longues 
que larges, & arrangées en recouvrement les unes 
au deflus des autres, comme le font les tuiles. 
de nos toits. Chacune de ces petites’ tuiles efE 


ouvre l'étui de foie en dehors , eft de figure { artacliéé çonte le fourreau par des fils de foie, 
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& feulement par un de fes bouts, celui qui cft 
le plus proche de l'ouverture antérieure : au refte 
ÿ paroir que c'eft par choix que les feuilles de 
gramen font employées, préférablement aux feuilles 
d’autres plantes, parce qu'elles font de celles qui 
fonc les plus commodes à tailler & à metre en 
place. On trouve d'autres tuyaux couverts en 
entier de quantité de petits morceaux de feuilles 
affez grandes, comme de celles du Charme , du 
Hêtre , du Chêne ; mais la larve qui fait choilir 
le Gramen, a moins de befogne a faire; elle 
en rencontre aifément d'étroites, & clle n'a qu'a 
en couper des morceaux de longueur convenable. 
Le Gramen fournit encore à d'autres larves dequoi 
recouvrir leur fourreau foyeux ; elles employent 
les tiges déliées de cette plante, qui font de 
petits cylindres creux & par conféquent légers. 
Ils font arrangés parallèlement les uns aux autres; 
ils font fouvent de longueur inégale : Les plus 
courts de ceux qui font attachés fur certains four- 
reaux , ont la longueur du fourreau , & d’autres 
en ont davantage. D'autres fourreaux ont dans 
leur longueur deux brins, dont l’un eft pofé en 
recouvrement fur partie de l’autre. IL eft encore 
des fourreaux recouverts de brins pris des plus 
petites brânches du Genêt ordinaire , attachés par 
un feul bout, & difpolés un peu en recouvre- 
ment les uns au dellus des autres. 


Quand les fourreaux de foie font recouverts 
‘de feuilles ordinaires où de grandes portions de 
PAIREe plattes, l'habit de la larve paroit plat, 

il eft peu épais par rapport à fa largeur ; mais 


les habits faits fur ce modèle , font rares 3 com- 


- munément ils ont une figure cylindrique où qui en 
approche. Il y en a dont tout l'extérieur eft com- 
poié de brins de jonc très-déliés , ou de petites 
tiges de plantes, collées les unes contre les autres, 

.& difpofées felon la longueur du fourreau. Quel- 
quefois ces brins font fi bien rangés , qu'on ne 

. voit point leur affemblage, on croit voir un cylin- 
dre cannelé fuivanc fa longueur. Mais il eft rare 
d'en trouver qui n'aient pas quelque pièce , quel- 
que lambeau qui dépare le refte | & qui cepen- 

dant, comme nous le dirons bientôt, eft néce{- 
faire à la perfe@tion de l'habit. Une larve trouve 

quelquefois deux morceaux d'une tige de Rofeau 
brifée & fendue fuivant fa longueur ; fi elle n'a 
encore mis fur fon fourreau que des pièces minces , 
fi ce fourreau n’a ni aflez de folidité n1 aflez de volu- 
me , elle fe fai: une efpèce de très-bon furtout avec 
les deux morccanx de Rofeau qu'elle a eu le bon- 
beur de rencontrer, & qu'elle peut ajufter fans beau- 
coup de travail ; elle loge dès-lors fon fourreau 
dans la cavité de ces deux pièces, qu’elle rapproche 
l’une de l’aurre autant qu'il lui eft poffible. D'autres 
Jarves font leur fourreau d'un affez grand nombre 
de morceaux de rofeaux plus petits. Au-lieu que 
_les fourreaux que nous venons de confidérer, font 
. couverts de pièces couch‘es felon leur longueur , 
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il cft très-ordinaire que des larves dipofent, tout 
autrement des brins de tiges déliées ou de certaines 
feuilles qui ont une figure qui tient de la cylin- 
drique , telles que les feuilles de cetre plante aqua- 
tique, appelée par quelques Botaniltes, Prèfle d'eau, 
Pour prendre une idée exaéte de la manière dont 
les larves emploient les feuilles de cette plante, 
& celles de quelques autres, imaginons un four. 
reau dvité en un très:grand nombre de tranches 
perpendiculaires à l'axe , depuis ur de fes bouts 
jufqu'a l'autre. L'intérieur de chacune de ces tran- 
ches eft une portion de cylindre creux, une poc- 
tion du logement de la larve ; la tranche quieit 
exactement cylindrique, eft de foie, mais cetre 
tranche de foie a été conftruite dans ure figure 
à plufieurs côtés, formée par des efpèces de pe- 
tits bâtons. Repréfentons - nous un cercle infcrir 
dans un pentagone, un hexagone ou un hepta- 
gone , ou dans une figure quelconque à plus ou 
moins de côtés, & que chacun des côtés de la 
figure dans laquelle ce cercle eff infcric, eft pro- 
longé par dela les angles de la figure : tout cela 
étant conçu, nous avons une image de la dit- 
polition des pièces dont le fourreau eft recouvert. 
Pluñeurs brins de tiges ou de feuilles font difpo- 
fés comme les côtés de la figure circonfcrite au 
cercle, Chacun de ces petits brins cylindriques 
touche le tuyau de foie, & fe croife de part & 
d'autre avec un des brins qui touche le même 
tuyau. À mefure que la larve allonge fon four- 
reau, elle fait un bâtis de pareils bâtons qui fe 
croilent, & qui fervent à foutenir la portion du 
tuyau de foie qui fera filée dans la fuite. Tous 
les habits de larves qui font confiruits de la forte, 
font extrêmement hériflés, mais ils ne laiflent pas 
de paroître faits avec une efpèce de régularité, 
Enfin il y a des fourreaux qui ne font conitruits 
qu'en partie, de pièces pofres foit longitud na- 
lement, foie tranfverfalement ; quelques-unes de 
leurs portions font faites de pièces , ce femble, 
mal alforties, & qui gâtent la fymétrie ; quelque- 
fois un affez gros morceau de bois de figure irré- 
gulière y a été attaché ; quelquefois c’eft un mor- 
ceau de caillou ou une petite pierre; quelquefois 
une coquille, foit de Limaçon , foit de Moule. 
Il y en a dont les vêtemens font faits en entier 
de ces fortes de coquilles d'une feule efpèce. On 
eh voit fouvent qui font entièrement couverts de 
petites coquilles de Limaçons aquatiques ; d'au- 
tres de coquilles de Moules bien entières , & 
dont les deux pièces font affemblées. Ces fortes 
d'habits font jolis, mais ils font de plus rrès-fin- 
guliers , en ce que les coquilles dontils fonc tous 
garnis , renferment quelquefois des animaux vi- 
vans : les Limaçons & les Moules vivent dans les, 
coquilles des fourreaux de plufieurs larves, & 
ces coquilles y font fi bien attachées, quil n’eft 
pas poflible au Limaçon ni a la Moule de faire 
changer la fienre de place. IL y a des larves qui 
difpofent des poimons de feuilles perpeñdiculaire- 
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- ment à l'axe de leur fourreau; d'autres farves re- 
couvrent le tuyau de foie de grains de fable , de 
petits fragmens de coquilles. Il eft affez ordinaire à 
es dernières, d'attacher de chaque côté du tuyau 
un bâton qui l'excède par les deux bouts ; le tuyau 
-eft renfermé entre deux petits bâtons , fouvent 
une fois plus long qu'il n'eft lui-même, & d'un 
diamètre prefque égal au fien. Quelquefois il n’y 
a qu'un feul de ces bâtons lié au fourreau, & 
quelquefois ce font des morceaux de bois plus gros 


& plus courts qui y font attachts. 
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Quand on confidère la plupart des efpèces de 
fourreaux que nous venons d'indiquer , & beaucoup 
d'autres , il femble que les matières qui entrent 
dans leur compofñition , doivent les rendre bien 
lourds. £a plupart feroient effectivement de terri- 
bles fardeaux pour l’infecte , s’il éroit obligé de mar- 
cher toujours [ur terre 3 mais fi nous faifons atten- 
tion que ces infedles doivent tantôt marcher fur 
le fond de l'eau, tantôt monter & defcendre au 
milieu de l'eau , fur les herbes qui y croiffent, nous 
jugerons que ce même fourreau qui chargeroit l’in- 
feéte , s'il étoit dans l'air, lui coûte peu à porter, 
fi les différentes pièces de l’aflemblage delquelles 
le fourreau eft conftruit , font un tout d’une pefan- 
teur à-peu-pres égale à celle de l’eau. Nous devons 
même voir la raifon pour laquelle la larve fait 
fouvent entrer dans la compofition de fon fourreau, 
des pièces qui gâtent la fymétrie des autres, & qui 
lui donnent une forme défagréable & tour-à-fait 
barroque. L'infeéte qui paroît aflez indifférent fur la 
forme des fragmens de bois & de plantes, qu'il aflu- 
jettit contre {on fourreau, a pour l'ordinaire grand 
foin dechoifir ceux qui font d'une pefanteur fpé- 
cifique , moindre que celle de l'eau. Ce qu'il fem- 
ble fe propofer principalement, c'eft d'attacher à 
fon fourreau des efpèces de calebaffes. Il ne fait 
point, ouil fait mal nager ; il ne fait que mar- 
cher , & il marche fouvent, foit fur les pierres 
oule gravier qui font au fond de l'eau, foit fur 
les plantes qui fe trouvent dans l’eau. Lorfqu'il 
veut marcher , il fait fortir [a tête & la partie 
antérieure de fon corps par la grande ouverture 
ou celle qui en eft la plus proche, alors il cram- 
ponne les fix pattes écailleufes dont il eft pourvu, 
ê& il fe tire deflus en-avant. Il eft certain quil 
trouve d'autant moins de difficulté à marcher dans 
l'eau, que le poids de fon corps & celui de fon 
fourreau , avec ce qui y eft attaché, font un 
tout d'une pefanteur plus approchante de celle de 
l'eau. Le corps de l'infeéte eft plus pefant que 
l'eau, c'eft de quoi il eft aifé de fe convaincre : 
fi on tire un de ces infeétes hors de fon fourreau , 
& fi on le jette enfuite dans l'eau, il ne man- 
que pas d'aller à fond & d'y refter. En dégageant 
auffi les tuyaux de foie , de toutes les matières 
étrangères qui y ésoient attachées, & en jettant 
même ces fourreaux de foiè dans l’eau, on voit 
qu'ils font eux-mêmes plus pefans que l'eau, Sans 
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en faire l'expérience , on peut affurér qu'au coti= 
traire les morceaux de rofeaux ou de glaycul , les 
brins de paille ou lès morceaux de bois attachés 
contre les fourreaux, font plus légers que l'eau. 
Ce qui importe le plus à notre larve aquatique 
eft donc de choïfir des corps qui foient tels que 
collés contre fon fourreau , ils contrebalancent à 
un certain point l'excès de la pefanteut de fon 
corps & de celle du fourreau de foie prifes enfem- 
ble fur celle de l’eau. Elle ne doit pourtant pas 
attacher contre fon fourreau , des corps trop légers, 
elle auroit autant de difficulté à vaincre, en mat- 
chant, la réfiftance qui naîtroit de trop de légt- 
reté , qu'elle en auroit à vaincre celle qui naïtroit 
de trop de pefanteur. Enfin , il lui importe encofe 
que fon fourreau foit , pour ainfi dire, également 
lefté par-tout; que certaines parties ne Frs pas 
de beaucoup plus légères ou de beaucoup plus pe- 
fantes que les autres, fans quoi le tuyau tendroit 
à prendre dans l’eau d’autres pofitions que celles 
que l’infeéte veut lui donner, Quand une larve 
n'a pas mis d’abord à toutes les parties de fon 
fourreau un équilibre convenable, elle colle appa- 
remment de petits fragmens de bois ou de plantés 
fur les endroits qu'elle fent trop pefans ; & de-là 
vient qu'on voit tant de petits morceaux de bois 
rapportés fur certains fourreaux ; ils y ont été 
pris à diverfes reprifes. Delà vient que quelques 
fois il y a fur le fourreau des morceaux de bois 
d'une grofleur énorme par rapport aux autres pièces. 
Delà vient que certains fourreaux qui font recou- 
verts de gravier ou de petits fragmens de coquilles, 
ont de chaque côté un long morceau de bois. ” 


Il doit s'enfuivre que quelques efpèces de nos 
larves peuvent être diftinguées par la forme exré- 
rieure de leurs fourreaux, mais cependant, que 
cette diftinction n'eft pas aflez füre pour pouvoir 
les faire reconaoître. Pour donner maintenant une 
idée générale de ces larves , nous allons nous atta- 
cher à celles qui font les plus communes dans nos 
marais : nos larves communes , qui font longues 
d'environ dix lignes , quand elles s'étendent beau- 
coup ; font des efpèces de vers hexapodes, ou à 
fix pattes, longues & écailleufes. La tête, qui reflem- 
ble beaucoup à celle des chenilles, eft ovale, pla- 
cée prefque verticalement ou baiflée en-deflous ; 
& couverte d'une peau dure & écailleufe , garnie 
de poils affez longs. De chaque côté on voit un 
petit tubercule hémifphérique & luifant , qui dé- 
fignent les yeux de l'infecte. En-deflous la peau 
écailleufe de la tête femble avoir une féparation., 
Le devant de la tête eft garni de deux lèvres, 
comme dans les chenilles. La lèvre fupérieure eft 
petite , & elle a pardevant une échancrure ; fa 
moitié antérieure eft brune & écailleufe , l’autre 
meitié eft blanchâtre & de fubftance membraneufe : 
c'eft au moyen de cette portion membranenfe & 
mufculeufe , que la lèvre eft mobile : la larve 
allonge & racoutcit à fon gré cette partie, &l4 
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retire ordinairement fous la peau écailleufe de là 
rête. L'échancrure de cette lèvre femble être def- 
tinée au même ufage qu'elle a dans Ja lèvre fu- 
périeure des chenilles, c'eft-à-dire , qu'elle fert 
. à tenir le bord de la feuille que la larve ronge 
. dans une poficion convenable, dans la ligne qui 
pañle par le milieu des deux dents, & à l'empé- 
cher de perdre cette direélion ; fans cela la larve 
feroir obligée, à chaque coup de dent, de cher- 
‘cher de nouveau le bord de la feuille. A mefure 
que la larve ronge la feuille, fon bord gliffe dans 
l'échancrure de la lèvre, comme dans une cou- 
life, de forte qu'il ne fauroit fe plier ni à droite 
ni à gauche. On peut confulter ce que nous avons 
di la-deflus, par rapport aux chenilles. La levre 
inférieure a de même, en général, la forme de 
celle des chenilles. Elle eft placée enfemble avec 
les dents , dans une cavité que laifle la peau écail- 
leufe de la rête pardevant. Elle eft refendue en 
trois parties principales ou en trois corps , qui font 
unis enfemble à leur bafe. Le corps du milieu eft 
lus gros que les deux autres , il paroït être cy- 
Étase ; à une certaine diftance, il a une fépa- 
ration qui la divife en deux parties inégales ; la 
partie qui le termine & qui et la plus petite, a 
une forme arrondie , & femble lui faire comme 
une efpèce de tête. C'eft fur certe partie que doit 
fe trouver la filière , mais qui n'eft pas aifée à 
difinguer. De chaque côté du devant de la partie 
arrondie, on voit un petit corps conique , divifé 
en articulations & terminé en pointe , garni de 
æouffes de poils courts. Les deux autres parties, 
les parties latérales de Ja lèvre, font femblables 
æntrelles ; chacne eft compofée de deux pièces, 
dont la première , ou celle qui tient immédiate. 
ment à la rêre , eft grofle & de figure ovale, 
mais irrégulière ; la feconde pièce eit refendue 
en deux corps coniques, un peu courbés en-de- 
dans & divifés en articulations. L’extérieur de fes 
deux corps coniques et compolé de cinq articles , 
&-il a plus de volume que l'autre corps ou 
intérieur , qui a aufll moins d'aricles. Toutes 
ces parties , nommées barbillons , par de Geer , font 
sgarnies de vouffes de poils courts. Une defcrip- 
üon plus détaillée de certe lèvre , qui eft d’une 
ftrudure très-compolée, pourroir devenir ennuyeufe; 
nous ajouterons feulement qu'elle eft très-mobile, 
:8& que la larve peut l'allonger & la retirer en partie 
dans la tête ; elle peut autll mouvoir féparément 
les parties coniques ou les barbillons dont nous 
avons parlé. Il ne manque que de favoir la poñ- 
tion & la figure de la filière; mais on na pu 
encore la découvrir diftinétement. Le fourreau de 
foie qui touche immédiacement Le corps de nos 
Jarves, prouve qu'elles favent filer, & il eft aifé 
de les furpendre en des circonftances ou. elles 
on un fil qui peut être apperçu, foit. à l’aide 
d'une loupe, foit à la vue fimple; leurs fils font 
plus forts & plus gros que ceux de la plupart dés 
chenilles, Reaumur:a cru qu'ils devoienc avoir la 


même origine que dans ces derniers infeëtess il 3 
fuivi un fil jufqu’à la partie du milieu de la lèvre 
inférieure, jufqu'a cette partie analogue à celle 
où eft la filière de la Chenille, Il a pourtant douté 
depuis , fi la filière de nos larves n’eft pas pofée 
ailleurs & un peu plus bas. De Geer jugeant de 
même par analogie, n’a pu parvenir à aucune dé- 
couverte pofitive là-deffus. Entre les lèvres font 
placées deux fortes dents ou mächoires mobiles , 
. dont le mouvement eft latéral, & qui fe ren: 

contrent par leurs bouts , à la manière des dents 
| des Chenilles, auxquelles auffi elles reflemblent, 
Elles font d’une fubftance très-dure, & leur ex- 
trémité eft garnie de quelques dentelures courtes 
& grofles; leur dos ou le côté extérieur eft arrondi, 
& du côté antérieur on ‘voit une grofle huppe de 
poils très-fins. Leur couleur eft d’un brun foncé, 
& font moins groffes dans l’endroit de leur réunion 
à la tête, que par-tout ailleurs. C'eft avec ces dents 
que la larve ronge & coupe les feuilles &les autres 
matériaux qui fervent à la conftruétion de fon lo- 
| gement; ce font aufli les inftrumens qui lui fervent 
a hacher & à broyer fa nourriture, 


Les pattes , furtout celles des deux dernières 
paires, font aflez longues , mais les deux anté- 
rieures ont à peine la moitié de la longueur des 
autres ; celles de la feconde paire ou les inter- 
médiaires, font un peu plus longues que les deux 
- poftérieures. Toutes ces pattes fonc écailleufes &c 
: divifées en articulations ; elles ont leur attache aux 
| côtés du corps, fur les trois premiers anneaux. 
| Les intermédiaires & les poftérieures fe reflemblent 
en figure , elles fonc divifées en cinq parties prin- 
- cipales , dont les unes font plus longues & plus: 
grofles que les autres. Entre la première & la 
feconde partie on voit une petite pièce mufcu- 
leufe & blanchâtre , fur laquelle ces deux parties 
fe meuvent ; la feconde & la troifième partie font. 
auffi jointes enfemble par une pareille pièce mem- 
braneufe ; mais celles qui font entre les autres: 
parties ne font guères vifibles. Le bout du pied 
eft terminé par un ongle ou un crochet dont la 
courbure n’eft pas fort confidérable , & il eft 
accompagné , Vers un côté, dune petite pointe 
écailleufe ; vers l'extrémité de la quatrième partie: 
de la patte , on voit deux pointes roides , en forme 
d'épines. Plufeurs poils noirs, quelques-uns affez;: 
longs , font femés fur les pattes , & leur côté inté- 
rieur eft bordé d’un grand nombre de poils très-- 
courts. Les deux pattes antérieures ont le même: 
nombre de parties que les autres pattes , mais 
chacune de ces parties eft plus courte, comme 
aufi plus groffe , plus ramaflée , furtout la pre- 
mière & la troifième que celle des autres pattes. 

L'ongle ou le crochet de ces pattes antérieures: 
. eft de même plus: court. La larve fe fert des: deux 
. pattes de devant , comme de mains, pour faifir- 
: les matières dont elle fair ufage pour la fabrique: 
de fa loge , comme aufli pour retenir les chofes dar 
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elle fe nowitit. Mais dans d’autres cas elle s'en } larve s'agite , ils fuivent le mouvement du corps ; 
fert, ainfi que des autres pattes, pour la mar- | parce qu'ils fonc très-flexibles : il ne paroît pas 


che. La tranfparence de la peau des pattes permet 
de voir dans leur intérieur , des vaifleaux bruns 
qui ont des ramifications plus déliées ; ils s’éren- 


dent dans toute la longueur des pattes & paroif- | 


fent être des veines ou des artères. 


Le corps eft divifé en douze anneaux , comme 
celui des chenilles. Le deffus du premier & du 
fecond anneaux , eft couvert d'une peau écail- 
leufe ; les autres font membraneux , mais le troi 
fième a en deflus quatre petites taches , & de cha- 
que côté deux plaques, qui toutes font de fub- 
ftance écailleufe. Au-deffous du premier anneau, 
un peu plus près de la tête que l'eft l'endroit où 
les pattes antérieures font attachées , on voit un 
filet charnu & recourbé en avant ou vers la tête, 
ayant la forme d'une corne & plus gros vers la 
bafe qu'à fon extrémité qui eft pointue, Son véri- 
table ufage n'eft pas connu. Reaumur a foupçonné, 
que ce pourroit être la filière, mais elle femble 
trop déplacée pour cela. Sur le quatrième anneau 
du corps on voit trois éminences charnues , placées 
une de chaque côté, & la troifième qui eft la 
plus confidrable , fur le milieu du deffus de J'an- 
neau. Ce font des efpèces de mamelons coriques, 
mais qui n'ont pas toujours cette forme piramidale : 
car la larve peut Îles gonfler & les affaifler ; quel- 
quefois ils s'applatiffent confidérablement , de façon 
qu'ils difparoiffent prefque tout-à-fait, & un inf- 
tant après ils s'élèvent & fe gonflent de nouveau. 
Quand la larve les retire dans le corps , leur bout 
forme une cavité en entonnoir, un enfoncement 
plus ou moins profond. L'ufage de ces mamelons 
eft encore inconnu. Reaumur a mis en queftion, 
fi ce ne feroit pas en partie pat ces éminences, 

ue la larve refpireroit l'eau ; il eft aflez d fficile 
de décider cette conjeéture. Remarquons feule- 
ment que ce quatrième anneau, qui porte les trois 
mamelons charnus, n’a point de ces filets mem- 
braneux que nous allons voir fur les anneaux fui- 
vans. Ces huit derniers anneaux font couverts, 
comme nous l'avons dit, d'une peau membra- 
neufe & flexible , d’un blanc fale, Tout le long 
du dos on voit une raie noirâtre , formée par la 
grande artère ou le cœur. Comme cette artère eft 
tranfparente , on Voit au travers d'elle une partie 
des inteftins , qui font remplis ordinairement d'une 
matiére noire , & c’eft ce qui paroît donner cette 
couleur à l'artère. Tout le long de chaque côté de 
ces mêmes anneaux , il y a uae fuite de poils 
noirs très-courts, qui forment comme une frange 
& qui, à {œil fimple, paroillent former une ligne 
roire : cette frange femble fervir de féparauon 
entre/le deflus & le deflous du corps. Mais ce que 
ces anneaux ont de plus remarquable , ce font 
des toufes de filets blancs de fubflance mem- 
braneufe, Ils fonc ordinairemens ceuchis fur le 
deflus & fur le deflous du corps; mais quand la. 


que la larve puiffe Leur donner un mouvement volon+ 
taire , c'eft-à-dire , que ces filets foient mobiles 
par eux mêmes. Ils font arrangés par touffes ou 
par aigreties , qui tirent leur origine près de la 
jonétion des anneaux : fur chaque incifion 1l y a 
quatre rouffes , dont deux font placées en deflous , 
& les deux autres fur la demi-circonférence fupé- 
rieure du corps. Reaumur a été tenté de croire 
que ces filets ont quelque analogie avec les ouïes 
des poiffons. Pour voir leur véritable ftruéture , 
il faut fe fervir du microfcope. Ils font prefque 
de groffeur égale dans toute leur étendue , ce n'eft 
que près de l'extrémité qu'ils diminuent peu à peu 
& quils fe terminent en pointe. Ils ont dans leur 
intérieur trois & quelquefois quatre vaiffeaux cylin- 
driques d’un brun clair, qui s'étendent en ferpen: 
tant dans toute la longueur du filet, & qui dimi- 
nuent de groffeur a mefure qu'ils avancent vers 
fon bout. Dans quelques endroits ces vaiffeaux jet+ 
tent des ramifications plus déliées, qui font entre- 
lacées avec eux fans beaucoup d'ordre. Tous ces 
vaifleaux tirent leur origine du corps même de la 
larve , & il eft fort apparent que ce font des vai(- 
feaux à air : car dans l'endroit où on Les coupe ca 
féparant le filec du corps , il femble qu'ils con- 
fervent leur rondeur , ce qui eft une propriété des 
vaiffeaux deftinés à contenir de l'air. Ajoutons que 
les filets qu'on vient de féparer du corps, fe 
rendent d’abord à la fuperfcie de l’eau & y furna- 
gent. De Geer a encore obfervé , que quand la 
larve vient à toucher à la furface de l'eau avec 
ces filets finguliers, ceux-ci demeurent foudain: à 
fec ; ils etpèudene alors la larve à cette fuper- 
ficie, de forte qu'elle eft obligée de faire bien des 
efforts , de fe courber de toutes, manières, avant 
qu’elle foit capable de détacher les filets de la fuper- 
ficie de l'eau & de les entrainer au fond avec elle, 
Tout cela femble indiquer qu’il doit y avoir beau- 
coup d'air dans ces filets , ou plutôt dans les vaif. 
feaux tortueux qui y font enfermés ; mais fi I larve 
refpire l'air qui eft dans l'eau par ces filets, fi 
l'air entre dans fon corps ou sil en fort par ces 
vaiffeaux , c'eft ce qu'il n’eft guères poflible d’é- 
claircir, Hafardons encore une idée avec de Geer, 
fur l’ufage de ces filers & de leurs vaifleaux à air. 
Peut-être font-ils faits pour donner à la larve, qui 
efl lourde & pefante , un jufe équilibre avec l’eau, 
pour pouvoir s'y mouvoir avec plus de facilité, 
& par conféquent y marcher & y vivre avec-plus 
d'aifance. Leur ufage feroit alors femblable à celui 
de la veffe à air, qu'ont les Poiflons. Obfervons 
enfin que le cinquième anneau du corps de nos 
larves eft plus chargé de filers que chacun des fix 
anneaux qui fuivent, & que le «dernier , qui ter- 
mine le corps , en.eft coralement dépourvu. 


\ 


Quand on veut tirer la larve hors de fon four. 
reau , ou fenr qu'elle y eft fortement accrachées 
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C'eft au moyen de deux crochets écailleux qu'elle fe 
tient attachée contre les parois intérieurs du four- 
xeau, Ces deux crochets font placés & attachés 
vers les côtés & un peu au-deffous du dernier 
anneau. Chaque crochet eft divifé en deux pointes , 
de forte qu'ils font doubles, de couleur brune & 
de fubfance fort dure. Ils fontunis à une partie 
grofle & comme enflée, qui eft divilée en deux 
portions par une efpèce d'articulation on d'érran- 
glement. La larve peut rapprocher les crochets l’un 
vers, l'autre, elle peut s'en fervir comme.de pincet- 
tes, pour faifir les, corps auxquels elle veut s'ac- 
crocher. Elle les fixe fi fortement à la partie inté- 
ricure du fourreau fur laquelle repofe le ventre, 
qu'on a de la peine à la tirer dehors fans la blefler ; 
mais il y a aufli des momens où elle n'eft point 
accrochée, Une fente verticale fe voit entre les deux 
ciochets : c'eft l'anus ou l'ouverture quidonne paflage 
aux excrémens, Au-deflus de cettefente, plus proche 
du pénultième anneau, il ya une plaque écailleufe 
brune garnie d'affez longs poils, Les excrémens quejet- 
tenc les larves, font en forme-de terreau noirâtre. 
Lorfqu'on leur prefle le corps ou qu'on les tour- 
mente de quelqu’autre manière , elles jertent par 
Ja bouche une lijueur d'un brun verdâtre, 2-peu- 
près comme: fonc les Chenilles. Rematquons pour 
conclufién , qu'en ouvrant le corps de nos larves 
pour voir leur ftruéture intérieure , on trouve 
encore qu'il y a fort peu de différence entre leurs 
parties internes & celles des Chenilles. Elles ont 
dans le corps un grand canal , qui fait la fonc- 
tion d'œfophage , d'eflomac & d'inteftins , fem- 
blable à celui des Chenilles. Les vaiffleaux qui 
renferment la matière dont la foie eft formée, 
font placés tout le long de ce canal, & ils font 


courbés de différentes manières , en faifant plu- | 


fieurs inflexiors , tout comme les vaifleaux à foie 
dans les Chenilles. Les vaiffleaux variqueux, qu’on 
voit attachés aux inteftins des Chenilles, fe trou- 
veut auffi dans nos larves, & ils y font placés de 
la même manière ; ils fonc très-déliés , & leur cou- 
leur eft blanche, Le corps à encore intérieure-, 
ment plufieurs paquets de trachées blanches & très- 
fines. Le corps graifleux ou la graifle , la moëlle 
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toute autre efpèce de nourriture. Un jour il vit une: 
de ces larves dévorer à beles dents une petite 
larve rougeàtre de Tipule Une autre: fois 1l ob- 
ferva une de ces:mêmes larves de Frigane , occu- 
pée à manger gne nymphe d’une petite efpèce 
de Libelluie, dont.e!le rongcoit ba fubltarce avec 
fes dents: un inftant après une feconce larre 
s'attacha à la même nymphe,:& celle-ci fur biex= 
tôt fuivie d'une troifième ; de forte qu'alois trois 
larves à la fois dévoroient cette nymphe, & elles 
| y étoient fi acharnées , qu'elles: fe pufloient Res 
unes les autres comme pour, fe difputer la proie. 
Enfin deux autres larves mangèrent une nymphe 
ou larve d'éphémère. Voila des faits fuffifans pour 
prouver que nos farves font en mêm:-cemps car- 


| nacières , qu’elles vivent de rapine quand elles 


en trouvent l'occafion. De:Geer a même obfervé 
qu'elles fe. tuent, entr'elles, &;qu'elles s'entreman- 
gent quand elles Je peuvent: clles ne. manquent 
Jamais d'attaquer les larves de leur -efpèce, qui fe 
trouvent par hafard privées de leur fourreau. Plus 
on abferve les infeétes qui vivent dans les eaux, & 
plus on trouve que prelque tous font carnaciers & 
qu'ils fe dévorent mutuellement. 


Nos larves ne quittent jamais feur fourreau, 
elles ne fauroient vivre à leur: aife fans cette forte 
d habillement. Quand elles veulent marcher ou fe 
tranfporter d'un lieu à un autre , elles font fortir 
hors de la grande ouverture du fourreau, la rête 
& les premiers anneaux du corps auxquels les fix 
pattes font attachées, Elles parcourent alors le 
fond de l’eau & les plantes aquatiques qui y croiffent, 
elles marchent, ou pour mieux dire, elles {e trainent 
lentement. Dès quelles apperçoïivent quelque chofe 
qui leur fair peur, elles retirent promptement la 
tèce & le corps dans le fourreau, Pour les obliger 
a le quitter , il faut introduire dans l'ouverture 
poftérieure, dans la petite ouverture du fourreau, 
une épingle ou quelqu'autre inftrument pointu, 
qu'on fait avancer doucement & peu-à-peu; la 
larve qui fent la pointe de l'inftrument, en paroît 
d'abord effrayée , elle avance la rêce hors de l'autre 
ouverture, & à mefure qu'on poule l'inftrumenc, 


épinière, les mufcles & le cœur ou la grande artère, | elle fait for une plus grande portion de fon 


toutes ces parties font à-peu-près femblables à celles 
des Chenilles. Voilà le peu de remarques que nous 


corps; on voir que c'eft a regret qu'elle quitte 
fon cher fourreau; mais enfin, forcée de cette 


croyons devoir donner fur l'intérieur de ces in- | manière , elle en fort tout-à-fait & l'abardonne, 


fectes. 


Reaumur &. Vallifnieri avant lui, ont cru , &! 
avec raifon , que ces larves mangent les feuilles des 


nl 


C'eft ainf qu'on parvient facilement à chafler la 
larve hors, du fourreau, (ans rifque de la bleller 
& fans endommager fon logement: car fi on vient 
|.à la tirer par Ja rêre, elle fait beaucoup de réfiltance, 


plantes aquatiques. De Geer a eu plûs d'une occa- | elle s'accroche avec fes deux crochets ; de forte 


-fion de le vérifier ; il les a vu manger les feuilies | qu'en la tirant de certe manière par force, onf1 
à la façon des Chenilles, Dans le refervoir, où | bleile ordinairement, parce qu'elle s'abfine tant 
cet obfervateur gardoit un bon nombre de ces |-qu'elle peur ane pas lâcher pute. La larve qu'on 
larves, il jetta une tige d'anémône. fauvage, qui |.a chaifée de fon fowreau, y rentre enfuite fans 
avoit une fleur épanouie, dans peu de cemps les | façon, quand on le lui mer à fa portée, & s'en 
feuilles & même la fleur furenc confumées par |.accammode comme.auparavaur. Eile n'eft pas auif 
ces larves: mais, elles s'accommiodoient aufid'ugc fdélicate que la Teigue, des laines, qui, felon 


+ 
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Reaumur, net connoît plus fon habit dès aw’eflet |! 
; P Ab. | 


en ‘eft une fois fortie, & qui aime mieux s'en 
faire un neuf, que fe vêtir une feconde fois :dé ce: 
lui dont on l'a dépouillée, quoiqu'on l'ait laïflé en 
tiès-ben état à fa difpofition. L'ouverture anté- 
rieure eft la feule par laquelle notre larve puifle 
entrer dans fon tuyau: la poftérieure a moins 
ge diamètre que ‘fon corps ; elle’y entre la 
tête la’ première , elle ÿ eft dès-lors dans une po- 
fition renverfée; mais le fourreau eft aflez large 
pour qu'elle puifle: fei retourner dedans, bout par 
bout. S1 nos larves rentrent volontiers dans leur 
fourreau, ce n’eft pas qu’elles foient impuiflantes 
à s'en faire de neufs; mais il leur eft encore plus 
‘commode defe:fervir de celui qui eft toutfair, 
que de commencer!à travailler fur nouveaux frais, 
c'eft une néceflité pourtant à laquelle on peut les 
réduire , quand onveur les voir à l'ouvrage. Nous 
allons entendre parler Reaumur. Après avoir dé- 
pouillé une de nos larves de fon ‘habit , ce digne 
obfervateur la mit dans un poudrier de verre avec 
divers morceaux de feuilles qui avoienr été macc- 
rées dans l'eau ; en moïns d’une heure elle fut cou- 
verte de différens fragmens de ces feuilles ; en moins 
d’une heure elle eut un fourreau neuf: il eft vrai 
qu'il étroit a'ez informe , qu'il ne fembloit fat 

ue de mauvais haillons & peu folidement attachés 
enfemble. L'infeéte tranfportoit pouwitant tout cet 
affemblage par-tout où il alloit, & fon corps en 
étoir enveloppé de toutes parts. La bonne volonté 
pour le travail, qué notre larve avoit inanifeftée, 
fit que Reaumur n’héfita pas à la dépouiller une 
feconde fois. Il la mit toute nue dans une fou- 
coupe a café blanche , remplie à moitié d'eau ; il 
‘eut foin de jeter dans l'eau quantité de brins de 
foin , de paille , de bois, qui n’avoient au plus 
que deux ou trois lignes de longueur. La larve 
refta pendant près de trois-quarts d'heure à marcher 
dans l'eau, à tâter les petits bâtons , les brins de 
paille, fans fe déterminer à en faire ufage. Ils ne 
ui convenoient pas apparemment , dit Reaumur, 
‘pour un ouvrage qui devoit être fait à la hâte; 
“peut-être les rouvoit-elle trop légers, l'eau ne les 
“ayant pas imbibés : car nous avons déja remarqué 
‘qu'il y auroit autant d'inconvénient à avoir un four- 
reau trop léger, qu'à en avoir un trop pefant. 
Pour favoir donc fi c'étoit faute de matériaux con- 
venables, ‘que la larve nue ne fe mettoit pas fou- 
dain à Fouvrage , notre obfervateur dépiéça les 
deux habits dont il J'avoit tirée , il en jeta les 
morçeaux dans l'eau: quelques-uns furnagèrent, 
quelques autres allèrent à fond. Il jetta ‘encore 
‘dans le vafe divers autres fragmens de feuilles; il 
ne fut pas long-remps à voir alors que la larve 
‘avoit ce qu'il lui falloit, & quelle avoit cherché 
inutilement jufques-là. Après avoir tâté les fragmens 
de feuilles, elle s'arrêta fur un qui étoit tombé au, 
fond de l'eau , & qui n’avoit guère moins.de lon-{ 
gueur que fon corps, mais qui avoit beaucoup plus, 
‘de largeur que le corps n'avoit de diamètre ;' elle! 
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élévoit alors &abaifloir alternativement fa partie 


| pofbérieure ; faifant jouer fes aigrettes de filets. 


C'étoit fur-rout la tête qui étoiten grande ation ; 
avec fes dents elle coupa quelques portions du 
moïiceau de feuille près du bout dont elle étoitle 
plus proche. Elle parut enfuite s'appliquer fur [a 
furface de ce morceau de feuille, la frotter en 
quelques endroits. La rère s’avança enfuite par- 
dela lés bords de ce grand morceau, comme pour 
chercher ; elle y trouva un nouveau morceau de 
feuille , & fur le champ elle coupa un petit frag- 


_ment; retournant en arrière, elle le porta. fur 


celui fur lequel fon corps étoit étendu ; elle l'y 
pofa de manière que la place du petit fragment 
étoit prefque perpendiculaire à celui du grand mor- 
ceau, La rête alloit enfuite coucher alternativement 
l'un & l’autre de ces morceaux, & après plufieurs 
mouvemens de tête pareils, le petic fragment fe 
trouva attaché fur le grand: d'où il paroît que dans 
chaque mouvementide tête, le bout d'un fil avoit 
été collé contre une !des deux pièces , mais quoi- 
que l'eau füt'claire & qu’elle eût peu de profon- 
deur , Reaumur ne pouvoit, même!avec la loupe , 
voir des fils dont l'exiftence n'éroit prouvée que par 
leur effer. La larve chercha enfuite un nouveau 
fragment de feuilles qu’elle eût bienrôt trouvé; elle 
Je -colla encore contre le premier ou le plus grand ; 
mais du côté oppofé à celui où elle avoit collé Je 
fecond. Continuant ainfi de couper dés morceaux 
de feuilles, elle continua auffi de les attacher, foit 
à la grande pièce , foit aux petites ; & enfin elle 
païvint en peu de temps à faire une portion de 
fourreau capable de couvrir fa partie antérieure. 
Bientôt en répétant le même manège, elle érendit 
le même fourreau , & le mit en état de couvrir 
grofhérement tout fon corps. Ce n’étoit pourtant 
encore là, à proprement parler , que le bätis d’un 
fourreau; toutes les pièces tenoient peu enfemble, 
elles laifloient des vides entr'elles ; mais la larve 
étoit en état de le fortifier & de la mieux tra- 
vailler. Elle pouvoit l'emporter : par- tout où elle 
alloit. IL étoit erop large, fon corps flottoit dedans. 
Pour le réduire à un diamètre plus convenable, après 
avoir coupé un petit morceau de feuille , elle le fai- 
foit pafler fous quelques-uns de ceux qui étoient 
affemblés , elle Le faifoit gliffer en-dedans du four- 
reau où elle l'affujectifloir enfuite. C’eft une ma- 
nœuvre qu'elle répéta plufeurs fois. Il y avoir des 
endroits où les morceaux de feuille ne fe touchoient 
pas, & où il étoit refté de petits vides qui laifloient 
voir le corps de l'infe@te , il rapportoit & attachoir 
une petite pièce fur chacun de ces endroits. Outre: 
les feuilles plates, Reaumur avoir misdans le vafe 


Foù étoit la larve, une branche d'une plante aqua- 
tique dont les feuilles font prefque rondes , elles 


n’on£ guère plus de diamètre qu'une épingle ordi- 
naire , & elles l'égalent en longueur. La larve coupa 
plufieurs morceaux de ces feuilles, Pour en couper 
un 4? elle n'avoir que deux ou trois’ coups de dents 


à donner 3 elle dérachoit d'abord la pointe de Le 
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feuille comme quelque chofe d'inutiles puis «elle 
alloic la couper auprés de fon pédicule, & tranf- 
portoit fur je champ cette pièce longue & étroite. 
Elle attacha quelques-uns de ces morceaux fur le 
fourreau , elle en plaça d'autres autour de fon 
“ouverture antérieure, quis’y croiloient. Enfin, quand 
tous les dehors du fourreau eurent la forme , la [o- 
lidicé & les dimenfons que la larve leur vouloit, 
elle travailla au-dedans , c'eit-à-dire, qu'elle fila 
pour tapiller l'intérieur , un tuyau de foie bien fo- 
lide, qui jufques-là n'avoit été qu'ébauché. Reaumur 
a vu encore plufieurs fois de ces larves travailler , 


foit à fe faire des habits neufs, loit à allonger lés 
8 


leurs', foir à les fortifier, foit à y ajoucer des pièces, 


tantôt pour les alléger , tantôt pou les appefantir, : 
dans les endroits où ils étoient ou trop pefans ou! 


trop légers , & tantôt pour les mieux lefter : tout 
ce qu'elles ont pu faire voir , revenoit à quelqu'une 
des manœuvres de la larve que nous venons de 
fuivre. 


Ce n’eft pas dans la feule fabrique de leur lo- 
gement que ces larves nous montrent de l’induf- 
tric., & ce n'eft pas l'ouvrage dans lequel elles 
nous en montrent le plus. Toutes-doivent fe tranf- 
former en nymphes, c'eft l’érat par lequel elles 
ont à pafler pour parvenir à celui d’infeétes ailés, 
& pour aller vivre dans les airs, après être nées 
& avoir crû dans les eaux. La nymphe dans la- 
ve chaque larve doit fe métamorphofer , ne 
croit pas plus en état de fe défendre contre les 


‘âtraques des ennemis qui voudroient la dévorer, 


que ne le font les chryfalides des Chenilles. Les 
eaux , comme la terre & l'air , font peuplés d'in- 
fees carnaciers. La larve , avant que de fe mé- 
tamorphofer, avoit à pourvoir à fa fureté pour le tems 
où elle fera hors d'état de fe défendre. Elle ne 
doit pas quitter fon fourreau ; c'eft dans ce four- 
reau qu’elle doit changer de forme, Elle fait filer, 
& que peut-elle faire de mieux que de fermer 
les deux ouvertures qui donneroient une libre entrée 
à l'ennemi ? Il femble qu’elle n’a qu’a boucher les 
" deux bouts de fon tuyau avec deux efpèces de 
plaques , foit d’une forte étoffe de foie , foir 
de quelque autre matière. Elle le fait, mais elle 
fait quelque chofe de plus. Sous la forme de nym- 
phe , elle aura befoin de refpirer l'eau. L'eau qui 
feroit renfermée avec elle dans le tuyau, cefie- 
xoit bientôt d'être une eau convenable , fi elle 
n’avoit aucune communication avec celle du de- 
hors ; ce feroit bientôt de l'eau qui auroit trop 
féjourné & ne feroit plus refpirable. Aufli, la 
larve, au lieu de mettre une plaque pleine, à chaque 
bout de fon fourreau ; y en met une qui eft percée 
comme-une écumoire. C'eft ordinairement une 
grille faite de pros fils , ou plutôt d'efpèces de 
cordons de foie qui fe croifent ; c’éft ‘une porte 
grillée. La larve devenue nymphe aura donc une 


communication libré avec l’eau qui eft hors de fon 
logement , & fera en fureté contre les ennemis 


Jarité n’eft pas non plus par 
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qu’elle a le plus à craindre, ceux dont Je corps au- 
roit un diamètre qui pourroit furpafler celui des 
trous de Ja poîte grillée. Souvent la larve s’eft 
fait un logement, plus fpacieux , au moins en lar- 
geur , qu'il ne feroit néceflaire qu'il le fat lorfqu'elle 
aura la forme de nymphe ; alors c'eft à quelque 
difance de chaque bout, qu’elle file ces deux jolies 
cloifons | en forme de grilles. Quandle tuyau de la 
larve eft court, les grilles font appliquées immédiate- 
ment a fes deux bouts ; ce n'eft pas la feule fabri- 
que de cette porte grillée qui a fait conclure à 
Reaumur , que la nymphe avoit befoin de refpi- 
rer l’eau , il a vu les portes de plufeurs fourreaux 
devenir alternativement convexes & concaves vers 
le dehors, felon que la larve expiroit ou infpiroit 
l'eau. Aurefle , ajoute cet auteur , la larve com- 
mence par aflujettir fon fourreau , avant que d'y 
mettre la grillé ; il lui feroit inutile que fon étui 
fut mobile lorfqu’elle n'a plus à le tranfporter 
pour aller chercher des alimens , & peut-être que 
la nymphe feroit incommodée par l'agitation de 
cet étui. Cependant De Geer , en obfervant avec 
Reaumur, que ces fourreaux font attachés fixe- 
ment contre quelque corps , fouvent fixe lui-même | 
a aufli remarqué que fouvent la larve attache fon 
fourreau par un des bouts contre celui de quel- 
que autre larve de la même efpèce ; celle-c1 em- 
porte , en marchant dans l'eau , l’un & l'autre 
fourreaux , & a une double charge à fupporter; ce 
qui n'eft pas un bon office qu'elle reçoit. On ob- 
ferve en outre, que ces larves n’attachent point 
les fourreaux dans une fituation perpendiculaire à 
d'autres corps , c'eft-à-dire, qu'elles n’y appliquent 
point toute l'ouverture d’un des bouts du four 
reau : car alors il feroït entièrement bouché à ce 
bout ; mais elles les plaçent un peu obliquement, 
deforte qu'alors une certaine partie de cette ouver- 
ture refle libre & à découvert, pour laiffer tou- 
jours parvenir l’eau : c’eft ce qu'on obferve par- 
ticulièrement fur les larves de l’efpèce ia plus com- 
mune de nos marais. Cependant on trouve d’au- 
tres larves qui appliquent leurs fourreaux à plat 
contre quelque objet , elles les y attachent par un 
des côtés ; alors les deux ouvertures font entière- 
ment libres , & demandent d'autant plus d'être 
bien grillées, Ces cloifons en forme de grille, ne 
fauroient fans doute être affez admirées, tant 
pour leur forme que: par rapport à leur ufage ; 
elles ne font pas toutes également d’une form: 
conftante. Quelques-unes ffont crès-irrégulières 
compofées en partie de cordons & en partie de 


plaques de foie, plus larges que les cordons , 


deforte que les trous de ces cloifons font de 
grandeur inégale. D'autres grilles ont plus de régu- 
larité. Les cordons de foie , font difpofés en rayons 
qui partent en quelque manière d'un centre com 
mun , placé au milieu de la pres mais la régu- 

aie fur ces grilles, 
La foie dont elles font compolées , cft de couleux 
brunes 3 à 
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L'ingénieux travail de ces grilles n’a pas plus 
échappé à Val'ifnieri qu'à Reaumur & à De Gcer. 
Le premier a vu des larves qui les ont conitruires 
en Italie vers la fin de mai & dans le mois de 
juin. En France il y en a aufli qui grillent leuts 
tuyaux dans le même tems ; mais il y en a qui 
pallent peut-être L'hiver dans des tuyaux gris ; 
comme il ya des Cheniles qui pañlenr: l'hiver 
dans leur coque, Dés le mois de märs, faifon dans 
laquelle la chaleur n’a guères déterminé encore les 
infeétes à travailler, Reaumur trouva dans l’eau 
des tuyaux grillés, & les ayant ouverts, il y vit 
Finfeéte en-nymphe. Il mic de ces rymphes dans 
l'eau , elles y vécurent plufieurs jours , pendant lef- 
quels elles recourboient & redreffoient alrernative- 
ment la partie poftérieure de leur corps. Tous les 
fourreaux grillés que De Geer ouvroit au mois de 
mai & au commencement de jun, renfermoient 
des nymphes, qui mifes ànud , fe donnoient beau- 
coup de mouvement avec le ventreou le derrière. 
Ces nymphes font longues d’un peu plus d'un demi- 
pouce. Toutes les parties qu'elles auront dans leur 
érat de perfection , y nd en vihbles , comme 
la tête, les yeux, les antennes; les pattes, les 
ailes, &c. De chaque côté de la tête, on voit un 


œil noiratre où d’un brun obfcur. Les antennes! 


prennent leur origine un peu au-deffus des yeux ; 
les font placées , tour le long de chaque côté 
du corps ; elles fonc fort longues, & s'étendent 
jufques près du derrière: on peut déjà voir lesarti- 


culations dont elles feront compofées. Les quatre bar- ! 


bilions ou antennules, en forme de petits bras , dont 


la tère fera garnie, font placés contre le devant de la ! 
poitrine. Les fix pattes font arrangées tour le long 


du deffous du corps. Les antérieures & les inrer- 
médiaires font à découvert au- deflus des ailes, 
mais la moitié anténeure des pattes poftérieures 
eft couverte par les ailes, & l’autre moitié qui y eft 
2 découvert, s'étend prefque jufqu'au bout du ven- 
tre. Il faut obferver queles antennes & les pattes 
font fort dégagées & libres, c’eft-à-dire, qu’elles 
ne fout point collées au corps, ni réciproquement 
les unes aux autres, comme les mêmes parties le 
font dans plufieurs autres nymphes, & fur-tout 
dans les aies : elles ne tiennent au corps 

u’à leur origine, elles ont chacune leur enveloppe 
féparée , 8 au rhoindre frottement qu’efluie la 
pymphe, elles s'écar.ent du corps & font comme 
flottantes. Nous verrons par la fuite que cela à dù 
ainfi être arrangé, puifqu'l vient un temps oùla 


Symphe doit fe fervir de fes pattes , avant d'avoirk 
_quitté La peau fui la couvre fous cette forme , &! 


ceft ce qu'elle ne pourrait faire , les partes éroient 
colles enfemble & couvertes d'une enveloppe gé- 
mérale. Les étuis des ailes fupérieures fe fonc auf 


remarquer diflinétement fur la'nymphe , les ailes 


fupérieures couvrent les inférieures enigrande partie; 


da porrion de ces dernières, gnireft à découverr 
‘eft firuée da côté da dos; les fupérieures ont plus! 
étendue en longueur que les autres, Ce fogtiles 
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| trois premiers anneaux du corps de {a larve, qui dans 
la nymphe, font le corcelet ; il eft comme divifé en 
trois portions qui fontun peu convexes en-deflus, Sur: 
le quatrième anneau, qui eft le premier du ventre, on 
voirencore desreftes de mamelons charnus & coniques. 
| de la larve. Les (epr anneaux fuivans ont 1-peu- 
prés confervé la figure qu'ils avoient dans la larves 
on leur voit encoie les paquets de filets charnus,, 
qu'on a foupçonné fervir a la refpiration, La bande 
noire , que la larve avoit de chaque côté du corps, 
fe découvre aufli fur la nymphe, mais elle ne 
s'y étend que fur les quatre derniers anneaux ,7& 
elle eft de même compofée d'une fuite de poils. 
noirs, Sur le deflus de chacun des cinq anneaux 
du ventre, qui précedent le dernier, on voit deux 
petits crochets bruns & écailleux, dirigés vers le 
dernier & le cinquième anneaux, à compter de 
l'origise du ventré, a encore, outre les crochets, 
deux taches rondes, brunes, qui femblent être 
écailleufes & avoir de petites pointes fort courtes. 
Le dernier anneau , qui eft comme fourchu au bout, 
cft terminé par deux petits corps longs & déliés, 
qui font durs & comme écaillenx, & qui ont 
chacun à l'extrémité. deux petits poils noirs. Le 
devant de la rète a des parties fort remarquables., 
que nous devons- indiquer. Ce font deux crochets 
aflez grands , écailleux & de couleur brune , 
placés au-deflous des yeux , & qui fe croifent avec 
leur pointe, de forte qu'ils reffemblent au bec d’un- 
Perroquer. Ces parties n'appartiennent qu'à la nym- 
phe, on ne les voit ni {ur la larve, ui-fur l'in- 
feéte ailé; quand la rymphe quitte fa peau, -ces 
crochets reftenc à fa dépouille. Vallifnieri & Reau-- 
mur ont cru avec raifon, que la nymphe s'en fert 
| pour détacher , percer & brifer la grille au bouc 
antérieur du fourreau , quand elle doit fe t:an{- 
former en infeéte ailé : car fi la Frigane , fortie 
| de ces enveloppes, fe rrouvoit dans ce fourreau. 
grillé , elle feroit obligée d'y pétir, n'ayant point 
d'organes avec lefquels elle puitfe forcer de pa- 
reilles barricades. : quelle prévoyance , quel accord 
dans les procédés de la nature ! Un peu au-deflus 
! de ces crochets, la tête eft garnie d’une partié 
en forme de lèvre charnue, qui a au bout une 
aigrette de longs poils noirs. Reaumur a comparé 
cette tête à une tête d'oifeau huppée: les rochers 
repréfentent le bec, & l'aigretre la huppe. Par-çci 
par-là certe nymphe eft garnie de poils fins. $a 
couleur eft d'un blanc jaunâtre &, d’un jaune fort 
clair ; mais cette couleur charge beaucoup quand 
le témps de Ja métamorphofe approche. Peu avant 
ce terme , Île venrre, à l’exceçtion du dernier 
annecu, reçoit une couleur d'un vert tendre ; le 
dernier anneau, la tête, Les ailes , les antennes. 
& les pattes deviennent d'un brun clair ,. &. des 
poils noirs, commencent à paroitre fuxles pattes. 
Le deflus du, double-corceler eft alors d'un : brun 
cobfcur ,, oubien il reçoit des taches de certe couleur, 
sPans la-fiire les anneaux du ventre commencent 
‘à devenir en parie noirâtres en-deffus. SE 
R 
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: Ænfin l'infeQ@e va fe dépouiller de la peau de 
pymphe , ‘pour paroître avec des ailes fous 
la forme de Frigane ou de Mouche papillon- 
‘nacée; mais ce n'eft point dans le fourreau même que 
‘cette métamorphofe s'acheve , l’infecte périroit 
‘alors infailliblement, Nous avons dit que la Frigane 
parvenue à fon état de perfection, ou ayant quitté 
l'enveloppe de nymphe, n’a point d'inftrument propre 
-à percer la cloilon grillée du fourreau : en quittant 
‘la dépouille dans le fourreau même, elie ne man- 
queroit donc pas d'y perir, d'y être fuffoquée É 
‘fur-tout par l'eau. Nous avons vu que la nymphe 
* eft garnie au devant de la tête, de deux inftrumens 
_folides , de deux crochets écailleux , au moyen 
“defquels elle paroïc facilement pouvoir fe faire 
un patlage au travers de la gulle en la déchirant. 
-C'eit auili ce qu'on lui voit faire, elle force la 
‘cloilon avant de fe défaire de la peau de nymphe. 
Mais elle fait encore plus. La Frigane , après 
s'être débarraflée de fa dernière dépouille, fe montre 
“avec des ailes , & ceffe en même tems d'être aquari- 
que : l'eau, qui jufqu'à ce moment lui étoit nécel- 
faire pour vivre, lui devient alors funefte , elle la 
fuffoque quand elle a le malheur d'y tomber & 
d'y être fubmergée , comme tout autre infeéte ter- 
reitre fe noye dans l'eau, quand on l'y plonge. Nous 
avons vu que la larve , prête à fubir fes tran(- 
formations | attache fon fourreau à des plantes 
‘aquatiques, à des pierres ou autres objets fembla- 
bies qui fe trouvent au fond de l’eau & quelquefois 
dans une diftance fort éloignée de fa furface ; la 
Frigane à qui l'eau eft devenue un élément con- 
traire , auroit donc alors à faire un trajet aflez 
gonfdérable fous lesu avant d'arriver à fa 
ice , fi elle quittoit fa dépouille avant d’avoir 
abandonné entiérement le fourreau. Ce n'eft pas 
tout , parvenue à la furface de l’eau , elie rifque- 
‘toit encore beaucoup d'y perir , d’être noyée , 
faute de pouvoir quitter l'eau & de s'élever en 
Pair , d'autant plus qu'aux premiers momens de 
‘leur fortie , les ailes ne fe-trouvent pas encore 
“propres au vol, elles font alors trop molles, elles 
mont pas encore la confiftance & la roideur qui leur 
‘font néceffaires , 2: qu'elles ne peuvent acquérir 
que par l’action de l'air extérieur , qui doit les def. 
fécher par degrés ; elles n’ont pas encore non plus 


une jufte fituation fur le corps. Il eft donc nécef- 


faire que toutes ces chofes fe faflent hors de l'eau 
& à l'air libre. L'Auteur de la nature à pourvu 
à tout. Il a appris à cet infe&e à abandonner, 
avant de quitter la peau de nymphe , non feule- 
ment le feurreau , mais l’eau même où ila vécu 
jufqu'àa ce moment, & à fe rendre dans quelque 
endroit fec, éloigné de l'eau & propre pour ÿ ache- 
ver,en.fureté fa transformation. Après donc avoir 
percé la porte grillée du fourreau, la nymphe en 
fortentièrement, & vient fe rendre fur la furface de 
Peau pour y découvrir quelque objet fec & y grim- 
per, comme des plantes aquatiques où des pierres 
dont le fommer fe trouve excéder la (uperficie del'eau , 
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ou bien même les bords de l'étang , du marais où 
clic eft ne, & ou dès lors elle fe fixe & ne 
Pare au même inftant à (a transformation & à quitter 


{a peau. Mais comment la nymphe , qui paroît inca- 


pable de bouger de fa place , & quine femble 
pas faite pour marcher, peut-elle fortir de l'eau & 
fe rendre dans un endroit fec pour y achever fes 
opérations, Car {a forme & la conftrudtion de fes 
parties ne font point faités , fur le modelle des 
nymphes des Libellules, des Ephémères , des Sau- 
terelles , &c. qui ne ceffent de marcher & d'agir. 
Elle a beaucoup plus de rapports avec les nymphes des 
Mouches, des Ichneumons , des Scarabés, & de tant 
d'autres infeétes de ces clailes. Voici ce que De Geer a 
obfervé fur ce fujet. Elle refle conftamment dans 
le fourreau , fans changer de place , jufqu'au 
moment de {a dernière trancformauon 3 mais alors 
tout change & la nymphe devient d'une agilité fur- 
prenante, Nous avons fait remarquer plus haut, 
que les antennes & les paties ont chacune leur 
enveloppe particulière , & qu'elles ne tiennent ni 
nc font aucunement collées enfemble ; elles font 
en cela différentes de celles de pluñeurs autres 
genres de nymphes. Toutes ces pariies repofent 
hbrement fur le corps ; au moindre attouchement 
on les dérange & on les écarre du corps, auquel 
elles ne font attachées qu'à leur origine. Nous avons 
dit que cela a dû être difpofé ainfi, parce qu'il 
vient un tems où la nymphe aura beloin de fe 
fervir de fes pattes, avant d'avoir quitté la der- 
nière dépouille. Ce tems eft celui où clie doit quit 
ter l'eau & le fourreau , & elle fe trouve alors en 
état de fe fervir de fes pattes & de marcher, bien 
qu'elles foient encore couvertes d'une peau qui 
dans la fuite doit être abandonnée. Elle redretle 
aufli fes antefnes , & leur donne , commeaux pattes, 
felon fa volenté , tous les mouvemens néceilaires 3 
cile marche ainfi fur tous les objets qu’elle ren- 
contre , jufqu'a ce qu’elle ait tronvé.une place favo. 
rable pour l'achèvement de fa transformation. Là, 
elle fe fixe au moyen des crocheis qui font aw 
bout des pattes , & quelques momens après elle 
quitte tout à la fois & {a dépouille & fa forms 
de nymphe. Tous ces faits ne font nullement fondés 
fur de fiinples conjeures ; nous ne parlons que 
d'après un témoin oculaire & bien digne de foi, 
De Geer, Cer obfervateur a remarqué que la nym- 
phe ne fe ferr que des pattes antérieures & inter- 
médraires , pour marcher & fortir de l’eau ; les 
deux pattes. poflérieures qui font en partie cou- 
vertes par les étuis des ailes, reftent immobiles 
à leur place. Il a encore remarqué , qu'une par- 
tie des pattes intermédiaires , la partie qu'on 
nomme le tarfe eft alors garnie d’un grand nom 
bre de poils noiratres rout comme le font les jambes 
& les rarfes des Dytiques & de plufieurs 
autres infectes qui nagent dans l’eau. Ces poñs don- 
nent à la nymphe une plus grande facilité pour 
la nage , elle s'en fert pour battre l'eau comme 
nous faifons avec des rames. Après que k nyng 
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poc s'eft dépouillée de fa peau, on ne voit plus 
FE" poils , dont l’ufage eft d'une bien courie 

c. Quand la nymphe a trouvé un endroit pro- 
pre pour y accrocher les pattes, elle y refte tran- 
quille & attend le moment ou elle doit fe défaire 
de fa peau ; ce moment ne tarde guèëres à venir, la 
peau fe défféche, & au bout de quelques minutes 
on voit qu'elle commence à fe fendre. C'eft fur le 
deffas du corcelet que fe fait d'abord la fente , & 
ell: augmente peu à peu, à mefure que l’infecte 
gonfle le corps de plus en plus : car c'eft par le 
gonflement du corps, de la tête, & [u:-tout des 
anncäiux du ventre , que certe fente eft produite, 
fout comme il arrive aux chryfalides & aux autres 
nymphes ; on voit auffi que le ventre eft dans un 
mouvement continuel intérieurement , tantôt en 
fe gouflant , rantôt en s'affaifflanr. Enuire la fente 
s'étend jufque fur la peau qui couvre la tête & 
qui fe fend aufli jufque près de l'origine des anten- 
nés 5 alors la peau a rèçu une ouverture fufifante 
pour donner paflage à [a tête & à tour le corps de 
l'infee, C'eft le deflus du corceler qui paroir le 
premier à la vue , l'infecte le haufle peu à peu, & 
dégage en même tems la tête hors de la dépouil- 
le; cela fair, il alonge , il gonfle, il contra@te alter- 
pativement Îes anneaux du venrre ; & cette action les 
fait glifer en avant fans beaucoup de peine. A mefure 
que le corps avance hors de l'ouverture de la dé- 
pouille , on conçait aifément que toutes les autres 
parties doivent” étre tirées en même tems hors de 
Icurs enveloppes particulières, nous voulons parler 
des antennes, des antennules, des pattes & des 
aics. Après que les pattes antérieures fe trouvenr 
dégag£es & hbres, l'infecte les accroche d'abord 
au plan de poftion ; il en fait de même avec les 


pattes intermédiaires , & après cetteSopération il. 


lui eft facile d'achever le refte & de fortir entiè-e- 
ment hors de la dépouiile , il n'a qu'a faire quel- 
ques pas en avant, & la dépouille de nymphe 
refte attachée à l'objet où l'infecte s'étoit placé. 
Il faut obferver , qu'a mefure que les ailes font 
tirées deleurs étuis, elles s'étendent en même tems, 
deforte que dans le moment où l'infeéte fe trouve 
entièrement dégagé de la dépouilie , elles ont d’abord 
leur jufte étendue en longueur & en largeur. On 
fait au contraire que les ailes des Papillons & des 
Phalènes ne commencent à fe développer & à s’é- 
rendre , qu'après que l'infeête a quitté tout à fait 
la peau de chryfalide, Dès que la Friganc fe trouve 
entièrement dégagée de fa dépouille & qu’elle fe 
fait veir garnie de bonnes ailes, elle va fe porter 
à quelque peu de diftance de la peau vyide, & 
elle y refle fort tranquille encore pendant quel- 
que tems, & juiqu'a ce que fes différens membres 
aient acquis la folidité &la confiftance qui leur font 
pécellaires pour pouvoir agir librement ; elle remue 
feulement d'abord un peu les ailes & à reprifes 
réitérées , comme fi elle vouloit les ajufter con- 
venablement fur le corps. Ses couleurs font au 
gornmencement fort pâles, & le ventre cft encore de 
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couleur verte comme quand elle étoit nymphe ; 
mais toutes ces couleurs changent peu à peu dans 
pue heures de tems. Peu après fa renaif- 
ance , elle jette par l'anus quelques gouttes d'une 
hqueur tranfparente comme de l'eau ; elle femble 
fe débarrafler alors des reftes de l'élément qu'elle 
vient de quitter. À l'égard des nymphes de Fri- 
ganes d’efpèces plus petites , De Geer a remar- 
qué , qu'après avoir abandonné leurs fourreaux, 
elles ne fortent point de l'eau pour fe transformer 
en infectes aïlés. Elles vont feulement fe placer 
fur la fuperficie de l'eau , où celles furnagent en 
quelque manière. C’eft là que la Frigane fe d£- 
barraffant de la peau de nymphe , laifle fa dé- 
pouille & peut elle-même , à caufe de fa grande 
légéreré , refter à fec [ur la furface de l'eau. Cette 
méramorphofe s'exécute comine dans les Coufins , 
qui fe virent aufli de leur’ dépouille de nymphe 
fur la fuperficie de l'eau. 


Nous devons pafler maintenant à une defcrip= 
tion an peu détaillée des Friganes en général & 
de leurs diffirentes parties, & à cet cffer nous 
nous arrècerons à une des plus grandes efpèces. Il 
faut l'avouer fans doute, nos difcours ne {auroient 
tracer des images équivalentes à celles d'un burin 
ou d'un pinceau habile, & nous r'ignorons pas 
combien les deffins font néceilaires aux ouvrages 
d'hiftoire naturelle. Cependant les defcriptions Le 


toujours utiles , iorfqu'on n’a pas des deflins à 


produire ; fi celles ne nous donnent pas une image 
affez reflembiante de l'animal que l'on veut faire con- 
noître , elles nous apprennent au moins àle d'itinguer 
de. ceux avec iefquels il ne doit pas être contondu sg 
cles montrent enfin bien ce qu'il n'eft pas, même @f 
montrant mal ce qu'il eft, 


La cêre des Friganes eft un peu plus large que 
longue , c'eft-à-dire, que fon grand d'amèrre eft 
d'un côté à l'autre, Elle eft garnie en devant, 
de deux antennes féraçées , ou à filets coniques 
& grainés, divifées en un très-grand nombre d'ar- 
ucles ; elles font couvertes de poils fort couts, 
qui ne font vifibles qu’a la loupe , & elles finif- 
{ent en pointe très fine, Elles font très-flexibles , & 
ordinairement Jongues ; dans des efpèces elles éga- 
lent la longueur du corps, dans d’autres elles le 
furpaflent confidérablement Les deux yeux à 
réfeau , placés vers les côtés de la-iête , font 
gros & très faillans. Les Friganes ont encore en 
outre , comme les Mouches & autres infectes , 


trois petits yeux lifles. Deux de ces petits yeux fe 


font d’abord remarquer , ils fent placés fur le deflus 
de la têt=. entre-les yeux à réfeaw, & ils fem- 
blent regarder de côté. Mais le troifième œil ne 
paroît pas , il eft plus caché & il faut le chercher 
pour le voir , auffi Reaumur n’a donné aux Fri- 
ganes que deux yeux lilles. Ce troifième petit œil 
eft placé au devant de la têre , juflemenr entre 
la bafe des deux antennes , qui le cachent à la yuée 
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Pour le voir diftinétement , il faut un peu écarter 
les antennes de côté, & alors il fe montre d’a- 
bord à l'aide de la loupe; il eft dirigé de maniere 
qu'il femble regarder en avant, la Frigane voit 
apparemment au moyen de cet œil les objets qui font 
placés au devant d'elle. Ces perits yeux ont une 
forme hémifphérique. Au dellous de la rête on 
voit quatre parties articulées & mobiles , placées 
autour d'une éminence, Ce font les antennules, 
que De Geer appelle des barbillons , & dont 
nous avons déja donné la defcription. L’éminence 
autour de laquelle font placées les antennules , elt 
compofée de plufieurs pièces membraneufes & 
flexibles. On y voit d'abord une pièce alongée & 
plate , arondie au bout , qu’on peut foulever avec 
la pointe d'une épingle : car elle ne tient à la rête 
que par fa bafe : c’eft la lèvre fupérieure. Nous ne 
nous arrêterons pas davantage fur la tête, que nous 
avons fait connoître au commencement de cet arti- 
cle. C'elt entre les deux lèvres que l'ouverture de 
la bouche doit être placée , mais on ne peut la 
voir diftin@ement. Il n'y a abfolument point de 
dents ni à la bouche ni à aucune autre partie de la 
tête, | 


Entre la tête & le corcelet eft placée une parie 
qu'on peut appeller le col. Ce col a plus d'étendue 
en deflous qu'en deflus , & c’eft à lui que font 
attachées les deux pattes antérieures , par deux 
pièces alongées & coniques , qui font les hanches, 
Le corcelet eft divifé en deux parties , dont l'an- 
térieure eft plus grande que la poltérieure. C eft 
à la premiète que font attach‘es les deux paires 
intermédiaires , tandis que les poftérieures tiennent 
à la feconde partie. Les fix pattes des Friganes 
font faites comme celles de plufieurs autres infeétes 
ailés , & reffemblent à celles des Pha!ènes. Elles 
font affez longues , fur-tout les deux poftérieures ; 
cependant le corps eft peu élevé au deflus du plan 
fur lequel elles pofent , parce qu’elles font confi- 
dérab'ement pliées dans les articulations peu éloi- 
gnées de leur origine. Le rarfe divifé en cinq 
articles , eft terminé par deux crochets couibés 
en deflous & très-pointus. Les ailes font en géné- 
ral plus longues que le ventre. Les deux fupé- 
rieures ont leur attache à la première partie du 
corcelet & les inférieures tiennent 4 la feconde 
partie. Elles font appliquées , contre les côtés 
du corps. Les ailes fupérieures forment vers 
le derrière une efpèce de toit un peu élevé 
à vive arrête , mais une grande portion du bord 
intérieur eft ramemée fut le -deffus du corps ou 
du dos , elle y eft couchée à plat & forme un angle 
avec le refte de l'aile. Ces portions placées hori- 
zontalement fe croifent en partie, celle d’une des 
ailes paffant fur celle de l’autre, de façon que le deffus 
du ventre & d’une partie du corcelet , eft cnrère- 
ment couvert & dérobé à la vue. Enfin ces ailes ont 
précifément le même port que celles des Saurerel es, 
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Les deux ailes fupérieures ont une forme ovale alone 
gée ; c'eft auf la forme des inférieures , quand elles 
font bien étendues , leur longueur eft à peu près la 
même que celles des fupérieures, mais elles font 
plus larges , fur-rout au milieu. Dans l'état de 
ICpos , une partie du côté intérieur & poftérieur des 
ailes inférieures cit phée en évanrail. Toutes les ailes 
{ont membrancufes & colorées différemment , mais 
au Jicu d'écailles comme dans celles des Phalènes , 
clles font couvertes plus où moins d'un grand nom- 
bre de poils courts , de différentes couleurs qui 
par leur variété forment des taches & des nuances, 
En général les couleurs des Friganes fonr {ombres & 
peu agréables à la vue ; c'eft ordinairement du brun, 
du gus, du cendré , où du noir. 


Le ventre eft-de figure alongée , prefque cylin- 
drique & un peu renflée au milieu 5 il eit moins 
gros par devant que par derrière , il a le pius de grof- 
{eur au milieu , & fon extrémité eft comine tronquée, 
I eft divifé en neuf parties ou anneaux, On voit 
encore fur les côtés du ventre , dés reftes pour ainfi- 
dire, des filets membraneux de la larve , qui y font 
appliqués & intimement unis à la peau comme des 
muf.les longitudinaux , à peu près femblables aux 
mufcles qu'on voir intérieurement fur la peau des 
chenilles | avec certe différence qu’ils adhèrent à ja 
peau dans route leur étendue, & non pas feulement 
par les deux bouts. Le ventre égale en longueur la 
tête & le corccl:t enfemble. Le bout du derrière a 
plufeurs poils dont quelques-uns font aflez longs, 
Le dernier anneau du ventre du mâle eft muni de 
deux Mis longues & délices, parallèles entr'eles, 
& fituées dans une même ligne avec le corps ; 
leur extrémité eft en mafle courbée en defflus & 
garnie de poils. Elles font écailleufes , & elles poura 
roient bien fervir à faifir le ventre de Ja femelle 
dans l'accouplement ; elles répondent aflez à ces 
deux parties aiongées & déliées , que nous avons 
vues au derrière de la nymphe. Du côté intérieur 
de ces deux longues tiges, on voit encore deux 
auttes pièces à peu près de la même forme, mais 

us courtes & plus déliées. Au deflous des deux 
grandes tiges , il y a de chaque côte un crocher écails 
leux , à deux pointes coutbées. Le mâle fe fert de 
ces crochets, pour fe tenir fixé au ventre de la 


“femelle, Vers le haut de l'anneau il y a une par- 


tie alongée, cylindrique & membraneufe, courbée 
en detfous , qui paroit être l'anus de l’infe&e ; 
il reñlemble allez à celui des Papillons, Nous pat+ 
fons fous filence quelques autres petites pointes 
moins remarquables, dont cet anneau eft garni. 
Tous ces crochets & l'anus font resfermés dans 
une efpèce d'anneau écailleux , qui leur fert comme 
de boite ou d'étui. On obferve encore fur lé bord 
inférieur de cet anneau , deux pecites pointes écail- 
leufes. Le derrière ou le dernier anneau du ventré 
de la Frigane femelle eft d’une toute autre confor- 
mation que celui du mâle. On y voit deux pièces 
principales, dont on peut défigner l’une la fupé- 
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ricure, & l’autre l'inférieure ; elles font app'iquées 
June contre l’autre , & forment comme un étui 
au bout du corps. La pièce fupérieure eft mince 
& concave., {on bord cit découpé, ayant quatre 
angles faillans , & ïl eft tout garni de 
poils fort couris. La piéce inférieure eft très- 
compofée & plus épaifle que l'autre ;elle eft à 
peu près de figure conique, tonquée au bout, 


avec quatre petites éminences moules ; de chaque 
côté de ce bout il y a une autre petite partie, en 
forme de feuille pointue, qui paroir être mobile, 
La pièce conique eft comme enchaffée à la bafe 
dans deux autres pièces minces, écailleufes , & 
concaves , en forme de coquilles , avec une frange 
de poils tout autour du bord; ces pieces funt 
mobiles & embraflent pour ainfi dire , la bale 
de la pièce conique. On peut obferver que cette 
pièce conique eft concave en dedans , & qu'elle a 
une ouverture au bout , entre les petites éminen- 
ces dont nous avons parlé : 1l y a lieu de croire 
que c'eit par cette ouverture que les œufs font 
pondus. L'anus eft placé entre les deux pièces 
qui font l'érui du bout du derrière, 


On voit les Friganes voler partout , mais rare- 
ment pendant le jour , elles aiment alors à fe 
tenir tranquilles ; vers le déclin du jour, ou après 
le coucher du foleil, elles commencent à voler, 
& on les prend facilement alors pour des Phalènes. 
Les petites elpèces voltisent fouvent le foir au 


à D à 
deflus des eaux des étangs & des rivières , & 


toujours par troupes nombreufes. Il n’eft pas rare 
non plus de voir les Friganes entrer dans les dffparte- 
mens , aturées par la lueur des bougies, auxquelles 
elles viennent fouvent fe bruler les ailes. Leur viva- 
ité en volant & en courant eft extrême , elles 
gliffenr pour ainfi dire, fur le plan de poftion. 
Ordinairement elles ont une très-mauvaife odeur 
qui refte aux doigts qui les touchent. Dans l’ac- 
couplement el'es font placées bout pa: bout, ou 
dans une même ligne , & alors les ailes de l’une 
couvrent en parue celles de l'autre. Elles reftent 
long-rems unies, & une petice obfervation de D 
Geer, qu'il eft intéreflant de rappeler , manifefte 
combien le fenriment qui les unit, eft aufli puif- 
fant dans ces animaux que dans les autres. Notre 
obfervateur vit un jour une petite Araignée vaga- 
bonde , qui s'éroit faifie d'une Frigane femelle de 
petite cfpèce, alors accouplée avec fon mâle, & 
placée contre une muraille , fans que ce mâle vint à 
fe détacher ; plein de fon amour , il fembloit mé- 
connoître le danger qui le menaçoit de fi près, 
lorfque, l'Araignée étroit occupée à fucer fa fe- 
melle. - 


De Geer ayant ouvert Le ventre d'une Frigane 
femeile de grande efpèce , s’apperçut qu'il étoit 
prefque tout rempli d'une grofle mafle de très- 
petits œufs verts, prefque ronds , & proche du 
derrière , il trouva deux parties très-remarquables, 


EMECE 


Ce font deux vefies alongées , blanches & tranf- 
parentes , qui font jointes enfemble à leur bafe, 
& ont dans cet endroit plufieurs renflemens tor- 
rucux ; elles aboutiffent à la pièce conique du der- 
rière, & c'eft dans fa cavité qu'elles ont fans 
doute leur iffue. Elles font inégales, & leur bout 
eft arrondi, Ces vellies fingulières renferment une 
matière vifqueufe , qui, devenue feche ,.eft dure 
& coriace comme de la colle ou de la gomme adra- 
gant. Dans une autre petite efpèce de femelle, le 
même obfervateur trouva auf deux veflies à peu 
près femblables à celles-ci , maïs remplies en de- 
dans , d’une matière jaunâtre. Nous allons voir que 
les œufs pondus par les Friganes , fônt entourés 
d'une matière glaireule , à peu près comme celle 
qui couvre les œufs des Grenvuilles. Il eft hors 
de doute , que les veflies dont nous venons de 
parler ne foient les réfervoirs de cette matière glai- 
reufe , que la Frigane jette fur les œufs ou enfem- 
ble avec les œufs. Les œufs que pondent les Fri- 
gancs , font donc extrémement remarquables par 
cette matière glaireufe dans laquelle ils fe trouvent 
renfermés , & le hafard qui les fit découvrir à De 


Geer , eft digne d’être connu , ne fut-ce que 


pour inftruire les obfervateurs d'hiftoire naturelle, 
que rien n'eft à négliger dans le cours de leurs re- 
cherches , & que tout doit être mis à profit dans 
l'étude de la nature, 


Sur une feuille d'un faule, qui croifloit auprés 
d'un marais, & dontlesbranches pendoient au deffus 
de l’eau , l'obfervateur fuédois vit une mafle de 
matière glaireufe & rranfparente comime de l'eau , 
qui avoit la confiftance d'une gelée aflez molle, & 
qui éroir placée & adhérente fur le deflus de la 
feuille, Cette matière reflembloit parfaitement à 
celle. dans laquelle font renfermés les œufs de quel- 
ques limaçons aquatiques. De Geer ne manqua 


pas d'emporter la feuille avec la maffe de gelée, 


que le mouvement faifoit trémoufler & qui étoit: 


remplie intérieurement d’un grand nombre de grains 
blanchätres , qu'on ne pouvoit méconnoître pour 
des œufs , & qu'il crut devoir regarder comme des 
œufs de quelque infeéte aquatique. Leur fituation 
fur une feuille qui pendoit au deffus de l’eau , la 
matière humide où 1ls étoient enfermés , l'idée qu'ils 
pourroient être produits par des Limaçons , déter- 
minèérent notre naturalifte à mettre ces œufs dans 
une foucoupe remplie d'eau. Il avoit rencontré 
jufte , car les petits qui en fortirent quelques jours 
après , étoient , non par des Limaçons , mais des 
larves aquatiques , qui fe trouvèrent ainfi d’abord 
dans leur véritable élément. Laæ loupe fit veir que 
c'étnit des vers hexapodes, ou des larves à fix pat- 
tes, & peu de jours après , l’auteur eut une marque 
certaine de leur véritable genre. 11 y avoit au fond 
de la foucoupe un peu de limon mêlé de quelques 
moufles fort petites : les jeunes larves firent ufage 
de ces matières , elles fe conftruifirent de perits 


faurreaux cylindriques , dans lefquels clies fe tin- 


FRI 


rent cachées & qu'elles traînèrent fur le fond de 

: en À 
la foucoupe , en marchant. J! étroit aifé de recon 
noître alors , que ces jeunes larves appartenoient 
au genre Frigane. 


uelques années après , Vers la fin du mois 
d'Août , De Geer trouva encore plufieurs nids 
d'œufs femblables, qui aufli étoient placés fur le 
dellus des feuilles d'un Saule qui croifloit à côté de 
l'eau. Il les examina alors avec encore plus d’atten- 
tion , pour pouvoir en donner une defeription exacte. 
Ces mafles glaireufes étoient placées , pres du bout 
pointu de la fruille. Elles fonc de grandeur dif- 
férente , il y en a qui ont la longueur de feprlignes 
fur cinq de diamètre, & on en trouve d'autres qui 
font plus peries. .Quelauefois on voit fus la même 
feuille deux mafles qui fe touchent , ou qui font 
placées l'une à côté de l'autre ; on peut même en 
voir trois fur une féuille. Leur forine eft ordi- 
pairement ovale & convexe , mais le côté appliqué 
& collé à la feuille, eft applati. Leur fubftance 
eft comme nous l'avons déjà remarqué , glaireufe 
ou femblable à une gelée très-tranfparente, qui ne fe 
diflout point dans l'eau. Ce qu'elle a encore de 
fingulier, c'eft que fa furface eft comme godron- 
née, clle a plufeus fillons , qui la traverfent 
& qui lui donnent une forme trés-jolie. Si l'on 
veut féparer un morceau de cette glaire, on trou- 
ve qu’elle a affez de ténacité , & qu'elle eft entie- 
rement femblable à la matière qui entoure les œufs 
des Grenouilles & des Limaçons aquatiques. Au 
dedans de ces maffes on voit un grand nombre de 
petits œufs, qui y font placés en quelque forte 
régulièrement: car ils femblent fuivre les efpeces 
de cordons formés par les fillons de la malle ,on 
les voit arrangés en file vis-à-vis de ces cordons; 
mais d’autres œufs, placés au-deffous de ceux-ci 
ou plus avant dans la malle, gatent cette fymé- 
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tie, is y font difperfés confufément & fans 
ordre. Ces œufs font d’un blanc jaunâtre & d'abord 
de forme fphérique , mais 1ls deviennent ovales 
quand l’embryon commence à fe développer. Ils 
ne font pas tous également grands, les uns font 
plus petits que les autres. De Geer avoit eu le 
foin de mettre toutes les mafles qu'il avoit recueillies, 
dans un vase rempli d’eau. Au bout de quelques 
jours les petites larves commençoient à éclore 5 
les mañles de glaire qui ne renfermoient aupara- 
vant que des œufs , étoient alors peuplées de larves 
vivantes. Ces larves reftent un jour ou deux dans la 
glaire, & enfuite elles s'en dégagent & en fortent pour 
aller fe promener dans l’eau. Elles s'occupent alors 
dans le moment, à chercher des matériaux propres 


: pour la conftrudion des logemens ou des fourreaux 


dont elles ont befoin , & dés qu'elles en trouvent, 

elles fe mettent à l'ouvrage. On s'imagine bien 

qu'à leur naïffance ces jeunes larves doivent être 

bien petites, vü la periteffle de leurs œufs ; aufli leur 

longueur n'égale pas celle d'une ligne. Le microf- 

cope fait voir, que [eur figure eft entièrement fem-. 
blable à celle des larves. parvenues à leur gran- 

deur complette , on leur remarque toutes les partice 

qu'ont les vicilles larves , fans en excepter aucune. 
Il faut obferver feulement, que la tête eft plus 

grofle qu'elle ne l'eft à proportion fur les grandes 
larves, ce qui eft ordinaire aux jeunes animaux en 

général. Ces petites larves paroiïffent très-vivaces 
elles ne reftent prefque jamais en repos, elles 
marchent continuellement dans l’eau de tous côtés 

& fu: tous les objets qu'elles rencontrent. Admi- 

rons enfin la prévoyance pour aïnfi dire, de la 
Frigane mère , qui fait placer fa mafe d'œufs fur 
des feuilles d'arbres, qui fe trouvent pendantes 
au deflus des eaux, afin que les petites larves. 
qui en naïtront , puillent d'abord tomber dans leur 
élément naturel, 
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C'ARACTERES GÉNÉRFPOUES:. 


ANTENNES longues, fétacées : 
plus gros. 


Mandibules membraneufes , fimples , à peine apparentes. 
Mächoires membraneufes, fimples, ciliées. 


Quatre antennules filiformes : les antérieures affez longues. 


Cinq articles aux tarfes, 


Abdomen fimple, 


E SP:E GES: 


I. FRIGANE réticulée, 


Noire; ailes prefque ferrugineufts, ré- 
ticulées de noir. 


2. FRIGANE fpécieufe. 


Noire; ailes d'un blanc pâle, avec un 
grand nombre de taches noires. 


3. FRIGANE frice. 


Noire; ailes teflacées, marquées de ner- 
vures Lingitudinales. 


4: FRIGANE anale, 


diles obfcures ; avec une tache blan- 


articles nombreux, peu ®ftinés ; le premier 


Suite de l'introdufion à P'Hifloire Naturelle des Infeétes: 
TS 


FRIC UATN'E. 


PHRYGANEA. LIN. GEoFrr. F8. 


che, à l'angle poliérieur ; têre couverte 
de poils dorés. 


s. FRIGANE ponctuée, 


Obfcure ; ailes füpérieures avec une ta- 
che blanche & deux rangées de points noirs 
G gris ; pattes Jaunts, 


6. FRIGANE difcoïde. 


Grife ; ailes ohfcures , avec le bord & 
des taches fur le milieu, pâles. 


7- FRIGANE velue. 


Ailes teflacées, fans taches ; tête & cor. 
celet velus, 


FRIGANE. (Infeûtes.) 


8. FRIGANE pallipède. 


Ailes entièrement noires, fans taches ; 
|| paties pâles. 


9: FRIGANE marquée. 


Ailes d'un gris obftur ,avec le bord pofté: 


rieur flrié de jæune. 
10. FRIGANE grande. 


| Ailes d'un brun teflacé , mélangées de 
| cendré & d'obfcur. 


11. FRIGANE parfemée. 


| Ailes d'ur gris obftur, avec un grand 
nombre d: taches & de points blancs. 


12. FRIGANE tranfparente. 


l Ailes tran/parentes , tachées poflérieu- 
rement de noir; pattes grifes 


13. FricANe flavicorne. 


Ailes grifes ; abdomen verdätre; an- 
cennes & paltes jaunes. 


14. FRiGANE rhombifére. 


Ailes grifes, avec une tache latérale, 
rhomboïde, blanche. 


15. FRIGANE prife. 


Ailes fapérieures nébuleufés, avec une 
tache marginale , noire. 


16. FRIGANE veince. 


Noire; pattes blanches ÿ ailes pâles, 
veinées de brun. 


17. FRIGANE maculée, 


Ailes fupérieures nébuleufes; antennes 
| de la longueur du corps ; pattes jaunâtres. 


18. FRIGANE feuniciene. 
Noire; ailes cendrées, flriées, avec un 


point ceflacé, à angle poftérieur ; antennes |} 
blanches ‘à leur bafe. 


19. FRIGANE notée. 


Ailes fupérieures d'un gris jaanätre , || 
avec une tache marginale obfture, |} 


20. FRIGANE bimaculée, 


Ailes obfèures, avec deux taches laté- 
rales obfcures. 


21. FRIGANE noire. 


Ailes noires, fans caches; antennes 


très-longues. 
22. FRIGANE obfcure, 


Obfcure, fans vaches ; ailes inférieures |} 
tranfparentes. 


23. FRIGANE verte. 


Verte ; yeux noirs ; ailes d'un blanc de 
| neige. 


24. FRIGANE azurée, 


Ailes noires, poftérieurement violettes, 


25. FRIGANE marginée, 


Noirâtre ; ailes entièrement bordées || 


| de jaune. 


FRIGANE, (Infectes.) 


26. FRIGARE bigarée. 


Ailes obftures ,parfemées de points tcf- 


taces, 


27. FRIGANE bilinéée, 


Ailes obfeures , avec deux lignes tranf- 
verfales fur chaque bord. 


28, FRIGANE interrompue, 


Noire ; ailes obfcures ,' avec quatre 
baudes blaïches , les deux antérieures in- 
terrompues ; la poflérieure marginale & 
poniluée. 


29. FRIGANE nerveufe, 


Antennes plus longues que le corps; 
ailes d’un brun teftacé , veinées de noir. 


30. FRIGANE vulgaire. 


D'un noir obftur ; ailes & pattes tefla- 
cées. 


31, FRIGANE velue. 


… Obfture; ailes antérieures velues; an- 
tennes de la longueur du corps. 


32. FRIGANE longicorne. 


| Ailes obfcures, avec deux liones tranf- 
| verfales ondées, plus obfcures ; antennes 
très-longues, 


33. FRIGANE quadrifafciée. 


Noire ; ailes tejlacées ; avec quatre 


bandes noires ; antennes tres - longues, 
34 FRIGANE féracée. 


Ailes arrondies , obfeures , fans taches ; 


antennes deux fois plus longues que le 
corps. 


35. FRIGANE fuédoife. 


Cendrée ; ailes poftérieures plus pâles , 
avec le bord interne velu , blanchätre. 


36. FRIGANE albifront, 


Noire ; ailes fupérieures avec quatre li- 
# : 1 PAPE 
gnes tran/verfules , linéaires, blanches. 


37. FRIGANE bordée. 


Ailes réticulées ; corcelet noir , avec le 
bord antérieur & poflérieur, jaunes. 


38. FRIGANE ciliée. 

Noire ; abdomen avec une raie blanche 
de chaque côté; jambes poftérieures pâles ; 
antennes de la longueur du corps. 


39.FRIGANE jaune. 


Ailes réciculées de jaune ; antennes de 
la longueur du corps. 


40. FRIGANE ombrée. 


Noire ; ailes fupérieures obfcures, mé- 
langées de jaune glauque. 


41. FRIGANE naine, 


Ailes mélangees d'obfcur & de cendré ; 
antennules longues & velues. 


42. FRIGANE blanche. 


Blanche ; yeux noirs; dos de l'abdomen 
obfcur. 
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FRIGANE. (Infeétes.) 


| 


43. FRIGANE en-deuil. 45: FRIGANE pufille, 
|  Encièrement noire; corps arrondi; an- Ailes ciliées d'un brun teflacé ; antennes 
: 2 ) , 2 
|iennes plus courtes que le corps. blanches , avec des anneaux noirs. 
44: FRIGANE mufciforme, 46, FRIGANE fauteufe, 
LA 
Obfcure; corps arrondi; antennes plus Ailes tranfparentes ; avec une tache 
. A 
courtes que le corps ; ailes blanchätres , | verte & une autre blanche ; antennes plus 
[| veinées de brun. longues que le corps. 
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1. FRIGANE rériculée. 


PHRYGANEA reticulata. 


Phryganea nigra | alis fubferrugineis atro reti- 
culatis, LiN, Syff. nat. pag. 908. n°. 4. — Faun. 
Juec. n°. 1482. 


Phryganea reticulata. Y AB. Syfi. ent. pag. 306. 
n9. 1.— Spec. inf. tom. 1. p.388. n°. 1.—Manr. 
inf. tom. 1. page 245, n° 1. 


Elle eft de grandeur moyenne, Les ailes fupé- 
rieures font prefque ferrugineufes, marquées de 
veines tranfverfales noires, en forme de réfeau, 
& d'une tache noirâtre, à l'angle poftérieur. Les 
ailes inf rieures font prefque ferrugineufes , avec 
une bande noire , & le bord poltérieur a unie fuite 
de taches noïrâtres, confluentes, aiguës, Le corps 
eff noir. 


Elle fe trouve au nord de l'Europe, 


2. FRIGANE fpécieufe, 
PHrYGANrA fpeciofa. 


Phryganca nigra, alis albo pallidis maculis plu- 
rimis nigris. PANZ. Nov. fpec. inf. pag. 16. n°, 53. 
tab. 2. fig. 16. 


Elle a plus d’un pouce de long. Les antennes ne 
font gueres plus longues que le corps. Tout le corps 
eft noir. Les ailes fupérieures font d’un blanc pâle, 
avec un grand nombre de taches noires, donc la 
plupart réunies. Les aïles inférieures font blanches 


au milieu , avec quatre taches noires, fur le bord 


extérieur, & une fuite de taches de la même 
couleur, fur le bord poftérieur. 


Elle fe trouve en Italie, aux environs d'Imola, 


3. FRIGANE ftriée. 
PHRYGANEA ffriata. 
Phrygagea nigra, alis teffaceis nervofo-flriatis. 


Lin. Syf. nat. pag. 908. n°. $. — Faun. fuec. 


ni ) 
n°\ 1493. 


Phrysanea flriata alis teflaceis nervofo-ffriaris, 
FAB. Syf. ent. p. 306. n°. 2.—Sp. inf. tom. 1. 
paBr 388. n°. 2.— Mant. inf. tom. 1. pag, 245. 
n°3 2. 


Hemerobius alis teflaceis venofo firiatis, anter- 
nis longitudine alarum. Aët. Ups. 1756. 17. 2. 


PAhryganea alis teffaceis nervofo-firiatis. Georr. 
Inf. tom. 2.p. 246. n°.1.pl. 13. fig. $. /.m. n. o. 


La Frigane de couleur fauve. Georr. 1, 


Mufca quadripennis , alis longis anguftis pa- 


FRI 
pillionum in modum variegatis. Ray. Inf. p. 274, 2, 


Perlarum forte fpecies. ALDROY. Inf. pag. 763. 
FriscH. Inf. 13.tab. 3. | 
Reaum. Mém. inf. rom, 3. pl. 13. fig. 8. 9. 
Phryganea ffriata. Scor. Ent. carn, n°. 688. 


Phryganea firiata. ViLL. Ent.tom.3.pag. 28. 


ZOO 


Phryganea firiata, Fourc. Ent, par. 1. p. 353 
ART 


Elle a environ onze lignes de long. Tout le 
corps eft teftacé, un peu rouffätre. Les antennes 
font de la longueur du corps. Les yeux font noi- 


rattes. Les ailes fupérieures ont les nervures peu 


obfcurcs. Les jambes font armées de petites épines 
noiratres. 


Elle fe trouve dans toute l’Europe. 


4. FRIGANE anale, 
PHRYGANEA analis. 


Phryganea alis fufcis macula anali aiba, nuca 
hirta aurea, FAB, Syfl. ent. pag. 306. n°. 3.—Spec. 
inf. tom. 1.p. 398. n°. 3.=—Mant. inf. tom. 1e 
2.246070. di 


à À RUE: d 
Les antennes font noires. La tête eft noire , 

: Ta 2 4 
avec la partie fupérieure couverte de poils dorés. 
Les ailes fupérieures font obfcures , avec un point 


| blanc, à l'angle poftérieur. 


Elle fe trouve en Suède, 


5. FRIGANE ponctuée. d 
PHRYGANEA puñélata, 


Phryganea fufca , alis anticis macula alba li= 
neifque duabus nigro grifeoque punétatis pedibus 


favis. 


Phryganea fufca alis anticis fufcis immacularis 
pedibus flavis. Fas. Syff. ent, p.306. n°. 4. —Spec, 
inf.tom. s. p. 388. n°. 4.— Mant. inf. rom. 1. 
pag. 245. n°. 4. | 


Frigane à deux nervures tachetées à antennes 
de la longueur du corps, d'un brun jaunätre, à 
pattes jaune d'ochre, à grandes taches blanches & 
deux nervutes tachées de noir & de gris blanc fur 
les ailes fupérieures. Dec. Mém. inf. tom. 2, part, 1. 
pag. 548. pl. 14 fig. 1—6. 


Elle a environ un pouce de long. Les-antennes. 


font obfcures, de la longueur du corps. Les. cotés 
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de la tére & du corcelet font d’un brun jaunätre, 
avec le deffus d'un brun obfcar un peu rouffätre. 
Les ailes fupérieures font d’un brun jaunâtre, mêlé 
de gris, avec deux nervures longitudinales, très- 
élevées vers le bord interne, tachetées alrernati- 
vement de noir & de gris blanchätre; une tache 
noirâtre rrès du bord interne , & une grande tache 
oblique , d'un blanc fale , vers le milieu. Les ailes 
inférieures font tranfparentes , grifarres. L'abdomen 
eft brun , ou d’un jaune d'ochre, Les pattes ‘ont 
jaunes. 


Nota. La Phryganea fufea de Linné , citée pat 
M. Fabricius, eit crois ou quatre fois plus petite 
& bien différente. Nous la rapporterons plus bas. 


On trouve les fourreaux des larves de ces Fri- 
ganes, placés & attachés aux feuilles des herbes & 
des Gramens, qui croiflent partie au bord de l’eau 
& partie dans l'eau. Ce font comme de gros pa- 
quets de morceaux de Gramen attachés enfemble 
felon leur longueur & appliqués les uns fur les 
autres , mais fans beaucoup d'ordre. Tous les 
morceaux de Gramen ne font pas de longueur 
égale, les uns font plus longs & les autres plus 
courts. Les paquets font fouvent longs de quatre 
travers de doigts; les morceaux de Gramen font 
unis enfemble avec de la foie, que la larve file. 
Après avoir Oté cette première enveloppe exté- 
rieure , on met à découvert le véritable fourreau, 
dans lequel la larve a fa demeure; il eft cylindri- 
que , de Ja grofieur d'une bonne plume à écrire , 
mais il eft un peu moins gros à l’un des bouts 
qu'à l’autre: c'eft par le gros bout ou le bout 
antérieur, que la larve fait forrir la tête quand 
elle veut marcher & changer de place. Ce four- 
reau eft compofé de morceaux de feuilles de plantes 
aquatiques & de Grarnen , placés horizontalement 
ou à plat autour du cylindre & intimement unis 
enfemble par leurs bords , de forte qu'ils font des 
parois aflez folides, que la larve fortifie encore 
en dedans par une couche de foie, 


De Géer ayant trouvé au commencement de 
mai, ces fourreaux en grand nombre & fortement 
“attachés à des feuilles de Gramens placés daas l'eau 
d'un étang, vit que leurs deux ouvertures étoient 
grillées ou fermées par une efpèce de grille, 
marque certaine que les larves s'étoient déja pré- 
parées à la transformation. La porte grillée de 
ces fourreaux eft très-jolie & très-remarquable ; 
il faut la regarder à la loupe pour en voir la fabri- 
que. C’eft une petite lame circulaire & aflez épaiffe, 
faite d'une foie brune, qui devient dure comme 
dela colle, & que l’eau ne diflout point; cette 
lame bouche exatement l'ouverture à quelque 
diftance au-dedans de fes bords: mais ce qu'elle 
a de remarquable, c'eit qu'elle eft percée ou 
comme criblée de trous, placés zflez régulière- 
ment en cercles concentriques les uns au-dédans 
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des autres jufqu'au centre. Les trous font féparés 
les uns des autres par des efpèces d'arêres où de 
futures élevées, qui vont du centre à la circon- 
férence , comme les rayons d’un cercle où dune 
roue, quoique fouvent un peu irrégulièremenc. 
Ces rayons font traverfés par d'autres arêtes 
qui fuivent les cercles des trous, de forte que les 
deux efpèces d'arêres fe croifent, & que dans cha- 
que compartiment qu'elles décrivent, il y a un trou. 


* Les deux cloifons grillées {e reflemblent, & fi l'on 


ne fauroit voir ce petit ouvrave qu'avec plaifir, 
ce n'eft pas avec moins d'intérêt qu'on doit en 
fuivre la defcriprion. 


De Géer ayant ouvert un de ces fourreaux, y 
trouva la larve fous fa première forme & n'ayant 
pointencore pris celle de nymphe ; mais elle avoit 
déja perdu le pouvoir de remuer fes partes & par 
conféquent de marcher. Ælle renoit les pattes éle- 
vées ; les deux antérieures étoient appliquées con- 
tre les côrés de la tête, & les deux autres paires 
contre les côtés des premiers anneaux du corps. 
Tout Je mouvement que la larve fe donna étoic 
au ventre ,-elle le remuoit beaucoup. Les trois ou 
quatre premiers anncaux du corps ; qui, dans la 
Frigane doivent faire le corceler, étoient plus en- 
fés, & diftingués ou comme féparés du ventre 
par un écranglement profond. Notre obfervateur 
put donc voir diftinctement fur cette larve le com- 
mencement’ de fa transformation , qu s'exécute 
ainfi peu-2-peu & par degrés, d'abord intérieure- 
ment & enfuite à l'extérieur, quand Ja larve fe 
dépouille de fa peau: Certe larve tirée du four- 
reau reffembloit entièrement à celle dont nous avons 
donné la defcription dans les généralités, Son ventre 
étoit d'un vert clair, & les deux premiers an- 
neaux du corps avec la tête & les patres , éroienc 
d'un brun obicur ; le troifième anneau éroit d’un 
brun plus clair, avec quatre points d'un ‘brun 
obfcur. Le lendemain elle commença à fe défaire 
de fa peau pour paroître fons la forme de nym- 
phe. Mais comme elle n'évoit plus dans fon fourreau, 
elle eut de la peine à achever cette opération difñ- 


“cile , parce qu’elle étoit flottante dans l'eau , fans 


avoir aucun point fixe pour appuyer fon corps : 
ayantété aidée, elle parvint à fetirer peu-à-peu de 
{a peau, par L gonflement & la contration réi- 
térés des anneaux du ventre, &:par le mouve- 
ment qu'elle leur donnoir. Elle fe transforma fous 
les yeux mêmes de notre obfervateur, qui eut le 
laifir de voir comment toutes les patties furenc 
tirées hors de la peau: d'abord la ère, les anten- 
nes les pattes antérieures; puis lé ’corceler, les 
pattes intermédiaires & les ailes ; enfuite le ventre 


| & les. pattes poftérieures. La nymphe éroit d'un 


vert clair & blanchärre , elle n'avoir de:brun 

que les yeux & les deux crochets de la cête ; 

on remarquoit la bande noire formée par des 

poils & placée de chaque côté du corps vers Le der- 

rière ; enfin, elle reflembluit à celle dont nous 
Yyy 3 
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avons fait mention dans les généralités. De Géer 
a obfervé que la larve, avant de fe transformer, 
fe retourne dans [on fourreau , de manière qu'alors 
la tête fe trouve placée au petit bout où au bout 
poftérieur du fourreau, ce qui paroît prouver que 
c'eft par ce bout que l'infeéte doit fortir. 


Elle f= trouve au nord de l'Europe, en Suède. 


G. FRIGANE difcoïde, 
PuaryGcAnEA difcoidea. 


Phryganea grifea, alis fufcis margine maculifque 
cifci pallidis, Fa. Mant. inf. tom. 1. pag. 245. 
n0, $. 

Elle refflemble à la précédente pour la forme 
& la grandeur. Les antennes font de la lon- 
gueur du corps. La rête & le corcelet font 
gris, avec le bord extérieur & intérieur , au-delà 
du milieu, pâle, & quelques taches pâles, fur le 
difque. Les pattes font grifes. 


Elle fe trouve à Upfal, fur le bord des eaux. 


7. FRIGANE velue. 
PHRYGAxr A pilofa. 


Phryganea alis teflaceïs immaculatis | capite 
thoraceque hirtis. FaB. Spec. inf. tom. 1. p. 388. 
n°, $.— Mant, inf. tom. 1. pag. 145. n°. 6. 


Phryganea pilofa alis fufcis immaculatis, capite 
thoraceque hirus. Fas.Syff. ent. pag. 306, n°. 5. 


Elle a près de dix lignes de long. Tout le corps 
eft d'une couleur teftacée , roufiatre. Les yeux 
font noirâtres. La tête & le corcelet font un peu 
velus. Les antennes font de la longueur du corps. 
Les ailes font d'une couleur teftaçée, rouffatre , 
fans ‘taches, 


Elle fe trouve aux environs de Paris , en Suède. 


8. FRIGANE pa'ipèle. 
PHRYGANE 4 paliipes, 


Phryganea alis omnibus nigris immaculatis , pe- 
dibus pallidis. FaB. Spec inf tom. 1.p. 388, n°. 6. 
— Mant. inf. tom. 1. pag. 24$-n°, 7. 


Elle a environ fept lignes de long. Tout le corps 
eft obfcur, fans taches, Les antennes font à peine 
de la longueur du corps. La tête & le corcelet font 
velus. Les pattes fonc plus pales que le corps. 


Elle fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France, en Italic. 


9. FRIGANE marquée, 


PHny GcAnrA fignata. 


à ! 
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Phryganea alis grieo -fufcis, margine pofico 
flavo ffriato. Fas. Sp.inf. tom. 1. p.389. n°.7.— 
Manr. inf, tom. 1. pag. 214$. n°. 8. 

Elle eft petite. Les antennes & [a têre font obf- 
cures. Les ailes font dun gris noirètre, luifant, 
avec des taches jaunes, & Ie bord poftérieur ftrié 
de jaune. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


10, FRIGANE grande, 
PHRYGANEA grandis. 


Phryganea alis fufco-teflaceis cinereo maculatise 
FAB. Syff. ent. p. 306 n°. 6. Spec. inf.t. 1. 
89.n°.8.—Mant, inf. tom o 
P+ 389.n°, 8. ant, inf. tom, 1. pag. 245. n°. 9. 


Phryganea grandis ais cinereo-teffaceis lineolis 
duabus longitudinalibus nigr's punito albo. Lin. 
Syfl. nat. p.909. n°.7.—Faun. fuec. n°. 1485. 


Phryganea grandis. D'Ec. Mém. inf. tom, 14 
part. 1. pag. 527. n°. 2. pl. 13. fig. 1. 

Frigane à deux points blancs , à antennes de la 
longueur du corps, à ailes d'un brun grifâe, 


avec des taches cendrées, une raie longitudinale 
noire, & deux points blancs. Dec. 16. 


Roes. Inf. 10m. 2. inf. aquar. claff. 2. tab. 174 
PB. 1—4. 
REAUM. Mém. inf. tom. 3. tab. 14. fig. 4. 


ScHazErr. Jcon. inf. tab. 109. fig. 3. 4. 
Suzz. Hiff. inf. tab. 24. fig.-9. 


Phryganea grandis. Viir. Ent, tom. 3. pag. 19: 
n°. 11. 
Fille a-de dix à onze lignes de long. Les an- 


tenmes font obfcures, de la longueur du corps. 
La têce & le corceler font cendrés, obfcurs, un 


À peu velus. Le corps eft obfcur. Les ailes fupé- 


rieures font mélangées de grfâtre & d'obfcur & 
marquées de quelques points oblongs, blanchâtres ; 
les inférieures font obfcures , fais taches Les pattes 
font pâles, aflez longues , avec les jambes épi- 
neufes. 


La larve fe forme un fourreau avec de petits. 


morceaux de bois, difnofés longitudinalement fur 
les côtés du cotps. Zerte larve & [a nymphe ont 
été d crires dans les généralités, comme appartez 
_ nant à l'elpèce de Frigane la plus commuue, 


Elle fe trouve dans toute l'Euiope, 


11. FRIGAN? parfemée.. 


PuryGAnEA irrorata, | 
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© Phryganea alis fufco-grifeis maculis atomifque 
niveis numcrofis. FA 8. Op, inf. tom, 1. pag. 389. 
n°, 9.— Mant. inf, com. 1.p. 245. n°. 10. 


Elle eft de la grandeur de la Frigane rhombifère. 
Les antennes fonc teftacées. La tête eft noire. Le 
corcelet eft noir, avec une tache teftacée ; au 
milieu du dos. Les ailes fupérieures font d'une cou- 
leur cendrée obfcure, avec plufeurs taches rhom- 
boïdales & quelques points blancs : la partie pofté- 
rieure des ailes remonte un peu. Les pattes font 
teftacées, 


Elle fe trouve dans l'Amérique fepteutrionale. 


12. FRIGANE tranfparente. 


PHRYGANEA pellucida, 


Phryganea alis pellucidis poflice nigro nebulofis , | 


pedibus grifeis. 


Frigane sranfparente tachetée , à antennes de la 
longueur du corps, à ailes tranfparentes , avec 
des nuances noirâtres à l'extrémité , & à pattes 
grifes. Dec. Mém, inf. tom, 2.part, 1.p.$26.n°.1. 


Pl. 2. fig. 19. 


Elle a environ huit lignes de long. La tête, 
Jes antennes de la longueur du corps, &les an- 
tennules font d'un brun clair grifâtre. Le deffus 
du corcelet & l'abdomen font d’un vert de mer 
obfcur , & fouvent noirätres | mais l'extrémité 
de l'abdomen eft brune. Les ailes fupérieures 
font tranfparentes & ornées de taches & de 
nuances noiratres, fur-tour vers la partie pofté- 
rieure & au bord interne. Les inférieures font blan- 
ches & tranfparentes, avec une légère teinte notre 
fur le bord inrerne. Les pattes font d'un brun 
clair un peu grifatre. 


Elle fe trouve en Suède, 


13. FRIGANE flavicorne, 
PHrYGANEA flavicoruis, 


Phryganea ais pr feis abdomine vireftente, an- 
tennis pedibuÿque fliveftentibus. F A8. Mant. inf, 
tom. 1.pag. 124$. n°. 11e 


Elle a de fept à neuf lignes de long. Les antennes 
font jaunâtres, de la longueur du corps, La rêre & le 
corcelet font obfcurs & couverts de poils rouffarres, 
Les aies fupérieures fonc grilatres, plus ou moins 
mélangées d'obfcur ; lesinfineures {ont fans taches, 
L'abdomen elt verdatre. Les pattes font jaunacres, 

# 


Elle fe trouve à Kiell {ur lebord des eaux. Elle eft 
commune dans les provinces iméridionales de la 
France, aux endroits maritimes, 


| 
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14. FRIGANE rhombifère, 


F4 


PHRYGANEA rhombica. 


Phryganea alis erifeis macuta laterali rhombica 
alba. Fas. Syfl. ent. r 307. n°. 7. — Spec. inf. 
(om. 1. pag. 389. n°, 10. — Mant, inf. tom. 1. 
Page 1454 n°. T2. 


Phryganea rhombica alis flavefcentibus deflexo 
compreffis maculz rhombea lateral alba. Lin. 
Syff. nat. pag. 909. n°. 8. Faun, fuec. n°.1486. 


Phryganea alrs deflexo-compreffis flavefcentibus, 
macula rhombea laterali alba. GEorr, Inf. tom. 2. 


| PAg. 246. n°. 2. 


La Frigane panachée. GEorr, [6. 
Reaum. Mém. inf, tom. 3. pl. 14. fig. $. 


Rozs. nf. tom. 2, inf, aquat. claff. 2. tab. x6. 
Rge 1 —7. 
SCHAEFF. Element, tab. 100.—1con. inf. rab. 90. 


fig. [É 6. 


Phryganea rhombica, ScmrANK. Enum. inf, 
auf. n°. 612. 


Phryganea rhombica, Vizx. Enr. tom. 3. pag. 194 
ANT 


Phryganea rhombica.Fourc. Ent. par. 2.p.354. 
19.12, , 

Elle a de fept à neuf lignes de long. Les antennes 
font teftacées , de Ja longueur du corps. Le corps 
eft teftacé , avec quelques poils rouffatres, fur la 
tête & fur le corceler. Les ailes font comprim'es, 
d'un gris rouffatre, avec une tache rhomboïdale, 
oblique, blanchâtre, vers le bord extérieur, & 
une autre derrière celle-ci, un peu moins marquée. 


Les pattes font teftacées. 


Selon Linné , Roefel & M. Fabricius, la larve 
habite dans des fourreaux conftruits de petits mor- 
ceaux de Gramen, cylindriques & difpofés dans tous 
les fens; & felon M. Geoffroy , le fourreau que 
cette larve fe file, eft recouvert de petites prerres, 
& de débris de coquilies , quelquefois de coquilies 
entieres: À y a tour lieu de penfer, d'après des 
aflercions aufh peu reffemblanres, que ce n'eft pas 
de la même efpèce de larve, dont ces auteurs ont 
fait mention, 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. 


15. FRIGANE grife, 
PHrYGAnrA grifea. 


Phrysanea alis anticis nebuloffs macul1 marpi- 
nali nigra Lin. Syfl nat, peg. 909. n°. 6, — 
Fuun, Juec.n% 1484. 


542 FR 12 
Phryganea grifea. FAB, Spec. inf, tom. 1..p, 389. 
n°, 11.—Mant.inf.tom,1.p.2145. n°.53. 


. Frigane grife à points noirs, à antennes de la 
longueur du corps, grife à points & raches d'un brun 
noirâtre, à raie noire vers l'angle extérieur des ailes 
fupérieures, dont le bord poftérieur eft arrondi. 
Dec. Mém, inf, tom. 1. pars, 1.p. 543: pl. 13. 


fe 18-121: 


PElle a environ neuf lignes de long. Les antennes 

font d'un brun clair, ‘un peu ‘plus courtes que 
le corps. La rêre & le corcelet font grifâcres. 
L'abdomen eft d'un brün noirâtre, avec les côtés 
verdâres, Les pattes font d’un gris jaunâtre. Les 
ailes fupérieures font grifes , & marquées d'un 
grand nombre de: points & de taches: noirâtres ; les 
inférieures font tran{parentes , fans taches. 


x à L g Ê à F Ù : . 
Ces Friganes exhalent une odeur très-mauvaife, 
dont les doigts qui les touchent reftent longtemps 
empreints. 


C'eft dans les marais,  & plus particulièrement 
dans les foflés qui paflent par des prairies, qu'on 
trouve en abondance, dès le printemps, les larves 
de ces: Friganes ,: qui! font des plus grandes de ce 
genre, & qui habitent dans des fourreaux cylindri- 
ques , compofés de grandes pièces de Gramen, &;de 
Jonc , arrangées longitudinalement ou felon la lon- 
gueurdu tuyau. Ces fourreaux font grands & fpa- 
cieux, leur forme eft parfaitement cylindrique; à 
chaque bout il y a une grande ouverture , & ce 
qui eft à remarquer, c’eft que l'ouverture du bout 
poftérieur n'eft pas moins grande ni moins fpa- 
cieufe que celle du bout antérieur : c’eft en cela 
qu'ils font différens de la plupart des autres four- 
reaux. Ce fourreau eft compolé de grandes pièces 
longues , mais peu larges, de Gramens & de Joncs, 
qui croïflent dans l’eau; les pièces font. ajuftées 
les unes à côté des autres &.,en partie en recouvre- 
ment les unes des autres. Ces morceaux de feuilles 
font arrangés parrallèlement à la longueur du four- 
reau. Il faut oblerver que la larve ne met pas 
en œuvre des pièces de Gramen ou de Jonc de la 
longueur du fourreau entier ; elle en fait couper 
des morceaux qui n'ont que le tiers ou le quart 
de cette longueur & crès-peu de largeur , & c’eft 
avec ces morceaux courts qu'elle compofe l'exté- 
rieur de fon fourreau, de façon qu'ils y forment 
comme. trois. ou quatre bandes tranfverfales. Les 
pièces de la première bande ou du premier rang, à 
compter du bout poftérieur , font couvertes dans 
une petite partie de leur étendue , par celles du 


fecond rang; celles-ci, par les pièces du troifième, : 


& enfin, ces dernières, par celles du quatrième 
rang , quand le fourreau en a quatre: ordinaire- 
ment il n’a que trois rangées de morceaux de 
feuilles. Cet arrangement, qui reflemble en quel- 
que forte à celui des tuiles d’un toît, donne 
plus de folidité au fourreau & le rend moins 
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| pénétrable à l'eau, que files pièces fe trouvoient 
placées bout par bout. Cette difpoftion des pièces 
: démontre en même-temps , que c'eft par le bout 
‘poftérieur que la larve a dû commencer fon ou- 
vrage ; que c'eft cette partie, du fourreau qui a 
été faite la première. Mais il ne faut pas s’atten: 
dre à voir toujours les rangs des pièces également 
longs & placés avec une pareille régularité ; ilefe 
mème raré d'ytrouver cette fymétrie, parce que 
les morceanx de. Gramen que la larve emploie’ 
pour former: un même rang, ne font pas tou- 
jours de longueur égale. Toutes ces pièces font 
attachées enfemble avec de la foie. La larve appli- 
que conftamment du côté ou eft fa tête, une ou 
deux pièces de Gramen qui s’avancent au-delà du 
bord de l'ouverture antérieure. On obferve cela 


| fur tous Les fourreaux de cette efpèce, & l'ufage 


: de ces pièces avancées femble être de cacher la 
tête & la partie antérieure du corps , quand la 
 Jarve veut marcher ; ordinairemeñt ces fourreaux 
ont un pouce & demi de longueur fur trois lignes 
de diamètre; mais il y en a aufli de plus courts. 


La larve qui habite ce fourreau , eft grande & 
grofle , fa longueur eft de plus d'un pouce, & 
le diamètre de fon corps eft de deux lignes & 
| demie , fur-tout érant meluré d’un côté à l'autre :: 
: car il efb un peu applau.: Elle:n'a rien de parti- 
culier à nous offrir par rapport à fes couleurs., La. 
tête, le premier anneau du corps & les pattes. 
! font d’un brun obfeur. Toutes ces parties font cou- 
vertes d'une peau écailleufe, garnie de poils bruns. 
Le fecond & le troifième anneaux font membra- 
neux & d'un blanc fale. Sur le .deffus du fecond 
anneau il y a deux plaques écailleufes, brunes 
& fur le deffus du troifième on voit quatre points, 
bruns, de même fubftance, garnis de poils, & de 
chaque côté une plaque femblable. Les neuf an- 
neaux fuivans font d'un blanc de lait un peu,jau-, 


nâtre , & les files membraneux , dont ils font 


garnis , d'un blanc argenté. Sur, le dernier anneau 
on voit une plaque brune garnie de poils, & les 


! deux crochets du derrière font de la même couleur. 


Tout le long du dos il y a une raie noirâtre , pro- 
duire par le grand inteftin, qui eft rempli de ma- 
tière noire, & qui paroîc au travers de la grande 
artère tran{parente. Le chaque côté du corps il y 
a une fuite de’ petits poils noirs fort courts, qui: 
y forment une ligne de cette couleur. Les deux 
pattes antérieures font beaucoup plus courtes que 
les quatre autres, ce qui eft commun à toüres les 
larves de ce genre. 


C'eft vers la fin du mois de mai, que ces larves 
fe préparent à changer de forme. Elles atrachent 
alors légeremenr leur fourreau, & ellés filenten- 
fuite à chaque bout du fourreau une grille de foie. 
Ces grilles font placées verticalement au fourreau. 
Elles reflembient à une efpèce de, gaze à peñits 


| 
l'trous mais plus pecis les uns que Is’ autres, 


Les nymphes dans lefquelles elles fe transforment, 
font entièrement femblables à celles qui nous ont 
fervi de modèle dans les généralités. Ajoutons feu- 
lement que cinq des anneaux du ventre ont cha- 
cun en-deffus deux petires plaques brunes, gar- 
nies de pluficurs petites pointes écailleufes , dirigées 
vers le derrière. Les raies noires qui bordent une 
partie des deux côtés du ventre,, fe rencontrent 
au-deflous du derrière, & elles fort campofées de 
poils affez longs. Au commencement de juin, ces 
nymphes quittent leur peau. Cette transformation 
fe fair de la même manière que nous l'avons déjà 
décrite, Quand le temps approche qu'elles doivent 
prendre une autre forme, les quatre pattes an- 
térieures de la nymphe fe dégagent, & elle de- 
Vient capable de: nager & de marcher. Elle perce 
alors Ja grille, & fort entièrement du fourreau 
& de l'eau en même-temps; elle fe dégage enfuite 
de fa peau, & paroît fous la forme de Frigane 
ailée , qui n’eft que d'une grandeur moyenne , tan- 
dis que fa larve eft de la première grandeur, 


Elle fe trouve en Europe fur le bord des eaux. 


16. FRIGANE veinée. 
PHRYGANE 4 Venofa. 


Phryganea atra, pedibus albis , alis pallidis ve- 
nofis. GeOrr. Înf. tom. 2. p. 249. n°, 8. 


La Frigane noïre à ailes pâles veinées, Georr. 16. 


n°,8. 


Elle à environ cinq lignes de long. Le corps ef 
noir. Les pattes fonc blanches. Les ailes font d'un 
gris pâle, avec les nervures un peu brunes, 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


17. FRIGANE maculée. 
PHRYGANEA macu/ata. 


Phryganea alis fuperioribus nebulofis , antennis 
longitudine corporis. GEOFF. nf. tom.:2. p, 148. 
H% Gi 


La Friganeà ailes, tachetées & courtes antennes. 
G£OFr. lb, 


REAUM. Mém. inf. tom.3. pl. 13. fn 19e 


Phryganea maculata, Fourc. Ent: par. 2. p.355. 
Aa, 6. 


Elle a environ quatre lignes de long. Les.an-, 


tennes font brunes & de la longueur du corps 
- . x] ] NC 20 . 
Les yeux font noirs, Le corps eft brun. Les ailes 


Phryganca venofa. FOURC. tom. 2. pag. 355. 
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Ï ont: mélangées de gris clair 8 dé gris obfcur. liés 
pattes font jaunâtres, 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


18. FRIGANE fennicienne. 
PHRYGAKEA fennica, 


Phryganea nigra, alis flriatis ‘cinereis , punéto 
anal teflaceo , antennis baff niveis. Fas. Mant. 
inf. tom. 1. pag. 245. n°, 14. 


Elle reffemble à la précédente, pour la forme 
& la grandeur, Les antennes font une fois plus 
longues que le corps, blanches à leur bafe, noires 
à leur extrémité. La tête & le corcelet font nous, 
fans taches. Les ailes font ftriées, cendrées , avec 
un petit point teftacé, peu marqué , à l'angle pof: 
térieur. Les pattes font noires , avec les jambes 
poltérieures pâles. 


Elle fe trouve au nord de l'Europe. 


19.FRIGANE notée. 
PHRYGANEA notata, 


Phryganea alis anticis cinerco - flavefcentibus., 
macula marginali fufca. F AB. Spec. inf. rom. 1. 
pag. 390, n°.12. — Mant. inf. tom. 1. pag. 146. 
LS D 


Elle reffemble pour la forme & la grandeur ; à Ja 
Frigane grife. Les antennés font teftacées. Le corps 
eft obfcur. Les ailes fupérieures font d'un jaune 
cendré, avec une tache marginale obicure ; les 
inférieures font blanches, tranfparentes, fans taches. 
Les paites font teftacées. 


Elle fe trouve dans l’Amérique feptentrionale, 


20. FRIGANE bimaculée. 
PHRYGANEA bimaculata. 


Phryganea alis fufcis maculalaterali, duplici flava 
Lin. Syf. nat, pag. 909. n°, 9. 


Phryganca bimaculata. Fa. Syf. ent. pag. 307. 
n°. 8. — Spec. inf. tomix, pag: 390. n°. 13. 
Mant. inf. tom. 1. p. 140.29, 16. : 

m” ji ) .} 

Phryganeacinereo-fufca , futura alarum macule 
alba, antennis albo fufcoque incerfeétis , :corpore 
: duplo longioribus. GEOFF. Énf. tom. 2. p.248. n°. 54 


La Frigane à antennes panachées. Grorr. 16. 


: Ftigane noire à bandes , à antennes une fois plus 
longues que le corps, à ailes noiratres, avec des 
bandes grifes.- jaunâtres dans le mâle, mais brunes, 
avec une où deux taches jaunâtres dans la femelles 
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Dec. Mé, inf. tom, 2. part. 1, pag, 568, pl. 15. 
fig. s- 

Phryganea interfe&i, Fourc. Ent. par. 2. 
Pag. 354. n°. 5. 


Phryganea bimaculata, Vixr. Ent, tom. 3. 


P. 30. n°. 13. 


Elle a environ quatre lignes & demie de Jong. 
Les antennes font deux où trois fois plus longues 
que le corps, marquées d'anneaux alternes, noirs 
& blancs. Les antennules font noires. La tére & le 
corcelet font noirs & garuis de quelques poils gri- 
fâtres. L’abdomen eît roir. Les paues font d'un 
brun clair. Les ailes fupérieures font d'un brun noi- 
râtre , marquées chacune d'un point blanc, à leur 
bord interne ; les inférieures font noires, fans 
taches, 


La larve fe fait des fourreaux en cornet, com- 
pofés de grains de fable mélés avec du limon. Ces 
fourreaux n'ont que la longueur de quatre lignes , 
& leurs extrémités font prefque de diamètre égal, 
lorfqu’on les trouve attachés & que la larve fe 
prépare à la transformation 3 mais avant ils font 
beaucoup plus pointus & plus déliés au bout pofté- 
rieur qu'à l'intérieur, & ils font aufli beaucoup plus 
longs. La raifon de cette différence eft que quand la 
larve doit changer de forme, elle retranche & ôte 
une bonne partie de for fourreau, elle le racourcit. 
Comme dans l'état de nymphe la larve n'aura plus 
befoin d'un fi long fourreau , elle ne lui laiffe que 
Ja longueur néceffaire pour. le logement de la 


nymphe & proportionnée à fon volume. C’eft du | 


petit bout poftérieur, qu’elle retranche ce que le 
‘fourreau peut avoir de trop en longueur, & c’eft 
“par-là que celui-ci devient d’un diamètre prefque 
égal à celui de l'autre. D’autres efpèces de larves 
de Friganes prennent la même précaution par rapport 
à leurs fourreaux , elles les raccourciffenr. Les four- 
reaux que nous examinons , loifque la larve doit fe 
transformer , fe trouvent fur le deflus des feuilles de 
Nénuphar , ou ils font couchés hoïifontalement fur 
les côtés 3 ils ne font attachés à la feuille que 
par les deux bouts ; mais de façon que les 
deux extrémités reftenc libres. La portion du four- 
reau , quicft entreles deux bouts, eft fimplement 
couchée fur la feuille fans y être jointe ni 
collée. Les petites larves qui habitent ces four- 
reaux , qui ont .également des ennemis à craindre 
dans le temps fur-tout de leurs transformation, 
où elles ne peuvent ni fuir ni fe défendre , ne 
font cependant pas en ufage de faire comme celles 
des grandes efpèces, des grilles à leur fourreau; 
mais cles ont foin d'en fermer les deux extr'mités 
par u*e plaque ou cloifon folide , compofée de 
grains de fable & de terreau fort menu, qu'elles 
uniflent enfemble avec des fils de foie , comme ceux 
du fourreau même, fe fervanc apparemment pour 
cela de la partie fuperflue du fourreau qu’elles ont 
Ketranché ; mais ce qui mérite d’être bien remar- 
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que , c'eft que comme elles ont befoin fans cefle 


d'une nouvelle eau, parce que fi elle croupifloit 
elle leur deviendroit funefte , elles ont foin de 
ménager une petite ouverture au centre de cette 
cloifon, & ce trou, quoique fort petit, eft néan- 
moins fufifant pour leur donner la communica- 
tion néceffaire avec l'eau extérieure, & les met 
en même-temps, par fa peticefle, à l’abri de toute 
infulte : de pareilles obfervations ne peuvent que 
faire admirer continuellement tous les moyens que 
la nature necefle de départir mêine aux plus petits 
infeétes , pour leur confervation, 


La nymphe eft petite, [a longueur n’eft que 
d'environ quatre lignes ou à-peu-près égale à celle 
du fourreau. $a couleur eft verre : fur les anneaux 
du ventre on voit quatre fuites de petits traits noirs, 
qui forment quatre lignes longitudinales de cette 
couleur. Les yeux font bordés de brun. Les anten- 
nes, les pattes & les fourreaux des ailes font 
blanchätres & tranfparens. Le devant de la tête eft 
armé de deux petits crochets bruns & écailleux, 
femblables à ceux que portent les nymphes des 
grandes larves de Friganes dont nous avons parlé, 
& deftinés au même ufagc, L’arrangement des 


ailes , des pattes & des antennes, tout le long 


du deffous du corps, ne nous offre rien de nou- 
veau ; l’on remarque feulement qu’elles font dans 
une fituation très-dégagée & flottante, qu'elles ne 
tiennent au corps que par leur origine, & Sp à 
conféquent on les en éloigne & on les dérange fort 
aifément; mais les antennes font remarquables : 
on voit que la Frigane en aura de fort longues ; 
clles font déjà dans la nymphe d’une longueur con- 
fidérable , elles s'étendent au-dela du ventre, & on 
peut obferver que leur extrémité eft roule en 
fpirale ou fituée en boucle, Le bout du ventre 
elt garni de deux petits corps déliés, écailleux & 
de couleur bruse, un peu courbés en crochets à 
leur extrémité, En général cette nymphe a le corps 
allongé & peu gros, fur-tout par rapport au ven- 
ue, qui eft plus long, à propoition du refte, 
que celui des autres nymphes de ce genre, & on 
ne Jui voit que fort peu de ces filets membraneux 
qu'ont routes les larves des Friganes. C'eft vers le 
milieu de juin , que ces nymphes paroëïffent en in- 
fectes ailés. Pour prendre cette forme , la nymphe 
a befoin premièrement de quitter le fourreau où 
elle a vécu jufques-là , de ja même manière que 
le font celles dont nous avons donné l'hiftoire : 


car devenue Frigane , elle n'eft plus en état de’ 


forcer la plaque dont le bout du fourreau eft bou- 
ché. Pour fottir du fourreau elle fait fauter cette 
plaque & l'en dérache entièrement : c’eft au moyen 
des deux crochets écailleux de la tête, qu'elle 
parvient a’poufler & à détacher la cloifon, Enfuite elle 
fort du fourreau , & nag2 dans l'eau jufqu’au mo- 
ment où elle doit quitter fa peau, & ce moment 
ne tarde guere. On obferve que les pattes intermé- 
diaires de la nymphe, {ont garnies d’un grand Lu 

re 
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bre de poils fins noirâtres, fort ferrés les uns auprès 
des autres, de forte qu'ils fsrment comme une 
frange ; c’eft en pouffant l'eau avec ces pattes & 
leurs franges, qu'elle parvient à nager: on peut 
remarquer ja même chofe fur d'autres nymphes 
plus grandes. Les Diryques , les Nèpes ; les Noto- 
ne%es, &c. ont de femblables franges de poils 
aux pattes. Ces poils appartiennent uniquement a la 
nymphe ,on neles voit plus fur la Frigane: ainfi 
notre pctie nymphe n'a befoin de pouvoir nager 
qu'une fois dans fa ve, & elle areçu des inftru- 
mens propres à cette opération. Pour fe défaire de 
fa peau, la nymphe de cet.e efpèce ne fort point 
tout-à-fait de l’eau, elle fe place feulement de ma- 
nière que le deflus du corps & fur-tout du corcelet 
touche Ÿa fuperficie de l’eau, tout comme font les 
nymphes des Coufins ; elle refle comme fufpendue 
contre cette fuperficie. Ceft-làa que la Frigane 
quitte fa dépouille, en faifant crever la peau qui 
couvre le corcelet & la tête. La dépouille vide, 
refte enfuite flottante fur l'eau ; elle y furnage en 
partie à caufe de fa légèreté. 


Elle fe trouve en Europe, 


2]. FRIGANE noîre. 


PHRYGANEA nigra. 


Phryganea alis nigris , antennis longifimis.Fas. 
Syfl. ent. pag. 307. n°. 9.— Spec. inf. rom. 1. 
pag. 350. n°, 14.— Mant, inf. tom, 1. pag. 146. 
n° E7. 


Phrygansa vigra alis caruleo-atris | antennis 


corpore duplo longioribus. Lin. Syf. nat. p. 909. 
RP elle 


Frigane noire bleuâtre à ailes courbées,. à an- 
tennes une fois plus longues que le corps, & à 
très-longs barbillons velus, à ailes d’un noir bieuâ- 

‘tre, luifant & à yeux rouges. Dec. Mem, inf. 
tom, 2. part, 1: pag. $8o. n°. 12, pl 15.fi2.21. 


Phryganea fuliginofa. Scor. Ent. carn. n°. 696. 


Phryganea nigra. Viir. Enr. tom. 3, pag, 31. 
HS:1S. : 


Elle a de quatre à cinq lignes de long. Les an- 
tennes font une fois plus longues que le corps, 
inarquées d'anneaux alternes, blancs & noirs. Tout 
le corps eff noir. Les ailes fupérieures font noires, 
avec un refler violet, luifant. Les pattes font obf- 
cures. Les antennules antérieures font longues & 
.velues. 


Elle fe trouve dans toute l’Europe, 


12, Fricane obfcure, 


PuryrGaneA fufca. 
Hifi, Naï. lifei. Tom, VE, 
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Phryganca fufca immaculata , alis infirioribus 

hyalinis. Lin. Syf. nar. pag, 910. n°. 20, — 
Haun, fuec. n°, 1500. 


Phryganea atra alis plumbeis, pedibus fulvis, 
GEOFF, Înf. tom. 2. pag. 147. n0. 4. 


La Frigane plombée à pattes fauves. Grorr. 14. 


Phryganea plumbea. Fourc. Entom. par. 2, 


| PaB. 354. octdie 


Elle a environ cinq lignes de long. Les antennes 
font d'un gris obfcur , a-peu - près de la longueur 
du corps. La têre & le corcelet font noirs & cou- 
verts de quelques poils rouflatres. L'abdomen eft 
noirâtre, Les paites fonc d'un gris fauve. Les ailes 
fupérieures font d’un gris un peu ardoifé, avec 


des nervures un peu élevées ; les inférieures fonc 


tranfparentes, 


Elle fè trouve aux environs de l'aris, en Suède, 
‘ur le bord des eaux, 


23. FRIGANE verte. 
PHRYGAaNEA viridis. 


Phryganea viridis, oculis nigris, alis nivers, 


i-GEOFF. Înfit. 2, p, 249,n°, 9, 


La Ffigane verte. Georr. 16. 


Phryganea viridis.Fourc. Ent. par. 21,p. 356, 


DD 


Elle a environ trois lignes & demie de long, Les 


| antennes font plus longues que le corps, entre- 
. coupées de brun & degris bianc. Les yeux font noirs. 
La tête eft d'un beau vert clair. Le corceler eft 


vert, avec un peu de jaune en-deflus & fur lés 
côtés, L’abdomen eft vert, fans taches. Les pattes 
font d'un blanc argenté. Les ailes font entièrement 
blanches, 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


24, FRIGANE azurée. 


PHRYGANEA ayureu. 


Phryganea alis nigris pofice violacers. Lin, 
Syft. rar. p. 909. n°, 12.— Faun, fuec.n°, 1497, 


Phryganea azurea. Fas. Syfl. ent. p. 307. n° 10, 
— Sp. inf. tom. Tr. pag. 390. n°, 16. — Mant. 
Le, LOT, Te PAg. 146. n°. 184 


Phryganea ayurea, Virr. Ent, rom. 3. pag. 32 
RMI CS e 
Elle eft petite. Les ailes fupérieures font noires’à 
leur bale, d'un bleu violet à leur extrémité, 
Elle fe trouve au nord de Europe. 

£L22 
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zj. FRIGANE marginée. 
PHRYGANEA marginata. 


Phryganea nigricans , alis margine omni flavo. 
Lin. Syfl. nat. p. 910. n°. 14. 


Phryganea marpinata. FAB. Syf. ent. pag. 307. 
n°. 11, — Spec, inf. tom. 1. pag. 390, n°. 16, — 
Mani, inf. tom. 1. p. 146. n°. 19. 


Elle eft petite. Le corps eft noir. Le corcelet eft 
couvert d’un duvet teftacé. Les ailes font noires, 
bordées de jaune. Les pattes font teftacces, 


Elle fe trouve en Suëde, 


26. FRicanE bigarrée. 
PHnyYGAnNrA variegata. 


Phryganea alis fufeis reflaceo irroratis. F AB. 
Srec. infsrom. 1. pag. 391. n°. 17.—Mantr. inf. 
40m, 1. p. 146. n°. 20. 


Phryganez variegata als anticis flavis punitis 
ferrugiacis. Nizz. Ent. tom, 3. p. 37. n°. 32. rab. 7. 
8" Se 


Phryganea variegata. Scor. Ent, carn. n°. 693. 


Phrygarca variegata. ScHRANK. Enum. inf. 
aufi, n°, 621. 


Elle eft de grandeur moyenne. Les antennes font 
à peine de Ja longueur du corps , & marquées d’an- 
acaux alternes, teftacés & obfcurs. Les ailes fupé 
ricures font obfcures , & parfemées de points & 
de taches reftacés, Les pattes font jaunâtres, 


Elle fe trouve en Allemagne, 


27. FRIGANE bilinée. 
ParycanrA bilineata, 


Phryganea alis fuftis utroque margine lineolis 
duabus tranfverfis alhidis. F AB. Syfl. ent. p. 307. 
n°,12.— Spec. inf, tom. 1, pag. 391. n°, 18. — 
Mant. inf. tom. 1. pag, 146. n°, 21. 


Phryganea bilineata nigricans , alis fuperioribus 
utroque margine lineolis duabus tranfverfis albidis. 
Lin. Syf. nat. pag. 910. n°. 19,— Faun, fuec. 
7°. 1496. 


Phryganea bilineata, Viiz, Ent, tom, 
R°, 23. 


Elle eft petite, Les antennes font plus longues 
que le corps. Les ailes fupérieures font obfcures & 
marquées de deux perites lignes tranfver{ales , vers 
chaque bord. Le corps “is ob{cur. 


3e Pe 34. 


Elle fe crouve en Europe, 
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28. FRIGANE interrompue. 
PHRYGANEA interrupta. 


Phryganea nigra ,alis fufcis fafciis quatuor niveis ÿ 
anterioribus interruptis poffertori marginalipun&ata. 
Fa. Syff. ent. p. 307. n°. 13.— Spec, inf. tom. 1, 
p. 391.n°,19.— Manr. ref. tom. 1. p.146. n°. 22, 


Elle reffemble à la précédente. Les antennes font 
plus longues que le corps, marquées d’anneaux 
alternes, blancs & noirs. La tête & le corceler fort 
noirs. Les antennules font pâles. Les ailesantérieures 
font obitures , avec trois bandes interrompues blan- 
ches, & le corps poftérieur pointillé de blanc; les 
ailes inférieures font cendrées. Les pattes font pâlesa 


Elle fe trouve en Angleterre, 


29. FRIGANE nerveufe, 
PuHRyYGANEA nervofu, 


Phryganea antennis corpore longioribus, aks fufco= 
teffaceis nigro venofis. 


Friganc brune à nervures noires , À antennes 
noires, une fois plus longues que le corps & à 
très-longs barbillons, à ailes d’un brun grifäre, 
dont les nervures font noires & à yéux d'un rouge 
brun, Dec. Mém. inf. tom, 2. part. 1. pag. 578 


nŸ, 11. pl 15.fig. 19. 


Elle a environ fept lignes de long. Les antennes 
font une fois plus longues que le corps, noires, 
avec le deffous blanchäâtre , marqué de points noirs. 
Les anrenaules antérieures font longues, noires, 
très-velues. La tête & le corcelet font nuirs & 
velus. L'abdomen eft noir. Les ailes fupérieures 
font d'un brun grifâtre, avec les nervures noires ; 
les ailes inférieures font obfcures & tranfparentes. 
Les pattes (ont d'un brun grifatre , avec quelques 
taches obfcures. 


Elle fe trouve en Suède, au mois de mai, 


30. FRIGANE vulgaire, 

PHRYGANEA vulgata, « 

Phryganea nigro-fufca , alis pedibufque teflaceiss 
GEOFF. Inf. tom. 2. p. 247. n°. 3. 

La Frigane brune à ailes fauves. GEorr. 16. 

Phryganea vulgata. Fourc. Ent, par, 2.p. 354. 
TE D 


Elle a environ cinq lignes de long. Les antennes 
font noires , de la longueur du corps. Tout le 
corps cft noir. Les pattes font fauves. Les ailes 
font d’un fauve teftacé, fans taches. 


Elle ft commune aux environs de Paris, 
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3t. Frieanes velue, 
PHRYGANEA hirta. 


Phryganea fufea , alis anticis kirtis, antennis 
longitudine corporis. FA B. Syft. ent. pag. 308. 
n°9, 14.—Spec. inf, t. 1. pag. 391. n°. 20.—Mant. 
ënf. tom. 1. pag. 146. R°, 23. 


Elle eft de grandeur moyenne. Les antennes font 
de la longueur du corps, blanches, avec des an- 
neaux obfcurs , & le premier article long & velu. 
La tête & le corcelet font velus, obfcurs , fans 
taches. Les ailes fupérieures font arrondies, velues, 
obfcures , avec deux taches plus obfcures, peu 
marquées, l’une vers le bord interne, & l'autre 
au milieu ; les ailes inférieures font glabres , obf- 
cures. Les pattes font pales. , 


Elle fe trouve en Angleterre. 


32. FRIGANE longicorne. 
PHRYGANEA longicornis, 


Phryganea alis fufcis, ffrigis duabus undatis 
obfcurioribus antennis longiffimis. FAB. Syft. ent. 
Püge 308. n°. 15.— Sp. inf. tom. 1. pag. 391. 
n°.21,—Mant, inf, t, 1.p. 146. n°, 24. 


Phryganea ongicornis alis fuperioribus nebulojis , 
antennis corpore triplo longioribus. Lin. Syfl. nat. 
pag. 910. n°, 15.— Faun. fuec. n°, 1492. 


Phryganea alis fuperioribus nebulofis nigro punéta- 
is , antennis corpore triplo dongioribus. G£ors. 
Inf. tom. 2. pag. 249, n°. 7. 


La Frigane 2 ailes tachetées & longues antennes, 
GEOFrFr. 1b. 


Phryganea longicornis. FOUR C. Ent. par, 2. 
Pags 355: n°. 7. 

Phryganea longicornis. Viir. Ent. tom. 3.p. 33. 
n°, .19e 


Elle a de trois à quatre lignes de long. Les an- 
tennes font très-minces , blanchâtres , & deux ou 
trois fois plus longues que le corps. Les yeux font 
noirs, Tout le corps eit d'un brun cendré. Les 
pattes font blanchätres. Les ailes fupérieures font 


mélangées de gris & de noiratre; les inférieures - 


font grifes , fans racbes. 


Elle fe trouve en Europe, Elle eft commune aux 
environs de Paris. 
33. FRIGANE quadrifafciée. 


PHRYGANEA quadrifafciata, 


Phryganea nigra , alis teflaceis fafciis quatuor 
nigris, antennis longfimis, Far. Syfi, ent,p, 308, 
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n°, 16,—$p. inf, tom. 1, par, 39178, 22 um Munts 
inf. tom, 1, p, 246. n°,25, 


Les antennes font une fois plus longues que le 
corps , blanches, avec des anneaux noirs. La tête, 
le corceler & l'abdomen font noirs, Les aiies font 
d’une couleur teftacée obfcure, & marquées de 
quatre larges bandes noires, dont la dernière eft 
terminale. Les pattes font pâles, avec les cuiffes 
poftérieures noires. 


Elle fe trouve aux envirens de Paris & en Angle 
terre, 


34. FRieane féracée. 
PHRYGANEA filofa. 


Phryganea alis rotundatis fufcis immacularis, 
antennis corpore triplo longioribus. Fas. Syff. ent. 
P. 308. n°, 17.—Spec. inf. tom. 1. p. 2912023. 
—Mant. inf, tom, 1.pag. 146. n°, 26. 


Phryganea filofa alis cylindrico - incuméentibus 
favefcentibus , antennis corpere triplo lonsior:bus. 
Lin, Syff. nat, pag. 910. n°, 16.—Faun, fuec, 
n°, 1493. 


Elle a environ quatre lignes de long. Les an- 
tennes font blanchätres , deux ou ttois fois plus 
longues que le corps, avec des anneaux obfcuis 
peu marqués. Les antennules font cendrées. La 
tête & le corcelet font noirâtres | couveits de 
quelques poils cendrés. L'abdomen eft roirâtre. 
Les ailes fupérieures font d'un gris jaunarie ob£- 
cure, s taches: les inférieures font orifacres, 


_ D “ 
un peu tranfparentes. Les pates font blanchätres. 


Elle fe trouve en Europe; elle eft commune aux 
environs de Paris, 


35. FRIGANE fuédoife, 
Parycanea Waeneri. 


Phryganea cinerea , alis poficis palkdioribus : 
margine interiore pilofo albido. LiN. Syf. nat. 
pag. 910. 8%. 17.— Faun, fuec. n°. 1494.=— lié 
Wgoth. 44. 


Phryganea Waeneri. V:11. Ent, rom. 3. p. 


% à 
32e 
9,21 


Elle eft de 1a grandeur de la précédente. Le corps 
eft cendré, Les ailes fupésieures font cendrées ; les 


inférieures font plus pâles, avec le bord interne 
velu , blanchätre. 


Elle fe trouve en Europe, 


36. FRIGANE albifront, 


PaaycansA albifrons, 
LATE 
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Fhryganea nigra, alis extérioribus flrigis lie | gitudine abdominis. Lin. Syfft. nat. p. gxo, n°, 11: 


nearibus quatuor albis, Lin. Syff. nat. pag. 910. 
n°,18,.—Faun, fuec. n°.1495. 


Phryganeu albifrons. Vizz., Ent. tom. 3, p. 33. 


n°, 22e 


Elle eft petite. Les antennes font de longueur 
moyenne, Tout le corps eft noir, avec le front 
blanc. Les ailes fupérieures ont une petite ligne 
cran{verfale blanche, vers le bord extérieur de la 
bafe, & deux autres au milieu, 1epréfentant à- 
peu-près une bande interrompue , & une autre obli- 
que à l'extrémité, vers le bord extérieur. 


Elle fe trouve en Suède , vers le bord des eaux. 


37: FRIGANE bordée. 
PuryGAnEA flavilatera. 


Phryganea alis fubcinereis fufco venofis, thorace 
nigro margine antico pofhicoque flavis. 


Phryganea alis rericulatis , cauda inermi, tho- 
racis Llareribus flavis. Lin. Syf1. nat. pag. 909. 
n°, 10.—Faun. fuec. n°.1488. 


Phryganea flavilarera. ViLL. Ent. tom. 3.p. 31. 
o 
n°: Tdi 

Les antennes font une fois plus courtes que le 
corps. La tête cft noire. Le corcelet eft noir, 
avec les bords antérieurs & poftérieurs jaunes. 
L'abiomen eft noir. Les ailes font réticulées, pref- 
que cendrées, avec les nervures obfcuresgg 


Elle fe trouve en Europe, 


38. FRIGANE ciliée, 

PHryYGAnEA ciliaris. 

Phryganea nigra, abdomine utrinque linea alba, 
tibiis poflicis pallidioribus , antennis mediocribus. 
Lin. Syf. nat. pag. 910. n°, 13.— Faun. fuec. 
n°. 1497e ) 

Phryganea ciliaris. NVizr. Ent. tom. 3. pag. 32. 
HOT: 


Elle eft noire, avec une ligne longituainale päle, 
de chaque côté de l'abdomen. Les antennes font 
de longueur moyenne. Les ailes font ciliées, prin- 
cipalement fur leurs bords. Les pattes font noires, 
avec les jambes poftérieures plus pâles. 


Elle fe trouve en Europe. 


39. FRIGANE jaune. 
PHryGAanEA flava, 


Phryganea alis flawo reticulatis , antennis lon- 


— Faun. fuec. n°. 1502. 


Phryganea flava. VicL. Ent. tom. 3e PAPe 31e 
noA25. 
Les antennes font jaunes, de la longueur du 


corps Le corps eft jaune, Les ailes font réticulées 
de jaunc. 


Elle fe trouve en Europe, ÿ 


40.FRIGANE ombrée, 
PHRYGANEA umbrofa. 


Phryganea nigra , alis fuperioribus lurefcenti- 
nebulofis. Lin. S’yf. nat. pag. 910. n°. 21.—EÆFaun. 
fuec. n°1498. 


Phryganea-umbrofa. Vizr. Ent. tom, 3. p.35 
ne 26% 


Elle eft petite. Les antennes font de la longueur 
du corps. Tout le corps eft noir: Les ailes fupé- 
rieures font obfcures , & parfemées de points d'un 
Er oi obfcur ; les inférieures font noires, fans 
taches. 


Elle fe trouve en Europe. 


41, FRIGANE naine. 
PHRYGANEA minuta. 


Phryganea fufco cinereoque variegata , palris 
villofis. Faw. Syfl. ent. pag. 308. n°. 18. — 
Spec. inf, t. 1. p.391.n°.24. — Mant. inf, tom. Ia 


PAg. 146. n°.27. 


Phryganea minuta nigri, papillis villofis ca- 
pite longioribus. LIN. Syf. nat, pag. 911. no. 23. 
— Faun. fuec. n°.1$o1. 


Phryganea fufca , alis albis fufco marularis, 
Georr. nf. t. 2.p. 2$0. n°. 10, 


La Frigane à ailes ponctuées, GEOFF. 16, 


Phryganea fexpunilata. FOURcC. Ent. par. 2: 
Pag, 356. n°. 10. s 


Phryganea minuta. Vizr. Ent.tom, 3. pag. 35, 
TReI2 Te 


Elle eft petite. Les antennes font de:la longueur 
du corps. Les deux antennules antérieures font ve- 
lues, noires , plus longues que la tête ; les deux 
poñérieures font courtes & blanchâtres, Les ailes 
font mélangées de cendré & d’obfcur. Les pattes 
font pâles. 

l 
Elle fe trouve dans toute l’Europe, F 
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42. Frieawg blanche,  ; 


PuRyGANEA nivea, 
Phryganea alba oculis nigris , abdominis dorfo 


fufco. 

Elle a à peine trois lignes de long. Les antennes 
foat blanches, de la longueur du corps. Les yeux 
font noirs. Tout le corps eft blanc , avec la partie 
fupérieure de l'abdomen un peu obfcur. Les ailes 
dont ciliées , blanches, fans taches. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


43. Fricans en-deuil. 
PHrYGAnNEA funerea. * 


Phryganea tota atra, corpore rotundiore, af- 
tennis corpore brevioribus. GEOFF. Înf, tom. 2. 
Pa# 250, 19. Il 


La Frigane-mouche en deuil. GEOFrr, 6. 


Phryganea funerea, Fourc. Ent. par. 2.p.356. 
“NE 2 


Elle eft moins alongée , plus large & plus courte 
que les autres efpèces, & elle reflemble beaucoup 
2 une Teigne ou à une petite Phalène, Elle a 
deux lignes & demie de long , & une & demie 
de large. Elle eft par-tout d'un .noir foncé & obf- 
cur. Les ailes font aufli de la même couleur. Les 
antennes font plus courtes que les ailes.Les ailes font 
d'un tiers plus courtes que le ventre, & ont leurs 
bords frangés , mais fans mélange d'autre couleur 
que de noir. 


La larve habite un fouireau tiflu de foie & de 
grains de fable très-fin. Les dernières pattes de 
cette larve font d’une grandeur prodigieufe, 


Elle fe trouve aux environs de Paris, dans les 
prés. 

42. FricaNg mufciforme. 

Purycanr4 mufciformis. 


Phryganea fufca , 


corpore brevioribus , alis pallidis 
Zof.tom. 2. pag. 250. n°. 12. 


corpore rotundiore, antennis 
venofis. GEOFF. 


La Frigane-Mouche de couleur pâle. Georr. 15, 


Reaum. Mém. inf. tom, 3. tab. 14. fig. 7. 


Phrygarea mufciformis. Fourc. Ent, par. 2, 
pags 356. 1°, 12e 


” Elle diffère très-peu de la précédente & lui ref- 
femble entièrement pour la forme. Les antennes 
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font courtes & noires. Tour le corps cft d'un brun 
noirâtre, Les ailes font blanches, veinées longi- 
tudinalement de brun , & n’ont point de frange 
au bord, Les pattes font pâles & un peu jaunâtrcs, 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


45. FRIGANE pufille, 
PHRYGANEA pufilla. 


Phryganea alis ciliatis reflaceo fufcis , antennis 
allo nigroque annulatis. FaB. Spec. inf. tom. 1. 
pag. 392. n°. 25. — Mant. inf. tom. 1. pag. 146. 
TR IL De 


Elle a un peu plus de deux lignes de long. Les 
antennes font blanchätres , de la longueur du corps, 
& marquées d’anneaux noirs. Les antennules font 
blanchätres. Le corps eft obfcur , légèrement velu. 
Les ailes fupérieures font d’un brun teftacé , forte- 
ment ciliées à leur bord interne. Les inférieures font 


un peu plus obfcures. Les pattes font pales, 


Fille fe trouve en France , en Italie. Je l'ai trou- 
vée aux environs de Paris, le 6 juin. 


46. FRiGANE fauteufe. 
PxrYcanrA faltatrix. 


Phryganea alis hyalinis macula viridi aibaque, 
antennis longioribus, Lin. Syff. nat. pag. 911. 
n°, 24.—Faun, fuec. n°. 1503. . 


Phryganea faltatrix. Virr. Ent. tom, 3.p. 35. 
Le) 


n°. 20. 


Elle cf très-pctite. Les antennes font plus longues 
que le corps, & paroiflent velues lorfqu'on les 
regarde avec une loupe. Les ailes font plus longues 
que le corps, tranfparentes & marquées d’une tache 
verte & d'une blanche , avec les nervures noires 
vers le bord inférieur, & blanches vers le bord 
fupérieur. 


Linné obferve que cette efpèce faute & qu'elle 
reflemble à un Kermès par les ailes, mais que les 
antennules la doivent faire regarder comme une 
Frigane. 


Elle fe trouve au nord de l'Europe. 


De Géer a donné la defcription de quelques nou- 
velles larves de Friganes, dont il n'a pu obtenir l'infe&e 
parfait, & que nous croyons devoir rapporter ici. 


Larve de Frigane dont le fourreau eft grand 
& cylindrique ; à enveloppe extérieure , compofée 
de morceaux de feuilles & d'écorce, arrangés en 

: DUUTE 
fpirale. Dec. Mém, inf, tom, 2. par.. 1. p.549. 
n°, $. pl 14. fig. G— 1. 


Reaumur nous a fait connoître des fourreaux de : 


$ 50 FRI 


larves de Friganes, dont l'extérieur eft re- 
marquable en ce qu'il a comme des bandes rou- 
les en fpirale d'un bout à l’autre. Au mois 
de mai, de Géer trouva dans un grand bafin 
d'eau, de ces fourreaux d’une des plus grandes 
efpèces, & habités par des larves. Ces fourreaux 
font longs de plus de deux pouces fur quatre lignes 
de diamètre, Leur figure eft cylindrique; ils font 
prefque de volume égal dans toute leur longueur, 
ils ne diminuent que fort peu vers le bout pofté- 
rieur, Ils font ouverts à chaque bout; on y voit 
une grande ouverture prefque égale au volume 
du fourreau , parce que fes parois [ont fort minces. 
Pour donner d'abord une icée de la flrudure 
extérieure de ces fourreaux, nous dirons qu'ils font 
compofés d'un grand nombre de pièces & de mor- 
ceaux de feuilles , d'écorces d'arbres, tombées dans 
l'eau, de Gramens & d'autres plantes aquatiques, 
Ces pièces qui ont peu de lorgueur , font arrangées 
en bande fpirale autour de l'enveloppe extérieure 
dû fourreau , ou pour nous fervir des termes de 
Reaumur, toute l'enveloppe extérieure paroît rou- 
lée en fpirale, elle eft difpofée comme un ruban 
dont les tours ont entièrement recouvert un cy- 
lindre, La bande roulée eft donc compofée d’un 

rand nombre de pièces plus longues que larges, 
Rés à côté les unes des autres, & fortement 
attachées avec de la foie. Les pièces font ordi- 
nairement de longueur égale , de forte qu'elles 
forment une bande oblique très-régulière ; cepen- 
dant on voit fur quelques fourreaux , de légères 
irrégularités , caufées par l'inégale longueur des piè- 
ces. L'intérieur du fourreau eft tapiflé dune 
couche de foie brune , dont le tiflu eft mince, 
mais fort ferré, Il paroît par la difpofition des piè- 
ces, que c’eft par le petit bout que la larve com- 
mence l'ouvrage, & qu'elle travaille enfuite rou- 
jours en fpirale , en attachant les pièces enfem- 
ble. Cependant de Géer ayant mis une de ceslarves 
à nud , au milieu d’un tas de pièces qu'il avoit 
détachées d’un autre fourreau, & de petits mor- 
ceaux coupés d’une carte , elle commença bien 
d’abord à mettre la main à l’œuvre, mais elle ne 
tenoit aucun ordre dans l’arrangement des pièces, 
elle ne les lioit enfemble qu’au hafard & avec beau- 
coup de confufñon. Elle avoit befoin d'être vêtue 
promptement, & c'eft pourquoi elle fenbloir ne 
pas vouloir fe donner le temps de faire un ouvrage 
régulier. La larve chaflée de fon fourreau, ne 
fait pas difficulté d'y rentrer de nouveau, quand on 
le lui préfente , & il lui eft égal par quelque beut 
qu'elle y entre, parce que les deux ouvertures font 
prefque également grandes & aflez fpacieufes pour 
lui donner pañlage. 


Les larves qui demeurent dans ces fourreaux, 
font aflez grandes , cependant elies le font moins 
qu'on auroit eu lieu de l’attendre, vu la grandeur 
des fourreaux, dont le volume ne paroït pas être 
proportionné à celui de leurs corps ; elles femblent 
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donc vouloir être au large dans fur habitation. Eile$ 


ont un peu plus d'un pouce de long, fur deux 


lignes de large. Nous allons indiquer les princi- 
pales différences qu'on obferve entr'elles & les au- 
tres larves de ce genre , tant par rapport à leurs 


couleurs, qu'à la figure de leurs parties. La tête 
|eft d'un brun clair & jaunâtre , marquée fur le 


devant, de deux bandes concentriques , noires ;, 
& au milieu, d'une tache allongée, de la même 
couleur. Les yeux font défignés en forme de deax 
points noirs. Le premier anneau du corps, cou- 
vert dune peau écailleufe, comme la tête, lui 
reflemble encore en couleur, & il eft garni de 
deux bandes rranfverfales , noires, l’une placée au 
bord antérieur & l’autre au bord poftérieur. Tous 
les autres anneaux ont la peau membraneufe & fle_ 
xible, & elle eft d'un vett -obfcur & livide , tirant 
fur le brun , mais au-deffous du corps la couleur 
verte eft plus claire. Les pattes font dun brun 
clair & jaunätre , bordées d'un brun obifcur, & 
c'eft aufli la couleur des crochets du derrière. Sur 
le dernier anneau il y ala tache ordinaire, écail- 
leufe, brune, garnie de poils de la même cou- 
leur. Les. côtés du corps ont aufli une fuite de 
poils courts, mais ils n'y forment point une ligne 
noire, comme fur les autres efpèces, parce qu'ils 
font de la même couleur que le corps, & c’eft 
pourquoi ils ne fe font pas d'abord remarquer. La 
tête, le devaut & le derrière du corps, ainfi que 
les pattes, font garnis de pluñeurs longs poils, 
bruns ou noirs. La partie des pattes antérieures , 
qui poite le nom de cuiffe , eft très-srofle dans 
ces larves, elle a beaucoup de volume & elle forme 
avec la jambe propre , une efpèce de pince. 
quand la larve plie & rapproche ces deux parties. 
Il faut encore obferver que l'ongle ou le crochet 
qui termine les quatre autres pattes, eft fort 
Jong en comparaifon de celui des autres larves de 
ce genre. Les trois mamelons charnus du quatrième. 
anneau font aflez gros & élevés, leur fommet cou-- 
vert d’un grand nombre de petits poils bruns & 
fort courts, qui la rendent comme hériflée de pe- 
ttes pointes. Les filets membraneux, dont les deux 
côtés du corps font garnis , font un peu différens 
de ceux des autres larves : ils font plus longs & 
plus gros, &ils ne fontpas couchés fur le corps, 
mais dégagés & flotrans le long des côtés | de 
forte qu'ils rendent la larve comme hériflée de 
gros poils, dirigés vers'le derrière ; ils ont peu de 
courbure , ils font prefque droits & leur couleur 
eft grile. 


Ces larves, dont de Géer n’a pu voir les tranf- 
formations , font , comme toutes celles de Jeur 
enre , très-carnacières, quoiqu'elles mangent aufs 
les feuilles des plantes aquatiques. Notre obferva- 
teur les a vw dévorer avec beaucoup d'appétit., de 
roffeslarves d'Ephémères , qu'il avoit placées auprès 
d'elles, & dont elles fe faififloient avec les pattes. 
antérieures & enfuite avec les dents , pour les dé- 
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chirer & les manger : quelquefois la larve d'Ephé- 
mère leur échappoit , mais ce n'étoit guère fans 
avoir perdu quelques pates ou reçu quelques 
bleffure mortelle, Cette obfervation doit prou- 
ver, combien il importe à ces larves d'Ephémères, 
d'avoir des logemens dans la boue ou dans l'argile 
qui eft au fond de l’eau : car , fans cette précau- 
tion , elles feroient continuellement en ptoie aux 
larves de Friganes & à plufieurs autres infectes aqua- 
tiques qui leur font la guerte pour les manger. 


Au fujet de ces mêmes larves, de Géer a fait 
une efpèce de découverte qui mérite d être rap- 
portée. Pour voir la conformation intérieure d’une 
de ces larves, cet auteur lui ouvrit le corps tour 
le long du ventre. Elle étoit morte avant l'opé- 
ration , fans que la caufe de la mort eût pu être 
connue. L'ouverture faite, la première chofe qui 
fe préfente aux yeux, ce font des efpèces de 
vaifleaux , dont toute la capacité du corps étoit 
comme remplie 3 ils reflembloient à des boyaux 
blancs, environ de la groffeur d'un crin de che- 
val ; ils évoient ramenés en peloton & très-entre- 
lacés. Ces boyaux ou plutôt ces filets blancs & cy- 
lindriques , s'étendoient de la tête jufqu’au derrière 
de la larve. De Géer fit tout fon pofhible pour dé- 
brouiller ce peloton fingulier , pour le féparer.des 
autres parties inrernes avec lefquelles il étoit en- 
trelacé , afin de voir fi c'étoit un fil continu ou 
s'il étoit compofé de plus d'une pièce ; mais il ny 
put parvenir fans le rompre dans plufieurs endroits. 
I étoit d’abord naturel de croire que ces vaifleaux 
eu ces filers feroient des parties propres à la larve. 
Dans cette fuppoftion l’auteur chercha à voir la 
communication qui pouvoir fe rencontrer entr’eux 
& quelqu'une des autres parties de la larve; mais 
toutes ces recherches furent infruétueufes , il ne 
les trouva adhérans à aucune autre partie, ils 


étoient tout-à-fait libres dans le corps de la larve. 


Après les avoir développés , il fut étonné de ce 
qu'une fi grande maffe eût pu trouver place dans 
un fi petit corps. Il avoit encore deux autres larves 
de lamême efpèce, qui parcillement étoient mortes 
fans qu'il en pûr deviner la raifon. Il leur ouvrit 
Je ventre, & il leur trouva dans chacune d'elles 
des filets blancs entièrement femblabies à ceux 
de la première larve. Il étoit embarraffé fur la 
nature de ces vaifleaux , lorfque le hazard lui 
donna tous les éclairciflemens qu’il pouvoir defirer. 
Il lui reftoit encore quelques-unes de ces larves, 
qui habitorent dans leurs fourreaux , & qu’il gardoit 
dans un vafe plein d'eau. Un jour qu'il y jettoit 
les yeux , il fut furpris d'y voir nager un très- 
long ver, du genre de ceux qu'on appelle en latin 
Gordius , ou Situ aquariqua. Il ne put douter un 
moment que ce ver ne fût forti d’une des larves; 
car il avoit la même figure, la même groffeur , 
& environ la même longueur que les fils blancs qui 
s’ctoient rencontrés dans les trois larves dont il 
avoit fait l'ouverture, €es fils blanes font donc 
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éécllement des vers, qui ont pris leur accroiffe- 
ment dans le corps des larves , & qui en fortent 
lorfqu'il n’y a plus rien pour eux à dévorer. Cha- 
que larve malade n’a dans le corps qu’un feu! ver, 
& celle n'en a que trop , puifqu'à la fin il lui 
donne la mort, J{ eft même bien étonnant que 
ces larves puiffent vivre aufli longtemps , ayant à 
noutrir intérieurement un fi redoutable ennemi; 
mais il eft à préfumer que le ver fait menager 
les parties eflentielles à la vie de la larve , jufqu'a 
un certain temps, ainfi que le font les larves d'Ich- 
nemons, qui vivent dans les Chenilles. De Géer 
dit avoir trouvé de {emblables vers, des Gorarus, 
dans le corps des Sauterelles, & fi cette aflertion 
avoit befoin de nouvelles preuves, je dirois que 
moi-même j'ai trouvé jufqu'à trois de ces vers 
dans le corps de quelques Sauterelles que j'avois 
prifes fur de hautes montagnes. 


Larve de Frigane médiocre, dont le fourreau, 
fait en cornet, eft uniquement compolé de gra- 
vier où de grains de fable. Dec. Mém. inf. tom, 2, 


part. 1. pag. 557. n°. 6. pl 14. fig. 15. 16. 


Nous avons déjà obfervé que parmi Îes larves 
des Friganes, il y en a qui fe fonc des fourreaux 
de grains de fable & de gravier, qu'elles attachenc 
enfemble au moyen des fils de foie qu'elles em- 
ploient à cec ufage. Ces larves donnent ordinairc- 
ment à leur fourreau une forme très - régulière, 
& toujours la même. Telles font celles donc 1l 
va être ici queftion. Elles ne font point du tout 
rares, On peut en amafler par centaines dans 
les marais & dans ces petits refervoirs d'eau 
qui fe rencontrent dans les cavités des rochers, 
où on les voit, fur - tout au printemps , quand 
les glaces font fondues , marcher continuel- 
lement au fond de l'eau , en traînant leur loge 
avec elles, &z faifant alors fortir du fourreau la 
partie antérieure du corps & les fix pattes. 


Ce fourreau eft long d'environ neuf lignes & 
demie, mais il y en a aufli de plus courts, quoi- 
que de même groffeur que les autres, & c'eft une 
portion du bout poftérieur, qui leur manque & 
qui fe trouve emportée par accident, Dans l'en- 
droit où le fourreau a le plus de groeur , c'eft-a- 
dire au bout antérieur, fon diamètre a près de 
deux lignes 3 la partie poftérieure eft beaucoup 
plus déliés, le volume du fourreau allant toujours 
en diminuant jufqu’à l'extrémité , qui n’a ordinai- 
rement qu'une ligne de diamètre. Le fourreau eft 
ua tuyau creux, de la figure d'un cône très-allongé 
& tonqué au bout. Il faut encore remarquer, 
qu'il eft un peu courbé dans toute l'étendue, 
& que la convexité fe trouve toujours par en- 
haut, ou du côté du dos de l’infeéte , qui fe place : 
conftamment de cette manière, L'extéricur de tout 
le fourreau eft compofé de grains de fable & de 
gravier , étroitement liés enfemble avec de la foie ; 
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y à J Ù : 
& arrangés très-réoulièrement, de façon que la 


farface eft égale & unie. Il paroiît que la larve fait 
choifir pouf la fabrique de fa loge, des grains de 


fable & de petits fragmens de pierre tous’ à-peu- 


près d'égale grandeur, qui fe trouvant quelquefois 
mélés de petites particules de terreau, forment par 
leur couleur , des mouchetures noires. La compcfi- 


tion du fourreau le rend affez pefant pour aller 


toujours au fond de l'eau. L'ouverture antérieure, 
pius grande que l’autre ,-fert à donner paflage à 
la rère & aux pattes de la larve, qui par l’ouver- 
ture poftérieure jette & élance fes excrémens bruns 
& dabord aflez folides , mais enfuice fe diffolvant 
dans l'eau. La coupe du bout poftérieur eft per- 
pendiculaire à la longueur du fourreau; celle du 
bout antérieur eft dans un plan oblique à la même 
longueur, de forte qu'elle fair un angle crès-ou- 
vert avec le deffous du fourreau. L'avantage que 
la latve reure de l'obliquité de l'ouverture anté- 
rieure , c'eft d’abord de pouvoir faire fortir toutes 
fes parces fans que le deffus des premiers anneaux 
du corps fe trouve à découvert : il ny a feule- 
ment que la têce & une porion du premier an- 
neau qui paroiflent, quand la larve fe promène 
avec fon habitation. Un fecond avantage de cetre 
conformation du bout antérieur , c’eft que le four- 
reau n'eft pas autant fujer à rouler, il eft foutenu 
en quelque manière par Î s bords de l'ouverture, 
qui font comme appliqués fur le terrein où la larve 
traîne fon fourreau , qui a d'autant plus de befoin 
de cet appui , pour ne pas rouler, que la larve 
aime toujours à prendre une cowbure par en-haut. 


Pour ce qui eft de la larve, par rapport à elle- 
même, elle eft en général de la figure de routes 
celles de fon genre. Il. n’y a que le plus ou le moins 
de grandeur qui peut mettre de la différence en- 
we cette larve & celle dont nousavons parlé. Celle 
dons 1l eft ici queftion , eft de fix lignes de long. 
La têre & les deux premiers anneaux du corps 
font écailleux & d’un brun très. obfcur , prefque 
noir; les autres anneaux font d'un blanc fale, 

De Géer ayant tiré uné de ces larves hors de 
fon. fourreau , pour la mettre dans la. nécefhté de 
s'en confiruire un nouveau, & l'ayant remife dans 
l'eau , avec une quantité fuflifante de fsble un 
peu gros, elle s’y promena deux jours de fuite 
fans rien entreprendre ; mais enfin le troifième elle 
commença à travailler , & parvint à fe faire un 
nouveau fourreau de fable , aflez bien façonné, 
& femblable à-peu-près à celui dont on l'avoit 
privée, excepté qu'il n'étoit ni fi long que le 
premier, ni fi pointu à l'extrémité, Elle Le com- 
. pofa uriquement de grains de fable, qu’elle joignit 
enfemble avec de la foie, & qu’elle rangea autour de 


fon corps qui lui fervit de moule , les uns après 


les autres , à l'aide de fes dents & fingulièrement 
1 . . LA 
des pattes antérieures , qui étant plus courtes que 


kcs au:es, lui fervoient alofs comme de mains 
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pour cette opération. Sa tête étoit dans une agitas y 
tion continuelle, pour tranfporter les grains qu elle 
plaçoit fans cefle & qu'elle arrêtoit avec des fils de 
foie dans l'endroit qu'elle leur avoit deftiné, 
tantôt à l’un des bouts & tantôt à l'autre : car elle 
fait fe retourner dans le fourreau ébauché , au- 
tant de fois qu'elle le juge néceflaire. Mais route 
certe befogne ne fut pas l'ouvrage d'un feul jour, 
parce qu'indépendamment de l’arrangement de ces 
grains de fable les uns auprès des autres , Fin- 
fecte s'occupoit encore à remplir de foie les vides 
qui pouvoient fe rencontrer entr'eux, & elle ta- 


piflà également de la même matière tout l'inté- 


rieur de ce fourreau Voilà donc des larves qui 
favent faire de fort jolis ouvrages de maçonnerie, 
en arrangeant & attachant très-régulièrement en- 
femble de petites pierres ou graviers, au moyen 


| de fils de foie qui leur fervent de liens. Ces mêmes 


larves ont encore donné lieu de reconnoître qu’elles 
étoient également très-carnacières & très-voraces, 
puifque, quoiqu'elles mangent aufli les feuilles des 
plantes, elles femblent néanmoins préférer la nour- 
riture qu'elles peuvent tirer des différentes efpèces 
d'infeétes aquatiques qui tombent en leur pouvoir, 
Ce qu'il y a encore de plus cruel, c'eft qu'elles ne 
s'épargnent pas plus entrelles, & elles favent fe 
rendre mañtrefles de leurs femblables, quoique ren- 
fermées dans leur fourreau: celle qui veut faire l'at- 
taque, n'entre pas d'abord dans le fourreau de 
l'autre, elle feroit fans doute repouflée & peut- 
être à fo défavantage ; mais elle cominence par 
ronger le fourreau au 1nilieu & y faire une ouver- 
ture. entre les deux exrrémités , par laquelle elle 
fait alors au milieu du corps la larve , qui devient 
bientôt fa proie. Cependant eile ne fe montre f 
cruelle que lorfqu’on l’a laiffée longtemps fans lui 
donner à manger & qu’elle eft preflée par la faim. 


On n’a pu voir la transformation des larves de 
cette efpèce.. 


Petite larve de Frigane à crès-fongues pattes , 


: dont le fourreau eft compofé d'un fable fin & ordi- 
‘ nairement couvert de petits morceaux de bois 


ou de jonc. Drc. Mém, inf. som, 2, part. 1, p. 568, 


LE 8. pl. 15. fig. 8. 9, 10. 


Parmi fes larves de Friganes qui fe font des four: 


reaux de grains de fable, il y a une efpèce qui 


eft remarquable par la longueur de fes pattes,. 
On la trouve dans les ruiffeaux. Le fourreau eft fait 
d'un fable fin, & il eft d’une figure à-peu-près co- 
nique , c'eft-à-dire qu'il a plus de volume par 
devant que par derrière. Mais la larve ne fe con- 
tente pas de ce fimple uniforme , il lui faut encore 
d'autre matériaux pour rendre fon habillement com- 
pler. Elle attache à ce même fourreau de fable , de 
petites/pièces de bois ou de jonc, qu'elle y applique 
dans toure fa longueur, principalement fur le deflus 
ë& entre les côrés du fourreau , duquel les mêmes 
pièces excédent de beaucoup les deux extrémités , 

L ce 
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æ qui rend cet accoutrement très-difforme &r très- 
icrégulier, fur-rout quand les pièces ne fe trou- 
vent pas collées avec foin & arrangées parallèlement 
les, unes à côté des au res, L’ufage de ces pièces 
étrangères attachées au fourreau, & qui femblent 
le défigurer, eft connu par nos ébfervations pré- 
cédentes, 


Les larves de cette efpèce font beaucoup plus 
petites qu'on ne le croiroit en voyant le volume 
de leurs fourreaux, qui cependant font eux-mêmes 
petits, & dont l'infede, qui a le corps délié, n'é- 


gale pas la moitié de la longueur. Ce qu'elles ont | 


de plus remarquable , c'eft [a longueur excelive 
des pattes de la troifième paire. Ce font aufli ces 
deux pattes dont elles fe fervent par préférence, 
“dans leur démarche, à caafe qu'elles peuvent at- 
teindre de plus loin. Celles de la feconde paire 
font beaucoup plus courtes, & les antérieures le 
font encore davantage. Reaumur dit qu'elles font 
parmi les Teignes, comme il les appelle , des ef- 
pèces de Faucheurs, par la longueur de leur pattes. 
Dans le refte de leur figure , elles n'ont rien que 
d'ordinaire. La rète & les deux premiers anneaux du 
corps, ainfi que les pattes, font tacherés de brun 
obfcur, les autres anneaux font d’un blanc fale & 
jaunätre. De chaque côté du troifième anneau , on 
voit une plaque allongée , écailleufe, brune, & 
fur le dernier anneau une plaque femblable , 
mais arrondie. Les trois mamelons charnus du 
quatrième anneau font élevés. Les filets blancs & 
membraneux qu’on voit fur le corps des autres 
larves de ce genre , ne fe trouvent point fur celles- 
ci Le qui mérite d'être remarqué. Quand on les 
a Ôtées de leur fourreau & miles à nud, elles fe 
toulent en cercle & courbent le corps en-deflous. 


Larve de Frigané médiocre, dont la moitié du 
fourreau eft de grains de fable, & l’autre moi- 
tié couverte de morceaux de bois & de rofeau. 
Dec. Mém. inf. tom. 2.part. 1. pag. $70, n°. 9. 


pl 15, fig 11—14. 


Dans un petit ruifleau, où l’eau étoit prefque tou- 
jours courante , {ur un fond de fable mélé de limon, 
De Géer a ouvé au mois de juin , & pendant tout 
l'été, une très-grande quantité de larves de Fri- 
ganes, de grandeur moyenne, qui habitoient des 
fourreaux faits en partie de grains de fable, & en 


partie couverts de petits barons, de morceaux de 


jonc, ou même de pièces de bois fouvent d'un 
affez gros volume. Elles y étoient par milliers, 
les: unes marchant au ford de l'eau & les autres 
fe trouvant cramponnées aux grofles pierres qu’eiles 
y trouvoient. Une partie de leur fourreau eft com- 
pofée , comme ceux en cornet dont nous avons 
parlé plus haut, de grains de fable très-artifte- 
mens liés enfemble avec de la foie , en forte que 
les parois en font d’une couche très-égale; mais ces 
fourreaux n'ont pont de courbure fur le derrière, 


Hifi. Nur. des Infetles, Tome VI, 
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ils font à-peu-près droits dans toute leuï étendue, 
Ces fortes de larves garniffent toujours la partie ex- 
téricur du fourreau de petites baguettes de bois, 
de petits morceaux de rofeau , de jônc ou de gra- 
men, qu'elles trouvent dans l'eau & qu'elles pla- 
cent longitudinaïement ; c’eft tout l'ordre qu’elles y 
mettent, Ces fourteaux néanmoins ne font pas tou- 
jours tous également appareillés : les uns fe trouvent 
quelquefois couverts prefqu’entièrement de pièces 
de bois, tandis que d'autres reftent feulement char- 
gés de gravier dans Ja plus grande partie de leur 
étendue, ce qui varie à l'infini. Mais ce qu'on ÿ 
remarque de plus’ frappant, c'eft qu'on en voit, aux 
côtés defquels eft attaché un morceau de bois d’un 
volume fouvent beaucoup plus gros & plus long que 
le fourreau même ; ce qui n'empêche pas cepen- 
dant la larve de s’en accommrder & de fe trainer 
pa- tout avec fa loge. En dérachant tous les mor- 
ceaux de bois & de jonc, on voir que la firface 
du fourreau, dans la partie mile 2. découvert, 
n'eit point garnie de grains de fable, mais qu’elle 
eft feulement de foie, 


Les larves qui logcnt dans ces fourreaux, fonr 
de grandeur moyenne & n'ont d’ailleurs rien de 
particulier. Les deux pattes antérieures font très- 
courtes ; mais celles des deux autres paires font 
plus longues & de longueur égale. La tête & les 
trois preriers anneaux du corps font de couleur 
brune, avec des taches ou des points plus obfcurs. 
Les pattes aufli font brunes, avec destach s obf- 
cures. Le quatrième anneau a les trois mamelons 
charnus coniques & afflez élevés; cet anneau & 
tout le refte du ventre font d'un gris clair, tirant 
fur la couleur de chair; tout le long de chaque 
côté du ventre, on voir la ligne noire formée par 
des poils de cette couleur, que nous avons vue 
dans d’autres efpèces. Les filets membraneux placés 
fur les anneaux du corps fonc d'un blanc fale, ti- 
rant aufli un peu fur la couleur de chär, 


Larve de Frigane, dont le fourreau eft large ; 
applati & à rebords , compofé de grains de {äble 
& de gravier. Dec. Mém. inf. rom. 2. part. 1. 
pag. $7i. n°. 10. pl. 15.fig. 15—18. 


De toutes les efpèces de larves de Frigane qui fe 
font des fourreaux de grains de fable , celie dont 
nous allons donner la detcription , doit paroître la 


| plus fingulière , à caufe de la forme du fourreau. 


Aucun auteur n’en a fait mention , fi ce n'eft de 
Géer , quila découvrit au mois de juin, au fond 
d'un canal ou d'un baffin de peu de profondeur. Ce 
fourreau eft large & plat , d'un contour ovale 
allongé , plus large au bout antérieur qu'à l’autre 
extrémité. Le devant eft d'une forme arrond'e, 
tandis que le derrière eff comme trenqué , avec 
deux finuofités qui forment deux pointes, dont 
une de chaque côté, & un prolongeinent arron- 
di au milieu. C'eft-ià qne fe trouve l'ouver- 
Aaaa 


sy 


il . 
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ture poftérieure du fourreau , dont le dcffus ut 
peu élevé à à-peu-près la figure d'un toit très- 
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écrafé. Mais pour bien découvrir la véritable ftruc-" 


ture de ce fourreau, il faut le renverfer & met- 
tre le deffous en vue. On peut alors ebferver que 
le fourreau confifte en un tuyau de la longueur 
ordinairement de près de huir lignes, & large de 
deux à fon ouverture antérieure, qui diminue in- 
fenfiblement de volume, en forte que l’autre bout 
cft prefque de la moitié moins large. Sa figüre 
eft celle d'un cylindre applati, c’eft-à-dire , que 
fa coupe tran{verfale eft ovale ; il reffemble pour 
le refle, aux fourieaux précéd.ns de fable & de 
gravier, à l'excepuion qu'il n'eft point courbé en 
cornet, Maïs ce qui le rend plus remarquable, 
c'eft un rebord plar & affez mince, dont il fe 
trouve entouré, compofé de la même matière que 
le tuyau, c’eft-à-dire, de grains de fable & ge 
gravier , collés enfemble avec de la foie & formant 
comme une plaque, dans laquelle le tuyau eit 
encadré, mais fi intimement liés enfemble, qu'ils 
ne forment qu'un même corps. La partie anté- 
rieure de ce rebord s'avance beaucoup au dela de 
Ja grande ouverture du tuyau ; mais fa partie pof- 
térieure eft refendue en deux pointes placées à 
côté de la petite ouverture, qui néanmoins ne 
font pas également bien marquées , fur cous Îles 
fourreaux ; car on en trouve où elles font moufles 
& arrondies; fur d’autres on ne voit de pointe 
que d'un côté, & il y en a où elles manquent 
abfolument, Ce n'eft, comme nous l'avons dit, 
qu'en regardant Îe fourreau en-deflous, qu'on peut 
obferver que fon tuyau eft garni d'un rebord aufli 
fingulier; car fon deffus ne paroït que comme une 
fimple plaque ovale, dont le milieu eft un peu 
relevé en boffe, a-peu-près comme l'écaille d’une 
tortue de mer. On voit cette plaque , quine fem- 
ble qu'un compofé de boue mélée de fable & de 
gravier, Ja mouvoir & ramper au fond de l'eau, 
fans devirer d'abord la caufe de fon mouvement, 
puifqu'on n’apperçoit pas l'animal qui le produit : 
le prolongement du rebord, qui excède le bouc 
antérieur du tuyau, le cache entièrement à la vue, 
quoique a tête &c une partie du corps foient alors 
réellement hors de l'ouverture ; le rebord ayant 
dans cet endroit une étendue de trois lignes; une 
égale longueur de la larve peut fe trouver hors du 
tuyau fans paroître à découvert. 


La manière dont cette larve traîne avec elle fa 
mailonnette en marchant , eft aifée à compren- 
dre. Eile avance d'abord la têce & une partie du 
‘corps hors de la grande ouverture jufqu'au bord 
de la plaqut , mais jamais où rarement au delà ; 
elle fixe enfuite fes pattes contre le plan de pofi- 
tion, & en contra@tant alors les anneaux du corps, 
ayant roujours les crochets de derrière cramponnés 
dans le tuyau, elle entraîne le fourreau en-avant 
& fair un premier pas; répétant la même manœu- 
vie, celle parvient encore à faïie un fecond pas, 


range} mme 
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& ainfi de fuite, C'eft auffi la raifon pour laquellé 
on voit le fourreau fe mouvoir comme par fe- 
couffes & par des mouvemens aufli fouvent réi- 
térés qu'interrompus, Comme cette charge ne peut 
manquer d’être pelante & très-lourde ; l’on ne doit 
pas être furpris de voir cet infe@e faire des efforts 
continuels pour la traîner. Les bords de la plaque, 
dans laquelle le tuyau eft encadré , fe trouvent 
un peu inclinés dans leur contour vers le plan de 
pofition, ils s'y appliquent exaétement, & laiffent 
entr'eux & le plan, un efpace vide, quoique pet 
confidérable. La larve marche & agit donc fans 
paroiïtre à découvert, elle eft toujours cachée fous 
fon ample fourreau , fans doute pour ètre à l'abri 
en tout temps, des attaques de fes ennemis. Ces 
larves ne femblent être deflinées qu'à demeurer & 
a vivre dans la bourbe & dans la fange qui couvre 
le fond des mares ou des étangs ; ce n'eft que 
là qu’on les trouve, & on ne les voit jamais fe pro- 
mener fur les plantes qui croiflent dans l'eau. La 
forme large & applatie de leurs fourreaux ne leur 
permet pas d'avoir un autre féjour que le fond de 
l'eau, Nous avons vu ailleurs ; que les fourreaux 
de plufeurs autres efpèces de larve de Friganes, 
font à-peu-près d'une égale pefanteur avec l'eau, 
qu'il font en équilibre avec elle ; c'eft aufn la 
propriété qu'elles cherchent à leur donner , tantôt. 
en y appliquant quelque morceau de bois ou de 
jonc, & tantôt en y ajoutant une petite pierre 
ou quelqu’autre corps étranger: mais les fourreaux 
applatis de nos larves ne font nullement en équi- 


| libre avec l’eau, ils font bien plus pefans que cet 


élément ; ils vont toujours au fond par leur pigpre 
poids, & patoiflent peu proportionnés à ia gran- 
deur & aux forces de leurs hôtes, de forte qu'ils 
ne font réellement propres qu’à être trainés fur 
le fond de l'eau. Ces larves ont ordinairement leur 
fourreau enfoncé par moitié dans la bourbe, ayant 
foin de tenir toujours élevée en-haut Jà partie fu- 
périeure, parce qu'il ne leur eft pas aifé de re- 
tourner leur large domicile, quand il fe trouve 
renverfé. Quand ce cas arrive , on voit que la 
larve refle quelque temps tranquille & entière- 
ment cachée dans le tuyau, dans lequel elle trouve 
toujours affez de place en contraétant le corps, 
craignant fans doute la rencontre de quelque enne- 
mi ; mais un inftanc après, elle avance la tête 
hors de la grande ouverture : elle alonge le corps 
qu’elle fait {ortir prefque entièrement du tuyau ; 
on lui voit alors faire différens mouvemens pour 
racer les environs avec fa tête & fes pattes; afin 
d'y trouver quelque objet fixe, de pouvoir s’y accro- 
cher, & rétablir fon fourreau dans fa première 
poficion ; ainf. lorfqu’elle a atteint quelque objet 
capable de lui fervir de point d'appui, en contrac- 


. tant fubitement jes anneaux du corps , elle oblige 


aifément le fourreau à faire la culbure , & à fe 
rerourner du côté où elle a fixé fes pattes. 


Les larves qui font les ouvrières de ces fours. 
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feaux remarquables & qui y habitent, font de 
grandeur moyenne; leur longueur eft de fept 
lignes , & leur corps n’eft pas fort gros. Elles 


teflemblent en général aux autres larves de ce: 


genre. La tête et for petite à proportion du COIPS ; 
elle eft alongée & pau large, fa couleur eft d'un 
brun pale , avec deux raies d'an brun obfcur, en- 
deffus. Le premier anneau du corps eft aufli d'un 
brun clair, avec une bande tranf{verfale d'un brun 
obfcur, vers ic bord poftérieur. Tous les autres 
anneaux font d'un vert foncé, tirant fur le brun dans 
quelques individus. Les pattes font d’un brun clair un 
peu verdâtre. Sur le deffus du fecond anneau , on 
voit des nuances brunes & fur le dernier anneau 
il y a une tache ou une plaque de la mème cou- 
leur ; c’eft aufli la couleur ces crochets du der- 
rière. Les filets membraneux dont le corps cf 
garni font peu longs & de couleur blanche. Le 
inamelon charnu & conique fupéricur du quatrième 
anneau eft crès-élevé & en forme de pyramide ; la 
larve peut cependant l'abaifler confidérablement & 
le faire rentrer en partie dans lui-même; les deux 
mamelons des côtés ont peu d'étendue, 


2 


Il n’eft pas facile d’avoir l’hiftoire complette des 
larves des Friganes , de jes voir pafler par leurs 
transformations , parce qu'elles font difficiles à 
élever. En les plaçant dans des poudriers ou autres 
vafes , il faut avoir foin d'en renouveller l'eau fort 
fouvent: peur peu qu'elle fe corrompe, les. larves 
ne fauroient y vivre. Elles ont audi piine a vivre 
fi on les tient dans des vafes trop petits; elles 
vivenc, plus longtemps hors de l'eau, que dans 
trop peu d'eau ou dans de mauvaile eau, comme 
le dit Reaumur, De Géer a encore obfervé qu'elles 
n'aiment pas à être renfermées dans des vales clos, 
ne füflent-ils couverts que de papier. 


Efpèces moins connues. 


1. FRIGANE atre. 
PHYGANEA atrata. 


Frigane noire, ailes blanchâtres , avec plufeurs 
taches & deux bandes noires, 


Phryganea atra alis albicantibus : maculis plu- 
rimis fafctifque duabus nigris.LevecH. It. 2, tab. 10. 


ÉB: 9. 


Le ‘corps eft noir. Les ailes font blanchäâtres, 
avec plufeurs taches & deux bandes noires fur les 
fupérieures. 


Ælle fe trouve en Sibérie, 


- 2. FRIGANE albicorne, 


PHRYGANrA albicornis. 


Frigane à ailes fupérieures blanches, avec 
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nervures & une ligne tranfverfale obfcures ; an- 
tennes blanchâtres. 


Phryganea fufca, alis anticis albidis venis fêre- 
gaque media tranfveyfa fufcis, antennis albiaïis. 


Phryganea albicornis. Scor. Enr. carn. n°. 689. 


Phryganea albicornis. ScHRanr. Enum. inf. 
auft. n°. 619. 


Phryganea albicornis fufca , antennis longis al- 
bis. Vizr. Enr. tom. 3. pag. 36, n°. 19: 


Elle à environ huit lignes de lonz, Les äntennes 
font b'anchâtres, de la longueur du corps. Les 
yeux font noirs. Le corps eit obfcur. Les paries 
antérieures font blanchätres. Les ailes fupénieures 
font blanchätres, avec l'extrémité teflacée, une 
ligne tranfverfale au milieu , & les nervures obf- 
cures ; les ailes inférieures font obfcures, 


Elle fe trouve en Autriche, dans la Carniole. 


3. FRIGANE cuifle-fauve. 
 PHRYGANEA ruficrus. 


Frigane obfcure ; col bituberculé, jaune. 
Paryganca fufca , Gollo  bituberculato flavo. 
SCHRANK. Enum. inf. aufl, n°, 614. 


Phryganea ruficrus. Scor. Ent, carn, n°. Goo 


Phryganea ruficrus, Virr. Ent, tom. 3. pag, 36, 
n$, 30. 


Elle a environ neuf lignes de long, Tout le 
corps cit obfcur, Les antennes fonc un peu plus 
épaifles à leur bafe , que dans les autres elpèces. 
Le col, ou le vérirable corcelet, eft jaune & mar 
qué de deux petits tubercules. Les ailes fout ob{ 
cures , avec un refet d'un fauve noiratre. 


Elle fe trouve en Autriche, dans la Carniole: 


4. FRIGANE ferruginenfe, 


PHRYGANEA ferruginea. 


Frigane ferrugineufe 3 ailes fupérieures avec un 
réfeau obfcur; yeux noirs. 


Phryganea ferruginea tota , alis anticis fufco 
obiterque reticulatis, oculis nigris. Scor. Ent. carn, 
19, 607. 


2 > , 
Phryganea ferruginea, Viz. Ent. tom, 3:30 
LEE (E 
le -È i 
Elle a près de fept lignes de long. Les antennes 
fonc ferrugineufes, de la longueur du corps, Les 
Aaaa 2 
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ailes fupérieures font ferrugineules fans taches, 
dans l'un des deux fexes, & marquées dans l’autre 
fexe, d'une tache commune & de cinq à fix points 
blancs, fur le bord extérieur des a les fupérieures. 
L'abdomen cit ferrugineux, ayec un point noir, 
de chaque côté des anneaux. 


Elle fe trouve en France, en Carniole, 


5. FRIGANE binotée, 
PHRryYGAnrA binotata. 


Frigane à ailes fupérieures teftacées ; Juifantes, 
avec une tache marginale obfcure, 


Phryganea alis anticis teflaceis nitidis macula 
margina!r fufca. 


Paryganea bimaculata. Scor. Ent, carn. n°, 692. 


Phryganea bimaculata. Virr. Ent. tom. 3, p. 37. 
nr 35 


Elle a près de neuf lignes de long. Le corps eft 
obfecur. Les antennes & les pattes font teflacées. 
L'abdomen eft marqué d'une ligue latérale blan- 
châtre, Les ailes fupérieures fuur teftacées , lui- 
fantes, avec une tache obfcure , fur Le bord exté- 
rieur , vers l’extrémacé ; les inféricures font tranf- 
païentes. 


Elle fe trouve dans la Carniole, 


6. FRIGANE lin{ole. 
PuarYGAnE «A lineola, 


Frigane a ailes fupérieures jaunâtres , avec Île 
bord interne obfcur; ailes inférieures , tranfpa- 
rentes, avec une ligne obfcure, vers l'extrémité. 


Phryganea alis fuperioribus flavefcentibus mar- 
gine interiori fufco,inferioribus hyulinis linec prope 
apicem fufca. SCHRANK. Enum, inf. auft. n°, 613. 


Phryganea lineola. Viir. Ent. tom. 3. pag. 41. 
n°10. 


Les antennes font longnes , avancées. Le corps 
eft ferrugineux. Les ailes fupérieures font ferru- 
gineufes, avec le bord interne obfcur ; les ailes 
inférieures font tranfparentes, avec une ligne longi- 
tudinale obfcure à l'extrémité , près du bord exté- 
sieur. On en trouve quelquefois une variété, dont 
les ailes fupérieures ont un grand nombre de points 


noirs. 


Elle fe trouve eu Autriche. 


7. FRIGANE à collier, 


PHeycsanea collaris, 


'ÉRIEEL 


Frigane d'un brun ferrusineux ; 


_Frig col jaune ; 
fimpie. 


Phryganea fufco-ferruginea, collo flavo fimplici. 


Phryganea collaris fufco-ferruginea tota imma- 
culata, ScHRANK. ÆEnum, inf. aufl. n°, 615$. 


Phryganea collaris. Vizr. Ent, tom. 3, pag. 42. 
7 NSIIE 


Elle a environ huit lignes de long , & reffemble 
beaucoup à la Frigane cüifle-fauve. Elle en diffère 
par les couleurs d'un brun ferrugineux, & par le 
col fimple , fans tubercules, 


Elle fe trouve en Autriche. 


8. FRIGANE digitée, 
PHRYGANEA digitata. 


Frigane ferrugineufe ; ailes teftacées , d’un brun 
obfcur , avec les nervures anaftomofées au dela du 
milieu. ï 


Phryganea alis teflaceis fufco - maculatis venis 
manifeffis pofl medium inter fe anaffomofantibuss 
ScHRANK, Enum. inf. auf. n°. 616, 


Phryganca digitata. Vrir. Ent. tom, 3, p. 42. 
ne $2 

Elle à environ un pouce de long. Le corps eft 
ferrugineux. Les yeux font noirs ou bruns. Les 
ailes font d’une couleur ferrugineufe plus foncée , 
& mélangées de taches obfcures : les nervures anaf 
tomolées , au delà du milieu, forment une fuite de 
lignes courbes. 


Elle fe trouve en Autriche, 


9. FRIGANE bicolor. 
PHRYGANEA bicolor, 


Frigane ferrugineufe ; ailes fupérieures obfcures ; 
avec une large ligne longitudinale & des taches 
jaunes. 


Phryganea ferruginea , alis anticis fufcis linea 
longitudinali lata maculague flavis, ScHRANx. 
Enum. inf. auft. n°. 617. 


Phryganea bicalor. Vizr. Ent, tom. 3. pap. 41, 
n°, 53. 

Tout le corps eft ferrugineux, Les ailes fupé- 
rieures font obfcures , avec une large raie jaune, 
au milieu, qui defcend de la bafe a l'extrémité , 


& une tache jaune , vers le bord extérieur, près 
de l'extrémité. 


Elle fe trouve en Auttiche. 
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10. FRICANE tinéoïde, 
LA 
PHRYGANEA tineoides, 


Frigane ailes fupérieures d’utf brun ferrugineux ; 
antennes trois fois plus longues que le corps, 
obfcures, avec des anneaux blancs, 


Phryganea alis anticis. fufco -férrugineis, an- 
tennis corpore triple & ultra longioribus fufcis albo 
annulatis. Vizz. Ent, tom. 3. pag. 37. n°, 34. 


Phrygarez tineoides, Scor. Ent. carn. n°. 694. 


Elle, a près de quatre lignes de long. Les antennes 
fonc deux ou trois fois plus longues que Le corps, 
noirâtres, avec des anneaux blancs. Le corps eit 
obfcur. Les ailes fupérieures font d'un brun fer- 
rugineux ; les inféricures font obfcures. Les pattes 
font d'un brun ferrugineux. 


Elle fe trouve en Carniole, 


11. FRicANEnoirître. 
PHRYGANEA obfufcata. 


Frigane entièrement obfcure ; avec les pattes 
ferrugineufes. 


Phryganea fufcefcens tota pedibus ferrugineis. 
Scopr. Ent. cam. n°, 695. 


Phryganea obfufcata, Virr. Ent. tom. 3.p. 37. 
013$ 

Elle a près de quatre lignes de long. Les antennes 
font aflez grofles, noirâtres , un peu plus courtes 


que le corps. Tout le corps eft noirâtre. Les pattes 
font ferrugineufes. 


Elle fe trouve dans la Carniole, 


12: FRIGANE teftacée, 
PHRYGANEA teflacea. 


Frigane d’un brun ceftacé ; ailes frangées , les 
inférieures obfcures. 


Phryganea fufco-teflucea, alis fimbriatis pofticis 
fufcefcentibus. Scor. Ent. carn. n°. 697. 


Phryganea teflacea. Virr, Ent. tom, 3. p. 38. 
n9. 37. k 


Elle a environ trois lignes & demie de long , & 


elle reflemble un peu à une Teigne, Tout le corps 
cft d’un brun teftacé, Les ailes font frangées , 
comme dans la plupart des Teignes, Les inférieures 
font obfcures. Les pattes font prefque ferrugi- 
neufes. 


Elle fe trouve dans la Carniole , aux environs 
de Lyon. 
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13, FRIGANE pyrale. 


PHRyGANEA pyralina. 


Friganc ailes tranfparentes , obfcures, velues : 
pattes ferrugineufes. 


Phryganea alis fufco-hyalinis pilofis , pedibus 
ferrugineis. Nizr. Ent. rom. 3. pag. 38. n°. 38. 
Phrygunea pyralina. Scor. Ent. carn. n°. 698. 


Elle a environ deux lignes & demie de long. 
Les ailes font tranfparentes & ont une teinte 
obfcure. Les pattes font ferrugineufes. 


Scopoli obferve que ceite efpèce entre pendant 
la nuit dans les maifons , attirée par la lumière. 


Elle fe trouve dans la Carniole, aux environs 
de Lyon. 

14. FRIGANE douteufe, 

PHRYGANE 4 dubia. 


Frigane noire , tomenteufe ; antennes penchées, 
peétinées. 


Phryganea antennis deflexis peëinatis , corpore 
nigro tomentofo. Vizu.Ent,tom. 3.p. 38.n%. 39. 


Phryganea dubia, Scor, Ent, carn. n°, 699, 
Tenthredo hirfuta, Por. Muf. grac. pag. 1029 


Elle a environ cinq lignes de long. Le corps 
eft noir & tomenteux. Les ailes font noirâtres, 
velues , penchées ; les poftérieures font pliées. La 
bouche eft très-veiue, Les antennules ou n'exiftent 
pas ou ne font point apparentes. 


Scopoli obferve qu'il a obtenu trois individus ; 
fortis du fourreau de la larve de la Frigane rhom- 
bifère. Nous doutons cependant, d'après la defcrip- 
tion de l'auteur , que cet infecte foit une Frigancg 


Elle fe trouve dans le Carniole. 


15. FRIGANE pectinicorne, 
PHRYGANEA peétinicornis. 


Frigane blanche ; abdomen ferrugineux ; anten< 
nes penchées , peétinées, 


Phryganea antennis deflexis pedlinatis, alis & 
dorfo canefcentibus | abdomine ferrugineo. ViLL. 
Ent. tom. 3. pag. 39. n°, 40, 


Phryganea peilinicornis. Scopr. Ent. carn, 
n?, 700. 


Elle a cinq lignes & demie de long & reflems 
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ble beaucoup à la précédente. Les antenges font 

é iné le dos font blan- 
penchées, pedinées. Les ailes & le dos font blan 
châtres. L'abdomen eft ferrugineux, 


Scopoli obferve qu'il aobtenu deux individus fortis 
du fourreau de la larve de la Frigane grande, 


Elle fe trouve en Carnioie, 


16. FRIGANE panachée, 
PuRyGANEA annularis, 


Frigane d'un noir obfcurs pattes avec des anneaux 
noirs & cendrés, 


. Phryganea nigro-fufca maculis cinereis , pedibus 
n'yro cinereoque interfeitis, FOURC. Ent. par, 2. 


PA8- 357. n°, 13e 


Phryganea variegata. Vizr. Ent, tom. 3. p. 44. 
n°, 6e. 


Elle à environ huit lignes de long & deux de 


large. Les ailes fupérieures font d'un noir obfcur, 
avec des taches cendrées, Les pattes font mélan- 
gées de noif & de cendré, 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


17. FRIGANE enfumée, 
PHRYGANE A lugubris, 


Frigane noire ; ailes noirâtres, avecles nervures 
noires. 


Phryganea tota atra , alis fufcis venis nigris. 
Fourc. Ent. par. 1.p, 357. n°, 14. 


Phryganea lugubris, Vizr. Ent, tom. 3, p. 44, 


n9. 62. 


Elle a deux lignes & demie de Iong. Tout le 
eorps eft noir. Les ailes font obfcures, avec les 
nervures noires. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


18, FRIGANE pale. 
PHRrYGANEA pallida. 


Friscane pale, aïles blanches , avec des points 
FA paie, ; 
obfcurs fur les nervures, 


Phryganea pallida alis albis nervis fufco punc- 
tatis. FOURC. Ent. par. 2.p.3$7en°, 15. 


Flle a environ trois lignes de lons. Le corps eft 
pâle. Les ailes font blanches, avec des points obf- 
curs fur les nervures, 


. Elle fe trouve aux environs de Paris, 
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19. FRIGANE favoyarde, . 
PHRYGANEA atra, 
Frigane oblongue, entièrement atre ; ailes noires. 


Phrygarea tota atra, ch'longa 
VE » £ 


alis nigris, 
FOURC. Enr, par, 2. p. 358. n°. 16. 


Phryganea atra. NVirz. Ent. tom. 3. pag. 44. 
n°. 63. 
Elle a environ cinq lignes de long, & une ligne 


un tiers de large. Tour le corps eit très-noir. Les 
ailes font noires, fans taches. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


20. FRIGANE bifafciée. 
PHrYGAnNEA bifufiata. 


Frigane noire; ailes avec deux bandes blanches, 

interrompues ; antennes avec des anneaux blancs, 
Li 

Phryginca nigra,alis fufcia duplici alba inter- 
rupla , antennis albo annulatis. 

Phryganea gallata. Fourc. Ent. par. 2,p. 368. 
LR GE 

Elle a environtroishignes de long & près d’une ligne 
de large. Le corps elt noir. Les ailes font noires, 


avec deux bandes blanches, interrompues. Les an- 
tennes font noires, avec des anneaux blancs. 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


21. FRIGANE verdatre. 
ParycAnNEA Virefcens. 


Frigane ailes blanchâtres, avec des taches fer- 
rugineufes , vers fes bords; abdomen verdâtre ; 
pattes jaunes, 


Phryganea alis albis ad futuram & ad marginem 
infiexum maculis férrupineis, abdomine virefcente , 
pedibus flavefcentibus, Muf. Lesk. pars enr, pag. s1, 
HR TIEN 


Phryganea virefcens, GMEL. Syf. nat. p. 1636, 


Les ailes font blanches, avec des taches ferru- 
gineufes, vers le bord externe & vers Ie bord in- 
terne. L'abdomen eft verdätre. Les pattes font 
jaunatres, 


Elle fe trouve en Europe. 


22. FRIGANE argentéce 
PHRYGANEA argentata. 


Frigane à ailes fupérieures mélangées d’obfcur 
É 


& d'argenté ; les poftérieures avec l'extrémité 


obfcure. 


Phryganea alis fuifco argenteoque variis, purélo 
pone medium ad marginem anticum fufco ; at 


FR 
pôfiicum tribus, alis poflicis apice fujcis. Muf. 
Lesk. pars enê, p. [RE n°, 28. k 


Phryganea argentata, GMet. Syff. nat.p. 2636. 


Les ailes fupérieures font mélangées d'obfeur & 
d'armenté , avec un point obfcur , au-delà du 
milieu , vers le bord antérieur, & trois autres 
vers le bord poftérieur. Les ailes inférieures ont 
leur extrémité obfcure. ‘ 


* Elle fe trouve en Europe, 


: 23. FRIGANE fafciée. 


ä : 
PHrYGcAnE4 fafciata. 


Frigane ailes jaunes, avec quatre bandes blan- . 


ches, dont l'une fimple , les ‘autres formées par 
une fuite de taches. 

Phryganea alis luteis fafciis quatuor albis, al- 
tera fimplici continua , reliquis è maculis conflatis, 


GMEL. Syff. nat. pag. 2636. 


Phryganea alis luteis faftiis tribus albis ë ma- 
culis oblongis, &c. Muf. Lesk, pars ent. p. si. 
NES 

Les ailes fupérieures font jaunes , avec quatre 
. Bandes blanches : la première placée au milieu, 
& formée de quatre taches ; la fecende eft fimple 
& non interrompue; la troifième eft formée de 
quatre taches, & la quatrième de cinq. 


Elle fe trouve en Europe. 


‘ 24. FRIGANE rayée. 
PHRYGANEA flrigofa. 
- Frigane teftacée; ailes inférieures avec une raie 


obfcure , vers l'extrémité. 


* Phryganea teflacea , alis inferiortbus wverfus 
apicem firia longa fufca. Muf. Lesk pars ent. p. fé 
229,30. 


Phryganea firigo[a, GMEL. Syf. nat. p. 1637. 


Le corps eft teftacé. Les ailes inférieures ont | 


une raie longue, obfcurc, vers l’extrémité, 
Elle fe trouve en Europe. 
x 
25. FRIGANE macuiéc, 


PuryYGAnrA maculo{a. ° 


Frigane ; ailes avec des poils obfcurs & des 


taches blanches , & deux taches folitaires vers 


l'extrémité. 


Péryganca alis fufco pilofis maculis congeftis 


| 


b 


I 


ra F (es n° 
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varits alhis duabus folitariis verfus apicem, ad 
marginem externum. Muf. pars ent. p. si. n°, 32. 


Phryganea maculofa, Guez. Syfl. nat. p. 2637. 
Les ailes font couvertes de poils obfcurs & or- 
! . . 
nées de taches blanches.; dont deux folitaires vers 
l'extrémité , près du bord externe, 


Elle fe trouve cr Europe, 


26, FRIGANE lJacinice, 
PHRYGANF A lacinio[a. 


Frigane teftacée ; ailes avec trois bandes blan-. 


ches réunies à la bafe , laciniées à l'extrémité ,: 


interrompues au milieu par une tache oblique, 
Phryganea teflacea , alis fafciis tribus albis, 

bafi units , apice laciniatis in medio macula obli- 

qua interruptis. Muf. Lesk, pars ent. p. $1, n°. 34. 
‘Phryganéa laciniofa, GMez. Syfi. nat. p. 2637. 


Le corps eft teftacé. Les ailes ont trois bandes 
blanches, réunies à la bafe , laciniées à l’extrémité, 


‘interrompues au milieu par une tache oblique. 


\ 


Elle fe trouve en Europe, 


27. FRIGANE atôme. 
PHRYGANEA atomaria, 
Frigane teftacée ; ailes grifes, avec un grand 


nombre de points blanchâtres. 


Phryganea tefflacea, alis grifeis punifis nume- 
rofis folitariis confluentibufque albidis. Muf. Lesk. 


pars ent.pag. $ Le 2°. 36. : 


Phryganea atomaria. GMeL. Sy/ff. nat. p. 2637. 


Le corps eft teftacé. Les ailes font grifes & 
marquées d'un grand nombre de points blanchatres, 
folitaires ou réunis. 


Elle fe trouve en Eürope, 


28. FRIGANE brune. 
PHRYGANEA brunneas: 


Frigane d’un brun teftacé; anten-es, ailes fu 
périeures & pattes teftacées ; ailes inférieures blan 
châtres. 


Phryganea fufco-teflacea, antennis alis fupe- 
rioribus pedibufque teflacers, alis inferiortbus albis 
dis. Muf, Lesk. pars ent, pag, 51, n°. 37. 


1 


Phryganca teflacea. GueL, Syff, nat, p, 2637, 


, 
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Le corps eft d'un brun teftacé. Les antennes; 


les pattes & les ales fupérieures fonc reftacées. 
Les ailes inférieures font blanchâtres. 


Elle fe trouve en Europe. 


29. FRIGANE inapparente. 
PHRYGANEA inconfpicua. 


Frigane obfcure; antennes plus longues que le 
torps; ailes grifes ; pattes jaunätres. 


Phryganea fufca , antennis corpore longioribus , 
palpis anticis longis , alis grifeis apice glabris, 
pedibus lutefcentibus. Muf. Lesk. pars ent. pag, 51. 
n°. 38, : 


Phryganea inconfpicua, GMEL. Syf. nat. 
Pag. 2637. 


Le corps eft obfcur. Les antennes font plus lon- 
gues que le corps. Les antennules antérieures font 
longues. Les ailes font grifes, glabres à l'extré- 
mité. Les pattes font jaunäâtres, 


Elle fe trouve en Europe, 


30. FRIGANE ciliaire. 


PHRYGANEA ciliata. 


Frigane noire ; ailes ciliées, prefque teftacées , 
avec les nervures rameufes ; pattes antérieures tef- 
J 
tacées. 


Phryganea nigra, alis fubteflaceis ciliatis : venis 
ad marginem anteriorém & pofleriorem ramofiffimis , 
pedibus quatuor anticis tefhaceis. Muf. Lesk. pars 
ent. pag. $2. n°. 39, 


Phryganea ciliata. GMEL. Syff. nat. pag. 21637. 


Le corpseft noir. Les ailes font prefque teftacées , 
ciliées.avec les nervures très-branchues, vers le bord 
antérieur & vers le bord poftérieur. Les quatre 
pattes antérieures font teftacées. . 


Elle fe trouve en Europe. 


31. FRIGANE annulée, 

PHrYGANEA annulata, 

Frigane obfcure ; antennes très-longues, avec les 
anneaux blancs; ailes ciliées. 


Phryganea fufca , antennis longiffimis albo an- 
nulatis, alis ad margiñem pofieriorem intertumque 
ciliatis. Mu. Lesk, pars ent. pag. $2.n°, 43, 


Phryganea annulata, GMEL. Syf. nat. p. 1637. 
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Le corps eft obfcur. Les antennes font trèss 
longues , & marquées d'anneaux blancs. Les ailes 
font ciliées à leur bord interne & à leur bord pof- 
térieur. 


Elle fe trouve en Europe. 


FRIGANE (fauffe). De Geer a donné le nom 
de fauffe-Frigane aux infectes que M. Geoffroy 
nomme Perle , & que M. Fabricius défigne fous 
le nom de Semblis, Voy. SEMBLis. 


FRONT , Frons. On donne le nom de Front 
à la partie antérieure de la têre des infeétes, qui 
fe trouve au-deflus de la bouche, entre les yeux 
& les antennes. On doit le confidéret rélativernent 
à fa confiftance, fa forme & fa furface, 


SA CONSISTANCE, 


Il eft corné , cornea , dans les Coléoptères & 
la plupart des autres infeétes. 


Cruftacé, cruflacea , dans les Crabes ; le Mo. 
noclenee 


Membraneux , membranacea , dans la Myope, 


SA FORME, 


Il eft aigu, acuminata , lorfqu'il fe termine em 
pointe : quelques Criquets, 


Roftré , roffrata , lorfqu'il fe termine en pointe 
alongée ; quelques Ecreviiles. 


Conique, conica, cylindrique , cylindrica , lorf= 
qu'il eft avancé en forme de cône, de cylindre: 
les Tiuxales, les Fuloores, 


Renfié , znflata , lorfqu'il eft avancé en forme 
de vellie : quelques Fulgores. 


Véficulaire , veficularis , lorfqu’il eft peu avan 
cé, Z un peu renflé: la Myope.. 


SA SURFACE. 


Il eft life, levis, lorfqu'il n’a ni enfoncement 
ni élévation : la plupart des Coléoptères. 


Glabre, 


glabre , lorfqu'il n’eft couvert d’aucuns 
poils. , 


Ponêtué, punélata | lorfqu'il eft couvert de 
points enfoncés, 


Silloné, fufcata, lorfqu'il a des lignes larges, 
enfoncées : quelques Bupreftes. 


Cannelé, canaliculara , lorfqu'il a une petite 
ligne longitudmale enfoncée. 
Chagriné , 


FUL 


_ Chagriné, raboteux, fcabra , lorfqu'il eft couvert 
de petits points élevés, 


Ragueux , rugofa, lorfque les points élevés font 
inégaux , irréguliers & la plupart réunis. 


Tuberculé, cuberculata , lorf qu'il eft muni d’une 
ou dé plufieurs élévations diftinétes , affez grandes, 
obtufes. 


Cornu, cormuta, lorfque l'élévation eft très- 
grande, & forme une efpèce de corne: la plupart 
des Scarabés, 


Pubefcent, puhefcens , cotonneux, romentofa , 
velu, Airta, hipide , hifpida, fuivant qu'il eft 
couvert de pois plus ou moins ferrés, plus ou 
moins fins, 


FULGORE , Furcor4. Genre d'’infeétes de la 
première Se&ion de l'Ordre des Hémiptères. 


Ce genre eft remarquable par le prolongement 
de la tête de la plupart des efpèces ; par les an- 
tennes dont le premier article eft gros, arrondi, 
chagriné, & le dernier femblable a un poil court 
très-fin; par les quatre ailes, dont les fupérieures 
font prefque coriacées ; & par la trompe collée Le 
long de la poitrine, 


La plupart des auteurs ont confondu ces infeétes 
avec les Cigales. Linné eft le premier qui en a 
formé un genre , d'abord fous le nom de Later- 
naria , & enfuite fous celui de Fuigora. Indépen- 
damment des organes propres au chant , dont les 
Fulgores font entièrement dépourvues, la forme des 
antennes, le nombre & la pofition des perits yeux 
lifles, & les parties de la bouche, préfentent tout 
autant de caractères diftinéifs qui ne permettent 
pas de les confondre avec les Cigales. 


Les antennes font très-courtes |, & compofées de 
cinq articles apparens, les deux premiers font gros & 
très-courts ; le croifième eft plus gros, arrondi, 
ordinairement chagriné ; le quatrième eft court & 
très-petit , inféré dans un enfoncement qui 1e 
trouve à la partie antérieure du troifiéme ; le dernier 
reflemble à un poil mince & court, Elles font infé- 
rées à la partie latérale de la tête, un peu au def- 
fous des yeux. A 


# , 
La bouche oule roftre eft compofé d'une lèvre 
fupérieure , d’une gaine & de trois folies. 


La lèvre fupérieure eft mince, coriacée , aiguë, 
carenée , placée à la bale antérieure du roftre, 


La gaine eft longue, filiforme , cornée , com- 
pofée de quatre ou cinq articles peu difnàs , can- 
nelée tout le long de fa partie antérieure , & collée 
dans le repos enue les pattes & le long de la poi- 
trine. 
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Les foies font minces , cornées , affez longues, 

& inégales, L’intermédiaire eft un peu plus longue 

que les deux autres, Elles font cachées dans la can- 
nelure , & contenues par la lèvre fupérieure, 


La tête eft inégale , irrégulière, plus ou moins 
prolongée dans Ja plupart des efpèces, fous d'fé- 
rentes formes. Les yeux font arrondis , faillans , 
placés un de chaque côté de la tête, dans une ef- 
pèce d'orbite , dont les bords font inégaux & plus 
ou moins faillans, Entre les yeux & les antennes , 
on remarque de chaque côté, un petit œil lifle & 
brillant. 


Le corcelet cft court , un peu plus large que la 
tête, ordinairement inégal, 


Le dos eft grand , & donne naïflance de chaque 
La / . 
coté aux ailes. - 


L'abdomen eft large & compofé de plufeurs 
anneaux, 


Les pattes font anguleufes & de longueur moyenne. 
Les jambes poftérieures font épineufes & plus lon- 
gues que les autres, Les tarfes font courts & 
compofés de trois articles, dont le fecond eft 
plus petit ; le troifième eft le plus long , terminé 
par deux crochets & par une pelote fpongieule 8e 
bilobée. 


Les ailes font au nombre de quatre. Les fupé- 
rieures font coriacées , munies de neïvures ferrées , 
élevées ; elles font un peu plus longues & un peu plus 
étroites que les inférieures , auxquelles elles fervent 
d'élytres. Les ailes inférieures font membraneufes , 
ordinairement colorées , pliflées à leur berd in- 
rerne. Les ailes & les élytres fe réuniffent intérieu- 
rement, & forment une efpèce de dos d'aue, 


En confidérant les Fulgores , on eft tenté de 
croire que la Nature a voulu ébaucher fur les in- 
fectes les différens moules , les diférentes formes: 
qu’elle devoit enfuite départir & perfectionner fur 
les autres êtres. On fair que ce qui diftingue le 
plus les animaux , c’eft la configuration de la tête. 
Les Fulgores nous préfentent fur cette partie des 
formes f1 variées & fi fingulières ,. telles qu'une 
efpèce de fcie , une trompe aflez femblable à celle 
de l’Eléphant, un muffle , &c. , qu'on eft bien 
étonné de les trouver dans un méme genre d’in- 
fectes. La plupart des Fulgores que nous connoif- 
fons, parmi les plus grandes & les plus belles , nous 
ont été apportées de l'Amérique méridionale , de 
Cayenne ou de Surinam. Nous devons être fans 
doute fâchéstde n'avoir rien à dire fur cesinfe@es,auft 
remarquables par leur grandeur que par les couleurs 
quiies parent, & particulièrement fur une cfpèce 
plus remarquable encore par lalumiére qu’elle répand 
dans La nuit , ainfi que par la figure & la poñtion 
de fa partie lumineufe, On fair que la lumière des 
Lampyres part principalement : RE le ventre, 
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tout près du derrière, & celle des Taupinsluifans des 
côtés du corcelet; c’eft la partie antérieure de la crête 
de cette Fulgore,t en forme de veflie allongée , qui 
éclaire, & la lumière que cette veffie répand pendant 
la nuit, felon le témoignage de Mérian , eft fi vive, 
qu'elle permet de lire le caraëtère Le plus fin. Cette 
Fulgore eft aufli défignée fous le nom de Porte- 
lanterne. Quand on feroit plus à portée d'étudier 
cet infete que nous ne le fommes, dit Reaumur, 
on ne parviendroit peut-être pas à favoir pour quel 
ufage cette lanterne lui a été donnée : il ne femble 
pas du moine que ce foit pour l'éclairer pendant 
qu'il vole. Les yeux à réfeau font placés près de fon 
origine : un flambeau, ajoute cet auteur, ou plu- 
tôt une flamme plus large que notre front, & qui 
en partiroit, ne ferviroit qu'à nous empêcher de 
voir les objets qui feroient au-dcela. Après avoir 
cependant queftionné quelques naturaliftes qui ont 
habité les colonies | touchant cette Fulgore qui 
pouvoit produire une matière phofphorique aufli 
Jumineufe , ils nous ont dit n'avoir jamais pu 
s'appercevoir que cet infeéte eût cette propriére ; 
8t peut-être doit-il ètre encore permis de conferver 
quelque doute fur la vérité du fait. M. Richard, na- 
guralifie du roi, a éleyé à Cayenne plufieurs ef- 
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pèces de Fulgores, & entr'autres celle dont parie 
Mérian , fansqu'il ait pu découvrir quelque trace 
lumineufe fur le corps de ces infe@es. Quoi qu'ilen 
foit , Reaurmur nous apprend qu'ayant eu la curio- 
fité de voir l’intérieur de la veflie de cette Fulgore, 
il n’y vitqu’une cavité confidérable ,renfermée par un 
cartilage médiocrement épais. Quand on fuppoferoit 
que les fubffances qui y étoientlorfque l'animal vivoit, 
s'étoient defléchées , elles n’auroient jamais pu rem- 
plir, lors même quelles écoient molles , qu'une 
petite partie de cette cavité. Se réfoudroient-elles 
en phofphore après la mort de l'infee, & produi- 
roient-elles alors la lumière qui le fait diftinguer ? 
ce qui peut venir à l'appui de cette conjeure, c'eft 
que j'ai fouvent trouv:, au midi de la France , de 
grandes'efpèces de Cigales entièreinent phofphoriques 
après leur mort. Nous dirons feulement fur les Fulzo= 


_res , que les grandes efpèces d'Amérique, douées de 


fort bonnes ailes, vivent fur le haut des grands ar- 
bres, & qu'il eft bien difficile de les atteindre. Quant 
aux petites efpèces d'Europe, elles fréquentent les 
arbuftes, lesbuiflons , & on peut s’en faifir plus ai+ 
fément. Les larves nous font entièrement incon- 
nues ; elles pourroient avoir beaucoup d'analogig 
avec celles des Cigales. | 'PARE 
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dernier en forme de poil très-délié. 


Tarfes compofés de trois articles. 


* Tête prolongée. 
r. Furcore porte-lanterne, 


Front très- avancé ; ovale 3 élytres 
bigarrées ; ailes avec une grande tache 
oculée. 


2. FULGORE potte-fcie. 


Front avancé, relevé, muni de quatre 
rangées de dents. 


3. FULGORE couronnée. 


Front avancé , muriqué, trifide à l’ex- 
trémité; ailes noires , tachées de rouge. 


4. FULGORE porte-chandelle, 


Front avancé, fubulé , relevé; élytres 


LIN. .4 


CICADA. DEG. LIN, F48s. 
CARACTERES GÉNÉRIQUES. 


| ANTENNES courtes, compofées de cinq artic'es : les deux premiers très- 
courts, aflez gros ; le troifième plus gros , arrondi, ordinairement chagriné ; le 


Roftre allongé, articulé, cannelé, & contenant crois foies inégales, 


Deux petits yeux liffes , placés fous les yeux à réfeau: 


TE 
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vertes , tachées de jaune 3 ailes jaunes , |] 
avec l'extrémité noire. 


$-+ FuicoRE maculée, 


Front avancé , relevé ; élytres d'un 
noir verdätre , rachées d'un blanc glauque ; 
ailes bleues & leur baje. 


6. FULcoRE annulaire, =. 
Front avancé, fubulé, épineux à la |} 

bafe, ailes noires, tachées de blanc, 
7. FuLcore ténébreufe. 


Front avancé, droit , tronqué ; élytres 
griles, parfemés de points noirs, relevés, 


8. FuLcore ponctuée. 


Front avancé, droit, tronqué , corps gri- 
fäcre , pointillé de noir. 
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FULGORE, 


9. Fuicore tuberculée. 


Front tuberculé ; élytres vertes , ailes 
| obfcures. 


10. FULGoRE hémorroïdale, 

Front avancé, conique 3 ailes d'un 
rouge clair, obfcures à l'extrémité ; ab- 

/ # à ” 
domen fauve, raché d’obfcur. 

11. Fuzcore recourbce. 

Front avancé , recourbé , terminé en 
maffe ; ailes ferrugineufes | obfcures à 
l'extrémité, 

12. FULGORE phofphorique. 


Front avancé, fubulé , relevé ; corps 
obfcur en-deffus , jaune en-deffous. 


13. FULGORE lumineufe, 


Front avancé, pointu , relevé; corps 
vert ; ailes tranfparentes. 


14 FULGoRE luifante, 


Front avancé, proëminent; corps ver- 


dâtre en-deffus, jaune en-deffous, 


1 5. FULGORE enflammée. . 


Front avancé , relevé, mince, tronqué, 


16.FuLcorE obfcure. 


Front avancé, droit, tronqué; ély- 
tres cendrées, tachées de noir. 


37. Furcore relevée. 


Front avancé, fubulé, relevé; élytres 
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( Infectes. ) 


d'un brun ferrugine ux , pointillées de 
blanc. | 
18. FULGORE aiouc. 


Front avancé, conique , aigu 3 corps 
d'un jaune obfcur. 


19. FULGORE verte. 


Front avancé, conique ; corps vert en- 
deffus , jaune en-deffous. 


20. FuLGoRE fafciée. 


Front avancé, relevé ; élytres d'un brun|} 
ferrugineux , avec deux bandes & ur point 
poftérieur verts. 


21. FULGORE conique. 


Front avancé , conique ; corps d'un 
vert obfeur; élytres vertes, cranfparentes. 


22. FULGORE tronquée. 


Front obtus ; ailes tronquées ; vertes. 


23, Fuicore plane. 


Front avancé , plane, jaunâtre; corce-|| 

ler & élytres ferrugineux, 
24, FULGORE pallipède. 
Front avance, plane; élytres vertes , |} 

tranfparentes à l'extrémité. 
25. FuLGoRE tranfparente, 
Front conique, inégal ; élytres tranf-|! 

parentes , avec une ligne au milieu, noire. || 
26. Furcore agréable, 


Front conique ; élytres obfeures , avec|} 
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FULGORE,. (Infeétes.} 


Le bord extérieur verdätre , marqué de points | 34. FuLGoRE perfpicace, 


noirs & jaunes; ailes rouges à leur baje. 
Noire ; ailes avec une tache oculée, 


27. FULGoRE vitrée. blanche , tranfparente ; éxérémité de l'ab- 
domen Jaune, 5g 1 
Front conique, marqué de deux fillons ; 


# pe La 
élytres cranfparentes ; avec une tache mar- 35. FuLcors réticulée. 


ginale obfcure. = ù 
| D'un jaune pâle ; élytres e; ailes tranf° 


28. FULGORE européenne. Parentes , réticulees de noir. 


Front conique, filloné ; corps vert; 36. Fuicore élégante, 
ailes tran'parentes , réticulées, | 


D'un brun ferrugineux ; abdomen noir, 
taché de bleu; aïles bleuâres >  cranfpar d 
rentes. 


19, FULGORE naine, 


hl Front conique; tête & corcelet jaunâtres, 
{| avec une ligne dorfale blanche 3 élytres 
blanchâtres, 


37. FuLcorE bordée, 


ANoirâtre; élytres d'un vert noiratre,|f 


*X + Tête fans prolong ement, avec le bord extérieur jaune. 
30. Fuicore bigarrée. D 38. FuiconE écarlate, 
| Ælytres grifétres, mélangées de jaune Rouge; élytres obfèures, avec de points|à 
| & d’obfcur ; ailes blanches | avec une raie & une tache jaunätre , Gr. l'extrémité 
ondée, obfcure à l'extrémité. cranfparente. 


31. FuLGoRE fanguinolente : 39. Furcore fuligineufe, 


Noire; abdomen rouge en-deffus, avec} 
des points noirs ; élytres fuligineufes ,|} 
parfemées de poines bleuâtres , tranfparens. 


NO iles d'un rouge fanguin, avec lextré. 
|mité noire, marquée de deux taches’ 
blanches. 7° 


f 


32. Fuzcone laineufe. 4 
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40. FULGoRE nerveule. 


Obfcure ; ailes rranfparentes , avec des 
taches obfcures & les nervures pointillées|h 
de noir & de gris, 


; [l . 
, « 21 
Ailes noires, avec des points calleux |, 
| Beuâtres ; tête rouge fur les côtés ; anus 
| coconneux. 


41. Fuicore velue. 


33. FuicorE pulvérulente, 


Elytres couvertes d’une pouffière blanche, Mélangée de noir & de jaune ; ailes à 
Élavec l'extrémité noire, marquée de points | velues , grifätres , avec Les nervures poin-\à,. 
Nlibleudtres ; côtés de la tête fanguins. tillées de noir. 
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FULGORE. (Infectes.') 


#%% Elytres penchées ur peu dilatées. 47. FULGORE tinécide. 


42. Foucore pâle. ; Corcelet rougeätre ; pointillé de noir; 
élytres noires ; pointillées de blanc. 
A / . , A 
Corps pâle ; élytres penchées ; légère 43. FuLcore bleuâtre, 
ment bordées de noir. 
: Obfcure; extrémité des élytres & des 
43. FULGORE marginelle. | ailes bleuâcre. 


| Verte; élytres penchées ; avec le bord 49. FuicorE boflue. 
exterieur [anguin, , . . 
| Jers D'un vert pâle; élycres grifes, réticulées 


44: FucorE phalénoïde: d'obfcur. 
D'un jaune blanchätre; élytres penchées, so. Furcone dilatée, "1 
antérieurement pointillées de noir. Verdätre en-defous ; élytres obfures, || 
45. FULGORE uniponétuée. | avec une bande oblique ; cendrée. | 


; ru 1. FULGORE cendrée. 
D'un vert pâle ; élytres poftérieurement $ 


| coupées , avec un point futural noir. D'un jaune cendré; élytres cendrées, 


ans taches. 
46. FuLGoRE pyraloïde. fe 


! ne re 52. FULGORE. jaunâtre. 

Verte; élytres penchées , poflerieure- | 

| rmenr coupées , parfemées de petits points Jaunâtre ; élyeres grifes 3 abdomen avec 
Il oculés, noirs, deux grandes taches noires , en-deffus. 


il 
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% Tére prolongée. 


3. Fuzcorgs porte-lanterne, 
* Fuicor4 laternaria. 


Fulgora fronte ovali rea, alis lividis poflicis 
ecellaus, Lin. Syf. nat. pag. 703. n°. 1. 


Laternaria phofphorea. Lin. Muf. Lud. Ur. 
PAL. 124 n°. 1. 


Fulgora laternaria. FAB. Syf. ent. pag. 673. 
n°. 1.—Spec. inf. tom. 2. pag. 313.n°, 1.—Mant, 
nf. tom, 1.pag.260.n°,1. 


Cucujus peravianus, GREW. Muf. p, 15%. tab. 13. 


Mufca laternaria americana , noûlu lucens. 
Vincent. Muf. 9. 


Cicada laternaria fronte roffrata ovali reëla gib- 
Bofa alis lividis pofticis ocellatis, Dec. Mem. inf. 
30, 3. pag. 195. 1°. Ia 


Cigale porte - lanterne de Surinam , à mufeau 
ovale , droit & boflu ,: à ailes bigarrées, dont les 
inférieures ont une grande tache en œil. Dee. 16. 


Laternaria. MERIAN. Surin. 49. tab, 49. 
ReauM. Mém. inf. tom. $. pl. 20. fig. 6. E 7. 
Roëss, Inf. tom. 2. Locusr. tab, 18. € tab. 19, 
SEB. Muf. tom. 4. tab. 77. fig. 3. 4. 


Grand porte-lanterne des Indes occidentales. 
SrozL. Cic. pag. 13. tab. 1. fig 1. 


Elle a près de trois pouces & demi de longueur, & 
un peu plus de qe pouces & demi de largeur , 
Jorfque les ailes font étendues. Le front eft très- 
avancé, véficuleux , boflu vers fa bafe fupérieure, 
mani en-deffous & fur les côtés, de quatre rangées 
de perits tubercules prefque épineux , & d'une pe- 
tite épine au-deyant des yeux: la couleur de cette 
partie véficuleufe eft d’un jaune olivätre , avec des 
rayures noirâtres , & des taches d’un rouge pâle. 
Le corcelet eft court, inégal, & d'un jaune pâle. 
! Les élytres font d’un jaune pâle, avec des traits & 
les nervures noirâtres; les ailes fonc d'un gris plus 
ou moins obfcur, avec des traits noirâtres, & une 
grande tache oculée , jaune, entourée d’un cercle 
noir, avec une double prunelle blanche & noire. 
Le corps eft mélangé de jaune obfcur & de noi- 
râtre. Les pattes font d'un jaune pâle, avec des 
anneaux noirâtres fur les jambes. 


Elle fe trouve dans l’Amérique méridionale , à 
Æiyenne, à Surinam, 
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2. FuLeôRE porte-fcie: 
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ForcorA Jerrata, 


Fulgora fionte roftrata adfeendenté quadrifariè 
Jerrata. Fas. Spec. inf. tom. 2. p. 313. 1%, 2, = 
Mant. inf. LOM. 2,P. 260. 19e %e 


Naturf. 13. tab. 3, fig. 14 2e 
Ses. Muf. tom, 4. tab, 77. fig. 5. 6. 


La Cigale porte-fcie, SrocL, Cic. p. 117. pl. 294 
fig. 170. & fig. À, 


Elle a plus de deux pouces & demi de long | 
& plus de trois pouces & demi de large, lorfque 
les ailes font étendues. La tête eft très-prolongéc ; 
le prolongement eft prefque de la longueur du corps, 
terminé en pointe, & muni de chaque côté, de 
deux rangées d'épines femblables aux dents d'une 
fcie. La tête & le corcelet font d'un jaune obfcur. 
La partie poftéricure du dos eft violette. L'abdomen 
eft noirâtre en-deflus , avec le deflous & le der- 
nier anneau jaunâtres. Les élytres font d'un jaune 
obfcur , avec des taches & des traits noirâtress 
les ailes font d'un noir violet, avec une grande 
tache ronde , prefque oculée, jaune, à l'extrée 
mité. Les pattes font d’un jaune obfcur. 


Elle fe trouve dans l’Amérique méridionale, à 
Cayenne, à Surinam. 


3. FULGORE couronnée, 
Furcor4 diademes 


Fulgora fionte roffratæ muricata apice trifido j 
alis nigris rubre maculatis, Lin. Syff, nat. p. 703. 
n°,2. 


Fulgora diadema, FaB, Syff. ent. pag. 673. n°.2. 
— Sp. inf. tom. 2. pag. 313. n°, 3. — Man, inf. 
ZONE D IPAB OO 3e. à 


Naturf. 13. tab. 3. fig. 3. 
SeB. Muf. tom, 4. tab, 77. fig. 7. 8. 


Fulgora armata. DRuRy. I! of inf. tom. xe 
pl. so. fig. 4. 


La Cigale couronnée, STOLL. Cic. pag, 31. tab, $. 
fig: 22. 


Elle eft de la grandeur de la précédente. Le front 
eft prolongé, à peu-près de la longueur du dos, 
armé de quelques épines , & terminé par trois 
épines égales. La rête & le corcelec font bruns, 
L'abdomen eft noirâtre. Les élytres font d'un brun 
plus ou moins clair , avec des taches & des nuances 
noirâtres ; les ailes font noires, avec quelques 
taches au milicu & la bafe rouges. Les pattes (ogg 
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brunes ; les poftérieures font plus longues &'ar- 


mées d’épines. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale, à 
Cayenne, à Surinam, 


4. FULGORE porte-chandelle, 
FureorA candelaria. 


Fulgora fronte roftrata fubulata adfcendente ely- 
tris viridibus lutco maculatis ; alis flavis apice 
migris, LIN. Syft. nar. pag. 703. n°, 3. 


Laternaria candelaria. Lin: Muf. Lud. Ur. 
Pa£e 153. N°. 2, 

Fulgora candelaria, Far. Syfl.ent. p. 673. n°. 3. 
— Spec. inf. tom. 2.p. 513, n°, 4. — Man, inf. 
zom, 1. pag. 260. n°, 4. 


Cicada Laternaria chinenfis fronte roffrata fubu- 
lata adfcendente: punétis albis , alis fuperioribus 
viridibus luteo maculatis, poflicis flavis apice ni. 
gris. Dec. Mém, inf. rom, 3. pag, 197, n°, 2, 


Cigale porte-lanterne Chinoife à mufeau cylin- 
drique relevé à points blancs , à ailes fupérieures 
vértes avec des taches jaunes, & les inférieures 
Jaunes , a extrémité noire. Dec. 14. 


Cigale Chinoife porte -lanterne. ST oz. Cic. 
Pag. 44. pl. 10. fig, 46. & fig. A, 


AG. Holm, 1746.63. tab. 1. fig, $.6. 

EDw. Av. tom. 3. tab, 120. 

Rors. Inf. tom. 2. Loc, tab, 30. fg. 1.2.6 3. 
SuLZ. Inf. tab. 10. fr. 62. 


Elle a près de deux pouces de longueur, & près de 
trois de largeur lorfque les ailes font étendues. Le 
front eft prolongé, mince, relevé, prefque de la 
longueur du corps. La tête & le corcelet font jau- 
nâtres. L’abdomen eft jaune en - deflus, noir en- 
deflous. Les pattes font jaunes, avec les quatre 
jambes antérieures noires ; les poftérieures font 
jaunes & épineufes. Les élyrres ont leur réfeau 
ferré, d’un beau vert, avec des taches tranfver- 
fales jaunes, depuis la bafe jufqu'au milieu, & 
d'autres plus petites, jaunes , depuis le milieu 
jufqu'à l'extrémité, Les ailes font jaunes, avec 
l'extrémité noire. 


Elle fe trouve à la Chine, d'où on l'apporte en 
grande quantité. 


$. FULGORE maculée, 


Fuicors maculata. 
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Fulgora fronte rofirata adfcendente, elytris ni- 
gro-viridibus glauco maculatis , alis bafi caruleis, 


La Cigale verte, porte-lanterne , de Coromandel, 
STOLL. Cic. pag. 98. tab, 16. fig. 143. & fige A 


Elle reffemble beaucoup à la Fulgore porte-chan< 
delle. Le front eft prolongé , recourbé , prefque de 
la longueur du corps. Tout le corps eft d'un noir 
un peu luifant & verdâtre. Les. élytres ont des 
taches d’un blanc glauque. Les aïles font bleues à 
leur bafe , noires à leur extrémité. 


Es 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


Du cabinet du Prince d'Orange. 


6, FULGORE annulaire, 


Furcor4 annulartis. 


Fulgora fronte roftrata fubulata bak fpinofa 
alis nigris albo maculatis. 


La Cigale porte-lanterne à taches blanches. SroL: 


Cic. pag. 57. pl. 14. fig. 69. 


Elle eft un peu plus petite que les précédentese 
Le front eft avancé , mince, obtus, de la lon- 
gueur du corcelet, armé d’une petite épine, de 
chaque côté de fa bafe.La tête & le corcelet font 
d'un brun clair. L'abdomen eft noirâtre en-defus, 
avec plufieurs anneaux blancs. Le deflous eft d’un 
brun verdâtre. Les pattes font d'un gris obfcur ÿ 
les jambes poltérieures font longues & épineufes, 
Les élytres font cendrées & marquées de points 
obfcurs ; les ailes font noires, & ornées de taches 


blanches. . 
Elle fe trouve à Surinam. 


7. FULGORE ténébreufe. 
Fuicora tenebrofa. 


… Fulgora fronte roffrata reita truneata, elytris 
grifeis fcabris. Fa. Syfi. ent. pag. 674. n°, 8. — 
Spec. inf. tom. 2. pag. 314. n°. 9, — Mant, inf, 
1oM, 2. pag. 260. n°, 9. 


Cicada laternaria fufca fronte roffrata fubulare 
reëla apice truncata, alis fuperiorikus punütis ni= 
gris fparfis. Dec. Mém. inf. tom. 3. pe 200. pl. 32. 
fige 1. 

Cigale porte-lanterne brune , à muleau cylindri- 
que, droit , tronqué au bout , à ailes fupérieures 
patfemées de pointsnoirs. Dec. 16. 


Porte-lanterne brune , de Guinée, Srovr. Cicad, 
Pag. 21. tabs 2. fig. 7. 


. Elle eft à-peu-près de la grandeur de la Fulgore - 
porte-chandelle, 


" FAUE 


porte-chaändelle, Le front eft avancé ÿ droit, 


ë Là , 4 
mince , plus long-que le corcelet, tronqué à l'ex- 


trémité, La tête & le corcelet font bruns. Les 
élytres font dun brun grilatre , avec un grand 
nombre de points relevés, noifs; les ailes font ob{- 
cures, L'abdomen & les pattes font marqués de 
quelques taches noires. 


Elle fe trouve en Guinée. 


8. FULGORE ponctuée, 

 FuicorA punélata. 

Fulgora fronte roffrata reëla truncata, corpore 
grifeo nigro junétato. 

Cigale porte-lanrerne ponétuée, STOLL. Cic. 
pag. 34. pl. 6. fig. 28. 


Elle eft prefque de la grandeur de la précédente. 
Le front eft avancé , cylindrique , tronqué , pref- 
que de la longueur du corps, grisatre & poinrillé 
de noir. Les élytres & les ailes ont un peu tran{- 
parentes , grisâtres, parfemées de points noirs, 


Elle fe trouve en Guinée. 


9. FULGORE tuberculée. 

Fuicor4A tuberculata. 

Fulgora fronte tuberculata , elytris viridibus , 
alis fufcis. : 

La Cigale à œil faillant. Srozz. Cic. pag. 86. 
pl. 23. fig. 122. 


Elle a un pouce de long & près de deux de 
large , lorfque les ailes font étendues. Le front eft 
muni d'une prorubérance peu avancee , obtufe, La 
tête & le corcelet font d’un jaune brun. Le deflous 
du corps & les pa tes (ont noirâres, Les élytres font 
d'un vert foncé , fans taches, les ailes font obf- 
cures. La partié fupérieure de l'abdomen eît noire. 


Elie {e trouve à Su:inam. 


Du cabinet de M. Holrhuifen, 


to. Fuicore hémorrhoïdale, 
FuicorA hamorroidalis. 
Ful:ora fonte porreëta conica , alis rofeis apice 


fulc:s , abaomine rufo fujco maculato, 


Le ventre rouge. Sroiz. Cic. pag. 103e pl. 27. 


fg: 148. " 


Elle eft un peu plus petite que la précédente. Le 


front eft avancé & conique. La têce eft d'un jaune 
biun, avec deux lignes crochues , noires, a fa 


partie fupérieure. Le corccler elt de la couieur de 


Hifi. Nu, lujeites, Tom, Vi, 
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la tête, L’abdomen eft d'un rouge pâle en deffous, 
& marqué de taches obfcures ; il eft rouge en 
deflus , avec Ja bafe noire. Les pattes font d'un 
brun jaunâtre, Les éfytres font d'un jaune teftacé , 
avec des taches obfcures. Les ailes {ont d’un rouge 
pâle, avec l'extrémité obfcure. 


Eile fe trouve au cap de Bonne-Efpérance, 
Du cabinet de M. Holthuifen. 


11. FULGORE recourbée, 
FvuiGor4 recurva. 


F gora fronte porrefla recurva apice ciavate 
alis ferugineis apice fufcis. 


La Cigale porte-auvent, STOLL. Cic. pay. 43, 
pl 9.f8. 44. 


Elle a environ un pouce de longueur & un pouce & 
demi de largeur , lorfque es ailes font étendues. 
Le front et avancé, mince , recourbé , terminé en 
mañle trilobée. La rère & le corce!éc font obfcurs. 
Le dos a deux petites taches noirâries. L’abdomen et 
d'un rouge ferrugincux. Les ailes font ferrugineu+ 
fes , avec l’exrrémité noirâtre. 


Elle fe trouve à Surinam. : 


12. FuLGcore phofphorique, 
FuicorA phof;horea. 


Fu'gora fronte roffrata fubulata adfcendente, 
corpore grifeo glauco. LIN. Syf. nat. p.504. n°. 4e 

Fulgora phofrhorea, Fas. Syf. ent. pag. 6-4. 
n°, 4—Sp. inf, 10m. 2. pag. 314. n°. $.—Mant, 
inf. 10m. 2. pag. 260. n°. 5. 


Cicada filiroftris grifeo-fufra fubrus fliv fcens, 
fronte roflrata filiormr aufcendeite DEG {riem, 
inf. tom. 3. p. 201. 1°. 4. p.32. fig. 2. 


Cigale à mufeau f£'iforme , d'un brun grifàtre, 
mais jaunâtre en- detious, a mulecau filiforme re- 
courbe en deffus. Dec. 16. 


La Cigale lumineufe. Srozz, Cic. pag. 42, pl. 9, 
fg.42. 43 E fig. À. 


Elle a environ fept lignes de long. Le fronr ef 
avancé & terminé en une pointe nunce , filfo:me , 
un peu relevée La couleur du male eft d'un brun 
foncé en de us , jaunatre en detious, [a paire 
fupérieure de l'abdomen elt noire , & ernée de 
quatre taches jaunes : a femelle eic roufaue en 
deilus , & jaune en defous , avec la partie [u- 
périeure de iabdomen dun ieuge brun, fans 
taches, Les paices , dans Hs deux fexes, {une 
pâtes , avec iextremnté des jambes & des tailes 
cblcure, 

Ecce 
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Nous foupçonnons que cette efpèce & quelques- 
unes des fuivantes n'appartiennent pas à cé genre, 
mais plutôt à celui de Tettigone. 


Elle fe trouve à Cayenne, à Surinam , à l'ifle 
de la Trinité, 


13. FULGORE lumineufe, 
FuicorA noétiyida. 


Fulgora fronte roffrata acuminata adfcendente , 
corpore wviridi , alis hyalinis, Lin. Syff. nat. 


Pag. 704. n°, 5. 


Fulgora noëivida. FAB. Syf. ent. pag. 674. 
n°, $. — Spec. inf. tom. 2. pay. 314. n°, 6 — 
Mant.inf.tom. 21. pag. 160, n°. 6. 


Cicada coniroftris viridis, fronte roffrata conica 
adfcendente , alis hyalinis. DE c. Mém.inf.r. 3. 
p. 202. n°. $..pl, 32. fig. 4.5. 


Cigale à mufeau conique, verte, à mufeau co- 
nique recourbé en-deflus, à ailes tranfparentes. 
Dec. L4. 


Elle'eft un peu plus petite que la précédente. 
Tout le corps eft vert, avec quelques raies d’un 
brun jaunâtre fur la tête, Tes ailes & les élytres 


font tranfparentes , avec les nervures ferrées , ! 


réticulées, brunes, La tète eft avancée, conique, un 
peu recourbée, 


Elle fe trouve à Cayenne, à Surinam. 


14. Fuicore luifante, 
ÆEvicorA lucernaria. 


Fulgora fronte roffrata prominente , corpore fupra 
viridefcente fubtus flavo. Lin. Syff. nat. p. 704. 
Re 6e 


Fulgora lucernaria. Fas. Syf. ent. ‘pag. 674. 


n°. 6.— Sp. inf. tom. 2. pag. 314. n°, 7, —}) 


Mant, inf. tom. 2. pag. 260. n°, 7. 


Cicada brevirofiris fupra viridis fubtus flava , |: 


fronte roffrata obtufa brevi, Dec. Mer. inf: tom. 3, 
pag. 203. n°. 6. pl, 32. fig. és % 


Cigale à mufeau court, verte en-deffus & jaune 
en-deflous , à mufeau court & peu pointu, Dec. 16, 


Cigale à tête plate. Sroir. Cic. pag, 56. pl, 13, 
fe. 68. & fig. C. 


Elle a environ fix lignes de long. Le deffus du 
corps eft d’un vert noirâtre plus ou moins foncé ; le 
detlous eft d’un jaune citron. La partie fupérieure 
de l'abdomen eft noire , fans taches, La tête eft 


‘avancée , ‘conique, un peu recoutuée, .Les aileé 


{ont tranfparentes , fans taches. 


Elle fe trouve à Cayenne, à Surinam. 


15. FULGORE. enflammée, 


Fuzcor4A flammea, 


Fulgora fronte roftrata adfcendente tereti truns 
cata. Lin. Syft. nat. p. 704. n°. 7. 


Cicad . Lin. 
es su flammea. Lin. Amoen, acad. t. 6. p.399: 


Pulgori flammea. Ya. Syf. ent. pag. 674. n°, 7: 
— Sp.inf. tom. 2.p.314. n°. 8 —Mant. inf. t. 2° 
pag. 160. n°. 8. 


La Cigale à flamme de feu, Srou. Cic, pag. 35. 
pl. 6.fi3. 29, 1 F 


Elle a environ huit lignes de long. Tout le def- 
fus du corps eft d'une couleur ferrugineufe , cen- 
drée, luifante, avec quelques taches jaunâtres. Le 
deffous du corps eft jaune , & les pattes font d’un 
jaune brun. Le front eft avancé , conique & ter- 
miné en pointe mince , filiforme , un peu plus lon- 
gue que la tête. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale, à 
Cayenne , à Surinam. 


16. FULGORE obfcure, 
Fuicora obfcurata. 


Fulgora fronte roffrata reëta truncata , elytris ci 
nereis nigro maculatis. FAR. Syff. ent. pag. 674: 
n°. 9.— Sp. inf. tom. 1.pag. 31$,n°, 10,==Mants 
inf, tom, 2. pag. 260. n°, 10, 


Elle eft petite. Le roftre eft noir, de la lon+ 
gueur du corps , blanc à fa bafe , avec deux’ 
points & deux bandes blancs. Le front. eft’ 
avancé , droit , mince , gris ,, obliquement tron- 
qué à l'extrémité. Le corcelet éft obfcur. Les 
élytres font cendrées & marquées de plufieurs ta- 
ches noires. Les ailes font blanchâtres, Les pattes 
font mélangées de blanc & de noir. ". 


M. Fabricius cite Sroz , P4 6. fig. 28. Noug 
croyons l'infecte de cet auteur différent. ; 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


17, FULGORE relevée, 
FurcorA adfcendens. 


Fulgora fronte roftrata fubulata adfcendente, elys 
tris ferrugineo - fufcis albo punétatis, Fas, Manty 
Inf, {OM 2, pag, 260, n°, II - à 


x 


ML. 
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ie Elle eft petite. Le front eft avancé , fubulé à 
noir en deflus, jaune en deffous La tère a deux 
lignes obliques , noires en deflous , & une ligne 
noire en deflus Le corcelet eft obfcur. Les élytres 
font ferrugineufes , obfcures , & marquées d'un 
grard nombre de points blancs. Les aïles font 
tranfparentes. Le corps eft jaune , avec le bord 
de l'abdomen noir en deflus. 


“ 


Elle fe trouve à Cayenne. 


18. FULGORE aiguë, 
FurGOrRA acuminata. 


. Fulgora fronte porreëla conica acuta | corpore 
fufco-flavefcente. 

La Cigale à tête pointue. Srozz. Cic. pag. 58. 
Pl. 14. fig. 70.. 


Elle reffemble , pour la forme & la grandeur , 
à la Fulgore enflammée. La tête eft avancée , co- 
nique , & terminée en pointe aiguë. Tout le corps 
€ft d’un jaune brun , fans taches. 


Elle fe trouve à Surinam. 


19. FULGORE verte, 


Furcor4 wviridis. 


Fulgora fronte porreäla conica, corpore fupra 
wiridi [ubtus flavefcente. 


La Cigale verte. Srozc. Cic. pag. 28. pl, 4. fig. 18. 


Elle a environ huit lignes de long. Le front eft 
‘avancé , conique. La tête, le corceler & le dos font 
d'un vert obfcur. Le deffous du corps eft d’un jaune 
pâle. Les élytres font d'un vert jaunâtre, un peu 
tranfparent, Les ailes font tranfparentes, 


Elle fe trouve à Surinam, 


20, FULGORE fafciée. 
Fvuicor4 fafciata. 


Fulgora fronte rofrata adfcendente , elytris fer- 
rugineo-fufcis fafciis duabus punétoque poflico vi- 
ridibus. Fas, Mant. inf. tom. 2. p.261.u°. 12. 


Elle reffemble beaucoup à la Fulgore relevée, 
dont elle n’eft peut-être qu'une variéré. La tête eft 
conique , fillonnée , terminée en pointe avancée, 
jaune , avec la partie fupérieure oblcure. Le cor- 
celet eft obfcur. Les élytres font ferrugineufes obf- 
cures, avec deux bandes & un point marginal, 
vers l'extrémité , verts. Le corps eft jaune , avec 
Ja partie fupérieure de l'abdomen rougeâtre, 


Elle fe trouve à Cayenne, 
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21. FULGORE conique. 
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FuULGORA conica. 


Fulgora fronte porreëla conica , corpore fufco- 
viridi , elytris viridibus hyalinis. 


La Cigale de Surinam à tête en forme de quille. 
Srozcr, Cic. pag.s4.pl.13.fig. 64 , 


Elle reflemble à la Cigale verte. Tout le corps 
ft d'un vert noirâtre. Le front eft avancé , coni- 
que. Les élytres font vertes, tranfparentes, Les 
aîles font tranfparentes , verdâtres, 


Elle fe trouve à Surinam. 


22, FULGORE tronquée. 
FuzcorA truncata, 


Fulgora fronte okgufiufcula, alis truncatis vi- 
ridibus, Lin. Syff. nat. pag. 704. n°, 8, 


Cicada truncata wiridi- albicans , alis deflexis 
comprefis police truncatis. LiN. Amoen. acad. 


OM, 6, PAR. 399. n°, 40e 


Fulgora truncata. Far. Syff. ent.p. 674. n°. 10. 
—Sp, inftom. 2. pag, 315.n°.11,— Mant. inf. 


tom. 2. pag: 207-1913 
% 


e 
Elle eft petite. Tout le corps eft d'un vert blan- 
châtre. Le front eft peu avancé, obtus. Les 
ailes font penchées , comprimées , tranfverfalement 
tronquées à leur partie poftérieure, 


Elle fe trouve aux Indes orientales, à Java, 


23, FULGORE plane, 
Fvicor4 plana. 


Fulgora fronte porreëta plana , flavefcens , thon 
race elytrifque ferrugineis. Fas. Mant. inf, tom, 2. 
pag. 261. n°, 14 


Elle eft petite. La tête eft avancée , plane en 
deflus , jaunâtre , avec le bord un peu ferrugi- 
neux, Le deffous eft marqué d’un filion. Le cor- 
celet eft ferrugineux , avec le bord antérieur 
jaune. Les élyrres font ferrugineufes , tranfpa- 
rentes à l'extrémité. Les ailes font tranfparentes , 
luifantes. Le corps eft jaune , avec la partie fupé- 
rieure de l'abdomen ferrugineufe, 


Elle fe trouve à Cayenne. 


24. FuLGORE pallipède. 
FurcorA pallipes, 


Fulgora fronte porreëfa plana, clytris viridibus 
apice hyalinis, Fas, Mant, inf.t.1.p.2161,n°, 1ÿ+ 
Cece 2 
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Elle refflemble beaucoup à la précédente. La 
tête cit avancée, plane, avec out le bord blan- 
châtre. Le corcelet eft verdatre, avec une petite 
ligne antérieure noire. Les élytres fonc lies , 
vertes , un peu jaunâtres à la bafe , tranfparentes 
à l'extrémité , & marquées vers l'extrémité d'une 
rangée de, taches noires. L'abdomen eft fauve en 
deflus , avec l'anus noir ; le deflous eft jaune. 
Les ailes font tranfparentes, Les pattes font 
pales, 


Elle fe trouve à Cayenne. 


2$, FULGORE tranfparente. 
Fuicor4A hyalinaïa, 


Fulgora fronte conica inaquali , elytris hyalinis 
firiga atra. Fa. Spec. inf. tom. 1. p. 315. n°. 12. 
— Mant, inf. tom. 2. pag. 161. n°. 16. 


Elle eft un peu plus grande que la. Fulgore 
obfcure. Le front eft avancé , court , conique, 
inégal en deffus , fillonné en deflous , pâle , avec 
des points & des lignes noirs, Les yeux font grands, 
globuleux , blanchätres, Le corcelet eft pale & 
parfemé de points noiratres. L'écuflon ou le dos 
eft un peu plus obfcur que le corceler. Les élytres 
font tranfparentes , avec les nervures pointillées 
de noir & de blanc, & une ftrie au milieu , noire. 
Les ailes font t'anfparentes , avec une tache 
noire à l'extrémité. 


Elle fe trouve au Bengale, 


26. FULGORE agréable. 
FuzcorA fefiiva.. 


Fulgora fronte conica, elyrris fufcis margine ex- 
teriori virefcente punéfis nigris fulvifque , alis bafi 
rubris. F A3. Spec. inf. tom. 3.pag. 315. n°. 13. 
— Mant. inf. tom.2.pag. 261. n°, 17. 


La tête eft plane en deflus & obfcure ; elle eft jau- 
aâtre en déffous , avec le bord noir. Le corceler eft 
obfcur , fans taches. Les élytres font obfcures, 
avec le bord extérieur verdâtre , laquelle couleur 
ne parvient point jufqu’à l'extrémité. On remarque 
fur ce bord cinq points noirs , dont les quatre 
poftérieurs font terminés intérieurement par un 
point fauve. Les ailes font d'un rouge fanguin , 
avec l'extrémité obfcure. 


Elle fe trouve fur la côte de Coromandel. 


27. FULGORE vitrée, 
FuzcorA fencftrata. 


Fulgora fronte conica bifulcata, elytris hyalinis 
gracula marginali fufca. Fas, Spec, inf. 10M» 2, 
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pag. 319. 20, 14.— Mat, inf. tom, 2. pag, 164 


n°, 18. 


Elle eft un peu plus petite que la Fulgore euro- 
péenne. Le front eft avancé, conique , jaunätre, 
fans taches , avec deux fillons fur la partie fupé- 
rieure. Les élytres font tranfparentes , avec les 
nervures noires & une grande tache marginale 
obfcure, Les ailes funt tranfparentes , fans tachiese 


Elle fe trouve dans l’Afrique équinoxiale. 


28. FuLGoRE européenne, 
FuicorA europaa. 


Fulgora fronte conica , corpore viridi , alis hya- 
linis rericulatis, plantis rufis. Lin. Syf nar. 
ei 
pag..704.n%. 9, 


Fu/gora europæa fronte conica , corpore viridi , 
alis hyalinis reticulatis. Fas. S'yff. ent. pag. 674. 
n°9, 11. —— Sp. inf. 0m. 2. pag. 31$, n°, 1$,—« 
Mant. inf. tom. 2. pag. 261.1, 19. 


Naturf. 9. tub. 3. 


Suzz. Hiff, inf. tab. 9. fig. $. 


La Cigale à têre en pointe conique. STOLL. Cic. 
pag. 48. pl. xt. fig. 51. : 


Fulgora europea. Vie. Ent. tom. 1. pag. 454. 
10, le, P4:34/fi8: 10. ; 


Elle a fix lignes de long. Tout le corps eft vert. 
Le front eit avancé , conique , marqué de trois 
lignes élevées à {a partie fupérieure , & de cinq 
à fa partie inférieure. Le corcelet a trois lignes 
qui font une fuite de celles de la tête, & qui fe 
prolongent fur le dos. On remarque aufli quelques 
lignes élevées à la partie antérieure latérale du cor- 
celet. Les élytres font un peu tranfparentes , avec les 
nervures vertes. 


Elle fe trouve au midi de la France , en Italie, 
en Sicile. 


29. FULGORE naine. 
FuzcorA minuta. 


Fulgora fronte conica , capite thoraceque flavefcen< 
tibus , linea dorfali, elytris albidis, Fas. Mants 
inf. tom. 2. pag. 2612. n°. 20. 


Elle eft petite & a la forme d'une Cigale. Les 
antennes font courtes, grofles , & infentiblement 
plus grofles. Toutle corps eft jaunâtre , avec une 
ligne blanche à la partie fupérieure de la cète & du 
corcelet. 


Je n’ai point vu cet infeéte 3 mais d’après la 
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defcription que M. Fabricius donne de fes antennes, 
je crois qu'il n'appartient point à ce genre. 


Elle fe trouve en Saxe. 
*X *X Tête fans prolongement: 


30. FuLGoRE bigarrée, 
FuicorA variegata. 


Fulgora elytris grifeis flavo fufcoque variegatis, 
alis albis apice firiga undata fufca. 


La grande Cigale bigarrée, STozL. Cic. pag. 43, 
pl. 9. fig. 45. & fig. B. 


Elle a près de deux pouces & demi de long , & 
plus de quatre pouces & demi de large , lorfque les 
ailes font étendues. Le filer qui termine les an- 
tennes eft de la longueur de la tête. La tête, le 
corcelet & le dos font d'une couleur cendrée jau- 
nâtre , avec quelques taches obfcures. L'abdomen 
eft blanc , & terminé par une matière laineufe, 
blanche. Les élytres font grifes & mélangées d'obf- 
cur & de jaunärre. Les ailes font blanches, tranf- 
parentes , avec une ou deux lignes tran{verfales, 
ondées , obfcures. 


Elle fe trouve à Surinam. 


Du cabinet de M. Raye, 


31° FULGORE fanguinolente. 
FuzcorA fanguinea. 


Fulgora alis fanguineis apice nigris maculis dua- 
Bus albis. 


La Cigale à tête obtufe. STOLL. Cic. pag. 32. 
pl. 5. fig. 23- 


Elle reffemble beaucoup à la Fulgore couronnée. 
La cêre eft fans prolongement. Le corcelet eft pref- 
qu'anguleux de chaque côté. Les élytres font d'un 
brun teftacé , avec quelques taches & quelques 
points obfcurs. Les ailes font rouges, veinées de 
noir, avec l'extrémité noire , marquée de deux 
taches blanches fur le bord paltérieut. La partie 
fupérieure de l'abdomen eft noirâtre. Le deflous 
du corps & des pattes fonc bruns. 


Elle fe trouve à Surinam. 
32. FuLcoRe laineufe, 


FuicorA lanata. 


Fulsora alis nigris punélis caruleis , fronte la- 
geribufque rubris , ano lanato. 


Cicada lanata ais deflexis nigris punélis caruleis, 
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ronte lateribufque rubris , ano lanato, Lin. Syf. 
nat. pag. 7ll, 1°. 42e 


U 


Cicada lanata. Lin. Muf. Lud, Ulr, pag. 163. 


Cicada lanata. Fa. Syfl. ent. pag. 683. n°. 94 — 
Sp. inf. rom. 2. pag. 324. n°. 12.— Mant. inf. 
TOM. 2. PAps 268. N°e 13e 


Cicada lanata. DRURY. Ill, of. inf. tom. 2 
Lab, 37. f£e 3e 


SuLz. Hiff. inf. tab. 9; fig. 11. 


La Cigale Poulette, STozr. Cic. pag. 46. pl, 10. 
fig. 49. € fig. D. 


Elle a près d’un pouce de long , & près de deux 
pouces de largeur, lorfque les ailes font étendues. 
Le front eft obtus , noir, pointillé de jaune obf- 
cur , avec les côtés d'un rouge fanguin. Les 
côtés de la tête font tranchans , & la partie! fu- 
périeure a de chaque côté, une élévation aigué au- 
deffus des yeux. Les premiers articles des antennes 
fonc chagrinés , arrondis, d’un rouge fanguin. Le 
corcelet eft un peu inégal ,eir , pointillé de jaune 
obfcur. L'abdomen eit noir, & terminé par une 
matière laineufe ,; d’un-blanc de neige, On re- 
marque vers l’anus une ligne tranfverfale rouge, 
Le deflus du corps & les pattes font noirs. Les ailes 
{upérieures font noires & marquées de points cal- 
leux , d'un bleu plus où moins blanchatre. Les 
inférieures font noires , fans taches, 

Elle fe trouve fréquemment à Cayenne , à 
Surinam. 


33. FULGORE pulvérulente. 
Fuircor4 pulverulenta. 


Fulgora elytris albo pulverulentis apice nigris 
punis caruleis , frontis lateribus fanguineis. 


La Cigale petit Coq. SToLL, Cic. pag. 47 pl. 104 
fig. $o. & fig. E. 


Elle reffemble beaucoup à la précédente, & n’en 
cft peut-être qu'une variété Elle eft un peu plus 
petite. La tête , le corcelet & le dos font d'un 
vert obfcur, mélangé de noir, & couvert d’une 
pouffière blanche. Les côtés de la tête & la bafe 
des antennes font d’un rouge fanguin ; & llé- 
vation qui fe trouve au-deflus des yeux eft plus 
aiguë & plus grande que dans l'efpèce précédente, 
Les élytres font , depuis leur bafe jufqu'au-delà du 
milieu, d'un vert obfcur ,| mélangé de noir , cou- 
vertes d'une pouflière blanche, & marquées de quel- 
ques points caileux bleus ; le refte de l'élytre eft noir, 
avec des points d’un bleu blanchatre. Les ailes fonc 
noirâtres , avec l'extrémité un peu plus claire, Le 
deflous du corps & les pates font noirâtres & 
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couverts d’une poufière blanche. L'abdomen eft 
terminé par une matière laineufe blanche, 


Elle fe trouve à Cayenne , à Surinam, 


34. FULGORE perfpicace. 
‘EuiGorA perfpicillata. 


ÆEulgora atra , alis macula ocellari albo hyalina, 
abdomine apice flavo, 


Cicada perfpicillata. F AB. Spec, inf. tom. 2. 
pag. 312. n°, 1,2 Mant, inf. tom, 2. pag. 168.) 


TL. 


Le porte-miroir noir. Srozz. Cic. pag. 19.pl. 1, 
fig. 5. 

Elle reffemble aux précédentes pour la forme & 
Ja grandeur. Les premiers articles des antennes & les 
yeux font fauves. La tête, le corceler & le dos 
font noirs. L’abdomen eft jaune, avec des taches, 
& Les premiers anneaux noirs. Les élytres font 
noires ,- fans taches, Les ailes font noires , avec 
une grande tache ronde, tranfparente , vers l’extré- 
mité, Les quatre pattes antérieures font noires ; les 
poftérieures font noires, avec les genoux & une 
partie des jambes noirs. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale , à 
Cayenne, à Surinam. 


35. FULGORE réticukée. 
Fuicora reticularis, 


 Fulgora pallidè flavefcens , elytris alifque hya- 


dinis nigro reticulatis. 


La Cigale demoifelle, SrozL.-Cic pag. 18.pl1 
Îg. 4e : 

Elle a près de. quinze lignes de long , & 
deux pouces & un quart de large , lorfque les 
ailes font étendues. La tête a une ligne élevée à fa 
partie fupérieure , & les bords latéraux tranchans. 
Tout le corps eft d'un jaune päle. La trompe eft 
longue, noire , jaune à la bafe, Les élytres & les 
ailes font tranfparentes , avec un réfeau noir. Les 
pattes antérieures font longues, noires, avec un 
partie des cuifles jaune ; les poftérieures font jau- 
mes, avec l'extrémité des jambes & les tarfes noirs. 


Elle fe trouve à Cayenne , à Surinam, 


36. FULGORE élégante. 
Fvzcors elegans. 


Fulgora fufco-ferruginea , abdomine nigro-caruleo 
maculato , alis hyalinis caruleis, 


La Cigale à taches argentées, STOLL, Cie, p. 81. 


plat. fig. 111. 
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Elle a environ dix iignes de long, & un pone 
trois quarts de large, lorfque les aïles font éren- 
dues, La tête , le corceler & le dos font d'un. 
brun teftacé. L’abdomen eft noir , orné de bandes 
& de taches d’un bleu clair argenté, Les pattes font 
d'un brun teftacé pâle. Les élytres font d'un rouge 
brun depuis la bafe jufqu’au milieu , enfuite d'un 
brun- pâle, avec des taches obfcures, Les ailes, 

font tranfparentes & bleuâtres. 


Elle fe trouve à Surinam, 


37. Fuzcore bordée. 
Fuicon4 limbata. 


Fulgora fufca, elytris fufco -wviridibus margin 


4VO» 


La Cigale verte foncée. Srozr. Ci. Pag. 1196 
pl. 29. fig. 191. 


Elle reffemble , pour la forme & la grandeur à 
à la Fulgore laineufe. Tout Le corps eft noirätre. Les 
élytres font d’un vert noirâtre , avec le bord extérieur 
jaunâtre. Les ailes font obfcures. 


Elle fe trouve au cap de Bonne-Efpérance, 


38. FULGORE écarlate. 
Fuicora coccinea, 


Fulgora coccinea , elytris fufcis punéis flavican* 
tibus apice hyalinis. 


La Cigale de couleur incarnate, Srozz. Cic, 
pag. 119. pl 29. fig. 172. 


Elle a environ huit lignes de long & feize lignes 
de large, les ailes étendues. Tout le corps eft d'un 
beau rouge, Le roftre eft brun. Les élytres fone 
obfcures depuis leur bafe jufqu'au-delà du milieu, 
avec quelques points & une grande tache tranfverfale 
d’un jaune obfcur ; le refte de lelytre eft tranfpa= 
rent, Les ailes font tranfparentes , fans taches. 


0 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


39. FULGORE fuligineufe. 
Fuicor4 fuliginofa. 


Fulgora nigra , abdomine fupra coccineo nigrè 
punitato , elytris fuliginofis caruleo punélatis. 


. Elle a huit lignes de long & un peu plus d’un 
pouce de Jargeur. Le corps eft noirâtre. Les 
élytres font noirâtres & parfemées de Points bleuä= 
tres prefque tranfparens. Les ailes font noires à 
leur bafe , tachées de bleu , & enfuite tranfpa- 
rentes , avec l'extrémité obfcure. Le deflus de l’ab- 
domen eft très-noir à la bafe, enfuite rouge , avec 
quatre rangées de points noirs. L'’anus eft noir. Le 
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deffous de l'abdomen eft très-noir, bordé de rouge. 
Les pattes font noires, avec quelques anneaux 


pâles. 


Elle fe trouve dans la GÉNIE 5; , 8 m'a été 
envoyée de Londres par M. John Francillon. 


40. Fuccore nerveufe. 


FuicorA nervofa. 


Fulgora fufca , alis hyalinis fufco maculatis , 
nervis punilatis. 


Cicada nervofa. Lin. Syff. nat, p. 709. n°. 25. 
m— Faun. fuec, n°, 882. 


Cicada nervofa alis fufcis , nervis albo nigroque 
punétatis, FaB. Syfl. ent. pag. 686. n°. 28. — 
—Spec. inf. tom. ». p. 327. n°. 3ç.—Mant. inf. 
om, 2, pag. 172, N°e 48 


Cicada fufca alis ‘aqueis fufco maculatis ner- 
vis punéfatis, GEOFF. Inf. tom. 1.p. 415. n°. 1. 


La Cigale à ailes tranfparentes, GEOFF. 16. 


Cicada nervofo pun@ata grifeo fufca , alis hya- 
dinis fufco maculatis : nervis fufco pun&atis. Dec. 
Mém, inf, tom. 3. pag. 182. no. 4. pl. 12. 


NET. 2. - 


Cigale à nervures pontfuées , d’un brun grifâtre, 
à ailes cianfparentes & tachées de brun, avec des 
nervures à points bruns. Dec. 14. 


Cicada nervofu. Scop. Ent. carn. n°, 341, 


Cicata nervofi. SeHranx, ÆEnum. inf. auf. 
n°,481. 


Cicada nervofa, ViLL. Ent.tom. 1. pag. 460. 
#°. 12. 3 


Cicada nervofa. Fourc. Ent, par. 1. pag. 184. 
nf. I. 


Elle a trois lignes de long. Le troifième article 
des antennes eft d'un jaune obfcur , globuleux , & 
parfaitement femblable à celui des autres Fulgores. 
Le devant de la cête à une élévation longitudinale , 
& les côtés font tranchans, Les perits yeux liffes 
font placés entre les antennes & les yeux à réfeau. 
Le corps eft mélangé de noir & de jaune obfcur. 
Les élytres font tranfparentes , avec quelques taches 
obfcures, & quelquefois rraverfées par une bande 


obfcure. Les nervures font faillantes & méjangées } 
de gris & de noir: on y apperçoit aufli quelques | 
poils obfcuts. Les ailes fonc tranfparentes , fans | 


taches, veinées de noir. Les pattes font pâles, 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, 
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FuicORE velue, 
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s LE 2 
ât. 
FvzcorA pilofa. 
Fulgore nigro flavoque variegata, alis pilofis 


grifeis nervis nigro punéfatis. 


Elle eft un peu plus petite que la précédente, à 


laquelle elle reffemble beaucoup. Le corps eft mé- 


langé de jaune & de noir, Tout le front eft jaune, 
Les élytres font velues , un peu moins tranfparentes 
que dans l’efpèce précédente, avec des points noirs 
fur les nervures , à la bafe de chaque poil. Les 
ailes font tranfparentes , avec les nervures obfcures, 
Les pattes font pâles. 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 

*X *X*%X Elytres penchées un peu dilarées, 
42. Fuicore pâle. ? 
Fuzcor4 pallida, 


Fulgora corpore pallido, elytris deflexis nigre 
marginatis. 4 


La Cigale porte-laine, SroLL, Cic. pag. 1o1. 


pl. 26. fig. 145. 


Elle eft plus grande que la Fulgore phalénoïde , 
à laquelle elle reffemble beaucoup. Les yeux font 


{ obfcurs. Tout le corps eft d’un jaune paille. Les 


élytres font penchées ; un peu dilatées & arrondies 
à leur bafe, avec tout le bord légèrement noir. 
Les ailes font blanches , tranfparentes. 


Elle fe trouve fur la côte d'Afrique , à Sierra 
Léona. 


43. FULGORE marginelle. 
FuicorA marginella. 


Fulgora wviridis, elytris deflexis margine exte- 
riori fanguineo. 


La Cigale phalénoïde verte, SToiL. Cic. p. ço, 
tab. 11. fig. 54. & fe. C, | 


"Elle reffemble beaucoup à la Fulgore phalé- 
noïde, mais elle eft un. peu plus grande. Tout le 
corps cft vert. Les élytres font penchées, vertes, 
avec le bord extérieur d’un rouge fanguin. Les ailes 
font tranfparentes, L’abdomen eft quelquefois ter- 
miné par une matière cotonneufe blanche, Les 


| pattes font d’un vert obfcur, 


Elle fe trouve à Ceylan. 


44. FULGORE phalénoïde. 
FvuicorA phalenoides. 


Fulgora exalbida , alis deflexis patulis , clytris 
antice fufco punétatis. 
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_Cicada phalenoides, Lin, Syf. nat, pag. 710. 
n°, 40. 


Cicada phalenoides. Fa. Syff. ent. pag. 681. 
n°, 3, — Spec. inf. tom. 2. pag. 323. n°. ÿ, — 
Mant. inf. tom. 2.pag. 268.n°.$. 


Cicada flava, alis ampliffims deflexis albidis 
nigro punétatis, Dec. Mém. inf. tom. 3. p.222. 


22. LOS NPLe 33e Jp (Où 


Cigale phalénoïde jaune , à très - grandes ailes 
pendantes blanchätres, à points noirs. Dec. 18. 


Sucz. Hif, inf. tab. 9. fig. 10. 


La Cigale phalénoïde.Sroz. Cic. pag. 23. pl. 2. 
Pig. 9. 8 fig. B. 


Elle a de fept à huit lignes de longueur , & quinze 
ou feize lignes de largeur, lorfque les ailes font 
étendues. Tour le corps eft d'un jaune pâle, avec 
J'excrémité des jambes & lesrarles notrâtres La rêre elt 
terminée de chaque côté, antérieurgment, en lune 
faillante, aiguë, Les élyrres font penchées , blan- 
chatres, pariemées de points noirs depuis La bafe 
jufqu'un peu au dela du milieu. Les ailes font 
blanches , fans taches. 


Elle fe trouve à Cayenne , à Surinam, 


45. FULGORE uniponctuée, 
FvicorA unipunétata, 


Fu'gora pallice viridis , elycris truncatis punäo 
Jfuturali nigro. 


Elle eft un peu plus petite que la Fulsore pha- 
J'noide. Tout le corps eft d’un vert jaunâtre. Le 
fiont a truis hgnes longitudinales peu élevées , & les 
côtés font faillans , aigus. Le corcelet & le dos ont 
trois lignes longitudinales élevées, Les élyrres font 
poftérieurement réunies & coupées , & ont a leur 
berd interne , un peu au-dela du mileu, un peut 

oint caleux , norratre. Tout le bord de l'élytre 
eft légèrement fauve, : 

Elle {e trouve au S'négäl , d'où elle.a été ap- 
portée par M. Gevitioy fs, 


46. FULGORE pyraloïle, 
Fvicora pyraloides, 


Ful:ora viridis, clytris deflexis roflice trun- 
éatis punéhis minutifimis ocelaris nigris. 


Elle reflemble beaucoup à la précédente ponr la 
forme & la grandeur. Les yeux font d’un jaune 
fauve. Le corps eil vert en delius, dun jaune 
verdâre en deflous, Le front a trois lignes élevées , 
à peine marquées , & fes bords latéraux font 
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tranchans. Le corceler & le dos ont une ligne fons 
gitudinale, élevée bien marquée. Les élyrres ione 
penchées , réunies & coupées poftérieurement ; ver- 
tes , & parfemées de trés-petits points noirs entourés 
de jaune, Les ailes font uanfparentes, 


Elle fe trouve à Cayenne. 


47. FULGORE tintoïde, 

FurGorA rineoides. 

Ful;ora thorace rufo nigro punéato , elytris ni 
gris albo punétatis, 


ñ La Cigale papillonnée. Sroiz. Cic. pag. 37 Pl 7e 
Be 33° 


Elle eft un peu’plus petite que la Fulgore pha-° 


lénoïde , a laqueiie eile reffemble pour la forme du. 


corps. La tére & les yeux font d'un brun ferrugi- 
neux. Le corceler eft blanchätre. Le dos eit d'un 
rouge brun & poinulié de noir. L'abdomen eft 
b'auc , & terminé par une matière cotonneule blan- 
che. Les élytres fontnoirâtres, & parfemées de points 
biancs. 


Elle fe trouve à l'ifle de Java. 


48. Fuicore bleuatre. 
FuicorA carulejcens. 


Fulora fufca , elytris alifque apice carulefcen- 
tibus, 

la Cigale chappe. SToiL. Cic. pag. $4. pl. 13. 
fig: 65. 


Ælle a près de fix lignes de long , & dix lignes 
de large , lorfque les ailes font étendues. Le corps 
eft d'un brun grisatre. Les élytres font un peu di- 
lacées & arrondies vers leur bafe extérieure ; elles 
tont d'un brun ferrugineux , avec l'extrémité bleua- 


cre. Les ailes font blanches à leur bale , bleuatres à 


l'extrémité. 


Elle fe trouve à Surinam. . 


49. Fuizcors boflue. 
Fuicora gibbofa. 


Fulgora pallide virefcens, alis grifeis fufco re- 
ticuiaris. 


Cicaia fufco-viridis reticulata , alaum bafidila- 
tata, GEOFF. Înf. tom. 1.p.418.n°.7. 


La Cigale boffue, Grorr. Ib. 
Cicadu gibbofa. Foure. Ent. par, 1. pag. 186. 

RESTE , 
Elle 
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Elle a près de trois lignes de long, &c prefqu'au- 
tant de large, lorfque les ailes font fermées. Le 
corps eft d’un jaune pâle verdâtre. Les yeux font 
arrondis , faillans. Le front a une ligne longitudi- 
nale peu élevée, & les côtés font faillans. Le troi- 
fième article des antennes eft gros & arrondi. Le 
corcelet eft court, grisâtre. Le dos eft grisâtre & 
affez court. Les élytres font grifes, un peu dila- 
tées & arrondies vers leur bafe extérieure , avec 
les nervures plus ou moins obfcures, & un point 
noirâtre, plus ou moins marqué, un peu au-delà 
du milieu. Les ailes font obfcures. La partie fupé- 
rieure de l'abdomen cft_ noire. 


Elle fe &rouve dans toute la France. 


so. Fuicores dilatée, 
FurcorA dilatata. 


. Fulgora virefcens, elytris fufcis fafcia obliqua 
CENLETERe 

Cicada dilatata fufca maculis irregularibus albis 
ely:rorum lateribus dilatatis. FOURC. Ent. par, 1. 
p.193: 70. 33. 

Cisada dilarata, Vic. Ent, rt, 1. pag. 469. 
29.50. tab. 3. fig. 13. 


Elle reflemble beaucoup à la précédente pour la 
forme & la grandeur. Le deflous du corps eft 
d'un vert pale & un peu livide. La tête , le corcelet 
& le dos font d’un gris plus ou moins obfcur. Les 
élytres font d’un gris obfcur , néb.leufes , avec une 


Hifi, Nat. Infef. Tom, VI. 
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bande oblique , un peu plus claire, Les iles fonc 
obfcures. Les pattes font d'un gris verdâtre , tas 
chées d’obfcur. 


Elle fe trouve au midi de la France. 


511 FuLcors cendrée, 
Furcor4 cinerea. 


Fulgora cinerco-flavefcens , elytris cinereis im 
maculatis, 


Elie reffemble beaucoup aux précédentes, Tour 
le corps eft d'un giis jaunätre, Les élytres fonc 
cencr'es , fans taches. Les ailes font cendiées , 
prefque tranfparentes. Le deflus de l’abdomen eft 
femblable au deflous, 


Elle fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France, 

$2. FULGORE jaunûtre, 

FuzcorA flavefcens. 


Fulgora flavefcens , elytris grifeis, abdomine 
Jupra nigro maculato. 

Elle eft une ou deux fois plus petite que les pré 
cédentes. Tout le corps eft d'un jaune un peu gris 
sâtre. Les élytres font grifes , fans taches, L’ab- 
domen a une grande tache noire de chaque côté de 
fa partie fupér.eure. 


Elle fe trouve au midi de la France, 
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Garéone , Gazropss. Genre d’infeétes de la : 
feconde Sedion de l'Ordre des Aptères. 


Les Galéodes onthuit pattes de longueur moyenne, 
deux antennules à-peu-près femblables aux pattes ; 
point d'antennes ; deux yeux ragprochés, & les 
mandibubles fortes , en forme de pinces. 


Ces infectes avoient été confondus avec les Fau- 
cheurs par MM. Fabricius & Pallas : mais ils en 
diffèrent par la forme des mandibules , par la poli- 
tion des yeux , le nombre des pièces des tarfes , & 
pat la manière dont l'abdomen eft joint au corce- 
ler, Les Galéodes ne doivent pas plus être confon- 
dues avec les Araignées , qui ont huit yeux & les 
mandibules terminées par un feul crochet mobile, 


La bouche de ces infeétes eft compofée de deux 
tmandibules , de deux mâchoires , de deux anten- 
aules & d'une lèvre inférieure. On n'apperçoit au- 
cune lèvre fupérieure. 


Les mandibules font très-groffes, renflées, rap- 
prochées à leur bafe, terminées en pinces, & in- 
férées à la partie antérieure de la tète. La pince eft 
arquée , très-forte, cornée, armée de plufieurs dents 
aiguës , & garnie de poils roides, ferrés; elle eft 
formée de deux pièces, dont l’une fupérieure eft 
fixe, & l’autre inférieure eft mobile. 


Les mâchoires font afflez groffes , coriacées ,, 
fimples, ciliées à leur partie interne. Elles font 
inférees au-deflous des mandibules, 


Les antennules font filiformes, à-peu-près de la 
longueur des pattes, & compofées de quatre are 


ticles prefqu’égaux : le dernier article eft terminé, 
dans l’un des deux fexes ÿ par un petit bouton 
véficuleux , & dans l’autre par un ongle très-petits 


La fèvre inférieure eft divifée en deux : les divi« 
fions font pointues, coriacées , & mubies à leur 
bafe externe d’une autre petite pièce coriacée, 
velue. 


La tête n’eft point diftinéte du corcelet, On apper- 
çoit à fa partie antérieure & fupérieure une petite 


élévation , fur laquelle font placts les deux yeux 
de l'infete 


L'abdomen eft ovale oblong , muni de plufeurs 


anneaux , intimement joint au corcelet, quoique 
diftinét. 


Les pattes, plus courtes que dansles Araignées ; 
font compofées de la hanche , de la cuifle & de la 
jambe , unies entr’elles par une pièce intermédiaire. 
Les tarfes font compofés de cinq articles, & ter- 
minés par deux petits ongles crochus. 


Les Galéodes pourroient peut-être fiur.ir des faits 
bien intéreffans , s'ils avoient. pu fixer Fattention 
fuivie de quelques naturaliftes. Mais les feuls infeétes 
de ce genre que nous connoiflons étant étrangers 
& originaires d'Afrique , leur hiftoire attend encore 
un obfervateur qui veuille fe donner la peine de l'é- 
ctire fur les lieux. Nous dirons feulement que les 
Galéodes forment le paflage qui lie les Araignées 
aux Scorpions ; que la conformation des antennules 
du mâle , annonce que fes parties fexuelles font 
placées comme dans le mâle de l'Araignée ; enfin, 
que ces infectes , femblables aux Faucheurs & à 
quelques Araïgnées , ne filent point & courent dans 
les champs pour y chercher leur proie, 
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1: GALÉODE aranéoïde: ] 2. Gartope fétifère. 


Pinces dentées , vèlues , fimples; corps Pinces dentées, férifères ; corps rouffä- | 
velu, cendré, cre , yvelu; abdomen avec une ligne laté- || 
raie blanche. ” 
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1. GALÉODE aranéoïde, 
GALEODES arancoides, 


Galeodes chelis dentatis villofis fimplicibus , cor- 
pore villofo cinereo. 


Phalangium araneoides chelis dentatis villofis , 
corrore oblongo. FaB. Sp.inf.tom. 1.p.$4g.n°.10. 
—Mant. inf. tom, 1..pag.347. n°. 11, |, 


Phalangium araneoiïdes. PALL. Spicil, Zoo!. 
Fafc. 9. pag. 37. tab. 3. fig. 7.8.6 9. 


Profcarabaoides capenfis pedibus plumofis. PET. 
Gazoph, tab. 85. fig. 9. 

Il a environ dix-huit lignes depuis le bout des 
mandibules jufqu'à l'extrémité du corps. Il eft 
velu, cendré, un peu rouffâtre, fans taches, Les 
antennules font un peu plus longues. que les pre- 
mières pattes. Les mandibules font velues, & termi- 
nées en pinces crochues, dentées. L’abdomen elt 
ovale oblong , glabre en deflus, & formé de neuf 
anneaux. 


Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance. 


Cet infc&e , felon M. Fabricius , fe trouve 
auffi dans la Rufñlie méridionale |, & eft très-veni- 
meux. 


2. GALÉODE fétifère 
Gazrrones fetigera. 


Galeodes chelis dentatis fetigeris , corpore ru- 
fefcente villofo ÿ abdomine linea laterali alba. 


Il eft un peu plus petit que le précédent, Les 
pinces fon£ très-groffes a leur bafe, rerminées par une 


pièce crochue , cornée , un peu courbée , bidentée , | 


munie vers l'extrémité de fa partie fupérieure, d’une 
foie cornée , recourbée , très-mince, & pointue à 
fon extrémité ; au-deflcus les pinces font munies, 
gomme dans le précédent, d’une pièce mobile, 
recourbée , fimple , très-dure, Les antennu'es font 
grandes , plus épaifles que Les pattes , & quadriar- 
ticulécs Les premieres pattes fort minces & com- 
pofées de cinq pièces, fans compter la hanche, 
Les fecondes & troifièmes patres font courtes & 
compofées de quarie pièces. Les tarfes de ces 
pattes font compofés de cinq articles. Les pattes 
poftérieures , compoofées d'un pareil nombre de pièe 
ces , font une fois plus longues. L'abdomen eft 
alongé , difti& du corceler, & compofé de plu- 
ficurs anneaux. Tout le corps eft d'un roux brun, 
& l'abdomen a une raie latérale blanchâtre. 


IL fe trouve au cap de Bonnc-Efpérance. 


GALERUQUE, Gazervc4. Genre d'infeétes 
de la troifième Scétion de l'Ordre des Coléoptères, 
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Les Galeruques ont le corps ovale, oblongs 
deux antennes filiformes, de la longueur de la 


moitié du corps; le corcelet rebordé , ordinaire- 


ment nées deux ailes membraneufes, repliées, 
cachées fous des é:uis durs; enfin les rarles com- 


lpolés de quatre articles, dont les trois premiers 


font courts , affez larges , garnés de poils en- 
deffous , & dont le troifième eit bilobé. 


Ces infectes ont beaucoup de rapports avec les 
Chryfomèles ; mais elles en différent en ce que 
les articles des antennes font moins grenus, & le 
dernier article des antennules antérieures eft plus 
mince & terminé en pointe. Le corceler eft dail- 


teurs ordinairement inégal & un peu moins grand 
que dans les Chryfemèles. 


Les antennes font filiformes, à-peu-près de la 
longueur de la moitié du corps, & compoftes de 
onze articles, dont le premier eft un peu alongé 
& légèrement-renflé à fon extrémité ; le fecond 
eft le plus court; les fuivans font prefque égaux 
entr'eux , & un peu plus, minces-à leur. bafe qua 
leur extrémité ; le dernier eft terminé en pointe. 
Elles font inférées à la partie antérieure de la 
tête, un peu au devant des yeux. 


La bouche eft compofée d’une lèvre fupérieure, 
de deux mandibules, de deux mâchoires, d'une 
lèvre inférieure & de quatre antennules. 


La lèvre fupérieure eft petite, cornée, arrondie, 
ciliée. 

Les mandibules font courtes , cornées, inté- 
rieurement concaves , avec les bords tranchans , 
un peu crénelés. 


Les mâchoires font petites, prefque cornées 
divifées em deux: les divifions font prefque éga'es 
l'extérieure eft arrondie & glabre; l'intérieure eft 
pointue & cilice. 


La lèvre inférieure eft petite, cornée, légère- 
ment échancrée à fa partie antérieure. 


Les antennules antérieures, un peu plus longues 
» 


: que les autres , font compofées de quatre articies, 


dont le premier eft très-perir, le fecond eft court 
& conique, le troifièmeeft conique & un peu plus 
gros, le dernier eft-rerminé en pointe; elles font 
in{érées au dos des mâchoires. Les antennules po{= 
térieures font très courtes & compolées de crois 
articles; dont le premier eft très-petit, le (econd 
conique, & le dernier terminé en pointe; elles 
font inférées à la partie latérale de la lèvre in- 
férieure. 

La-tête eft_ plus étroite que le corcelet-, dans 
lequel celle eft un peu enfoncée par fapartie 


-poftérieure, Les yeux font petits, ovales, peu 


faillans, 
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. , 
Le corcelet eft plus étroit que les élytres, Îé- 
« Ce LA 
géement convexe , ordinairement inégal, & un 
peu rebordé. 


L'écuffon eft petit, triangulaire. Les élytres font 
convexes, dures, de la grandeur de l'abdomen , 
& quelquefois plus grandes; elles cachent deux 
ailes membraneufes , repliées. 


Les pattes font fimples & de longueur moyenne. 
Les cuifles font peu renflées, & les jambes pref- 
que cylindriques, garnies de poils très-courts. Les 
tarfes font compolés de quatre articles, dont le 
premier eft triangulaire, un peu allongé ; le fe- 
cond eft court & triangulaire; le troifième eft plus 
large que les autres, & figure en cœur ou bilobé : 
la partie inférieure de ces trois articles eft garnie 
de poils très-couris & très-ferrés. Le quatrième 
ft aminci , légèrement renflé à fon extrémité , 
& terminé par deux ongles crochus. 


Les Galeruques diffèrent bien peu des Chryfo- 
mèles , par rapport à leurs habitudes , & mème à 
leurs larves. Les unes ainfi que les autres marchent 
lentement , fe fervent rarement de les ailes, font 
timides , fe laiflent tomber quand elles fe croient 
menacées de quelque danger , demeurent fans 
mouvement , & tentent de tromper leur ennemi 
* en paroiflant à fes yeux privées de vie. Elles fe 
nourriffenc du parenchÿme des feuilles. Elles aiment 
les lieux ombragés & frais, les bois , le bord des 
rivières , quelquefois les prairies. Leurs larves ont 
fix pattes, la tête écaileufe, le corps mol & 
pulpeux. Elles vivent de la fubftance des feuilles 
qu'elles 1ongent & dévorent. Elles fe fixent {ur 
une de ces feuilles, & elles ceflent de manger quand 
elles doivert fubir leur métamorphole, 


Il manque à l'hiftoire des Galeruques , comme à 
celle de [a plupart des infeétes , des détails (uivis & 
plus étendus. Nous ne connoiflons un peu particu- 
lièrement que trois efpèces , celles de la Tanaifie, 
de l'Orme & du Nénuphar. La première efpèce vit 
fut la Tanaifie vulgaire jaune , & c'eft aufl des 
feuilles de cette plante que la larve fe nourrit. 
Les femelles font quelquefois fi remplies d'œufs, 
qui les gonflent fi fort, que les élytres ne peuvent 
plus atteindre que la moitié de [a longueur du ven- 
tre, enforte que les trois derniers anneaux font 
alors entièrement à découvert, On trouve les larves 
en quantité vers le mois de juin. Elles font toutes 
noires , & de la longueur d'un peu plus de cinq 
lignes. Elles ont fix pattes écatleufes, garnies à 
l'extrémité , d’un feul crochet, & au derrière, un 


mamelon dharnu , qui leur fert de feptième patte, : 
& d’où forr une matière gluante qui fixe la larve. 


fur fe plan où elle marche, Sur le corps il y a plu- 
fieurs tubercules, rangés tranfverfalement & garnis 
de fix ou fept petits poils. Elles marchent lentement, 
& [e laiflene tomber par terre, roulant le corps en 
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cercle, pour peu qu'on couche la plante à laquelle’ 
elles font firées. C’eft dans le même mois qu'elles 
fe transforment en nymphes, d'un beau jaune tirant 
un peu fur J'orange, garnis de plufieurs petits poils 
noirs & roides, dont quelques-uns font placés fur des 
tubercules. Le ventre eft courbé en arc. On voit 
fur ces nÿmples toutes les parties extérieures de la 
Galeruque , comme les yeux , les antennes, les fix 
pattes, & les feurreaux des élytres & des ailes. Vers 
les côtés du corps on-obferve de petits points noirs, 
qui font les ftigmates. Eiles n'aiment pas à fe don- 
ner du mouvement, & elles reftent tranquilles 
quoiqu'on les touche. Dans trois femaines i'infeéte 
parfai: eft prêt a quitter l'enveloppe de nymphe. 


Les Ormes font quelquefois, fur-tout au com- 
mencement de l’automne , tout couverts de Gale- 
ruques qui vivent partfculièrement fur ces arbres, 
& dont elles ont emprunté le nom. Les feuilles 
font criblées de leurs morfures. Aux premiers 
froids qui fe font fentir , l'infe@e cherche à les 
éviter 3 il fe réfugie & pénètre dans les maifous 


-auprès defquelles il fe trouve : on peut voir quel- 


quefois des croifées qui regardent le midi , cou- 
vertes de ces Galeruques , comme elles font ordi- 
nairement couvertes de mouches dans le mênx 
temps. 


La Galeruque aquatique ou du Nénuphar fe 
tient & vit au mois de juin & dans le refte de l'été 
fur les feuilles du Potamogeton , âu Nénuphar 
ou autres plantes aquatiques qui font hors de l'eau, 
& s’en éloigne rarement. La laive q i fe trouve au 
mois de juillet , vit en fociéeé [ur 'es grandes feuil- 
les, plus particulièrement du Nénuphar, qui famt 
fufpendues à la furface de l'eau, & s'y promène 
fouvent en aflez grand nombre. Elle ronge la fub{- 
tance fupérieure de la feuille, laiffant la membrane 
inférieure entière , & quand elle mange , elle va 
toujours en avant. Les endroits rongés paroiffent fur 
la feuille comme des taches brunes. Ces larves, noi- 
res & longues de quatre lignes, font en général 
femblables à celles des autres Galeruques & des 
Chryfomèles, Les douze anneaux du corpé , COU- 
verts de plaques coriaces, font très-bien marqués 


| par de profondes incifions, & le long des deux 


côtés ils ont des élévatiens en forme de rubercules ; 
chaque anneau a encore en deflus une ligne tran(- 
verfale en forme d'incifion. Lorfque la larve courbe 
le corps ou qu'elle l'allonge confidérablement , oæ 
voit paroître entre les anneaux la peau membraneufe 
qui les unit enfemble, Les excrémens que rejettenc 
ces larves, fe trouvent fur la feuille en forme de 
longs filets tortueux , d'un brun grifâtre. Pour fe 
transformer , elles s’attachent par fe mamelon du 
derrière aux feuilles mêmes où elles ont vécu, & 
prennent enfuite la figure denymphe, en {e dépouil. 
lant de leur peau , qu'elles font glificr en. arière 
jufque près du derrière , & qu'elles ne quittent 
pas tour-à-fair. L'exirémité du veatre de lanymphe 
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refte engagée dans la peau pliffée , qui fertaux larves 
de foutien ou de point d'appui pour refter attachées à 
la feuille | comme on. l'obferv= dans d'autres larves 
du genre des Chryfomèles & des Coccinelles. La 
nyÿmphe n'offre rien de particulier ; elle eft courte 
& groffe , ayant d’abord une couleur jaune, comme 
celle du deflous de la larve , mais qui enfuite fe 
change en noir luifant : les anneaux du ventre ont 
en deflus quelques tubercules en forme de pointes 
courtes. : Comme ces larves, tant fous leur pre- 
micre que. fous leur .feconde forme , font fouvent 
expofées à être fubmergées dans l'eau , particuliè- 
rement, quand les grandes feuilles où elles habi- 
tent font agitées par le vent, leur naturel eft de 
ne pas craindre l’eau, ni d’en recevoir aucun mal; 
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cependant elles paroiffent plus à leur aïfe fur Ja. 
furface de la feuille , qui refte à fec [ur l'eau. 
Elles favent nager en quelque façon, ou au moins 
ramper furla fuperficie de l’eau & fe tranfporter 
ainfi d’un endroit à un autre. En moins de huit 
jours elles fe métamorphofent en Galeruques , qui 
fe plaifent encore à refter fur les feuilles de Ia. 
même plante aquatique, qu’elles rongent pour s’en 
nourrir , comme dans leur premier état. On a ob- 
fervé qu'en retirant ces larves de deffous l'eau. 
même , elles ne font point mouillées & paroïffent 
sèches. 11 faudroir favoit fi c’eft une tranfpiration 
onucufe ou une enveloppe aérienne qui les garan-. 
tit du contaét de l’eau, & par quel méchanifme 
elles refpirent {ous l'ean.. ; 
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GALERUCA. GEOFF 
CHRYSOMELIA LI. F4 
CRIOCERYS. FA. 
EARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES filiformes , de la longueur de la moitié du corps: fecond article un |} 
peu plus court. 


Mandibules courtes, greffes, en forme de cuiller. 


Mächoires divifées en deux. 


Quatre antennules: le pénultième article plus gros & conique ; le dernier 


Quatre articles aux tarfes : les trois premiers garnis en-deffous , de pelottes fpon- $ 
gieufes; le troifième bilobé. 


Li _ L 
5 SP. E G ES, 

1. GALERUQUE jaune. $- GALERUQUE de l’Abfinthe. 

Ovale oblongue , jaune; élytres d'an Püle; corcelet avec une tache; élyres || 
jaune pâle, poinrillées, avec trois lignes noires fur chaque. 

2. GALERUQUE rufcolle. h 6. GALERUQUE biponctuée. 
.  Oblongue , noire ; corcelet inégal, Ovale , teftacée ; élytres avec une | 
d'un jaune fauve. tache obfcure fur chaque, 

3. GALERUQUE brune. 7. GALERUQUE de la Tanaifie. 

Oëlongue , brune ; antennes & pattes Oblongue , noire , poinrillée ; élyrres |à 
teflacees, coriacées, ET 

4, GALERUQUE fervide, 8. GazerUQUE littorale. 

Oëlongue teflacée; élytres vertes , avec Oblongue , noire, pointillée; élytres | 


Le bord teflacé, avec quatre lignes élevées [ur chaque. 
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GALERUQUE. (Infe@es.) ; 


9. GALERUQUE ruftique. 18. GALERUQUE bidentée, 

Oblongue, noire; corcelet & élytres | Jaune; élytres noires , avec l'extrémité 
d'un gris jaunâtre, PRE jaune , 6 un tubercule [ur chaque. 

10. GALERUQUE mélanocéphale. 19. GALERUQUE abdominale, 

Fause; tête noire; élytres violettes. Jaune ; antennes € abdomen noirs; 


anus jaune. 


11. GALERUQUE teftacce, 


20. GALERUQUE érytrocéphale. 


||  Oblongue , teffacée obfture; poitrine & 
pattes noirâtres. 


Noire ; tête & corcelet ferrugineux ; 
elytres vertes. 


12. GALE g nigripède, : 
SÉERURUR-HIpEEN 21, GALERUQUE quadrimaculée. 


Oblongue noire ; corcelet ; élytres & 


Jaune; élytres avez quatre grandes ta- 
f| zbdomen jaunes. Mo 4 £ de 


ches noires ; abdomen noir. 


13. GALERUQUE violette. 22. GALERUQUE bleue. 


Oblongue, d'un bleu noëräâtre; antennes 
G pattes noires, 


Ovale, oblongue, violette; antennes 
S pattes noires. 


14. GALERUQUE nigricorne. 23. GALERUQUE rayée. . 


Oblongue noire; corcelet fauve; élytres 


Jaune ; partie poftérieure de #a tête & |. TE 
jaunes , avec une raie noire, au milieu. 


lytres, d'un vert brillant ; antennes noires, 


24. GALERUQUE pallipède. 


15. GALERUQUE de l'Orme, 
Oblongue ; antennes jaunes, noires au À 
milieu ; élytres jaunes, avec la future & À 
une raie au milieu noires, 


Oblongue , cendrée ; élytres avec une 
ilraie & une pesite ligne 4 la bafe , noires. 


16. GALERUQUE livide, 25. GALERUQUE futurale, 


Ï = / Q x 
D'un jaune obfeur , livide; antennes & | Ongles eptesre he 
pattes obfeures. | ture € une raie noires ; antennes noires, 


avec l'extrémité jaune. 


HRIGArrRuQUE berne: 26. GAzERUQUE du Nénuphar. 


D'un jaune fauve ; élysres pâles, avec 


Obfture ; bord des élytres proéminens , 1 
les bords latéraux fhuves. 


jaunâtres. 
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GALÉRUQUE. (Infectes.) 


27. GALERUQUE du Saule caprier. 30, GALERUQUE bordée. 
PATES / At 7 : 
fl _Corceler jaune, taché de noir; élytres Ferrugineufe; corcelee & bord des ély-| 
| griles; antennes noires. tres Jaunes. | 


28. GALERUQUE ceinte. 
; 31. GALERUQUE peinte. 


Pâle ; élytres avec tout le bord noir. 
Objture; tête & corcelet jaunes , tachés 


29. GALERUQUE fanguine. | 
de noir. 


| Ovale noire; corcelet € élytres poin- 
|l'sillés , d'un rouge fanguin. 


Aif. Nas. des Infees, Tom. VL. M RE PE TS Écsc 
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1. GALERUQUE jaune. 
GALERUcA flava. 


Galeruca ovata oblonga fla vefcens , elytris pal- 
lidioribus punétatis. 


Elle a environ cinq lignes de long, & un peu 
plus de deux & deinie de large , les antennes font 
un peu plus longues que la moitié du corps, & 
ont le fecond & le troifième articles pius courts que 
les autres. Tout le corps eft jaunâtre. Le corcelet 
eft un peu rebordé & a une impreflion tranfver- 
fale de chaque côté. Les élirres font d’un jaune 
pâle , irrégulièrement pointillées, avec une éléva- 
tion oblongue, à leur bafe latérale. Les pattes 
font de la couleur du corps. 


Elle fe trouve à Surinam. 


2. GALERUQUE rufcolle. 
GaAzErvcA ruficollis. 


Galeruca oblonga nigra , thorace inaquali flavo- 
rufefcente. 
Elle à environ fix lignes de long. Les antennes 


font noires, un peu plus longues que la moitié 
du corps. La tête eft noire. Le corcelet et re- 


bordé , inégal, d’un jaune fauve, fans taches. Les. 


élytres fonc hiles , d’un noir obfcur. Les partes 
font noires. 


Elle fe trouve à Cayenne, à Surinam, 


Du cabinet de M. Regnault, 


3. GALERUQUE brune, 
GALERUCA picea. 


Galeruca oblonga picea , pedibus teflaceis. 


Chryfomela picea oblorga picea , pedibus teflacers. 
Fam. Spec. inf. som. 1, pag. 119. n°. 75, — 
Mant, inf. tom. 1. pag. 74. n°, 100. 


Elle eft un peu plus grande que la Galeruque 
de la Tanaifie. Le corps eft oblong , & d'une cou- 
leur brune , luifante, Les antennes font teftacées, 
pâles , filiformes, & compofées d'articles cylin- 
driques , un peu coniques. La tête a une impreffion 
au milieu de la partie fupérieure, Le corcelet eft 
légèrement rebordé , & marqué de deux impref- 
fions à fa partie fupérieure. Les élytres font litles , 
un peu plus grandes que l'aodomen, fans points 
& fans ftries , mais avec quelques élévations iné- 
gales. Les pattes font ceftacées päles. L'abdomen 
cit d’une couleur brune luifante, plus foncée que 
le refte du corps. 


Elle fe trouve dans l'Afrique équinoxiale. 


GAL 
4. GALERUQUE fervide, + 
GALERUcA fervida. 


Galeruca oblonga teflacea , coleoptris viridibus 
margine teflaceo. 


Chryfomela fervida ovato teflacea , elytris aneis : 
margine tefiaceo. FaAB. Syff. ent. pag. 97. n°. 15e 
—Sp. inf.tom. 1. pag. 119. n°. 22, — Mant. inf. 
tom. 1. pag. 69. n°. 30. 


Elle eft oblongue & affez grande. Les antennes 
font noires, fliformes , de la longueur de la moi- 
tié du corps. La tête eft reftacée, avec les yeux 
noirs. Le corceler eft ceftacé, life, convexe, pref- 
que quarré, L'écuifon eft teftacé & triangulaire. Les 
élytres font vertes, aflez brillantes, fortement 
pointillées , avec le bord latéral teftacé. Tout le 
deflous du corps eft ceftacé , fans taches. Les pattes 
font teflacées , avec l'extrémité des jambes & les 
tarfes noirâtres. Les cuiiles poftérieures font un peu 
renflées. 


Ælle fe trouve à l'ile de Java. 


C'eft par erreur que cer infeéte fe trouve plag 
parmi les Chryfomèles, 


5. GALERUQUE de l'Abfinthe. 
Gareruca Abfinthii, 


Galeruça pallida , thorace macula , elytris Li= 
nei® tribus nigris. 


Chryfomela Abfnthii o$/onga pallida , thorace 
macula, elytris lineis tribus nigris. FAB. Spec. 
nf. tom. 1. pag. 129, n9. 73.—Mant. inf, tom. 1. 
pag. 74, n°, 98, 

Chryfomela Abfnthii, PALL, Ir. 2. pag. 725. 
He TO 


Elie eft un peu plus petite que la Galeruque 
de la T'anaifie. Les antennes font noires & filiformes, 
La tête eft pâle antérieurement & noire poftérieu- 
rement. Le corceler eft inégal, d’un jaune livide, 
avec une tache tranfverfale au milieu, L'écuffon 
eft noir & triangulaire. Les élytres dépañlent pes 
le corps ; elles font d’un jaune pâle, avec la fu- 
ture & trois lignes longitudinales , paralléles , 
noires, dont une vers la future, plus courte, & 
les deux autres réunies par leur extrémité pofté- 
rieure ; vues à la loupe , elles paroïflent fortement 
pointillées, prefque chagrinées. Le deflous du 
corps eft d’un jaune pâle. Les pattes font d'un 
jaune pâle , avec leur articulation & les tar- 
fes noïrâtres Tout l'infete , vu à la loupe, 
paroît avoir des poils très-courts, grifâtres. 


Elle fe trouve en Sibérie, 


Cet infeéte fe trouve par erreur parmi les Chrys 
fomèles, 


à GAL 


6. GALERUQUE biponétuée, 
GA4LERUCA bipunitata. 


Galeruca ovata teflacea, elytris macula fufea. 


Chryfomela bipunitata. FaB Spec. inf. tom. 1. 
P'g 127. n°, 64.=— Mant, inf, tom, 1. pag. 73: 
n°. 82. 


Elle reffemble à la Galeruque de la Tanaïife ; 

mais elle eft un peu plus grande. Tout le corps eft 
d'une couleur teftacée jaune. Les antennes font fili- 
formes, noirâtres, avec la bafe reftacée. Les yeux 
font noirs, petits ,arrondis |, & un peu faillans. 
Le corcelet n’eft pas uni. L’écuflon eft triangulaire , 
prefque arrondi poftérieuremenr, Les él,tres font 
plus grandes que le corps; elles font finement 
poinullées , & ont chacune une tache noiratre, 
vers l'extrémité. Les pattes font de la couleur du 
corps, mais les tarfes font noirâtres. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


Cet infeGte a été placé par erreur parmi les 
Chrylomèles, 


7. GALERVWQUE de la Tanaifie, 
GazrrucA Tanaceri 


Galeruca oblonga nigra punéfata , elytris coria- 
ceis, , 


Chryfomela Tanaceri. FA 8. Syf. et. p. 103. 
#°. $ie—Spec, inf. tom. 1. pag. 1218. n9, 70, — 
Mani, inf. tom. 1, p. 74. n°. 94. 


Chryfomela Tanaceti ovata atra punéfata, antennis 
pedibufque nigris. Lin. Syfl. nat. p. $87. n°. 5. 
—Faun. fuec. n°. $o7. 


Ch:yfomela atta punélis excavatis contiguis. 
Lin. 1e. Goth, 170, 


Chryfomela ovata atra opaca punétata. DEc. 
Mém. inf. tom. $. pag, 299: n°, 9. pl. 8. fig. 27. 


Chyfomèle de la Tanaïfie, ovale d’un noir 
mat, à points concaves fur toutes les parties du 
corps. Die. 16. 


MERIAN. Inf. europ. pb. 68. 


ROESs. Inf. tom, 21, Scar, terr, clalf. 3. tab. s. 
ke. I4. 


ScHaAzrFr. con. inf, tab. 11. fig. 14. 


Chryfomela Tanaceti, ScHRANK, Enum. inf. 
aufi. n°, 139. 
Tenebrio triflis, Scor, Ent, carn, n°, 156, 
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Chryfomela Tanaceti, Vic. Enr, rom, 1e 
P 117, n°9, 2, 


Tout le corps eft noir. Le corcelct elt reb rdé ; 
un peu inégal, fortement pointillé , un peu rabo- 
teux. Les élyrres font un peu plus grandes que 
l'abdomen , fortement pointillées , fans aucune 


ftrie élevée, Les pattes font de la couleur du 
corps, 


Elle fe trouve dans prefque toute l'Europe, 
fur la Tanaifie. 


8. GALERUQUE littorale, 
GaAzErucA litoralis. 


Galeruca oblonga atra pur®ata, elytris lireïs 
quatuor elevatis. 


Chryfomela littoralis oblorga atra , elyrris po, 
catis. Fas. Manc. inf, t, 1. p. 74. n°. 92. 


Galeruca atro-fufca , elytris lineïs tribus elevatis, 
punüis numerofis. GEOrF. Inf, tom, 1, pag, 152. 
n°, 1. pl. 4. fig. 6. 


La Galeruque brunette. Gzorr. 16. 


Galeruca Tanaserti. Fourc, Ent, par. 1. p. 162. 
Oo 
LR 


Elle reffemble beaucoup à la précédente. Tout 
le corps eft très-noir. La tête et raboteufe. Le 
corceler eft inégal & raboteux. Les élytres fone 
raboteufes , & ont chacune quatre lignes longitu- 
dinales élevces. Le deffous du corps & les pattes 
font d’un noir luifant, 


Elle fe trouve aux environs de Paris & dans 
toute la France , fur différentes plantes, 


9. GALERUQUE ruftique, 

GALERUCA ruflica, | 

Galeruca oblonga nigra , thorace elytrifgue 
grifeis. 


Chryfomela ruflica, Fa8. Manr. inf, tom. 1, 
pe 74 19.95, 


Galeruca fufca, elytris lineis elevatis interrup= 
tis. GEOFF, Înf, tom, 1, pag. 153, 


Chryfomela ruftica ovata nigra » elytris grifeis 
JPrBIS quinque eminentibus, AG. hall. 1, 174. 


Tenebrio pomone, Scop. Ent. carn. n°, 257. 


Elle eft un peu plus grande que la Galeruque de 
la Tanaifie. Les antennes font noires , avec le 
fecond & Île troifième articles légèrement fiuves à 
leur bafc, La tèce et raboreufe, avec un peu de 
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gris fauve à fa partie fupérieure. Le corcelet : eft 
rebordé, d'un gris fauve, un peu inéoal, forte- 
ment pointillé , prefque raboreux. Les élytres font 
plus grandes que l'abdomen , fortement poinuillées , 
marquées de trois ou quat:£ lignes longitudinales, 
peu élevées. Le deflous du corps & les pattes font 
d'un noirluifant, 


Elle fe trouve en France, en Allemagne. 


Scopoli a obfervé qu'on trouve la larve de cet 
infeéte , au nombre de deux ou trois , dans les 
feuilles roulées de différens arbres fruitiers. Elle 
s'enveloppe d’un réleau lâche, quand elle doit 
fe métamorphofer, Au fortir de fa dernière dé- 
pouille , l'infce parfait fe montre entièrement d'un 
jaune pâle, & acquiert infenfiblement fes couleurs 
ordinaires. 


10. GALERUQUE mélanocéphales 
GazErucA melanocephala, 


Galeruca rufa , capite nigro , elytris Vrolaceis. 


Crioceris melanocephala. FaB. Syfl. ent. p.119. 
n°, 8. — Spec. inf. tom. 1, pag. 152. n°. 14 — 
Mant. inf. tom. 1. pag, 87, n°, 16, 


Elle eft de la grandeur de la Galeruque de la 
Tanaïfie, Les antennes font noires, filiformes, La 
tête cft noire luifanre. Le corceler eft fauve, re- 
bordé, & marqué de deux impteflions au milieu. 
L'écuflon eft fauve, petit, arrondi poftérieurement. 
Les élytres font violettes, pointillées , un peu plus 
grandes que l'abdomen. Le deffous du corps eft 
d'un rouge fauve. Les cuiffes font d'un jaune fauve. 
Les jambes & les tarfes fon noirs. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


11. GALERUQUE teftacée, 
GALERUCA teflacea, 


Galeruca oblonga ebfcurè teflacea, peëfore pei- 


bufque fufcis. 


Elle refflemble à la Galeruque de l'Orme, mais 
elle eft beaucoup plus grande. Les antennes font 
filiformes & noïratres. Tout le deflus du corps 
eft d'une couleur teftacée brune. La téte a un 
point enfoncé fur la partie fupérieure. Les yeux font 
bruns, arrondis , peu faillans. Le corcelet eft life, 
peu rebordé. L'écuflon eft triangulaire. Les élytres 
font lifles, lufantes , finement pointiilées, un peu 
plus grandes que l'abdomen. Le corps en-deflous eft 
noiratre, avec les bords des anneaux & l'extrémité de 
l'abdomen teftacés. Les pattes font noirâtres, avec 
un peu de teftacé obfcur, a la bafe des cuifes. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 
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12e GALERUQUE nigripède, 


GaAzErucA nigripes, ? 


Galeruca oblonga rigra , thorace elytris abdo- 
mineque flavis. : 


Elle à environ quatre ligues de long. Les an- 
tennes font noires, filiformes , un peu plus longues 
que la moitié du corps. La têre eft noire. Le cor- 
celet eft convexe, lifle, un peu rebordé, jaunâtre. 


“L'écuflon eft noir, triangulaire, Les élytres font 


lifles, jaunâtres. La poitrine & les patres font noires, 
L'abdomen eft jaunâtre. 


Elle fe trouve dans les départemens méridionaux - 
de la France , fur différens arbres, 


13. GALERUQUE violette, 
GALERUCA Violacea, 


 Galeruca ovato-oblonga violacea ÿ antennis pes 
dibufque nigris, 


Gal:ruca nigro - v'olacea, Gsorr. Inf.. tom. 1. 
P. 254, 19, 6. 


La Gälcruque violette. Georr, 16, 


Galruca violacea, Fourc. Ent, par, 1.p. 103, 
9 
n°". 6, 


Elle a environ trois lignes de long. Le defins 
du corps eft d'un violet foncé luifant. Le deffous 
eft d'un noir violer, Les antennes font noires, 
filiformes , de la longueur de la moitié du cprps. 
Le corceler eft rebordé, prefque quarré, avec deux 
enfoncemens à peine marqués. L’écuflon eft noir 
& triangulaire. Les élytres font finement pointillées, 
Les pattes font noires. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


14. GALERUQUE nigricorne, 
GALERUCA nigricornis. 


Galeruca flava , capite poflice elytrifque viri= 


dibus , antennis nigriss 


Crioceris nigricornis flavefcens , capitis ‘bafr 
elytrifque aneis , antennis nigris, FAB. Mant. inf. 
tom. 1. pag. 87. n°. 13. 


Crioceris nigricorhis ferrüginea , elyrris violaceis, 
antennis nigris. FAB. Syff. ent. pag. 119. n°: 7, 
= Spec. inf. tom. 1. pag. 1$1. n°. 11. 


Chryfomela halenfis ovata flava, capite elytrif- 
que aurato-viridibus , antennis plantifque fufers, 
Lin. Syf. nat. pag. 589, n°. 10. } 


Galeruca wviridis, FOURG. Entom. par. 14 
pag, 404 0°, 7: 


+ 
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- Elle eft un peu plus petire que la précedente, 
Les antennes font filiformes, noirâtres, de la lon- 
gueur de la moitié du corps. La tête eft jaune, 
avec la partie poftérieure d'un vert doré & les yeux 
noirätres. Le corceler eft rebordé , prefque quarré, 
jaune , marqué de deux légers enfoncemens. L'écuf- 
fon eft petit, noir, triangulaire. Les élytres font 
pointillées, vertes, luifantes. Le deflous du corps 
& les pattes fonc jaunes. 


Elle m’a été envoyée de Brive - la -Gaillarde, par 
M. Latreille. 


Ê 
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15. GALERUQUE de l’Orme. 
GazerucA calmarienfis. 


Galeruca ob'ongo cinerea , elytris vitta lineola- 
que bafeos nigris. 


Crioceris calmarienfis. F AB. Syff. ent, pag. 119, 
n°, 4.—Spec. inf. tom. 1. p. 150. n°, 6.—Man. 
La Ome 1. Pa BR ra7e 


Chryfomela calmarienfis oblongiufcula ferruginea, 
elytrijque macula longitudinali nigricante. Lin. 
Syff. nat. pag. 600. n°. 101, 


Galeruca pallida, thorace nigro variegato, ely- 
tris falciis duabus longitudinalibus nigris. GRoFr. 
Inf. tom. x. pag. 253. n°. 3. 


La Galeruque à bandes de l'Orme, Grorr. 14. 


sGaleruce Ulmi. Fourc. Ent, par. 1.p. 103. 
n°, 3. 


Chryfomela calmurienfis. Wirr. Ent, tom. 1, 
P«160! n° 1164 


Elle varie beaucoup pour la grandeur. Elle a 
ordinairement depuis deux jufqu'a trois lignes de 
long. Les antennes font filiformes, noirâtres. La 
tête elt jaunâtre , avec une tache noire, à fa partie 
fapérieure. Le corcelet eft d’un jaune obfcur , avec 
une tache longitudinale noire, au milieu, & une 
autre de chaque côté, L'écuffon e& d’un jaune obf- 
cur. Les élytres font pubefcentes, d’un gris jau- 
nâtre , avec une raie noire vers le bord exté- 
rieur , & quelquefois une petite ligne courte , 
noire à la bafe. Le deflous du corps eft noirâtre. 
Les pattes font d'un jaune obfeur. 


Elie fe trouve dans prefque toute l'Europe, fur 
l'Orine, 
16. GALERUQUE livide, 


GaALzERv CA livida. 


Galerüca obfcure flava livida , antennis pedibuf. 


que fufcis, 
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Elle cftun pen plus grande que Ja Galeruque 


de l'Orme , à laqueile elle rellemble beaucoup, 
Les antennes font filiformes , à-peu-près de la 
longueur de la moitié du corps. La tête eft d'un 
jaune obfcur , avec les yeux noirs. Le corcelet eft 
prefque quarré , d'un jaune obfcur , avec deux 
larges rates plus obfcures. Les élytres font pubef- 
centes , d’un jaune obfcur un peu livide. Le deflous 
du corps eit noirâtre , avec le milieu de l'abdo- 
men jaunätre, Les pattes font obfcures, 


Elle fe trouve à la Guadeloupe, & m'a été donnée 
par feu M. Badicr. 


17. GALERUQUE bituberculée, 
GALzERUcA bituberculata, 


Galeruca fulva elytris pallidis margine omni 
füulvo. 


Crioceris bituberculata fulva, elytris pallidis 
margine omni fulvo.FaB. Spec. inf. tom. 1.p.1$1. 
n°, 12,— Mant. inf. tom. 1, pag. 87, n°. 14. 


Elle eft un peu plus grande que la Galeruque 
de l'Orme. Les antennes font fauves, filiformes, 
un peu poileufes. La rête eft fauve, avec les 
yeux noirs. Le corcelet eft fauve, rebordé , marqué 
d'un enfoncement tranfverfal, à la partie fupérieure. 
L'écuflon cft petit, triangulaire & fauve. Les élytres 
font liffes, très - finement pointillées, d'un jaune 
pale , avec le bord extérieur fauve : quelques in-, 
dividus ont fur chaque élytre , un tubercule élevé, 
arrondi, fauve, à côté de la future vers l'extrémité, 
Le deffous du corps eft fauve, Les pattes font fau- 
ves, avec les tarfes obfcurs. 


Elle fe trouve dans l'Afrique équinoxiale, 


18. GALERUQUE bidentée, 
GazrrucA bidentata. 
Galeruca flava , efytris nigris apice rufefcentibus, 


Crioceris bidentata , flava, elytris nigris apice ru- 
fefcentibus. Fas. Sp. inf. t. 1. p. 151.19. 13. — 
Mant. enf. tip 87:en°. 1. 


Elle eft de la grandeur de la Galeruque de l'Or- 
me, mais un peu plus large. Les antennes font 
jaunes & filiformes. La tête eft jaune , avecles yeux 
noirs. Le corcelet eft jaune , rebordé , avec unen- 
foncement tranfverfal au milieu de la partie fu- 
périeure. L'écullon eit triangulaire, petit & fauve. 
Ees élytres font liffes , noires , luifantes, avec 
l'extrémité fauve: on voit un tubercule arrondi, 
élevé , vers l'extrémité de chaque élyrnie, à côté 
de la future. Tout le deffous du corps eft jaure. 
Les pattes font jaunes , avec les rarfes noirs. 


“ 


Elle fe trouve dans l'Afrique équinoxiale, 
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19 GaLERUQUE abdominale, 


GazrruCcA abdominalis, 


Galeruca flava, antennis abdomine fufcis , aro 
favo. 
Crioceris abdominalis , flava antennis abdo- 


mineque fufiis , ano flavo. F À B. Spec. inf. tom. 1. 
pag. 151: n°.7.—Mant.inf. tom. 1, pag. 87. n°. 8. 


Elle eft de la grandeur de la Galeruque de l'Or- 
me. Les antennes fonc brunes, filiformes, un peu 
poileufes. La rête eft jaune, avec le bord anté- 
rieur de la lèvre füpérieure, noir. Le corceler eft 
jaune, rebordé, avec une ligne tranfverfale en- 
foncée. L'écuflon eft petit, triangulaire & jaune. Les 
élytres font jaunes, fans Nr pointillées. Le 
dellous du corceler eft jaune. La poitrine & l'ab- 
domen font noirâtres ; l'extrémité de l'abdomen 
cft jaune autour de l'anus. Les pattes antérieures 
font jaunâtres; les autres font notrâtres, avec ua 
peu de jaune à la bale des jambes, 


Elle fe trouve dans les iles de l'Océan paafique. 


20. GALERUQUE érythrocéphale. 
G:1ERUCA erythrocephala. 


Galeruca nigra , capite thoraceque ferrugineis , 
elytris viridibus. 


Crioceris erythrocephala nigra , capite thoraceque 
ferrugineis , elycris viridibus. FAB. Sp. inf. rom. 1. 
P.1ÿ2.n°. 18.—Mant.inf.t. 1. p. S8.n°. 22, 


Elle refflemble à la Galeruque bidentée. Les an- 
tennes font roirâtres, ferrugineufes à la bafe, 
fliformes , un peu poileufes. La rête eft ferrugi- 
neufe , avec un petit point enfoncé , & une tache 
noire fur le point , un peu plus grande , à la partie 
fupérieure. Le corcelet eft ferrugineux, liffe & re- 
bordé. L'écuffon eft noir & triangulaire. Les élytres 
font pointillées, vertes, luifanres. Le corps en-deflous 
& les pattes font d’un brun noirätre. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


21. GALERUQUE quadrimaculée, 
GAzERUCA quadrimaculata. 


Galeruca flavicans elytris maculis quatuor abdo- 
mineque nigris, 


Crioceris quadrima-ulata pallida , elyrrorum ma- 
culis duabus alcomineque atris, Far. Spec. inf. 
tom. 1. p. 152. n°, 16.—Mant, inf. tom. 1. p. 87. 
n°. 18. 


Elle eft un peu plus petite que la Galeruque de 
lOrme Les antennes font jaunes, fliformes, un 
peu poileufes, La cêce eft d'un jaune pâle, avec 
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un point noir derrière les yeux, & les yen noirs, 
Le corceler eft prefque aufli étroit que la tête, 
jaune , rebordé, marqué d’une ligne enfoncée , 
tranfverfale, L'écuflon eft petit, jaune & triangu- 
laire. Les élytres font jaunes, lifles, finement poin- 
tillées , avec deux grandes taches jaunes fur cha- 
que, l'une à la bafe & l’autre vers l'extrémité. Le 
detious du corceler eft jaune. La poitrine eft noire 
au milieu , & jaune fur les côt‘s. L'abdomen eft 
noir, avec Ja bafe jaune, Les paties font entière- 
ment jaunes, 


Elie fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


22, GALERUQUE bleue, 
GALERUCA carulea. 


Galeruca oblonga nigro - carulea | antennis pedi- 
bufque nigris. 


Elle eft un peu plus petite & plus oblongue que 
la Galeruque violette. Les antennes font noires, 
un peu plus longues que la moiti: du corps. Le cor- 
celet eft lifle, avec une ligne tranfverfale pofté- 
rieure & deux petits enfoncemens antérieurs a peine 
marqués. Les élytres font lifles. Tout le deffus du 
corps eft d’un bleu foncé , luifant ; le deflous eft 
d'un noir bleuâtre , moins luifant. Les pattes font 
noires. 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


23: GALERUQUE rayée, 
GALERUCA Vittata. 


Galeruca oblonga nigra, thorace rufo , elytris 
flavis vita media nigra. 


Crioceris vittata oblonga , thorace rufo, elytris 
favis vita nigra. Fa. Syfl. ent. pag. 112e 
n°, 23.— Spec. inf. tom. 1. pag. 156. n°. 40,— 
“Mant, inf, tom. 1. pag. 90. n°. $1. 


Elle a près de trois lignes de long , & environ 
une ligne & demie de large Les antennes font 
filiformes, de la longueur de la moitié du corps, 
noires , avec la bafe du premier article, jaune. La 
tête elt noire , fans taches. Le corcelet eft glabre , 
d'un jaune fauve , un peu enfoncé à fa partie fupé- 
rieure, Les élytres ont des ftries crénelées ; elles font 
jaunes, avec la future & une raie au miheu , qui 
ne va point jufqu'a l’extrémité, noires. Le deflous 
du corps eft noir, les pattes font jaunes , avec 
les genoux & les tarfes noirs, 


Elke fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 
24. GALERUQUE pallipède, 

GALERU CA pallipes. 

Galeruca oblonga , antennis flavis medio nigris ; 


k 4 . Sr 
À elyuris futura vittaque nigris, 
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Ciflela melanocephala rhorace flavo , elytris pal- 
didis vitta media nigra. Fas. Syjf. ent. pag. 118. 
M9 11 Spec. inf, e. 1e pag 140, n°, 16:— Mant. 
Enf. tom. 1. pag. 86, n°, 22. 


Elle reflemble beaucoup à la précédente. Les 
antennes font filiformes, un peu plus longues que 
la moitié du corps , jaunes , avec le cinquième, le 
fixième , le fepuième, l'extrémité du pénulrième & 
le dernier article, noirs. La tête eft noire. Le cor- 
celet eft d'un jaune fauve, avec un léger enfonce- 
ment au milieu. Les élytres ont des ftries crénelées ; 
elles font jaunes , avec la future & une large raie 
au milieu, noires, Le deflous da corps eft noir. 
Les pattes font d'un jaune pâle, avec l'extrémité 
des tarfes obfcure. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


25. GALERUQUE futurale, 
GaALERU CA futuralis. 
N 


Galeruca oblonga , elytris flavis futura vittaque 

nigris , antennis nigris apice flavis. 
Va 

Elle eft un peu plus petite que les précédentes, 
auxquelles elle reflembie beaucoup. Les antennes 
fonc filiformes , un peu plus longues que la moitié 
du corps, noires, avec les trois derniers articles 
jaunes & l'extrémité du dernier ob!cure. La tête 
eft noire. Le corceler eft glabre, lifle, rebordé, 
jaune. Les élytres ont des firies crénelées, peu 
marquées ; elles font jaunes, avec la {uture & une 
large raie au milieu, noires. Le deffous du corps 
eft noir. Les pattes font noires, avec les cuifles 
jaunes. ’ 


Elle fe trouve à Cayenne. 


26. GALERUQUE du Nénuphar. 
Gazrruca Nymphes. 


Galeruca fufca , elytrorum margine prominulo 
flavefcente. 

Chryfomela Nympheæ oblonga fufca, elytris 
margine prom'nulo flavefcentibus, LiN. Syf. nat. 
pag. 600. n°. 99.=Fiun. fuec. n°, $6$. 


Crioceris Nymphea. F as. Syf. ent. p. 118. 
n°,1. — Sp. inf. tom, x. p. 150. n°, 3. — Mant. 
Enf. tom, 1. pag. 86. n°, 3. 


Gateruca pallida , thorace nigro variegato , ely- 
tris unicoloribus pailidis, GEorr. Înf, tom. 1. 


pag. 254. n°. 4, 
La Galeruque aquatique. Gso Fr. Î. 


Chryfomelg ovata nigro-fufca, thorace angufto 
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maculis duabus nigris, clytris margiie flavis, an- 


tennis fufcis. Dr, Mém, inf. tom, $, p. 326.7, 3e 


Pl 10, Jp Lo 2. 


Chryformèle brune du Nénuphar , ovale d'un 
brun soiratre, à corcelet peu large à deux taches 
noites, à étuis bordés de jaune & à autennes 
brunes Dec. jé, 


Chryfomela Nymphea. Wii. Ent, tom. 1. 
Pag. 159. n°. 162. 


Galeruca aguati a, Fourc. Ent. par, 1.p. 103. 
n°, 4, 


Le corps eft oblong & a environ trois l'pnes de 
long. Les antennes font de la longueur du corps & 
mélangées de noir & de jaune. La rère eft obfcure, 
Le corcelet eft d'un jaune obfeur, avec deux 
grandes taches enfoncées, noires. { #s élytres font 
obfcures, bordées de jaune. Le deflous du corps 
ft obfcur, avec le dernier anneau jaunâtre. Les 
pattes font d’un jaune obfcur, avec la moitié des 
cuifles & les genoux noirs, 


Elle fe trouve dans toute l'Europe , fur les 
plantes aquatiques, La larve vit fur les mêmes 
plantes & entrautres fur le Nénuphar, comme 
nous l'avons dir dans les généralités. 


27. GALERUQUE du Saulé-Caprier, 
GArrrucA Caprea. 


Gleruca thorace flavo nigro maculato, elytris 
grifeis , antennis nigris. 


Chryfomela Capicæ oblonga , thorace nigre 
punibato , elytrifque grifeis ; antennis nigris lonpis, 
Lin. Syf. nat. pag. 600. n°, 100.— Faun. fuec, 
ns, 566. 


Chryfomcla nigra , thorace elyirifque grifeis, Lin. 
Faun. fuec. edit, 1. n°. 424. - 


Criocerts Caprea. Fas. Syf.ent. pag. 118. n°. 2, 
—$Spec. inf, 2.1. perso. n°.4. — Mant. inf. t. 1. 
P: 86. n. 4 


Galeruca nigra, thorace elytrifque luteo-lividis. 
GEOFF. Inf. t. 1.p. 254. n°. 5. 


La Galeruque grifette, Georr. 16. 


Chryfomela grifea Alni ovata grifea opaca , tho- 
race anguffo punäo nigro, e'ytris puliide flavo 
marginatis : bafi punto nig o , antennis Variega= 
tis, Dec. Mém. inf. tom. $. pag. 32$.n°, 30. 


Chryfomèle grife de !’Aulne ovale grife matte, à 
corcelet peu large avec un point noir, à étuis 
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bordés de jaunâtre pâle, avec un point noir à 


l'épaule, 2 à antennes tachetées, Dec. 2. 


Chryfomela Caprea, Viiz. Ent, :om. 1. pag. 160, 
n°, 163 


QEueruca lividi. FOURC. Ent, par. 1. p. 103. 
An”, $* 


Eile a deux lignes &.demie de long. Les an- 


tennes font un peu plus longues que la moitié du 


corps, noires, d'un jaune obfcur à leur bafe. La rête 
eft noire : le corcelet eft jaune , taché de noir. Les 
élytres font d'un gris jaunâtre, un peu livide , lé- 
gèrement pubefcéntes, pointillées. L'éculfon eft noir. 
Le deffous du corps eft noir , avec les deux der- 
niers anneaux de l'abdomen jaunes. Les cuifles font 


noires ; les jambes & les tarfes font d’un noir jau- 
nâtre. 


Elle fe trouve en Europe fur les Saules, 


28. GALERUQUE cCeinte, 
GALERUCA cinda, 


Galeruca pallida , elytrorum margiie omni atro. 


Crioceris cinéta. Fas. Syff. ent, pag. 119. n°. 3. 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 150. n°, $. — Mant. 
inf, tom. 1.p, 86.n°. 5. 


Elle reffemble beaucoup à la précédente , pour 
la forme & la grandeur. Tout le corps eft d'un 
jaune pâle. Les yeux font noirs. Les élytres font 
un peu plus pâles que le refte du corps, avec la fu- 
ture & une ligne fur le bord extérieur, poftirieu- 


rement interrompue, noires : le rebord de l'élytre 
\ 
cit légèrement pâle. 


Elle fe trouve à Tranquebar. 


29. GALERUQUE fanguine, 

GazrRucA farguinea. 

Gleruca ovata nigri, thorace elytrifque punéla- 
tis fanguineis. ARE 


Crioceris fanguinea ovata rufa, antennis ocu- 
Lifque nisris. FaB. S’yff. ent. pag. 115 n°. ç. — 


Sp. inf.t. 1. pag. 151, n°.9.— Mans, inf. rom, 1. 
p.87. n°. 10. 


Galeruca fanguineo - rubra. GEOFF. Inf. t. 1, 
pr253.n%, 2. à 


La Galeruque fanguine. GEOrFr. 16, 


Gateruca fanguinea, Fourc, Ent.par, 1. p.102. 
n°2 


Chryfomela fanguinea. Vic. Ent, tom, 1, 
Pag. 164 N°e 175» 
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Elle reffemble aux précédentes. Les antennes font 
filiformes , noires, de la longueur de la moitié 
du corps. Les yeux font noirs. La rète eft d'un 
rouge fanguin. Le corceler eft d’un rouge fangwin 
& pointillé, Les élytres font d’un rouge fanguin , 6e 
pointillées. Le deflous du corps eft noir. Les cuiiles 


font noires ; les jambes & les tarfes font noirâtres. 
Elle fe trouve en Europe fur différens arbres, 


30. GALERUQUE bordée, 
GAzERrvcA tenella. 


Galeruca ferruginea, elytris margine thoraceque 
flavis. 

Chryfomela tenella, Lin. Syff. nat. pag. 600. 
n°. 101,—Faun. fuec, n°. $64. 


Crioceris tenelle, Fas. Syfl ent. p.119. n°. 6.— 
Spec.infit.J.p.151.n9 10.— Mant. inf, tom. 1. 
p. 87. n°. Ile 


Chryfomela tenella. Nix. Ent. tom. 1, p. 161. 
n°,16$. 

Elle reffemble à la Galeruque du Saule-caprier, 
mais elle eft deux fois plus pente. Les antennes 
font jaunâtres. Le corceler eft jaune, fans raches. 
Les élytres font ferrugineufes , bordées de jaune. 
L'abdomen eft oblcur. Les pattes font jaunes. 


! 


Elle fe trouve en Europe, 


31. GALERUQUE peintes 
GALERUCA piéta. 


Galeruca fufca, capire thoraceque flavis nero 
maculatis. 


Crioceris piéta. FAB. Mant. inf. tom. 1. pag. S7. 
n°9012. è 


Elle reffemble aux précédentes. Les antennes font 
pôles , rayées de noir. La tête eft jaune, avec une 
ligne noire à fa partie fupérieure. Le corceler eft 
jaune, avec une ligne au milieu , un point de 
chaque côté, près de la ligne, & un autre vers le 
bord extérieur , noirs. Les élytres & le deffous du 
corps font obfcurs. ki 


File fe trouve aux Indes Orientales, 


GALLE, Gazza. Tout le monde connoît ces 
tumeurs ou excroiffances qui fe forment fur les 
différentes parties des plantes où des arbres, & qui 
ont reçu le nom de Gaile, Leur forme , leur ft 
ture, leur confiftance , leur texture, leurs propor- 
tions , leur couleur , varienc prefqu'à l'infini, & 
offrent aux yeux de l’obfervateur mille particularités 
intéreffantes, Malpighi , n'eüt-il fait que fon traité 

des 
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des Galles , feroit encore digne de fa célébrité. 
Reaumur, fon égal, qui a fait vant de décou- 
vertes, & qui en a perfectionné tant d'autres sa 
confidérablement ajouté a celles du naturalifte de 
Boulogne, Ces excroiffances des végéraux , qui 
femblent devoir être étrangères à l'Entomologifte, & 
appartenir plutôt au Botaniite , redeviennent bien- 
tôt l'appanage des travaux du premier, dès qu'on 
fair qu’elles doivent leur origine à la piquure de dif- 
férens infetes, ou à ces mêmes infcétes qui ont aiù 
dans leur intérieur. Elles font toutes des productions 
monftrueufes dans le règne végéral 5 mais en Îles 
voyant, on n’a pas cette efpèce d'horreur ou ce 
dégoût attaché aux produ“ions monftrucufes des 
animaux ; elles peuvent même fournir un agréable 
fpedtacle à qui parcourt toutes leurs variétés. Elles 
imirent fi bien les produ@ions naturelles des plantes, 

u'on eft porté à en prendre plufeurs pour leurs 
se , & d’autres pour leurs fleurs : mais ce font 
des fruits qui ont pour noyau ou pour amande un 
infecte , des fleurs au-defious defquelles fe trou- 
vent des infeites au lieu de graines. 


Quantité d’efpèces d'infeétes , qui ont une peau 
tendre , & dont la fenfibilité ne pourroit foutenir 
l'action du grand air, ont l'art de le vêrir ; d’autres 
pénèrent , dès qu'ils font nés, dans certaines par- 
ties des plantes; plufieurs autres s’y trouvent même 
logés dès leur naiffance, par la prévoyance , pour 
ainfi dire, ou au moins par les foins de la mère à 
qui ils doivent le jour. La nature a pourvu ces 
mères d'inftrumens propres à percer ou entailler les 
parties des plantes : elles en font ufage pour ouvrir 
une cavité proportionnée à la grandeur d'un feul 
œuf ou de plufeuts œufs qu'elles y dépofent. Nous 
avons obfervé ailleurs que certaines efpèces de 
chenilles trouvent leur logement & leur nourriture 
dars l'épaifleur d'une feuille qu’elles minent : ces 
infectes mineurs marchent à couvert dans les chemins 
qu'ils s'ouvrent dans l'intérieur d'une feuille , qui eft 
pour eux un affez grand pays. D'autres infectes 
reflent tranquilles dans l’endroir de la plante ou ils 
font nés, ou dans lequel ils ont pénétré ; its y reftent 
prefqu'immobiles , ne s’occupa:t qu'à ronger ou à 
fucer. Mais tout a été difpofé de maniere , que 
l'endroit qu’ils rongent ou qu'ils fucent, loin d'en 
fouffrir , loin d'y perdre quelque chofe , ne fem- 
ble qu'y gagner ; il fe gonfle & s'élève plus que 
le refte; il forme aux infcêtes un logement fo- 
hide qui leur fournit aufli des alimens. A mefure 
qu'ils tirent de ces paiois la nourriture qui 
leur eft nécellaire, non-feulement la cavité intérieure 
ou le logemenr s'agorandit, mais en mème-temps 
le volume & la folidité de la malle croiflent : c’eft 
ce qui arrive à toutes les rubérofirés que nous ap- 


pcHons Galles, 


Il v’eft plus befoin fans doute de combattre l’o- 
pinion trop abfurde dans laquelle on a été fi long- 
teinps fur l’origine des infeétes des galles, Il n'eft 

Hifi. Nat. des Irfeëles, Tome VI, 
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plus de philofophes capables de penfer avec les an- 
ciens , que quelques parties d'une plante peuvent, 
en fe pourriflant , devenir une larve, une mouche, 
en un mor un infeête qui eft un affemblage de tant 
d'aëmirables organes, & fi bien difpofés pour la fn où 
la deflination qui doit leur être propre. Ceux qui 
ont cru que jes racines des arbres, en pompant le 
fuc nourricier , attiroientavec ce fucles aufs que 
les infectes avoient logés dans !a terre ; qui ont 
cru que ces œufs, après avoir pañlé dans les vai{- 
feaux de laibre , étoient arrétés quelque part dans 
les feuilles , dans les boutons, dans l'écorce, &c. & 
qu'ils y occafñonnoient la production d'une Gale ; 
ceux-là raifonnoient plus en phyficiens , mas en 
phyficiens trop peu inftruis du génie des infeûtes , 
& qui ne failoient pas affez d'attention à la peti- 
tefle du diamè:re des vaifleaux des plates, lorf- 
qu'ils vouloient y faire entrer des œufs, comme du 
hmon & du gravier entraînés par l'eau , entrent 
quelquefois dans le corps d'une pompe. Redi, qui 
a mieux combattu que perfonne une grande partie 
des préjugés qui réenoient de fon temps parini les 
paturaliftes ;ÿ qui a fi bien démontré combien il 
étoit ridicule de faire naître des larves ou des vers 
de la pourriture , & a montré l'origine fure de 
ceux de plufieuis efpèces, a donné enluite dans une 
des plus bifarres imaginations , lorfqu'il a voulu 
rendre raifon de l'origine des laives des Galles : 
il n’a pu fe réfoudre à les faire naître de la fimple 
corruption 3 mais il a imaginé dans les arbres & dans 
les plantes une ame végétative qu'il a chargée du 
foin de produire ces larves ; & fi on n'étoit pas 
content d'employer à un fi noble ouvrage une ame 
fimplement végérative , il étoit difpofé à accorder 
qu'elle éroit de plus fenfitive. 11 a fait agir cette 
même ame pour produire les larves des cériles & 
autres fruits, comme il l'a occupée à former celles 
des galles. C’eft ainfi qu'on ne parvient que len- 
tement à la vérité, &, pour ainfi dire, après avoir 
pañlé par toutes les erreurs; car le plus fouvent on 
ne détruit les anciennes que pour y en fubftituer 
de nouvelles. C’eft ainf qu'un auteur qui a donné 
tant de preuves fur l'exactitude & Ja netteté de fon 
cfprit , a pu adopter un fentiment auffi pitoyable, 
& cela , après avoir pourtant balancé s’il ne fuivroic 
pas celui quiétoit fi naturel, & qu'il éroit même porté 
a eroire vrai. C'eft à Malpighi qu'étoit réfervée la 
gloire d'avoir & de donner le premier des idées juftes 
fur l'origine des larves des Galles. Non-feulement il 
a penfé , mais il a prouvé qu'elles venoient 
d'œufs dépofes par des infeétes femblables à 
ceux dans lefquels elles devoient fe transformer. 
Son attention a obferver la fait parvesir à fur- 
prendre une petite mouche fur un bouton de chêne, 
qui y étoir occupée à pondre; ill'a prife, & il a 
vu qu'elle avoit introduit dans une feuille des œufs 
femblables à ceux qu’elle avoit dans le corps. Une 
des difficultés qui avoient arrêté Redi, eft de ce que 
les Gaïles paroiflent auffi-rôt que les feuilles des 
asbres 3 mais elle eft levée par ces Galles dans lef- 
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quelles ontrouve des larvés ou des infetes qui yont 
été renfermés, pendant touc l'hiver. Les infectes 
peuvent fortir de ces Galles avant que les feuilles 
commencent à fe développer, & être en état d'al- 
ler pondre des œufs qui occafionneront la produc- 
fion de nouvelles Galles. Enfin , les infectes nés 
dans Îles Galles pendant l'été & l'automne, & qui 
en font fortis dans ces faifons, peuvent , comme 
tant d'autres infeétes | trouver des réduits dans 
lefquels ils confervent leur vie pendant l'hiver, & 
d'ou ils fortent au printemps pour multiplier leur 
efpèce. IL doit donc être reconnu pour certain, que 
les infeétes dépofent des œufs dans les parties des 
arbres ou des plantes fur lefquelles des Galles 
croiflent par la fuite. Ce qui demandoit d’être 
éclairci, c’eft fi la Galle ne fe forme & ne croît 
qu'après que l’infeéte eft né, ou fi la Galle qui doit 
loger & nourrir l'infeéte, fe forme avant même 
qu'il foit foru de l'œuf. Des obfervations fouvent 
répétées ont démontré que l'accroiflement des Galles 
fe fait avant que l'mfete foit forti de l'œuf; 
que quand il naît, fon-logement cft tout formé, 
& n'a plus ou peu à croître, ainfi que les Galles diffé- 
rentes des veflies qui doivent leur accroiflement 
aux Pucerons qui y font loges. Il a été également 
obfervé que l'œuf que l'on trouve dans la Galle eft 
confidérablement plus gros que les œufs de même 
cfpèce qui fortent ou que l'on fait fortir du corps 
de la mère, & il paroît aufli certain que l'œuf 
croit , & même confidérablement , dans la galle. 
L'on peut donc comparer cet œuf aux membranes 
qui enveloppent le fœtus, & qui font capables de 
céder & de s'étendre en teut fens pendant que le 
fœtus croît. Notre œuf, pour croître, a fans 
doute aufli à fon extérieur des vaiffleaux , des 
efpèces de radicules qui pompent les fucs qui afAuenrt 
dans la cavité de la Galle, Cette Galle eft à l'œuf 
ce que la matrice eft_au fœtus. Mais pour don- 
ner lieu à la production des Galles , il faut qu'il y 
ait une bleflure faite à la partie qui doit par la fuice 
végéter plus vigoureufement & d’une autre manière 
que le reite. L'infette mère entaille ou perce une 
certaine partie de la plante ou de l'arbre j dans les 
_entailles ou dans les trous qu'il a faits, il loge un 
ou plufieurs œufs ; ils y font en füreté, ils y font 
humectés par le fuc qui s’épanche de la bleflure | & 
bientôt il fe formera là une excroiffance qui les 
enveloppera de toutes parts. 

Les variétés de figure , detiflure , de folidité, 
de grandeur des principales efpèces de Galles, of- 
froient des objets trop dignes de l’atrention des 
phyficiens , pour que les caufes de ces variétés ne 
méritaflent pas d'être recherchées. Malpighi a penfé 
que la production de la galle étoit due principale- 
ment à une liqueur corrofive que la mouche intro- 
duifoit daus la plaie. Reaumur a prouvé qu'il n’eft 
pas néceffaire de recourir à l'intervention d'une fem- 
blable liqueur , pour rendre raifon de l’accroiffement 
de la galle , encore moins de fes variétés, La con- 
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formation & l'état auel de ta partie de l'arbre on 
de Ja plante à laquelle l'infete a fait une bleflure 
dans laquelle il a dépofé fon œuf, peuvent entrer 
pour quelqne chofe dans la conftitution particulière 
de Ja galle. On voit bien que les boutons font 
propres à fournir de quoi former des galles en 
artichaut, Mais les différences des conformations 
des galles , qui dépendert vifiblement de la partie 
fur laquelle elles ont cru , font petites en compa- 
raifon de celles qui ont pour ainfi dire des caufes 
étrangères. S'il naît d’un bouton une galle en arti- 
chaut, enveloppé de toutes les feuilles caduques qui 
ont cru démefurément, on voit aufli dans l'intérieur 
d'un dutre bouton une autre galle qui n'eft chargée 
que d’un petit nombre de ces feuilles. On voit d’au- 
tres boutons qui donnent des galles en pommes, 
Enfin on en voit qui donnent des galles en boules 
de bois. Des galles ligneufes, des galles à-demi 
ligneufes , des galles fpongieufes en grains de 
grofcilles , croiflenc fur les feuilles. Sur les feuilles 
encore croiffent des gailes bien fphériques , d’autres 
en boutons creux, d'autres en champignons. Sur 
les feuilles du Rofier croiffent des galles chevelues 
& des galles en grains de grofeilles. Enfin , des 
galles en grains de grofciiles & de même chair 
tur les feuilles , fur les chattons, fur les pédicules 
des feuilles, fur les jeunes poufñles, fur les vialles 
branches | & même fur les racines du chêne. La 
figure , la tiflure & la folidité de la galle', ne 
dépendent donc pas précifément de la conforma- 
tion de la partie fur laquelle elle a pris naiffance, 
comme il feroit aflez naturel de le penfer, ni fou- 
vent de l’état dans lequel eff cette partie. Il femble- 
roit que les galles fpongieufes les plus tendres de- 
vroient naître fur les feuilles | & les plus dures , les 
ligneufes , fur les tiges & fur les racines, Mais 
puifque les parties de la plante les moins folides, 
& celles qui le fonc le plus, produifent des gal- 
les de même cenfiftance , c'eft donc d'ailleurs que 
dépendent les caufes de ces variétés. Ainfi la plu- 
part des variétés que préfentent la figure, la tiflure, 
la confiftance des galles , doivent leur conftitution 
particulière aux infectes qui occafionnent leur pro- 
duétion ; & la plupart des galles de différentes ef- 
pèces doivent aulli leur naïlance à des infees de 
différentes efpéces, À 


Les bofles qui naïffent autour des greffes , & en 
général autour des entailles faites à l'écorce des 
végétaux , donnent une 1dée de la formation des 
galles, auxquelles toutes les plantes & toutes les 
parties des plantes font fujettes. En traitant l’article 
Cinips , nous avons déjà vu que la nature a pourvu 
la femelle du Cinips d’un inftrument propre à per- 
cer ou entailler les parties des plantes, & dont elle 
fait ufage pour ouvrir une cavité proportionnée à 
la grandeur de l’œuf ou des œufs qu’elle doit pondre; 
nous avons vu que les bords tranchans de cet inftru- 
ment brifent, déchirent le tiflu de la plante , dé- 
uuifent l'organifation de fes vaifleaux , & lui font 
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une plaie compofée , par-là plus difficile à cicarrifer; 
nous avons vu que l'infecte, en dépofant en mémc- 
temps un œuf au milieu de la plaie, laïfle un corps 
étranger qui doit empècher encore davantage la réu- 
Dion des vailfeaux , que les fucs apportés par action 
de la végétation, s’extravafent hors de leurs canaux 
rompus & lacérés, fe répandent autour , Ss'accu- 
mulent, s'épaifliflent , fe coagulent , & doivent for- 
mer fur la plante une production nouvelle à dont 
l'intérieur ne préfente aucune trace d'organifation. 
On: a remarqué que prefque toutes les galies des 
feuilles tirenc leur origine d’une fibre, & la fibre 
qui a fervi à nourrir ja galle , a pour l'ordinaire 
acquis elle-méme du volume. Quand on voit des 
galles chevelues fur des feuilles de Kofier , on cb- 
ferve que la nervure de laqueile elles partent à 
acquis un diamèrre égal à celui de la côte du milieu 
ou de la principale nervure. Il n'eft pas toujours 
aifé de bien voir l'origine d'une galle appliquée 
contre une feuille , il femble quelquefois qu’elle eft 
immédiatement collée contre la fubftance charnue. 
Mais fi on fait attention que cette fubftance cft par- 
tagée en peurs aires formées par des fibres, on 
concevra qu'alors même le fuc nourricier peut être 
poité à la gaile par des fibres plus petites , mais 
par un plus grand nombre de ces fibres. Nous 
verrions peut-êcie aflez comment différens infectes 
peuvent produire les variétés des galles, fi nous en 
fuivions bien la formation & l’accioiflement dans 
la galle la plus fimple, une galle fphérique, par 
exemple , en grain de grofcille. Une bleflure à été 
faite à une fibre , un œuf a été dépolé dans certe 
bieflure ; la bleflute faite dans une partie très-abreu- 
vée de fuc nourricier , fe ferme bientôt , fes 
bords fe gonfent , fe rapprochent, & voilà l'œuf 
renfermé. Autour de cet œuf il ÿ aura dans peu 
de jours une galle auffi grofle qu'elle le doit de- 
venir, dont cet œuf occupera le centre. Un corps 
étranger introduit dans les chairs des plantes , 
comme dans celles des animaux, eft propre à y 
faire naître des tubérofités. Une épine, une fibre 
même de bois, introduite dans notre chair, 

fait bientôt naître une tumeur. Mais la fe fair de 
la pourriture , de la corruption, &ilne s'en fait 
point ou il ne paroît point s’en faire dans notre 
galle; tout y paroîc fain, aucun fuc n’y eft épan- 
ché. C'eft que lénine ne nettoie point la plaie, 
elle n'ôte point le (uc qui s’y épanche. Avec quel- 
qu'attention qu'on examine la cavité de notre gaile 
en grofeille, ou de route autre, fuir dans Je temps 
eu il n’y a encore que Pœuf logé , foit dans le temps 
où la larve paroît , on n'y trouvera aucun fuc ré- 
pandu. Îl n'eit pas furprennant que Îa larve enlève 
tout le fuc quieft porté aux parois de cette cavité, 
& qu'il yen attire , fi l'œuf mème enleve auili 
ce fuc & l'atire. Nous avons fait remarquer 
que l'œuf croit dans cette cavité ; fa coque flexible, 
comparée aux membranes qui enveloppent Le fœtus, 
doit être plutôt rezardée comme une efpèce de 
placenta appliqué contre les parois de la cavité; 
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clle a des vailleaux ouverts, qui, cemme des ci 
pèces de racines , pompent & reçoivent le fucfour- 
ni par les parois de la çaile. L'infecte, vendant 
même qu'il elt renfcrmé dans l'œuf , peut donc 
décerminer le fuc à fe porter plus abondaminent 
dans la galle , qu'il ne fe porte dans les autres 
parties de la plante. Ai:fi, les galles en vefe , 
habitées par des Pucerons , ne croient qu'à prepor- 
tion de ce qu'elles font fucées. Il n'en faut pas 
davantage pour faire végérer une partie d’un arbre 
plus .visourcufcment que les autres, que de d'ter- 
miner plus de fuc nourricier à aller à cetre parte : 
Of on donne à la tève une fo te de pente à fe por- 
ter vers lendroir où celle eft enlevée dès qu'elle 
y arr.ve. La préfence de l'œuf aide peut-etre en- 
core cette végétation d'une autre manière, On 
fait combien la chaleur cft propre à haier toute 
végétation, Cer œuf, qui contient un petit em- 
b'yon qui fe d‘veloppe, & dans lequel Les liqueurs 
circulent avec rapidité, doit être pius chaud qu'une 
partie de la plante du même volume : on fait que 
le degré de chaleur de tout animal ef plus confidé- 
rable que celui des plantes. On peur donc concevoir 
qu'il ya au centre de la galle un petit foyer 
qui communique à toutes fes fibres un degré 
de chaleur propre à pretier leur accroiffement. 


Les piquures des Abeïlies & des Gaëpes font naî- 
tre fur-Ic-champ une tumeur qui n'efl occafionnée 
que par. la liqueur qui a été dépotée dans l'in- 
térieur des chairs. Une liqueur dépolée par la ta- 
fière des mouches des galles dans les feuilles, dans 
l'écorce, &c. ne pourroit-elle pas de même ÿ occa- 
fionner une tubérofité ? Telle eft là comparaifon 
fpécieufe faire par Malpighi , qui a vu fortir une 
hqueur de la ta'ière qu'il avoit coupée. Mais com- 
bicn y a-t-il de différence entre ces enfiures qui 
s'élèvent fur la peau prefque dans un inflant , & 
l'accroiffement des galles, qui , quoique prompt, 
eft bien éloigné d être infiamtané ! Le plus prompt 
accroifflement des galies demarde quelques jours, 
êc celui de certaines galles demande plufieurs femaines. 
Comment la petite goutrelerte de liqueur laiflée par 
la mouche , incomparablement plus petire que celle 
que peut donner une Abheïlle ou une Guêpe, & quüi 
{e trouveroit continuellement délayée par le fuc qui 
vient s’y mêler, fufiroit-elle pour opérer une tu- 
meur qui doit croître pendant fi long-temps ? mais 
quelles variétés ne faudroit-il pas fuppofer dans le 
fuc de différentes mouches. On n’a aucun befcin 
d'une liqueur pour commencer à faire naître la 
galle. On fait que les bords des enrailles fites à 
l'écorce des arbres deviennent plus relevés que le 
refte. La fe fait un accroiflement plus confdé- 
rable , fans que la hache ou ke couteau y aient 
laifé aucune liqueur ni aucune matière propre à 
faire naître de la fermentarion. Le fuc fe porte plus 
abondamment où il trouve moins de réfiftance ; if 
fait plus croître que les autres parties ceiles qui en- 
vironnent set endroit, Les liqueuts qui rempliffent 
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les canaux des corps organifés y (ont preflées, & 


elles doivent fe rendre vers le coté cù ‘elles font 
moins foutenues , vers le côté qui leur permet 
de s'échapper. Ainfi les lèvres de la plaie dans la- 
quelle l'œuf eft placé, peuvent s'élever, fe gonfler , 
& commencer une cefpèce de galle dans laquelle 
cet œuffe trouvera renfermé en entier ou en partic. 


La formation des galles à plufeurs cellules, 
comme celle des galles en pomine , n'a rien de plus 
difficile que celle des galles , qui, comme celles en 
grains de grofeiile , n’en ont qu'une feule. Il ne 
paroît pourtant pas que pour les faire naître, ce 
foit affez que l'infe&te fafle à la plante une grande 
cntaille dans laquelle 1l laiffe plufieurs œufs qui fe 
touchent. S'il fe formoit une galle dans ce cas , elle 
auroit au centre une grande cavité dans laquelle 
tous les œufs & par la fuite toutes les larves fe 
trouveroient enfemble. Il ne fuioit pas aufli à 
l'infecte de faire un nombre de petites entailles , de 
piquures très-proches les unes des autres, égal au 
nombre des œufs qu'il voudroit dépofer : alors il fe- 
roit naître un pareil nombre de petites galles qui 
compoleroient une efpèce de grappe ou de bouquet 
femblable à celui de certaines galles du rofier. Quel- 
ques-unes de ces galles pourroïent fe coller contre 
celles de leurs voifires qui les prefferoient trop, 
elles pourroient s'y réunir, maisla maffe paroïîtroit 
toujours & feroit un aflemblage de plufieurs galles. 
A la vérité on peut bien regarder les salles à plufieurs 
cellules comme une malle de plufeurs galles réu- 
mes ; mais elles ne font pas fimplement réunies, 
elles font renfermées fous une enveloppe commune. 
Cette circonftance demande que l'infecte faffe d’a- 
bord une grande entaille , dans le fond de laquelle 
il en fait enfuite plufieurs petites, une pour chaque 
œuf. Les lèvres de la grande entaille venant bientôt 
à fe réunir, les petites galles dont la produétion eft 
occafionnée par chaque œuf, croîtront fous une 
enveloppe commune , & formeront de ces mafles 
que nous appellons une galie à plufieurs cellules : 
éhaque petite galle , chaque cellule tient à une fibre 
qui lui porte le fuc nourricier. 


Après avoir donné pour première caufe l'origine 
de la galie, la petite entaille ou la piquure de 
linfeéte & l'œuf qu'il dépofe dans la bleflure , on 
peut préfenter la forme de l'inflrument avec lequel la 
blellure eft faire, comme pouvant beaucoup con- 
tribuer à occafionner les variérés que l'on remar- 
que parmi les galles. Reaumur lui-même n’a jetté 
aucune confidération là-deflus, ea voulant expliquer 
les caufes de ces variétés. Il n'ignoroit pas cependant 
l'admirable ftructure de cet inftrument, & les dif- 
férences qu’il manifefte dans les différens infectes, 
qui en font pourvus. Ainf, felon qu'il eft façonné 
en tarière, en rape, en fcie, ou même quil réunit ces 
trois modifications différemment combinées, & felon 
Ja manière auffi dont l’infeéte l'emploie, il doit fe 
faire d'abord des extravafans & des çoncrétions de fuc 
bien différentes, On peut enfüire indiquer des caufes 
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plus remarquables des variéré que les galles pré- 

fentent. Tour d'ailleurs érant égal, les gailes dont 

l’accroiffement eft le plus fubit, doivent être plus 

fponsieufes , plus tendres que les autres. Le plus ou 

le moins de dureté des galles peut dépendre encore. 
d'une autre caufe; des larves ou des œufs peuvent 

ne pomper de l'intérieur de certaines galles, n'em 

faire {ocuir que le fuc le plus fu de , ou le moins ca- 

pable de fournir à la nourriture des parties ligneules : 

alors ce qui fera le plus propre à donner aux parties 

intérieures de la galle la confiftance du bois, y ref- 

cera : la galle deviendra une galle ligneufe. Si d’au- 

tres œufs ou d’autres infeétes pompent un fuc qui eft 

plus propre à fe durcir , à s'épaifir, ou, plus exac- 

tement, plus propre à nourrir le bois, les galles 

qui fe formeront autour de ces œufs ou de ces larves 

feront fpongieufes. Enfin on peut imaginer que fes 

membranes des œufs de différens infeétes font des 

filtres de différente tiflure ; que les uns ne laiffene 

paffer que la partie la plus fuide du fuc nourricier , 

& que les parties plus épaifles de ce fuc pañlent au 

travers des autres. C'eft parce que le fuc fluide 

des parties qui forment les parois intérieures de 

chaque loge, eft continuellement attiré par les mem- 

branes de l'œuf, c'eft parce qu'elles agiffent plus fur 

les parties de ces parois que fur des parties plus 
éloignées , que les parois des cellules font dures, 
& comme ligneufgs dans la plupart des galles les 
plus molles. L'écart dans lequel eft la partie de la 

plante , lorfque l'infeéte lui confie fon œuf ou fes 
œufs , peut encore entrer pour quelque chofe dans 

la compofition & la conftitution de la galle qui y 

naîtra, Une mouche peut ne piquer que des feuilles 
ou des tiges très-rendres, que des fibres prefque 
molles , & une autre peut piquer des fibres plus 
affermies , ou devenues dures. La piquure peut 
être faite dans un temps où le fuc nouricier eft 

apporté en plus grande abondance dans toures les 

parties de la plante, ou dans un temps où le fuc 
nourricier eft donné en plus petite mefure : ces 
circonftances peuvent beaucoup iufluer dans la con+ 

fiftance de la galle , & méêine dans fa forme. 

Quand les Pucerons fucenc des feuiiles nouvelles 

de prunier, & par conféquent très-tendres, leurs piqü- 
res obligent ces feuilles à fe courber, à fe contourner, 

à {e friler. Malgré les pijüres des Pucerons, des 
feuilles plus vieilles du même arbre & devenues 

plus fermes , confervent leur forme & reftent 
planes, 


Beaucoup de galles croïffent , fans que la partie 
fur laquelle elles font en paroifle fouffrir. Plufieurs 
galles en grains de grofëille , en boutons , & des 
plus grofles, végètenr fur une feuille, fans que la 
feuille en femble altérée. Une petite portion d'une 
fibre à feule tout fourni à chaque galle. Mais ül 
eft d'autres galles qui fe font aux dépens de la 
partie fur laquelle elles croiflent. Les galles ligneufes 
& en boules de bois, celles en pommes de chênes 


qui croiffenc fr un bouton , s'approprient routes 


GAL 


les parties du bouton , à quelq#és fetfilles ca- 
duques près. Des parties tendres, auxquelles une 
quantité exceflive de fève eft apporiée, & qui, 
gènées par les feuilles caduques , ne peuvent s'é- 
tendre, croiflent en rempliflant tous les vides qu'elles 
laiffent entr'elles ; elles fe preffenc trop, elles fe 
colient & fe réuniflenc en uns mafle qui par la 
fuite a la figure d'une pomme ou d'une boule. 
D’autres galles n'occafionnent que la réunion des 
parties intérieures du bouton, & elles augmentent 
la végétation des parties extérieures des feuilles 
caduques ; c’eft ce que font voir les galles en ar- 
tichaur. Enfin, d’autres galles femblent occafionner 
des végérations routes nouvelles , donner naïflance 
à de nouvelles parties, comme font les filets qui 
font le chevelu des galles de Rofier, & qui, felon 
Reaumur, peuvent n'être que des fibres de feuilles 
refendues , pour ainfi dire, & des fbres qui ont 
cru déméfurément : cette petite hypothèfe ne rend 
point raifon cependant de la manière dont s'opère 
la divifion des fibres : on peut admettre dificile- 
ment, que le chevelu dont il s’agit, ait une pa- 
raille origine. Nous invitons les Naturaliftes à 
creufcr , s'il eft poflible davantage ce fujer , qui 
piéfente encore bien des difficultés. 


Dans l'aruicle Cinips, nous avons déjà fait con- 
noitre la plupart des galles qui doivent leur origine 
à ces infetes, & donc les formes fonc aufli variées 
que les efpèces qui les produifent. Dans la defcrip- 
ton particulière des autres infectes qui donnent 
lieu à ces excroiffances, nous tâcherons de même, 
aurant quil fera poflible, d'y retracer la forme 
particulière de chaqne galle. Dans cet a:ticle géné- 
tal, nous croyons cependant devoir préfenter rapi- 
dement & en mafle la plupart des variétés les plus 
remarquables que les galles font fulceptibles de 
recevoir. 


Toutes fes galles n'ont pas le même nombre de 
cellules, ni un nombre d’infeétes proportionné à 
celui des cellules. Il y en a à une feule cellule & 
à un feul infeéte ; d’autres à une feule cellule, 
mais plus grande & 2 plufieurs infeétes ; d'autres à 
plufieurs celiules à-peu-près égales, {e communi- 
quant entr'elles; d'autres à pluñeurs cellules, auffi 
ä-peu-près égales, féparées par des cloifons; d'au- 
tres à une feule cellule centrale plus grande, en- 
vironnée d'autres cellules plus petites. Où en trouve 
déja de toutes formées fur des feuilles encore re- 
pliées dans le bouton. Il y en à de plus où moins 
creufes , de ligneufes , de demi ligneufes & de fpon- 
gieufes; de branchues, de lules, de petites comme 
des têtes d'épingles, & d’autres de la groifeur d'une 
noix ou d'une petite pomme. Il eft difficile de ne 
pas croite que l'infeéte influe beaucoup fur la 
confiftance de la galle, lorfqu'on a oblervé que 
des galles produites par tels infeétes font conftam- 
menc ligneules, & que d'autres au contraire, pre- 
duites par d'autres infectes , fur la même feuille, 
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font conftamment fpongicufes. Les noix de galle 
du Levant , appellées galles à épines, font quel- 
quefois plus dures que le bois le plus dur. Mais La 
forme de ces différentes tumeurs ou excroiflances, 
ft ce qui paroît le plus fujer aux variétés. On ex 
voit en forme de ruches, au bout des branches 
des Picea ; en forme de filets chargés de pouflière 
de différentes couleurs, fur les feuilles de diffé- 
rentes plantes , telles que la Ronce , le Prunter, 
le Rofier , en forme de faufles fleurs, ayant 
piftile & pétales couverts d'une poudre jaune, fous 
les feuilles du Tithimale à port de Cyprès, c'eft ce 
qu'on appelle galies en moililure. ; 


Le Chêne doit être regardé fans doute comme 
l'arbre qui peut fournir le plus de fpeétacles va- 
riés à ceux qui fe plaifent à admirer le prodigieux 
nombre de petits animaux qui vivent avec nous 
fur la terre, & les différens moyens que la Na- 
ture a pris pour les faire croître & mulciplier. Il 
cft aufi le plus fécond en galles, & nous n'au- 
rions pas befoin de le quitter , pour donner des 
exemples de toute leurs variétés. Il y a des galles 
en pépins, en grains de raifins, en grains de 
grofeille fur les feuilles & fur-tout far les chatons 
du Chène ; fur les mêmes feuilles, on trouve des 
galles raboteufes , en bouton de vefte, d'autres 
plus petites & très-nombreufes , à courc pédicule, 
en bouton de foie creux au milieu; fur les bour- 
geons croiflenc des galles en champignon, en noix, 
en pomme, quelquefois bien colorées, ayant un 
pédicule & une efpece de calice formé par cinq ou 
fix feuilles caduques ; fur les boutons naïflent des- 
galles en artichaut, ayant quelquefois jufqu'à cinq 
cellules féparées , & des galles arrondies à trois, 
quatre & cinq cellules, chargées de quelques feuilles 
caduques. L'Eglantier porte des galies chevelues, 
connues fous le nom de Bédégar , d'autres moyennes 
moins chevelues; d’autres tour-à-fait chauves, de 
la groffeur d'une noix, formées par la réunion 
exacte de plufeurs autres plus petites : il y a de 
ces galles qui fe raflemblent au bout d'une bran- 
che , en un bouquet de dix ou douze, diffé- 
rentes en forme & en grofleur , depuis celle de 
l'olive jufqu'a celle du petit pois , de forme tantôt 
fphérique , tantôt oblongue , tantôt bifarre : i] 
s'en trouve quelquefois deux ou trois foudées en- 
femble , les unes épineufes, les autres liffes. On 
a remarqué que ces dernières galles de l'Eglantier 
ont une odeur qui plaît aux chats, & les attire 
comme fait celle de la plante appellée herbe arw 
Chats. 


Les galles des feuilles du Saule & de l'Ofier font 
faillantes des deux côtés, quelquefois aliynées fur 
deux rang‘es: d'autres plantes ont des galles du 
même genre, mais différemment figurées : on en 
trouve de coniques fur les feuilles de Chêne ; d'ob= 
longues à couvercle conique | fur les feuilles 
de Tilleul, d'applaties & cuculaires, ayant le 
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milieu marqué par un mamelon, fur les feuilles 
de la Viorne. Toutes ces galles font faillantes des 
deux côtés de la feuille, & ont aflez de rapports 
avec les veflics des Pucerous. Les galles en boule 
lisueufes & fort dures, des boutons du Chêne, 
fe trouvent jufqu'à fept enfemble. Les galles oblon- 
gues, prefque ligneufes, du Chardon hémorroi- 
dal, aînfi nommé , à caufe de ces tumeurs , font 
de la groffeur d'une petite noix, fouvent deux ou 
trois à Ja file, & renfermant chacune un bon 
nombre de cellules. 


Pour donner ure idée plus étendue de la va- 
riété des formes que les galles préfentent, nous 
nous contenterons d'indiquer encore les galles très- 
peütes du deffous des feuilles & des jeunes jets du 
Chêne, en cloche étroire, fermée d'un couvercle à 
bouton , adhérentes par leur bout pointu , & dort 
Je bout évafé eft bordé de rouge ; les galles des 
feuilles du Chène, en cône tronqué , ayant une 
etpèce de pédicule ; les galles en noix mufcade, 
du Limonium, à court pédicule, cotonneufes en- 
dchoïs , prefque ligneufes en-dedaus, ay2nt une 
grande cavité; les galles en forme d'œufs, pa- 
rallèles à Ja feuille ; & y adhérant par leur milieu; 
routes les différentes gailes des racines & des riges 
du Chêne, & autres arbres: les plus dures font 
produites par les Cinips; les galles en rein, ou 
branchues ou hérifites de gros tubercules, ter- 
minés par une pointe moufles les calles en noyau 
renflé, des feuilles du Hètre , ligneufes, ayant une 
feule & grande cavité; les galles fpongieufes en 
pomunes , des tives & feuilles du Lierre terreftre ; 
tantôt {ur un côté , tantôt des deux côtés : elles 
peuvent être mangées ; les galles en clou ou cornes, 
des feuilles du Tilleul creufes, remplies de poils 
cotonneux , qui partent des parois intérieures ; 
les galles en cuillier à por, des feuilies du Tilleul ; 
les pcrites galles rouges de l'Erable ; les galies rouges 
des feuilles du filleul, qui font des efpèces de 
varices ; d'autres salles variqueufes , des tiges de la 
Ronce, plus dures que ces tiges, 


Nous ferons maintenant mention des veffies de 
POrme, du Térébinte, du Peuplier, &c. qu'on 
peut regarder comme des efpèces de galies formées 
par les Pncerons qui mulriplient dans leur cavité. 
Les pommes de Sauge ou baïforge, qu'on mange 
à Conftantinople , font aufli l'ouvrage d: ces in- 
feêtes. Les oreilles de Judas , ou peitze, font des 
excroiflances irréculières , qui naiffent {ur les jeuncs 
branches de certaines vlantes de la Chine ; elles 
font couvertes d'un duvet raz, & tapiflées en- 
dedans d’une pouffière contenant de petits infeétes 
qui reflemblenr à ceux des veflies de l'Orme, On 
connoît une autre excroiflance analogue, 
orientales ; elle ef dela groffeur & de la couleur 
de la Châtaiyne ; elle a une double écorce, con 
tient une liqueur mielleufe, noiratré , &°paroît 
avoir été attachée par un pédicule : -dans le Lévant 
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on fe fert de ces gales pour la teinture, & on 
foupconne que les veflies de l'Orme, les galles - 
des feuilles du Tilleul ourroient être ‘aufli em- 
« = 2 . = 
ployées au même ufage. Au refte, parmi ces vefies: 
des Pucerons, euelques-uns ont une. efpèce de 
pédicule plus marqué que celui de la plupart des 
galles fphériques. 


Il nous refte à parler, pour compléter cet attis 
cle, de certiines galles annales, eu tumeurs, que 
des infectes font: naître fur la peau des jeunes 
bœufs , des cerfs , des rennes, des 1enards, en 
y introduifant leurs œufs, à l’aide de leur rarière : 
les larves y pompent aleur aife les fucs du grand 
animal, qui ne femble pas en fouffrir beancoup ; 
il paroït mème que ces efpèces de cautères lui 
font falutaires. Nous ne devons pas enfin oublier 
de dire que pluficurs ob'ervateurs naturaliftes & 
médecins, revardent les boutons de la galle, ma- 
ladie, comme érant caufis par certaines Mittes 
qui s'infiuuent fous la peau, s'y multiplient, Sy 
transforment, & par leurs pijüres occa'ionnent ces 
démangailons fi incommodes, 


Tel eft l'apperçu général & rapide que nous: 
avions à donner {ur Ja formation & les variété 
des excroiffances défignées fous le nom de galless 
Si les infetes mineurs, qui vivent dans l'épaif- 
(eur des feuilles & de leur fubfiftance, fans les dé- 
uuire, ne font point naître des galles, c'eft appa- 
remment, ou parce qu'ils attaquent le parenchyÿme 
& non les fibres de ces feuilles , où parce que 
rongeant pulpe & fibres, comme font les mineurs 
des feuilles de Poirée & de Jufquiame ; ils ca‘ifent 
un trop grand défordre dans l'organifation de la 
feuille, pour que de nouvelies végÉtatiOns puiflent 
avoir lieu, Au refte , les plantes ont des excroii- 
fances, qui, quoiqu’elles reffemblent beaucoup 
aux galles, ne font pas cependant l'ouvrage des 
infettes : le cours des liqueurs qui circulent dans 
les canaux des plantes, peut étre augmenté où 
diminué, ou totalement imtercepté dans cerrains 
endroits ; les vaifleaux y peuvent Ctre trop dilatés 
ou cbflrnés par muile caufes; de la-naflent des 
maladies des plant:s; de là font occafionnés des 
renflemens, ces tubérofités. Mais il y a (ans doute. 
beaucoup d'autres excroiflances qui doivent leur 
origine à des infeétes qui nous échappent par leur 
pertefe & nous font encore incennus, où qu'on 
ne peut voir qu’en les cherchant avec patience 
dans des circonttances favo ables, & avec des yeux 
armés d'une forte loupe: telles font les rrès-pe- 
cites galles rouges des feuilles de ! Erable ordinaire, 
les galles poudreufes des feuilles du Titimale à 
port de Cyprès, la plupart des galles en moiliflure 
qui fe trouvent fous les feuilles du Rofier ,. du 
Prunier , de la Ronce, &c. 


Les Pucerons font les feuls infectes artifans des, 
galies, qui y refteng même après leur dernière 


\ 
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tiansformation pour s’y reprodu're. Si quelquefois 
après avoir ouvert une galle, on y trouve une 
autre infe@e qu’un Puceron, qui y a cru & pris fa 
dernière forme, il y eft mort, ou s’il vit, il y eft 
retenu par le froid : il attend que l'air foit de- 
vennu plus doux, pour fe déterminer à prendre 
l'efor : il y a même dans les galles qui fe trouvent 
fur les feuilles du Saule & de l'Ofier, certains in- 
fectes qui ne doivent pas s’y transformer, ce qui 
eft une exception à Ja règle générale, Après aveir 
obfervé attentivement l'extérieur d'une galle , On 
peut décider fi elle eft habitée ou au meins fi 
elle l'eft autant qu'elle l’a été. Lorfque la galle 
n’eft percée nulle part, on peut croire que 
les infetes qui ont occafionné fa naiflance, 
font encore renfermés dans fon intérieur. Mais 
lorfqu'on voit fur la furface de la galle un ou 
plufieurs trous , on en doit conclure que les loge- 
mens ou une partie des logemens ont été aban- 
donnés, Les infeétes qui s'élèvent dans quelques 
galles, font fi petits , qu'on ne peut appercevoir 
qu'avec une forte loupe, les trous qui ent fuffi 
pour leur permettre de s'échapper ; mais les trous 
néceffaires pour laifler fortir la plupart des infectes 
des galles, {ont très-fenfibles à la vue fimple, Or, 
fi on divife en deux une galle qui n'eft percée par 
aucun trou, on ne manquera pas de trouver dans 
fa cavité ou dans fes cavités intérieures, un ou 
plufieur infectes. Selon le temps où les galles au- 
ront été ouvertes, on y trouvera ces infcctes , 
ou fous lëur première forme, ou fous celle 
de nymphe. De forte que fi on ouvre des 
galles de différentes efpèces, dans les temps 
convenables , on peut y trouver des larves qui ont 
une tête écaileufe & des dents ou crochets, & qui 
n'ont point dé pattes ; d’autres larves qui font fans 
pattes, & dont le bout de la tête, qui n’eft point 
écailleufe, change de figure à chaque inftant; 
de faufles Chenilles, des Chenilles vérirables, 
enfin des Puraïles fous leur première forme. Mais 
c'eft dans l'hiftoire générale & particulière de tous 
ces différens habitans naturels des galles , que nous 
devons compléter les détails relatifs à cer objet. 


Ordinairement chaque galle n’a qu'une larve 
ou que des larves d'une certaine efpèce pour 
habitans naturels; mais ces larves fi bien renfer- 
mées de toutes parts, logées dans des cellules 
parfaitemert clofes, dont les parois font épaifles , 
folides , & quelquefois plus dures que le bois ordi- 
naire, n'y vivent cependant pas en füeté: des 
infeétes quelquefois aufli petits ou plus perits que 
ceux auxquels les larves des galles doivent le jour, 
favent percer les galles encore jeunes , & les murs 
des cellules, dépoler dans leur intérieur un œuf 
d'ou naît une larve carnacière , à qui celle-là même 
pour qui la galle a été faite, fert de pârure. En 
ouvrant des galles d'un très-erand nombre d’efpèces 
différentes , ou peut voir fouvent que la cellule, 


qui ne devroit être occüpée que par une larve , en 
a x > L 
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contient deux d'inégale grandeur, & un peu difé- 
ientes : la plus petite eft fur la plus grofle, & la 
fuce ou Ja ronge , comme celle-ci fuce ou ronge 
la galle. Quelquefois aufli on peut trouver l'habi_ 
tant raturel de la cellule mort, commençant même 
à fe corrompre, & une autre larve qui fe nourrit 
du cadavre : nous obferverons ici que les cellules 
dans lefquelles les larves étrangères ont Été intros 
duites, ne font pas aufi propres que celles des 
autres larves qui ne font pas expofées à leurs atta- 
ques. Il arrive donc que, des galles d'une mème 
cfpèce, on voit fortir des infectes d'efpèces diffé. 
rentes , & c'eft ce qui peut ajouter de nouvelles 
difficultés pour favoir quel eft le vrai habirant 
naturel dé la galle. Nous donnerons à l’article Ich= 
neumon , les caradères qui doivent faire diftinguer 
ces hôtes étrangers & carnaciers, qui vivent aux 
dépens des larves des galies. Voyez auf Cynrrs: 


GALLINSECTE. Reaumur a cru devoir donner ce 
nom aux femelles des Kermès , à caufe de la forme 
fphérigne , aflez femblable à une baie ou galle, 
que ces femelles prennent après leur ficondation , 
fur les plantes où elles font nées: Voyez KeRMiS, 
C'eft ainfi qu'il a cru devoir donner aufli le nom 
de Progalinfeéte, aux femelles des Cochenilles, 
dont la forme extérieure, a-peu-près femblable à 
une galle, conferve néanmoins encore celle d'in 
fete, Voyez COCHENILLE, 


GATEAU, On a donné ce nom à chaque affemblage 
de cellules, qui fe trouve dans le nid des Abeilles 
& dans celui des Guëpes, & qui préfente à-peu- 
près la forme de l'objet que ce même nom rap- 
pelle, On fait que l'archite@ure des Abeilles fur- 
patle cecile des Guëêpes dans l'ordonnance des çâ- 
taux : ils n'ont chez celles-ci qu'un feul rang de 
cellules ; chez celles-là le terrain eft mieux ménagé, 
chaque gâteau porte un double rang d'alvéoles: 
ils font appuyés les uns contre les autres par leur 
fond, de manière que l'ouverture de ceux d’un 
rang regarde du côté oppolé à celui vers lequel 
ceux de l'autre rang font tournés. Leur ave eff 
parallèle à l'horifon, & le gâteau qu'elles compo- 
fent lui efl perpendiculaire. Cette poñition , direéte- 
ment contraire à celle des gâteaux des Guëpes, 
cft déterminée par des circonftances particulières, 
& dont la confervation des petits dépend. Les 
petits des Guêpes demandoient fans doute à avoit 
toujours la tête tournée en en-bas: les cellules qui 
leur fervent de berceaux, font difpofécs en conté- 
quence. Tous les gäteaux du Guëêpier font donc 
parallèles à l’horifon , puifque toutes les cellules 
ont leur ouverture tournée en en-bas. Voy. ABEILLE, 
Guère. 


GRIBOURI, €Cryrrocrrmsius. Genre d'in- 
fetes de la troifième Section de l'Ordre des Co- 
léoptères, 
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Les Gribauris ont deux antennes filiformes , pref- 
que de la lonsueur du corps; le corceler très conve- 
vexe , arrondi ; la têt: cachée dans le corcelet ; Je 
corps prefque cylindrijue ; les élytres dures; deux 
ailes membranenfes, repliées ; cachées fous les ély- 
tres, & quatre articles aux rarfes, dont le pénul- 
ième large & bilobé, 


Ces infectes diffèrent des Chryfomèles, avec 
Jefquelles Linné , De Geer & quelques autres au- 
teurs les ont confondus, par les antennes filifor- 
mes, compofées d'articles cylindriques & non gre- 
nus, par les antennules filiformes, par la diviñon 
interne des mâchoires, très-mince , prefque mem- 
braneufe , par le corcelet relevé, convexe, & par 
la tête enfoncée dans le corceler. M. Geoffroy eft 
le premier auteur qui a diftingué ce Genre, & 
lui à donné le nom de Gribouri en français, & 
de Cryprocephalus en latin. M. Fabricius en adop- 
tant le Genre de M. Geoffroy, y a réuni les 
infcétes que ce dernier a défignés fous le nom de 
Mélélonte & que nous avons donnés fous le nom 
de Clytre. 


Les antennes font filiformes, prefque de la lon- 


gueur du corps & compofées de onze atticles, dont 
le premier eft alongé , lévèrement renflé , les 
autres font prefque égaux & cylindriques, Elles 
font inférées à la partie antérieure de la tête, un 
peu au-devant des yeux. 


La bouche eft formée d'une lèvre fupérieure, 
de deux mancibules , de deux mâchoires, d’une 
lèvre inférieure , & de quatre antennules. 


La lèvre fupérieure eft petite, cornée , arrondie 
ou légèrement échancrée, & ciliée, 


Les mandibules font courtes, cornes, intérieu- 
rement creufées en forme de cuciller, avec les 
bords tranchans. 


Les mâchoires font divifées en deux : la divifion 
interne eft mince, prefque cylindrique , membra- 
neufe ; la divifion externe eft plus grofle, cornée, 
cylindrique, 


La lèvre inférieure eft cornée , un peu avancée 
entière, arrondie à l'extrémité, 


Les antennules antérieures font filiformes, un 
peu plus longues que les poftirieures, & compo- 
fécs de quatre articles, dont le premier eft court 
& petit, le fecond eft conique & un peu plus 
long , le troifième eft coiyt & le dernier eft ter- 
miné cn pointe moufle; elles font inférées au dos 
des mâchoires. Les poftérieures font filiformes, 
affcz courtes , & compofées de trois articles , 
dont le premier eft petit, le fecond conique & 
le dernier terminé en pointe moufle; elles font 
inférées à l'extrémité latérale de la lèvre inférieure. 


La tête eft applatie antérieurement & enfoncée 


dans le corceler. Les yeux font oblongs, peu 
faillans, 


Le corcelet eft légérement rebordé , très-con- 
vexe , arrondi, prefque de la largeur des élytres. 
L'écuffon eft petit, triangulaire, quelquefois un 
peu élevé à fon extrémité, 


Les élytres font convexes coriactes , légèrement 
rebordées , de la grandeur de l'abdomen elles 
cachent deux ailes membraneufes, replies. 


Les pattes font fimples , de longueur moyenne. 
Les cuitles font légèrement renflées : les jambes 
font cylindriques. Les tarfes font compolées de 
quatres articles, dont les deux premiers font trian- 
gulaires, garnis en-deffous de poils courts, ferrés: 
le troifième eft bilobé, garni de poils courts, 
ferrés , en-deflous ; le quatrième eft mince*, un peu 
arqué , légèrement renflé à fon extrémité , & ter- 
miné par deux ongles crochus, 


Les Gribouris font des infectes dont la plupart 
font aflez remarquables, non par leur grandeur, 
qui eft au-deflous de la moyenne, ni par leur forme, 
qui ne femble qu'ébauchée , mais par le brillane 
& la beauté de leurs couleurs. Il vivent fur les plantes 
& peuvent y faire beaucoupde déoât , en rongeantles 
jeunes poufles à mefure qu’elles fe développent & 
fortent du bouton. Ils ne les coupent pas, mais 
ils les macèrent, & en occafionnent fouvene le def- 
sèchement & la chüte. Naturellement timide , le 
Gribouri a auffi recours à l’artifice aflez inutile , au 
moins quant à l'homme, de contrefaire le mort. 
II marche lentement, d'une manière lourde & pefanie, 
& au moindre atrouchement 1l fe laiffe tomber en 
repliant an-deflous de fon corps fes antennes & 
fes pattes ; il retire en même-temps fa têre fous le 
corcelet , & il n’y a que cette partie & le corps qui 
foient alors apparens. C'eft fur les Saules que 1a 
plupart des efpèces fe trouvent plus pariculièrement. 
Ce font fur-tour les larves qui font funefles aux 
plantes fur lefquelles elles vivent, & font bien plus 
icdoutables que l'infeéte parfait. Les feuilles de Ja 
Vigne , les jeunes poufles , & fouvent le raïfin 
même, fervent de nourriture à une efpèce par- 
ticulière défignée fous le nom de Gribouri de la 
Vigne. Sa larve vit fur certe p'ante, & elle caufe 
fouvent de grands dommages. Elle a le corps à-peu- 
près ovale, d'une couleur obfcure ; elle a fix pattes, la 
tête écailleufe & armée de deux petites mâchoires 
aflez fortes pour ronger les feuilles, les tiges nou- 
velles , & même les raifins.. Elle paroît au printemps, 
& s'attache fur-tout aux jeunes pouffes de Ja Vigne, 
Elle ronge le pédicule de la grappe au moment où, 
tendre, pulpeux & plein de fucs, il fort du bou- 
ton : elle [épuife, détruit fon organifation , & le faie 
tomber entièrement defiéché & Aérris ou, s'il ré- 
fifte , il fe reffent toujours des plaies qu'il a 4 

a fon 
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à fon développement ; il ne tranfmet à la grappe que ; 
des fucs trop peu abondans & mal élaborés : les 
grains languiflent , & l'on voit les parties de 
Ja grappe qui correfpondent aux fibres bleflées 4 
demeurer foibles ou ftériles , ne porter que des fruits 
iavortés ou n’en point produite du tout, tandis que 
les autres parties fe développent & fruétifient. Cet 
infecte n’eft que trop connu des cultivateurs, fur- 
tout dans les pays de vignobles , où il caufe en cer- 
‘taines années des ravages confidérables , & répand la 
défolation dans les familles qui attendent leur fubfif- 
tance du produit de leurs Vignes. On n’a guère op- 
pofé jufqu'à préfent à ce fléau que des cérémonies 
religieufes ; on pourroit encore chercher d'autres 
moyens pout empêcher ces ravages ou y remédier. Il 
ceft fans doute bien difficile, nous ne difons pas 
d'exrerminer une race d’infectes , mais {eulement 
de la diminuer , de nuire à fa population, & de 
s’oppofer un peu efficacement aux maux qu'elle 
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caufe 3 mais l’obfervation, jointe à la patience , à 
l'induftrie , au defir d’être utile, peut aller quel- 
quefois au-delà même du but qu’on fe propofe. Peut- 
être faudroit-il épier l’inftant où l’infecte dépole fes 
œufs, & attaquer l'efpèce dans fon principe. Ne 


‘pourroit-on pas aufli eilayer de faire périr les larves 


pat le moyen de quelques vapeurs qui leur feroient 
funeltes ? Des femmes , des enfans ne pourroient- 
ils pas s’oc-uper à toucher ces larves avec un pin- 
ceau trempé dans une huile commune & à bas prix, 
pour les faire périr en bouchant leurs ftigmates, ou 
s'occuper à enlever l’infette métamorphofé avance 
le temps de fa ponte ? Détacher & enlever les larves 
comme on le pratique quelquefois dans les pays de 


vignobles , eft un procédé long , & dans lequelon 


court le rifque de concourir au mal en y remédiant, 
par la raifon qu'on eft expofé à rompre les jeunes 
pouffes, 


Cygg 
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CARACTERES GÉNÉRIQUES. 


ANTENNES filiformes; prefque de la lpHBEeuE du FFE onze articles pref- 
que égaux &: cylindriques. 


Mandibules courtes , intérieurement creufées en cuiller &:tranchantes. 


| Mächoires divifées en deux: divifon interne, longue , mince, cylindrique & 
membraneufe. 


Quatre antennules filiformes. 


Quatre articles aux tarfes, garnis de houppes en-deffous ; le troifième large & 
bilobé. 


Tête enfoncée dans le corceler. 


ESPECE.S. 


1. GrRiBouUr1 bleuct. ' 4. GRiBOUR1 unicolor. 


D'un Fleu violer luifant ; antennes & D'un noir violet; antennes noires, 
tarfes noirs, fauves à leur bafe. 


2.GR1BO R1 cyanicorne. s: GRIBoOUR1 hémorrhoïdal. 


Bleu; élytres d'un vert doré ; antennes D'un blen yerdätre ; bafe des antennes, 
noires , progreffivemeni plus groffes. extrémite des élytres ë pattes fauves. 


3. GRIBOURI foyeux. 6. GriBoUR1 globuleux. 


D'un vert doré ; antennes ncires, vertes Vert luifanc; corps très-convexe, he- 
à leur bafe. mifphérique. 


Donemmemntsennnanenenanqn een can. 
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GRIBOURTI. (Infectes.) 


7. GR1IBOUR:1 linée, [4 16. Grisouri biponctué. 
Fauve ; corceler avec des taches, élytres Noir luifant ; ; élytres rougeärres, avec 
avec deux lignes, [ur chaque, noires. deux points noirs; antennes de la lon- 


gucur du corps. 
8. GRiBour1 bordé. 


17, Grigourt bimaculé, 


Fauve ; élytres lies , avec tout le bord 
viulée. Noir ; corcelet fauve ; élytres d'un rouge 


teflacé, avec deux points noirs Jar chaque, 


9. GRIBOUR1 didyme. 
18. Grigourt fixmaculé, 
\ 


Fauve ; élytres avec trois taches noires : 
la première didyme. Noir; élytres rougedtres , avec trois 


; oënts es ur chaque. 
10, GRiBOUR1 agréable. P Ji 1 


19. GRIBOURI rugicolle. 

Brun ; corcélet avec deux taches j jaunes ; 
élytres jaunes | avec deux raies noires. Noir; corcelet avec des points enfon- 
cés, oblongs , élytres jaunes , avec trois 


11. GRiBOUR1 de la Gortère, points noirs fur chaque. 


Nate ; corcelet taché de jaune; élytres 0. GRIBOURI cordifère, 


avec huit taches jaunes. | 
ur Corcelet noir, ue de jaune ; ély. 


12. GriBoURI quadrimaculé. tres rouges ; avec deux points noirs. 


Corcelet & ME Jaunes > élytres jau-. 
nes , avec deux taches d'un noir bleuâtre. 


2:.Gri8ouri bothnien, 


Noir; corcelet avec une ligne longitu- 


13, GRiIBoUR: flavicolle. dina!e rouge, 


Noir ; corcelet on , avec fix points 22. Grigourt de la Vigne. 
noirs ; élyeres pâles, avec deux points 


|| zoirs fur chaque. 


Noir, glabre ; élytres fauves. 


14. GrisoUR1 Lar. . 23. GRIBOURI du Coudrier. 


Noir ; | corcelet & élyeres effacés , Jans 


Rougeätre; élytres Jlriées ; d'un brun 
; taches, 


violet luifant. 


15. GRIBOUR1I pubefcent. 24. GRiBOUR1 pâle. 


Corcelet & élytres bronxés, obfeurs ; Noir; corcelet , élytres & jambes 
|| pubefcens. ua. 5 A pâles. 


GRIBOURL. 


25. GriBourt obfcur. 


Noir, obfcur ; antennes fauves à leur 


| Éafe. 
26. GRIBoOUR1I bigarré. 


Noir ; 


& les bords rouges; élytres téftacées. 


27. GriBouUri1 trifafcié. 


Teftacé en-deffus ; corcelet avec une ta- 
che; elytres, avec trois bandes noires. 


28, GRiBQuR1 ruñcolle. 

Noir; corceler rouffätre; élytres teflacées. 
AUTRE 

29. GRIBOURI nigripède. 


Tête (4 corcelet fauves; élytres pâles; 
extrémité des pattes noire. 


30. GRIBOUR1 fix-points, 


Noir ; corcelet mélangé de jaune ; ély- 
tres rouges ; avec trois taches noires. 


31. GriBour1 ondé. 


Violet; élytres pointillées, avec deux 
bandes d'un rouge dore. 


32. GRIBOURI cuivreux. 


- Cuivreux , brillant , en- des, d'un bleu 
verdäire ares cn has 


33. GRIBOURI front-rouge. 


Bleu luifant; front, bande fur le cor- 
celet & cuiffes rouges. 


corcelet avec une ligne courte ; | 


( Infectes. ) 
34 GRIBOURI éreronné, 


Bleu ; tête, corcelet € pattes d'un 
rouge brun; cuiffes po/terieures dentess. 


35: GRIBOURI ceint, 


Tére & corcelet rougeürres 3 élyzres 
noires , avec les bords rougeätres. 


36. GRiBOUR1 à collier. 


Bleu luifant ; bords du corcelet, extré 
mité des élytres & cuiffes fauves. 


37. GRiBoUR: brillant. 


D'un vert luifant ; bouche & pattes 
ceflacées. 
38. GRiBoUR1 glabre. 


Wioler ; corcelet & élytres verts ; an- 
tennes noirâtres , avec La bafe ferru- 


gineufe. 
39, GRIBOURI quatté, 


Noir; élytres Jaunes » avec une raie au 
milieu ; courte , noire. - 


40. cn rayé. 


Noir ; 


élytres avec le bord, & une 
raie au milieu, courte, jaune: 


41. GriBour1 de Morée. 


Noir ; élyeres avec deux taches Jaunes , 
fur de bord'extérieur.. 


42. GRIBOURI marginelle, 


D'un noir bleuâtre ; bafe des antennes, 
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"a 12 
extrémité des élytres ; pattes antéricures 51. GRIBOURI marqueté. 


& jambes, jaunes, 


Noir: corcelet & élytres raboteux , mé. 

Me. ; 2 

angés de jaune. 
43. Grigouri bleu. ë J 
: : . GRIB I ipède, 

D'un bleu luifant ; bouche jaune ; ély- | s2. Grisourt brunipède 
mes avec des Jfries pointilées, Tête & crrcelet bruns, tachés de jaune ; 
ON élytres avec des Jtries pointillées, noires; 
SOON EenCS ayec plufieurs points jaunes. 


D'un noir luifant; élytres avec quatre 53. Grirourt de Koenig. 


caches jaunes fur chaque. 
Fauve ; élytres avec deux points bleua- 


45. GRIBOURI quinze - taches. tres fur chaque. 


Fauve; corcelet avec trois , élytres avec 54. GRIPOURI paracenthèfe, 


El fix caches fur chaque , jaunes. 
Elytres jaunes, avec une ligne & trois 


46. GRIBOURI dix - points. points noirs fur chaque. 


Tête & corcelet jaunes ; mélangés de ss. GRIBOURI marqué. 


noir ; élytres jaunes, avec dix points nours. 
Corcelet noir, avec Les bords & deux 


points jaunes ; élytres jaunes , avec deux 


47. GRiBoURI bifafciée, 
bandes noires. 


D'un rouge brun ; corcelet avec deux 


taches , élytres avec deux bandes, nuires. 56. Grisouri de l'Orge. 


48. CA bipuftulé. Bronzé, brillant , front cuivreux. 
NV; . GrisoUri du Pin. 
Noir; élytres avec une tache fauve, à Aa . 
l'extrémité. 4 Teflacé ; élytres pâles , antennes obf- 

, cures. 
49. GRIBOURI NO. 
: re . 8. Grigouri réticulé. 
Noir; élytres flriées , avec une bande ÿ el 


& deux points jaunes. Corcelet & élytres blancs, avec un réfeau 


ceftacé. 


so. Grigourt Hiftrion. 
$9. GRiBoURI pufille. 


[Ü Moir; corceles & élytres melangés de 
ferrugineux 5 pattes ferrugineufes , avec les Corceler fauve ; élytres teffacees , rachées | 
À! genoux noirs. Lenoir. L 
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60. GRIBOURI rufipède. 

. Noir ; tête, corcelet & pattes fauves ; 
| élytres ftriées. 

61, GrRiBoURI labié, 


Noir luifant ; bouche, partes & bafe 


| des antennes , jaunâtres. 


62. Grigour1 flavilabre. 


D'un noir bronzé luifant; bouche jau- 
fl nâtre; antennes & paites noires. 


63. GRIBOURI flavipède. 


Noir luifunt; tête & pattes jaunes. 


G'R1IBO URI 


(Infectes. ) 


64. GRIBOURI tenflé, 


Noir ; tache [ur le front, point oblong L 


fur le bord extérieur des élytres & pattes | 
antérieures ,Jaunes, 


6. GRIBOURI bilinée, 


22 


Noir ; élytres avec deux lignes jaunes ; 
pattes ferrugineufes. 


_66. GRIBOURI orné. 


Noir ; tête avec une tache bilobe fauve; 
corceles avec une ligne & les bords fauves, 


"GRI- 


1. GRIBOURI Bleuct. 


CRYPTOCEPHALUS Cyaneus. 


Cryptocephalus cyaneus nitidus , antennis tarfif- 
que nigris. Enr, ou hifl. nat, des 1nf, GRIBOURI, 
PL L. fes 210, 


Cryptocephalus violaceus punëlis. inordinatis. 
G£oïr, Inf. tom. 1. pag. 2326 n°. Le 


Le Gribouri bleu de l’Aune, Gxorr. Ib. 


Chryfomela cyanea ovata, thorace  rotundato 
cylindrico , corpore cyaneo nitido, pedibus nigris. 
Éag. Spec.inf. tom, 1. p. 124 n°. 50. — Mant. 
inf, com. 1. page 71. n°. 63. ? 


Cryptacephalus Alni. Fourc. Ent, par. 1. 
Pag. 90. n°. 1. 

Cryptocephalus peregrinus. Fuese. Archiy. inf, 4. 
pag. 63. n°. 16. tab. 23: fig. 25. 


Cryptocephalus violaceus. LAICHART: Inf. t. 1. 
pag. 1720 n°. 2. 


Il a un peu plus de quatre lignes de long, & plus 
de deux lignes & demie de large. Les antennes font 
noires , fihformes , légèrement plus grofles à l'ex- 
trémité, à-peu-près de la longueur de la moitié 
du corps. Tout le corps eft d'une couleur bleue, 
un peu violette , luifante. La rête cft pointillée. Le 
corceler elt très-convexe , arrondi , life. Les ély- 
tres font très-finement poinrillées. Les pattes font 
de la couleur du corps, avec les varfes noirs. 


11 fe trouve dans prefque toute la France. 


2. GRIBOURI cyanicolle, 
CRYPTOCEPHALUS cyanicollis. 
Cryptocephalus cyaneus elytris viridi- aureis , 


antennis nigris extrorfum craffiorious. 


Les antennes font noires, gueres plus longues 
que le corceler, progreffivement plus grofles. La 
tête & le corcelet font bleus luifans. L'écufon eft 
bleu, petit, triangulaire. Les élytres font d'un vert 
doré. Le deflous du corps & les pattes font d'un 
bleu foncé. 


Il £e trouves... 
Du cabinet de M. Raye. 


3. GRIBOURI foyeux. 
CryrTocrruALus fericeus, 


Crydtocephalus viridi-auratus , antennis nigris , 


bafi viridibus. Ent. ou hifi. nat, des inf, GRIBOURI. 


PL 1. fig. $.a. b. 
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Cryptocephalus fericeus viridi-caruleus , antennis 
nigris. FaB. Syfl. ent. p. 109. n°. 21.—Spec. inf. 
tOM, Le Po l43e 2°, 32e Mant tom, 1. p. 82. 
n°4 
Cryptocephalus viridi-auratus fericeus. GROrr. 
Trfirtom, ENNpar Diane 3e 


Le velours vert. GEorr. 16. 


Chryfomela fericea cylindrica , thorace caru!eo , 
elytris pedibufque caruleis. Lin. Syf. nat, p. 598. 
n°, 86.—Faun.fuec. n°. 554. 


Chryfomela viridis nitida, éagrace agaali , ely- 
tris punilis excavatis contiguis, Lin. Faun. fuec. 
edit: I. n°, 418. 


Chryfomela cylindrica viridi-aurata, thorace gibbo, 
antennis longis nigris , elytris fcabris dehifcentibus. 
Dec. Mém. inf. tom. $. pag. 334. n°. 37. 


Chryfomèle cylindrique verte dorée, cylindrique, 
d'un vert luifant, à corcelet gros & arrondi, à an- 
rennes longues , noires, & à étuis béans chagrinés. 
Dec. 16. 


Buprefiis Syngenefis. Scor. Enr, carn, n°. 163. 
Suzz. Hi. inf. tab. 3. fig. 13. 
ScHazFr. Îcon, inf. tab. 65. fig. $. 


Chryfome!a fericea, ScHRANr, Enum. inf. aufi. 
n$. 174. 


Chryfomela fericea. Por. Muf. grec pag. 17. 


TLpeie 


Chryfomela fericea. Virr, Ent, tom, x, p. 152, 
19, 1264 


Cryptocephalus fericeus. YFourc. Enr, par, x 
pag. 91, n°, 3. 

Il a trois lignes de long & près de deux lignes 
de large. Les antennes fonc noires, un peu plus 
courtes que le corps, avec le premier article vert. 
La rére eft verte, pointillée, avec les yeux noirs. 
Le corcelet cft convexe , prefque globuleux, 
life, très finement pointilié, d'un vert doré. Les 
élytres font pointillées, d'un vért doré , arrongies 


‘à leur extrémité. Le deffous du corps &.les pattes 


font d'un vert bleuâtre luifant. On remarque fur 
l'abdomen une foflette arrondie, 


Cet infee varie pour les couleurs. IL eft quel- 
quefois d'un vert bronzé, & quelquefois entière- 
inent bleu. 


IL Ce trouve dans prefque toute l’Europe, fur 
le Saule, 
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4. GrisOuRI unicolor, 


CRYPTOCEPHALUS unicolor. 


Cryptocephalus nizro-caruleus, antennis nig ris bafi 
rufis. 


Il reffemble beaucoup au précédent , mais ileft 
moins convexe, Les antennes font un peu plus 
Jongues que la moitié du corps , noires, avec Les 
fecond , troilième , quatrième & cinquième articles 
fauves, Tout le corps eft d'un bleu foncé noira- 
tre, pubefcent. Le corcelet eft finement pointillé. 
Les élytres font fortement pointillées , prefque ra- 
boteufes. 


Les antennes ,de cette efpèce ont le fecond ar- 
ticle crès-court à & les autres prefque coniques. 


Il fe trouve dans le département du Var, fur 
différens arbres, 


s. Grigourt hémorrhoïdal. 


€ERYPTocErrHALUSs hemorrhoidalis. 


Cryptocephalus viridi - caruleus , antennis bafi 
elytris apice pedibufque rufis. Enr. ou hift. nat, des 
2nf. Grisourt, PL 1. fig. 8. , 


Il reflemble beaucoup, pour la forme & la gran- 
deur , au Gribouri foyeux. Les antennes font fili- 
formes , noires , avec les cinq premiers articles 
fauves. Tout le corps eft d’un bleu verdatre foncé, 
légèrement pubefcent, avec une tache fauve , à 
l'extrémité de chaque élytre, & la lèvre fupérieure 
d’un fauve obfcur. Les pattes font fauves, avec les 
genoux obfcurs. 


Il fe trouve dans le département du Var, fur 
différentes plantes. 

_6. GriBourr globuleux. 

Cryrrocerx4Lus globulofus. 


| Cryptocephalus virids nitidus , corpore elevato 
hemifpherico. 


Il eftrès-élevé , hémifphérique, d’un vert bril- 
lant en-deflus , d'an vert noirätre en-deflous, Le 
corcelet & les élytres font lifes. Les pattes fonc 
d'un vert noirätre. 


Il f: trouve... 
Du cabinet de M, Raye, 


7. GRIBOURI linée. 
CRYPTOCEPHALUS lineatus. 


Cryptocephalus rufefcens , thorace maculis , ely- 
tris lineis duabus nigris. Eur, ou hifi. nat, des inf, 
Gaisourt, Pl, 3. fig. 39. 


GR I 
Cryptocephalus lineatus. Fa. Syf. ent. p.106. 


n°, 6.—Spec, inf. tom. 1. p. 139. n°, 9.—Mant. 
inf. tom. 1. pug, 59. n°, 10. 


Il eft un peu plus grand que les précédens. Les 
antennes font filiformes , noiïâtres, teftacces à 
leur bafe. La tête eft teftacée, avec un peu de 
noir à la partie fupérieure & poftérieure, Le cor- 
celer eft reftacé, life , légèrement bordé, avec 
deux taches noires. L'ecuflon eft obfcur & petit. 
Les élytres font pointillées , teftacées, & ont cha- 
cune deux raies longitudinales noires , l’une placée 
vers la future & l’autre vers le bord extérieur: à la 
bafe latérale de chaque élytre on voit une petite émi- 
nence, Le corps en-deffous eft teftacé, prefque brun. 
ne pattes font noirâtres , avec la bafe des cuifles 
teftacée. 


Il fe trouve dans le Bréfil. 


8. Grigourt bordé. 


CrYrrocEePrHALUS limbatus. 


Cryptocephalus rufus elytrorum margine somni 
violaceo. 


Cryprocephalus limbatus ferrugineus , thorace 
rufo , elytrorum futuris cyaneo-nitidis. FAB. Spec. 
inf. app. pag. 498. — Man. inf. tom, 1. pag. 82. 
n°, 48. 


>» 


Il a environ trois lignes de long. Les antennes 
font de la longueur du corps, filiformes , noires, 
avec les quatre premiers articles fauves. Les yeux 
font noirs. La tête & le corcelet font fauves. L'é- 
cuflon eft bleu, petit, triangulaire. Les élytres fonc 
finement pointillées , fauves , avec la future, la bafe 
& le bord extérieur violets. Le deflous du corps 
& les pattes font fauves, fans taches. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale , à 
Cayenne. 


9. GRIBOURI didyme, 
CRYPTOCFPHALUS didymus. 


Cryptocephalus rufus , elytris maculis tribus ni= 
gris, anteriore poflice didyma. FAB. Syff. enr. 
p.107. n°. 9.—Spec. inf, rom, 1. pag, 140. 4°. 13. 
— Mant.inf. tom, 1.pag:80.n°. 16, 

Il eft à-peu près de la grandeur du Gribouri 
foyeux. Les antennes font filiformes , noires , *& 
ceftacées à leur bafe. La tére efl rougeñtre , & a 
une ligne longitudinale enfoncée, Le corcelet eft 
life , luifant & rougeäre. L'écuffon eft triangulaire 
& noir. Les élytres font ftriées , & les ftries ont des 
points enfoncés ; elles font teftacées, avec la future 
noire & trois taches fur une ligne longitud'nale, 
noires ; celle de la bafe cft un peu figurée en croif- 


# fant: 


\ 
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fant, maïs elle a vers fon extrémité une autre tache 
qui lui eft adoffée ; le bord extérieur eft noir depuis 
Je milieu jufqu’à l'extrémité. Le deflous du corps 
eft teftacé ; mais la poitrine eft obfcure. Les pattes 
font teftacées , avec les genoux noirs. 


I! e trouve dans la Nouvelle-Hollande.…. 


10. GRiBOUR1 agréable, 
CRYPTOcEPHALUS Venuflus. 


Cryptocephalus grifeo fufeus , thorace margine 
maculifque duabus flavis, elytris flavis: vituis 
duabus nigris. Fa. Mant. inf. som. 1. pag. 79. 
cet 2 D 


Il seflemble , pour la forme & pour la grandeur s 
au Gtibouri biponétué, Les antennes font filifor- 
mes, moitié rouffätres & moitié noires. La têre 
eft d’un brun marron, avec un peu de jaune au- 
devant des yeux. Le corceleteft marron, légèrement 
bordé de jaune , avec deux petites taches obliques à 
la partie poftérieure. L'écutfon eft petit & brun. Les 
élytres onc des ftries formées par des points ; elles 
font jaunes , avec une raie noire vers le milieu ; 
qui ne touche ni à la bafe ni à l'extrémité , une 
autre raie diftincte à la bafe , mais qui fe réunit à 
la future vers le milieu. La future & le bord exté- 
tieur font légèrement noirs. Le deflous du corps & 
les pattes font marrons. 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


11. Grigourr de la Gortère.. 
CryrrocerHALzus Gorteria. 


C'yptocephalus ater , glaber, thorace elytrifque 
punéhis quatuor flavefcentibus. Fa. Syft. ent. 
pag. 107. n°. 7. — Sp. inf. tom. 1. pag. 139. 
n% 10.—=Mant. inf. tom. 1. pag. 79. n°. 22. 


Chryfomela Gorteria. Lin. Syff. nat. pag. 596. 
n°, 74.— Amæn. Acad.-10m, 6. pag. 354: n°, 16. 


Il eft à-peu près dela grandeur du Gribouti foyeux. 
Les antennes font noires & filiformes. Le. corcelet 
eft, convexe , relevé, lifle , noir, avec une ligne 
longitudinale ,interrompue , & les bords latéraux 
jaunes: la ligne du miheu forme une tache vers l’é- 
cuffon.i Les élycres font Jifles , finement pointillées, 
noires, avec quatre taches jaunes , une à la bafe, 
une aütre à l'extrémité , & deux au mieu. 
Tout le deflous du corps & les pattes font noirs & 
luifans. 


Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance, 


12, -GRIBOURI _quadrimaculé. 


CrYrrocrrHAzUSs quadrimaculatus. 
Hifoire Naturelle, Infcées, Tome VI, 


| pag. 80. n°. 18. 
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Cryptocephalus thorace tibiifque luteis, elytris 

luteis maculis duabus carulefcenti-nigris. FAB. Syf. 

ent. pag. 107..n°, 10.=— Spec. inf. t. 1. pag. 140. 
n°.14,—Mant, inf. tom, 1. pag. 80. n° 17. 


Chryfomela quadrimaculata. Lin. Syf, nat. 
Pag. 596. n°, Te 


Chryfomela quadrimaeulata. Vizz. Ent, tom. 1: 
pag. 148. n°, 117. 
ScHAErF, Îcon. enf. tab. 6. fig. 6. 7. 4 


‘ 


Pontopr. Arl, dan, 1. tab. 31. 

Il eft de grandeur moyenne. Le corcelet eft 
jaune, fans taches. Les élytres font jaunes , avec 
deux taches arrondies furchaque, d'un noir bicuñre, 
dont ‘l’une à fa bafe ; :& l'autre vers le milieu. 
L’abdomen eft cendré. Les pattes font noires, avec 
les jambes jaunes, 


N'ayant pas vu certe efpèce , je n'ai pu m'aflurer 
fi elle apparrenoit à ce genre, ou à celui de Clytre. 


Il ferrouve en France, en Allemagne. 


13. GRIBOURI flavicolle, 
CRYrTOcErHALUS flavicoilis. 


Cryptocephalus niger thorace fulvo , puniis [ex 


| nigris , elytris pallidis, punilis duobus. Fas. Sp. 


irf. tom. 1. pag. 140. n9.16ç.—Mant, inf. £. 1. 

IL reffemble beaucoup au Gribouri quatre-taches, 
Les antennes font filfoimes , noires, & reftacées à 
leur bafe. La tête eft noire, avec une ligne tran{- 
verfale jaune fur le front , & un point jaune de 
chaque côté interne des yeux. Le corcelet eft très- 
convexe, hfle, rougeñtre , avec fix petits points 
noirs fur une hgne tranfverfale, dont les deux laté. 
raux font rapprochés. L'écuilon eft petit, noir & 
triangulaire. Les élytres font jaunes , avec deux 
points noirs fur chaque, un à la bafe latérale , & 
l'autre vers l'extrémité : celui-ci manque quelque- 
fois. Le deflous du corps eft noir. Les patres {ont 
refiacées, avec très-peu de noir aux ticulations. 
Lcs tarfes font noirs. 


Il fe trouve dans la Sibérie, 


14. GRIROURI Lar. 


CrYrTocrrHALUuS Lar. 


Cryptocephalus rufus , elytris fufcis cyaneo ni 
tidis ftriato-punétatis, 


Cryprecephalus Lar rufus, elytris fufcis cyaneo 
nisidis, pedibus anticis elonga:is, Fa. Mans, êrf. 
L2 
tom. 1.p. 80.71%, 10. 


Hhhh 
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Caffida nigra , elytris flavis nitidis maculis gua= 
tuor nigris quarum dua pofferiores majores & quaf 
ex duabus aliis connate, Gap, Diff. 25. 


Ileft an peu plus grand que le Gribouri de la 
Vigne, Les antennes font fauves , pâles & filiformes. 
La tête & le corcclet font rougeätres. Les yeux 
font noits. L’écuflon eft rougeitre. Les élytres font 
d'un brun violet luifant ; elles ont des fries for- 
mées par-des points; enfoncés. Le deflons du corps 
& les pattes font d'un rouge ferrugineux un peu 
brun, Les pattes antérieures ont à-peu-près la lon- 
gucur des poftéricures. 


PETIV. Gazoph. tab. 31. fig. 4. 


Chryfomela bipuntlata. SCHRANK. Enum, inf. 
 aufl. n°. 195. 
Chryfomela bipunétata, Pona, Muf. grac. p.17. 
Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, . 
LE Chryfomela bipunétata. V111. Ent. tom. 1.p. 148. 
n°, 118. 
15. GriBOURI pubefcent. F 
CrYrTocrrHALUS pubefcens. Cryprocephalus bipunétatus. FOURc. Ent. par. 1. 
Cryptocephalus thorace elytrifque obfcurè aneis Pen lire si 
pubefeentibus. FaB. Gen. inf. mant. pag. 210, — 
Spec. inf. tom. 3. pag. 141. n°. 18,—Mant. inf. 
tom. 1. pag. 80, n°. 22. 


IT a depuis deux jufqu’à près de trois lignes de 
long. Les antennes font noires , filiformes, de 
la longueur du corps. La tête eft noire. Le cor- 
celet eft noir, liffe, luifant, L'écuffon eft noir, 
Les élytres font d’un rouge fauve, avec deux points 
noirs fur chaque: un petit, à l'angle extérieur de 
labafe,& un autre au-delà du milieu. Tout le rebord 
de lélytre eft noir, & on remarque des points 
enfoncés, prefque rangés en ftries. Le deffous dy 
corps & les pattes font noirs. 


Il eft un peu plus grand que le Gribouri bi- 
pondué. Les antennes font filiformes , cendrées. 
La tête, le corceler & les élytres font d'une cou- 
leur bronzée , obfcure, & couverts d'un duvet 
court, ferré, cendré. L'écuflon eft noir. Le def- 
fous du corps & les pattes font un peu cendrés, 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, RAT 
À P Il fe trouve dans toute l'Europe, fur différens 


16. Grigouri biponétué. arbres. 


CRYPTOCEPHALUS bipuniatus, 17. GRiBouRI bimaculé. 


Cryprocephalus niger nitidus, elytris rubris punc- Civeroc- parametre 
tis duobus nigris, antennis longitudine corporis. 
Far, Syff. ent. pag. 308.n°. 12.—Sp. inf. tom. 1. 
pag. 141. n°, 19.— Mant. inf, tom. 1. pag. 80. 
ARMES 
Chryfomela bipunétata cylindrica , thorace nigro 
nitido , elytris rubris punétis duobus nigris, antennis 
longis, Lin. Syf. nat, pag. $67. n°, 78.—Faun. 
fuec. n°, 548. 


Cryptoceyhalus niger obfcurus , thorace fulve , 
elytris teflaceis punélis duobus nigris. FAB. Spec. 
inf. tom. 1. pag. 141, n°, 20.— Mant. inf. tom. 1, 
pag. 80, n°14: x k 


Chryfomela melanocephala cylind:ica nigra, Pre 
race glabro rufo, etyrris rufis pundiis duobus nigris, 
CAGE A 26e L 


Cryptocephalus niger, elytris rubris ftriatis ma- 
culis quatuor limboque nigris. GEOFF. nf. tom, 1. 
pag. 234 n° 6. pl. 4. fige 3: 


 reffemble beaucoup au précédent, pour la 
forme & la grandeur. Les antennes font noires , 
filiformes, prefque dela longueur du corps. La 
rèête eft noire. Le corcelet eft d’un rouge fauve 
luifant, fans taches. L'écuflon eft noir. Les élytres 
font d'un jaune fauve , avec deux points noirs fur 
chaque , dont l’un à l'angle extérieur de la bafe ; 
& l'autre un peu au-dela du milieu : le rebord 
de la future & de la bafe eft noir, Le deflous du 
corps & les pattes font noirs. 


. e COTE) . . J 
Le Gribouri rouge ftrié à points noirs, Georr. /b. 


hrylomele cylindrica, thorace nisro nitidiffmo 
7. ? è 2 
elyrris rubris maculis duabus marpineque nigris. Dec, 


Mém. inf. tom. $. p. 332: n°, 35. 


Chryfoméle cylindrique à deux grandes taches 
noires cylindriques , à corcélecr d'un noir très- 
luifent, à étuis rouges, à deux taches & une 
bordure noires. Dec. db, 


Les élycres, fuivant M. Fabricius, font quel- 
quefois fans raches, où avec un feul point noir. 


Il fe trouve en Italie & au midi de la France, 


Chryfemela atra, elytris rubris punéfis quatuor 
: d'owil m'a été envoyé par M. Danthoine, 


aigris, Uddm, diff. pag, 12, n°. 22, 


Re da 


oblongis , elytris flavis punis fexnigris. 


courtes que dans le Gribouri bipondué. 
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18. Grisouri1 fixmaculé. 


CryrrocrrHAzus fexmaculatus. 


Cryptocephalus niger, -elytris rufis punëis fex- 
TIBTIS « bg 


Il reffemble beaucoup au Gribouri ponœué, 
dont il n'eft peut-être qu'une yariéré ; mais il eft 
deux fois plus grand, & les élytres ont chacune 
trois points nows, dont l'un à l'angle extérieur de 
la bafe, & les deux autres un peu au-dela du milieu, 
fur une ligne tranfverfale, 


Il fe trouve dans le département du Var, fur 
différens arbres. 


19. GRIBOURI rupicolle. 
CrYProcEerHALUS rugicollis. 


Cryptocephalus niger, thorace punis impreffis 


I reffemble beaucoup au Gribouri biponttué. 
Il en diffère en ce que le corcelet eff comme guil- 
loché, ou marqué de points enfoncés, ferrés, 
oblongs. Les élytres font irrégulièrement pointil- 
les, & ont chacune trois points noirs, dont deux 
vers la bafe, & un autre vers l'extrémité : le 
point interne de la bafe eft plus petit & quelque- 
fois moins marqué que les autres. Tout le rebord 
de l'élytre eft noir. Le deffous du corps & les 
pattes font noirs. Les ancennes font un peu plus 


Il fe trouve dans le département du Var, fur 
différens arbres. t 


20. GRIBOURI cordiftre. 
CRYPTOCEPHALUS cCordiger, 


Cryprocephalus thorace variegato ; elytris rubris, 
punétis duobus nigris. Ent. ou hifi. nat, des inf. 
GR1IBOURI. P/, 2. fig. 19. 


Cryptocephalus cordiger. FAs. S'yfl. enr. pag. 108. 
ne. 13.— Sp. inf. tom. 1. pag. 141. n°, 244 — 
Mant. inf. tom. 1. pag. 80. n°. 25. 


Chryfomela cordigera cylindrica , thorace varie- 
gato, elytris rubris punéfis duobus migris. Lin. 
Syf. nat. p. 598. n°, g1,.—-Faun.fuec. n°. 558. 


Cryptocephalus niger ; thorace lineis flavis, 
elytris rubris punilatis maculis quatuor limsoque 
nigris. GEOFF. Înf. tom. 1. pag. 2365. n0. 7. 


Le Gribouri rouge, fans ftries, 
Georr. 14. 


Chryfomela cylindrica , thorace 


à points noirs. 


nigro. maculis 
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flavis, elytris rubris punttis duobus nigris, anten- 
nis filiformibus flavis nigrifque. Dec. Mém. inf. 
tom, $. p.330. n°. 33. 


Chryfomèle cylindrique à corcelet racheté cylin- 
drique | à corcelet noir , tacheté de jaune, à étuis 
rouges avec deux points noirs, & à antennes fili- 
formes, moitié jaunes & noires. Dec. 1b, 


Chryfomela nigra, elytris fabflavis punétis qua= 
tuor aigris. Uppm, Diff. pag. 11. n°, 23. 


ScHArrr. Icon. inf, tab. 30. fig. 1. 


Chryfomela cordigera. N111. Ent, tom. 1. p.153, 
RONIGU 

Cryprocephalus Cirfi, Fourc. Ent, par. 1, 
pag. 92. n°, 7e \ 
* Il a depuis deux lignes & demie jufqu'à trois 
Lignes de loug. Les antennes font filiformes, plus 
courtes que le corps , noires, avec la bafe fauve. 
La téte eft noire, avec un point jaune fur le 
front. Le corcelet eft finement pointillé, noir, avec. 
une ligne longitudinale jaune, plus large , & mar- 
quée d’un point noir poftérieurement , & les côtés 
jaunes , marqués d'un point noir. L’écuflon eft 
noir. Les élytres font irrégulièrement pointillées , 
d'un jaune fauve , avec tout-le rebord & deux 
points noirs fur chaque , dont un vers l'angle exté- 
rieur de la bafe, & l’autre un peu au-dela du 
milieu. Le deffous du corps eft noir. Les pattes 
font noires, avec un point jaune à l'extrémité an- 
térieure de chaque cuiffe. 


1! fe trouve dans prefque toute l'Europe, fur 
différentes plantes. 


21, GRIBOURI bothnien. 
CRryYrToOcEPHALUS bothnicus. 


Cryvtocephalus ater, thorace linea longitudinali 
rubra. FaB. Syff. enr. p. 108. n°. 14. — Syec, 
inf. tom, 1. pa. 142.n°, 22. Mant, inf. tom, 1, 
pag. 80. n°. 26. 


Ciryfomela bethnica cylindrica atra , thorace li- 
nea longitudinali rubra, L1N. Syfi. nat, p. 558. 
n°. 90. —— Faun, fuec. n°, 557. 


Chryfomela cylindrica nigra , pedibus tefiaceis ; 
thorace lirea longitudinali capite macula irregulari 
Jlavis. Dre. Mém, inf. tom, $. pag. 335. #°. 39. 


Chryfomèle cylindrique noire à pattes jaunes, 
cylindrique noire, à pattes jaunes fauves, à ligne 
longitudinale fur le corceler & tache irrégulière 
jaunes fur la tête, Dre. 14, 


Chryfomela bothnica, Vixi. Ent, tom. 3. p. 163. 
EN 130. S 
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Il reffemble beaucoup au Gribouri cord.fère, Les 
antennes font filifoumes, noires, avec la bafe jaune. 
La têce eft noire , avec un point Jaune à fa partie 
antérieure, Le corcelet eft noir, avec le bord an- 
téricur & une ligne longitudinale jaunes. Les ély- 
tres font noires, pointillées. Le deflous du corps elt 
noir, Les pattes font noïes, avec une partie des 
cuifles jaune. 


Il fe trouve en Suède , dans la Bothnie occiden- 
tale, 


22. GriBOuRr de la Vigne. 
CryrrocsrHazus Väitis, 


Cryptocephalus niger glaber, elytris rufis, Ent. 
ou hufl. nat. des inf. GRiBOURI. PL. 1. fig. 9. 


Cryptocephalus Viris. Fas. Syf. ent. pag. 108. 
n°, 15.— Sp. inf. tom. 1.p. 142. n°.23.—Mant, 
anf. tom, 1.p. 81. n°. 27. 


Cryptocephalus niger , elytris rubris. GEorr. Inf. 
tom, I. p. 1233-79. 2. 


Le Gribouri de la Vigne. GEorr. 14. 


Cryptocephalus Vis, [Fourc, Ent. par. 1. 
pag. 90. n°. 2. 


Il a un peu plus de deux lignes de long, & près 
de deux lignes de large. Les antennes font noires, 
un peu plus courtes que le corps, avec les trois ou 
quatre-premiers articles d'un fauve obfcur. La rêre 
& le corcc'et font noirs, légèrement pubefcens. 
L'écuflon cit noir. Les élyries font d'un rouge 
chârain , pointillées, légèrement pubefcentes. Le 
defious du corps & les pattes {ont noirs. Le corcelet 
n’eft pas fi large que dans les cfpèces précédentes. 


Il fe trouve dans prefque toute la France, fur la 
Vigne. 


23: GRIBOURI du Coudrier. 
CrYrrocrrHArus Çoryli. \ 


Cryptocephalus niger, thorace elytrifque tefla- 
ceis immaculatis. FAB. S’yff. ent. pag. 109. n°. r6. 
—Spec, inf. tom. 1.p. 142. n°, 24, — Mant, inf. 
LOI. 18e SL: 70, 28. 


Chryfomela Coryli cylindrica , era elytrifque 
teffaceis pedibus nigris. Lin. Syf. nat. pag. 598. 
n°, 88.— Faun. fuec. n°, 555. 


Cryptocephalus Coryli. LaicHaRT. Inf, tom. 1. 
pag. 173 719, 3e 


Chryfomela Coryli. ScHrANK,. Erum, inf. auft. 
no. 168 
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Chryfomela Coryli. NiresEnt: vomir, p, VS2% 
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Il reffemble beaucoup au précédent. Les antennes 
font noires, plus courtes que le corps. La tête eft 
noire, ét marquée d'une ligne jaune, de chaque côté, 
au-devant des yeux. 1€ corceler eft rougearre, 
glabre. Les élytres font rougeâtres, flnées. Le 
detlous du corps & les pattes {ont noirs. 


. 


I fe trouve en Europe , fur le Coudkrier. 


24. GRIBOURI pale. 


CRYrTocErHALUSs pallens, 


Cryptocephalus niger, thorace elytris tibiifque 


pallidis, F AB. Mant. inf. tom.1. pag. 81. n°. 219, 


Il reffemble beaucoup au Gribouri du Coudrier. 
La cète eft noire, fans taches. Le corcelet & les 
élytres font pâles luifans , {ans taches. L'abdomen 
eit noir, couvert d'un léger duvet ceudré. Les pattes 
font noires , avec Les jambes pâles, 


Il fe trouve en Chine. 


25. GRIBOURI obfcur. 
CRYPTOcEPrHALUS obfcurus. 


Cryptocephalus niger obfcurus , antennis baf 
rufrs. 


Chryfomela obfcura fubcylindrica , chorace pedi- 
bufque nigris. LIN. Syfl.nar. pag, $99. n0. 96. 
Faun, fuec. n°. 561. 


Chryfomela obfcura ovata nigra , thorace rorun- 
dato anguffiori, pedibus pofticis elongatis. FaA8. 
Syf. ent. pag. 103. n°. 48,— Spec. inf. tom, 1. 
pag. 127. n°. 63.— Mant. inf. tom. 1. pag, 73. 


29 81. 


\ 
Chryfomela nigro-quadrata fubcylindrica nigra, 


abdomine futquadrato, thorace globofo, antennis 


longis. Dec. Mém. nf. tom. $.p. 336. n°. 4o. 


Chryfomèle noire guarrée ; cylindrique > Noire, à 
corps court & prefque quarré , à corcelet fphérique 
& a longues antennes. Dec, 16, , 

Chryfomela obfcura.Viiz. Ent. tom. 1. p. 156. 
n°135: 


I] reflemble beaucoup , pour la forme & la gran- 
deur , au Gribouri de la Vigne. Tout le corps eft 
noir , couvert de quelques poils courts, cendrés. 
Les antennes font filiformes , un peu plus courtes 
que le corps, avec les trois premiers articles d’un fauve 
obfcur. Les élytres ont l'angle extérieur de la bafe 

pag, 
un peu proéminent. 


Il fe trouve au nord de l'Europe, 
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26. GRIBOURI bigarré, 


CRYrTOocErPHALUS variegatus, 


Cryprocephalus riger, thorace linea dorfoli ab- 
brevrata marpinibufque rubris , elycris téfiucets. 
Fas. Spec, ap. long. 4973 — Mant, inf. tom. 1. 
PE. SL, n°, 32. 


Il reffemble aux précédens. La tèteeft noire, avec 
Un point jaunâtre entre es antennes, Le coicelet 
eft noir, avec une ligne longitudirale rougeatié , 
qui n'aiteint pas le bord extérieur, dont le milieu 
cit rouge ; Les bords latéraux foat rougeärres. Les 
élytres font teftacées | avec un point noir à la ba!e. 
Le deflous du corps & les pattes font noires. 


Il fc trouve en Italie, 


27. GRIBOURI trifafcié, 
CRYPTocrruALus trifafciatus. 


Crypcocephalus fupra reflaceus, thorace fafcia 
elyeris tribus acris, Fas. Mant. inf. tom. 1.p. 81. 
© 
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Il reffemble, pour a forme & la grandeur , au 
Gribouri du Coudrier. La tête eft noire , avec une 
grande tache teftacée fur le front. Le corcelet cf 
glabre , teftacé , luifant, avec une bande noire au 
milieu , quine va pas jufqu'aux bords latéraux. Le 
bord poltérieur eft noir. Les élytres ont des ftries 
pointillées ; elles font teftacées, luifantes , avec 
trois bandes noires, dont les deux antérieures ne vort 
‘point jufqu’aux bords extérieurs ; la troifième eft 
placée à l'extrémité, Le deflous du corps eft noir, 


1l fe trouve en Chine. 


28. GRIBOURI ruñicolle, 
CryrTocErPHALUSs ruficollis. 


Cryptocerhalus niger, thorace rufo, elytris tefta 
ceis, FAB. Sy. ent. pag. 109. n°, 17. — Sp. inf. 
tom, 1. p. 140. n°, 25.— Mant, inf. t, 1. p. 81. 
2022 


Il reflemble, pour la forme & [a grandeur , à la 
Clytre bucéphale, Les antennes font noires, fili- 
formes , de la longueur du corps. La tête & le cor- 
celer font rougeätres , lifles', fans taches. L'écuflon 
ft noir, petit & triangulaire, Les élytres font 
jaunes, teftacées, pointillées , fans taches. Le def 
fous du corps eft noir , avec le bord des anneaux 
de l'abdomen rouflâtre. Les pattes font noires, 
avec la bafe des cuifles teftacée. 


Il fe trouve dans l'ifle Sainte-Hélène, 
29. GRIBOURI nigripède, 


CRYPTOCEPHALUS NipriPeSe 
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Cryprocephalus capite thoraceque gi ne yerès 
pallidis , pedibus apice nigris. Fas Gên.inf.manr, 
pag. 221. Sp. inf. tom. 1 p.142, n°, 26. Mant. 
inf, tom.1.pag. 81. n°, 33. 

Il reffemble , pour la forme & la grandeur , au 
Gribouri du Covdrier. Les antennes font noites, 
avec la bafe fauve, La têre & le corcelet font fau- 
ves, fans taches. L'écufflon cft noir. Les élytres font 
pales , avec la fature & le bord extérieur noirâtres. 
L'abdomen eft pale , avec l’anus teftacé. Les patres 
font teflac'es , avec l'extrémité noire. 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentiionale, 


30. GRIBOURI fix-points. 
CRYPTocEPHALUS fexpunitatus, 


Cryptocevhalus niger, thorace variegato, elyrris 
rubris maculis tribus nigris. FaB. Syff.ent.p. 109. 
n°%.18. — Spec. inf. tom. 1. pag. 142. n°. 27, 
—Mant, inf.iom. 1.p,81, n°. 34. 


Chryfomela fexpunéata. Lin. Syf. nat. p.s99. 
n°, 92. — Faun. fuec. n°, 559. 


Chryfomela cylindrica rubra, elytris maculis rri- 
bus migris, thorace maculis magnis binis nigris 
rubro cinélis., Dec. Mém. inf, tom. $. pag. 331e 
n°,34.pl. 10. fig. 9. 


Chryfomèle cylindrique à fix taches noires cylin- 
drique rouge, à trois taches noires fur les étuis, 
& à deux grandes taches noires bordéces de rouge 
fur le corcelet, Dec. 16, 


Bupreftis quinquepunitata. Scoop». Ent. carn, 
n°, 207. 


Chryfomela fexpunétata. ScHRANK. Enum. inf. 
aufi. n°, 167. 

Cryptocephalus fexpunéfatus., LaicH,. Inf.r, x. 
pags 175. n°5. 


SuLz. Hiff, inf. tab. 3, fig. 18. 


I a un peu plus de deux lignes & demie de longe. 
Les antennes font filiformes, un peu plus courtes 
que le corps , noires, avec la bafe fauve. La tête 
eft noire, avec un point jaune fur le front. Le 
corcelet eft pointillé, noir , avec les bords latéraux 
jaunes , marqués d’un point noir, le bord-anté- 
rieur jaune , & une ligne longitudinale qui fe divife 
& s'étend fur les côtés, un peu au-deià du milieu, 
L'écuflon eft noir. Les élytres font d'un jaune 
fauve, avec tout le rebord , deux taches vers Ja 
bafe, & une autre plus grande , tran{verfale , au- 
délà du milieu, noïres, Le deflous du corps eft 
noir. Les pattes font noires, avec un point jaune 
à la bafe , & un point de la même couleur à l'extré= 
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mité antérieure des quatre cuifies poftérieures, 
Il fe trouve au nord de l'Europe. 


31. GriBOURI ondé,. 
CRYPTOCEPHALUS uñdatus. 


Cryptocephalus violaceus, elytris punélatis, fafciis 
duabus aureis. 


Il reffemble entièrement , pour la forme & la 
grandeur , au Gribouti fix-points. Les antennes font 
noirâtres, filformes , prefque de la longueur du 
corps. La tête eft violette & pointillée. Le corcelet 
cft élevé, arrondi , pointillé, violet, fans raches. Les 
élytres font pointillées , violettes , avec deux bandes 
ondécs, d'un fouge doré, l'une à la bafe, & l'au- 
tre vers l'extrémité. Le deffous du corps & les 
pattes font d'un violer foncé, 


Il fe trouve aux Indes orientales, 
Fu cabinet du roi. 


32. GRIBOURI Cuivremxe 
CRYPTOCEPHALUS cupreus. 


Cryptocephalus rubro cupreus nitidus , fubtus cya- 
aeus, FAB. Mant, inf. tomb 1.pag. 81.n°. 36. 


11 reffemble aux fuivauts, Tout le deflus du 
corps eft d'un rouge cuivreux luifant ; le deflous 
eft bleu, moins Juifant. . 


L'individu que j'ai a deux lignes & demie de long, 
& près de deux lignes de large. Les antennes font 
filiformes , noires, avec le premier article bronzé, 
& les trois ou quatre fuivans d’un brun ferrugineux. 
Le deffus du corps eft pointillé, bronzé , avec un re- 
let cuivreux , brillant ; le deflous eft d’un vert 
bronzé, 


Il fe trouve à Cayenne. 


33. GRIBOURI front-rouge. 
CryYPTocErHALUS rubrifronse 


Cryprocephalus cyaneus nitidus , fronte thoracis 
fafcia femoribufque rubris. Fas, Mant. inf. rom, 1. 
pag ST n°. 37. 

Il reffemble au fuivant. Les äntennes font obf- 
eures, avec la bafe rougeñtre. La rête eft srande, 
bleue , avec une grande tache rougeätre fur le front, 
Le corceler eft arrondi, avec le milieu rougeñtre, 
le bord antérieur & le bord poftérieur bleus. 
Les élytres font glabres, lies, bleues, fans ra- 
ches. Les partes#fonr bleues , avec les cuifles rougeä- 
tres, fur-rout au milieu, 


Ille trouve. ,.. 
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34. GRIBOURI éperonné. 


CRYPTOCEPHALUS calcaratus, 


Cryptocephalus violaceus , capite thorace femo: 
ribufque dentatis rufis. Fas. Sy. ent. pag. 109. 
n°, 19.— Spec. inf. tom. 1. pag. 143.n°.29,— 
Mant. inf. tom, 1. pag. 82.n°, 38. 


Il eft un peu plus grand que le Gribouri foyeux, 
Les antennes {ont filiftormes, noires , teftacées à 
leur bafe un peu poileufes, La vète eft d'un rouge 
brun , pointillée. Le corcelet eft d’un rouge brun, 
élevé & pointillé, L'écullon eit noirâtre, peut, 
triangulaire. Les élytres font bleues , luifantes, & 
marquées de ftries régulières , formées par une fuite 
de points enfoncés. Le deflous du corps eft d'un 
bleu noirâtre, luifant, Les cuifles font d’un rouge 
brun , avec la bale & l'extrémité noiratres. Les 
jambes & les tarfes font notrâtres ; les quatre cuilles 
poftérieures ont une dent faillante , aiguë à leur 
partie interne. 


Il fe trouve en Afrique, à Sierra-Léoua. 


35. GRIBOURI ceint, 
CRYPTOCEPHALUS cinéus, 


Cryptoceshalus cipite thoraceque rufis , elyrris 
nigris : margine rufis. Fas. Mant. inf. tom, 1. 
p. 82.n°. 40. 


Il reflemble , pour la forme & pour la grandeur, 
au Gribouri rayé. Les antennes font filiformes & 
ferrugineules. La tête & le corcelet font d'un 
rouge foncé. Les yeux font noirs. L'écuflon eft 
rougeâtre & arrondi poftérieurement. Les élytres 
ont des ftries formées par des points enfoncés ; elles 
font noires, avec les bords latéraux d’un rouse foncé. 
Le deflous du cercelet eït rougeâtre. La poitrine eft 
noire, avec les côtés rougeâtres. L'abdomen eft noir, 
avec un peu des bords rougeâtre, Les pattes font 
d'un rouge brun , avec les articulations des cuïfles 
& les tarfes noirs. 


Il fe trouve dans FAmérique méridionale, 


36. GRIBOURI à collier. 


CRYPTOCEPHALUS collaris. 


Cryptocephalus cyaneus nitidus , thoracis lateri- 
bus , elytrorum apicibus femoribufque rufis.. Fas, 
Sp. inf. tom. 1. pag. 143. n°. 31. — Manr. inf, 
tom, 1. pag. 81. n°. 42. 


\ 

Il eft un peu plus grand que le Gribouri foyeux, 
La tête cit bleue , avec la bafe desxantènnes rougea- 
tre. Le corcelet eft glabre, luifant, bleu au milieu , 
fauve de chaque côté. Les élytres font bleues, avec 
une grande tache rougeätre à l'extrémité. Le deflous 
du cotps eft noir. Les pattes font noires , avec les 
cuifles fauves. 


Il fe srouve dans ja Sibérie, 
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37. GrisovRi brillant. 
CRYPTOCEPHALUS niteñse 


Cryptecephalus viridis nitens , re pedibufque 
teflaceis. Far. Syff. ent. pag. 110. n°. 22. 
Sp. inf. tom. 1. pag. 144. n°. 33,— Mant. inf. 
com. 1. pag. 82. n° 44 : 


Chryfomela nitens cylindrica , thorace  caruleo 
gitido elytris caruleis , pedibus teflaceis. Lin. Syf. 
nat, pag. 596, n°. 84. — Faun. fuec. n°. 551. 


Cryptocephalus ceruleus punitis fparfss tibiis an- 
vicis ferrugineis. GEOFF. inf. t, 1.pag. 236. n°, 9. 


Le Gribouri bleu à points. Grorr. 1. 


Chryfomela cylindrica caruleo-violocea feu viridi- 
aurata nitida , capite antice pedibufque flavis. Dec. 
Mém. inf. tom. $, pag. 334. n°. 38. 


Chryfomèle cylindrique bleue à pattes jaunes cy- 
lindrique bleue violette ou verte dorée luifante, 
dont le devant de la tête & les pattes font jau- 
nes, Dec. 16, 


Chryfomela nitens. Virr. Ent. tom. 1. pag. 151. 
7% 124: 


Cryp:ocephalus ceruleus. Fourc. Ent, par. 1.1. 
Pag. 92. n°. 9. : 

Cet infeéte varie pour les couleurs. I! eft vert, 
bleu , ou d’un bleu noirâtre, I] a environ deux 
lignes de long & une de large. Le front eft marqué 
d'une grande tache d’un jaune fauve, Les antennes 

- font noires, avec la bafe d'un jaune fauve. Le cor- 
celet eft luifant. Les éiytres ont des points enfoncés, 
rangés en ftries. Les pattes font d'un jaune fauve ; 
quelquefois les deux & même les quatre poftérieures 
font noires. 


Ii fe trouve en Europe. 


38. Grisouri glabre. 
CryrrocrrHAzus glabratus. 


Cryptocephalus violaceus , thorace elytrifque vi- 
ridi aneis, antennis fufc's. Fa. Syf. ent. p. 110. 
n°.13.-=-— Spec. inf. 10m. 1. pag. 144. n°. 34.— 
Mant. inf. tom.1,p. 82. n°. 25. 


Il eft un peu plas petit que le Gribouri foyeux, 
Les antennes font longues, fil forines, noirâtres, 
ferrugineufes à leur bafe. La tête eft verte, ün peu 
bronzée ; avec une ligne enfonce, tranfverfale, & 
une autre. longitudinale. Les yeux font d'un brun 
‘noir, Le corcelet eff life, iuifanc, d'un vert un peu 
bronzé. L'écuflon eft petit , triangulaire, & de la 
même couleur. Les élytres font luifantes , de la 

= souleur du corcelet, & elles ont des itries rrès-peu 
marquées ; formées par des points enfoncés , à peine 
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diflinéts. Le deflous du corps & les pattes font d’ua 
noir violet , luifant. Les tarfes font noirs. 


Il fe trouve dans le Bréfil. 


39. GRIBOURI quatré. 
CRYPTOCEPHALUS quadratus. 


.Cryptocephalus ater, elytris flavis vitta abbre- 
Vlata media atra, Fas. Gen. inf. mant. pag. 111.— 
Sp. inf. tom. 1. pag. 144. n°. 35.— Mar, inf, 
tom, 1: pag. 82e n°. 46. 


Il reffemble au Gribouri de Morée. Tout le corps 
eft noir , luifant, Les élytres font lifles, jaunes, 
avec une large bande au milieu , noire, qui n'atteine 
point l'extrémité, mais fe réfléchit & fe dirige verse 
la future. 


Il fe trouve en France, en Allemagne. 


40. GRIBOURI rayé. 
CRYPTOCEPHALUS vVittatuse 


Cryptocephalus niger, elytris margine ffriaque ab- 
er Fas. Syft. ent. pag. 110. n°. 24. 
Spec. inf. rom. 1. pag." 1 44. n°, 36.— Mant. inf. 
LOTS 1. D 82. 1100270 


Cryptocephalus niger , elytro finculo duplici linea 
longitudinali flava. GeOrr. Inf. torr. 1. pag. 233. 


n°, 4. 
Le Gribouri à deux bandes jaunes. Georr, 16. 


Chryfomela nigra, elytris rubris macula nigra 
longitudinali, Up. Diff. pag. 12.n°, 21. 


Cryptoceshalus vittatus, Fuesz, Archiv. inf. 4, 
Pari LAN. MONA, 253 pe, V3. 


Cryptocephalus boleti. Fourc. Ent. par. 1,p. 9x. 
n°4. 


Il a environ deux lignes de long. Les antennes 
font noires ; un peu plus courtes que le corps. La 
tête & le corcelet fonc lies, noirs & luifans, Les 
élytres font {triées , noires, avec deux raies longi- 
tudinales jaunes, l’une fur le bord extérieur, & 
l'autre plus courte vers la future. Le deflous du 
corps & les pattes font noirs , fans taches. 


Il fe trouve dans toute l’Europe , fur differentes 
plantes, dans les prés , les buiflons, 

41. Grigouri de Morée. 

CryrPTocErHALUS Moraiï. 


Cryptocephalus ater ,elyrris maculis duabus flavis 
marginalibus,FAB, S'yfl, ent. p. 110,n° 25, Spèc, 
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inf. t. 1. pag. 144, n°, 37. — Mant, inf. tom. 1. 
pag. 82. n°, 49. 


Chryfomela Moræi cylindrica , thorace nigro, 
elycris nigris meculis duabus rubris marginalibus. 
Lin, Syf, nat.pag. 597. n°. 82.Faun. fuec. 
n°, 550. 


Cryptocephalus niger | capite thoraceque anticè 
futeis ; elytro fingulo externè macula duplici flava. 
Gzorr, Inf. tom.1.p. 234. n°. 5. 


Le Gribouri à deux taches jaunes. Grorr. 16. 


Caffida nigra nitida; clypeo caput ferè integrum 
tegente macula ad apicem & bafin elytrorum lutea. 


Gavp. Diff: 28. 
Bupreftis Morai. Scor. Ent. carn. n°. 1021, 
ScHaErr. Îcon. inf. tab, 30. fig. . 


Chryfomela Morei. V111. Ent. tom, 1.p.150. 
729, 122. 


Il a depuis une ligne 8 demie jufqu'à deux lignes 
de long. Les antennes font filiformes, de la longueur, 
du corps, roires , avec la bafe fauve, La tête eit 
noire , avec deux points jaunes réunis {ur le front. 
Le corcelet eft life, noir, luifant, avec le bord 
antérieur, & un point de chaque côté , à l'angle 
poftérieur, jaunes. Les élytres fonc noires , avec une 
tache jaune, fur le bord extérieur, vers la bale, & 
une autre à l'extrémité. On apperçoit avec la loupe 
des points enfoncés , renzésen flries. Le deflous du 
corps eft noir. Les pattes font noires , avec le bord 
interne des cuifles antéricures jaune , & les jambes 
tantôt noires , tantôt fauves : les antérieures feules 
fonc quelquefois fauves. 


Il fe trouve dans toute l'Europe , fur différentes 
plantes, 


42. GRIBOURI marginelle, 


CRYPTOcEPHALUS margineilus. 


Cryprocephalus nigro - ceruleus, antennis baf, 


elytris apice, pedibus anticis tibiifque flavis, 


. I] refflemble aux précédens pour la forme & la 
grandeur. Les antennes font filiformes , prefque 
de la longueur du corps, noires, jaunes à feu 
bafe. La rête eft noire, avec un petit poim 
jaune , au-defo1s de la bafe des antennes, & quel- 
quefois le deflus de la bouche jaune Le corceic: 
eft d'un bleu noiratre luifant , avec le rebord ex- 
téieur jaune. Les élytres font irréculièrement poin- 
tillées , d'un bleu noirâtre luifant, avec une tache 
fauve à l'extrémité , & le rebord extérieur jaune . 
depuis la bafe jufau’au mlicu. Le delous da corps 
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cft noir luifant. Les pattes font fauves, avec Îes 
quatre cuifles poftérieurés noires. 


Il fe trouve dans le département du Var, fur 
différentes plantes. 


43. Grigourt bleu. 
CRYPTOCEPHALUS Caruleus, 


Cryptocephalus caruleus nitidus ; ore flavo, ely- 
tris ffriato punétatis. 


Cryptocephalus oaruleo -violaceus, punétis per 
firias digeflis. GEOrFr. Înf. tom. 1. pag. 235. 
NEC 


Le Gribouri bleu ftrié. Georr. 16. 


Cryptocephalus violaceus, Fourc. Enr, par, 1. 
Me JL 0e 8e 


Il reffemble aux précédens , pour la forme & 
la grandeur. Les antennes font noires, prefque 
de Ja longueur du corps, d'un fauve obfcnrà 
leur bafe. La tête eft bleue, avec un peu de 
jaune, au-deilus de la bouche. Le corceler eft 
bleu, lille, luifanr. Les élytres font bleues, lui- 
fantes, lans taches, & marquées de points en- 
foncés, rangés en ftries. Le deffous du corps éc 
les pattes font noirs, fans taches. 


. # 
Il fe trouve dans toute la France, fur différentes 
plantes. 


44. Grisourt huit-taches, 


CRYPTOCEPHALUS Octeputtatus, 


Cryptocephalus niger nitidus , elytris ffriato- 
punélatis maculis quatuor flavis. 


Cryptocephalus oëtoguttatus ater, elycris macu- 
lis quatuor flavis.Fas. Mant. inf. tom. 1. pag. 82. 
(Q 
KMS OË 


Chryfomela o€toguttata cylindrica nigra nitida , 
elytris punétis quatuor flavis, Lin. Syff. nat. p, $97e 
A 
Be 79. ; [Q 


Il eft un peu plus petit que le Gribouri biponétué. 
Les antennes font filiformes, noires, d’un jaune 
fauve à l-ur bafe. La têre eit noire , avec une 
rache jaune au milieu du front. Le corcelet eft 
arrondi, noir, luifanr. Les élyrres ont de légères 
ftries pointillées ; elles font noires, luifantes, avec 


quatre taches jaunes fur chaque, une à la bäfe, 


deux au milieu, &.une à l'extrémité. Le deflous. 
du corps eft noir, Les pattes font fauves , ayéc 
es cuilles poftéricures noires. 


Le fro:t eft quelquefois fans taches; onyre- 
marque 


ME 
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matque feulemenr un petit ppint jaune , au-deflous 
de la bafe des antennes, 


Il fe trouve en Efpagne, en France, en Saxe. 


45. GRIBOURI quinze-taches. 
CrYPToc£grHALUs quindecimgutratus. 


Cryptocephalus rufus , thorace maculis tribus , 
elycris [ex flavis. Fa. Syff, ent. p. 110. n°. 26% 
— Sp. inf. rom. 1. pag. 144, n°. 38 — Mant, inf. 
Lom, 2, pag. 83.n°.$l. 


Il eff un peu plus petit que le Gribouri biponétué : 
les antennes font filiformes , obfcures , jaunâtres 
à leur bafe. La rête eft fauve , avec une grande 
tache jaune fur le front. Les yeux font neurs. Le 
corcelet eft fincment pointillé, fauve , avec trois 
taches jaunes, une au milieu, oblongue , & une 
de chaque côté, plus grofle & irrégulière. L'écuflon 
eft fauve, petir, triangulaire , coupé & relevé pofté- 
rieurement. Les élytres font pointillées , fauves, 
avec fix taches jaunes fur chaque, ditpofées fur 
deux lignes longitudinales , l'une à côté de la [u- 
ture, & l'autre à côté du bord extérieur. Le deflous 
du corps eff fauve, fans taches. Les pattes font 
fauves, avec une tache jaune à la partie anté- 
rieure des cuifles. 


11 fe trouve dans le Bréfil. 


46. GrisouRi dix-points. 
 CRYPTOCEPHALUS decemnpunéfatus. 


Cryptocephaius capite thoraceque Varlegatis , CO- 
seoptris flavis punis decem nigris. Fas. Syf. 
ent. pag. 111« n°. 27.—Spec. ne Lo. 1. P. 145: 
n°, 39.— Mant. inf. 10m. 1. pag. 83. n°. j2. 


Chryfomela decempunétata cylindrica , thorace 
Variegato , clytris flavis punis quinque nigris. 
Lin. Faun, fuec. n°. 560. 


Cryptocephalus hieroglyphicus. FuEsL. Archi. 
inf. 4. p. 64. n°. 18. tab. 23. fig. 26. 


Cryptocephalus hieroglyphicus. L'AICHART, 
Tom. 1. pag. 182. n°. 9. 


Il eft petit , & il reffemble au Gribouri du Pin. 
La tête eft jaune , avec trois petits points noirs. 
Le corcelet eft arrondi, jaune , avec cinq points 
noirs fur chaque , irréguliers , réunis. Les.clytres 


font lifles , jaunes , avec cinq points noirs fur | 


chaque, dont trois arrondis , vers le bord exté- 
rieur, & deux plus grands , oblongs, au milieu. 
Le deffous du corps eft noir, Les pattes {ont 
jaunes. 


11 fe trouve en Europe. 


Hifi, Na, des Infeites, Tom, VI, 
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47 GRILOURI bifafcié. 
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CryrrocrrHALUSs bifafciatus. 


Cryptocephalus rufus , thorace maculis duabus , 
elyrris fafciis duabus nigris. FAB. Spec.inf.'rom. 1. 
Page 145. n°. 41,— Mant, inf, tom, 1. pag. 83° 
n°, 4e 

Il reflemble beaucoup pour la forme & la grandeur, 
au Gribouri biponctué. Toutle corps eft d'une cou- 
leur rougeâtre brune, Les antennes font fiiforme 
& un peu poileufes. Les yeux font noirs & réni- 
formes. La rête eft très-enfoncée dans le cereelet. 
Le corcelet eft très-élevé, liffe , luifant, avec deux 
taches rondes, noires. L'ecuflon eit petit & en 
forme de cœur. Les élytres font ftriées , & les 
ftries ont une fuite de points enfoncés ; elles ont 
deux bandes noires, dont l’une à la bale, eft inter 
rompue à la future, Tout le deflous du corps & 
les pattes font d’un rouge brun, 


Il fe trouve dans l’Afrique équinoxiale, 


48. GrisoOURI bipuftulé. 
CRYPTOCEPHALUS bipuflulatus. 


Cryptocephalus ater, elytris macula apicis rufu. 
Fas Syfl. ent. app. pag 821.—Sp. inf. rom, 1. 
pig. 145. n°. 40. — Man, inf. tom. 1. pag. 83, 
IL 0513 


Cryptocephalus Poe. LatcHarrt. Inf. rom. 1, 
Pag. 179. n°. 7. 
ScHazrr. Îcon. inf. tab. 30. fig. 4. 


Il reffemble beaucoup au Gribouri quadripuftulé, 
Tout le corps eft noir. Les élytres font ftriées, 
& ont chacune une grande tache fauve, à l’extré- 
mité, avec le rebord noir. 


Il fe trouve en Suifle, en Allemagne, fur la 


plante nommée par les botaniftes, Chryfanchemum 
corornaTiIumn. 


49. GR1IBOURI quadripuftulé, 
CRYPTOCEPHALUS quadripuflulatus. 


Cryprocephalus niger , elytris levibus rufo bima- 
culatis. FaB. Syff. ent. pag. 111. n°. 28.—Spec. 
inf. tom. 1. pag. 1454 n°, 42.—Mant, inf. 10m. 3e 
pag. 83. n°, $$e 


Chryfomela quadripuftulata fubcylindrica fupra 
nigra, elytris rufo bimaculatis, Lin. Syf. nar, 
pag. 597. n°, 80.—Faun. fuec. n°, 549. 


Chryfomela quadripuffulata, Vizr. Ent. tom, x, 
PAag. 149. n°, 120e 


Il reffemble au Grib ouri biponué, Les antennkgs 
don ED liii 


618 GRI 


font filiformes , noires, avec les premiers articles 
fauves. La rête eft noire avec queiques taches 
jaunes fur le front. Le corcelet elt relevé, très- 
convexe, lifle, noir & luifant. L'écuflon eft noir 
& triangulaire. Les élytres ont des ftries dans le(- 
quelles il y a des points enfoncés ; elles font noires 
linfantes , avec deux taches d'un jaune fauve, {ur 
chaque : une aflez grande, à la bafe externe, & 
l'autre un peu plus petite, à l'extrémité, Les pattes 
- & le defious du corps font noirs, fans taches. 


11 fe trouve au nord de l'Europe, dansles bois. 


50. GRIBOURI noté, 
CRYPTOCEPHALUS noOtatlis, 


Cryptocephalus niger elytris puniütato firiatis : 
fafcia punéloque apicis teflaceis, Far. Mant, inf, 
tom. 1, pag. 83, n°, $6 


Il reffemble pour la forme & la grandeur, au 
Gribouri rayé. Les antennes {ont filiformes, noires, 
avec les deux ou trois premiers articles fauves. 
La tête eft noire, avec la lèvre fupérieure & Îles 
antennules jaunes. Le corcelet eft noir , pointillé , 
fans taches. L'écuflon eft noir, petit & triangu- 
laire, Les éiytres ont des ftries formées par des 
“points aflez gros & enfoncés; elles font noires, 
avec une bande jaune vers la bafe, plus large fur 
Jes bords extérieurs, & un point jaune vers l’ex- 
trémité de chaque élytre, Les partes & le deffous du 
corps font noirs , fans taches, 


J1 fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


s1.GriB8OURI Hiftrion. 


CryrrocrrnaLus Hifirio. 


Crypitocephalus niger, thorace elytrifque ferru- 


gineo vuriegatis , pedibus ferrugineis | geniculis 
nigris. Fa. Spec. inf. tom. 4. p. 145. n°. 43. 
Manc.inf.tom. +. pag. 83. n°. 57. 


Il a environ deux lignes de long. La tête eft 
noire, avec le tour des yeux fauve. Le corceler 
eft noir, avec trois lignes courtes & le bord fer- 
rugineux, Les élytres font pointillées , noires, avec 
des taches & l'extrémité ferrugineufes. Les partes 
font ferrugineufes, avec les genoux & une bande fur 
Jes cuilles poftérieures, obfcurs, 


Il fe trouve en Italie, 


52. GRIBOURI marqueté. 
CryPrOcEPHALUS teffellarus. 


Cryptocephalus niger, thorace ælytrifque ftabris 
favo variegatis, Ent, ou kiff, nat, des inf, GRiBourr. 
#4 3. fe 3ta.b, 


| 
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Les antennes font filiformes , de la grandeæ 
u cotps, fauves à leur bafe , noires à leur extré- 
du c , faaves à leur bafe, à leur extré 
mité. La rêre, le corcelet & les élytres font un peu 
raboteux, noirs, & mélangés de jaune. Le deflous 
du corps eft noir. L'anus eft marqué de deux 
points jaunes. Les cuifles font noires', avec le de- 


2 \ A ! . _# 
vant des antérieures, & une tache à l'extrémité. 


des autres, jaunes. Les jambes antérieures font 
fauves , & les autres font noires. d 


Il fe trouve au midi de la France, & m'a été 
envoyé par M. Danthoine, 


53. GRisGuRr1I brunipède. 
CRYPTOCEFPHALUS brunnipes. 


Cryptocephalus capite thoraceque brunneis flava 
maculatis, elytris ffriato- punéatis nigris , punitis 
plurimis flavis, 


Les antennes font filiformes, de la longueur du 
corps, brures, avec la bafe d'un brun fauve. La 
têce eft brune , mélangée de fauve. Le corceler elt 
brun , avec le Re deux taches obli- 
ques poitérieures , & une ligne interrompue , vers 
le bord extérieur, jaunes. Les élytres ont des 


ftries fortement pointillées; elles fontnoires, avec - 


un grand nombre de points oblongs, jaures, dont 
quelques-uns réunis. Le deflous du cotps eft noir : 
on apperçoit quelquefois deux petits points jaunes 
fur l'anus, Les pattes font brunes, 


Il fe trouve dans l’Amérique feptentrionale ‘ 
la Géorgie. : L 


$4. GRiBOURI de Koenig, 
CryrrocrrnAzus Koenigii, 


Cryprocerhalus rufus , elyiris punélis duobus c44 
rulefcentibus. FaB. Syff, ent. pag. 111, n°, 29.— 
Sp. inf. t. 1. p. 146. n°.45. —Fas. Mant, inf. 
10m. le pag. 83. n°, 59. Ÿ ; 


H reffemble beaucoup à la Clytre Scopoline. La 
tête & le corceler font d’un fauve obfcur. Les 
élytres font d'un fauve plus pâle , aveç deux points 
bleus fur chaque. 


Il fe trouve à Tranquebar. 


55: GRIBOURT paracenthèfe, 
CRYPTOCEPHALUS paracenthefis. 


Cryptocephalus elytris flavis lineola punéifque 
tribus nigris. FAB. Syf. ent. pag. 111. n°. 31. 
Spec, inf. tom. 1. pag. 146, n°. 46. — Mant. inf, 
rom. I. pag. 83. n%, 60. 


Chryfomela paracenthefis. 


cs Lin, Syft, net, add, 
Pas. 1006: é : 
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_ Cryptocephalus parenckhefs, Fuesi. Archiv, inf. 4. 
pag. Ga.n°, 17. 
Chryfomela paracenthefis. Virz. Ent, tom. 1. 
Pag. 146. n°. 113. 


« si 

Il eft petit. Le corcelet eft mélangé de noir & 

de jaune. Les élytres font jaunes , avec une ligne 

noire , courte , parallèle à la future , & trois points 

noirs difpolts fur une Jigne longitudinale, Les 

pattes font teftacées , avec une tache noire, fur 
les cuifles. 


Il fe trouve en Portugal, au midi dela France. 


$6. GRIBOURI marqué, 
CRYPTOCFPHALUS fisnatus. 


Cryptocephalus thorace ni2ro , marginibus punc- 
tifque duobus flavis , elyeris flavis fafciis duabus 
nigris. Ent. ou hifi. nar, desinf, Grisourt. PL, 2. 
fig. 17. a. b. 


Il a un peu plus d’une ligne & demie de long. 
Les antennes {ont filiformes , prefque de la lon- 
gueur du corps, noirâtres, avec la bafe d'un jaune 
fauve, La tête eft jaune, mélangée de noir, Le 
corcelet eft noir, avec le bord antérieur , les bords 
latéraux , & deux taches poftérieures , jaunes, 
L'écuflon eft noir. Les élytres ont des points en- 


foncés, rangés en flries ; elles font jaunes, avec 


la future & deux bandes noires, dont la remit: 


vers la bafe , & la feconde irrégulière , un pe 
au-delà du milieu, Le deflous du corps eft noir. 
Les pattes font jaunes , avec une tache obfcure, 
à la partie fupérieure des cuiffes. 


Il fe trouve au midi de la France, 


57. Grigouri de l'Orge, 
CRYPTocEPHALUSs Hordei. 


Cryptocephalus aneus nicidus, fronte cuprea, FAB. 
Manc. inf. tom. 1. pag, 83. n°61. 


Il eft petit. Les antennes font noires, en fcie. 
P 5 
La tête elt grande, bronzte , avec le fiont cui- 
vreux, Le corceler, les élytres & Îles pattes fonc 
; } 
, : 2 us 
iles, bronzés, luifans. Les pattes antérieures font 
, P ! 
plus longues que les auires. 


Je n'ai pas vu cet infecte, mais je foupçonne , 
d'après la de‘cription de M, Fabricius, qu'il appar- 
tient au genre Ciytre. 


Il fe trouve fur la côte de Barbarie, fur une 
efpèce d'Orge, Hordeum murinum, 
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58. GRizeurt du Pin. ? 
CRYPTOcEPHALUS Pini, 


Cryptocephalus teflaceus, elytris pallidis, an 
tenn.s fufcis. Fam. Syf, ent. pag. 111, n°. 31. 
—Spec. inf. t,1. page 146. n°.47. — Mant, inf, 
om, 1. p. 4e 1°, 62, 


Chryfomela Pini cylindrica teflacea , elytris pal- 
lidiortbus , pedibus concoloribus | antennis fufcis. 
LIN. Syf. nat, pag. 598, n°, 89, — Faun, fuec. 
n° 556 


Chryfomela Pini, Vir, Ent, tom, I. pag, 1$3e 
72101204 


Il eft petit. Le corcelet eft teftacé , Iuifant, gla- 
bre. Les élytres font plus pâles & point du tout 
flriées. Les pattes font teftacées. Les antennes font 
obfcures. 


Il fe trouve en Europe , fur le Pin, 


$9. GRIBOURTIréticulé. 
CRYPTOCEPHALUS reticulatus, 


Cryptocephalus thorace elytrifque albis 


Crypto c teflaceo 
reticulatis. FAB. Manc, inf. um. 1. p. 84. 


aNG3 


Il eff petit. La rête eft teflacée, avec le tour 
des yeux blanc. Le corceler eit blanc, avec quatre 
petites lignes teftacées, dont les deux latérales fe 

TE É s FAT 
réuniflent antérieurement , & les intermédiaires 
poitérieurement : les latérales en outre fonc un peu 


| dilatées & marquées d'un pomet blanc. Les élytres 


font blanches , avec un réfeau teflacé. La poitrine 
ct noire. L'abdomen & les pattes font jaunäatres, ! 


Il fe trouve à Caÿenne. 


Go. Grisouri pufiile, 
CRYPTOCEPHALUS pufi.lis. 


Cryptocephalus thorace fulvo , elytris reffaccis 
nigro maculatis, FAB. Gen. inf imant, pag, 121. 
Sp. inf. rom. 1. pag. 146. n°, 48, — Maur. 
10711) 1.Pa 84 10.64 


Cryprocephalus capite thoraceque fulvis , elytris 
pallidis. GeOFr. nf, tom. 1.pag. 237, n9, 12, 


Le Gribouri fauve. Grorr. 16. 


Cryptocéphalus fulvus. Fouwurce. Ent. par, 1, 
Ps 93.79. 12. 


Il eft petit & n’a guère plus d'une ligne de long, 

j £ ES £ 

La tête eft fauve , avec les antennes pâles & les 
à 2 

yeux noirs. Le corcelet eft fauve, fans taches, Les 

éiytres (ont prefque ftriées , teftacées, avec deux 

points à la bafe, & une bande poftérieure, noirs, 

liii 2 : s 
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Le deflous du corps eft noir. Les pattes font avec des points enfoncés, à peine marqués , tan< 


pales. 


Les taches des élytres, fuivant M. Fabricius, 
font quelquelois confluentes. Les individus qu'on 
trouve aux environs de Paris , ont les antennes 
fauves à leut bafe, noires à leu extrémité. Les 
élyrres ont des ftries pointillées ; elles font fans 
faus taches, ou ont quelquefois la future & un 
point a l'angle extérieur de la bafe obfcurs. 


Ille trouve à Hambourg, aux environs de Paris. 


61. GrisouRrt rufpède, 
CRYPTOCEPHALUS rufipes, 


Cryprocephalus niger, capite thorace pedibujque 
rufis , elytris ftriatis. 


Cryptocephulus niger ffriatus thorace pedibufque 
rufis. Georr. lnf. tom. 1. pag. 236.n°. 11. 


Le Gribouri noir à corcelet rouge. GEOFr. Ii, 


Cryptoccphalus rufr Fourc. Ent. par, 1]. 


PAR: 97. CAN. AN; 

Il a prefque une ligne & demie de long. Les 
antennes font älifo:m un peu plus courtes que 
le corps, fauves à leur bae , noires à leur extré- 
mité. La tèêre & le corceler font fauves , luifans, 
fans taches. Les yeux font rouws. Les élytres ont 
des ftries pointillées ; elles font noires, avec un 


peu de jaune fauve, fur le bord extérieur , vers 


la bafe, & quelquefois une tache fauve à l'ex- fn 


trémicé. Le deflous du corps cft noir, Les pattes 
font fauves. 


Il fe trouve aux environs de Paris, 


62. GRIBOURI labié. 


"RYPTOCEPHALUS labiatus. : 


Cryptocephalus ater nitidus, ore pedibus bafique 
antennarum lutefcencibus. FaB. Syff. ent. p. 112. 
n°. 35e —Spec, inf, t. 1, pag, 146. n°. 49.—Mant. 
inf. tom. 1. p. 84.n°. 66- 


Chryfomela labiata fubcylindrica atra, thorace 
nisido ,. ore pedibus anticis bafique antennarum lu- 
refcentibus. LIN. Syf. nat,.pag, 598. n°. 87.—— 
Faun. fuec, n°, 553. 


Chryfomela labiata. Vire, Ent, tom. 1. p, 152. 
HNEIS Te 

Il n'a guere plus d'une ligne de long. Les 
antennes font fikformes, noires, avec la bafe 
jaune. La tête eft noire, avec la bouche & deux 
points fur le front, d'un jaune fauve. Le cofrceler 


gés en fbries. Le deffous du corps eft noir. Les 
pattes font fauves. 


Il fe trouve dans toute l'Europe. 


53. GRIBOURI flavilabre. 
CRYPTOCFPHALUS flavilabis. 


Cryptocephalus obfcurè eneus nit'dus , ore lu= 
teféente, antennis pedibufque nigris. FAs. Man. 
inf. tom. 1. pag. S4. n°, 67. 


Cryptocephaius parvulus. Mull, prodr. 19. 


Il reFemble beaucoup au précédent; il en diffère 
pat la couleur d'un noir bronzé , par des points 
enfoncés, rangés en ftries, fur les élytres, & pat 
les pattes noires. 


Il fe trouve en Saxe, fur le Boulceau, 


64. GRISOURI flayipède, 
CRYPTOCFPHALUS flavipes, 


Cryprocephalus ater, nitidus, capite pedibufque 
luteis, Fas. Spéc. inf. tom. 1,pag. 146, n°, $O, — 
Mant. inf. tom. 1. pag.84. n°, 68, 


Il reffenible beaucoup au précédent, mais il ef 
deux ou trois fois plus grand. Il a environ deux 
lignes de long, & une ligne & un tiers de large. 
Les antennes font filiformes, de la longueur du 
orps, noires , avec la bafe jaune. La tête eft noire, 
vec la bouche & la partie antérieure jaunes. Le 
corceler eft noir, luifant , avec un peu du bord 
antérieur & des bords latéraux jaunes, Les élytres 
font noires, luifantes , avec le rebord janne ÿ 
depuis la bafe jufques vers l'extrémité. Le deffous 
du corps eft noiy. Les pattes font jaunes, avec un 
peu d'obfcur fur les çuifles. 


Il fe trouve en Iralie, au midi de fa France; 


65. GRIBOURI renflé, 
CRYPTOCEPHALUS craflus, 


Cryptocephalus niger nitidus , fronte macula ; 
elytris punito marginali peaibufque quatuor anticis 
flavis. 


Il eff de la grandeur du précédent , mais fon 
corps eft un peu plus renflé. Les antennes font fili- 
formes , un peu plus courtes que le corps, noires, 
avec la bafe fauve. La tère eft noire, avec une 
tache d'unjaune fauve fur le front. Le corcelet 
eft noir, life, luifanc, très-convexe, Les élytres 
ont des ftries pointillées, peu marquées ; elles font 
noires , luifantes avec un point obiong marginal 


eft non, bfle, luifanr, Les élytres font noires, | de chsque côté. Le detious du corps ef noir, & 


ES 


(l 
’abdomen eft marqué d'un enfoncement profond , 


arrondi. Les pattes font fauves, avec les tarfes obf- 
gurs & les cuifles poftérieures noirâtres. 


Il fe trouve dans le département du Var, fur 
différentes plantes, * 


J'ai une variété deMcet infe@te fur laquelle on 
remarque un petit point irrégulier fauve à la bafe 
des élyires, & un autre point fauve fur le bord 
extérieur du corcelet. 


66. GRiBoUR1 bilinéé, 
CRYPTOCEPHALUS bilineatus. 


Cryptocephalus niger, elytris lireis duabus fla- 
vefcentibus , pedibus ferrugineïs. 


QrYfomela bilineata. Lin. Syff. nat. p. $97. 
n°. 83. 


Il eft petit, Les antennes font noires, reftacées à 
leur bafe. La tête eft noire, avec deux points jaunes, 
fur le vertex. Le corcelet eft glabre, noir. Les 
élytres font noires, avec deux lignes longitudi- 
na'es jaunes, réunies à leur extrémité : l’extérieure 
s'étend au milieu de l'élytre , vers le bord latéral. 
Le deffous du corps eft noir. Les pattes font ferru- 
gineufes, 


Il fe trouve en Europe, 


67. GRIBOURI orné. 


CRYPTOCEPHALUS ornatus. 


Cryptocephalus niger , capite macula biloba fut- 
Va, thorace linea marginibufque flavis. 


Cryptocephalus ornatus, Fursr. Archiv, inf. 4. 
pag. 63. n°. 15. tab. 13. fig. 214. 


Cryptocephalus ornatus, GNEL Syf. nat. p. 1710. 
nee. 


Il reffemble beaucoup au Gribouri labié, mais 
il eft un peu plus grand. Le corps eft noir. La 
tête eft ornée d'une tache bilobée fauve. Le corce- 
let a une ligne longitudinale & les bords jaunes. 


Il fe trouve... 

Nota. J'avoisregardé la Chryfomèle de l’Aulne de 
tous les auteurs, comme le même infecte que le Gri- 
bouri, n°, 1. de M. Geoffroy, d'après leur citation, 
Mais un examen plus attentif m'a fair voir que ce 
font deux infectes différens, dont l’un appartient 
au genre Chrylomèle, & l'autre à celui de Gribouri. 
Ayant omis cer infecte , lorfque j'ai fait l'article 
Chryfomèle , je le rapporterai ici en forme de [up 
plément. Quant à l'infecte de M. Geoffroy, Voyez 
Grisourt bleugr, n°, 1, de us 


GRI 


CurysoMEeze de l'Aulne. 


G2i 


CHRYSOMELA Ali. 


Chryfomela violacea , elytris puntfis exca- 
vatis fparfis, antennis pedibujque nigris, 


Chrifomela Alni oblonga violacea, elytrs vage 
punélitis, antennis pedibufque nigris. FaB. Syf. 
ent. pag. 103. n°, $3.— Sp. inf. rom. 1. pag. 118, 
n°.72.— Manc. inf. tom. 1. peg. 74 n°. 97. 


Chryfomela Alni. LiN. Syft. nat. p. 587. n°, 9. 


—Faun, fuec. n°, 511. 


Chryfomela ovata fupra violacea fubtus nigræ 
punctis excavetis fparjis,, thorace minuto, antennis 
longis nigris. Dic. Mém.inf.t. $.p. 314. n°.21e 


Chryfomèle violette de l’Aulne; ovale, violette 
en-dellus, noire en-deflous, apoints concaves dif- 
perlés, à petit corcelet & à longues antenres noires. 
Dec. 1. 


Scarabaus Alni ceruleus, FriscH, Îrf. 7.p. 13: 
tab. 8, : 


Suzz. Hif. inf. tab. 3. fe. 13, 
SCHAEFF, Elem, inf. tab. $3. fig. 1.2. 


Chryfomela Alni. Scaranx. Enum. inf. auf. 
n°, 140. 


Chryfomela Alni, Popa. Muf. grac. n°, 16, 
Chryfomela Alni. Scor. Ent. carn, n°, 211. 


Chryfomela Alni. Virr. Ent, tom, I. p.11. 
AE 


Elle a un peu plus de trois lignes de long , & en- 
viron deux lignes de large. Tout Îe deifus du 
corps eft d'un bleu violer luifant. Les antennes fone 
noires, filiformes , à-peu-près de la longueur de 
la moitié du corps. Le corcelet eft rebordé ; beau- 
coup plus étroit que les élytres; celles-ci font par- 
femés de petits points enfoncés. Le deflous du corps 
eft d’un noir bleuâtre luifant. Les pattes font d'un 
bleu violet luifanc, 


Elle fe trouve dans teute l'Europe, fur l’Aulne, 


Efpèçes moins connues. 


1. GRIBOURI azuté,. 


CRYPTOCEPHALUS aZureus, 


[l 


Gribouri cylindrique, d'un bleu foncé ; corce 
let lifle , rebordé ; antennes noires, 


| Coproccphalus ffko-cyaneus , shorace Levi mare 
gtialo 3 ATUERRIS IBTIS, 
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Chryfomela cyanea. Lin. Syf. nat.pag. 596. 


n°72 


Il ef prefque de la grandeur de la Chryfomèle du 
Gramen, Tout le corps eft d’un vert bleuâtre foncé. 
L'abdomen eft obtus. Les élytres ont des foints 
enfoncés à peine apparens. Les yeux font obfcurs, 
Les cuifles font un peu renflées. 


Il fe trouve en Amérique, 


2. Grisouti de la Barbarée, 
CryrrocrrHAaLus Barbaree. 


Gribouri noir; bafe des antennes & bouche fer- 
rugineufes. 


_ Cryptocephalis niger antennis bal oreque ferru- 
gines. 


Chryfemela Barbarea. LIN. Syf. nat, p. 598. 
n°, 8s.—Faun. fuec. n°, ç52, 


Il n’eft peut-être qu’une variété du Gribouri labié. 
left très-petir. Les antennes font à peine plus 
courtes que le corps, noires, avec la bafe ferru- 
gineufe. La bouche eft jaunâtre. Le corcelet 
ft noir luifant. Les élytres font noires, peu 
luifantes, marquées de points enfoncés en firies, 
mais plus g'abres a l'extrémité. Les pattes font noires. 
Les cuifles font un peu renflées, 


11 fe trouve en Europe fur les fleurs de la plante 
nommée par les botanites Eryfimum Barbarea. 


.-3. GRIBOURI glaücocéphale. 
CrRyPTocrPHALUS gluwcocephaus. 


Gribouri noir, luifant; têre & pattes jaunes; 
co:celet & élytres antérieurement bordés de blanc. 


Cryptocephalus niger nitidus, capite pedibufque 
favis, thorace elytrifque anterius alèo marginatis. 
GMEL. Syf. nat.pag. 1709. n°.72. 


Chryfomela glaucocephala. ScHair. Abh. der 
hall naturf. gef. 1. peg. 177. 


Il reflemble pour la forme & la grandeur, au 
Giibouri de la Morte. Le corps eft noir luifant, 
avec la tête & les pattes jaunes. Le corceler & la 
bafe extérieure des élytres fonc bordés de blanc. 


Ilfe trouve à Halle, 


4. GriBOURI bimoucheté. 
CrYrTocEPHALUS biguttatus. 


Gribouri noir; tête , extrémité des élytres & 
pattes jaunes. 


GRI 

Cryptocephalus niger , capite apicibus elytrorum 
pedibufque flavis. GMEL. Syfl. nat. pug. 1700, 
JAN 7 EN ARE 

Chryfomela biguttata. ScHRANx. Enum. inf. 
auft. n°. 169. É 

Chryfomela bigattata. ScmALL. Abh. der” hall. 
Naturf. gef."pag. 273. 

Il n'eft peut-être qu'une légère variété du Gri- 
bouri bipuitulé. Le corps eft noir , avec la cète, 
l'extrémité des élytres & les pattes jaunes, 


Il fe trouve en Saxe, 


$. GRIBOURI martinien, 
CRYPTOCEPHALUS martinius. 
Gribouri d'un bleu luifant ; élytres rouges. 


Cryptocephalus caruleus nitidus ; elytris rubris, 
Gmaz. Syfl. nat. pag. 1710, n° 74. 


Chryfomela martin'a. ScHaLr. Abh. der hall. 
Naturf. gef. 1. pag. 178. 
Il reflemble pour la forme & la grandeur, à la 


Clytre quadriponétuée. Tout le corps eft bleu lui- 
fant. Les élytres feules font rouges. 


Il fe trouve à la côte de Malabar. 


6.GRr1IBOURI femblable. 
Cryrrocerx41us affimilis, 


Gribouri d'un noir bleuâtre , tête avec deux 
taches; pattes-antérieures & antennes jaunes. 


Cryptocephalus ex caruleo niger, capitis maculis 
duabus , pedibus antertoribus antennifque flavis, 
GMEL. Syff, nat. pag. 1710. n°. 75. 


Cryptocephalus afimilis. Fursz. Arch, inf. 4, 
NN ENT CE 

Il refemble au Gribourilabié , mais ileft un peu 
plus grand. Les antennes font jäunes. Le corps eft 
d’un noirbleuâtre, avec deux taches fur la tête & les 
pattes antérieures , jaunes. 


Il fe trouve à Berlin, 


7. GRIBOURI laticlave. 


CRYPTOCEPHALUS laticlavius, 


L 
Gribouri noir ; tête, corceler & élytres fauves ; 
future & bord extérieur des élytres, noirs; anten- 
nes en fcie, F 


Cryptocephalus niger, capite thorace elytrifque 
rufs, Jutura marginibufque elytrorum nigris, an- 
tennis ferratis. 


Chryfomela laticlavia. Forst. Nov. fp. inf. p. 27 


ess ml ON À Lau à Darius 


ame 
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Cryptocephalus lLaticlavius, GMeL. Sjf. nat. 
pag. 1710. n°,78. 


Il c@ de la grandeur du Gribouri foyeux. Les 


trois premiers articles dés antennes fonc fauves ; 
les autres font noirs, en fcie. La tête eft fauve, 


avec les antennules & les yeux noirs. Le corcelct 
eft fauve , glabre , avec une ligne noire, poftérieu- 
rement fur le bord latéral. Les élytres font fauves, 
avec des lignes noires, larges, vers le bord extérieur 
& vers {a future. L'abdomen elt noir, & couvert 
d'un léger duvet cendré, Les pattes font noires , 
avec les cuiffes antérieures fauves & les intermé- 
diaires brunes. 


— 


Je crois que cet infete appartient au genre Clytre. 


Il fe trouve dans l'Amérique feprentrionale. 


8. Grisouri verdatre. 
CRYPTOCEPHALUS Viridans, 
Gribouri vert, fans taches ; élytres rebordées, 


Cryptocephalus viridis, elytris marginatis. GMEL. 
Syf. nat. pag. 1710.n°. 79. 


Chryfome'a obfeurè viridis. LerEcu. Lin, 1. 
pag. 312. tab, 20. fig. 6. 


Tout le corps eft d'un vert obfcur, fans taches, 
Les élytres font un peu rebordées. 


I1Ÿe trouve dans la Ruflie méridionale. 


9. GRIBOURI huit-points, 


CRYPTOCEPHALUS ocfonotatus, 


Gribouri corcelet & élytres jaunes, avec quatre 
“points noirs, fur chaque élytre. 


Cryptocephalus thorace elytrifque flavis, fingulis 
punélis quatuor nigris, GMEL, Syf}. nat. pag. 1719. 
n°, 80. < | 


Chryfomela oëopunétata, Lerecu, lein, 2. p. 207. 
tab, 11. fg. 19e : 


J1 fe trouve dans Ja Ruflie méridionale, 


10, GRIBOURI fix-noté.. 

CReyrPTocEPHALUS fexnotatus, 

Gribouri noir ; corcelet bordé de fauve, élytres 
avec quatre taches & deux points noirs, 


Cryptocephalus niger, thoracis margine rufo, 
elycrorum punitis duobus maculifque quatuor nigris. 
GMEL, Syfl. nat, pag, a711. n°, 814 


TAG RMI 
Chryfomela fexpunétata. Lrrscu. Len. 2, p. 270, 
tab. 10. f7. 14. 
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Il fe trouve dañs la Ruflie méridionale. 


11. Grizouri de Muller. 
CryrrocrrHaAazus Miller, 


Gribouri noir , velu; élyires avec deux points 
rouges. 


Cryptoccphilus niger villofus, elytris punétis 
duobus rubris. GMEL. Syf. nat. pag. 1711. n°, 82. 

Chryfomela bimaculata, Mur. Zoo, din. prodr 
p.58. n%. SiI. 


Il fe trouve en Danemarck, 


12. GRIBOURI marginé, 
CRYPTOCEPHALUS Marginalus, 


Gribouri ovaie, d'un noir bronzé; élytres bor- 
dées de jaune. 


Cryptocephalus ovatus niger aneus ,' c/ytris mar- 
gine luteis, 


Chryfomela marginata. ScHRANK. Enum. inf. 
Huff, n°. 170, 


Il reflemble au Gribouri labié, Le corps eft très. 
noir, luifant, Le front , la bouche , les antennes 
& les pattes font fauves. 


Il fe trouve à Vienne. 


13. GRIBOURI moucheté. 
CRYPTOCEPHALUS flavopurtatus, 
Gribouti ovale , noir ; angle du corcelet , extré- 


micé des élytres & tache latérale jaunes. 


Cryptocephalus ater, thoracis anpgulo extimo, 
elytrorum apice maculaque laterali luteis. 


Il ne diffère peut-être pas du Gribouri de la Morée. 
Le corps eft noir. La bafe des antennes eft d'un 
jaune obfcur.On apperçoït deux points fur le front, 
une tache fur le bord extérieur du corceler, une 


autre fur le bord extérieur des élytres & une autre 
a leur extrémité. 


Il fe trouve à Vienne. 


14. GRIBOURI douteux, 
CRYPTOCEPHALUS dubius, 
Gribouri ovale, entièrement noit fuifant. 


Cryptocephalus ovatus aterrimus nitens immas 
culatusi 


624 GK 
Chryfomela dubia. Scnranx. Enum. inf. auf. 
n°. 176. 


Tout Île corps eft très-noir , luifant , fans points 
& lans ftries , même vu à la loupe, 


Il fe trouve à Vienne. 


15. GRIBOURI cyarocéphale, 
CrYPTocrrH4LUS cyanocephalus, 


Gribouri tête bleuc , avec le vertex rouge; cor- 
celet rouoe, bordé de bieu. 


Cryptocephalus capit: vio/aceo fupra coccineo , 
thorace coccineo murginious violaceis. 


Cryptocephalus cyanocephalus capite thoracis mar- 

_gine elycris femorum bafi & ajice violaceis , vertice 

& rhorace coccineis. GMEL, Syff. nat. pag. 1712. 
ANS 2" 


Cryptocephalus. Muf. Lesk. pars ent. pag. 15. 


91298, 


a 


La rête eft violette , avec le vertex rouge. Le 
corcelet eft rouge , avec le boid antérieur & le 
bord pofterieur violets. Les éiytres font violettes. 
Les pattes font violettes , avec le. milieu des cuiffes 
rouge. 


Il fe trouve. 


16. GRIBOURI front-jaume, 

CRYPTOCEPHALVS flavifrons. 

Gtibouri noir luifant; front, pattes, bafe des 
antennes & bords des élytres jaunes. 


Cryprocephalus ater nitidus , fronte ore pedibus 
antennarum bai elytrorumque muargine lurefcenti- 
bus. Muf, Lesk. pars. ent. pag. 15, n°. 306. 


Cryptocephalus flavifrons, Gmzi, Syf. nat 


Pag. 171307, 2853 


Le cerps eft noir, avec le front, la bouche, les 

attes, & le bord extérieur des élytres , jaunes. 

pa antennes font noires, filiformes , avec la bafe 
jaune. 


Il fe trouve en Eurepe. 


17. GRIBOURI obf{cur. 

CRYPTOCEPHALUS fifeatus. 

Gribouri obfcur en-deflous , violet en-deflus ; 
élytres avec des points enfoncés. 


Cryptocephalus fupra violaccus fubtus fufcus , 
elytris excavato-punétatis, 


GR'I 

Cryptocenhalus fufcus , capite chorace elytrifque 
violaceis | lelytris profundè punéaus. Muf, Lesk. 
pars ent. pag 14. n°. 310. 

Cryptocephalus fufcatus, GMez. Syff. nat. p.1713° 
n°, 254. 

Larête, le corceler & les élytres font violets : 
on apperçoit {ur ceil:-ci, dès points enfoncés, trés- 
marqués. Le deflous du-corps eft obfcur. . 


Il fe trouve en Europe. 


18. GRisOURI tète-jaung 

CRyYrrocermALus ochrocephalus. 

Gribouri noir ; tête antérieurement jaune 3 ély- 
tres jaunes, avec quatre taches & un point a lex- 
trémité , noirs. 


Cryptocephalus niger, capite antice elytrifque 
flavis , his maculis quatuor punéloque apicis nigris. 


Cryptocephalus. Mu. Lesk. pars ent. pag. 15. 
nPHEIZ, 

Cryptocephalus ochrocephalus. GMez. Syfi. nar. 
Pag. 1713. n°, 25$$. ; 


La tête eft jaune, poftérieurement moire. Le 
corcelet eft jaune , avec deux taches de chaque 
côté, réunies, noires. Les élytres font jaunes, 
avec deux taches à la bafe , deux au milieu , un 
poiur à l'extremité de chaque , noirs ; elles ont des 
points enfoncés , rangés en ftries. 


Dans quelques individus le point de l'extrémité & 
les pattes font jaunes. Lt 


Il fe trouve en Europe, 


19. GRIEOURI {utura. 
CRYrTOocErHALUS futuralis." 


Gribouri noir, glabre; élytres jaunes, avec Ja 
future & une ligne au milieu, réunies , noires, 


Crybtocephalus ater glaber , elytris flavis , futura 
vittaque atra apice connata, Muf. Lesk, pars enr, 


Pag. 16.n°. 314. 


Cryrtocephalus futuralis,. GMEL. Syf. nat, 
Pag. 1713. n°, 256. 


Il eit noir, glabre; les élytres font jaunes, 
avec la future noire , & une raie au milieu, de la 
même couleur , réunies à l’extrémité , au noir de 
la future. 


I fe trouye en Europe, 
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l: 20. GRIBOURI chryfope, 
CrYrrocrrHALus chryfopus. 
Gribouri noir , glabre; élytres ftriées 3 tête, 


extrémité des élytres & pattes, jaunes. 


‘ Cryptocephalus ater glaber , elytris punélis ffria- 
tis, capite elytrorum  apicibus pedibufque flavis. 
Muf. Lesk. pars ent. pag. 16. n°. 315. 


Cryptocephalus chryfopus, Lin. Syf. 
pe M7AI AIR. 2S7. 


nat, 


Les élytres ont des ftries pointillées. Le corps eft 
- noir, glabre, avec la tête, l'extrémité des élytres 
& les pattes, jaunes, 


Il fe trouve en Europe. 


21.- GRIBOURI liféré. 
CryYrTocernALUs limbofus, 
: Gribouri corcelet jaune , taché de noir; élytres 


pointillées, rouges , avec fix taches & le bord noirs. 


Cryprocephalus thorace flave maculis nigris , ely- 
tris rubris punélatis maculis fex limboque nigris. 
Fourc. Ent. par, 1.p.94,no. 14. 


Il fe trouve aux environs de Paris, 


22. GRIBOURI rouge. 
CrYPTocrrHALUS chermefinus, 


Gribouri noir 3 corcelec & élytres rouges, poin- 
tillés. 


\ Cryptocephalus niger , thorace elytrifque nigris 
_ punitaiis., FOURC. Ent. par. 1. pag. 94. n°, 15, 


“Jlfe trouve aux environs de Paris, 


23. GRIBOURI fufcipède. 
CrYProcrrHALus fufcipes.. 


Gribouri bleu , irrégulièrement pointillé ; pattes 
vélues , obfcures. 


Cryptocephalus caruleus punétis. inordinatis pe- 


dibufque villofo fufcis. Fourc. Ent. par. I. p. 94. 
n°, 16. 


Il fe trouve aux environs de Paris, 

24. GRIBOURI multicolor. 

 CRYPTOCEPHALUS mulricolor. à 

N Le 35 l + d h., is = 4 
Gribouri élytres jaunes , avec deux bandes rouges, 
: Cryptocephalus elytris flavis fafciis duabus coc- 


cineis. GMEL. Syfl. nat, pag. 1712, n9, 246, 
Hifi, Nat. Infeñ, Tom, VI 


# 
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Chryfomela bifafciata, HorNsT. Scher. berl. 
naturf,8, 1. pag. 3. n°, 3. 1, I.f. 6, 


Il eft de Ja grandeur de la ‘Chryfomèle vulgaire, 
Le corcelct eft rouge. Les élytres font jaunes, 


avec deux bandes rouges, L’extrémité de l'abdomen 
eft noire. l 


Il fe trouve à Java. 


25. GRIBOURI de Sumatra, 
CRYPTOCEPHALUS Sumatrus, 


Gribouri élytres jaunes, 


avec une tache au 
milieu , d'un brun marron. 


Cryptocephalus eljtris luteis | macula in medio 
caflanea. GMEL. Syf. nat, pag. 1712: n°, 247. 


Chryfomela bimaculata. HORNST. Schr. berl, 
naturf. 8, 1. pag. 4. n°,'4. tab. Î. fig. 4. 


Il cft de la grandeur du précédent. 
Il fe trouve à Sumatra, & rarement à Java, 


26. Grisourt du Café, 

CrvrTocerHALUus Coffre. 

Gribouri corceler avec un fillon tranfverfal ; ab 
domen vert; élytres jaunes. 


Cryptocephalus thoracis fulco tranfverfo , abdo- 
mine viridi, elytris flavefcentibus, GEL. Syf. 
nat, Page 17124 n°, 248, 


HornsT,. Schr. berl, naturf, 81. pag, $. n°. $a 
tab, 1. fig 7. 


Il fe trouve à Bantam , dans les jardins & fur 
les Cafiers qu'on y cultive. 

27. GRIBCURI oriental, 

CrYPTocErmALUs orientalis, 

Gribouri jaune ; corcelet fauve, avec un fillen 


tranfverfal ; élytres d'un noir bleuñâtre. 


Cryptocephalus flavus , thorace rufo fulco tranf- 
verfo , elytris nigro-caruleis, GME 1. Syfl. nat. 
Pag. 1712, n°, 249, 


Hornst.Schr. berl. naturf. 8. 1. pag. $, n°. 6 
Lab. Nf.13. 


Il fe trouve à Malaca , à Java , & dans quelques 
autres ifles de l'OcéanIndien. 


28. GRigourI batavien. 


Cryprocrr#aius batavienfis. 
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Gribouri; tête, corcelet , élytres & pattes lividès. 


Cryptocephalus capite chorace elytris pedibufque 
lividis. GMEL. Syf. nav. pag. 1712. n°. 2$0. 


Hornsr,Schr..ber. Narurf. 8. 1. pag. “im, 7. 


tab, 1. fig. A 
I! eft de la grandeur de la Galeruque;,de: Nénn- 
phar, & peut-être du même genre, 


Il fe trouve à Java. 


29. GR1BOURI de Java. 

CRYPTOCEPHALUS javanus. 

Gribouri noir; corcelet & élytres rouges, tachés 
de noir; antennes noires, fauves à leur bafe. 


Cryptocephalus ater, thorace elytrifque rubris 
nigro maculatis , antennis nigris bafi rufefcentibus, 
GMEL.Syff. nat, pag. 1712. n.2$1e 


Chryfomela Cryprocephala, HoRNsT. Schr. berl. 
naturf. 8, 1.pag. 7en°, 8. tab.1. fig. 25.8. 11. 


Il reffemble pour la forme & la grandeur , à-la 
Clytre quadriponctuée, 


J1 fe trouve à Java. 


GRILLON , Gryzius, Gente d'infectes de 


l'Ordre des Orthopcères, 


Les Grillons ont deux antennes férac ées;. deux ély- 
tres coriacées, en recouvrement; deux ailes membra- 
neufes, repliées , ordinairement plus longues queiles 
élytres; l'abdomen terminé par deux appendices féta- 
cées; enfin , les tarfes compoiés de trois articles. 


Linné avoit réuni fous le nom générique de 
Gryllus-, les Truxales, les Grillons, les Sauterelles 
& les Criquets, & avoit divifé ce genre en cinq 
familles. Ii a défigné fous le nom de Gryl/us Acrida, 
les Truxales; fous: celui de Gryllus Acheta, les 
Giillons ; fous celui de Gryllus Tertigonia, les Sau- 
térelles , & fous ceux de Colles Bulla & de Gryllus 
Locufta les’ Criquets. M. Geoffroy en diftinguant 
le premier ce genre, lui a confervé’ le nom-fous 


lequel les, anciens défignoient(les efpèces les plus: 


confuës: M. Fabricius en adoptant le zenre de M. 
Gcoffroy , lui a donné le nom d’Acheta , employé 
par Linné, & fous lequel les: Grecs défignoient les 
grandes'efpèces de Cigales. 


. @n peut diflinguer lau premiet coup d'œil les 


Criquets par les antennes courtes & filiformes; les” 


Truxales, par les antennes courtes & enfiformes 
ou prifmatiques. L'abdomen des-Märités nef point 


terminé par des files longs & fétacés. &. celuides À 
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Sauterelles eft remarquable par ue 1#feule aps 
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| Les antennes des Grillons font féracées & com- 
pofées d’un grand nombre d’aficles peu diflinés : 

‘le premier eft un peu plus gros & beaucoup plus 

long que les autres. Elles font inférées. à la partie 


lantérieuré, un peu latérale de latère, au devant 
dés yeux, or 


| La bouche eft formée d'une lèvre fupérieure, 


de deux mahdibules, de deux mâchoires, de deux 
igaletes, d’une lèvre inféricure, & de quatreçans- 
itennules. 


La lèvre fupérieure eft coriacéé , afféz grande, 
atrondie, où prefque échancrée. 1 
| À 1 i 

Les mandibules font grandes, avancées, cornées 
intérieurement, inégalement dentées. 


Les mâchoires font avancées, minces, cofnées , 
pointues, munies intérieurement vets l'extrémité, 
d'une dent mince , longue & aiguë. 


. Les galetes font minces, prefque membrareufes 
entières, 


La lèvre inférieure eft allongée, mince, divifée 
en quatre : les divifions font égales ;.les exté- 
rieures {ont membraneufes & velues ; les internes 
fonc glabres , prefque coriacées &,pointues. .: !! 


Les antennules antérieures, font longues. filifor- 
mes, compofées de fix articles, dont les deux 
premiers font très-courts, les trois fuivans afféz 
longs & prefque égaux, le dernier eft coutt & 
tronqué ; elles font inférées au dos des mâchoires, 
à la bafe externe des galetes. Les poñerieures font 
filiformes, un peu plus courtes que les antérieures, 
‘& compofées de quatre articles , dont lé premier 
eft court, les deux fuivans font aflez longs , &le 
dernier eft un peu plus court que ceux ci; elles 
font inférées à la partie latérale de La lèvre inférieure. 


La tête eft à-peu-près auffi large que le corcelèt, 
Les yeux font ovales, un peu faillans. On remar- 
que à leur pattie interne, deux petits yeux lies, _ 
brillans. 4 Pins AT vi 


Le. corcelet cl grand, un peur convexe “ fans 
rebord. A OUR AP | RTL 
Les élytres font couréés” dans quelques efpèces, 
de la longueur de l'abdomen ou même plus longues 


| dans quelques autres; elles: font! cotiacées" & pla- 
\cées en recouvrement. Les deux ailes qui. fe-trou- 


{vent en - deflous, font pliées en éventail, & fe 
prolongent quelquefois bien ‘au del dés élÿtres. 

| Le coips' eff oblong:, & l'abdomen eff terminé 
!par deux appendices longues & fétacées,. L'aäbdomen ” 
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de la femelle a en outre une tarière cornée, 
pointue , aflez longue , formée de dçux pièces, 


» 


Les pattes font de longueur moyenne. Les cuifles 
poftéricures font ordinairement un peu plus lon-: 


gues que les autres & renflées, Les jambes font 
garnies de deux rangs d'épines. Les tarfes font com- 


_polés de trois articles, donc le premier eft long , 


Je fecond court, & Îe dernier eft cerminé par deux 
ængles crochus. 


Les Grillons , appellés Cri-cré dans certains en- 


droits, font des infeétes généralement connus par le 
vulgaire, & dont les développemens hiftoriques doi- 
vent dès-lors d'autant plus intéreffer les naturaliftes & 
mériter leur attention. S'il eft aflez indifférent pour ce 
vulgaire de confondre la plupart des genres d'in- 
fectes qui n'offrent sien de particulier dans l'hiftoire 
de leur vie; il faut du moins lui apprendre à dif- 
tinguer ceux dont la manière de vivre , nuihbie ou 
curieufe, doit folliciter fouvent fes regards. Ainfi, 
quelles que foient les reflemblances qui fe trouvent 
parmi les Grillons, les Sauterelles & les Criquets, il 
ya entre ces infectes des différences aflez notables , 
pour devoir en former des genres différens , & les 
faire diftinguer par les obfervateurs les plus ordi- 
naires, Les Grillons différent principalement des Sau- 
terelles en’ce qu'ils ont leur derrière garni d’une dou- 
ble queue , ou de deux longues cornes en filets co- 


niques, en ce qu'ils ont les étuis demi-écailleux qui | 


couvrent les ailes, placés horizontalement fur le 
dos où ils fe croifent , -& font en recouvrement 
l'un de l’autre. Dans l’hiftoire des Sauterelles , nous 
verrons que leur derrière eft terminé par une longue 
queue, qui paroît fimple ou compofée de lames 
réunies , & que leurs étuis ne font point horizon- 
taux, mais qu'ils pendent tout le long des côtés du 
ventre, au-deffus duquel ils forment un toit rrès-aigu 
dans la plus grande partie de leur étendue. je cor- 
celer des Grillons eft'convexe & égal, au lieu que 
celui des Saurerelles eft inégal, angulaire, & {ou- 
vent garni d'arêtes & de futures. Enfin le devant de 
la cêre eft plus arrondi dans les Grilons que dans les 


Sauterelles. 


Les Grillons les plus communs & les plus con- 
nus font particulièrement ceux qu'on nomme domef- 


tiques & ceux des champs. Les premiers vivent dans. 
nos maifons, & font fort incommodes , tant à caufe 


du fon aigu qu'ils ne ceffenc de rendre pendant la 
nuit , que parce qu'ils rongent & mangent tout ce 
qu'ils trouvent, Ceux des champs , dont les mäles 
rendent aufli un fon continuel, habitent dans: des 
trous qu'ils font dans la terre. Le Taupe-Grillon 
eft un infeéte de même trop connu, pour que nous 
n'en faflions pas une mention exprefle dans nos 
généralités.Nous allons d’abord donner für le Grillon 
domeltique, tous les détails qui peuvent lui être pro- 
pres, & qui fervironten même-temps à faire recon- 
noître l’organifarion particulière des autres efpèces. 


Le 
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"Ce Grillon s'établit dans Îes maifons , attiré 
fans doute par la chaleur. I{ fe tient ordinairement 
dans les cuifines , auprès des fours des boulangers , 
côfnme auffi dans les cheminées , dans les trous & 
les fentes des murailles. H fe cache pendant le jour, 
mais dès qu'il commence à faire obfcur & que lanuit 
approche, il fort de fa retraite, & va chercher fanour- 
riture , qui confifle en pain , en far ne , & en toutes 
fortes de provifions de bouche qu'ils peuvent trouver; 
c'eft aufli alors que le mâle fait entendre ce fon aigu 
& convinuel qui devient fi importun : la feinelle elt 
muette. 


Cet ïinfecte ,. long environ de dix lignes, & 
large de près de trois, d'un brun clair orilâtre, 
prétente les mêmes couleurs dans les deux fexes, La 
cète grande , arrondie , auffi large que le corcelet, 
a deux grands yeux à réfeau, noirs & oblonss; elle 
n'offre poinc les crois yeux liffes qu'on voit fur les 
Criquets, à moins qu'on ne veuille prendre pour 
tels trois petites taches ovales , d’un jaune clair un 


| peu luifant , plactes au-devant de la têce , entre les 


vrais yeux & les antennes , quoique ces taches 
foient toutes platies, & n'aient poiat la convexité 
qu'on eft accoutumé de voir fur les yeux liffes des 
infeétes qui en font pourvus. Les deux dents dont 
la bouche eft garnie {ont groffes & maïlives , avec 
de grandes denteiures au bord intérieur , & fonc 
placées entre Les deux lèvres ; elles reflemblent par- 
faitement à celles des Saurerelles, Les deux lèvres 
ont encore de la conformité avec celles de ces der- 
niers infeétes , & l’inférieure eft très-compofée par 
rapport aux antennules & aux parties mobiles qu'elle 
préfente. En écartant cette lèvre & enla baïfjant , 
on met à dcouvert une efpèce de tuyau charnu, 
qui a au bout une ouverture à bords frorcés, 
qui eft la véritable bouche. Le Grillon fe fert de 
tous les diversinftrumens mobiles de cettelèvre, pour 
retenir les alimens qu’il vient de couper & de détacher 
avec fes dents , & pour les introduire enfuire dans 
la bouche. Nous avons déjà préfenté la figure & 
la pofition des antennes , ainfi que Ja forme du 
corcelet : nous avons À examiner un peu plus atten- 
tivement ici les-élytres & les ailes. Cesélytres fonc 
placées horizontalement {ur le deffus du corps, mais 
une partie de leur côté extérieur eft repliée en bas & 
contre les côtés du ventre, de manière que cette 
poruon fait un angle droit avec la partie horizon- 
tale, Elles font prefque d’un tiers plus courtes que 
le ventre dans l’un & l’autre fexe, en forte qu’elles 
en laiflent la partie poflérieure à découvert; elles 
font placées :en partie l’une en recouvrement de 
l'autre , & leur extrémité eft arrondie. Maïs on 
voit une différence remarquable entre les élytres des 
deux fexes. Celles de la femelle font liffes, garnies 
de nervures longitudinales & obliques, qui fonc 
traverfées d’autres petites nervures, de façon qu'elles 
forment un réfeau à maïlles en lozanges & produi- 
fent un joli effer. Les élytres du mâle ont des ner- 
.vures très-relevées , qui s’écendent fort irrégulière. 
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ment, & qui ont différentes inflexions , formaft 
des lignes courbes , des fpirales , & d'autres figures 
difficiles à décrire , de façon que ces élytres, fem- 
blent comme chiffonnées , inégales & rabol 
on y cbferve particulièrement , & environ au Mmi- 
lieu , un endroit arrondi, plus tranfparenr que le 
reite, & entouré d'une nervure relevée. Elles ont 
auffi leur portion extérieure pliée & appliquée contre 
les côtés du ventre , mais dans le refte de leur 
étendue elles font placées l’une fur l'autre. C’eft 
en frottant ces élytres l'une contre l’autre avec 
vicefle, que le mâle produit ce fon aigu & im- 
portun , qui peut être augmenté par la friétion des 
nervures les unes fur les autres , deftinées pour 
ainfi dire , au moins en partie, à cet ufage. Les 
deux ailes font beaucoup plus longues que les ély- 
tres , fous lefquelles elles font pliées en éventail, 
Quand elles font étendues , elles font larges & am- 


ples, d’une figure triangulaire, dont le bord pofté- 


rieur faitle long côté, & garnies de plufieurs nervures 
longitudinales. A quelque diftance du bord extérieur 
clles ont une bande coriace longitudinale & un peu 
dure , ou comme demi-écailleufe , bordée de cha- 
que côté d'une nervure plus roide que les autres, 
& traverfée d'un grand nombre d’autres petites ner- 
vures qui en augmentent la folidité. Quand les ailes 
font en repos en deffous des élytres, & replites fur 
elles-mêmes comme un éventail, elles occupent peu 
d'efpace en largeur, & alors la bande coriace dont 
nous venons de parler, fe trouve étendue bien 
au-delà de l'extrémité du ventre , en forme d’une 
longue pointe ou efpèce de queue. Le bord exté- 
rieur des ailes eft aufli garni de nervures plus fo- 
se que ies autres , pour leur donner plus de 
oïce. 


Nous devons faire mention maintenant des deux ap- 
pendices qui font attachées au derrière, de chaque côté 
du dernier anneau du ventre, & qui fe trouvent 
également dans les deux fexes. Elles font longues, 
en filets coniques, & garnies de beaucoup de poils; 
clles égalent fouvent le ventre en longueur , & ne 
font point diviltes en articulations, comme les 
antennes , imais faites d’une feule pièce conique ; 
cependant elles font très-flexibles, parce que leur 
fubftance eft membraneufe, On ne voit pas l’infecte 
leur donner de mouvement volontaire comme aux 
antennes, elles ne font que fuivre celui du corps, 
& fe plient uniquement à la rencontre de quel- 
qu'objet qui les heurte, Elles forment comme une 
double queue au corps du Gtillon. Le derrière de 
la femelle ef garni d'une tarière de la longueur du 


ventre , qui e!t toute droite & écailleufe , cn forme. 


d'un filer ; elle eft comme fendue en deux pièces, 
qui fe laïflent aifément féparer l’une de l’autre dans 
toute leur longueur , & qui même fe féparent 
oïtdinairement après la mort de l'infeéte. Ces deux 
pièces font plus groffes à leur extrémité , ou elles 
font comme taillées, en bec de plume; elles font 
noires à l'extérieur , & jaunes le long du Lord in- 
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térieur , où elles ont une rainure en forme degout-- 
tière d'un bout à l'autre, Cette rarière efb le conduit 
des œufs que la femelle dépofe dans la tèrre oudaus 
d'autres lieux. Ou voit aufll au derrière unefente 
tranfver(ale, qui eft fermée en deffus par une pièce 
conique folide , & en deflous par une autre pièce 
mince , écailleufe & concave , ou faite en coquille. 
En preflant le ventre du mâle , la fente du dernière 
s'ouvre , & alors on voit à découvert une plèque- 
concave, écailleufe, brune, garnie en deffous de 
deux crochets écailleux , mobiles, de la même cou- 
leur , dirigés en haut avec la pointe , & qui fervent 
fans doute pour s'accrocher à la femelle dans l'ac- 
couplement. Plus bas, ou en deffous des crochets, 
fe trouve une groffe parie membraneufe , blanche 
& enflée comme une petite veflie, garnie au bout 
d'une efpèce de,tète féparée du refte par un étran- 
glement. Cette partie qui eft indubicablement 
celle qui caractérife le fexe, eft placée enfein- 
ble avec la plaque écailleufe & les crochets , 
dans la cavité de la pièce en coquille qui ferme le 
derrière. 


Les pattes reflemblent à celles des Sauterelles. Les 
deux poftérieures font longues ; elles ont des cuifles 
très-grofles , larges & un peu applaties ," qui même 
furpaflent en largeur, à proportion de la grandeur 
de l'infecte , celles des grandes Sautereiles. Ces 
cuiffes ont du côté intérieur, vis-à-vis du corps, 
une rainure coucave tout de leur long, & font 
terminées par une efpèce de #genou arrondi. Les 
jambes de cette paire, un peu courbée, ont du 
côté extérieur deux rangs de Jongues pointes 
brunes, en forme d’épines, & vers l'extrémité 
trois épines femblables, mais plus longues & plus 
grofles. Toutes ces épines fort mobiles, & nous 
pourrons en parler un peu plus au long à l’ac- 
cafñon des Sauterelles. Les tarfes fonc divifés en 
trois parties inégales , dont la première eft lon- 
gue & aflez groffe , garnie de deux rangs de, 
petites épines & de deux épines plus longues vers 
l'extrémité , tout comme les jambes ; la feconde 
partie eft fort courte , & la troifième partie eft plus 
longue , déliée & cylindrique , mais un peu plus 
groffe au bout, où elle eft garnie de deux ongles em 
crochets. C’eft au moyen des pattes poftérieures que 
ces Grillons fautent à la manière des Sauterelles ; 
mais ils ne les portent. pas fi perpendiculairement 
au plan de pofition que.ces derniers infeétes,, ils les. 
tiennent plus étendues & plus horizontales , ou incli-, 
nées en dehors, de forte qu'elles font commeun peu 
couchées, faifant un angle aigu avec le même plan. 
Les pattes antérieures & intermédiaires font beau- 
coup plus courtes & plus déliées que les poftérieures , 
& n'ont rien de particulier ; la jambe eft terminée: 
par trois ou quatre épines , & l’article intermédiaire 
du tarfe, eft. fort court. 


Les Grillons ; ainfi que les Criquets & les Saute- 


relles, ne fubiflent d'autre changement dans leurs 


transformations, fi ce n’eft feulement que ‘de non ailés 
d’abord , ils deviennent ailés au dernier terme de 


leur accroifiement. Ils marchent , ils fautent & man- 
gent dans tous les états de leur vie, & quand ils fonc 


réputés être fous la forme de nymphe, ils ont fur 


le dos quatre parties applaties, qui font les four- 
reaux renfermanc les élytres & les ailes. Dans leur 
jeuncife, ou avant que les fourreaux des ailes pa- 
roïllent , les Grillons domefliques font de couleur 
grile, avec des taches & des raies brunes fur le 
corceier , & deux fuites de taches de la même 
coulcut le long du dos; les anneaux du ventre 
font en outre marqués de plufeurs points bruns. 
La tête a les mêmes couleurs que dans les adultes, 
& les antennes font d'un brun obfcur. En examinant 
le deilus du corceler & les deux premiers anneaux qui 
fuivenc & qui formentla poitrine | on n'y voit en- 
core aucune marque des fourreaux ; mais après une 
certaine mue, ces fourreaux paroiffent fur le dos, 
immédiatement derrière le: corcelet. Ils font au 
nombre de quatre , exactement appliqués à plat {ur 
le corps. Les deux fourreaux extérieurs, les plus 
grands, {ont placés vers les côtés & s'étendent fur 
quatre anneaux du corps ; mais les intérieurs , beau- 
coup plus courts que les autres, & entre lefquels 
ils. font placés, ne vont qu'un peu au-de-la du 
premier anneau, & ils font en partie couverts par 
les fourreaux extérieurs. Ces quatre fourreaux , 
gris , à raies brunes, font en forme de lames ovales, 
minces , femblables en petit à des ailes, Toutes les 
autres parties du Grillon , qui alors eft dans l’état 
de nymphe, font femblables à celles de l'infecte 
parfait , ailé , parvenu à {on dernier degré d’accroif- 
fement, & propre à la génération. 


De Geer ayant ouvert le ventre d'une femelle au 
mois de novembre, le trouva rempli a’œufs blancs 
allongés. Il à remarqué que le froid eft très-con- 
traire à ces infeétes ; car ceux qu'il avoit placés dans 
un poudrier auprès de la fenêtre, au même mois de 
novembre, moururent en peu de jours, & c'eft fans 
doute la raifon pourquoi ils cherchent à s'établir 
auprès des cheminées & derrière les fours. Quand 
le Gril'on mâle veut chanter, il élève les élytres 
de manière qu'elles forment alors un angle aigu avec 
le corps , & les frotte l'une contre l'autre par an 
mouvement horizontal & très-vif. De Geer ayant 
donné des morceaux de pain de froment aux Grillons 
qu’il gardoit dans un grand poudrier rempli à demi 
de terre, ils en mangérent avec avidité. Quelque- 
fois il les vit fouiller la terre, mais fans y entrer 
fort avant , ils aimoient mieux fe renir fur la fuper- 
ficie. 


Le Grillon champètre ne différe pas afl:z du Gril- 
lon domeftique , pour que la même defcription 
ne puifle pas lui convenir, Ce qui doit le diftinguer 
ici, c'eft le goût différent d'habitation qu'il mani- 
fefte. On le trouve pendant l'été dans les champs, 


& c'eft dans la terre qu'il établit fa demeure | 
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& Bârit fon nid. Lorfque lhiver eft doux , peut- 
être qu'il Le pafle en vie , renfermé dans fon trou ; 
mais lorfqu'il eft un peu rigoureux , il ne réfifte 
pas long-temps. Dans la belle faifon , au coucher 
du foleil & pendant la nuit, ces infeétes fortent de 
leur retraice & font entendre leur chant. Ils fe tien- 
nent dans les pâturages & les prés, plutôt que dans 
les lieux ombragés & obfcurs. On peut s'apperce- 
voir que , plus on eft éloigné d'eux, plus le fon 
qu'ils rendent eft aigu & perçant; ils l'affoiblifene 


| au contraire à mefure qu’on s’en approche , & ils fe 


taifent tout-i-fait quand on eft trop près. Les enfans 
s’amufent à la chafle de ce Grillon, en jettant dans 
fon trou une fourmi liée à un cheveu, & en la 


‘ retirant , le GriHon ne manque point de s’atracher a 


fa pourfuite & de fortir. Pline nous dit qu'on peut le 


| prendre plus promptement & plus ailément, & qu'on 


n’a qu’à introduire dans la petite caverne habitée un 


peur rameau long & délié, on voit aufli-tôt paroi- 


| tre l'infeéte , comme pour faire rendre raifon de 
l'injure, D'où étoit né le proverbe latin flultior 


Grillo , pour défigner celui qui pour une caufe 


| lépère provoquoit fon ennemi & alloit au-devant des 


pièges qu'on lui rendoit. 


Le Grillon dont il nous refte à faire mention dans 
ces généralités, eft celui que nos jardiniers connoif- 
fent fous le nom de Courtillière, & que la plupart des 
auteurs ont nommé Taupe-Grillon , Grillus-Talpa, 
parce qu'il creufe la terre avec fes pattes , comme 
la Taupe, C'eft un infeéte aflez hideux, & qui femble 
mériter d’être relégué au fond des retraites les plus té. 
nébreufes, mais qui offre des fingularités qui doivent 
le faire remarquer des obfervateurs. Tout fon corps 
eft un peu velu , d’une couleur brune & obfcure, La 
tête, proportionnément à la grandeur du corps, eft 
petite, allongée , avec quatre antennules grandes & 


. grofles , deux longues antennes minces comme des 


fils & les yeux aflez petits. Le corcelet forme uneefpèce 
de cuiraffe allongée, prefque cylindrique, & reflemble 
beaucoup à celui des écrevifles, Les élytres font fort 
courtes & s'étendent à peine jufqu'au miieu du 
deflus du ventre ; elles font croifées l’une fur l’au= 
tre , & ont de profles nervures noires ou brunes, 
Quand les ailes font déployées , elles font très-lar- 
ges, & à-peu-près de figure triangulaire, à côtés 
inégaux. Dans l'ination elles font pliées en éven- 
tail, & forment chacune un paquet fort étroit, de 
forte qu'elles font alors couchées le long du dos en 
forme de deux longues queues, qui fe courbent en 
fuivant la convexité du ventre qu’elles débordenr, 
L'extrémité du ventre eft garnie de deux cornes’en 
filets coniques , & aflez longues , quoique cepen- 
dant plus courtes que le ventre, Mais ce qui fait 
la principale fingularité de cet infeûte, ce font fes 
pattes antérieures , qui font très-grofles, applaties, 
& dont les jambes très larges fe rerminent en dehors 
par quatre grofles griffes en fcie, & en dedans par 
deux feulement ; elles préfentent comme des mains 
larges & plates, garnies de pointes qui reflemblene 
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à des doigts : entre ces efpèces de griffes o# de 
doigts ef fitué, & fouvent caché, le tarfe. Ce Gril- 
lon vit fous terre | principalement dans les couches, 
où il fait fouvent beaucoup de ravages , en coupant 
& rongeant les racines, Il fouille dans la terre, à 
la manière des Teupes , & fes pattes de devant 
fervent particulièrement à cet ufage; il peut faire des 
fauts au moyen des pattes poftérieures , mais il ne 
faute pas fort haut. Dans la jeuneffe il eft tout noi- 
râtre , & ce n'eft que dans l'âge adulte qu'il eft 
couvert d'une efpèce de velouté, Ïlne laifle pas que 
de montrer un certain art dans la conftruétion de 
fa demeure. Il fait choifir une terre fine, quoique 
ferme, dans laquelle il fe pratique un terrier, au ford 
duquel il fe ménage un efpace plus grand, pour 
ouvoir fe retourner commodément. Ce n’eft qu'a. 
près le coucher du foleil & pendant la nuitqu'il quitte 
fa caverne , pour faire entendre un fon tres-perçant , 
& dans-lequel il femble s’applaudir à lui-même. Il 
eft lent dans fa marche. On a dit qu'il cranfportoit 
des grains de bled & autres fubftances alimentaires 
dans fon afile, où il pouvoir quelquefois furvivre 
à l'hiver. 


Lorfqu'il creufe des trous dans la terre pour 
établir fon habitation, ou qu'il la fillonne pour 
chercher la racine des plantes dont il fe nourrit , le 
mouvement des pattes antérieures fe fait latérale- 
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ment, & {a pointe ‘des dents eft auffi dirigée dans ce 


fens ; l'infeéte joint & unit fes deux pattes , il les 
enfonce dans la terre , & la fépare en les écartant; 
il recommence cette manœuvre & pourfuit fa mar= 
che jufqu'à ce qu'il foir parvenu là où il defire. 
C'eft ordinairement dans les jardins, dans les rer- 
reins gras & humides qu'il fait (a demeure. Scopoli 
prétend qu’il eft attiré par le fumier du cheval , & 
repouilé au contraire par celui du cochon. La fe- 
mélle n'a point de tarière. Elle pond fes œufs dans 
une efpèce de boule qu'elle conftruit d’uneterre con- 
venable ; elle les y dépofe en monceau, & quel- 
quefois jufqu'au nombre de trois cents, felon des au- 
teurs, Après la ponte faite, elle ferme exaétement 
cette boule & la confolide de toutes parts ; elle 
femble ne pas ignorer que fi elle laifloit quelqu'ou- 
verture, quelque trou, fa progéniture feroit bientôt 
la proie d’autres infeétes. Elle ne l'abandonne pas, 
& met une follicitude a@ive pour rouler certe boule 
fur la furface de la terre, lorfque la chaleur peur être 
néceffaire, ou pour la tranfporter au fond du terrier, 
lorfqu’elle peut craindre les dangers de l'humidité. 
Elle à auñli ie foin de placer fes œufs à portée des ra- 
cines qui dofvent fervir de nourriture aux jeunes 
Grillons, qui ne diffèrent de l’infeéte parfait que par 
le défaut d'ailes. Ce Grillon ef très-fort , &'a la vie 
tenace. Gœdard rapporte qu'un de ces infeétes à qui 
il avoit coupé la tête, a donné des fignes de vie 
pendant douze heures, À 
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CR LD L L'ON. 
GRYLL US Lin. GEOFF. DE. 


CACHETA. Fan. 


CARACTERES GÉNÉRIQUES. 


[ANTENNES féacées, aflez longues : articles peur diftinéts. 


Ù y : , j . use + ? ñ 
Mand'bules ae cornées, intérieurement dentées. 


Mâchoires co rnées : minces, ne munies intérieurement d’une den timince , 
Jllongue & aiguc. | 


| Lèvre inférieure quadrifide. 
Quatre antennules filiformes. 
Abdomen terminé par deux filets fétacés, 


Trois articles aux tarfes, 


E S;P-EC E.S. 
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1. GRILLON Taupe-Grillon, a | " Grizron-femblable: 


Ailes & queue plus longues que les ét | Ailes en queue, plus nes que Les| 


|'éres ; ‘pattes antérieures palmées.  élytres; abdomen ävec. deux pe fendus ; 
à l'extrémité, 


His: ( 


2. GRILLON monftrüeux. 


à 
Ailes & élytres en queue ;: roulées ‘en s- GRiL10N bra lien, 


Ps PR RCA | Ailes en queue, plus longues que les 


élycres ; corps obfcur ; pâle.fur Le dos; 


3. GR ILLON domeftique. queue relevée ; de la longueur du corps. 


À! 
|, Ailes en queue, plus longues que les 
|élyeres ; abdomen avec deux filets fendus |, 


D Lertrepae à kb _  -MNoir; élytres avec ue réfeau fauve 5 


6, GRILLON rériculé. 


GRILLO N. (Infectes.) 


llantennes avec des anneaux blancs, front muni d'une membrane penchée. 


7: Grizzon unicolor. 15. GRILLoN grillode. 


D'un gris fauve, fans taches ; élytres 


RD die l'on Ailes en queue, tranfparentes , plus lon- | 


gues que les élyires; corps d’un gris pâle. | 
8. GRILLON oriental. 


ne 


16. GRILLON ita!ien, 


Ailes en queue, blanches, plus longues “fn He 
lue Les élytres ; corps noir ; tête & pates | | Tête & corceler jaunâtres ; élytres tranf- 
[lreffacées. Parentes , prefque de la longueur des ailes. 


9. GRILLON mutique. 17. Grizron de Sainte-Croix. 
Ailes en queue, plus longues que les Ailes en queue, plus longues que les |} 
élytres ; d'un brun marron. élytres ÿ corps obfcur ; bord des élytres || 


aune ointillé de noir. 
10. GRILLON du Cap. J Dep 


; À 
18. GRILLON biponétué, 


/ 


Ailes en queue, plus longues que les 
élycres 3 corps noir; bafe des élytres jaune, 


Ailes en queue ; plus longues que les 

11. GR1LLOoN Morio. élytres ; corceler écroit ; élytres tranfpa- 
rentes, marquées d'un point noirâtre. 

Ailes en queue, plus longues que les 

léysres, Blanches , avec l'extrémité noire ; 19. GricLon blanc. 

corps noir. 

. Ailes en queue, blanches , plus longues que 


12. GRILLON champètre, … | Zes élytres; corceler allongé; élytres blanches. 


Ailes plus courtes que les élytres; corps 


: ! 20. GRILLON roulé. 
oir ; élytres obfcures. 


13, GRILLON rayé. Ailes en queue, plus _longues que. les 
élytres ; corps noirâtre ; fans caches, 


Ailes en queue, plus longues que les | 
élycres , blanches , avec /« bord extérieur 21. GRILLON nain. : 
noir ; élyeres noires taciéis de blanc. 


Jaundâtre 3 corcelet arrondi : ailes en 
queue ; jambes poftérieures munies de trois 
Noir, extrémité des élytres blanche ; | éPInES.. 


|. 14 GRILLON ombragé. 


GR EF 
1. GRILLON Taupe, ste" 
Gryzius Talpa, | 
 Gryllus alis caudatis elytris longioribus , pe- 
dibus anticis palmatiss  : 


Gryllus Acheta Gryllo-talpa chorace rotundato , 


alis caudatis elytro longioribus , pedibus anticis 
palmatis tomentofis. Lin. Syf. nat. pag. 693. 
n°. 10.——Muf. Lud, Ur, pag. 123.—Faun. fuec. 
n°, 866. ï 


Acheta Gryllo-talpa. F A5. Syff. ent. pag.179. 


n°, 1.— Spec. inf. tom. 1. pag. 353.n°,1.—Mant. 


inf. tom. 1.pag.231.n°. 3. 


Gryllus pedibus anticis palmatis. Grorr. Inf. 
t Le pe 307 1° 1.pl. 8. fig. 1 


La Cou:tillière , ou le Taupe-Grillon. Georr. 16. 


Gryllus füpra fufcus fubus ferrugineo-flavus , 
pedibus anticis latis comprefis denticulatis. Dec. 
Mém. inf. som. 3. pag. 517. n°. 2. 


Grillon Taupe-Grillon brun en-deffus & jaune 
rouffâtre en-deffous , à jambes antérieures larges , 
plates, dentelées. Dec. 16. 


Gryllo-talpa. Mourrer, Thear, inf. pag. 164. 
fe. I. & Ze 


ALDROV. Jnf. pag. $71. 

ImrEr. alt. pag. 692° 

Gryllo-talpa. Ras. Inf. pag. 64. 
Gryllo-talpa, JONST, Inf. tab, 12, fig. ul. 
Gryllus Cho: ralpa: Scor. Ent, carn. n°, 317. 


CaTeEss. Carol, 1, tab, 8. 


-Roes. Inf. tom. 1. Loc. germ. tab. 14 & tab. 15. 


FriscH. Jnf.tom.11.tab.s. 

- Gorr. Inf. com, 1, tab. 76. 
FPT BARTHOL. Ai?, 4. pag. 9, fig, 1. 
SEz. Müfi 1058. 4 tab, 89, fig. 3. 4. 
ScHAërF, con, inf. tab. 37: fige 1. 


Gryllus Gryllo-talpa. ScHRANx. Erum. inf. 
auf. n°. "483; 
Gryllus Gryllo-talpa. Pon. Muf. grac. pag. ço. 
Gryllus Gry!lo-talpa. Viir. Ent, som, 1, p, 436. 
n°, 4. tab. 2. fr. 6. 
Hif, Nat, Infeëtes, Tom, VI, 
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Gryllus Gryllo-calpa. Fourc, Ent. par. 1.p. 179. 


n°, 1. 


Il a environ vingt lignes de Jong. Tout le 
deffus du corps eft d’un brun rouffâtre, & le deffous 
eft d’un jaune fauve. Les antennes font de la lon- 
gueur de la moitié du corps. Le corcelet eft un 
peu plus large que les éiytres, ovale, fans re- 
bords & foyeux, Les élytres {ont courtes, marquées 
de nervures noirâtres, Les ailes font pliées longi- 
tudinalement, & un peu plus longues que l’abd6- 
men. Les pattes antérieures font groffes , larges, 
comprimées ; la hanche eft terminée inférieure- 
ment par une dent avancée , aiguë ; les jambes 
font terminées par quatre fortes dents cornées, 
aiguës , extérieurement dirigées; les deux premiers 
articles du tarfe font dilatés , cornés , aigus. Les 
autres janbes font terminées par quelques petices 
épines. L’abdomen eft terminé par deux filets [é- 
tacés. 


Il fe trouve en Europe, dans les jardins , dans 
l'Amérique feptentrionale, 


On reçoit de Cayenne & de Surinam, des indi- 
vidus deux ou trois fois plus petits, dônt les 
jambes antérieures n'ont que deux dents; ils font 
d’ailleurs parfaitement femblables à celui d'Europe. 


2. GRILLON monftrueux, 


Gryizus monffrofus, 


Gryllus elytris alifque caudato-convolutis. 


Acheta monfirofa. KaB. Syff. ent. app. pag. 816: 


|—Sp.inf.t. 1. p.353. n°.2.—Mant, inf.tom, 1. 


Pag. 231.n°% 2. 


. Grillon brun dans l'état de nymphe. Dec. Mém, 
inf, tom. 3. p. 524. pl. 43. fig. 9. à 


Gryllus monftrofus. Drury. 1Uuff, of inf. ?. 2. 
tab, 43. fig. 1. 2. 

La forme de cet infeéte eft encore plus fin- 
gulière que celle du précédent. Il eft à-peu-près de 
la même grofleur. La couleur de tout le corps eft 
brune , cendrée. Les antennes font plus longues 
que le corps. La rête eft grofe, & armée de deux 
fortes mandibules. Le corcelet eft court & pluslarge 
que long. Les élytres font plus longues que l'ab- 
domen, & terminées en une pointe allongée & roulée 
en fpirale, Les ailes font également terminées en 
pointe ailongée & roulée. Les jambes font épineufes. . 
Les quatre tarfes antérieurs ont deux appendices 
oblongues de chaque côté ; les poftérieures en 
ont cinq plus grandes & inégales. | } 


La femelle diffère du mâle en ce que les élytres 


| & les ailes ne fonc point terminées par un’ pro-4 
19 


longement roulé en fpirale. fi 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, Fa 
LIL 
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GES 


L'infecte figuré par De Geer , nous parofr être ! que Le corps. Les élytres font prefque de la 


la femelle dans l’état de nymphe, 


3. GRILLON domeftique. 
-GRYzLUs domefticus. 
 Gryllus alis caudatis elytris longioribus, abdo- 


mine ffilis duobus apice fifcis, 


_Gryllus Acheta domefticus , chorace rotundato , 
alis caudatis elytro longioribus , pedibus fimplici- 
bus, corpore glauco. Lin. Syff. nat. pag. 694. 
n°. 12,—= Faun, fuec. n°, 868. 


 Acheta domeflica. FaAB. Syff. ent. pag. 280. 
n°. 2.—Spec, inf. tom. 1.p. 353. n°. 3.—Mant, 
nf, tom. 1. pag. 231. n°, 3. 


Gryllus pedibus anricis fimplicibus. Geore. Inf. 
tom, I, pe 389. n°2. 


Le Grillon. Georr. Ié. 


Gryllus domefticus grifeo-fufcus pallidus , ca- 
pite fafciis tranfverfis fufcis obfceuris, Dre. Mem. 
zf. tom, 3,pag. 509. n°. 1. pl. 14. fig. 1. & 2. 


Gritlon domeflique d'un brun grifâtre clair, à 
aies tranfverfes brunes , obfcures fur la tête, 
Dec. 16. 


Gryllus domeflicus. Raï, Inf. pag. 63. 
Movwrr, Theat. inf. pag. 135. fig. 1. & 2, 
Ross. Inf. tom. 2. Loc. germ, tab,.12. 

‘Jonsr. nf. ie: 12: 

 HuFENG. Jnf. pag. 11. fe 4. 

SeBa. Muf. tom. 4. tab, 65. fig. 24: 
_Gryllus domeflicus, Scor. Ent. carn, n°. 318, 
_Gryllus domeflicus. Pona. Mu, grec. pag. st. 


Gryllus. domeflicus. SCHRANK. Enum. inf. auf, 
n°. 464. 

1Gryllus domeflicus. Viir. Ent. tom, 1, p. 437. 
n° S' +1 

 Grylus domeflicus. FouRc. Ent, par. 1.p. 180. 
RL: 

-Iha environ huit lignes de long , fans com- 
prendre les appendices de l'abdomen. Tour le corps 
eft d'un gris jaunâtre , avec la tête & le corcelet 
nuancés d'obfçur.. Les antennes font plus longues 


Uno 4—Spec, inf.tom. 1. p. 


longueur de l'abdomen, Les ailes font pluslonvues, 
& terminées en pointe. Les pattes poftérieu*éstfont 
plus groffes que les autres. Les cuiffes font renflées, 
& les jambes font épineufe. L'abdomen eft ter- 
miné par deux appendices fétacées. Celui de la fe- 
melle a en outre une tarière cornée, pointue, 
formée de deux pièces. ‘ 


I! fe trouve dans toute l'Europe, dans lesmaifons. 


4. GRiILLON femblable, $ 
Grrzius affimilis, 


Gryllus alis caudatis elycris longioribus FA = 
dominis flylis duobus apice fiffis. V 


Acheta affimilis. FAB, Syf. ent. pag. 180, 
n°, 3. — Spec, inf. tom, 1. p. 354. n°. 4.—Mant. 
inf, tom. 1, pag. 131, n°, 4. 


Il refflemble au précédent. Les antennes font pâles. 
Le corcelet & la tête font noirs, bordéà -de pâle. 
Les élytres font obfcures , arrondies. L’abdomen 
eft noir: les deux filets qui le terminent fonc 
filiformes, bifides à l'extrémité, & de la lon- 
gueur de l'abdomen, Les pattes font obfcures, 


Il fe trouve à la Jamaïque, 


$. GRILLON brafilien, 
Gryzzus brafilienfis. 


Gryllus alis caudatis elytris longioribus, fufcus ; 
dorfo pallidiore ; cauda afcendente longitudine cor- 


poris, : 


Acheta brafilienfis. F A8. Syf. ent. pag. 280. 
354. 9. 6. — Mint, 


inf. tom. 1. p. 231. n°6. 


Gryllus Surinamenfis grifeo fufcus., thorace plano, 
elytris macula oblonga nigra , pedibus pofficis cor- 
pore duplo longioribus. Dec. Mém, inf. tom. 3 
pag. $19.n°. 1. pl. 43. fig 1. 


Grillon de Surinam d’un brun grifâtre, à corce- 
ler applati, à tache allongée noire fur les étuis, 
& à pattes poftérieures une fois plus longues que 
le corps. Dec.16, : 4 VA 64 

I eft un peu plus grand que le Grillon domefti- 
que. Sa couleur eft d'un brun grifâtre , avec le 
deffus de la cêre, du corceler &. des élytres ; d'un 
brun plus clair, un peu jaunâtre. Les côtés de Ja, 
têce & du corcelet font noirâtres. Les élytres font 
de la longueur de labdomen , & ont une tache 
aliongée, noire, luifante ; vers les: côtés, tpofté- 
rieuremçnt, Les antennes font noires, un peu plus, 


Er 
N 


GRI 
Jongues que fe corps. Les ailes font une fois plus 
longues que les élyrres. L'abdomen eft terminé par 
deux filets féracés, fimples. La tarière de la fe- 
melle ett un peu longue, & noire à l'extrémité. Les 
païtes poltérieures {ont longues, & les jambes ont 
deux rangées d'épines. 


il fe trouve à Surinam. 


6, GRILLON fréticulé, 
GRYLZLLUS reticulatus. 


.Gryllus niger ; elytris rufo reticulatis , anten- 
nis albo annulatis. 


Acheta rericulata. Fas. Spec, inf. tom, 1.p.354. 
n°, 5.— Manr. inf, tom, 1. pag. 231. n°, 5. 


Les antennes font une fois plus longues que le 
corps, noires & marquées de fept anneaux blancs. 
La tête eft jaunâtre, avec le vertex noir. Le cor- 
ceket eft noir , avec une tache jaune , au milieu. 
Les élytres font courtes , obtufes., noires , avec un 


réfeau très-marqué, fauve. L'abdomen eft noir &! 


terminé par deux filets fécacés ; velus. La tarière 
de Ja femelle eft relevée, obicure, 


Il fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


7. GRILLON unicolor, 


GRYLLUs unico!or. 


LS grifeo - rufefcens immaculatus | elytris 
abdomine longioribus. 

Il eft un peu plus allongé que le Grillon do- 
meftique. Tout le corps eft d’un roux jaunâtre, 
fans taches. Les antennes font minces , de la lon- 
gueur du corps. Les élytres font réticulées, plus 
longues que l'abdomen. Les ailes font un peu plus 
longues que les élytres. L'abdomen eft terminé par 
deux filets minces , féracés,, velus: La tarière de la 
femelle eft longue, de la couleur du corps, avec 
l'extrémité noire. Les partes poftérieures font lon- 
gues, & les jambes font armées de deux rangées 
dépines. 


11 fe trouve à la Guadeloupe , d'ou il a: été ap- 
porté par feu M. Badier. 

-8. GRILLON oriental. 

GRYLLUS orientalis. 

Gryllus alis caudatis elytris longioribus albis, 


corpore atro , capite pedibufque ceflaceis, 


Achita orientalis, FAB. Syff. ent. p.281.n°.5. 
—Spec. inf. tom. 1. pag. 3$4, n°. 7, Mant. 
inf. tom. 1. pag. 232. n°, 7. 


1 eft plus petit que le Grillon domeftique, La tête 
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eft teftacée, Le corcelet eft arrondi, noir. Les ély- 
tres font noires. Les ailes {ont une fois plus lon- 
gues que les élytres, blanches , obfcures à leur ex- 
trémité, L'abdomen eft noir. La’tarière & les filets 


qui les terminent, font courts, Les pattes font 
fimples, jaunâtres. 


Il fe trouve à Tranquebar. 
9. GRILLON mutique. 
GRYzILUs muticus. 


Gryllus alis caudatis elytris longioribus ; capite 


_elycrifque fufco-caftaneis. 


Gryllus muticus capire elytrifque fufco-caffaneis,, 
pedibus teflaceis, cauda femina murica. DEG. 
Mem, inf:tom. 3. p, $10. n°,2. pl. 43. fig. 2. 

/ ’ 


Guillon fans tarière, à tête & à étuis d’un brun 
de marron, à pattes fauves & dont la femelle n'a 
pas de tarière, Dec. I. 


I refflemble, pour la forme & la grandeur, au 
Grillon domeftique. Les antennes font à peine plus 
longues que le corps. La rêre & les élytres font d'un 
brun marron, luifanr. Le corcelcec eft d'un 


‘brun marron, mélangé. Les pattes font teftacées, 


Les élytres font de la longueur du corps, &les ailes 


beaucoup plus longues. 


Les femelles felon De Gcer n'ont point de ta- 
ricre, 


Il fe trouve à Surinam. 


10. GRILLON du Cap. 

GRYLILUS capenfis. 

Gryllus alis caudatis elytris longioribus', niger 
elyt:is bafi fiavis. 

Acheta ‘capenfis. FA 8. Syf, ent. p. 281. n°, 6. 
— Sp. inf. t. 1. p. 354 n°, 8.—Manr, inf. tom, 1. 


.PAg. 132, n°..8. 


Gryllus bimaculatus niger, elytrorum bafi maculis 
binis flavis , antennis corçore brevioribus. DE G. 
Mém. inf. tom, 3. pag. 521, n°, 4. 


Grillon à deux taches jaunes noir à deux taches: 


jaunes à l'origine des étuis & antennes plus courtes” 


que le corps. Dec. 14, 


I! reffemble beaucoup au Grillon champétre. Les 


antennes font noires, un peu plus courtes que le: 


corps. La rêre elt groffe, noire, marquée de trois 
roints jaunes entre les yeux. Le corcelec eftarrondi, 
noir, fans taches. Lesélytres font de ia longueur 
de l'abdomen , noirâtres, rachées de jaune à leur: 
bafe | arrondies à leur extrémité. Les aties font blan- 
chätres & plus longues que les élytres. Le déffous® 
du corps eft noir, avec la bafe des cuifles fauves 
L1]1: 2 
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L'abdomen eft terminé par deux filets féracés , aflez 
courts. La tarière de la femelle eft de la longueur 
de l'abdomen. ; } 


Il fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


11. GRILLON Morio, 

Gryzius Moria 

Gryllus alis caudatis elycris longioribus albis 
apice nigris | Corpore atro. 


Acheta Morio. FaB. Spec. inf. tom. x. p. 354: 


9, 9.—Mant. inf, tom. 1. pag. 232.n°. 9. 


LA 


Il reffemble pour la forme & la grandeur, au 
‘Giillon champêtre. Les yeux teftacés. Le corps eft 


noir, fans taches. Les élytres (ont arrondies à 


l'extrémité. Les ailes font plus longues que les ély- 
res, blanches, avec l'extrémité noire, La tarière 
de la femelle eft allongée , filiforme, obfcure. 


Il £e trouve dans l'Afrique équinoxiale, 


12. GRILLON champêtre. 
GrYzius campeftris. 


Gryllus alis elytris brevioribus , corpore nigro, 
flylo lineari. ; 


Gryllus Acheta campeltris rhorace rotundato, 
_ cauda bifeta , fylo Lineari, alis elytro brevioribus , 
corpore nigro. Lin. Syff. nat. pag. 695. n°. 13. 
—Muif, Lud, Ulr. pag. 124. 


Acheta campeftris. FaB. Syff, ent, p.281, n°.7. 
—Spec, inf. r. 1.pag.3$$. n° 10.— Man. inf. 
tom, 1.P. 232. n°. 10. 

Gryllis campefris. Scor. Ent, carn. n°, 319. 

MourFET. Thear. inf. pag. 134. fig. 1. 2. 

Gryllus campeftris Moufferi. Raï. Inf. p. 63. 

Roes.Inf. 2.Loc. germ. tab, 13. 


FriscH. Inf. 1. tab, 1, 


ScHAErF. E/em. inf. tab, 66,—Icon. inf. tab. 157. 
FE 263.6 4. \, 
SEA. Muf. tab. 65. fig. 23.—Tab.96. fig. 24. 


Gryllus campefris. Pona. Muf, grac. pag. 1. 


Gryllus campefiris. ScHRANk, Enum. inf. auf. 
n°. 465. ‘ Rondes 
Gryllus eampeliris, Nizz, Ent. tom, 1,p. 438. 
a°.$. 


GRI 
Il eft un peu plus grand que le Grillon domefti- 


que. Les antennes font noires, à peine de la lon- 
crie du corps. La tête eft groffe , glabre, noire, 
ans taches. Le corcelet elt noir, arrondi, plus 
large que long. Les élytres font obfcures, cor1a- 
cées, réiculées, d'un jaune grifätre à leur bafe, à- 
peu-près de la longueur de l'abdomen. Les ailes font 
plus courtes que les élytres. Tout le refte du corps 
eft noir. L'abdomen cft terminé par deux filers 
fétacés. La tarière de la femelle eft noire & un 
peu plus longue que les filets. j 


Il fe trouve dans toute l'Europe méridionale, 
dans l'Afrique. Il fait dans la terre un trou oblique 
& peu profond, où il fe tient. 


13. GRILLON tayé, 
Gxyzzus hofpes. 


Gryllus alis caudatis elytris longioribus ælbis 
cofla fufca, elytris nigris albo maculatis. 


Acheta hofpes. Fas. Syf. ent. p. 2681: n°. 8— 
Spec. inf. tom. 1. pag. 355. n°. 11. — Man. 
inf, tom. 1. p.232. n°. Il. 


Gryllus fafciatus fufcus, thorace elytrifque lineis 
longitudinalibus fulvis. DEc. Mem. inf. tom. 3. 


pag. sri.n°, S.ple 43. fig. 5. 


Grillon rayé brun , à raies longitudinales fauves 
fur le corceler & les étuis. Dec. 14. 


Il reffemble au Grillon domeftique, mais il eft 
deux fois plus petir. Les antennes font obfcures , 
féracées, un peu plus longues que le corps. La 
têre & le corcelet font noirs, fans taches. Les ély- 
tres font courtes , flexibles, noires, avec une raie 
longitudinale & plufieurs lignes tranfverfes, courtes 
blanches. Les ailes font une fois plus longues que 
les élytres, blanches, avec le bord extérieur obf- 
cur. L'abdomen eft noir, & terminé par deux 
filets féracés, La tarière de la femelle eit longue 
& recourbée. Les partes font obfcures ; les jambes 
poftérieures font épineufes à leur extrémité. 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, cn 
Penfylvanie. 


14. GRILLON ombragé. 
GRYzLLUs umbraculatus: 


Gryllus niger, elytris apice albis, umbraculate 
fronts deflexo. 


Gryllus Acheta. Lin. Syf. nat. pag. 


n°, 14. 


- 


695: 


Il reffemble au Grillon champêtre. Les antennes 
dont de la longueur du corps. Tout le corps eft 
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noir, mais {a tête ef d’un brun fertupineux & 
munie d'une membrane ovale, penchée, de la 
grandeur de la tête , noire. Le corcelet eft lifle, 
Les élytres font plus courtes que l’abdomen, 
blanches à leur extrémité. Les cuifles poftérieures 
font lifles, un peu concaves à leur partie interne. 
Les jambes font armées de deux rangées d'épines, 


Il fe trouve fur la côte de Barbarie, . Fi 


1ÿ: GRiLLON grillode, 
GryYzLUS gryllodes. 


Gryllus alis caudatis hyalinis elytris longiori- 
bus, corpore grifeo pallido. | 


| 


Gryllus gryllodes, PALL. Spicil. 7001. fafe. 9. 


PIB. LG tab. 1. fig. 10. 


E eft de la grandeur du Grillon italien. Les an- 
tennes font longues & fétacées. Les yeux font obf- 
-curs. Le corcelet eft un peu déprimé & plane en- 
deflus. Les élytres font un peu plus longues que 
l'abdomen & grifätres. Les ailes font plus longues 

que les élytres & d'un gris tranfparent. Les pattes 
poftérieures font longues, & les jambes font ar- 
mécs de deux rangées de petites épines. 


Il fe trouve à la Jamaïque, 


16. GRILLON italien. 


: GRYLLUS italicus. 


-Gryllus capite thoraceque flavefcentibus, elytris 
aqueis longitudine ferè alarum. 


Acheta italica. Fas. Spec. inf. tom. 1. pag. 355. 
n9, 12.—Mant. inf. tom. 1. pag. 232. n°, 13. 


: Il a environ huit lignes de long, depuis la tête 
jufqu’à l'extrémité de la queue. Les antennes font 
pâles, deux fois plus longues que le corps. Les 
yeux font noirs. La tête & le corcelet font d'un 
jaune pâle. Les élytres fonc tranfparentes , à peine 
plus longues que l'abdomen. Les ailes font tranf- 
parentes, guère plus longues que les élytres. L'ab- 
domen eft obfcur , terminé par deux filets féracés, 
de la longueur de la tariète, Les quatre pattes 
antérieures font jaunes ; les poftérieures font lon- 
gues , obfcures , avec les jambes un peu épineufes. 


Il fe trouve en Italie, dans les départemens mé- 
Tridionaux de la France, fur différentes plantes, 


17. GRILLON de Sainte-Croix, 
Grvzius Crucis. 


Gryllus a!is caudatis elytris longioribus, fufcus , 
elytrorum maroine flavo nigro puréato, 
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Acheta Crucis. F AB. Mant, inf. tom. 1, p. 232. 
n°, 12, 


Il reffemble au précédent, La tète & le corcelec 
font obfcurs, avec le bord de celui-ci, jaune, 
Les élytres font obfcures, avec le bord jaune, 
marqué d’une rangée de points noirs. Les ailes 
font blanches, plus longues que les élytres, 


Il fe trouve à l'ifle de Sainte-Croix. 


18. GRILLON biponctué, 

GRYzLvs bipunétatus. 
…. Gryllus alis caudatis elytris longioribus , tho- 
race anguflo, elytris aqueis punéto fufco. 


Gryllus bipuné&tatus grifeo-fufcus ; elytris hya- 
linis punéto fufco, alis carneis antennifque longif- 


fimis , thorace elongato. Dec. Mém. inf, tom. 3. 


pag. $23. n°. 7. pl, 43. fig. 7e 


Grillon à deux points d'un brun grifâtre , à étuis 
tranfparens à point brun, à ailes couleur de chair, 
une fois plus longues que les étuis , à corcelec 
allongé & à antennes très-longues. Dec. 16. 


Il reffemble au Grillon Italien. Les antennes font 
jaunes , une fois plus longues que le corps. La 
ère eft d’un brun grifätre. Le corcelet eft min- 
ce , un peu allongé, d'un brun grifâtre. Les 
élytres font à peine plus longues que l'abdomen, 
tranfparentes, & marquées chacune d’un point noi- 
râtre, au milieu, Les ailes font d’un rouge pâle, 
une fois plus longues que les ne, Les pattes 
font jaunâtres; les poftérieures font longues. 


Îl fe trouve dans l'Amérique feprentriomele, la 
Penfylvanie. 


19. GRILLON blanc, 
GrYLLUs niveus. 


Gryllus alis caudatis albis elyrris longiorihus , 
thorace elongato , elytris niveis. 


Gryllus niveus aliidus , elyrris alifque niveis, 
thorace elongato, antennis femoribufque pofticis 
longiffimis. Dec. Mém. inf. tom. 3. pag. $22. 
© 
n',.6. - 


Grillon blanc blanchâtre, à étuis & à ailes très- 
blanches, à corceler allongé , à antennes & à 
cuifles poftérieures très-longues, Dec. 16. 


Il eft un peu plus petit que le précédent. Les 
antennes font pâles, une fois plus longues que le 
corps. La rêre & le corcelet font minces, d'un 
brun fale, Les élytres font d'un blanc de neige, 
à-peu près de la longueur de l'abdomen, Les ailes 


# 
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Les élytres font un peu plus longues que l'abäomen ,. 
.& ont. des nervures élevées. Les ailes four prefque 
une fois plus longues: que les élyrres. L’abdemen. 
eft términé par deux filers fétacés, velus. La ta- 
: rière de la femelle eft relevée , arquée, prefqre 
| femblable ‘à celle de la plupart_des : Saurerelles. 
| Les'cuifles poférieures font grofles , marquées ex- 
t'rieurement d'un, fillon longitudinal. Les jambes 
font ternur.ées par trois épiners: 


. font blanches &un:peñ plus longues que les ély- 
tres. L'abdomen eft obfcur & terminé par deux filets 
féracés. La rarière eft élevée, obfcure, avéc Fex- 
tiémité noire & un peu plus grofle. Les pattes 
poftérieures font longues & déliées. 


Il fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. .: 


164 GrILZON rouli:? 2h 201 À gvron 


GRYLLUSs convVolutus, Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, à 


Gryllus alis caudatis elytris longroribus ,. cor- Cayenne, a Surinam. 


poire nigricante immaculato.* 


GUEPE, Vrsra. Genre d'infeétes de la première 
Se&ion de l'Ordre des Hymenoprères. se 230 


À 


Gryllus Acheta convo'u-us shorace rotundato | 
corpore higro nebulofo, “lytris convolutis albidis.. 
LIN. S'yf1. nAl, Pa 69$. n°. 14. —.ÂImoEn, acad. | 
L0r2:.6. pag. 390. Re 38. 


: Des Guêpes ont quatre ailes mernbraneufes ; vei- 
‘nées, inégales, philtes ; deux antennes filiformes,,. 
plus longues que la rére , prefque coudées à leur 
-bafe; deux mandibules dentées , très-forres; l'ab- 

domen féparé du corcelec par un pédicule couft 
-où un peu allonsé; l'anus a'mé d'un aïguillon très- 

fort, caché dans le ventre, 1") PANER D 


Gryllis ater nigro-fufeus , cauda femine mutica. 
Dic. Mém, inf. tom, 3. pag. 520. n0.3.pl 43. 
fig. 3» 7 S À | D 

Grillon roir, d'un brun noirâtre , dont:da fe- 
melle n'a point de-va:ière. Dec. 18. 


D cu 2 7 #1 
Ces iñfectes différent des Abeilles par le’ corps+ 
moins velu , & la trompe très-courte; des Bem- 
bex, par la lèvre fupéreu e; plus courte, & les 
mandibules larges & dentées. Les Frelons fe diftin- 
guent des Guépes , par les mandibules minces, 
la tête ordinairement grofle, & par les trois pre- 
‘miers articles des antennules ,. larges : prefque 
rhomboïdaux. * NE 


Il ef per. Tout le corps eft noirâtre, fans 
taches. Les antennes fontrun peu plus longues que 
le corps. Les élycres font prefque de la longueur 
de l'abdomen. Les ailes font une fois plus lon- 
gues que les élyrres, & en partie blanchätres, La 
finellk , fuivanc De Gecr,, n'a point de tarière.. 


Les antennes font filiformes, ä3-peu-près .de la 
ë longueur de la. moitié du corcelet, compofées de 
: douze articles, dont le piemier eft cylindrique , 
l'un peu allongé 5 le fecond eft très- court & 
Fplus mince que les autres; le troifième _eift pèu 
‘allongé & légèrement aminci à fa bale ; les 
[uivans font cylindriques & égaux;.le. dernier et 
obtus. Elles font inférées à la partie antérieure de 
la tête, au-devanr des yeux. Les antennes des 
mâles, font à-peu-près de la longueur du cerce- 
lec, & ont un article de plus. : 


Il fe trouve à Surinam. 


21. GRILLON nain 
GRYLLUS minutuSe 


Gryllus thoruce rotundato, flavefcens , alis cau- 
datis , cauda bifeta, tibiis pofficis créfpinofis. 


Gryllus Acheta. minutus, Lin. Syf. nat. p. 694. 
n° Ie 


Acketa minuta. Fa. Syf. ent. p.182. n°.9.— 
Co, inf. tom. 1. pags 3554 n°13. — Mant. inf. 


à La bouche eft compofée d’une lèvre fupérieure,. 
rom, 1. pag. 232e 0%. 14. 


de deux mandibules, d'une trompe très-coûrtet&: 
de quatre antennules. - rtédrs , 
La lèvre fupérieure eft coriacée , aflez:grande. 
ordinairement arrondie où un peu anguleule, Z 
-diiée à fa partie antérieure. 


fe! 


Gryllus reflaceus flava-reflaceus , antennis cor- 
aore triplo longiortbus',. cauda femine. enfifera re- 
crvatas Dec. Mémé infssz/na, pod era n°8. 


pl. 43. fig. 8. 


Grillon jaute , à antennes deux fois plus-longues 
que lecorrs, à à tarière- recourbée. Dec. 1. 


S- 


Les mandibules font cornées, affez grandes, 
larges, intérieurement concaves; obliquement tron- 


À , L D [4 & La ” 4 
I a à peine fix lignes de long. Les antennes quées à l'extrémité, & armées de plufieurs dents, 


fout deux fois plès longues que le corps. Il eft 
d'un jaune pâle en-deffus, d'un jaure obfécr en- 
déflaus, Les yeux font noirs. Le coicelet cft arrondi, 


La trmpe eft 1rès-courte & compofée de trois: 
ipièces.. Les deux latérales font fimples , cornées a: 
é ) 


. 
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eur bafe , un peu comprimées , coriacées &, velues, : 


depuis l'infertion des antennules jufqu'a,l'extré- 


mité. La pièce intermédiaire efk cornée à la bale , 
coriacée & trifide à l'extrémité : les diviñons lacé- 
rales font minces , preque cylindriques ; l'inter- 
médiaire eft large & échancrée. 


. Les antennules antérieures font filiformes, & 
compolées de fix articles, prefque, égaux & un peu, 
coniques ; Je dernier eft plus mince & un peu plus, 


long que les autres; elles font inférées au milieu | 


de fa pièce extérieure de la trompe. Les anten-. 
nules poftérieures un peu plus courtes que les au- 
tres, font compofées de quatre articles, dont les 
deux premiers font allongés, le dernier eft mince. 
& tuès-court ; elles font inférées au milicu de. la 
partie latérale de la pièce interm idiaise de la trompe. 


-La tête eft ä-peu-près de la largeur.du corcelet , : 
& unie à celui-ci par un col très-mince. Les yeux 
font oblongs, peu faillans, un peu entaillés a 
eur partie antérieure , près de l'infertion des an. 
tennes. On apperçoit à la partie fupérieure trois! 
petits yeux liffes , rapprochés, difpofés en triangle, 


Le corcelet proprement dit , dé‘igné par quel-: 
ques Enromologifles , fous le nom d'épauertes 
ft très-court & s'élargir un peu fur les côtés. Le. 
dos , ordinairement nommé corcelet, eft un peu 
convexe, prefque de forme ovale. 


- L'âddomen eft oblong, uni au corcelet par un 
pédicule courc, & quelquefois allongé en forme 
de poire. Il eft compofé de fept anneaux dans les: 
mâles, & de fix dans les femelles. L'anus eft ter- 
miné par un aïguillen rétractible, caché dans l'ab- 
domen, & femblable à celui des Abcilies. 


Les pattes font minces & aflez longues. La: 
‘ hanche eft grande; les jambes antérieures font 
términées par une épinc droite, & les autres far 
deux.e4 fi dot ki: 
Les ailes font membraneufes, veinées | de 
grandeur inégale. Les fupérieures font à-peu- 


près de la longueur de l'abdomen & longitudinale-. 


ment pliflées dans leur milieu ; les inférieures font 
beauçoup plus courtes & étendues. 

. Nous diviferons les. Guêpes en) deux. familles, 
d'après la forme de l'abdomen. Nous placcrons 
dans la première les Guêpes dontile filer ou pé- 
tiole qui unit l'abdomen au corcciet, eft allongé 
&. terminé en forme: de cloche ou de poire , & 
dans la feconde , celles dont le pédicule eft court: 
celle-ciseft beaucoup, plus. nombreufe que l'autre. 
La plupart des Guépes de la première famille ont 
les parties de. la, bouche .un.peu différentes de 
celles de la. feconde ; les mandibules font allon-. 
gées , minces & fans! dencs , & la crompe et pa- 
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rcillement plus’ allongée, Nous :renvoyons à un 


<xamen plus détaillé dans un plus grand aombre 


d’efpèces , la queftion de favoir fi ces différences 
fufifenr pour l'établiflement d'un nouveau genre, 


Les Guèpes n’ont guères été connues pendant 
bien des fiècies, & ne le foat gu ‘re encore de beau -” 
coup de gens, que par le ravage qu'elles font des” 
fiu.ts de nos jardins , & que comme de arofies Abeil- 
les dôn: lés approch:s font à redouter. Quoique 
lés'iüns 2 Les autres de ces infectes vivent de même 
enfifociété , & comcofent également trois forts 
particulieres d'individus : ils préfentent des diférer- 
ces bien notables dans leur manière de vivre, aiafi: 
que dans leur manière d'être, Les Abeilles , il eft 
vrai, font aufli armées d'un aiguillon qui peut les 
rendre redoutables ; mais elles doivent être regar-" 
dées comme un peuplelpacifique , qui, occusé'con-” 
tinucilement de fes travaux , ne cherche point à 
attaquer, ne fonge qu'à fe défendre, & qui enfin 
ne vit point aux dépens d'autrui, Les Guèpes au co: - 
traire peuvent paroïtre un peuple féroce qui ne vic 
que de rapines & de brigandage. Nous nous con- 


‘damnérions pourtant nous-mêmes, dic Reaumur , en 


les jugeant avec tant de rigueur ; contentons-nous 
de les regarder comme des infeétes guerriers qui, 
ainfi que nous, croientavoir droit, pour fe nouïrir, 
fur les fruits que la terre produit, & furles ani 
maux qui l'habitent auxquels ils font fupérieurs en 
force. l'our être belliqueufes, les Guêpes n'en font 
pas moins bien policées , elles n’en paroïffent pas” 
moins pleines de tendreffe pour cuis peïits , nf 
moins animées par le defir de fe procurer une nom- 
breufe poftérité. Pour y parvenir , el'es n’épargnent”? 
ni foins nicravaux. Les ouvrages qu Îcs exécurent 
font honneur à leur patience , à leur adreffe, à leur 
génie. Elles ont , comme les Abeilles , leur archi- 
teéture particulière , & digne de notre admiration. 
Il eft vrai que leurs édifices conftruits avec tant d'arc, 
nous font inutiles, que nous ne favons pas faire ufage 
des matériaux qui les compofent, comme nous en 
faifons de la cire ; cependant, lorfqu'on les faura 
bien‘voir , ils ne feront pas pou: nous des objets de 
pure curiofité, Inftruits & guidés par Reaumur, cec 
homme fi juftemenc célèbre, qui le prerhier a fu 
le mieux obferver les infeétes les plus dignes: 
d'obfervation , & le mieux diriger fes découvertes: 
vers l'utilité, nous ferons temarquer que les édifices 
des Guêpes peuvent nous apprendre à trouver eu 
abondance des matières suules pour ‘une de nos. 
principales fabriques, celle du papier. & des matières 
dont on ne s'efl pas encoré avifé.de.fe fervir, ou du 
moins qu'on n'a pas employées à leur façon. Il 
doit s'enfuivre que les Guêpes méritent plus d'être 
connues qu'on ne le.penl£é communéme ic. La plu-, 
part des efpèces vivent -en-xépublique comme:les, 
Abeilles : elles forment. par leur no «bre , dans quel-, 
ques-unes de leurs, fociérés, comme une. giance, . 
ville ; dans d'autres; elles'ne-prélencent qu'un; paix, 
village : enfin on nous rapporte que quelquis efx-, 
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ces, comme parmi les Abeilles, mènent la vie la 


plus folitaire. 


L'aiguillon dont les Guêpes font toujours difpofées 
à (e fervir contre nous., les fait confondre avec les 
Abeilles | par ceux qui ne s'arrêtent pas à démêler 
des différences qui ne peuvent être apperçues que 
quand on cherche à les voir. À 


Les Guëpes reffemblent fans doute beaucoup aux 
Abeilles ; elles ont, comme ces dernières | quatre 
ailes membraneufes & une bouche garnie de dents; 
elles ont de même leurs antennes brilées , ou com- 
pofées de deux parties coudées | dont la première 
eft d'une feule pièce, tandis que l’autre eft fubdi- 
vifée en plufeurs articles, les ailes inférieures plus 
courtes que les fupérieures , & le ventre attaché 
au cle r un filet ou pédicule court, quoi- 
qu'e1 général un peu plus long, &un peu plus vifible 

ue dans les Abeilles, Elles ont aufli une efpèce 
a trompe membraneufe , mais faite fur un tout 
autre modèle que celle des Abeilles, & ordinaire- 
ment beaucoup moins apparente. Elles ont enfin 
également trois petits yeux lifles fur la tête. Néan- 
moins les Guêpes diffèrent notablement des Abeil- 
les par des caraétères affez bien marqués. D'abord, 
leurs yeux à réfeau ont conftamment du côté an- 
térieur une profonde échancrure qui leur donne 
une fivure de croiflant à cornes arrondiés ; ceux des 
Abeilles au contraire fonc toujours régulièrement 
ovales. Un autre caractère , c'eft qué leurs ailes 
fupérieures, quand elles font en répos , font pliées 
en deux d'un bout à l'autre felon leur longueur, 
de forte qu'alors elles ne montrent que la moitié de 
leur largeur. On peut encore ajouter qu'elles ont le 
corps ras ou garni de peu de poils, & qui font à 
peine vifibles à l'œil fimple, au lieu que les Abeilles 
font ordinairement fort velues. Il faut avouer que 
ces différences ne font pas des plus importantes & 


fouvent des plus faciles à reconnoître ; mais, faut-| 
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il bien s'attacher à les chercher & à les manifefter, 
puifqu'elles doivent fervir à faire remarquer des 
êtres qui préfentent dés différences fi effentielles dans 
leur genre de vie. 


Avant de pafñler à l’hiftoire proprement dite des 
Guépes ; nous devons fixer quelques inftans nos 
regards fur certaines parties de leur organifation 
qui méritent d’être appréciées avec le plus de détail ; 
ce font fur-tout les parties qui accompagnent le de- 
vanc & le deflous de la tête. Toutes les Guêpes ont 
une lèvre fupcrieure ; deux dents ou deux mandibu- 
les dont nous ferons mention. Au-deflous des dents , 
la tête a une grande cavité dans laquelle eft placée 
une partie très-compofée , que la Guêpe peut allon- 
ger confidérablement & bien au-delà du bout des 
dents, ce qu'’ellefait toujours quand elle veur s’en fer- 
vir ; mais dans toute autre occafion , elle eft cachée 
dans la cavité de la têre & dans celle qui eft formée 
pour les faces concaves des dents, quand celles- 
ci font fermées, Reaumur n'a pas cru convenable 


Guêpe veur lécher, Du bout de chaque branche de 
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de donner à cette partie le nom de trompe ; ce nom 
cependant doit lui être affigné, quoiqu'’elle fe pré- 
fente fous une autre forme que celle des Abeilles: on 
fait que les trompes des différens infeétes vatient 
beaucoup dans leur figure. Ce qui doit fans doute 
déterminer à lui donner le nom de trompe, c'eft - 
qu'elle en fait véritablement les fonéions : car la 


Guëpe s'en fert à lécher des fruits & des liqueurs 


| qui ont la confiftance de firop, comme le dic Reau- 
mur. Les mouches ne fe fervent pas autrement de 
leur trompe charnue. Cette trompe eft une partie 
alongée & applatie , maïs un peu concave en deffous 


& convexe en deffus , qui s’élargit peu-a-peu en avan- 
çant de la tête, & qui eft plus ou moins échancrée 
près de fon bout. Dans quelques efpèces , le fond de 
l'entaille defcend jufqu’au tiers de la longueur ; dans 
d’autres , il eft plus proche du bord : lorfque l'en- 
taille eft profonde , la trompe préfenre comme deux 
branches à l'extrémité. Regardée en deflous, on voit 
qu'elle prend fon origine d’un tuyau écailleux & mo- 
bile , qui eft placé dans la grande cavité au-deflous 
de la tête, entre deux autres parties latérales écail- 
leufes & mobiles comme le tuyau. La trompe femble 
faire corps avec ce tuyau ; mais, dans l'inaétion , . 
ou quand la Guêpe n’en #ait point ufage, eile eft 
prefqu’entièrement cachée dans le tuyau, où elle 
peut entrer comme dans un fourreau ou un étui. 
Ainfi l'emplacement mème demande que cetie partie 
foiteprife pour une véritable trompe. Dans prefque 
toute fon étendue , cette trompe eft charnue & fle- 
xible. Voici comme Reaumur en parle : « Elle fait 
la fonétien d’une langue ; elle agit , pour conduire 
les alimens, comme une langue qui feroic hors de 
la bouche; elle s’évafe quelquefois j1fqu’à devenir 
plate ; d'autres fois elle.fe courbe de cent façons 
différentes; très-fouvent elle fe plie en deux fui-- 
vant {a longueur , de manière qu’une des moiriés de 
fa furface intérieure vient s'appliquer contre l'autre; 
elle fait auffi l'office de main , pour détacher de def- 
fus les corps durs des parcelles propres à être ava= 
lées». Il y a auffi apparence que la Guêpe s'en fere 
pour donner la béquée aux larves qu’elle eft chargée 
de nourrir. À fon origine, la tmompe eft fortifiée 
par des pièces écailleufes ; & tout le long du côté 
extérieur des deux branches , on voit régner uné 
efpèce de fibre plus dure que le corps même de 
la trompe. Cette trompe eft cannelée tranfverfa- 
lement, rant en deffus qu’en deflous, d'un grand 
nombre de fillons très proches les uns des autres , & 
couverts de poils fort courts , couchés parallèlement. 
tout comme on le voit fur la trompe des Abeilles. 
Le long des côtés des branches & le long de len- 
taille qui les fépare, on voit nombre de poils un 
peu plus longs que ceux du plat de la trompe. Ce 
font ces poils que Reaumur a défigné une frange 
de petites dents charnues ; mais il eft aifé dé voir 


que ce ne font que des poils, ou du moins des 
parties en forme de poils. L’ufage de trous ces poils 


doit ètre pour mieux enléver les liqueurs que la 


la 
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la trompe, on voit un bouton ovale, brun ; lui- 
fant & écailleux , garni de quelques petits poils. 


A quelque diftance de fon infertion au tuyau ou 


fourreau écaileux, la trompe jette encore deux 
autres branches charnues , & de groffeur prefque 
égale dans toute leur longueur; ces branches n'at- 
telgnent point le bout de la trompe , elles font plus 
courtes qu'elle, & à l'extrémité , elles ont auil ün 
bouton brun, alongé ; luifant & écailleux, garni 
de petits poils & un peu plus gros que là brañche 
même : il forme comime une petite rêté, On peut 
oblerver que ces deux brañches latérales, qui font 
comme des appendices de li trompe, font garnies 
de fibres longitudinales, très-vihbles; mas elles 
n'ont point de fillons traufverfaux , & n'ont des puiis 
qu'aux boutons écailleux qui les rerminent, Reaumur 
à conjecturé que tous ces boutons écai leux pour- 
roient étre propres à écrafer des corps qui réfif- 
teroient à une partie charnue 3 mais il femble que 
les dents de la Guêpe font bien fufifantes & 
béaucoup plus propres à cela. Le même auteur dit 
avoir vu une ouverture fur le deffous de la trompe 
près de l'endroit où commence le tuyau écailleux , 
& y avoir même vu deux efpèces de langues ou de 
languettes charnues, De Geer nous dit avoir fait 
tout fon poflible pour découvrir cette ouverture fur 
Ja trompe d'une autre efpèce de Guëêpe ,ileft vrai, 
fans avoir pu y réuñir. Ce qu'il'a mieux vu, c'elt 
que la véritable bouche dela Guêpe cft placée entre 
les dents où un peu plus haut qu'elles, immédia- 
ment au-deflous d’une pièce écailleufe en forme de 
lasguctte triangülaire. Cette languette ferc comme 
de couvercle,à la, bouche , elle eft attachée à fun 
bord fupérieur ; deux autres lames-arges ont leur 
attache au bord inférieur. En foulevant la lan- 
guette triangulaire , on met la bouche à décou- 
vert. Cette bouche a affez d'ouverture , & fes 
bords font charnus: on peut y introduire un ftyler 
bien avant, fans fentir la moindre réfiftance, Enfin 
cette bouche eft femblable à cellé des Abeilles, 
‘que Reaumur-a décrite, & femblablement placée. 
Une telle grande bouche eft aufli bièn plus pro- 
pre pour un infecté qui vit ide rapiné & qui a 
ouvent de gros morceaux à avaler, que ne le 
feroit une peute ouverture placée fur le deflous 
de la trompe. Pour terminer une defcription fi 
étendue & fi digne d'étonner peut-être, rélativement 
à une partie aufh peu apparente & fur un être qui 
nous paroît fi peu important dans l'enfembie des 
êtres nous ajoutcrons que quand on regarde Ja 
trompe en-deilus, on voir que le fourreau écait- 
Jeux eft garni de trois pièces écailieufes , & minces, 
en forme de lames mobiles, dont celle du milieu 
eft comine une languette , qui finit en pointe , & 
“qui eft'beaucoup plus petite que les deux autres : 
ceit celle que nous avons dit couvrir & fermer 
la bouche. Les deux pièces latérales , dent nous 
aÿons aufli déja dit un mot, font larges, un peu 
voûtées & garnies au bout d'une efpéce de bouton 
plat, qui y eft articule. Ces trois pièces font d’un 


Hifi, Nur, des Infeitles, Tome VI, 


GUE,, 


brun jaunâtre , tranfparentes comme de l’écaille 
& couvertes de beaucoup de poils longs, fur-tour 
à leurs borde, Il y a apparence qu'elles aident aux 
Manœuvres de la bouche & de la trompe; clles 
font couchées fur le fourreau. 
# 

Nous’ avons fait connoître au commencement de 
Fatricle ja Jèvre fupérieure & les quatre anren- 
gules , don ja bouche des Güêpes cit munie ; 
nous devons plutôt confidérér d'autres parties nou- 
velles, qu'elles ne manifeitent complettement qu'aux 
obfervateurs patiens qui cherchent a les découvrir. 
Les Guëpes, pour £e nourrir, font fouvent cbli- 
gées de mettre en pièce des corps dont la dureté 
eft fupérieure à la forge de la plupart des inftru- 
mens qui accompagnent leur bouche :-mais elles 
ont detix mandibules ou dents auxquelles peu de 
corps peuvent réfifter, Chacune eft attach'e aux 
côtés de la tête, au- devant de laquelle elles 
viennent mutuellement fe rencontrer , {elon l’ex- 
preflion de Reaumur, qui en a donné une defcrip- 
uon très-exaéte. Le bout par lequel elles fe rou- 
chent, dit-il, eft oblique à leur longucur & plus 
large que celui qui fert de pivor à leur mouve- 
ment. Sur ce bout par lequel elles fe rencontrent 
font trois dentelures à pointes aiguës , quoique 
leurs bafes foient folides ; elles font taillées dans 
la moirté la plus proche du côté extérieur; fur 
l'autre moitié, & près du côté intérieur, il y 
encore une dentelure , mais plus courte que es 
autres, Cette dentelüre , felon De Geer, n'eft 
plutôt qu’une éminence angulaire , parce que l’an- 
gle formé par le côté intérieur avec le côté obli- 
que où font les dentelures, eft comme coupé. Nous 
ajouterons à la defcription, que du côré exrcricur, 
tout près de fon origine, la dent a une éminence 
en forme de tubercule arrondi , & que les dents 
font convexesen-dehors & très-concaves en-dedans, 
Quand elies font fermées, elles f croifent un peu 
avec Jeuts bouts. Nous devons dire encore, que 
le nofnbre , la profondeur & l'arrangement des 
dentelures , peuvent préfenter quelques variétés dans 
les différentes cfpèces de Guèpes, 
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D'après De Geer, nous avons dejà fait une ob- 
fervation fur les deux grands yeux à réfeau des 
Guêpes, qui peut donner un tuès-bon caradère 
pour difiinguer ces infeétes, des Abeilles & des Ich- 
neumons. Nous ne nous étendronsiauili pas davan- 
tage fur les antennes, qui font de même connues. 
Les Guèpes, comme nous l'avons dit, :oût un 
caractère particulier dans leurs ailes, qui n’a pas 
échappé à Reaumur., Quand on voit une Guêpe 
pofée., on lui juge les ailes fupérieures fort étroites, 
mais elles font pliées en deux d’un bout à l'autre, 
& ne montrent alors que la moitié de leur :Jar- 
geur. La parue intérieure, celle qui devroit cou» 
vrir le deflus du corps , eft rameñée en-deflous, 
de façon que ie bord du côté intérieur, fe trouve 
précilément fous le bord du côté extérieur ; Le ph 
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eft pris tout le long d'une groffe fibre qui a fon. 


origine à celle de l'aile; cerre fibre fe termine pour- 
tant par des ramifications déliées, avant que d'ar- 
liver au bout de l’aile jufqu'auquel parvient le pli 
dont la diretion vient d'être, déterminte, Quand 
la Guêpe veur fe fervir de fes ailes fupérieures 
pour fe foutenir en l'air, elle les déplie. !a mé- 
chanique par laquelle elle y parvient cit aflez diff- 
cile à connoitre, Je ne fais, dit Reaumur, fia la 
jon@ion de chaque aile avec le corcelet, il y a 
un mufcle qui tire en dehors le’ bout de la partie 
qui eft ramenée en-deffous, ou fi, quand la Guëpe 
veut voler, elle fait couler dans les vaifleaux qui 
fe trouvent dans la concavité du pli, une liqueur 
qui oblige ce qui étoit codrbé à fe redrefler. Je 
fais mieux, ajoute-til , que l'étar naturel de l'aile 
eft d'être pliée; elle l'eft dans les Guêpes mortes ; 
l'aile qu'on vient d'arracher à une Guêpe vivante, 
refte pliée : fon reflorr tend donc à la mettre dans 
cetétar, & il faut une force pour Fentirer, comme 
il en faut une pour lui faire frapper l'air, & peut- 
être que certe dernière force produit l'un & l'au- 
tre effer. Avant de quitter ces ailes fupérieures, 
nous devons faire remarquer avec Reaumur, qu’en 
deffus de l'infertion de chacune d'elles | eft atra. 
chée une perite partie écailleufe , en forme de co- 
quille, dont la concavité eft en-deffous. Cette 
pièce eft plus grande & plus vifible-dañs la plus 
commmune des efpèces de Guêpes de nos jardins, 
que dans aucune autre: on la voit aufli fur cer- 
tains infectes, foit du genre des Abeilles, ou de 
divers autres genres. Son ufage, dic l'illuftre ob- 
fervateur que nous venons de citer, me paroîr être 
d'empêcher l'aile de s'élever trop , c'eft un efpèce de 
reflort, un arrêt, un cliquer qui prefle la partie 
de l'aile au-deffus de laquelle elle eft pofée, lorf- 
que des efforts peu mefurés tendent à porter l'aile 
top haut. Nous devons ajouter encore , à l'égard 
des ailes, que les inférieures font garnies de petits 
crochets dans la portion du milieu de leur bord ex- 
térieur , qui s’accrochent fans doute à la nervure 
qui borde le côté intérieur des ailes fupérieures , 
quand la Guêpe fait ufage de fes ailes pour voler, 
de la mérñe manière qu'on l'a obfervé fur les ailes 
des Ichneumons. 


Nous pañlerons maintenant fous filence la def 


cription de l'a'guillon des Gnépes, femblable ou 


2-peu près à celui des Abeilles. Les autres parties! 


du corps, comme le corceler, le ventre & les 


pattes , n'ont rien d'aflez finoulier pour en faire 


D 


mention ‘dans ces généralités, & font d’ailleurs! 


déjà connues, ou peuvent l'être plus bas dans des 
“defcriptions particulières. Le brun et la couleur 
‘la plus ordinaire aux Abeilles ; le jaune & le noir 
combinés par raies ou par taches, font les cou- 
leurs qu'on trouve communément aux Guépes de 
nos contrées. S'il y a cependant quelques Abeilles 


qui portent la livrée des Guêpes ,il y aaufli de ces 
à j : nu A 4 s Ÿ LE F7 : h (En J ST 
dernières qui portent celle des Abéilles, Nous avons’ |'fous terre, & c'eft ce que fonc les Guépis es 
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dit que les Cuëpes ne font point vélues comme 
les Abeilles : les yeux feuls appetçoivent poutrant 
des poiis fins en grand nombre {ur cer'aines éfpèces ; 
mais il y en a d'autres fur lefjuelles on a-peine 
a en découvrir quelques-uns, Si on donne aux 
yeux le fecours d’une loupe de deux ou uois 
hgnes de foyer , les anneaux du corps ceflent de 
paroïtre iles, ils femblenc faits d'un chägrin 
fur lequel des poils courts font couch's avec or- 
die à côté les uns dés autres, & diitribués en diffé- 
rens rangs. Diverfes efpèces de Guëêpes différent 
beaucoup en groffeur ou en-grandeur. La plus 
grande de toutes dans nos climats , eft celle qui 
ÿ eft particulièrement connue fous le nom de 
Frelon. Toutes ont | abdomen d'une figure éllip{oï- 
de, ou de celle d'une olive ; mais les unes l'ont plus 
ou moins iong que les autres ; certaines efpèces 
l'ont plus pointu tant à fon origine qu'a {on bout, 
certaines autres ont le bout mouffe. Il y en a donc 
l'abdomen eft fipeu diftant du corcelet, qu'il Le tou- 
che en divers momens; & celui des autres ne paroît 
y tenir que par un filet, plus ou moins long dans 
différentes Guêpes. On pourra remarquer ces furres 
de variétés dans les différentes efpèces de Guépes 
que nous ferons pañler fous les yeux , foic lorfque 
nous en fappo:terons des faits plus propres à 
atirer l'attention, foi lorfque nous en donne- 
rons des defcriptions particulières. Nous devons 
chercher à rapporter maintenant les faits que nous 
fourniffent les efpèces les plus communes & les 
pius connues qui vivent en fociéré. 


La même fin qui retient les Abeilles dans une 
ruche, réunit les Guêpes dans un même lieu. 
Celles-ci ne femblent pas moins animées que les 
autres, par lamour de la poftérité. Elles tra- 
vaillent avec la inéme ardeur à conftruire des ga- 
teaux, qui font aufli compofés de cellules fexa- 
gones. Leurs cellules, à la vérité, ne font pas 
faites de cire, mais chacune n’en éft pas moins 
propre à recevoir un œuf, & à fervir de loge- 
ment à la larve qui en doit fortir. En général 
leur matière eft une efpèce de papier. Les Guëêpes 
de différentes efpèces le fonc de différentes cou- 
leurs, & de différenres qualités. Selon que les {o- 
ciétés font plus ou moins nombreufes, elles conf- 
truifent plus ou moins de gâteaux , & des gä- 
teaux plus grands ou plus petits. On a pu donner 


le nom de nid , à l’aflemblage de ces gâteaux def- 


tinés à élever des petits : on le défigne aufli fous 
le nom de Guépier. Les différentes sos de Guë- 
pes choififlent par préférence ‘différens lieux pour 
conftruire leurs Guëpiers. Les unes ne craignent 


point de'les laifler ‘expolés à toutes Îles injures 


de l'air, & les autres les mettent à l'abri. Il y a 
encore parmi celles-e1 des choix différens pour les 
lieux; car les unes logent leurs Guêpiers dans des 
troncs d'arbres pourris en partie, où fous des toits 
de greniers non fréquentés, d’autres les cachent 
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plus communes & qui doivent être les plus connues; } elles les prennent fouvent au milieu d'une pièce ; 


car elles paioïllent en grand nombre non - feule- 
ment {ur les elpaliers de nos jardins, fur - tout 
quand les mufcats commencent à müuir, mais elles 
s’introduifent dans nos falles à manger , & viennent 
hardiment goûter de tous les mets dont nos tables 
fonc fervies, Ce font auffi celles dont nous de- 
vons donner d'abord par préférence une hiftoire 
détaillée, parce que auf les faits qui y doivent 
entrer onc été les mieux obfervés, & par l’obfer- 
vateur le plus digne de mériter notre confiance, 
D'ailleurs, ce que nous avons à rapporter de la 
-foune de leur gouvernement, de L'art avec lequel 
ciles travaillent, & de leurs différentes manœu- 
vres , leur eft commun pour lLeflentiel avec les 
autres efpèces de Guépes qui vivent en fociété. 
Nous naurons donc dans la fuire qu'a expliquer 
ce que les pratiques de chacune de ces dernieres 
ont de difiérent des praniques de celles qui nous 
feront déja connues, 


Les Guêpes qui bâtiffent fous terre, & qui feront 
défignées fons le nom de vulgaires, ne font pas feu- 
lement avides des fruits qui abondent en liqueurs 
fucrées , elles font aufli au rang des infectes les 
plus {carnacièrs ; elles font une guerre cruelle à 
la plupart des infectes , & particulièrement aux 
Aballes. Reaumur a fouvent obfervé qu'elles ai- 
moient à fe rendre & à fe tenir auprès des ruches ; 
il ya vu plufeurs fois une Guêpe fe faifir d'une 
Abeille prête à rentrer dans fon habitation, & la 
porter par terre : elle refte deffus fans l'abandonner 
& lui donne des coups de dents redoublés , qui ten- 
dent à féparer le corcelert de l'abdomen : quand la 
Guépe en eft venue à bout, elle prend celui-ci 
entre fes pattes, & l'emporte en l'air. Une Abeille 
entière ne feroit pourtant pas un fardeau fort lourd 
pour certaines Guêpes; mais l'abdomen de l'Abeille 
et ce qu'elles en aiment le micux : les inteftins 
qu’il renferme font tendres & d’ailleurs plein de 
miel, au lieu que le corcelet ne contient prefque 
que les mufcles qui font mouvoir les ailes, & ce 
{ont des chairs trop dures & trop coriaces, Elles ne 
fe contentent pas encore du petit gibier que leur 
chañle leur peur fournir , nos viandes les plus fo- 
lides fonc à leur goût, elles favent trouver les lieux 
où nous les dépotons & oi nous allons les prendre: 
elles fe rendent en aflez grand nombre dans les 
boutiquesdes bouchers de campagne. Là chacune 
s'attache à la pièce qu’elle préfère ; après s'en être 
raflafiée, elle en coupe ordinairement un mor- 
ceau pour le porter à fon guëpier. Ce morceau fur- 
pafle fouvent en volume la moitié du corps de la 
Guëpe, & eft quelquefois fi pefant, que celle qui 
set élevée en l'air après s'en être chargée, cit 
obligée fur le champ de redelcendre à terre Nous 
avons fait remarquer que les deux grandes dents 
mobiles , dont elles font pourvues, ont leur bout 
taillé en {cie : c’eft avec ces dents qu’elles coupent 
les morceaux de viande qu'elles veulent emporter : 


elles les rongent tout-au tour & pat-deflous, ju 
qu'à ce qu'ils ne tiennent plus à rien, Elles y font 
occupées avec tant d'aideur, qu'il feroit aifé alors 
de les tuer même avec la main fans aucun rifque 
d'être piqué. Malgré leurs larcins , la plupart des 
bouchers cependant vivent non-feulement en paix 
avec elles, mais cherchent à les rendre utiles. Le 
foie de veau, de Eœuf ou de mouton, elt ce 
qu'elles aimentle mieux : ce font des viandes aux- 
quelles elles s’artachent par préférence, & quiles 
empêchent de toucher aux autres; elles pcuvene 
leur paroître d'un meilleur goût ; elles ont d'ailleurs 
l'avantage d'être plus tendres, moins fibreules & 
par la plus aifées à couper : c’eft auñfi ce que ces 
bouchers leur abandonnent volontiers, non-pas tant 
pour les éloigner des auties viandes, ou n’en être 
point importunés, que par une autre raifon d'éco- 


| nomie qu'il eft bon de faire connoître, On fait 
| que les groffcs Mouches 
| dépofent des œufs, d'ou fortent des Jarves qui 


bleues de la viande y 


la font corrompre plus vite, Les Guëpes gardent 
pour ainfi dire la viande contre ces groffes Mou- 
k Fu AR 

ches, qui n'oferoientrefter dans un même lieu avec 


. elles, 


Ap:ès avoir pris un bon repas & s'être chargées 
de proie, kes Guêpes retournent à leur nid ou 


| guêpier : c'eft-là auffi où nous allons Jes fuivre, 


La première porte qui y conduit, cft un trou d’en- 
viron un pouce de diamètre, dont l'ouverture eft 
à la furface de la terre. Les bords de ce trou 
font labourés comme ceux des clapiers des garennes 
peuôlées ; mais la terre des environs eft couverte 
d'herbes à l’ordinaire. Ce trou eft une efpèce de 
galerie que les Guêpes ont minée ; il va rarement 
en ligne droite à leur habitation ; il n'eft pas tou- 
jours de même longueur , parce que le guêpier 
eft tantôt plus près, rantôt plus loin de la furface 
de la terre. Reaumur dit n’en avoir trouvé au- 
cun dont la partie la plus élevée n’en fût au 
moins à un demi-pied, mais il en a trouvé d'autres 
où elle en étoir diftante de plus d'un pied, ou 
d'un pied & demi. Ce trou eft le chemin qui con- 
duit a une petite ville fouterraine , qui n'eft pas 
bâtie dans le goût des nôtres, mais qui a fa {y- 
métrie & qui préfente des rues & des logemens 
réculièrement diftribués. flle eft même entourée 
de murs de tous côtés; ces murs ne font que de 
papier , mais forts du refte pour les ufages aux- 
quels ile font deftinés : ils ont quelquefois plus 
d'un pouce & demi d'épaifleur. Cette enveloppe 
extérieure du guêpier a différentes figures & gran- 
deurs , felon la figure & la grandeur que les 
Guêpes ont données aux ouvrages qu'elles r.n- 
ferment, Communément la figure extérieure du guê- 
pier approche de celle d'une boule, plus ou moins 
allongée , dont le plus petit diamècre eft tantôe 
horizontal & tantôt veriical. On en trouve qui 
reflemblent à un cône epplai & un Feu re- 
M m mm 2 
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réci vers fa bafe : ce cône peut avoir quinze ou 
feize: pouces de hauteur, & environ unpicd de dia- 
mètre près de fa bafe; le diamèrre de ceûx qui 
font en boule eft pour l'ordinaire de treize à qua- 
torze pouces, Nous avons dit que cette enve- 
lsppe eft du papier ; on ne connoît pas de ma 
tire à qui elle reflémble d«vantage, quoiqu'elle 
diffère un peu du nôtre. Sa couleur dominante 
eft un wris cendré , mais de diverfes nuances; 
quelquefois elle tire fur le blanc, & quelquefois 
elle approche da brun ou du jaunâtre: ces cou'eurs 
font fouvent variées avec irréoularité, par bandes 
ou: raies d'environ une ligne de large , ce qui 
donne une couleur fingulière à tout l'extérieur du 
guêpier , & y fait une cfpèce de marbrure. Mais 
ce qui rend encore cer extérieur plus fingulier, 
c'eft larrancement des différentes pièces dont l'en- 
velopp= totale eft faite. Nous l'avons comparée à 
une: boule creufe, où à un cône creux; nous 
n'avoné pas voulu faire entendre qu'elle en avoit 
le poli; {a furface eft raboteufe ; au premier coup 
d'œil on la prendroit pour une efpèce de roche 
faite de congelations, où , pour en donner une 
image plus reliemblante, elle paroîc faite de co- 
quilles bivalves non cannelées , & cimentées les 
unes fur les autres, de façon qu'on ne voit que 
leur côté convexe. Nous prendrons bientôt une 
idée plus exaéte de fa ftruéture. Quand cette en- 
veloppe eft entié:ement finie, elle a au moirs 
deux portes , qui ne font que deux trous ronds. 
Les Guépes entrent continuellement dans le guépier 
par l’un de ces trous, & fortent par l’autre. Cha- 
que trou n'en peut Jaifler pafler qu’une à la fois; 
Jeur circulauon eft toujours libre, tien ne la re- 
tarde au moyen de l'ordre qu'elies obfervent; 
les unes ne s'oppofent point aux mouvemens des 
autres : on nen voit jamais entrer par le trou 
qui a été choïfi pour la fortie, & très-raremenc 
on en Voit fortir par celui qui a été établi pour 
l'entrée. 


Nous ne fommes encore arrivés qu'aux portes 
du guépier , pénétrons dans l'intérieur. IL eft occu- 
pé par pluficurs gâteaux plats, parallèles les uns 
aux autres, & tous placés à-peu-près horizonta- 
tement. Ils reflemblent aux gâteaux ou rayons des 
Abeilles , en ce qu'ils ne font qu'un affemblage 
d’alvéoles ou de cellules hexagones , très-réouliè- 
ment conftruites ; mais ils cn diffèrent par bien 
des circonftances. Ils font faits de la même matière 
que l'enveloppe du nid, c’eft-a dire, d'un efpéce 
de papier. Au lieu que les gâteaux des Abeilles 
font compofés de deux ranës de cellules dont les 
ünes ont jeurst ouvertures fur une des faces du 
gateau, & les autres fur l’autre; ceux-ci n'ont 
qu'un feul rang de cellules, & routes ont leurs 
ouvertures d’un même côté , favoir , en en-bas. 
Ces cellules ne contiennent ni miel ni cire brute; 
elles fonc uniquement deftinées à loger les œufs, 
les larves qui en éclofenr, les nymphes & les 
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jeunes Guêpes qui n'ort coint ericore volé, Au 
lieu que les laives des Abeilles font couchées pref- 
que horizontalement, celle des Güëêpes foncpref- 
que toutes droites , ayant la rêre en en-bas & 
toujours tournée vers l'ouverture de M cellale. 
L'épaitleur des gâteaux cit à peu de chole près 
égale à la profondeur des cellules, & propori 
tionnée à la longueur de leurs babitäntes. Toùs 
les guêpicrs ne font pas compofts d'un nombre 
égal de gâteaux : on peut en trouver jufqu'à quinze 
a quelques-uns, & onze fcul:menr a dautrés. Le 


A 


diamètre des pâreaux change en méme proportion 
que celui de l'enveloppe. Le premier ou le fupé- 
rieur, n'a fouvent que deux pouces de diamètre , 
pendant que ceux du mil'eu ont un pied ; les der- 
nicrs font aufli plus petits que ceux'du milieu. Toùs 
ces gateaux ont comine autant de planchers dif- 
pofes par étages, qui fournitlent de quoi loger un 
prodigieux nombre d'habitans, Les cellules ne font 
pas toutes égales ; elles ne font pas faites, à pro- 
prement parler, pour louer les Guéêpes fortes & 
vigoureufes ; chacune eft pour ainf dire, le berceau 
d'une Guépe naïllante. Quand il n'y auroit que 
dix mille de ces berceaux , c'en feroit aflez pour 
donner une idée du peuple nombreux , qui par la 
fuite doit compoler la petite république , fur tou 
quand on aura vu qu'il n'y a peut-êtré pas de 
cellule qui, l’ure portant l’autre , ne ferve à élever 
trois jeunes Guëpes. Ainfi un guêpier produiroit 
par an plus de trente mille Guëpes. Les différens 
gâteaux forment autant de planchers qui laifienc 
entr ceux des chemins libres aux Guêpes : il y a 
toujours de l’un à l'autre environ un demi- pouce 


. LA … 
de diftance: la hauteur des étages elt propor- 
tionnée à celle des habitans. Ces intervalles font fi, 


fpacieux que ce feroit trop peu que de ne les 
comparer qu'aux plus vaftes falles, ou que dene les 
regarder que comme des rues crès-larges , Par leur 
grandeur & par le nombre du ‘petit peuple qui s’y 
reud , ils reflemblent mieux aux places publiques 
de nos villes. Ces intervalles entre les gâteaux, font 
décorés par un grand rombre de colonnes fembla- 
bles. Ces colonnes font les liens néceflaires pour 
foutenir les gätcaux. Ici les fondemens de l'édifice 
fon: à fa partie la plus élevée : c'eft toujours en 
defcendant que les Guépes bâtiflenr. Le plus petit 
des gateaux , ou le fupérieur , eft conflruit le pre- 
mier , & eft attaché à la partie fupérieure de l'en- 
veloppe du nid. Le fecond gâteau eft fufpendu par 
des liens qui tiennent au premier ; de mème les 
liens qui fufpendent ie troifième gâteau , fenc 
arrêtés contre le fecond , & ainfi de fuite jufqu’au 
dernier ; de forte que le premier gâteau fe trouve 
chargé en grande partie du poids de tous les au- 
tres. Ces liens fonc faits de même matière que les 
gâteaux & que le refte du guépicr; ils font maftfs, 
ils femblent autant de peries colonnes qui pour: 
tant ne fe rapportent à aucun de nos ordres : elles 
font fimples & afflez groflièrement conftruites, à 

eine font-elles rondes ; leur bafe & ‘leurs chapi= 
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teaux ont cependant plus de diamètre que le refte; 
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elles tiennent par l’une au gâteau inférieur, & par 
l'autre au gâteau fupérieur. Vers le mieu elles 


‘n'ont guère qu'une ligne de diamècre , & en ont 


plus de deux a la bafe & au chapiteau. 11 y a donc 
soujours entre deux gâteaux une efpèce de colonnade 
ruftique ; car les grands gâteaux font fufpendus 
par plus de cinquante liens parcils. Les gâteaux 
tiennent aufli ea quelques endroits aux parois de 
l'enveloppe du guepier. 11 falloir aux Guêpes, des 
‘chemins jour ariver aux grandes places qui fe 
trouvenc entre deux gâreaux ; ces chemins ont 
été réfervés entre ies bords des gâteaux & les parois 
intérieures de l'enveloppe : eclles-ci ne tiennent 
qu'en quelques endroits à la circonférence des ga- 
teaux; par-touc ailleurs elles laiflent des intervalles 
-vuides. 


Après avoir pris une idée groffière de l'édifice, il 
elt temps de voir comment les Guèpes le bâtiflenr, 
de quel ufage il leur eit, a quoi elles s'occupent 
dans {on intérieur ; en un mot , il nous fau: voir 
tout le gouvern:ment de ce petit peuple. Mais ce 
font des myftères qui fe pailent fous terre, & qu'il 
a été impoflible de dévoiier tant qu'on à laïlé les 
Guëpes cachées , comme elles aiment à l'étre, 
dans les lieux ou elles ont far leurs établiflemens. 
Reaumur fongea le premier à les mettre plus à por- 
tée d'être vues, & il parvint à les loger dans des 
ruches vitrées, comme les curieux y logenc les 
‘Abeilles. C'eit-la ou 1l a obfervé à loifir tous leurs 
“petits manèges, & où nous allons les voir d'après 
Jui-même. Il ne femible pas-aifé de donner a fon 
gré un logement à des infe@tes fi peu treitables ; 
l'amour que les Guépes ont pour leur guépier , 
‘où plutot pour les petits qu'elles y'élèvenc , a pu 
cependant y faire réufir. Après avoir préparé une 
ruche vitrée , de capacité & de forme convenables, 
on fouille dans un endroit où l’on fait un nid de 
Guêpes, & l'on Ôôte de tous côtés la rerre qui le 
récouvre. Quard le guêpier a été aïnfi mis a dé- 
couvert, on l’enlève & on le pofe dans une ruche. 
Sly a quelque sas où l'hiftoire naturelle expofe à 
des dangers, celui-ci en cit un : il faut braver 
les aiguillons de plufieurs milliers de Guèpes, qui 
de toutes parts attaquent celui qui vient les trou- 
bler , qui toutes cherchent à lui faire des bieflures 
qui ne font pas mortelles, à la vérité, mais qui 
{ont très-douloureufes : on a pourtant vu des che- 
vaux périr par les piqüres rétérées de ces infeétes. 
‘Il ne feroit pas prudent aufli de s'expofer à déterrer 
un guépier , fans précaution. On doit avoir Le foin 
de fe couvrir de toutes parts , quand on yeut s'ec- 
cuper à ce travail. Ou peut meitre fur fa tête une efpè- 
ce de camail dont le devant eft garni de gazc, ou de 
toile à tamis, afin quon puilie voir [ans courir 
rifque d'être piqué au vifage. Les gants de chamois 
les plus épais ne fufifent pas pour défendie les 
mains , l’aiguillon pañle à travers ; il faut mettre 
encore des ferviertes à pluficurs doubles par deflus 
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lesgants. Reaumur dit qu'il fit d’abord enlever 
lc premier nid avec toute la terre dont il éteit 
cavironné naturellement : après avoir fait couper 
quarrément une grofle motte, au milieu de la- 
quelle ce nid fe trouvoit placé , il perça fes qua- 
tre faces verticales pour ménager des jours qui 
laïflatfent voir ce qui fe pañloit autour du guêpier ; 
mais afin que les Guêpes ne fullent pas trop ex- 
Polées aux injures de l'air, il fit aflujetir qua're 
carreaux de verre {ur les quatre grandes ouver- 
tures qu'il avoit faites, & il fe procura aink une 
ruche vitrée dont le corps éroit de terre. Ce moyen 
elt afez bon, mais il faut plus de foin & de pré. 
caution pour conferver la motte de terre fans qu'elle 
s'éboute ; qu'il n'en faut pour déterrer fimpieinent 
un nid. Quelque dérangemenc qu'on faife à leur 
guépier , quoiqu'on le brife , qu'on le mette pref- 
que par morceaux, les Guêpes ne l'abandonnent 
point , elles le fuivent par tout ; il eft plein de 
laïves qui demandent des foins qu’elles leur don- 
nent avec la plus grande affe@ion: de forte que 
pour avoir la ruche , dans laquelle on a logé le 
guépier, bien peuplée, il ne faut que donner le 
temps d'y entrer, aux Guêpes qui en font dehors ; 
pour cela on Île laifflera pendant le refte du jour 
dans lequel Fopération a été faire, auprès du 
trou d'où a été tiré le guêpier qu'elle renferme : 
peu-à-peu routes viendront s'y rendre ; on doit 
attendre la nuit pour le tranfporter, fi on ne veut 
pas perdre celles que des courfes néceflaires re- 
tiennent à la campagne. Celles qui éroient au loin 
lorfqu'on a tranfporté le guêpier, & qui , quand 
elles reviennent à leur trou, n'y trouvent ni com- 
pagne ni nid, ne favent plus où aller ; elles reftene 
piuñeurs jours de fuite au tour de ce trou, avant 
que de fe déterminer à l'abandonner. Dail- 
leurs la nuit eft encore plus favorable que le jour 
pour les tranfporter , & même pour les déterrer, 
parce que c'eft le temps où elles font le plus tran- 
quiiles & où elles cherchent moins à piquer. On doit 
penfer qu'avant de voiturer la ruche où le guè- 
pier a été mis , il convient de la boucher de toutes 
parts. Une fois mifes en ruche, les Guêpes fonc 
pacifiques , elles n'attaquent point l'obfervateur , 
pourvu qu'il fe contente de les contempler, Natu- 
rellement même elles ne piquent que ceux qui les 
irtitent. Après qu’elles ont été logées , elles com- 
mencent par travailler à réparer les défordres qui 
ont été faits au guépier. Elles tranfportent avec une 
activité merveilleufe, toute la terre & toutes les 
ordures qui peuvent être tombées dans la ruche ; 
enfuire elles fongent:à attacher folidement leur 
nid contre les parois de la ruche où il a été mis; 
ciles travaillent À en réparer les brêches, elles 
s'occupent à le fortifier, elles augmentent confi- 
dérablement f'épaiffeur de fon enveloppe. Pour 
attacher ce nid à la ruche, les unes font des liens; 
des efpèces de petites colonnes femblables à celles 
qui fufpendent les gâteaux ; d'autres conftruifenc 
des bandes larges & minces ,;ua peu phées en 
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arcs, dont elles collent un des deux bords àla ruche, 
& l'autre à l'enveloppe du nid. Mais pour mieux 
entendre comment elles exécutent ces différens ou- 
vrages, prenons une idée générale de ceux que 
Jeur archireëture demande. Ils fe réduifenc à trois 
Re , à la conftruétion des gâteaux à cellules 

xagones , à celle de l'enveloppe des gâreaux, & 
à celle des liens, qui font les pièces qui portent & 
l'enveloppe & les gateaux eux-mêmes, Pourrions- 
nous retrancher quelques détails fur des êtres auñfi 
intéreffans, & ne pas faire ufage de tous ceux que 
nous fournit celui qui étoit fi digne de les obferver 
& de les décrire ? 


L'enveloppe du guêpier eft nn ouvrage particu- 
lier aux Guêpes. Quelqu'induftrieufes & laborieufes 
que foienr les Abeilles ordinaires, elles ne portent 
pas fi loin leurs foins pour la confervation de leurs 
gâteaux ; celles qui fe logent elles-mêmes à la cam- 
pagre dans des creux de troncs d'arbres ou de murs, 
comme celles qu'on établit dans des ruches , s’en 
tiennent à appuier immédiatement leurs gareaux de 
cire contre les parties intérieures de la cavité qu'elles 
ont trouvé toute faite. Cette enveloppe, que les 
Guépes jugent nécelfaire à leur nid , eft pour elles 
an grand objet de travail ; elle a fouvent plus d'un 
pouce & demi d'épa'fleur : toute cette épaifleur n’eft 
pas un maflif, elle eft faite de plufeurs couches 
qui laïflent des vuides entr'elles ; elle eft formée 
par un grand nombre de ceintres, de petires voûtes 
mifes les unes fur les autres , & les unes à côté des 
autres : chacune de ces voûteseft aufli mince qu’une 
feuille de papier fin. Nous avons comparé l'extérieur 
du guêpier à une roche faite de coquilles bivalves : 
chacune des voütes dont nous parlons , reflemble au 
côté convexe d’une de ces coquilles ; l'intérieur de 
l'enveloppe eft tout compofé de parties pareilles. A 
mefure que les Guêpes épaifliffent cette enveloppe, 
elles bâtifienc fur les couches déjà formées, une autre 
couche compofée de pareils morceaux ceintrés. On 
peut fouvent compter quinze ou feize couches, & 
kur nombre va quelquefois plus loin. Cette enve- 
loppe eft une efpèce de boîte faite pour renfermer 
les gateaux , & apparemment pour les mettre à cou- 
vert de la pluie qui peut percer quelquefois la terre: 
elle y eft propre quoiqu'elle ne foit que de papier , 
au moyen de la ftruéture que nous venons d'expli- 
quer : toute maflive , elle feroit plus aifée à imbi- 
ber: l’eau qui a pénétré une des voûtes, ne peut 
mouiller celle de deflous fans égoutter , au lieu que 
fi tout éroit mafhif, l’eau perceroït par le feul conta&. 
D'ailleurs, cette forte d'architecture épargne confi- 
dérableraent de matériaux. 


Rien n'eft plus amufant que de voir les Guêpes 
travailler à étendre ou à épailir cette enveloppe ; il 
n'eft point d'ouvrage qu’elles conduifent plus vîte , 
elles y font occupées en grand nombre , maïs tout 
fe fait fars confufion ; aufli eft-il aifé de les fuivre 
dans ce travail, parce qu’une feule Guëpe entre- 
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prend une bande d'un ceintre, & elle mène plus 
d'un pouce où un pouce & demi d'ouvrage à la fois: 
elle expédie la befogae avec tant de céiénté , que ce 
qu'elle en a fait dans un inftant peut êvre diftingué 
du relte. Elles vont chercher a la campagne les ma- 
tériaux nécellaires : la Guêpe qui les a ramailés les 
mer elle-même en œuvre, Celle qui travaille à 
batir , (car d’autres ont d'autres emplois dont 
nous parlerons dans la fuite), revient chargée 
d'une petite boule : elle a vient entre ces deux lerres 
ou dents dont nous avons dit qu'elle £e fert pour 
couper la vande. Cette boule eft la matière prête 
a être mule en œuvie : la Guêpe arrivée dans le 
guëpier , la porte à l'endroit qu'elle veut étendre. 
Suppofons une voûte commencée qu’elle veur élar- 
gir, elle fe place à un des bouts de cetre voûte, 
coutre lequel elle applique & prefle fa petite boule, 
Celle-ci qui eft faie d'une efpèce de pâte molle, 
s'attache à la partie contre laquelle ell: eft preflée, 
Aulhtôt on voit a Guêèpe marcher à reculons; à 
melure qu'elle marche, elle laitle devantelle une pur- 
tion de {a boule. Cette portion eft applatie , & n’eft 
pourtant pas détachée du refte : la Guêpe tient ce 
refte entre [es deux premières pattes , pendant que 
les deux ferres allongent , étendent & applatiffent 
ce qu'elle en veut laufler & coller à chaque pas contre 
le bord de la bande ou du ceintre qu’elle fe pro- 
pofe d'étargir. Qu'on imagine une pâte qui fe laifle 
filer aifément, ou un morceau de terre molle qu’on 
veut ajouter autour du bord d’un vafe de terre qu’on 
a deffein d'élever , & on fe fera une idée de la fa- 
çon dont la Guépe travaille : fes deux dents agiffent 
comme feroient les deux premiers doigts du porier, 
qui colleroient une nouvelle bande de terre contre les 
bords du vafe , qui l’allongeroient & l'applatiroiens. 
Cette bande , qui ne vient que d’être appliquée par 
la Guëêpe, eft trop épaifle, mal unie, l'ouvrage 
n’eft encore que dégrofli, il refte à l’amincir & à 
lapplanir : elle va le reprendre ou elle l’a commencé, 
& fans perdre un inftant, elle met l'épailleur de la 
nouvelle bande entre fes deux dents, & répète un 
manège aflez femblable au premier, c'eft-à-dire, 
qu'elle s’en retourne à reculons avec vitefle , en 
donnant fans difcontinuation des coups à la nou- 
velle bande avec les deux dents entre lefquelles elle 
fe trouve , mais fans y rien ajouter : ordinaire- 
ment toute la matière a été employée dès la pre- 
mière fois. Les dents font les fonctions des palettes 
des potiers à creufet : en frappant Ja matière molle, 
elles l’érendent. L’effet de leurs coups eft fenfble ; 
fi on compare l'endroit que la cête de l’infeéte vient 
de quitter avec ceux qu'il luirefte à parcourir , les 
premières font vifiblement plus larges. La Guëpe 
retourne de la forte quatre ou cinq fois, fans com- 
prendre celle qui a été employée a appliquer la ma- 
tière , après quoi l'ouvrage eft fini : la nouvelle bande 
eft réduite a n'avoir que l’épaitleus du refte, ou 
celle d'une feuille de papier. Il eft à remarquer 
que c’eft toujours avec une extrême virefle que la 
Guépe travaille, & toujours à reculons ; par-la elle 
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eft en état de juger continuellement du fuccès. de 
fon travail : le mouvemenr de fes dents eft encore 
alors plus prompt que celui de fes partes. On dif- 
tingue facilement du refte/la nouvelle bande, elle eft 
plus brune parce qu'elle eft encore mouillée. Dans 
l'ancien ouvrage, on diftingue aulli ce qui a été 
fair a la fois, ou d’une méme boule. Chaque feuille 
et compofée de perites bandes larges environ d'une 
ligne, chacune de différente nuance : les unes fonc 


plus blanches, les autres plus brunes, & les autres. 
plus jauoâtres, felon la couleur de la matière dont: 


elles ont été compofées. Quoique les feuilles failent 
un tout continu, leurs parties tiennent moins en- 
fémble dans les endroits où le travail a été 1epris , 
que dans l'étendue de chaque bande , & fi l'on tire 
cc papier doucement , mais aflez furt néanmoins 
pour Îe déchirer , il n'arnve guères qu'il fe d chire 
au milieu d'une bande: on voit qu'une bande fe 
détache de celle à laquelle ele teuoir. On peut fe 
convaincre que ces bandes de couleurs différentes 
font faires de boules de matière diverfement colorée, 
en attrapant des Guêges qui en apportent une au 
guépier, ou qui Se a employer la leur, 
ce qui eft également facile , lorfqu'on ades ruches 
vitrées, que les carreaux font dans des coulifles, 
& que l’on s'eit précautionné de bâtons frottés de 
glu : pour enlever de la ruche la Guêpe qu'on veut 
avoir , on n’a qu'a la toucher avecle bout d'un de 
ces petits bâtons, Le même expedient peut fervir à 
S’éclairer fur bien des faits qui fe paffent dans l'inté- 
rieur de la ruche. Cellesque l’on prend chargées d’une 
boule , ne l’abandonnent point malgré la violence 
qu'on leur fait: elles veulent conferver le fruit de 
leur travail. Entre ces boules, les unes font blan- 
ches , les autres jaunâtres , & les autres noirâtres. 
Ce qu'on peut obferver de plus dans ces boules, 
c'eft qu'elles ne font qu'un amas de filamens : quel- 
quefois on trouve entre ces filamens de petits grains 
noirâtres ; mais ils viennent d'une matière étrangère, 
aufli-bien que tout ce qui donne des couleurs bru- 
nes ou jaunâtres au papier. La matière que nous 
“venons de voir mettre un œuvre pour l'enveloppe 
‘du guëpier , eft auf celle donc les Guêpes fonc les 


âteaux & les liens qui les fufpendent. Elles tra-! 


Vaïllent auffi les cellules qui compofent .ces gâteaux 
‘de la même façon que les feuilles qui forment l'en- 
-veloppe 3: mais elles font le uflu des cellules plus 
lâche , plus approchant.du réfeau : au contraire, 
elles rendent le tiffu des liens aufli ferré , aufli com- 


pate qu'il leur eft pofhble. Ces: liens font entiè- 


:rement. mañlifs;.aufh ont-ils befoin d’être forts. 


Mais où les Guèpes prennent-elles les filamens 
dont leur papier eit compofé , la matière qui en 


- fait de corps ? C'eft le fair qui a été le plus long- 


temps caché à celui qui favoir obferver avec autant 
” de fagacité que de conftance ; & nous ne devons 
pas laïfler ignorer comment Reaumur parvint a le 
découvrir , on pourra juger par-la méme, com- 
bien l'oblervateur judicieux .en hiftoire naturelle 
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peut metre à profit tous fes regards & faire les 
découvertes les plus intéreflances, lors même qu'il 
y penfe le moins. Ce digne hiftorien des Guépes 


avoit eu beau lesfuivre & les étudier dans toures.les 
circonftances ou il avoit foupçonné qu'elles alloient 


chercher des matériaux, iln'avoit pu r uflir à les fur- 


prendre pendant qu'eliess'en chargeoient, Les Abeil= 
les qui vont enlever aux fleurs le miel & la cire brute, 
les Guêpes qui fe polenc fur certaines plantes & fur 

cercains arbres pour recueillir le fuc quiéchappe foit 
de leurs feules, foic de leurs branches ou de leurs 
tiges , n'avoient fervi, dit-il, qu'a le dérouter. 
C'étoit [ur de parvilles plantes , ou fur des plantes 
analogues , quil croyo:t les trouver arrachant des 
fibres pour en former leur papier. Lorfqu'il ne fon- 
gcoit plus à fuivre cer objet , une Guèpe de l'efpèce 
mème de celles donr il s'agx, vint l'inftruire de 
ce qu'il avoit cherché tant de fois inutilement. Elle 
fe pofa auprès de lui fur le challis de fa fenêtre 
qui étoir ouverte. Il la vit refter en repos dans un 
endroit d'où il ne paroifloit pas «qu'elle pût tirer 
ricn de fort fucculent; pendant que le refte de 
fon corps étoit tranquille, il remaïqua divers mou- 
vemens de fa tête. Sa première idée fut que la 
Guëêpe détachoit du chaflis de quoi bâtir, & cette 
idée fe trouva vraie. 11 l'obferva avec attention, 
il vit qu'elle fembloit ronger le bois , & que fes 
deux dents agifloient avec une extrême aéhvité : 
elles coupoient des brins de bois très - fins, La 
Guêpe n avaloit point ce qu'elle avoit ainfi détaché, 
elle l’ajoutoit à une petite mafle de pareille ma- 
tière qu’elle avoit déjà ramaflée entre fes pattes. 
Peu après elle changea de place , mais elle con- 
tinua de ronger le bois, & d'ajouter ce qu'eile en 
arrachoit , au petit amas déjà fait. Après s'être 
afluré de ce travail, il prit la Guêpe dans | aétion 
même ; il la trouva chargée à-peu-près de la quan- 
tité de matière que ces infcétes ont coutume de 
porter au guêpier, fans être encore formée en 
boule. Cette matière n’étoit pas autant humeétée 
qu'elle l'eft quand [a Guêpe la met en œuvre. Aprits 
avoir examiné cet amas de filamens, al Jui parut 
que pour être parfairement femblable aux boules 
qu'il avoit ôtées à des Guëpes prêtes à travailler, 
ou qui avoient commencé leur travail, il ne lui 
manquoit que d'être humectée, un peu pêrrie & 
arrondie. Mais ce qui mérite quelque attearion, c'eft 
que les petites parcelles ne reflembloient pas à celles 
qui ont été détachées d'un morceau de bois, par 
les dents d'un infeéte qui l'a rongé. Les tragmens 
font alors une fciure, c’eft-a-dire, de peti:s grains 
à-peu-près auffi larges que longs; au heu que les par- 
celles ligneufes enlevées par,la Guêpe , étoienc de 
vrais filamens , de petits brins extrémement déliés, 
qui avoient fouvent plus d'une ligne de longueur. 
Des brins de bois gros & courts, parcils à ceux de 
la fciure , n'accummoderoient pas nos Guêpes, ils 
feroient peu propres a s’entrelacer. Pour faire un 
papier fin , il leur faut des filamens pareils a ceux du 
papier dont nous nous fervons. Aufli l'auteur a pu 
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obferver une adrefle de la Guêpe , au moyen de la: 
quelle elle fe procuroit des filamens lisneux: elle 


ne fe contentoit pas de hächer le bois, ce qui ne 
lai eût donné que des morceaux courts , parcils à 
ceux de la fciure; mais avant de le couper , elle le 
charpifloit pour ainfi dire, elle prefloit les fibres 
entre fes ferres ; elle les tiroir en-haut ; par-la, elle 
les écartoit les unes des autres, & ce n'étoir qu'après 
les avoir réduites en charpie , qu'elle les coupoir. 
Pourfuivons fans doute le récit de Reauimur : ceft 
une inftrudlion pratique pour l'obfervaréur. Outre 
qu’en obfervant la Guêpe même!, il avoit appris 
que c’étoir en cela que confiftoit fa principale adreñle, 
il s’en affura ençore en imitant fa manœuvre. Avec 
un canif il ratifla le même morceau de bois qu'elle 
avoit ratiflé avec fes dents. D'abord il le frotta 
Jégèrement avec là lame du canif, pour-écarter les 
fibies les unes des autres, & il les frotra enfuite affez 
fort avec la même lame pour les déracher. Il ra- 
mañla de la forte des filamens ; it les compara avec 
g£geux dont ja Guêpe avoit fait amas, & il ne remar- 
qua aucune cifféience entre les unes & les autres. 
Quand on a une fois apperçu certaines fingularités 
qui avoient échappé, dir Reaumur, on lés retrouve 
à tout moment fous les yeux ; on cit furpris de 
ce qu'on ve les avoit pas vucsplutôt. Depuis qu'il 
ayoit obfervé la Guüèpe qui détachoit du bois de fa 
fenêtre , il fur arrentif à fuivie les mouvemens de 
celles qui s'appuyoient fur Le bois fec, & il eut 
beaucoup d'occafious de le convainére que les Guêpes 
de toutes les -efpèces y vont arracher les filamens 
dont elles ont befoin pour faire leur papier ; ilen a 
vu & revu d’occupéés à le ratifler avec leurs dents. 
Les vicux treillages des efpalhers ; les vieux-chafis ; 


les vieilles portes & les vieux contrevents des fenê- | 
A \ n « \ Î 
nêtres, font. fur-tour à leur goût; car il eft a re- 


marquer qu'elles ne travaillent que fur le bois vieux 
& fec, & qui a été pendant long-remps expolé aux 
injures de l'air. Il ne feroit pas facile de tirer les 
fibres du lin nouvellement arraché de rérre; pour 


“parvenir à les dégager, on le laïfle rouir! pencant 


du temps , c'efta-dire, qu'on le tiénr fous l'eau 


pendant plufeurs femaines , après quoi on le fait, 


fécher. La première furface du bois qui à été ex- 
pofé plufeurs années aux injures de lair,! a été 
tant de fois arrofée par la pluie, qu'elle fe trouve 
dans l’état du lin roui. NosGuëêpes en dérachent fans 
peine , des filamens incomparablement plus fins 
que ceux qu'elles tireroient du bôis qui auroit tou- 
jours refté à couvert. Auf, quand les treillages-dés 
cfpalie's ont’été peints, les Guêpes fe donner; bien 
de garde de les attaquer dans les endreits où da 
‘peinture s’efll confervée ; mais fi elle s’eft écaillée 
« quelque part, celles s'y arrèrent & en tirent des 
- filamens, La couleur dominante du papier du guê. 
pier eft bianchâtre , d'un gris à-peu-près cendré , 
couleur fort différente de celle du bois dechêne , ou 
de”ïcelle des autres bois mis en'œuvré dans hos 
appattemens ; mais la ‘couleur dé ce papier neft 
zullement différente@e-celle aue prennentles furfaces 
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de ces mêmes bois, lorfqu'ils ont été long-temis 
expofés à la pluie, en-dehors de nos maifons. Qu'on 
approche des morceaux de papier de Guêpes tout au- 
près de quelques vieux treillages ou de quelques 
vieux contrevens, & on s’aflurera par la compa- 
raifon , que la couleur des uns eft la même que celle 


des autres. Tour bois & toutes les parties du même: 


bois expolés à l'air, re prennent pourtant pasilés: 
mêmes nuances ; de.- là viennent aufli en partie les 
variétés qui font'entre les couleurs ' des différentes 
bandes de ce papier. Cen’eft, au refte, que:parce 
que les Guëpes ne trouvent pas mieux , qu'elies ra 
tiflent les furfaces des bois qui ont été mouillés, & 
qui ont féchés à une infinité de reprifes. Elles s’ac- 
commoderoient plus voloutiers de papier tour fait 
fi elles favoient où en trouver :c'eftce dont ontpeuc 
fe convaincre en hfant Reaumurii | 
1 i ‘ 

Cependant la confttu@tion du guêpier n’occupée 
qu'une aflez petite partie des ouvrières, les: autres 
ont d’autres emplois. Pour entendre en quoi ils con 
fiftent & commenc ils fonc ditiribués , 1l faut favoir 
que les républiques des Guêpes , comme celles des 
Abeilles , font compofées de trois fortes d'indivi= 
dus , de femelles, dermäles:, & de Guêpes fans fexer 
Le nombrede ces dernières furpaffe auflibèaucour 
celui des femelles & ‘des males ,:pris enfemble, Elles 
ont été nommées les: Mulers | quoiqi’elles n'atent 
de commun avec les vrais mulets, que d érreincas 
pables de contribuer à perpétuer leur efpèce- Nuus 
préférerons de les défigner fous le nom de neutres; 
celui d'ouvrières ne leur feroit pas auffil propre quil 
l'eft au ‘coumun des:Abeilles: Les plus grands tra- 
vaux roulent, left vrai fur ls GuËpés neutres i 
mais elles ne fonc-pa$ les feules laboriufés ; car 
il n'en eft pas ici comme parmi les, Abeilles, où les 
femelles: vivent en vraies reines, pañlant!leur vie a 
pondre & à recevoir les hommages les plus empref. 
lés & un dévouement fans bornes. Nous verrons qu'il 
ny a point d'ouvrages que les mères Guéêpes ne 
fachént faire , & auxquels elles ne travaillent: en 
certain temps. Si les Guêpes :nouvellement-nées 
avoient befoin d'être inftruites ; elles le, ferpienc 
par les exemples de leur mère. Les mâlessne {ont 
pas des travailleurs comparables aux/neutres:;. linais 
ils ne ménent pas une vie aufli parefleufe que. celle 
des mâles des Abeilles , ils cherchent: à ‘s'occuper 
dans l'intérieur du guépiere cite 1 sd 
Lorfqu'un guépier eft compofé depluffeurs: gà- 
teaux ,: & qu'il eft bien fourni d'habitans ,:comme 
le nombre des mulets y furpañle confidérablement 
celui des autres Guëpes, ce font eux! aufli -quiffont 
chargés des plus grands travaux, & de;ceux de dif- 
férentes efpèces; ce font eux auffi qui bätiflent & 
qui nouriflent les mâles , les femelles & même les 
petits. Excepré ceux qui font occupés à aller ramaf= 
fer des’ matériaux pour étendre l'habitation! & en 
foruifier les’enceintes; & enfuire à-Aes:mertre ken 
œuvre. les autres vont continuellement: à It chañfe. 

Les 
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Les uns attrapent de vive force des infeétes ; qu'ils 
portent quelquefois tout entiers au guépicr; Mais 
plus fouvent ils n'y en portent que le ventre ; d'autres 
pillent les boutiques des bouchers , d'ou ils arrivent 
chargés de morceaux de viande plus gros que la 
moitié de leur corps ; d'autres ravagent les fruits de 
nos jardins & de nos campagnes ; ils les rongent , 
les. fucent, & en rapportent le fuc. Arrivés dans la 
ruche , ils font part de ce que leur courfe leur ont 
produit , aux femelles, aux mâles, & mème à d'au- 
tres Mulets , qui, pour avoir été occupés dans Pin- 
térieur, n'avoient pu aller chercher de quoi vivre. 
Plufeurs Guêpes s'affemblent autour du Mulet qui 
vient d'arriver , & chacune prend fa portion de ce 
qu'il apporte, Cela fe fair de gré à gré & fans com- 
bar. Ceux qui, au lieu d'aller à la chafle, font 
tombés fur des fruits, ne rapportent jamais rien 
de folide dans le guêpier ; car ils n’y rapportent 
ni fruits mi poruons de fruits. Ces Mulets, 
qui femblent revenir à vuide, ne laïfent pourtant 
pas dêtre en état de régaler leurs compagnes. 
Reaumur rapporte en avoir vu plufieurs fois qui, 
après être en rés dans la ruche , fe pofoient trarquil- 
lement {ur le deflus du guèpier. La ils faifoient for- 
tir de leur bouche une gourte de liqueur claire , qui 
étoir avidement fucée quelquefois par deux Guêpes 
dans le même inftant. Dès que certe goutte étroit 
bue, le Mulet en faifoit fortir une feconde , & 
quelquefois une troifième , qui étoient aufli diftri- 
buées à d'autres Guêpes. 


Les Mulete, quoique les plus laborieux, font 
les plus petits; ils” fonc les plus vifs, les plus légers, 
les plus aétifs : les femelles font les plus grofies & 
les plus pefances , elles marchent plus lentement, 
Nous verrons qu'il ya des temps ou le guépier n’en 
a qu'une feule , comme les ruches des Abeilles 
n'ont qu'une feule mere 3 mais dans d’autres 
témps on peut compter plus de trois cents femelles 
dans un guêpier, au lieu que le nombre des. fe- 
melles eft toujours très-perit parmi les Abeilles : sil 
s'y en trouve quelquefois huit cu dix, ce ne peut 
être que pendant peu de jours, & les trois cents 
meres Guêpes peuvent vivre dans le guêpier pendant 
plufieurs mois. La grofleur des mâles cft moyenne 
entre celle des neutres & des femelles. Ces diffé- 
rences de sroffeur font fi confidérabies dansles Guêpes 
qui bâtilent fous rerre , qu’elles fufhfent pour faire 
diftinguer ces infectes les uns des autres. Reaumur 
a pelé des Guêpes de ces trois fortes d'individus, 
& ayant comparé leur poids, il a toujours trouvé 
que deux Mulets ne pefoient enfemble qu’un mâle, 
& qu'il falloir fix Mulets pour faire le poids d’une 
femelle ; aufli parorflent-elles d'une grofleur monf- 
trueufe par rapport à ces neuucs. Quoiqu’une fe- 
melle pefe autant à peu-près que trois-mâles , ceux- 
ci les égalent prefque en longueur, mais ils font 
beaucoup moins gros. Les mâies font encore aïfés à 
reconnoitre , parce qu'ils ont les antennes plus lon- 
gues que celles des femelles & des Mulets, & parce 
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qu'elles font recourbées par le bout. On peut ajou- 
ter encore que depuis le corcelet jufqu'au bout du 
derrière , les femlles & les Mulets n’ont que fix an- 
neaux , tandis que les mâles en ont fept. On trouve 
cette dernière différence conftante dans les Guêpes 
de différentes efpèces ; mais la différence de grof- 
feur n'eft pas fi confidérable dans toutes les efpèces , 
que dans celle des Guêpés fouterraines : la femelle 
y eft toujours plus groffe que le mâle, & celui-ci 
plus gros que le neutre, mais non pas dans une fi 
grande proportion. Pendant les mois de juin , juillet, 
août, & jufqu'au commencement de feptembre les 
femelles fe tiennent dans l'intérieur du guêpier : on 
ne les voit guère voler à la campagne, qu'au commen- 
cement du printemps , & dans les mois de feptembre 
& d'octobre : dans les mois d'été elles font occupées 
à pondre , & far-tout à nourrir leurs petits : ce der- 
nier travail leur donne de l'occupation de refte , & 
feules elles ne fauroient y fuffire. Le calcul a ap- 
pris qu’une ruche qui a tous fes gâteaux, a quelque- 
fois plus de feize mille cellules , dont peut-être il 
n'y en a pas fept ou huit qui m’aient ou un œuf 
ou une larve, ou une nymphe : or les larves &c 
les œufs même demandent des foins. 


Chaque œuf eft feul dans fa cellule , il eft 
blanc, tranfparent, de figure oblongue , aflez fem- 
blable en petit à un pignon de pomme de pin, à 
cela près qu'il eft plus gros par un bout que par 
l’autre, Ceux des différentes fortes de Guêpes dif- 
fèrent en groffeur comme les infeétes qui en doivent 
naître : il y a des efpèces de Guêpes qui en pondent 
d'auffi petits que la tête d'une petite épingle. Le 
bout de l'œuf le plus pointu eft le plus proche du 
fond de la cellule, & y eft collé contre les parois 
de façon qu'il eft difficile de l'arracher fans le caf- 
fer. Ces œufs, quoique très-récemment pondus, 
ont befoin d'être foignés : au moins voit-on une 
Guëpe entrer plufieurs fois le jour , la tête la pre- 
miére , dans chacune des cellules ou il y en a un, 
Peut-être fe contente-t-elle d'examiner leur état, 
de s’affurer fi la larve eft éclofe ou prête a éclore ; 
peut-être aufli qu’elle les humeëte d’un peu de liqueur. 
On voit mieux quels font les fecours qu’elles donnent 
aux larves qui en éclofent. 


Reaumur n’a pu favoir fi la larve change plu- 
fieurs fois de peau , ni même fi elle en change ; ce 
ce qu'il fait, c’eft que huit jours après que l'œuf 
a été mis dans la cellule , on y trouve une farve qui 
eft confidérablement plus grofle que l’œuf nelétoit; 
fa tête alors eft reconnoïiflable ; on y diftingue déjà 
deux ferres ou deux mandibues, rlacées comme celles 
doat nous avons vu les Guëpes 4e fervir à tant 
d'ufage. Elle continue de croitre jufqu'a devenir aflez 
grofle pour remplir entièrement fa cellule, quand 
cile eft parvenue à une certaine grofleur, la rête 
eft mieux formée , les mandibules deviennent plus 
brunes ,” & on diflingue les parties qui font autour 
de la bouche , elle a le refte du corps tout blanc, 
fans aucun poil, & recouvert d’une peau molle, Ce 
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font ces larves qui demandent les ‘principaux Loins 
des Guèêpes qui fe tiennent dans l'intérieur du gué- 
picr, elles les nourriffent comme les oifeaux nour- 
tiflent leurs petits, de temps en remps elles leur 
portent la becquée. C’eft une chofe merveilleufe que 
de voir l’aivité avec laquelle une mere Guêpe par- 
court , les unes après Les autres, les cellules d’un 
gâteau : elle fait entrer fa rète affez avant dans 
celles dont les larves font petites: ce qui s’y pañfe 
cit dérobé À l'obfcervateur ; maisil eft aifé d’en juger 
par ce que les Guêpes font dans jes cellules dont 
les larves plus groiles font prêtes à fe métamorpho- 
ier. Celles-ci, plus fortes , font moins tranquilles, 
fouvent elles avancent leur tête hors de la cellule, 
& par de petits bâillemens, femblenc demander la 
becquée : on voit la Guêpe la leur apporter ; après 
qu'elles l'ont reçue, elles reftent tranquilles , elles 
{e renfoncent pour quelques inftans dans leur petite 
loge. Les Guèpes de la groffe efpèce, nominée Fre- 
Jon, avant de donner de la nourriture à leurs pe- 
uts, leur preifent un peu la tête entreyleurs deux man- 
dibules, Sans doute les femelles ne fauroient fufire 
feules à diftribuer des alimens à tant de petits: aufli 
très-fouvent y voir-on les Mulets occupés. Il eft difi- 
cile de favoir fi l’attention de ces Guêpes ne va pas juf- 
qu'a proportionner la nourriture à la force des larves : 
on en .a obfervé qui ne donnoient qu'une goutte de 
liqueur à fucer à des larves déjà groffes, & des alimens 
folides à des larves encore plus groffes. Une obferva- 
«tion fournie à Reaumur par une Guêpe de l'efpèce 
de celles qui attachent leur guêpier à des plantes ou 
a des arbuftes , femble prouver qu'elles nourtiflent 
leurs petits à 11 façon des oifeaux qui dégorgent ; 
c'efta-dire, de ceux qui avalent le grain & le 
laflent un peu s’amollir , fe digérer dans leur jabor, 
avant de le faire pafler dans le bec du jeune oifeau 
qui l'attend. L'auteur cité remarqua fur: un gâteau 
une mêre Guépe qui rapportoit de fa chaffe an veatre 
d'infeéte : c’étoir un tiès-gros morceau ; elle le fit 
-entrér en partie dans fa bouche, elle l’en:fr fortir, 
& cela a bien des reprifes, & parvint enfin à l'ava- 
ler tout entier. Dès que cela fut fait, elle parcourut 
les cellules du gateau les unes après les autres, & 
ditribua aux différentes larves, des portions de ce 
-qu'elle avoit fait pafler à l’eftomac, & qu’elle en dé- 
gorecoit. Diverfes efpèces de Guëêpes laiffent tou- 
jours leurs gâteaux à découvert, & rien n’eft plus 
alé que de voir de celles-ci daas les inflans où elles 
donnent la nourriture à leurs petits. Enfin , on peut 
avoir quelquefois des fragmens de gâteaux pleins de 
grolies larves; ces larves, au défaut de la becquée 
de leur mère qui leur manque, & qu'ils demandent 
inutilement par des mouvemens inquicts & par de 
fréquens bâillemens, fucent avidement & avalent ce 
qu'on met à portée de leur bouche: on peut doncleur 
tenit Hicu de mères noutricés, & les élever pour ainfi 
dire à la brochette comme on élève de petits oifeaux. 


Quand Les larves font devènues aflez groffes pour 
agnplir teur cellule , elles fonr prêtes à [5 méramor- 
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phofer ; elles n'ont plus befoin de prendre de nout< 
riturc , elles fe l'interdifent elles-mèmes , ainfi que 
tout commerce avec les autres Guêpes. Elles bou- 
chent l'ouverture de leur cellule, elles fui font un 
couvercle. Quelques. larves le tiennent prefque plat, 
& ce font celles qui doivent être des neutres : d'au- 
tres le font convexe, & même allongent un.peu 
les côtés de la cellule , en leur ajoutant un bord de 
même matière que le couvercle, c’eft-à-dire, de foie. 
Ces larves le filent précifément :comme les che- 
nilles filent leur coque , en fe donnant les mêmes 
mouvemens de tête, Le fil dont elles le forment eft fi 
fin, que Reaumur n'a pu obferver précifément d'où 
elles le tirent, quoiqu'il ait quelquefois tenu à la 
main des gâteaux où les larves travailloient à fe 
fermer, Il lui a pourtant paru qu'il venoit, comme 
celui des chenilles , d'un peu au deffous de la beu- 
che. En moins de trois ou quatre heures , le cou- 
vercle d’une cellule eft entièrement fait : on peut 
grendre plaifir à brifer de ceux qui font commen- 
cés , pour les faire refaire. Sion détruifoit un cou- 
vercle fini depuis plufieurs jours, L'expérience pour- 
roit ne pas réuflir, la larve qui auroit épuifé {a 
provifion de foie, feroic hors d'état de filer. Ces 
couvercles font plus blancs queles parois extérieures 
des cellules. On n'a pas d’éblfervations aflez pré- 
ciles fur le nombre de jours qui fe pailent, depuis 
que l'œuf a été pondu dans une des cellules de ces 
guèpiers fouterrains, jufqu'a ce que la larve la fer- 
me ; mais dans les guêpicrs attachés à des arbuftes,., 
& dont les gâreaux ne font point cachés fous une 
enveloppe, il a paru que la larve.eft en état de clore 
fa cellule , vingt ou vingt-un jours apres que l'œuf y 
a été dépofé , & l'on fait que les larves des mêmes 
Guëêpes ne reftent au plus que neuf jours dans les 
leurs après les avoir bouchées. Peu après que la larve 
s'eft ainfi renfermée, elle fe transforme en une nym- 
phe à laquelle on trouve aifément routes les parties 
de la Guèpe. Enfin, vers le huitième ou neuvième 
jour , l'infeéte fe dépouille de l'enveloppe mince qui 
cenoit fes parties emmaillotées, & paroît fous fa forme 
parfaite; La Guë,e dont tous les membres font de- 
venus libres , commence par faire ufage de fes dents , 
elle s’en fert pour ronger tout autour le couvercle 
qui la renfermoit ; quand il a été ainfñ déçaché, elle le 
pouffe fans peine en dehors, & fort. Les Guépes Frelons 
rongent d'abordleur couvercle par le milieu, & agrars 
difienc le trou jufqu’à ce qu'il puiffe les laiffer pañter. 


La Guêpe qui vient de foitir de fa cellule, n’eft 
différente de celles de fon efpèce & de fon fèxe, 
qu'en ce .qu'ejle eft d'un jaune plus pâle, plus citron. 
Elle n'eft pas long temps fans profiter de la nourriture 
que les autres apportent au guépier : dans ceux qui 
font fans envelappe , on voit des Guêpes qui dès le 


| même jour qu'elles fe font transformées, vont à la: 


campagne , & en rapportent de la proie qu’elles dif- 


‘ tribuent aux larves des cellules. La cellule d’ou eft 


fortie une jeune Guépe , ne refte pas long temps va-: 
came ; d'abord qu'elle a été abandonnée, une vicille” 
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Gutpe-travaille à la net:oyer, À la rendre propre 2 } œuf de farve neutre y eft dépot: il ef plus aifé 


|æcevoir un nouvel œuf. Nous ferons icmarçuer en 
pallant, qu'on apperçoir une efpece d: dépouiile at- 
tachée contre j'intéricur de la cellule : c'eft une mem- 
brañe de foie comme le couvercle , file par la larve 
pour tapiffer les parois intérieures de fon logement. 
Il ÿ a celle cellule de Guèpe où l'on trouve trois à 
quatre de ces tentures ou membranes de foie, les 
unes fur les autres , & cela lorfque pluñeurs larves y 
ont pris fucceflivement leur accroiliement Bar cha- 
une d'elles l’a.tap.ffe une fois avant de fe méra- 
morphofer. Au refte , les larves des Guêpes de dif- 
firent fèxe, ne doivent être ni ne font de même 
grofleur. Les mulets, fix fois plus petits que les fe- 
méelles , ne demandent donc que des lozemens fix fois 
plus perics : leurs cellules le font aufli a peu-près dans 
cette proportion. Le même quarré dont les côtés font 
d'un pouce & demi , & qui peut renfermer. environ 
quarante cellules de larves neutres, elt rempli par 
bien moins de cellules de larves femelles :-ces der- 
nières font aufli plus profondes que les autres, parce 
que les femelles furpaffent les neutres en longueur 
comme en groffeur. Non-feulement il y a des cel- 
Jules conftruites uniquement pour les larves mulets, 
d’autres pour les larves femelles, & d'autres pour 
lés larves mâles, il eft encore à remarquer que les 
cellules des mulets ne. font jamais mél'es avec celles 
des mâles ou des femelles. Un gäteau eft compolé 
en entier de cellules à larves neutres ; mais 
des cellules à larves femelles & de celles à larves 
mâles , fe trouvent fouvent dans le même gâteau, 
quoique cependant les cellules à larves mâles foient 
plus étroites encore, fans être moins profondes , que 
celles à larves femellés , parce que celles-là deviennent 
auflilongues mais non pas auf groffes que celles-ci, 
Mais la différence de grandeur: entre les cellules à 
larves neutres & celles à larves femelles , eft extré- 
mement fenfible., ele eft frappante ; aufli ces diffé 
rences cellules s’ajufteroient mal enfemble dans le 
même gateau. 


Cet amas de gâteaux, Îles liens qui les tiennent 
fafpendus , l'enveloppe qui les couvre , en un mot, 
tout f'édifice des Guêpes, eft un ouvrage de quelques 
mois , & ne doit fervir qu'une année, Cette habita- 
tion fi peuplée pendanrl'été , eft prefque déferte en 
hiver , & eft entièrement abandonnée au printemps: 
il n’y refte pas une. feule Guêèpe, Nous parlerons 
bientôt des nouveaux établiffemeus que font au 
prit temps celles qui ont réfifté à la rude faifon ; mais 
une remarque qui peut être faite d'avance fur ce qui 
contribue lé plus à leurs progrès, & une des remar- 
ques les plus fingulières que nous fourniffe l’hiftoire 
de ces infectes, c'eft que les gâteaux qui font faits 
Îés premiers ne font abfolument compofés que de 
cellules où peuvent croître des larves mulets. La 
république dont les fondemens viennent d’êrre jetés, 
a.beioin de travailleurs : ce font eux qui naïflent les 
premiers, À peine une cellule eft-elle finie, & fou- 
vent elle n'eft pas ençorc.à moitié élevée, qu'un 


aia mère , malgré fa groileur, de metre d'œuf 
près du fond de là cellule. De quatorze où quinze 
gâteaux renfermés fous une env ekppe commune , il 
n'y a quelquefois que les quatre ou cinq dermers 
qui foient compofés de cellules a femelles & de celles 
a miles: ainfi , avant que les femelles & les mâies 
puilent prendre l'eflor , le guêpier s’eft peuplé de 
plufieurs milliers de neutres. Mais ces mulets, qui 
naiflent les premiers , périlenc auf les premiers : 
on nen trouve pas un feul à la fin même d’un hiver 
doux, ils périflent prefque tous dès les premicres 
gelées. Les anciens Nacuraïiftes , de qui nous pour- 
rions tirer quelques bonnes obfervat ons , ff malheu- 
reufement elles ne fe trouvoieut prefque touiouis 
confondues avec d'autres fouvent plus qu'incertaines, 
ont aufhi remarqué qu'il y a des Guèpes qui ne vi 
vent qu'un an, .& d'autres qui en vivent deux. 
Atiloie appelle les premières opcrarii , ce font aufli 
les laborieux mulers, & les autres marrices , qui {one 
les femelles. Ces femelles , plus fortes, & deilintes 
a perpétuer l'efpèce , foutiennent mieux l'hiver, 
Heureufement pour nous néanmoins qu'il en péric 
la plus grande partie, fans quoi nous ne pourrions 
aveir ailez de fruits pour nourrir des infeétes fi pre 
digieulement féconds. $ 


Les: femelles qui ont foutenu l'hiver, font defti-- 
nées à conferver leur efpèce. Chacune d'elles devient 
la fondatrice d'une république dont elle eft la mère 
dans le fens propre. Les établifflemens qu’elles for- 
ment font bien éloignés d’être auf utiles pour nous 
que ceux des Abeilles ; ils ne nous font qne nuifibles.. 
Cependant, dit Reaumur, fi la gloire eft connue 
parmi les infeétes , fi la folide gloire parmieux comme 
parmi nous , doit fe mefurer par les dificusiés {ur 
montées pour venir à bout d'entreprifes utiles à Icux 
efpèce , chaque. mere Guêpe: eft ane héroïne à la. 
laquelle une mere Abeille , refpectée de fes fujess, 
n’eit nullement comparable. Quand celle-ci part de 
la ruche où elle eft née, pour devenir fouveraine 
ailleurs , eïle eft accompagnée de plufieurs milhers 
d'ouvrières très-induftricules, très-laborieufes , & 
prêtes à exécuter tous les ouvrages néceflaires au 
nouvel établiflement , au lieu que la mere Guépe en- 
treprend feule de jeter les fondemens de fa nouvelle 
république. C’eft à elle à trouver ou à creufer fous- 
terre un trou , à y bâtir des cellules propres à rece- 
voir fes œufs, à nourrir les larves qui en éclofenr.. 
Mais , ajoute notre obferveteur , fi elle eft fartée. 
par le plaifir d'exécuter quelque chofe de-orand, &: 
fi elle-prévoit le fuccès de fes travaux, elle doit ét. 
bien foutenue par l'efpérance, Des que quelques 
unes des larves auxquelles elle a donné-naïflance , fe. 
feront transformées en Guêpes, celles-ci la feconde+. 
font dans les ouvrages de toure efpèce. A mefure, 
que le nombre des mulets croîtra, ils multiplierons. 
journellement le nombre des cellules où doiveat-être. 
dépofés les œufs qu'elle eft preffée de pondre; ils. 
fe chargeront des foins exigés par les larves qui en 
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éclorront : celles-ci, à leur rour, deviendront ailées 
& en érat de travailler. Enfin, cette mère Guëpe, 
qui au orintemps fe trouvoit feule & fans habita- 
tion , qui feule étoir chargée de tout faire, en au- 
tomne aura à fon fervice autant d'ouvriéres qu en a 
la mere Abeille d'une ruche très-peuplée, & aura 
pour domicile un édifice qui , par la quantité des ou- 
vrages faits pour donner des logemens commodes & 
à l’abri des 'njures de l'air, peut le difputer 2 la ruche 
la mieux fournie de gâteaux de cire. On peut voir 
dans Reaumur comme i! a pu s’affurer que chaque 
guépier doit fon origine à une feule & même mere. 


Quand la mêre Guêpe commence au printemps à 
bâuir fous terre un guêpier, qui par la fuite fera peu- 
plé de tant de milliers de Guêpes auxquelles elle aura 
donné naïiflance , elle n’a plus beloin d'avoir com- 
merce avec les mâles; elle a été fécondée dès le 
mois de feptembre ou ceiui d'oétobre dans le nid où 
elle eft née ; des mâles font nés a peu-près en même 
temps qu'elle ; car les femelles & les males paroiffent 
dans chaque guépier en même temps, & le nombre 
des uns eft à peu près égal à celui des autres. Les 
mâles des Guêpes ne font pas aufli parefleux que ceux 
des Abeilles : ils ne paro:ffenc pas, il eft vrai, être 


au fait du travail le plus impurtaat, de celui de ba- ; 


tir : on n'en voit jamais aucun occupé à conf- 
truite des cellules ou à foruifier l'enveloppe du gué- 
pier ; ils ne s’emploient pour ainfi dire qu aux menus 
ouvrages, comme de tenir le guëèpier ner , d'en em- 
porter les ordures , & fur-rour les corps morts. Ces 
corps morts font de lourds fardaux pour eux, & des 
plus pefans qu'ils aient à tran{porter ; deux males Joi- 
gnent quelquefois leurs forces pour en traîner uw : 
cette belogne ne les regarde pourtant pas feuls, les 
neutres s’en chargent aufli. Fe le cadavre paroît 
trop pefant à la Guèpe qui fe trouve feule , elle lui 
coupe la rêce & le tranfporte à deux fois. A 

Ce qui fe pafle entre les Guêpes de différent 
fexe, a dû être un myftère tant qu'on les a laiflées 
dans leurs habitations fouterraines. Mais le voile 
épais qui déroboit des actions fecrertes a'été levé, 
quand le guépier a été entouré de verres de toutes 
parts : heureufement encore qu'elles n'aiment pas à 
fe tenir conftamment dans {on intérieur. Les fe- 
melles & les mâles ; dit leur hiftorien , fe rendoient 
volontiers fur l'enveloppe, fur-tout vers la mi- 
oétobre, & s’y tenoient lorfqu’elle étoit échauffée 
par les rayons du foleil : ce fut alors qu’il put voir 
que leur accouplement s’accomplit à - peu - près 
comme celui de la plüpart des aurres infetes. Il s’en 
faut bien que ces mâles foient aufli froids que ceux 
des Abeilles. Auffi huit ou neuf cens mâles n'ont pas 
été accordés à une mere-Guêpe, comine ils l'ont été 
à une mere-Abeille. C’eft donc vers la mi-oétobre 
que Reaumur a quelquefois vu le mâle Guèêpe qui 
étoit en amour, marcher avecdviteffe fur l'extérieur 
du guépier , & pour ainû dire avec un air inquict, 
allant en avant, & retournant enfuite brufquement 
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fut fes pas : la pattie propre à féconder {a femelle ; 
qui eft ordinairement cachée dans fon corps , cn 


éroit prefque toute dehors : lorfqu'il en appercevoit 


une , il courott vers elle , & même quelquefois il 
voloit dellus avec agilité ; il fe plaçoit fur fon dos, 
de façon que le bout de fon corps alleit un peu par- 
dela le corps de la femelle, & tentoit tout ce qui 
étoit en lui pour confommer l'œuvre. Les males des 
Guëpesgnt de commun avec les mâles des Abeilles , 
de n'être point armés d’aiguillon. Dans ceux des 
Guépes fouterraines, la partie qui en occupe la place 
eft d’une figure finguliere. Si on preffe le ventre de 
l'infete , on fait fortir cette partie, comme on fe- 
roit fortir l’aiguillon : elle eft brune & écailleufe 
conime lui; on ne fauroit la comparer à rien de plus 
reflemblant qu’à une petite cuiller à cuilleron rond. 
Le manche de cette perite cuiller eft rond ; dans 
route fa longueur règne un canal qui s'élargit où 
commence la convexité du cuilleron ; fa, ce canal 
forme une plus grande cavité , une efpèce de réfer- 
voir. Si on le preffe près de fon origine, ou vers le 
commencement du manche , on voit une petite 
partie blanche qui fort de cette cavité. Près de la ra- 
cine, près du bout de ce manche, il y a deux petits 
corps longs & tortueux ; que l'on prendra, dit 
Reaumur, fi l'on veut, pour les vaifleaux fperma- 
tiques ou pour les refticules On ne peut au plusavoir 
que des conjeétuies fur l'ufave de fi petites parties ; 
mais il eft plus fur que le cuiller avec fon manche, 
cit celle qui caractérife le mâle. Outre cette partie, 
le mâle en a encore deux qui lui font particulières; 
elles font aufli de matière écailleufe, brunes & peu 
apparentes dans les a€tions ordinaires de l'infecte, 
quoiqu'elles foient aflez grofles. Elles ont plus de 
longueur chacune qu'un des anneaux 5 elles font au 
bout du dernier, où, fi l’on veut, elles compofent 
enfemble le dernier anneau écailleux. Ces deux par- 
ties femblent unies ; elles s'écartent cependant l’une 
de l'autre, comme les deux branches d'une pince, 
Dans le rendre accès le mâle les entrouve , & faifit 
entr'elles le bout du derriere de la femelle , le pre- 
nant alternativement & à diverfes reprifes d'un côté 
& d'autre : ce font-la les premiers préludes amou- 
reux. C’eft entre les deux branches de cette pince 
qu’eft précifément placée la partie faite en cuiller. 
Après les premiers préludes , le mâle tâche d'inférer 
fa cuiller dans un trou qui eft au-deflous de la bafe 
de l'aiguillon de la femelle. Reaumur ne peut aflurer 
s'il a vu l'accouplement complet ; mais routes les 
fois qu'il a obfervé ce petit manége, le cuilleron eft 
entré feul, & il eft peu refté : la femelle fembloit 
faire quelque réfiftance ; elle marchoit même, quoi- 
que lentement. Il n'a pu faävoir auffi s’il y a de plus 
longs accouplemens; il fuffit de favoir qu'il y en air, 
Si l’on. ouvre Le corps des femelles ; on le trouve 
prefque toujours plein de petits corps oblongs, 
qu'on ne fauroit prendre que pour leurs œufs. Ils ont 
la figure de ceux qu’elles dépofent dans leurs cel- 
lules ; ils n’en different que par la grofieur : on peut 
même les reconnoître dans celles qui viennent de 
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Lortir de leur ceilule pour la première fois , qui ne 
font , pour ainfi dire , Guêpes que depuis un inf- 
tant ; mais ilsy font beaucoup plus petits, moins 
oblongs , alors ce ne font plus que des points ronds. 
Les femelles ont, comme les mulets, un aigul.ion ; 
les mâles feuls en font dépourvus. Les anciens natu- 
raliftes ont aufli écrit qu'il manquoit à celles qu'ils 
ont appelées Marrices ; d'ou il femble qu'ils auroient 
donné ce nom aux mâles, Cependant ils ont dit que 
les Marrices font plus grofles que toutes les autres ; 
& 1l eft cercain que les mâles font moins gros que les 
fémelles. 11 doit réfulter de-là feulement , que leurs 
obfervations fur kes-Guêpes font fort incertaines. 
L'aiguillon des fémelles eft femblable à celui des mu- 
lets, mais bier plus long & bien plus gros ; la pi- 
qûre en eft peut être aufh plus fenfible, On fait que 
les piqûres del Guëpes mulets font plus doulou- 
reufes que celles des Abeilies ; la violente cuitlon 
dont elles fonc iuivies, eft aufli produite par une li- 
queur vénéneule , très-lympide , introduite dans la 
plaie. C'e't ce qui a été déja expliqué dans les 
articles ABeiLLe & AIGUILLON , auxquels nous de- 
vons renvoyer, : 


La paix ne règne pas toujours dans la répub'ique 
des Guépes ; il y a fouvent des combats de neutre 
contre neutre, & de neutre contre mâle. Ce der- 
nier , quoique plus grand, eft plus foible ou plus 
âche ; apres avoir un peu tenu , il prend 
Ja fuite, En général les combats y font rarement à 
Mort: on voit pouitant quelquefois le mâle tué par 
le mulet, Les Guëpes font moins meurtrieres que les 
Abeilles ; elles ne traitent pas aufli mal leurs males, 
que les autres traitenc les faux-bourdons de leurs 
ruches. Quand elles les combartent , c’eft plus bra- 
Vement, à partie égale. Cependant vers le commen- 
cement d'oétobre 1l fe fait dans chaque guépier ur 


fingulier & cruel changement de fcèse. Les Guëpes, 


alors ceffent de fonger à nourrir leurs petits, Elles 
font pire ; de meres ou nourrices fi tendres , elles de- 
viennent des marâtres impitoyables ; elles arrachent 
des cellules les larves quine les ont point encore fer- 
mées, elles les portent hors du guêpier : c'eft alors 
Ja grande occupation des mulets & des mâles, Reau- 
mur ne fait pas files meres y travaillent audi ; il ne 
les a pas vu fe prêter à ces barbares expéditions. Ce 
n'eft point au refte à une feule efpèce de larves que 
les Guêpes s'atrachent, comme les Abeilles, qui, 
en certain temps, détruifent les larves faux-bour- 
dons. Rien n'eit ici “pargné ; le mulet arrache in- 
différemment les larves mulets de leurs cellules ; le 
male arrache les larves mâles , & même les ronge un 
peu au-deflous de la tête : le maflacre devient gé- 
néral. Tâcherons - nous , dit l'hiftorien qu? nous 
venons de citer, de deviner la raifon de cette bar- 
barie apparente ? Eft-ce qu'elles veulent faire périr 
des petits qu'elles ne croyent pas pouvoir nourrir , 
ou qu'elles jugent ne pouvoir venir à bien , à caufe 


des froids dont ils font menacés, & auxquels les 


Guëpes les plus fortes ont peine à réfifter; car le 
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froid les étonne toutes extrêmement, Aux premiers 
jours de gelée blanche, elles ne fortent que quand 
le folel a un peu échauffé l'air. Quand la chaleur 
commence à fe faire-fentir , Les femelles quittentle 
dedans du guêpier, & s’attroupent fur fon enve- 
loppe , ou-auprès de certe enveloppe : elles fe mettent 
en tas les unes fur les autres, & s'y tiennent parfai- 
ment tranquiiles, Lorfque le froid devient plus 
grand , elles n’ont pas même la force de donner la 
chafle aux Mouches communes qui entrent dans leur 
guêpier : le froid les fait enfin périr. Il n'y a, comme 
nous l'avons dit, que quelques meres qui réchap- 
pent. Celles-ci paflent tout l'hiver fans manger ; car 
elles ne reflemblent pas aux Abeilles, qui font des 
provifions. En cuflent-elles de faites , elles n'en pro- 
fiteroient pas. Reaumur a fouvent mis dans leur 
guépier du fucre, du miel, & d'autres mêts qu’elles 
cherchent pendant l'été ; en hiver elles n'y tou- 
choïent pas. En toute faifon, les jours de pluie con= 
tinuelle ou de orand vent retiennent les Guëêpes 
dans leur guêpier, Elles ne fortent point ; par confé. 
queut il faut que tout faffe dictte , les larves comme 
les meres , puifqu’elles n'ont rien en provifion. Elles 
fort aufli plus foibles dans les jours pluvieux, & après 
des jours de pluie, leurs excrémens font liquides 
comme de l'eau, Toutes celles que l’on voit revenir 
de la campagne dans le mois d'oétobre , ont à leur 
bouche une goutte de liqueur qu’elles rapportent 
au défaut de nourriture plus folide : les Mouches 
communes font alots plus rares à la campagne , & 
les Guëpes moins vigoureufes pour les attaquer, 
Dans cetre faifon, on lés voit laifler entrer paifi- 
blement dans leur habitation des Mouches de diffé. 
rentes efpèces, 


Les fouterrains habités par les Guêpes, prouvent 
qu'elles font naturellement de grandes mineufes : 
qu'elles percent & remuent la terre avec habileté : 
peut-être profirent-elles des trous que les taupes ont 
ouverts; mais il leur refte toujours beaucoup de 
terre à enlever, pour donner à ces trous plus de 
quatorze ou quinze pouces de diamètre; ce que la 
groffeur du nid exige fouvent. Si on bouche l'ouver- 
ture d'un de ces trous avec de la terre rapportée, 
elles ne reftent pas long-temps prilonnièies; en peu 
d'heure elles percent cette nouvelle terre, & la 
tran{portent ailleurs : pour la détacher & la tranf 
porter, elles {e fervent de leurs deux dents ou man- 
dibules. Ariftore & Pline prétendent que lorfqu'elles 
ont perdu leurs chefs , elles vont, habiter des lieux 
élevés; que c'eft alors qu'on les voic bâtir des nids 
fur des arbres où dans des greniers. Ce fait doit 
fans doute être aiouté au nombre de tant d'autres, 
quine fonr que des erreurs antiques. On ne fait pas 
fi par leurs E les anciens entendoient les femelles 
ou les mâles ; mais on fair que dans quelque défordre 
qu'on ait mis leur nid , les Guêpes ne l'abandonnent 
point, &iln'y a guère d'apparence que pour mar- 
quer leur regret de Ja perte de ces chefs, elles quit- 
tent leur première habitation pour aller en écablis 
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une nouvelle dans un terrein fi différent de ceîui 
qu'elles choififient na-nrellement, On pourrait croire 
plutôt que lorfque Ja mere périt dans un guépier 
quisen aqu'une feule , & dont le nombre des gà- 
teaux n'eit pas confidérable., & fur tour. lorfqu'au- 
cun de ceux-ci. n'a dans fes cellules des larves qui 
doivent devenir des femeiles , alors les mulets aban- 
donnem Je nid; ils font dégoûtés de tout travail, 
comme Je {ont les Abeilles en pareil cas; mais il 
n'eft nüiement à préfumer qu'ils faflenc des renta- 
uves pour établir une nouvelle fociété, qui ne pour- 
roit aMer qu’en dépériflanr. je 


Ain, pour préfenter encore un réfumé fuccint de 
lhiftoire des Guêpes fourerraines , une république de 
ces infeëtes, quelaue nombreufe qu'elle foit, doit fa 
naiffance une feule femelle. Celle-ci, fans aucune 

. aide, perce la terre au printemps , & pratique une 
cavité, dans laquelle elle conftruit un petit gâteau, 
qui eft un affemblage de cellules hexagones, dont 
les ouvertures font rournées verticalement en en- 
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une cofonnade qui lie le gâteau inférieur an fupés- 


rieur. Îa hauteur des crases eft proportionvée à. 


celle des habitans..La partie fupérieure de châque: 
gâteaueft un plancher , (ur lequel i:s marcher: com- 
modément ; car les ceilules n'ont pas un fond pyra-. 
midal comine celles des Abeilles ; le leur n'eit que 
lérèrement arrondi. Le nombre des cellules d'un 
guépier va a plus de feize mile ; il y en à de trois 
grandeurs, qui répondent aux diverfirés de taille 
des trois ordres d'individus. Les plus grandes font 
deftinées aux larves qui doivent devenir des Guépes 
femelles, Les plus petites font'deftinées aux larve 

qui deviendront des Guêpes neutres.«Celles-ci ne fe. 
trouvent jamais mêlées dans le mêine gâteau avec 
des cellules de mâles ou de femelles ; mais celles. 
occupent. en entier un mêmc gâteau. Il n'en va pas 
ainfi des autres; on les trouve fouvent diftribuées 
entemble dans le même gâteau. Ce ne font pas les 
feuis neutres qui ont été chargés de l'éducation des 
peuts ; un bon nombre de femelles partage ces foins, 


Chez les Guêpes il y a plufieurs centaines de fe-. 


bas, Dans chaque cellule elle pond d'abord un œuf ! melles, & à peu près autant de mâles. Ces mäl:s' ne 


de neutres où de Guêpes ouvrieres, chargées du:gros 
des ouvrages , & qui devoient aufli naître les pre 

miëres, afin de foulager la mère dans fes travaux. 
C'eft ce qu'elles font en effet, dès que par fes foins 
infatigables elles font parvenues de l'état de larve à 
celui d'infcéte parfair, Ces neutres fe mettent à 
conftruire de nouveaux gâreaux attachés au premier , 
& les-uns aux autres, par de petits fupports en ma- 
nière de colonnes. Des œuf de neutres de femelles 
& de males font dépofés dans les cellules de ces ga- 
téaux par la mère Guêpe , & les petits qui en éclo- 
fent font nourris & élevés par les premiers neutres. 
Devenus Guëpes dans leur temps, les nouveaux 
neutres & les femelles s'occupent à étendre la ville 
raïlante. Les mâles ne prennent point de part à ce 
travail ; chargés du foin principal de féconder les 
femeiles,. ils ont cependant encore de petites fonc- 
tions dont ils favent très-bien s'acquitter. La petitz 
république augmente ainft de-jour en jour ; & vers 
la fin de l'été el'e eft déja une grande ville, peuplée 
de plufieurs milliers d'habitans, Le guêpier a commu- 
nément alors quinze ou feize pouces de M À 
{ur douze ou treize de largeur. $es gâteaux font re- 
couverts d'une épaifle enveloppe, de la même ma- 
tière que cel.e dont ils font eux-mêmes compofés ; 
favoir, d’une efpèce de papier fait.de vieux bois; 
& cette envelopte eft comme l'enceinte de la ville, 
Les petits des Guêpes fouterraines demandoient à 


avoir toujours la tête tournée en en-bas; les cellules. 


qui leur fervent de berceaux font difpofées en confé- 

uence, Tous les gâteaux du guëpier font donc pa- 
ralièles à l’horifon , & toutes les cellules ont leur 
ouverture tournée en en-bas, Le guêpier eft ainf 
un petit édifice à plufeurs étages ; & comme fa 
forme eft ovale, les étages du milieu doivent auffi 
avoir plus d’étndue que ceux des extrémités. Le 
nombre de ces étages eft d'environ douze à quinze 
dans les. grands guêpiers, Enuwe chaque étage régne 


Abeilles. On fait que les Guëpes font frugivares: 


à 
Hi 
| fone pas non plus aufli parefleux que ceux. des 
| 


& carnivores. Les femelles & les neutres dittiibuent: 


aux larves la béquée , à la manière des oifeaux, 
en la leur dégorgeant dans la bouche , après l'avoir 
digérée en partie. On voir les petits s'avancer hors 
de la cellule & ouvrir la. bouche. pour la recevoir : 
quand ils n'ont plus à croître ils ferment eux-mêmes 
leur cellule avec un couvercie de joie, & s’y tranf- 
forment bientôt en nymphes. Mais ces mêmes Guê- 
pes qui montrent en été tant d'affection pour leurs 
jnourriflons, & qui en prennenr un fi grand foin, 
{les malacrent touùs impicoyablement a l'approche 

es premiers froids. Ainfi le guépier n’eft plus 
qu'un cimérière à la fin de l'automne : quelques. 
femelles feulement échappent à la mortalité géné- 
rale. Elles demeurent engourdies tout l'hiver, fans 
prendre aucune nourriture , & au retour du prin- 
temps chacune d'elles peut devemr la fondatrice 
d'ure nouvelle république. Elle jerte fous terre les 
fondemens d'un nouveau gâteau, & les œufs qu’elle 
ne tarde pas à y pondre, font tous prolifiques, 
parce qu'elle a. été fécondée par un mâle à Ja 
fin de l'été : car les amours des Guêpes ne fonc 
pas équivoques comme ceux.des.Abeilles. 


Les Frelons dont. nous allons maintenant faire 
mention , {ont de véritables Guêpes , & furpaflenc 
en grandeur toutes-celies de l'Europe ; comme celles: 
de plufeurs autres efpèces , ils enferment leurs g4- 
teaux fous une enveloppe commune, Leur archi- 
teéture ne diffère pas dans l’eflentiel, de celle des- 
Guêpes qui-bâtiffent fous terre ; ainfi que ces der- 
nières , ils difpofent leurs gâteaux parallèlement: 
les unes aux autres, & de façon que les ouver- 
tures des cellules font en en-bas. Entre deux rangs, 
de gâteaux , on voir de même une colonnade, mais. 
compofée. de colonnes plus hautes & plus maflives.. 


/ 


» 
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dont l'ufage eft auffi de tenir le gäreau inférieur 
fufpendu au fupérieur. Ce qu'on y peut remarquer 
de plus, c'eft que la colonne qui eft au centre ou 
à-peu-près, furpafle confidérablement toutes les au- 
tres en greffeur ; fouvenc il y entre plus de ma- 
tière que dans cinq ou fix de celles-ci. Cette grotle 
colonne fe trouve comme par une fymétrie bien 
entendue , entourée de toutes parts de colonnes 
où piliers plus petits. La confidération de l'agré- 
-menc ne Jui a pourtant pas fair donner Ja place qu'elle 
occupe: elle a fervi de première bafe au gâteau quia 
été commencé; c’eft à ce folide piher que la cellule 
‘du ceutre, & la première du gâteau ont été arta- 
chées. Cette colonne, pour être plus forte, n'en 
cft pas plus régulièrement conftruire; elle eft affez mal 
arrondie , & beaucoup plus large qu'épaifle. L’enve- 
loppe du gâteau, les gâreaux eux-mêines, les lens ou 
colonnes qui les fufpendent , font faits de la même 
manière, c'eft-à-dire, d’une efpèce de fort mauvais 
papier sileft beaucoup plus épais que celui des Guépes 
fouterraines, & cependant bien plus aifé à cafler; 
doin d'être flexible , comme celuide ces autres in- 
fetes, ou comme le nôtre , il eft ftiable : il n'eft 
fair que de grains courts, ou d'une forte de fciure de 
bois. Les Fréions ne favent pas réduire la ma- 
tière qu'ils doivent employer, en longs filamens, 
ni la pétrir affez pour en faire une bonne pâte, ou 
plutôt peut-être ils le négligent, car la patte qui 
compole les liens femble préparée avec plus de 
foin que celle du refte, elle cit plus fine & a plus 
de corps. La couleur de ce papier tire {ur celie de 
feuille morte ; elle eft d'un jaunâtre qu'ont affez 
fouvent des poudres d'un bois à moitié pourri 3 
il femble auf que du boisen cet état foic misen 
œuvre par ces infêctts. Dans les mois de feptembre 
& d'octobre , on peut être fouvenc dérerminé à 
regarder ce qui fe paîe fur certains Frênes, fous 
leiquels on marche, par le bourdonnement qui frappe 
les oreilles : c'eft celui d'an bon nombre de Fiélons 
qui fe rendent fur les branches de l'arbre, qui voi- 
tigent autour Où qui en partent : ils y viennent 
pour ronger l'écorce. On peut trouver une grande 
partie des menues branches à qui elle a été ôtée 
<a divers endroits, fur une étendue d’un ou deux, 
& quelquefois de quatre à cinq pouces, rantôt fur route 
eur circonférence & tantôt {ur plus ou moins d'une 
moitié, On peut ignorer cependant fiics Frêlons y font 
venus prendre de l'éeorce pour la mettre en œuvre, 
ou s'ils ne l'ont enlevée que pour fucer la sève 
qu'elle coñtient, ou celle qui eft épanchée entre 
cette écorce & le bois. Des endroits nouvellement 
rongés il s'écoule une liqueur claire, qui eft fucrée 
au goût, & qui pourroir bien être agréable à ces 
infeëtes. Les Frelons femblent favoir que la ma- 
tière dont leur guépier doit être fait ne réfifteroit 
pas à de grandes pluies, ni à des vents forts, ils le 
conftruifent à l’abri, & dans des endroits où l’eau 
pénétre plus difficilement que dans des trous qui 
n'ont qu'une vote de terre, Ils les logent quelque- 
fois dans des greniers, quelquefois dans des trous 
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qu'ils ont decouvert dans de vieux mürs, .& qu'ils 
ont pu aifément aggrandir, parce que les pierres 
n'y étoient li‘es qu'avec de la terre; mais le plus 
fouvent ils bâtifent dans de gros troncs d'arbres, 
dont l'intérieur eft pourri La, ils parviennent faci- 
lemenz a faire une grande cavité 3 ils dérachent, 
fans trop de peine, des fragmens d'un bois prêt à 
tomber en poulfière, Le trou , qui eft la porte pour 
arriver, n’a fouvent qu'un pouce de diamètre; Ja 
quantité d'eau de pluie qui y peut entrer eft petite, 
& celle qui pénétre dans l'arbre defcend dans le 
fond de la cavité, fans fuivce le chemin tortueux 


qui conduit au nid, 


La groffeur des Frelons leur donne une grande 
fupérioricé fur la plüpart des infeîes qu'ils atta- 
quent; mais ce qui fauve beaucoup de ceux-ci, & en 
particulier les Abeilles , c’eft que le vol des Frelons 
eft un peu lourd. Il eft accompagné d’un bourdon- 
nement qui nous les rend plus redoutables : ils ne 
cherchent pourtant pas à faire aucun mal aux 
hommes quine les inquictent pas ; mais malheur à 
ceux qui s’avifent de les irrier. La piqüre d’un de ces 
infe@tes à pu occafonner une fièvre pendant deux 
ou trois jours. Les fuites de leurs piqüres ne font 
pas toujoufs aufli ficheutes. D'ailleurs, il y a 
des faifons, & même des heures en toute faifon, 
où on peut les approcher avec mains de rifque que 
les autres Guêpes. Ils ne fonc guere à redouter que 
lorfqu'’il fait fort chaud ; la chaleur qui les anime 
{embic les rendre colères : dans d'autres temps s 
on les trouve pacifiques , au-dela même de ce qu'on 
Peûr imaginé. Reaumur nous dit avoir eu auprès 
de fa fenêtre un nid, qu'it y avoit attaché, après 
l'avoir enlevé d'un lieu où il avoit été bâxi ; il étoit 
encofe bien éloigné d’être aufli grand qu'il devoit 
le devenir ; il n’étoit encore compofé que d’un petit 
gâteau , & habité feulement par cinq Frêlons , dont 
aucun , quelque provoqué qu'il für, ne manifella 
l'intention de piquer. La tifteffe ileft vrai fembloit 
feule régner dans ce nid ; au moins le découragc- 
ment y étoit-il général: ii y alloitnon-feulement au 
point que les Frêlons ne travailloient ni à étendre 
ni à réparer le nid, mais ils ne daignoi:nt pas même 
nourrir les larves qui étoient dans les cellules, ils 
les laïfloient périr de faim. La caufe d’une pareille 
ination à appris à l'obfcrvareur, que ces grandes 
Guëêpes aû moins , ont pour la mère, à laquelie ils 
doivent leur naïflance, la même affection que les 
Abeilles ont pour leur reine, & que de mêmeclles 
ne travaillent que dans la vue d'une nombreufe 
poftérité. La mere-Frélon manquoit au nid en quef- 
tion, quand il fut tiré du lieu ou il avoit été conf. 
truit ; elle étoit apparemment abfente , ou celle l’aban- 
donna dans ce moment, & il lui fur enfuite impoff- 
ble de le retrouver. Les Frélons , comme rous 
l'avons déjà dir , fe logent le plus ordinairement 
dans des troncs d'arbres, ils favent connoître ceux 
dont l'intérieur eft pourri, & Reaumur en a vu 
d'occupés à jetter continuellement de la fciure, qu'ils 
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fe trouvoient dans la nécefité d'enlever , pour faire 
une cavité capable de contenir leur guëpier. Tel 
arbre dont l'intérieur eft prêt à tomber en pourri- 
ture , immédiatement au-deflous de l'écorce, du 
bois très-fain & très-dur : quelquefois les Frélons 
percent dans ce bois fain le trou qui conduit à l'in- 
térieur ; mais comme le travail eft rude, alors ils 
ne donnent guère plus de diamètre au trou , qu'il 
en faut pour qu'un des plus gros d'entr'eux y puifle 
paîler libremenr, Au refte, les Frélons paflent 
leur vie dans des troncs d arbres, comme pañlent 
Ja leur (ous terre , les Guêpes , dont nous avons 
détaillé les occupations; les leurs font précifément 
les mêmes, Comme les Guêpes fouterraines , ils ont 
pour objet effentiel de conftruire des cellules ou 
logemens aux larves qui doivent naître des œufs 
pondus joutnellement par la mère, & de nourrir ces 
larves en leur donnant ja béquée à différentes heures 
du jour. Iky a parmi eux , coinime parmi les autres 
Guêpes, trois fortes d'individus : des femelles , des 
mâles & des mulets: les premières furpaffent peu 
les mâles en grandeur ; mais elles fonc fenfiblemenct 
plus grandes que les mulers, quoiqu'il n'y ait pas 
autant de différence entre leur taille & celle de 
ceux-ci, qu'ilyen a entre la taille des mâles & 
celle des mulets des guêpiers fouterrains. Lesmères, 
comme les mulets, font armées d'aiguillons , & les 
mâles en font dépourvus , feion la règle générale, 
La figure de ja partie quia été accordée à ceux-ci 
pour porter la fécondation dans les œufs des fe 
melles, n’a pas été pnfe fur le modele de Ia partie 
analogue des mâles des Guèpes fouterraines qui eft 
faiteen cuiller; la partie propre aux mâles des Frê'ons, 
n'eft qu'un tuyau écaileux , placé entre les deux 
branches d’une pince écailleufe : il eft peu renflé 
vers fon. milieu , il fe‘termine par deux crochets 
courts & moufles, entre lefquels et une ouverture 
ou une petite épingle entreroit aifement, Si on prefle 
la bafe du canal , on fait fortir par l'ouver- 
ture une goutte d'une liqueur blanche, qui a la 
confiflance d’une bouillie c'aire. Jufqu’au mois de 
feptembre ie guëêpier n'a que la feule mère par la- 
quelle il a éré commencé, & n’a aucun mâle. Les 
gâteaux compofés de cellules propres à loger les 


larves qui doivent devenir des femelles, & celles 


qui doivent devenir des mâles, font les derniers 
conftruits. Les trois fortes de larves tapittent de 
foie leur logement lorfqu’elles fe difpofent à la tranf- 
formation , & le bouchent d'un couvercle de foie, 
Celui qui ferme une cellule de male, ou une cellule 
de femelle , eft une calotte fphérique qui fe trouve 
en entier au dehors de Ja cellule, & qui, par con- 
féquent en augmente aflez confidérablement la ca- 
pacité. Ce n’eft que dans le mois de feptembre & 
dans le commencement d'oétobre , que de jeunes 
femelles & de jèunes mâles quittent leur état de 
nymphe, Toutes les larves de ces deux fortes, & 
celles de la troifième, qui ne pourroient paroître 
hors des gâteaux que vers le commencement de no- 
vembre, font ordinairement mifes à mort avant la 
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_fin d'oftobre, fur-tour fi les froids ont commencé à 
fe faire fentir. Les Frélons au lieu de continuer à 
nourrir leslarves , ne s'occupent alors qu'a les arra- * 
cher de leurs cellules & àles jeter hors du nid ; ils 
ne font pas plus de srâce aux nymphes. Les neutres 
& les mâles périflent journellement ; de forte qu’à 
la fin de l'hiver il ne refte que quelques femelles, 
Toutes les Guêpes ne cherchent point, comme 
les Fre:ons & comme les premieres dont nous avons 
parlé , a mettre leur nid à couvert. 1l eft un grand 
nombre d'autres efpèces qui bätiflent à découvert ; 
mais elles favent donner au nid qu’elles conftruifert 
une enveloppe qui fe foutient contre les injures de 
l'air, & qui défend aflez les gâteaux qu'elle renferme. 
De Geer, dont le nom m‘ite bien de venir après 
celui de Reaumur , nous a donné la! defcriprion de 
deux efpèces particulièressde Guëpes , & qui méritent 
d'être counues. Trop fouvent forcés de ne donner 
d'autre connoiffance fur la plupart des infedtes , que 
celle de leur forme & de leurs couleurs , nous de- 
vons fans doute*mettre à profit les connoiflances 
que nous avons fur l'induftrie & les mœurs des in- 
feétes qui onttpu fixer l'attention des obfervateurs, 
.Au-deflous de la partie faillante ou de la corniche 
des toits des maifons & des granges , on trouve en 
été des nids de Guêpes ou des guêpiers , qui y font 
fortement attachés & fufpendus , & qui font com- 
pofés d'une efpèce de gros papier gris, ou d’une ma- 
tière qui a de la conformité avec du papier. Nous 
devons patler fous filence les détails qui reffemblent 
a ceux que nous avons déja préfentés dans le gué- 
pier, qui étoit l'objet des obferva ins de de Gcer, 
& qu'il avoit trouvé au commencement d'août , 
{ans compter les larves & les nymphes renfermées - 
dans les cellules : il y avoit unc‘feule femeile qui 
étoit la mere & la fondatrice de toute la colonie, 
trente-fept mâles & cinquante deux mulets , en tout 
quatre-vingt-dix Guëpes. Cette femelle marquoic 
affez qu'elle éroit age ; car tous Jes poils de la rête 
& du corcelet étoient tombés, elle étoir devenue 
toute chauve , fans doute par les frottemens qu'elle 
avoit eu à efluyer dans les différens travaux qu'elle 
avoit achevés : le bout de fes ailes étroit un peu ufé 
& déchiré, On voit au contraire beaucoup.de poils 
fur la rête, fur le corcelet, & même fur le ventre 
des Guêpcs nouvellement nées, quoique les poils 
foient plus courts & en moindre quanuté fur cette 
dernière partie. à d 
On peut aufli reconnoître le mâle de la femelle 
& du mulet, par fon ventre, qui a fept anneaux 
bien marqués , au lieu que le ventre des deux autres 
n'eft compofé que de fix anneaux. Une feconde dif- 
férence que l'on peut obferver encore, c'’eff que 
les antennes du mâ!e font feniblement plus longues 
& plus grofles que celles de la femelle, & fur-tout 
que celles du mulet ; aufli ont-elles une articulation | 
de plus. Nous n’extrairons ici que la defcription par- 


ticulière de la partie fexuelle du mâle , parce ga 
offre 
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offre des différences ou de nouveaux détails qui 
peuvent mériter quelque attention. Si on prefle le 
veatre du mâle, on voit {ortir du dernier anneau, 
au lieu d’un aiguillon , une grande partie écailleufe , 
d'un brun obfcur, compolée de plufeurs pièces 
remarquables, Ce font d'abord deux longues parties 
écailleufes , convexes en-dehors, concaves en- 
dedans, & mobiles à leur bale ou à leur origine, 
Elles ont là une articulation ; elies ont la forme de 
coquilles alongées , qui peuvent s'ouvrir & fe fermer 
au gré de l'infeéte , c'eft-à-dire , qu'il peut les écar- 
ter l’une de l’autre , & les rapprocher. Elles font le 
fervice de pince , dont eles forment les deux 
branches, au moyen defquelles il s'accroche au 
derrière de la femelle dans l'accouplement. Du côté 


intérieur de ces efpèces de coquilles font atrachécs 


plufeurs autres pièces, qui font un même corps 
avec elles. Les principales de ces pièces font une 
pointe dure & écailleufe, placée au bout de la pince ; 
une longue pièce platre , en forme de lame , garnie 
tout le long de fes bo:ds de poils un peu filés ; 
enfin, des crochets courbés en-dedans : la deftina- 
tion de toutes ces pièces ne paroït être que pour s’ac- 
crocher d'autant mieux au corps de la femelle. Au 
milieu des deux pinces il y a une troifième partie, 
grande, & aufli longue que les pinces mêmes, qui 
part du dernier anneau du corps, auquel elle eft 
articulée & adhérente par des chairs ou par des 
mufcles, qui la rendent mobile : certe partie a la 
figure de la coupe d'un cône ou plutôt d'une bou- 
teille. Du côté du dos de l'infecte, ou en-deflus, 
clle eft couverte d'une peau écailleufe ; mais de 
l'autre côté, owen-deflous , elle eft molle & char- 
nue dans fon milieu, & fortifiée de chaque côté 
par des plaques écailleufes ; de forte quelle a 
comme un canal ou un conduit fait de chairs molles 
vout le long du milieu , auquel jes plaques écail- 
leufes fervent comme d'étui. Cette pièce eft rermi- 
née par deux pointes mobiles un peu courbées en- 
dedans , qui fe rencontrent en angle avec leurs 
bouts ; de forte qu’elles laiflent entr'eiles un vuide à 
jour. Quoique dans cette fituation ces deux pointes 
femblent être jointes enfemble, il eft aifé de fe 
convaincre du contraire; on na qu'a introduire la 
pointe d’une épingle dans le vuide à jour, & d’a- 
bord on voit que les pointes s’écartent l'une de 
l'autre. E.lss forment donc auffi comme une forte de 
pince, qui peut avoir fon ufage particulier. On 
obferve en même-temps que les plaques écailleufes 
dont nous avons parlé , s’écartenc alors vers les 
côtés , & qu’elles ne font qu'un même corps avec 
les pointes, dont celles-ci ne fent que comme une 
continuation. En faifant cette petite opération, on 
voit qu'une matière blanche fort d'abord du conduit 
charnu qu'il y a tour le long de la grande pièce, 
& fe rend entre les deux pointes. On obferve en- 
core que cette grande pièce eft adhérente avec fa 
bafe à la partie concave des deux branches de la 
grande pince , par des chairs ou des mufcles char- 
aus. 11 doit paroïître certain que cette partie du 


Hifi, Na: life. Tom, VI, 
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milieu , placée entre les deux branches de la pince, 
eft celle qui cara@érife le fexe, & qu'elle cft le 
conduit de la femence prolifique, C'eft fans doute par 
le canal charnu , qu'on voit fur le deflous de Ia 


.partie , que certe liqueur eft portée dans le corps de 


la femelle : peut-être que la matière blanche qu’on 
en voit fortir, eft véritablement cette liqueur fémi- 
nale. En faifant comparaifon de la figure de la 
partie du fexe de la Guêpe mâle dont il eft ici 
queftion , avec celle de la même partie du mâle 
de la Guëpe fouterraine dont nous avons parlé , on 
voit qu'elles font bien différentes. 


Le nid ou le guépier dont De Geer nous donne la 
defcription , étoit fufpendu au-defious de la partie 
faillante ou de la corniche du dehors du toit d'une 
maifon , à laquelle 1l étoit fortement attaché par 
une partie du milieu de fa circonférence : cette 
portion fupérieure du nid étoit comme collée 
contre le toit. Il fe trouvoit ainfi parfaitement 
à l'abri de la pluie & du mauvais remps. Ce nid , 
gros» ‘à-peu-près comme les deux poings, a la 
orme d'une boule allongée & conique, eu, fi l'on 
veut, d'une groffe poire, au petit bout de laquelle 


_fe mouve l'unique ouverture qui donne palage 


aux Guêpes. Le guêpier eft compofé, tout comme 
celui des Guêpes qui vivent fous terre , de feuilles 
d’une efpèce de papier gris, & fort mince , qui font 
placées par couches ou par étages les unes fur les 
autres fur l'extérieur du nid, & quelques-unes de 
ces feuilles ne s'étendent que fur la moitié de la cir- 
conférence du nid, Ces couches ne font point adhé- 
rentes ni collées les unes aux autres ; elles ne font 
fimplement que fe toucher. Les parois du gutpier 
font donc doublées de plufeurs couches ; il eft 
comme un compofé de plufieurs cornets de papier 
mis les uns dans les autres, & tous ces cornets {ont 
percés au bout intérieur, ou au bout conique, d’une 
ouverture ronde, qui donne entrée & fortie aux 
Guêpes. Le ligament qui attache le nid au toît eft 
fait de la même matière que le refte du guêpier. 
Nous avons déjà appris où les Guëpes vont cher- 
cher cette matière , pour en faire un pareil papier : 
c'eft fur le bois vieux & fec, qui a été long-temps 
expofé à l'air & à la pluie. Elles en détachent avec 
les dents de petites parcelles ou de petits filamens , 
qu’elles humeétent enfuite, & dont elles font une 
petite boule ; qu'elles vont tranfporter au nid ébaw- 
ché ; là elles travaillent àétendre cette boule, & à 
lui donner l'épaiffeur convenable, en l'ajoûtant à 
quelque feuille commencée. Ces feuilles de papier 
font compofées de bandes de différentes couleuis, 
felon celle du bois où la Guépe eft allé chercher 
{es matériaux pour bâtir; elles ont des bandes gri- 
fes, jaunâtres , blanchätres, & quelquefois rou- 
geâtres, qui entourent le nid tranfverfalement, 
ou dans {a largeur. Le dedans du guëpier étroit 
fort fpacieux, & occupé par deux gâteaux 
de cellules placés , ou plutôt pendus, l’un au- 
deffous de l'autre; de façon que les ouvertures 
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des cellules font dirigées en ‘en-bas, Le gâteau fu-. 


périeur eft attaché au fond du nid par Un Ten formé 
de lames de papier, large , mais peu épais , placé au 
centre du dos du gateau : on ne peut pas lui donner 
le nom de pilier, parce qu'il eft plat des deux côtés, 
& qu'il eft mince” Comme ce gâteau eft obligé de 
porter tout le poids du gâteau inférieur, Les bords 
font encore attachés dans plufieurs endroits, au fond 
du nid, par d'autres lames de papier, qui aident à 
fupporter ce imème poids ; mais le lien du milieu y 
fert pourtant principalement, Le gâteau inférieur 
eft pendu au-deflous de l'autre ; il y eft aufi attaché 
par un lien très-fore, en forme de lame de papier, 
fémblable au précédent, piacé dans fon centre, & 
‘ collé au milieu de la furface inférieure du premier 
gâteau, fur les bords mêmes des cellules. Le con- 
cour de l’un & de l'autre gâteau eit parfairement cir- 
culaire. Le diamètre du gâäicau fupérieur éroit de 
deux pouces & demi, & fon épaifleur du deffus en- 
deffous de huit lignes ou environ, Le plan fupérieur , 
ou le dos du gâteau, étoit un peu concave, & la 
furface inférieure”, où font les ouvertures des cel- 
lüles, étoir tant foit peu convexe. Le diamètre de 
l'autre gâteau, ou de celui d’en-bas, n'éroit que 
de deux pièces ; mais fon épaiffeur furpaffoit un peu 
ceile du gateau fupérieur, parce que fes cellules 
étoient plus profondes : cette épaifleur étoit pour le 
moins de neuf lignes. Toutes les cellules du gâteau 
fupérieur étoicnt de grandeur égale; au moins n’y 
pouvoit-on remarquer aucune différence fenfbie. 
Elles étoient aufi prelque routes deftinées pour lo- 
ger les mulets, De Geer a pourtant trouvé dans ce 
gâteau quelques cellules qui renfermoient des nym- 
phes de mâles. Sans que ces cellules aient befoin d'un 
plus grand diamèrre , les mâles y trouvent de Ja place 
de reite, parce que leur corps n'eft pas plus grand 
que celui des mulets, mais feulement plus long. Pour 
fupoléer à ce qui manquoit à la profondeur de la 
cellule, pour pouvoir y être contenue, la larve 
mâle avoit bouché l'ouverture d'un couvercle forc 
Hauc & très-convexe , d'une profqnde calotte ; au 
ficu que les cellules des mulçts n'avoient qu'un cou- 
verc'e plar, & égal avec les bords de la loge. Dans 
çe pâeau il n’y avoit point de cellules de femelles ; 
mais le gätequ inférieur n'en avoit prefque que de 
celles-ci, tiès-aiftes à diftinguer, tant par leur 
diamètre , que par leur profondeur. Ce font aufi 
1es femelles qui naiient & qui paroïflenr les der 
nières, car le 6 d’aoûcil n'y avoit pas encore une 
feule femel!e de née parmi toutes les Guêpes; mais 
k, cateau inférieur avoit plufieurs cellules bouchées, 
qu mnfermoient des nymybes de Guèêpes femelles ; 
parventes au terme ou elles n'auroiest guère rardé 
de quitter leurs loges. Certe feule oblervarion peut 
démontrer que le guêpier, & route la colonie qui y 
étoit logée , étoit l'ouvrage & le produit d’une feule 
femelle, qui eft bientôr aidée , il eft vrai, dans la 
conftruétion & dans l'augmentation du nid par les 
mule:s ou Guëêpes ouvrieres , ‘qui ne tardent pas 
Jonc-temps à voir le jour, Déns les deux gâteaux du 
LAN : 
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nid , il n'y avoit prefque pas une feule cellule dé 
vuide; dans les unes, il y avoit un œuf nouvellement 
pondu; dans d'autres, une larve; dans d'autres , 
une nymphe , & celles qui contenoient des nymphes 
éroient toujours fermées par un couvercle de foie, I] 


y avoit dans les cellules des larves de toutes les gran- 


deurs, & par conféquent de tout âge 3° elles y {one 
placées de façon que leur derrière eft dans le fond 
de la cellule, & que par conf:quent leur tête pend 
en-bas : il faut fans doute qu'elles aient quelque 
efpèce de glu au derriere qui les retienne dans la 
cellule, fans quoi elles tomberoient infailliblement , 
puifque l'ouverture des cellules eft dirigée vers la 
terre. De Gcer a obfervé que les cellules de la cir- 
conférence du gâteau , ou celles qui étoient les plus 
éloignées du centre, étoient peu profondes, & 
qu'elles n’avoient encore que le tiers ou la moitié de 
la longueur des autres ; cependant elles étoienc 
routes déjà habitées par des larves, mais qui étoienc 
la plüpart fort peites, & bien éloignées de leur 
grandeur complette. On peut conclure de cette re- 
marque, qu'il faut que la Guêpe-mere foir fi 
preffée de pondre de nouveaux œufs , qu'elle ne fe 
donne pas le remps d'attendre jufqu'à ce que les 
cellules foient achevées entièrement ,: & qu’elles 
aient leur jufte hauteur ou profondeur. Il paroîe 
donc qu’à mefure que les larves de ces cellules im- 


parfaites croiflent , les Guèpes ouvrieres’augmentent : 


la hauteur des cellules, & qu'elles en allongént les 
bords, pour leur donner la capacité néceflaire à 
contenir les larves quand elles feront parvenues à 
leur jufte grandeur. 


L'obfervateur Suédois que nous venons de citer; 
nous parle encore d’une efpèce de grande Guëêpe, 
plus grande que la précédente , mais plus petite que 
le véritable Frelon , avec lequel elle a d'ailleurs 
beaucoup de conformité, & qu'il appelle Frelon 
moyen. Ces Guêpes demeurent en fociété dans un 
nid fufpendu au-deffous des toits des maïfons, enrié- 
rement femblable à celui des Guêpes précédentes , 
fice n'eft qu'il eft beaucoup plus gros. Ses parois 
extérieures font aufh plus inégales , plus raboteufes, 
elles ont des élévations & des finuofirés qui leur 
donnenc un air un peu difforme & ruftique ; cepen- 
dant le total de la forme du nid eft en boule alon- 
gée, conique par en-bas, ou en forme de poire. 
Ïl eft de même compofé d'un papier gris, affez 
épais, & toujours beaucoup plus que celui du nid 
précédent : les feuilles de papier qui forment l'en 
veloppe extérieure du nid , y font pofées par plu- 
fieurs couches les unes fur les autres, elles font 
comme emboîitées les unes dans les autres. En-bas 
ou au bout pointu du nid eft une ouverture cireu. 
laire & conique , qui perce au travers de toures les 
couches de feuiiles, & qui donne entrée & fortie 


aux Guêpes. La couleur de l’envelope extérieure , 


ou des feuilles de papier dont elle eft compofée , eft 
grife ; mais elles font variées de bandes tranfver 


fales & concentriques, les unes brunes, les autyea 
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blanchâtres, jaunâtres ou rougeâtres , felen la cou- 
leur du bois. que les Guépes ont 116 en œuvre j car 
elles augmentert-la largeur des feuiiles en y ajoû- 
tant toujours de nouvéiles bandes , qui ni ont ordi 
pairementqu'une lisne de largeur , & chaque bande 
eft le plus fouvenr dure même couleu'. Mais les 
bandes ne fuivent pas exattement tour le contour du 
nid , elles font fouvent imictrompues par d’autres 
‘bandes, qui viennent à leur reücontre: cela fe trouve 
ainfi, parce que plufieurs Guêpes travailient à la fois, 
ou’ au moins les unes après les autres , à une même 
feuille. I n'y a aucune d fférence entre Ja tifure de 
leur papier & celle du papier des Guêpes précédentes: 
Jun & L'autre païcît également flexible & compoté de 
fllamens & non de grains. L'induitrie de ces Guêpes, 
‘dans la conftruétion de ieur nd , eft abfolument {er 
blable à celle des précedentes , qui comme clles fa f- 
pendent leur guépier aux toits, & la fabrique des 
gateaux & de leurs cellules eft aufli la même. Pc 


Geer prouve par un fait paflé fous fes yeux, que les À 


Guëpes favent réparer leur nid & y ajouter de l'ou- 
vrage nouveau , quand il a pu être caflé ou être dé- 
labré par quelque accident. 


Il eftencore de petites efpèces de Guêpes induf- 
triéufes, quibâtiffentà découvert, Touces ne for ment 
que des fociérés peu nombreules, qu'il eft facie 
d'obferver. Elles attachent leur nid à une menue bran- 
che d'arbre où d’arbulte, & le papier dont il eft fair 
n'eft pas moins fin que celui des Guéëpes fouterraines; 
il en.a auffi la couleur , la pluie pourroit donc péné. 
trer aifément dans fon intérieur, ft nos adroites ou- 
vrières ne prencient pas des précautions pour l'en ga- 
rantir. Les procédés de routes les efpèces ne font 
pas les mêmes à cerégard ; mais ous répondent bien 
a la même fin. Les unes recouvrent leur guépier d'un 
très-orand nombre de feuilles de papier , qui laiifent 
entr’elles des intervalles , & qui imiteroient parfai- 
tement Les pétales d’une rofe , fi elles en avoient les 
belles couleurs. Ce font les plus jolis ouvrages que 

| ces petits guêpiers qui imitent fi bien une rofe à cent 
feuilles. D'autres efpèces de Guêpes ne favent pas 
renfermer leurs cellules fous une enveloppe com- 
mune : le gâteau ou les gâteaux formés de leur ailer- 
blage , reftencexpolés aux injures de J’air; maisfi 
e les ne leur donnent. pas de couverture, au moins 
femblent-eiles (onger à les mettre en étar de n'en 
avoir pas beloin. Le premier gâteau eft attaché con- 
tre une tige de plante ou d'atbufte , par une efpèce 
de lien femblable à un de ceux qui font employès à 
fufpendre les gâteaux des nids foutérrains , mais 
proportionnellement plus gros & plus fort: le hen 
eft dirigé a peu-près horifontalement ; mais ce qu'il 
y a de plus remarquable , c'eft le plan du gâteau qui 
fe crouve à peu-près dans un plan vertical : c'eft la 
pofition qui lui convenoit le mieux dès qu'une en- 
veloppe lui éroit refufée : s'il eût été pofé horifon- 
talement , ayant les ouvertures des cellules en en- 
haut, elles eufleur été trop fouvent expofées à être 
.semplies d'eam L'inconvénient cût été moindre, fi 
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Ja face oppofée , celle du fond des cellules eût été la 


. £ Ê 1. , = rs vie 
plus élevée ; maïs l’eau eût féjourné defius, & l'in- 


térieur de chaque cellule eût pu an moins devenir 
trop humide, Rien de tout éela n’eff à craindre dans 


le gâteau pofé verticaiement, fur-tout fi les Gnêpes 


Ont auili atrention que la face où font les onver- 
tures loir tournée vers le. Nord ou vers l'E. Ce 
n'eft pas tour , ces Guëêges prénnent encore une pré- 
caution pour conferver leur gâteau ; qui mérite bien 
d'être remarquée ; elles le vérnilent ; on y peut ap< 
percevoir un lufarr qu'on éherchercir inutilémeñt 
aux cellules des guéniers à enveloppe : le vérnisem- 
pêche l’eau de s'atracher au papier , & de le mouils 
Ier. Un des grands ouvrages des Grêpes dont nous 
parlons , eff de mettre ce vernis. On Les voit em- 
ployer beaucoup de remps à frotter & gefrotter avéc 
Lur bouche jes différentes parties du vid , & on 
peut croire que tous leurs frotremens ne réndeñt 
qu'a étendre fur ces parties une liqueur qui, lorf= 
qu'elle eft fèche, fait un enduit capable de leé con- 
ierver. Au refte , il n'eft point de Guêpes qu’en cb- 
ferve plus à fon aile que celles-ci: comme eliés foñr 
toutes leurs manœuvres à découvert , elles n’en ont 
guère qui puifle échapper à quelqu'un qui veut être 
leur fpeétareur aflidu, 


Les Guëres d'Europe qui excellent le plus dañs 
l'art de fabriquer le papier, ne nous paroïtront poür 
ainfi dire, que des apprenties , fi nous les coni- 
parons aux Guêpes carronnières du Nouveau. Monde, 
dont les cuvrages en ce genre ne le cèdent point en 
beauté à ceux de nos plus habiles ouvriers, Le nom 
qui a été donné à ces Guêpes fi fingulièrement induf- 
ueufes, indique déjà qu'elles ne travaillent qu’en 
carton , & fans doute celui qu'elles favent fabriquer 
a une blancheur , une force & un poli qu'on ne fe 
lafle point d'admirer. Nos habiles ouvrières n’ex- 
cellent pas moins dans l’art de bâtir ou d’employér 
leur carton , que dans celui de le fabriquer. Elles 
conflruifent elles-mèmes la ruche où elles logent leurs 
gâteaux , & cette ruche eft une forte de boîce de car- 
ton en forme de cloche plus ou moins alongte, ou 
plus où moins éva'ée, qu'elles fufpendent folide- 
ment par fon extrémité fupéricure à une branche 
d'aibre, Il eft de ces cloches qui ont plus d'un pied 
& demi de longueur. L'ouverture de la clache eft 
fermée par un couvercle convexe du même carton & 
mais les Guêpes ménagent fur un des côtés du cou 
vercle , une petite ouverture ronde qui eit la l'eule 
porte de la ruche. Les gâteanx qui en occupent l'in 
térieur fort diftribués par étages, comme ceux dés 
Guépes fouterraines ; mais ils ne font poinr foûte. 
nus par des colonnes : ils font corps avec ia boîte 


& rieoneot immédiatement à fes parois. Ce n’eit 


point fimplement le fond des cellules qui forme le 

plancher, où la partie fupérieure du gâteau fur ta- 

quelleles Guêpes fe promènent ; elles ccnftruifeae 

un véritable plancher très-uni , fous lequel elles 

bâtifflent les cellules , dont les ouvertures font ainfi 

rournées en en-bas, Les planchers ou les gâteaux ne 
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font pas planes ; ils ont au-deffous la même convexité 
que le couvercle qui ferme la boîte, On aime 
a découvrir la raifen de cette convexité: cha- 
que plancher ou chaque gâteau a été lui - même 


un couvercle ; car nos prudentes Cartonnières veu- 
lent que la boîte foit roujours fermée quand elles 


tons-nous cette boîte forfqu'elle ne contient encore 


| 


! 
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cifément au milieu de la pince, on voit'très diftinc= 
tement une tige blanche, charnue , ou au plus car- 
tilagineufe , prefque aufli longue que la pince 


même, & qui s’évale près de fon bout en cuilleron,, 
peu différent, par fa figure, de celui qui termine la 


< | partie propre aux mâles des Guêpes fouterraines. La 
travaillent à la conftruétion des cellules. Repréfen- 


que deux gâteaux : elleeft fort courte, & les Guêpes : 
vont travailler à fa prolonger & à augmenter le. 
| analogues aux mulets font plus petites que les fc- 


nombre des gateaux. Pour y parvenir elles pro- 


longent les bords de la boîte , la font defcendre par- 
dela le couvercle , & contre le bord inférieur de la : 
partie prolongée , elles conftruifent un nouveau cou- ; 
vercle convexe par deffous, comme Je précédent, qui : 


cefle d'être alors un couvercle, mais qui eft devenu 
un nouveau plancher fous lequel les Guêpes vont 
bâtir de nouvelles cellules. Ce plancher conferve 
l'ouverture ronde qui étoit auparavant la porte de 
la ruche, & qui fert maintenant de porte de com- 
municarion d'un étage à l'autre. Chaque étage a 
ainfi fa porte , parce que tous les étages ont été 
dans leur origine un couvercle ou un fond de ruche. 
Les cellules des Cartonnières font héxagonnes , 
comme celles de toutes les autres Guêpes , & fer- 
ventaux mêmes ufages. Ces cellules font plus petites 


que celles des Guêpes foutertaines, mais il eft aifé | 


de juger que les guêpiers de carton ne le cèdent pas 
aux plus grands guëpiers de papier, en nombre de 
cellules ; ni en nombre d'infeétes. La peritefle des 
cellules doit encore faire juger que les Guêpes qui y 


-prennent leur accroïflement , font inférieures en. 
grandeur à celles qui croiflent dans des logemens 


plus fpacieux. 


Il y a auf chez les Cartonnières de trois fortes 


d'individus. Les plus grands de tous, beaucoup! 


plus petits que nos Guêpes les plus communes , font 
les mâles ; ce qui eft prouvé , parce qu'ils font dé- 
pourvus d’aiguillon , quoique les Guéêpes des deux 
autres fortes en aient un. Ces Guêpes ont probable- 
ment des semps où elles font moins d'ufage de leur 
aiguillon ; car.les uns ont écrit qu'elles éroient douces 


& bénignes, & d'autres ont dit au contraire qu'on 


ne s'approche guéres impunément des lieux où elles 
font cantonnées, & qu'on les fuit plus que les fer- 
-pens mêmes. Comme ces Guêpes nous font écran- 

ères , & qu'on n'en reçoit de Cayenne que des in- 
sa morts, on ne peut établir que des coniec- 
tures. Ce qui aide le plus à faire reconnoître les 
mâles, c'eft que lorfqu'on leur preffe le derrière, 
on en fait forcir une efpèce de pince à deux bran- 
ches , dont l’une eft à droite & l'autre à gauche. Ces 
branches font écailleufes, convexes en dehors & 
concaves en-dedans , où elles font remplies par des 


chairs plus ou moins gonflées, felon que la prefion : 


a été plus ox moins forte ; chacune d'elles eft ter- 
minée par une efpèce d'épine. Cette pince eft fans 
doute deftinée à mettre le mâle en état de s'emparer 
de la femelle en faififfant {a patrie poftérieure, Pré- 


{ } 


tige a une courte fente oblongne , qui s'ouvre dans 
le cuilleron, & qui femble être l'ouverture propre à 
lauer fortir la liqueur qui doit rendre les œufs fé- 
conds. Les Guêpes que l’on peut regarder comme 


melles. Ce n’eft pourtant pas par la grandeur que 
celles-ci different le plus de celles-la; c'eft fur-rout 
par la forme de leur corps, qui mème elt différente 
de celle des Guêpes femelles des autres efpeces 
connues. La différence eft dans le bout du corps, 
qui [e termine par ane efrece de longue queue 
écailleufe. Cette queue femble d’une feule piece 5 
mais quand on l'examine à la loupe, & quand 
on prelle le dernier anneau pour obliger les parties 
dont elle peut être compofée a fe féparer , ®n voit 
que trois picces diftinétes contribuent à la former ; 
une fupérieure , plus groffe feule que les deux 
autres enfemble , maisun peu plus coutre, & deux 
inférieures égales entr'elles : c'eft entre ces trois 
pieces que laiguillon elt placé. Au refte , on peut 
imaginer que ces trois pieces enfemble compolent 
le conduit par lequel paffe l'œuf que la Guêpe doit 
dépofer au fond de la cellule, & qu'au moyen de 
cette efpece de queue, elle l'y porte & place plus. 
aifémenc, Il y a toute apparence que parmi ces 
Guèêpes , comme parmi celles de nos contrées, Jes 
neutres & les femelles travaillent à la conftruction 
du guêpier ; mais que c'eit un ouvrage auquel les 
mâles ne fonr point propres. Cette conjeéture eft 
fondée fur ce que les pattes de la troifieme paire des 
femelles & des mulets, ont daus leur firuéture une 
fingularité que n'ont pas les mêmes pattes des mâles; 
la feconde partie de ces pattes ou la cuifle eft d’une 
groffeur prodigieufe dans les neutres & dans les fe- 
melles, en comparaifon de la partie qui La précede 
& de celles qui la fuivent. Elle a la figure d’une len- 
tille un peu oblongue, ou d'un ellipfoïde applati. 
Cette partie pourroit bien être nécellaire à ces deux 
fortes de Guêpes lorfqu'elles travaiilent le cartos. Ne 
leur ferviroir-elle point à le battre lorfqu'il eft en- 
core en pâce, ou peur-êcre à le lier? Elle peut être 
propre à l’un & à l'autre. Une moitié de la circon- 
firence de cette efpece de lentille eft bordée de 
blanc ; l aurre moitié de fa circonférence a deux ran- 
gées de petits piquans, entre lefquelles eft une cou- 
life où fe couche la troifieme partie de la patre, 
quand celle-ci n'eft pas érendue. Il y a cependant 
apparence que les bois qu'emploient nos Carton- 
nicres influent fur la beauté de leur carton, & les 
leçons qu'elles nous donnent en ce genre, pour- 
roient nous devenir d'autant plus uules, que nas. 
chiffons fourniffent à peine à la prodigieufe confom- 
mation que nous failons journellement de cartons 
& de papiers. Ces Guêpes , ainfi que les autres qui 
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_wivent en Locidté , femblent nous inviter à imiter | comme les Abeilles foliraires , de quoi mériter paut- 


leurs procédés , en eilayant de fabriquer des papiers 
avec des bois & des écorces. Il eft bien d'autres pra- 
tiques des animaux qui nous donnent des inftruc- 
tions importantes, auxquelles nous ne prétons pas 
l'attention qu'ell:s méritent. Un bon obfervateur, 
M. Schæfer, érant entré dans les vues vraiment 
utiles que Reaumur avoit propalées dans fon hif- 
toire des Guèpes, a crés-bien mufli à faire diverfes 


fortes de papiers avec des bois ou des écorces de 


différentes efpece de plantes. 


- Tout ce qui a été rapporté jufqu'ici pour montrer 
l'induftrie des Guêpes, n'empéchera pas ceux 
qui aiment à conferver les fruits de leurs jar- 
dins, de fouhaiter d’avoir des moyens de faire périr 
des infeétes qui les entament avant même qu'ils 


foient arrivés à une parfaite maturité , & qui en 


font un grand dégât. C'eft fur-rout contre les 
Guëpes qui vivent fous terr*, en nombreufe fo- 
ciéré , que nous avons à les défendre, & contre les 
Frelons, à quiil en faut beaucoup. Quand on peur 
découvrir Les lieux où les unes & les autres fe font 
établis , il eft aifé d'en détruire bientôt des milliers. 
Quelques-uns ont imaginé de garnir les environs du 
trou qui conduit au guëpier de brins de bois enduits 
de glu ; mais c'eft une affaire pénible que de renou- 


fubit fes mécamorpholes, & fort enfin fous 


étre une obfervation non moins intéreilaute, & une 
admiration non moins foutenue. Mais comme , pat 
leur folirude même , elles font d'autantylus difficiles 
a appercevoir & à fuivre dans leurs procédés, noùs 
n'avons que très-peu de connoiffances à préfenter 
fur les Guêpes folitaires. ln confidérant ces in- 
fetes, on nc peur s'empêcher de fe demander pour- 
quoi des êtres doués de La méme organi!asion appa- 


rente que ceux avec lefquels ffs compolent un même 
genre, peuvent avoir un genre.de vie fi différent & 


ii peu reflemblant dans leurs habitudes & leurs 
travaux ? Comment rendre raifon de cet inftin® qui 
peut follicier conftammentles mêmes êtres, pour 
ainf dire, a vivre les uns en foc£té, les autres 
foliçairement ? Nous devons croire ce :endant que 
les Guëpes folicaires, ainfi que celles des plus 
grandes républiques , fe nourriflent également de 
chair & de fruit. Aunfi nous citerons d'abord parmi 
les folitaires la Guêpe rétrécie, qui conftruic fur les 
tiges des planecs, & fur-tout des bruyeres , un petit 
nid fphérique , qu'elle compofe avec une terre fine, 
& dans lequel elle dépofe &n œuf. El'e laifle au nid 
une ouverture en haut, par laquelle elle le remplie 


rde miel, & elle ferme enfuite cetre ouverture. La 


petite larve étant forrie de l'œuf fe nourrit + miel, 
a forme 


de Guêpe par une ouveriure pratiquée aux côtés de 
certe boule. Chaque nid ne contient qu'un feul in 
fete. Quelle fource -de réflexions ce fimple ap- 
perçu, comparé avec ceux que nous avons déja 
développés ,,ne pourroit-il pas faire naître , fl 
folucion des queftions qu'un pareil fujet préfente ne 
paroifloit pas au-delfus des conceprions de [a Phi- 
lofophie mène. Nous pouvons citer encore a 
Guêpt Gauloite, qui vit aulli olitairement far les 
murailles ou fur les arbres, & habite la partie le 


veller ces brins de bois , ou de les renduire de glu' 
autant de fois qu'il feroit nécellaire pour prendre 
toutes les Guêpes d'un nid. D'autres allument de la 
paille {ur la porte du nid ; les Guêpes, que la cha- 
leur détermine à fortir, fe brülent en paflanc par: 
Ja flamme ; mais le plus grand nombre s'obftine 
fouvent à ne pas foriir. L'eau bouillante , à laquelle 
d’autres ont recours, feroir un expédient plus sûr : | 
il eft immanquable ; mais dans des endroits quel- 


quefois fort éloignés des imailons , on ne peut pas: 
toujours avoir commodément aflez d'eau bouillante | 
pour noyer & brüler les Guâpes en mème-:emps. 


Ce qu'il y a de plus facile & de plus sûr , eft de fe 


fervir contrelles de mèches foufrées , au moyen: 
defquelles on fait périr en diffirens pays toutes les” 


Abeilles d'une ruche , pour leur enlever leur cire & 


Leur miel. On aggrandi:a un peu l'ouverture du: 
trou qui conduit au guèpier, & onfcra entrer dans, 


le trou des mèches allumées ; après quoi on bou 
chera fon entrée avec de perites pierres , de maniere 
que les Guêpes ne puiffent fortir fans miner; ce qui 


ft un travail long : avant de le pouvoir entre-. 


prendre , elles feront étouffées par la vapeur du 


foufre. On aura attention de ne pas boucher le trou! 
fi exaétement, qu'une “ potion de fumée n’en! 


puifle {ortir ; & cela, añn que.les mèches ne s'étei- 
gnent pas trop vite. 


tience au travail , & en {oins pour leurs petits ; celles 
qui menent une vie folitaire doivent aufli préfcates , 


plus expofée au foleil. Elle conftruicun nid hémi- 
fphérique , qui renferme plus ou moins de cellules, 
hxé folidemenc , & adhérent à la membrane com- 
mune qui r:couvre les cellules peltérieurement. 
Après que le md eft fair la mere fe cache, & veille 
afidumeot auprès de lui : il n'eft même pas facile de 
l'en chafler, A peine l’a-t-on réduite à s'en aller, 
qu'elle retcurne aufli-rôr ; & fi on a enlevé Le nid, 
clle manifeite une anxiété qu'il efl aifé de recon- 
aoître, Enfin nous parlerons encore de la Guêpe 
patiétine , qui habite dans les vieilles pouttes , dans 
les murs -de bois. Elle conftruir à découvert un nid 
orbiculatre, qui peut contenir de quarante à foixante 
cellules, dans lefquelles la mere dépofe fes œufs; 
après quoi clle s'emprelle de faire nuit & jour une 
garde vivilante auprès du nid. Nous voudrions avoir 
fur Les Guëpes foliraires plus de détails à produire ; 
mais nous ne pouvons qu'inviter les paturaliftes à 


‘| en faire davantage l’objer de leurs 6bfervations, 
Si les Guêpes qui vivent en fociété peuvent fe 
-difputer aux Abeilles en génie , -en adreffe , en pa-” 


Nous fommes allurés qu'ils feroient là, comme 
dans tout ce quitient à l'Hiftoire «naturelle , am- 
plement dédommagés de icurs peines. 


Le 
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CUVE PE; 


VESPA. DIN. GhE. OùE F4) FAR. 


É À RAC.TÈMRLES 


GÉNIE REPOID ENS 


Anrennes filiformes, prefque coudées : premier article. allongé : cylindrique. 


Mandibules cornées , dentces. 


Trompe courte, formée de crois pièces : celle du milieu, trifide : di,1fion intetmé- 


diaire , large, échancrce. 


Quatre antennules filiformes : dernier article plus mince, 


Yeux entaillés. 


Ailes pliffées. 


EE 
SEUS PES CEMEUTS. 
ne ———————— 


# P/riole allongé, pyriforme. 
1, Gurre pétiolée. 


Mélangée de ferrugineux & de jaune; 
| périole de l'abdomen courbé, ferrugineux ; 
avec une bande noire. 


$ 


2. GUEPE arquée. 


Mélangée de noir & de jaune; pétiole 
courbé, noir , avec quatre taches jaunes. 


3. GUSPE campaniforme. 


Noire, mélangée de jaune; pétiole fer. 
rugineux, AVEC l'extrémité noire, &’ deux 
taches Jaunes. 


4. GUEPE conique. 


Ferrugineufe, tachée de noir; fecond an- 


neau de l'abdomen , avec une bande noire. 


s- GUEPE pyriforme. 


Abdomen jaune, noir à la bae; pétiole 
courbé, ferrugineux , avec deux bandes 
noires. 


6. Gurprs caffre. 


or de noir & de jaune; pétiole |} 
allongé, noir, avec quatre taches jaunes 3° \k 
abaomien Jaune, ayec une croix nuire. 


7. Guere pédiculée, 


Ferrugineufe , mélangée de jaune; abdo- 
men jaune, ayec la bafe ferrugineu;e & une 
bande noire. 


es GuEPE pomiforme. 


Noire, mélangée de jaune ; pétiole avec | 


ss 


GUEPE, {Infectes, ) 


Û - É > 
lideux points ; premier anneau de l'abdo- 
Îlmen, avec une bande interrompue ; les 
autres avec le bord, Jaunes. 


9. GuepPe rétrécie, 


Ü ÆVoire, tachée de jaune ; pétiole avec 
fldeux points, premier anneau ide l'abdomen, 
Playec deux taches © le bord, jaunes. 


10. GuePe infundibuliforme. 


Pétiole infundibuliforme , noir, mélangé 


|\de ferrugineux ; premier anneau de l’abdo- 
men avec Le bord jaune, la bafe noire & 
deux cach:s ferrugineufes. 


11.GuEpPs hiftrion. 


Noire, tachée de Jaune ;  pétiole allongé, \ 
Imarqué de quatre points jaunes, 


12. GuerE cannelée, 


Mélangée de férrugineux € d'obfcur ; 
pétiole GHONGE Jspérieurement cannelé. 


13. GUEPE grife, 


Cendrée; due ferrugineux 3 côtés de 
l'abdomen tachés de jaune. 


14, GUEPE amincie, 

D'un'gris obfcur , abdomen fans taches ; 
pétiole allongé, coxrbé, ferrusineux. \ - 

15. GUEPE amaigrie. 


Cendrée ; abdomen noirâtre , avec deux 
lraches cendrées, fur Le «premier anneau ; 
lpéciole ferrugineux. 


16. Guspe lintaire. 


Pétiole linéaire, noir; premiet anneau 
ide l'abdomen avec deux taches jaunes. 


Û 


17. GUEPE affamce, 


Ferrugineufe ; abdomen jaune, avec le | 
premier Verbe fe rugineux , borde de noir; | 


pétiole bordé de jaune. 
18. Guerre languiffante, 


Noire, tachée de jaune 5 étiole allon- 
, J 2 

ie x , : 
&€ noir 5 bafe de l abdomen , Jaune. 


19. GUEPE mexicaine. 


Noire ; corcelet poflérieurement ferru- 
gineux 3 pétiole allongé, renflé; ailes 
d'un noir violer. 

20. GUEPE âtre. 


Trés-noire , luifante; ailes noires; 3 Pe- 
tiole allongé, campanulé. 


21. GUEPE atténuce, 


Abdomen ferrugineux ; pétiole noir, avec |] 
une bande jaune. 


Bleue, bouche ferrugineufe ; 
cures. 


ailes obf- 


23. GUEPE mélangée, 


Ferrugineufe, tachée de jaune ; pétiole 
courbé, avec deux points jaunes ; à l’ex- |} 
tcrémité. 


24. GUEPE échancrée. 


Ecuffon échencré; abdomen noir 5 périole 


courbe, unidenté de chague côté, 


25. GUEPE dentée. 


Pétiole allongé , noir un peu rougeärre 
a l'extrémité, abdomen avec quatre bandes 
Jaunes. 


| 22. Guers bleue, 
| 
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 GUEPE 


26, GUEPE pâle. 


D'un fauve pâ'e; corcelet taché de jaune; 
| pétiole avec un point jaune , de chaque côte. 


27. GUEPE nigricorne. 


D'un noir bleuätre, fans taches ; anten- 
n Ne 
nes & pattes noires, 


28. GUEPE mi-partie. 


Noire ; abdomen fauve; ailes tranfpa- 
rentes , veinées de noir. 


29. GUEPE foyeufe. 


|  Corcelet fauve, foyeux ; tête & abdomen 
obfcur; pattes fauves. 


30. GUEPE pallisède. 


El D'un fauve pâle ; tête & dos du corce- 
| ler cachés de noir; abdomen obftur ; avec 
b| l'extrémité pâle. 

dl 31. Gugre occidentale, 

WU More tachée de jaune ; pétiole avec le 
| bord, abdomen avec trois bandes, jaunes. 


32. GuEre Béliér. 
Noire; pétiole & pattes fauves, 
33. Guere du Cap. 


Noire ; pétiole allongé, arquék: extré- 
rité de l’abdomen, jaune en-deffôus. 


34. GUEPE Surinamoile, 


Noire; pétiole renflé ; abdomen d'un 
noir bleuâtre. 


( Infectes. ) 


35. GUEPE falciée, 


Jaune; tête & corcelet taches de noir: 
abdomen avec des bandes fauves. 


36. GuzPE globuleufe, 


Noire; abdomen avec cinq bandes jau- 


nes ; pétiole peu allongé, infundibuli- 
forme. : 


* *X Periole trés court, 


37. GUEPE ceinte. 


t 


Noire; corcelet tache de brun ; abdomen 
ayec une large bande jaune, 


33. Guepe femblable. 


Noire ; corcelet taché d'obfcur ; abdo- 


men très-noir, avec la bafe ferruzineufe. 


39. GuEPE unifafcige. 


. A ; è A : | 
Noire ; 1êre ferrugineufe ; abdomen tres- || 
noir, avec une large bande jaune. 


40. GuEPE harnachée. 


Abdomen ferrugineux, avec Le fecond 
anneau grand , noir ; écuffon tridenté. 


= 


41. GuEPe orientale, 


Ferrugineufe ; abdomen avec une bande 
jaune & deux points noirs , de chaque côte. 


421. GUEPE triceinte. 


Féerrugineufe ; abdomen noir, avec trois | 


bandes interrompues ; jaunes. 


ds cities ste. tds 0 ér ue- 


43. GUFPE anale. 


Noirtre ; premier & fecond anneaux 


[| de l'abdomen ferrugineux & leur bafe. 
44. GUEPE carolinoife. 


Corceler avec trois petites lignes noires; 
corps ferrugineux ; ailes fupérieures noi- 
râtres. 


45. GUEPE cornue. 


Ferrugineufe ; abdomen & aile noirs ; 
mandibules avancées, plus longues que 
la tête, 


46. Guers bimacuiée, 


de jaune ; anneaux de l'abdomen bordes 
fauves. 
47. Gueps Frelon. 


Corcelét noir, antérieurement fauve ; 
anneaux de l'abdomen jaunes | avec deux 
poin's & la bafe noirs. 


43. GuëPE moyenne, 


Mélangée de noir Ë de jaune; antennes 
noires en deflus, fauves en deffous. 


» 
49. GUEPE commune. 


Corcelet avec une ligne intrrompue, de 

chaque côté, jaune ÿ écuffon avec quatre 
lliiches ; anneaux de l'abdomen marqués de 
leux points noirs, diftinits. 


sc. GUEPE gauloife, 


Corcelet avec une ligne de chaque côté, 
& fix taches fur le dus, jaunes ; anneaux 


| Hip. Nat. Mali Fe 


Corcelet mélangé de noir; de fauve & 
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GUEPE. (Infeétes.) 


de jaune , le ficond marqué de deux taches | 


jaune ; abdomen avec le bord des anneeux 


SES CLS Mamans stand rues mndnt PEUR AS 


de l'abdomen cvec les bords & deux taches 
Jar le fecond, jaunes. 


s1. Guerre fauve, 

Corcelet avec une ligne de chaque côté | 
& deux points fur l'écuffon, jaunes; ab- al 
domen jaune, avec la bafe ferrugineufe. 

52. GuEPE norvéoienne. 


Corcelet av:c une ligne de chaque côté, 


jaune , & deux taches fauves fur le fecond. À 
53. GUEPE bicolor, 


Jaunêtre ; deffus des antennes, de la 
téte , du corcelet & anus , obfturs. 


54. GuEPE maculée, 


Noire ; corceler raché de blanc ; écuffor 


quadrimaculé; abdomen avec des iaches 


blanches, poftérieures. 
$ 5: GUEPE arénaire, 


Noire ; corcelet tach£ de jaune; abdo- 
men avec Jëx bandes dentées, jaunes ;- la 
première linéaire, interrompue. 


56.Guers lincée, 


Corce!et avec le dos noir Ë> deux lignes 


. / 3 @ DJ « , 
Jaunes, ECu|jON Jaune, AVEC une ligne FHOUrE, 


57. Guerre frite. 
Niire; corcelet rayé de jaune, 
58. Gurre bourreau. 


Jaungs; dos du corcedet noir, avec qua. 
tre points ferrugineux. 
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GUEPE. 


s9- GurrE boucher. 
Obfcure ; cêce ferrugincufe; 


antennes 
noires au Milieu, 


Go. Gusre de Schuch. 


UM D'un brun ferrugineux ; front jaunâtre ; 
|| antennes ferrugineufes. 


G1. Guerz annulaire. 


« Obfture; genoux, extrémité des an- 
rennes & bord du premier anneau de l’abdo- 
men ; Jaunes. 


62. GuësrE humble. 


Obfture ; abdomen cendré, avec le bord 
du premier anneau jaunâtre, 


63. Gugpe cinq-bandes. 


Noire, tachée de jaune & de ferrugi- 
neux ; aidomen ferrugineux , avec des ban- 
des noires. 


64. Gugre échauffée. 


Noire ; corcelet avec Le lobe antérieur 
& deux points ferrugineux ; extrémité de 


l'abdomen ferrugineufe. 


65. GUEPE enflammée. 


Dos du corcelet noir; écuffon avec qua- 
tre points blancs ; abdomen noir, avec deux 
{caches blanches [ur le premier & fur Le 
|| /econd anneaux. 


66.GuUzPE calide, 


Noire; antennes & extrémité dde d’ab- 
domen fauves. 
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( Infectes. ) 
67. GuerEdorée. 


Noire ; abdomen doré, luifanr. 


63. GuEPE hémorroïdale, 


Noire; bord antérieur du corcelet & ex- 
crémité de l'abdomen ferrugineux ; ailes 
Jaunes ; avec l'extrémité noire, 


Go. GUEPE fefile. 


Ferru@ineufe ; dos du corcelet noir ; ex- 
trémité des ailes d'un noir violes. 


70. GUEPe ferrugineufe. 


Ferrugineufe 3 corcelet avec une tache 
irrégulière , de chaque côte ; extrémité des 
antennes , noire. 


71. GUEPE olivâtre. 


D'un jaune obfcur; dos du corceler avec 
crois lignes , ubdomen avec des bandes 
étroites , ondeées , oër ares. 


72. GUEPE ondée. 


Mélangée de noir & de jaune ; abdomen 
jaune , avec des bandes étroites, ondées , 
obfcures. 

n 


73. GUEPE nigripeune. 


Ferrugineufe ; ailes & antennes noirä- 
tres. 


74. GUEPE canadienne. 


D'un brun ferrugineux ; antennes noires 
au milieu ; premier anneau de l'abdomen 
conique. 
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GUEPE. (Infectes.) 


75. GUEPE front-blanc. 


il Noire; lèvre fupérieure & bandes fur 
| l'abdomen blanches. 


76. GUuEPE agréable. 


Noire; abdomen ferrugineux , avec le 
[ /écond anneau entièrement noir. 


# 


77. GuzPe crochue. 


Noire; écufflon & bande à la bafe de 


| l'abdomen blancs. 


78. Gurpe rufipède. 
Noire; levre fupérieure & pattes fauves. 
79. GUEPE marginale. 


Corcelet avec deux lignes poftérieures 
Jaunes ; abdomen ferrugineux , avec le pre- 
mier & le troifième article, noirs , bordes 
H de jaune. 


So. GuEPE oculée, 


Ferrugineufe; fecond anneau de l'abdo- 
| men noir, avec une tache de chaque côté, 
H oculée , Jaune. 


81. Guere dorfale, 


Ferrugineufe ; premier anneau de l'ab- 
| domen avecune one noire & le bord jaune. 


va 
82. Lu pariétine. à 


Noire ; corcelet avec deux points, écuf- 
Jon avec deux autres, jaunes; abdomen 
| avec cing bandes Jaunes , les deux pre- 
mières diffantes. 


83. GUEPE trident. 


Noire; abdomen avec cinq bandes jaunes; 
anus tridenté. 


84. GUEPE ferripède, 


Noire ; abdomen avec cinq bandes jau- 
nes , Jambes dentelées prefque épineufes. 


85. Guere des murailles, 


Noire; corcelet avec deux taches ferru- 
gincufts ; abdomen avec quatre bandes 
Jaunes, les deux premières diftantes, 


86. GuzrE trilobée. 


Noire ; rachée de jaune ; abdomen avec 
quatre bandes jaunes , la premiere marquée 
d'une tache trrilobée ; noire. 


87. Guers fpinipède. 


Noire ; abdomen avec cinq bandes jau- 
nes; cuiffes intermédiaires dentelées ; lèvre 
Jupérieure tachée de jaune. 


85. GUEPE cartonnière. 


Noire, Joyeufe; corcelet avec uneligne 
antérieure & une uutre poflérieure, cran: 
verfales , jaunes ; abdomen avec cinq bandes 
jaunes. 


89. GUEPE bident. 


Noire; corcelet avec deux épines ; ab- 
domen avec le bord des trois premiers an- 
neaux jaunes. 


90. Guere ratée, 


© Noire; res glabre, très-noir y AVEC 
le bord RE premiers anneaux jaune. 


ENTE 
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G U E )P E, (Infectes.) 


ot. Gueve bifafciée. 


Noire; corcelet fans taches ; abdomen 
avec deux bandes jaunes. 


92. GUEPE trifafciée. 


Noire ; corcelet avec des taches, abdo- 
min avec trois bandes, jaunes. 


93. GUEPE tripon‘tuce, 


Corcelet ferrugireux , avec le dos noir ; 
Taes >, 22 LUS ET LEE 
abdomen ferrugineux, avec l'extrémité & 


trois points fur le ficond anneau, noirs. 


94. Gueve biceinte, 


Noire ; corcelec avec des taches, abdo- 


men avec deux bandes, jaunes. 


95: GuEPe rurale. 


| 


Abdomen avec iquitre bandes jaunes ,: 


dont la troiftème interrompue. 


96. GUEPE champèrre, 


Noire ; corcelet avec une ligne, deux 


‘points 6 l'écuffon, jaunes ; abdomen avec 


‘quatre ‘bandes jaunes , dont la première 
‘interrompue. 


37: GUEPE fixfafciée, 


Noire; abdomen trés-noir luifant, avec 
fu Bandes } jaunes. 


98. GUBPE tricolor. 
Ferrugineu fe ; abdomen avec cinq bandes 


jaunes; “anté nnes-noires ai milien ÿ vire 
à l'éxtrémité. 


au 


99. Gyesre bimouchetée, 


Noire, tachée de jaune ; abdomen avec | 
le bord des anncaux , & deux points fur, le 
Jecond, jaunes. 


100. Gu&Pz biponctuée. 


Noire ; corcelet avec des taches, abdo- 
men avec quatre bandes & deux points Jur 


| le premier anneau*, jaunes. 


101. GUEPE quadriponctuée. 


Noire; corcelet avec des taches | bord 
des anneaux de l'abdomen , jaunes ; premier 


& Jecond anneaux avec deux points jaunes , 
de chique côté. 


102. GUEPE flavipède. 


Noire ; corcelet avec des taches ; abdo- 
men avec trois bandes , & deux poines fur 
le premier anneau, Jaunes. 


103. GUEPE tibiale. 


Noire; corcelet avec une ligne anté- 
rieure & une autre poftérieure, tranfverfales, 


[jaunes ; abdomen avec deux bandes jaunes. 


104. GUEPE variable. 


Mélangée de noir & de ferruginenx; ab= 
domen jaune , avec deux taches [ur le pre- 
mier.& tout le fecond anneau , noirs. 


105$. GuEPe hébraïque. 


Jaune ; corcelet avec trois lignes, abdo:! 
‘men avec des bandes Jinuées, noires, 


4 
1 
10 6.G UE PE cendrée. | 


Noire, avec un reflet cendré ; mu 


Suite de lintroduition & l'Hifloire Naturelle des Infefes. 


G U EP EE, 


prefque épineux de chaque côté , poflérieu-. 
ment ; ailes violettes. 


107, GUEPE couverte. . 


Corceler noir , avec le lobe antérieur fer-. 
rugineux'; abdomen ferrugineux, avec une 
large raie noire. 


108. Guepes latérale. 


Obfcure ; abdomen noir ; avec les côtés. 
blanchätres. 
. A LI 
109. GUEPE jaunâtre. 


Ferrugineufe; extrémité des ailes avec 
une tache obfcure. 


110. GUu&preE boflue. 


Tête & corcelet noirs, tachés de jaune; | 


si ahbdomen variolé, avec le pre nier ne 
|| globuleux & quatre bandes jiunes. 


1. GUELE américaine, 


ira avec deuxWbandes & quatre ji 
gnes jaunes ; anus obfcur. 


112. GUEPE furetière. 


Noire ; abdomen ovale , jaune , avec 
une tache noire, au milieu de chaque an- 
mea, 


113. Guepe multicolor. 
* | 


Mélangée de noir, ‘de ferr ugineux 6 de 


À] jaune ; extrémité des antennes. & quatre 


| bandes Jur l'abdomen; jaunes. 


(Infectes. ) 


114. GuEPE verfico!or. 
D'un brun ferrugineux ;. corcelet avec. 


des taches ; abdomen avec quatre pOUS ; 
Jaunes. 


115. GUEPE armée. 


ÆEcuffon armé de deux épines ; abdomen || 
avec le bord des anneaux & deux poires [ur | 


| le Jecond , blanchätres. 


116. Guere triangle. 


Noire; abdomen jaune, avec une tache 
-triangulaire , noire , au milieu de chaque | 
anneau. 


117. GUErE diverfe. 


Noire ; abdomen jaune ,. avec le bord 
des anneaux noir. 


118. Gusre liférée. 


Noire, avec le bord de tous les anneaux 
de l'abdomen, jaune. , 


119.GUEPE longicorne. 
Corcelet noir, taché de jaune ; abdomen | 


Jaune, avec. quatre bandes noires ; antennes 
plus longues que le corceler. 


120. GUEPE fériée. 


Noire ; abdomen avec quatre rangées | 
longitudinales de.points Jaunes, 
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* Pétiole alongé, pyriforme. 


1. Guerre pétiolée, 


VEsp 4 periolata. 


Wefpa ferrupineo flavoque varia, abdominis pe- 
tiolo incurvo ferrugineo, fafcia atra. Fas. Sp. inf. 


tom. 1. p. 467.0. 56.—Mant, inf.tom.1. p. 292. ! 
7 $ ; 


n°. 68. 


Elle a près de quinze lignes de long. Les antennes 


font d'un jaune fauve. La lèvre fupérieure eft jaune. ‘ 


La vète eft jaune , avec une bande noire à fa partie 
fupérieure. Les yeux fn noirs. Le corcelet eft fer- 
rugineux , un peu mé'angé de noirâtre , avec la 
partie antérieure jaune. Le périole cft alongé , fer- 
rugineux , avec la bafe & une bande vers l’extré- 
mité noires : on apperçoit une petite dent de cha- 
que côté, vers le nulieu. Le premier anneau de l'ab- 
domen eft grand, ferrupineux a la bafe , jaune à 
l'extrémité, & marqué au milieu d’une bande noire; 
les deux fuivans font jaunes , les trois derniers [ont 
noirs, avéc l’extrémité jaune. Les pattes font fer- 
rugineufes. Les ailes ont une teinte rouffâtre. 


Elle fe trouve aux Indes orientales, à Malabar. 


2. GUFPE arquée. 
\VEsrA arcuata. 


Vefpa nigra flavo variegata 3 abdominis petiolo 
incurvo maculis quatuor flavis. F a 8. Syf. ent, 
pag. 371. n°.40.—Spec. inf. t, 1. pag. 467. n°. sa 
— Mant. inf. tom. 1. pag. 2192. n°, 66. 


Eile eft à-peu-près de la grandeur de la. précé- 
dente. Les antennes {ont noires. La lèvre fupérieure 
eft jaune , noire à fon extrémité. Les mandibules 
font noires. La tête eff noire , avec une tache fur le 
front, & le tour des yeux, jaunes. Le corceler eft 
noir & mélangé de jaune. Le pétiole eft alongé, 
arqué, noir, avec quatre où fix taches jaunes!, 
dont deux petites vers Ja bafe , qui manquent quel- 
-quefois ; deux au milieu, & deux vers l'extrémité, 
L'abdomen eft noir, avec deux bandes jaunes fur 
le premier anneau , & une fur chacun des autres, 
‘routes interrompues ; le deflous de l'abdomen et 
noir, avec une bande jaune interrompue fur chaque 
anneau. Les paies fonc noires , avec la partie exté- 
rieure des jambes jaune, ; 


Elle {e trouve aux Indes orientales, dans la Nou- 
velle-Hollande. 


3. GUrPE campaniforme, . 


VEsPA campaniformis. : 
.! Wefra nigra flavo variegata , abdominis petiolo 
ferrugineo-apice-nizro maculis duabus-flavis: Fas. 
Syf. ent, pag. 371. n°, 41.=— Spec, inf. tom. 1, 
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p.467. n°. $ç,—Mant, inf. tom. 1.pxg2. n°. 67e 


Elle eft un peu plus petite que la précédente. 
Les antennes font ferrugineufes , obfcures à leur 
extrémité. La tête eft noire, avec le front & 
le rour des yeux , jaunes. La trompe cft ferru- 
gineufe. Le corcelet eft noir, avec la partie anté- 
rieure , une grande tache fous les ailes , & un point 
au devant des ailes, jaunes. L’écuffon .eft, jaune, 
avec une bande noire. Le corcelet eft jaune fous 
l'écuflon , avec un fillon noir , au milieu. Le pétiole 
eft allongé, courbé , ferrugineux , . noir à l’extré- 
mité , avec un petit point jaune , de chaque côté. 
Le premier anneau de l'abdomen eft très-grand , 
avec deux grandes taches à la bafe & le bords, 
jaunes ; les autres anneaux font bordés de jaune, Les 
pattes font jaunes. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


À. Gurre conique. 
VEsrA couica. 


Vefpa ferruginea nigro maculata | abdominis 
Jégmento fecundo fafcia utra. Far. Mant. inf. tom. 1. 
PA» 293. n°. 69. 


Elle refflemble beaucoup à la Guêpe pétiolée, Tout 
le corps eft ferrugineux , marqué de quelquestaches 
noires. Le périole eftalongé ,s ferrugineux, unpeu 
noirâtte a Ja bafe & à l'extrémité. Le premier an- 
neau de l'abdomen et ferrugineux & marqué d’une 
bande noire. 


Elle fe trouve dans la Chine. 
©. GUEPE pif 
V'Es PA pyriformis. 


Vefpa abdomine flavo bafi nigro ; peciolo incurvo 
ferrugineo fajciis duubus nigris.FaB. Syfl. enr, p. 375. 
n°. gr Sp, ihj. tom.» pag. 467. n% s7.— 
Manc. inf. om. 1. p.293.n°.30.. (| 
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Les antennes font ferrugineufes. La tête eft 
noire , avec le front jaune. Le corcelet eft élevé, 
jaune antérieurement , ‘noir, poftérieurement, avec 
un point calleux , à l’origine des ailes, deux ta- 
ches au-deflous, &l’écuflon, ferrugineux.Le pétiele 
eft alongé, courbé, ferrugineux, avec deux ban- 
des noires. Le premier anneau de l'abdomen |€ft 
grand, en forme de cloclié , noir à là bafe, aVec 
deux taches ferrupineufes , & l'extrémité jaune ; 
les autres anneaux font courts, jaunes. Les ailes 
font pliffées, ferrugineules , cendrées , à leur extré- 
mité. Les pattes font ferrugineufes, avec les cuifles 
poftérieures noires. 4 


Elle fe trouve en Chine, 


Î 
ï 
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VEspP4 caffra. 
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Vefpa nigro flavoque vartegata, petiolo elongato 


nigro maculis quatuor flavis | abdomine flavo cruce 
nigra, 


V'efpa Caffra roftro corneo fubulato, corpore luteo 


nigroque , antennis medio croceis. Lin. Syfl. nat. 
PAg. 951. n°. 21. 


Elle a environ dix lignes de long. Les antennes 
font ferrugineufes au milieu , noires à l'extrémité, 
avec le premier anneau noir en-deffus & jaune en- 
deflous. La tête eft noire , avec le front & [a lèvre 
fupérieure , jaunes, Le corcelec eft jaune à fa 
partie antérieure , noir fur le dos, avec deux lignes 
tran{verfales ,. jaunes , fur l’écuflon , & un paint 
jaune à l'origine des ailes ; la partie poftérieure eft 
jaune, avec un fillon noir ; les côtés du corceler , 
fous les ailes, font jaunes, avec une large bande 
noire. Le pétiole eft allongé, noir , avec deux 
taches jaunes , au milieu , & deux autres plus 
grandes , à l'extrémité : on apperçoit de chaque 
côté , fous les taches du milieu , une très petite 
dent. Le premier anneau de l'abdomen eft jaune, 
avec une grande croix noire ; les autres font jaunes, 
un peu interrompus au milieu. Les Pattes font 
mélangées de jaune & de ferrugineux. 


Elle fe trouve aux Indes 
Bonne-Efpérance, 


orientales , Cap de 


7. GUEPE pédiculée. 
VEsr4 pediculata. 


" Vefpa ferruginea flavo variegata , abdomine flavo 
bafi ferrugineo fafciaque nigra. 


Elle à environ dix lignes de long. Les antennes 
font ferrugineufes , avec l'extrémité obfcure, La 
tête eft ferrugineufe obfcure, avec la lèvre fu- 
périeure, le front & le tour des yeux, jaunes. 
Le corcelet eft ferrugineux, antérieurement jaune, 
avec une ligne tran{verfale jaune, fur l’écuflon, 
Le pétiole eft alongé, ferrugineux , noiràla bafe 
& vers l'extrémité , avec une ligne tranfverfale 
jaune, interrompue vers l'extrémité: on remarque 
une petite dent , de chaque côté, vers le milieu. 
Le premier anneau de l'abdomen eft grand , jaune, 
ferrugineux à la bafe, marqué au milieu , d'une 
bande noire ; les autres anneaux font jaunes. Les 
pattes font ferrugineufes, avec les jambes antérieures 
& l'extrémité des autres, jaunes. Les ailes ont une 
légère teinte roufâtre & un point obfcur, fur le 
bord extérieur, vers l'extrémité. 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


8. GuErr pomiforme. 
Vespa porrformis, 


Vefpa nigra flavo variegata, abéominis peæiolo 
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 bipunélato., fecundo fegmento fafcia interrupta om- 
nibufque margine flavis. F8. Sp. inf. tom. 1.p.467e 
n°, $8.—Mant. inf. tom. 1. pag. 293. n°. Jle 


Elle reflemble, pour la forme & la grandeur, 
à la Guëêpe retrécie. Les antennes fgpt noires, 
avec le premier article jaune en-deffous. La tête 
cft noire , avec la lèvre fupérieure jaune, marquée 
au milieu , d'un point noir. Le corcelet eft noir, 
avec unc bande antérieure , un grand point fous 
l'origine des ailes, & cinq fur l'écuffon, jaunes. 
Le pédicule de l'abdomen eft alongé, infundi- 
buliforme , noir , avec deux points & le bord 
poftérieur , jaunes. Le premier anneau de l’abdômen 
eft campaniforme , très-orand, noir, avec une 
bande au milieu, interrompue, & le bord pofté- 
rieur , jaunes ; les autres anneaux font courts, 
noirs, bordés de jaune. Les pattes font jaunes, 


Elle fe trouve en Ixalie, 


9. GuErE retrécie, 
VEsPA coarétata. 


V'efpa nigra flavo maculata, abdominis petiolo bi- 
punétato fegmento primo maculis duabus margineque 


flavis : 


Vefpa coarétata abdominis primo fegmento infun- 
dibuliformi , fecundo campanulato maximo bipunc- 
tato, Lin. Syf. nat. pag. 950. n°, 11. — Faun. 
Juec. n°, 1676. | 

Vefpa coarttata. Fas. Syff. ent, p. 370. n°. 39. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. 467. n°. $5. — Mant, 
inf, te peag2. n°26. 


Vefpa nigra abdominis articulo primo infundibu- 
liformi , fecundo campanulato maximo. Georr.Inf, 
tom. 2. pag. 377. n°, 10, pl TO fig. 2. 


La Guëpe à premier anneau du ventre en poire & 
le fecond en cloche, Georr. 16, 


FriscH. af. tom. 9. tab. 0. 

Vefpa coarütara. Scor. Ent. carn. n°. 830. 

Vefpa coarduta. ScHRANK. Enum irf. auf. 
n0. 7 90e & 


Vefoa coariita. Pova. Mufgpac.p. 109. 


Vefpa coar&uta. Vi. Ent. tom. 3, pag. 268, 
n°, 8. 


Vefpa coarëtata. Fourc. Ent. par, 2. p. 435. 
n°, 10. 


Elle varie pour la’ grandeur ; elle a de fix à: 
buit lignes de long. Les antennes font noires ,' 
avec le premier arucle jaune en-deflous. La, tête 
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ft nvoiré, avec un point 
lèvre fupériéure, jaunes. Le-corcelet eft noïîr , avec 
une ligne tranfverfale a la bafe , quelquefois: in- 
terrompue , jaune , un point au-deffous des ailes 
& une ligné trarfverfale fur Fécuflôn: on remar- 
que auf @elquefsis un point jauné , dé chaque 
côté + poftériéurcinent, Lé pétrole eft alongé, ui 
Peurénifé dépmis 1ë milieu jifqu'à lextrémicé, noir , 
avec deux peints & l'éfirémité jaunes: Eé pre- 
mMier anneau de l'abdomen ft mès-grand, noir, 
avec deux points obliques & le bord poltérieur 
jatmes ; les autres anneaux font courts , noirs, 
bordés de jaune. Les partes font james, avec un 
peu dé noir aux curffes. 


Elle fe trouve dans toute Europe: 


‘Jo. Gurps infundibuliforme, 
VEsp 4 infundibuliformis. 


Vefpa petiolo infundibuliformi nigra ferrugineo 
Vario , abdominis fegmento primo apice flavo oafi 
nigro maculis duabus ferrugineis. 


- Elle reflemble à la précédente , mais elle ft 
beaucoup plus grande. Elle a environ dix lignes 
de long, Les antennes font noires, avec un. peu 
de jaune à la bafe antérieure du premier article & 
un peu de fauve à leur partie interne , vers l'extré- 
mité, La tête eft noire, avec la lèvre fupérieure 
& üné tache fur le front ; jaunes, Le corcelet cft 
noir, avec la partie antérieure jaune , un point à 
l'origine des ailes ; & quelques taches poftérieurés, 
d'un brun ferrugineux. Le pétiole eit allongé , noir, 
avec un peu de ferrugineux obfcur , de chaque 
côté & fur le bord poltérieur. Le premier anneau 
de l'abdümen eft grand , noir à la bafe jufque un 
peu au-dela du mieu, avec une grande tache arron- 
die , ferruoineufe, dé chaque côté; le refle dé 
l'anneau eft noir ; les autres anneaux font noirs, 
bordés de jaune. Lés pattes fonc fefrugineufes , 
avec un peu de noir à la bafe, Les ailes ont une 
légère teinte rouffätre. 


Elle fe trouve dans ie département du Var. 
11, Gurpr hifttion. 
Vesr4 hfirro. 


Vefpa nigra fluvo maculata, abdomtnis. periolo 
elongato quaur:;unétaro. 


«Wefpa hiftrio rigra ; thorace abdomineque punc- 
is & maculis lureis fluvifve variepatis. Nix 2, 
Ent. tom. 3, pag. 282. n°, 41, tab. 8. fig. 20. 


Elle reflemble à la Guépe retrécie. La tête eft noire, 
avec la lèvre fapérieure. fauve, marqu'e dure ta- 
che noire, au milieu, Les antennes. (ent noires. 
Le coxceler eft noir ; avec à partie antérieme, 


far le front & la 
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un point calleux, au - devant des ailes, quatre 
tachest fur. l'écuflon, fauves : les deux taclies an- 
térieures de l’éeuffon font tran{verfales , les deux 


: autres font un peu latérales. Le pétiole eft noir, 


avec quatre points fauves, & le bord jaune. Le 
premier anneau de l'abdomen eft grand & marqué 


: de deux raches fauves ; les autres fonr fauves, avec 
. la bafe noire. 


Dans le mâle, la partie fauve antérieure du cot- 
celét eft divifée en deux , & le pétiole a feulement 
deux points jaunes ou fauves. Les deux ailes dans. 
les deux fexes ontune teinte rouffätre, Ù 


Elle fe trouve au midi de la France. 


12. GuEPe canelée. 
VespA canaliculata, - 


._ Wefra ferrugineo fufcoque varia , abdominis pe- 
tiolo eogga:o canaliculatb. 


Elle à de dix à onze lignes de long. Les antennes 
font ferrugineufes , avec l'extrémité noiratre. La 


têce et nowâtre , avec une. ligne tranfverfale , in« 


rugineux, La lèvre fupérieure eft ferrugineufe. Le 
corcelet eft ferrugineux,avecle dos mélangé de noi- 
râtre. Le périole eft allongé, mince, mélangé de 
noirâtre & de brun. Le premier anneau de l'abdo- 


men eft allongé , mince, mélangé de brun & de 
F noirâtre , avec une ligne lohgitadinale énfoncée ,, 


à fa partie fupérieure. Le premier anneau del'ab- 
domen elt grand , noirâtre, fans raches; les autres 
font fertugimeux. Les patres nt ferrugineufes. Les 
ailes fupéricures fonr noiratres ; lès iférieures on£ 
une légère reinre obfcure. 


Elle fe trouve à Cayenne. 


13 GUEPE grife. 
Vespa prifea. 


Vefpa cinerea | abdominis p'riolo ferrugineo late- 
ribufque flavo maculutis. Fam. Syfl ent, p.372, 
n°. 43.—ÿpec. inf. tom. 1. pag. 468. n°, sp, — 


. Manr. inf. tom. 1. p.293. n°. 72, 


Elle cft grande. Les antennes font obfcures [La 
rête eft cendrée , avec les mandibules ferrugineuless 
Le corcelet eft cendté , luifanr , fans taches. Le 
:pétiole eft allongé , cowbé, ferrugineux, Le pie- 
nef anneau de l'abdomen eft campaniforme 
‘aminci à la bafe, ferrugineux , cendré à l’extté- 
mité, & marqué d'une tache jaune, de chaque 
côté ; les deux anneaux fuivans font cendrés , avec. 
| une tache jaune, de chaque côté ; les autres font 
| fans taches. Les pattes font obfcures , avecles-cuiles 
: ferrugineufes. Les ailes font blanchärres, avec le 
: bordextérieur ferrugineux. 


Elle fe wiouve à Sierra-Léonas. 
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terrompue au fommer, & le tour des yeux, fer- 
P » 5 : 
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_lr4. GuEPE amincic. Re PES ce 


VEsr 4 juncea. 


Vefpa cinereo-fufca , abdominis immaculati p e- 
tioloelongato incurvo ferruginco. Fas. Sp. inf. ge 15 
2468. n°. 60,—Mant. inJ, tom. 1. p. 293. n°9. 73. 


Elle reflemble beaucoup à la précédente , mais 
elle eft un peu plus petite, & les côtés de l'ab- 
domen font fans taches. Les ailes font noires. 


Hile fe trouve dans l'Afrique équinoxiale, 


15. GUEPE amaïigrie. 


._ VesrA macilenta. 


: Wefpa cinerafcens , abdominis nigidahhis petiolo l 
ferrugineo, Jecurdo fegmenco marulis duabis cinereis. 


Fa. Spec, “Eo 
Mant, inf. rom. 


tom. 1. pag. 465. n° 61, — 


+. pag. not "74: 


Elle reffemble aux précé deteste mais elle eft une 
fois plus petite, Les antennes Font férrugineules en- | 


deflous, noires en-detlus. La tête & le PART forit 


cendrés , légèrement velus, avec la partie fupé- 


rieure plus ble ure. Le péciole cit al! oïgé , courbé , 

ferrugineux , fans taches, Le premier anneau deLaDS 
domen ett ferragineux , avec deux taches grifes, 
à l'extrémité ; jé autres anneaux font noirâtres, 


L:s pattes font fesrugincufes. Les ailes font blan- 


chatres. 


Elle fe trouve dans { AFigi équinoxiale. 


J 6 GuEPE linéaire. 
Vrsra Linearis. 


VW. fpa dois petiolo lineari nigro , fegmento 
primo muaculis duasus flavis. 

Vfra petiolata nigra, capite antennis tibiifque 
ferrugineis , alis fu vis apice nigris, abdomine ma- 
<ulis"s nis flavis, petiolo long jimo. Drc. Mém. 
énf. om. 7. p. 610. n°: 8. tab. 45. fig. 10. 


Guêpe à sr's-long filet, noite, à tête, antennes 
& jambes routles , a ailes fauves à extrémité noire, 
à deux taches jaunes fur le ventre, qui elt a long 
filer filifoime. Dec. 15, 


E'le à environ dix lignes de long. Les antennes 
font fauves La rêre cft fauve antérieu: ement, noire 
poftérieurement. Le: corcelec eft noir, fans tathes, 
Le pétiole eft allongé, mince, noir. L'abdomen 
eft noir , avec la bare & l'extrémité routlâtres & 
deux taches: Jarérales rondes, jaunes, fur le pre- 
mier anneau. L:s cuifles aie noires. Les jambes & 
les rarfes ont rouiffitres. Le s ailes fupérieures font 
rou!lacres , avec l'extrémité.hoire. 


Elle fe trouve au Cap de Ronne Efpérance, 
Hit, Nuc, des Infetes, Tom, VA, 


pee 
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37. GurrE affamée, 
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VEsp4 efuriens. 


Vifpa ferruginea , abdomire flavo , petiolo in= 
curvo primoque ne : illo margine 
hoc nigro. FAB. Mant. inf. tom. 1. p. 293. 

Se 


Elle reflemble à la Guêpe pétiolée, mais elle 
eft une fois plus petite. Les antennes font ferru- 
gineufes , obfcures à leur extrémité, La tête eft 
Jaune, Le corceler eft jaune , avec le dos & la par- 
tie poftérieure ferrugineux. L'écuflon cit jaune. Le 
pétiole eft allongé, courbé, fer: FUgINEUX , noit au- 
dela du milieu, & jaune À l'extrémité. Le prernict 
anncau de uen cft ferrugineux, bordé & 
noir ; les autres font jaunes. Les ailes font obfcure 
Les pattes font jaunes, avec les cuifles Eu 


Elle fe trouve aux Indes orientales. 


18.Gurpe languiffante, | 
Vs p4 tabida. 


Vofpa nigra flavo maculara , abdominis petio'o 
nigro , das pere) Bu flavo. F4AB. Spec. 
inf. tom, 1. pag. 468. n°, 62.—Âann inf. tom, I, 
pag. 293. ne. 7è: 


Elle eftpetite. Les antennes font noires. La tête eft 
noire, avec la lèvre fupéricure jaune. Le corcelet 
eft noir, avec le bord antérieur, deux points 
fous les ailes:, -deux autres tranfverfa:ement placés, 
fur lécufion. & deux petites lignes , au-deffous de 
l'écufon , jaunes, Le pé iole et allongé, courb#, 
noir, fans taches. L'abdomen eft noi: , avec la 
bale “du premis cr anneau jaure. Le feco:d anneau 
cft un peu jaune à fa bafe, L:s pattes ont jaunes , 
avec Les cuiles poitérieures noires. 


$ 


Elle fe trouve dans l'Afiique équinoxiale, 


19. GUEPE mexicaine, 
VespA mexicana. 


Vefpa nigra , thorace pofiice ferrugineo , petiole 
eloigato taflato , alis nigro-caruieis. 


4pis mexicana atra , alis atro - caru/efcentibus ; 
abdominis petiolo abovato. Lin. Syf. nat. p. 953. 
ORNE) 


Vefra recurvitofiris atra , alis atro - cerulefcen- 
cibus , ub.orminis petiolo ovato , lingua infiexa. 
Dec. Mém. inf. tom. 3. pag. $79. n°. 2 pl 29. 
fe.4a. 5.8 6. 

Guêpe à zrompe recourbée noire , à, ailes d’un 
bleu foncé , noiratre, à filer du ventre en maife 
ovale, & à trompe recourbée. Dec. 16. 


Elle a environ un pouce de long. Les antennes & 
la vète fonc noires, fans taches: Le corcelet eft noir, 
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avec la partie poftérieure, d'un brun ferrigineux. 
Le pétiole eft allongé, renflé, noir, avec un peu 
de ferrugineux à fa partie inférieure, L'abdomen 
eft noir, fans taches , avec le premier anneau tés- 
grand. Les pattes font noires. Les ailes fonc d'un 
noir bleuatre. 


Cette efpèce diffère des précédentes , par les 
t#mandibules imoins avancées & demtées, & par la 
trompe plus allongée, avec la divifion  intermé 
diaire fimple. 


A , 174 
Elle fe trouve à Cayenne, d’où elle m'a été 
envoyée par M. Tugny. 
20. GurPEatre,. 
VEsPAatra. 


233 1 
Vefpa atra, alis nigris , petiolo campanulato, 


Elle a environ fix Jignes de long. Tout le corps! 
eft noir, luifant , fans raches. Les mandibules font 
cornées, dentées, d'un brun ferrugineux luifant. ! 


Le périole n’eft pas fi long que dans les autres ef- 


pèces, .& eft un peu renflé à fon extrémiçé. Les 


ailes font noirâtres, 
Elle fe trouve à Cayenne. 


21. GuEPE attenuée. 
VEspA attenuata. 


Vefpa abdominis ferruginei petiolo nigro fafcia 
“flava. Far. Syff. ent. p. 362. n°. 44. — Spec. inf. 
10m. 1. pag. 469. n°, 63. — Mant. ënf, tom. 1. 
pag. 293. n°. 77. 

Sphex abdominalis, DRURY. Ill. ofinf. tom. 1. 
pl. 45. fig. 2. - 


Les antennes font ferrugineufes, avec l’extrémité 
noire. La tête eft noire, avec la lèvre fupérieure, 
jaune. Le corcelet eft d’un brun ferrugineux, fans 
taches. Le pétiole eft allongé, courbé, noir, avec 
l'extrémité jaune. L'abdomen eft ferrugineux, avec 
le premier anneau très-grand , les deux fuivans, 
très-courts, rétrécis, le quatrième & le. cinquième 
cylindrique ; le dernier cft rerminé en pointe. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale , à la 
Jamaïque. 

22. Guspe bleue, 

Vrspa cyança, 


Vifpa cerulea , ore ferrusiueo, alis fufcis. Far. 
Syfl:ent. p. 372. n°. 4$.—Âpec.inf. tom. 1. p. 469. 
_n®. 64. — Mant, inf. tom. 1. pag. 193. n°. 78. 


Les antennes font noires. La tête eft bleue, avec } 
la bouche ferrugincufe, Le corcclec eff bles, fans ? 


F 


Les pattes, font bigarrées; 


& U E: 


taches, Le pétiole eft court, campaniforme, L'ab< 
domen eft bleu, fans taches. Les pattes font noi- 
râtres. Les ailes font obfcures. SX PRET 

Elle fe trouve au Bréfil. Elle fe conftruit un nid 
couvert d'une enveloppe très-mince & adhérente au 
tronc de l’Anacarde occidental, 


23. Guere mélangée, 
VEsrA Varia. 1* 
Vefpa ferruginea flavo maculata , abdominis pe 
tiolo incurvo punétis duobus apicis flavis. FAR 
Mant, inf. tom. 1.p. 293. n°. 79. 


Elle eft petite. Ees antennes font férrugineufes. 
La: rête. eft jaune, avec le front ferrugineux , & la 
lèvre fupérieure tridentée, Le corceler eft ferrugt- 


| neux , avec quelques lignes & quelques taches jau- 


nes. Le pétiole eft courbé, ferrugineux , avec deux 
points à l'extrémité, jaunes , & une ligne longitu« 
dinale noire , en. deffous. L’abdomen eft ferrugineux, 
avec une tache latérale jaune fur chaque anneau, 


À in 


ns & Ç 


Elle fe trouve dans la Chine. 
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24: Guerre téchancrée. 
VEsrA emarginata. 


Vefpa fcurello emarginato ; akdominis nigri pes 
tiolo inçurvo: utrinque unidentato.. Lin. Syflhar, 
peg. 952. n% 26.—Muf. Lud. Ur. pag. 412. 


Fefpa maxillofa aigro-fufea , antennis rufis , alis 
fufo-violaceis , abdominis petiolo elongato clavaro 
densibus fubulat's reifis linguaelongata. Dec. Mem, 
inf. tom. 3. pag. 577. 0°. 1. pl.,29, fga 2e 


Guèpe à longues dents filées d'un brun noirätre , 

à antennes roufles, à ailes brunes violettes, à filer 

du ventre en maffe longue, à dents effilées droires & 
\ 


à longue trompe. Peg, 16... 5 0 : 


Elle reflemble, pour la forme & la grandeur , à 
Ja Guëpe pédiculée. Les antennes font ferrugineufes, 
noirâtres vers leur extrémité, La crête eft d’un brunnoi- 
râtre, avec la lèvre fupérieure ferruginceufe. Le coi- 
celet eft d'un brun ferrugineux , poftérieurement 
échancré. L’abdomen eft obfcur. Le périole eft alon- 
gé , un peu arqué, légèrement renflé depuis le mi- 
lieu jufqu'a l'extrémité, marqué d’une dent imper- 
ceptible de chaque côté. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale : à 
Surinam. US 
25. Guere dentée, 


V5sPA4 dentata 


GUE 


| Wefpa petiolo elongato nigro, apice rufefcente , 
abdomine faferis quatuor flavis bafique utrinque fuf- 
co-rufefcente. 


* Les antennes font noires, terminées par un cro- 
chet, avec le premier article jaune au-deffous. La 
tête eff noire , avec la levre fupérieure & le tour des 
yeux antérieurement , jaunes.i Le corceler eft noir, 
‘avec deux taches antérieures prefque réunies , jau- 
nes , un point à l'origine des ailes, & une petite 
ligne tranfverfale, fur l’écuflon d’un fauve obfcur. 
-Le périole eft alongé , un peu renflé depuis le milieu 
jutqu’à l'extrénuté , muni d'une petite dent de cha- 
que côté, noir, avec l'extrémité fauve. L'abdomen eft 
noir, avec le bord des quatre premiers anneaux jaune , 
tant en deflus qu’en deflous. Le premier eft grand &a 
un peu de fauve obfeur de chaque côté de fa bafe. Les 
cuiffes font noires, avec l'extrémité fauve. Les jam- 
bes & lestarfes font fauves. 


‘Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale, 


26. Guere pâle, 
VEsrA pallida, 


Vrfpa palide rufa , thorace flavo maculato, 
abäominis petiolo utrinque punito flao. 


Elle a un peu plus de huit lignes de long. Les 
antennes font noirâtres , avec l'extrémité rouffâire. 
La tête et d'un fauve pale. L< mandibules font 
terminées par trois dents noires. Le corcelet eit 
fauve , avec le dos obfcur, un point de chaque côté, 
antérieurement . un fous l'origine des ailes, un autre 
à peine marqué , en arrière , trois fur l'écuflon , dont 
deux à peine marqués, & deux autres eu deflous, 
jaunes, avec le dos obfçur , Marqué de quatre peutes 
lignes poftérieures, jaunes. Le pétiole et un peu 
alongé , d'un fauve pale, avec un point jaune , de 
chaque côté de l'extrémité, L'abdomen eft fauve 
pâle, sans taches. Les pattes font de la couleur du 
corps. 


Elle fe trouve dans J'Amérique méridionale, à 
Fifle de la Trinité, & m'a été donnée par feu M. 
de Badier. | 


27. GUEPE nigricorne, 
PVrsra nigricornis. 


Vefpa nigro-carulea immaculata, antennis pedi- 
bufque nigris. 


Elle a neuf lignes de Long. Les antennes font noi- 
res. La tête eft d'un bleu noirâtre , avec ja lèvre fu-. 
périeure noire, luifante, Les mandibules fon: noires,” 
terminées par trois dents. Le corceler & l'addomen 
fout d'un bleu noir, fans taches, L'éeuflon eit lé- 
gérement échancré. Le pétiole et peu alongé. Les 
patres font noires. Les ailes font d'un noir blceuâtre 
Juifant. 


Elle fe trouve à Cayenne, 


GUE 


28. Guere mi-partic. 
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VEspPA dimidiata. 


Vefpa nigra, abdomine rufo , alis hyalinis nigro 
Venofis, | 


File eft un peu plus petite que la précédente, Les 
antennes, la tète , le corcelet & les paties fonr noirs, 
fans taches. Les mandibules font noires, luifantes, 
terminées par trois dente, Le périole eft peu alongé, 
fauve, L'abdomen eft fauve , fans taches. Les ailes 
fout tranfparentes, avec les nervures noires. 


Elle fe trouve à Cayenne, d'où elle m'a été en 
voyée par M. Tugny. 


29. GuzrE foyeufe, 


VEspA fericea. 


. 


V'efpa thorace rufefcente fericeo , eapite abdomi- 
neque fufcis , pedibus rufs. 


Elle a un peu plus de fix lignes de long. Les an- 
ennes font noires. La tête’eit noirâtre. Le corcelet 
eft d'un fauve obfeur , & couvert d’un léger duver 
foyeux, doré, Le pétiole eft fauve , alongé, renfé à 
fon extrémité. L'abdomen eft cbfcur. Les pattes 
{ont fauves. Les ailes font obfcures, fur-tout vers 
leur bord extérieur. 


Elle fe trouve à Cayenne, 


30. Guere pallipède, 
VrspA pallires. 


Vefpa pallide teflacea , capite thoracifque dorfo 
nigro maculatis,, abdomine fufco apice pallido. 


Elle a environ cinq lignes de long. Les antennes 
font noires, avec les premiers articles d'un fauve 
pâle en deffous. La tête eft d'un fauve pâle, avec la 
partie fupérieure tachée de noir. Le corcelet eft d’un 
fauve pâle, avec trois lignes noires fur le dos, Le 
gériole eft fauve pâie. L'abdoimen eft obfcur , avec 


la bafe d’un fauve pâle.: Les pattes font d’un fauve 
pale. Les ailes font tranfparentes, 


Elle fe trouve à Cayenne, 


31. Guepg occidentale. 


VeEsPA occidentalrs. 


Vefpa nigra flavo maculata , petiolo apice 
abdorminifque fafciis tribus flavis. 


Elle n'a pas quatre lignes de long. Les antennes 
font noires , avec le premier article d’un noir b:un. 
La tête eft noire, avec deux taches fur la lèvre fu- 
périeure, & un peu de Ja partie antérieure des yeux 
jaune, Les mandibules font denrées, noires, avec 


QE 
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un point jaune à leur bafe. Le çorcelet efl noir, 
avec une bande arquée, antérieurement, une tache 


fous l’origine des ailes , deux tranfverfales fur l'écuf- 
fon , & deux poftérieures , jaunes. Le périole eft 
noir, avec l'extrémité jaune. L'abdomen eft noir, avec 
le bord des trois premiers anneaux jaune, Les pattes 
font noires. Les ailes ‘ont obfcures. 


Elle fe trouve à Cayenne, d'ou elle m'a été en- 
voyée par M. Tugny. 


32. Gurre Bélier, 


V'EsPA arietis. 


Vefpa nigra, abdominis petiolo pedibufque rufs. 


Elle eft un peu plus petire que la Guépe retrécie. 
Les antennes font crochues , noires , avec une tache 
jaune fur chaque article, excepté fur les deux anté- 
rieurs, La vète & le corcelet font noirs, fans taches. 
Le périole elt ferrugineux , alongé, renflé au milieu. 
L'abdomen eft globuleux , noir, Les ailes font obf- 


cures, un peu bicuâtres, Les patces font fauves. 
Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


33. Gurre du Cap. 

VEsr4 caper/Jis. 

Vefpa nigra , abdominis apice fubtus lutefcente. 
Vefpa capens roffro corneo fubulato, abdomine 


petiolato, apice fubrus lutefcente. Lin. SyJft. nat. 
pag. 9$2.n°.22. 


Elle eft de la longueur de la Guêpe Frelon, Le 
corps eft noir , glabre. Les mandibules font avan- 
cées, fubulées. Les antennes font un peu renflées 
vers l'exttémité. Le périole eft alongé , arqué , un 
peu renflé à l'extrémité. L’abdomen eft ovale, pointu, 
ferrugineux en deflous , vers l'extrémité 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance. 


34. GUEPE furinamoife, 
VrspA furinama, 


Vefpa nigra , abdomine petiolate fubviolaceo atro. 
Li. Sp. nat, pag. 952. n°. 213. 


Elle eft de la grandeur de la Guëêpe Frelon. Le 
corps eft noir. Le pétiole eft peu renflé , noir. L’ab- 
domen eft ovale, pointu, d'un noir bieuârre. Les 
ailes fonc d’un bleu noirâtre, 


Elle fe trouve à Surinam. 


35. Guere fafciée, 
Vespa fafciata 


GUE 


Vefpa flava , capite thoraceque nigro maculatis ; 
abdomine fufciis fulyis. 
Vefpa fulva-falciata flava , antennis rufis , ca- 
pite thoraceque fignaturis nigris , abdomine fafcris 


fulvis : periolo elongato. DEa Mém. inf. tom. 3. 


pag. 581. n°. 4. pl. 29. fig. 8. 


Guzpre à bandes fauves , jaune à antennes roufles, 
à taches noires fur la têre & le corcelet, à bandes 
fauves fur le ventre, qui a un ftilet alongé, Dec. 18. 


R£aUM. Mem. inf. tom. 6. pl. 14. fig. 8. ? 
Elle a un peu plus de fix lignes de long. Les an- 


rennes font fauves. La tête elt d'un jaune fauve, 
avec quelques taches noires à la partie fupérieure. 
Le corcelet eft d’un jaune fauve , avec trois lignes 
longitudinales noires. Lepétiole eft alongé d’un jaune 
fauve , fans taches, L'abdomen eft d’un jaune fauve, 
marqué de bandes d'un jaune plus obfcur. Les pattes 
fonc d'un jaune fauve. 


Elle fe trouve à Surinam. 


36. Guepe globuteufe. 

VEsP4 g'obulofa, 

Vefpa nigra , abdomine fafciis quinque flavis , 
primo art'culo infundibuliformi, Gzorr, nf. rt. 2. 
Pag. 376, n°. 8, 


La Guêpe à premier anneau du ventre en poire 
& cinq bandes jaunes. GEOFr. 16. 


V'efpa globulofa. FoURC. Ent, par. 2. p. 434. 
n° BD à 


Elle a quatre ou cinq lignes de long. Les an- 


‘tennes font noires , avec la bafe jaune, La rête eft 


noire , avec la lèvre fupérieure jaune. Le corcelet 
eft noir, avec une ligne tran{verfale fur le bord 
antérieur , quelquefois interrompue , un point à l’ori- 
gine des ailes , % une ligne tran{verfale fur l'écuf- 
{on , jaunes: L'abdomen eft noir , avec cinq bandes 
jaunes, Le dernier anneau eft entiérement noir. Le 
premier eft noir , peu alongé, & en forme de poire. 
Les pattes font jaunes, avec un peu de noir aux 
cuiffes. 
Elle fe trouve en Europe. 


°X * Périole tres-court, 


37. GUEPE ceinte, 
VespA cincla. è 
Vefoa nigra , thorace obfeurè maculato, abdomine 
atro fafcia ferruginea. FaB.'Syf. ent. p.362.n°. 1. 
—Spec. inf. tom. 1. pag. 458. n°. 1, Mant. inf. 
L. 1)p. 207. #0 "ne | 


Sphex tropica. Suzz, Hifi. inf. tab. 23. fig. 5» 


GUE 


Elle à quinze ou feize lignes de long, & refflemble 


pour la forme du corps à la Guêpe-Frelon. La tête cit 
noire, avec les antennes obfcures. Le corcelet ef noir, 
avec une grande tache de chaque côté au-devant des 
ailes, une autre plus petite à l'origine des ailes , & 
Pin d'un brun ferrugiñeux. L'abdomen eft 
noir, avec une large bande au milieu , d’un jaune 
fauve. Les pattes {ont noires. Les ailes font ferrugi- 
neufes, avec la bafe pius obfcure. 


Elle fe trouve aux Indes orientales, à la côte de 
Malabar. 


38. Gugre femblable, 


VespA affiais. 


_Vefpa nigra , thorace obfeurè maculato, abdo- 
mine atro baji ferrugineo, Fas. Mani. inf. tom. x. 
D 207 re Le 


Elle reffemble beaucoup à la précédente; elle 
differe feulement, en ce que les deux premiers ar- 
ticles de l'abdomen font ferrugineux en - dellus , 
noirs en-deflous, 


Elle fe trouve en Chine. 


39. GUEPE unifafciée. 
Fe + 
Visa unifefciata. 


Vefpa nigra, capite ferrugineo , abdomine atro 
fafcia fava. 

Elle refflemble beaucoup à la Guêpe ceinte; mais 
elle eft plus pexice. Elle a de dix à douze lignes de 
iong. Les antennes font obfcures , avec le premier 
arucle d'un brun ferrugineux. La tête eft d'un brun 
ferrugineux. Le corcelet eft noir, avec une grande 
tache de chaque côté au - devant des ailes & 
l'écuffon d'un brun ferrugineux. L'abdomen eft 
noir, avec une large bande d’un jaune fauve au 
mieu. Les pattes font noires. Les aies font ferru- 
gineufes, avec la bafe plus obfcure. Le corceler eft 
quelquefois noir, fans taches latérales , avec l'écuffon 
& l'origine des ailes ferrugineux. La bafe de l'abdo- 
men eft aufli quelquefois d'un brun ferrugineux, 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


40. Guepe harnachée, 
Vesrs ephippium. 


Vefpa abdomine ferrugireo fegmento fecurdo ma- 
jori atro, fcutello tridentato. Fas. Syfl.ent. p.362. 
n°.2.—Spec. inf. 1om. 1. pag. 458. n°.2.—Mant, 
inf. tom. 1. pag, 287. n°, 3. 


Les antennes font ferrugineufes , avec le premier 
article obfcur. La tête eit ferrugineufe, avec les 
cux noirs. Le corcelet efl noir , avec le lobe an- 


érieur ferrugineux. La partie poftérieure à une 
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dent de chaque côté. L'écuffon eft ferrugueux, 
armé de trois petites dents élevées, fortes. L'abdo- 
men eft ferrugineux , avec le feconi anneau grand , 
noir. Les ailes fupérieures {ont ferrugineufes , avec 
l'extrémité violette ; les inférieures font ferrugt- 
ncufes , fans taches. 


Elle £e trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


41. GUEPE orientale, 
VespA ortentalis, 


Vefpa ferruginea, abdomine fafcia flava utrin- 
que bipunctata. FaB, Syjf. ent. pag. 363. n°. 3. 
—Sp. inf. tom. 1. pag. 458. n°. 3. — Mant, inf, 
tom, 1. pag. 287. n°. 4, 


Vefra orientalis fufca,, abdominis fegmento tertie 
quartoque flavis punéits duobus niyris. Lin. Syf. 
nal. MunE. pag. $40. 


Vefpa turcica, DRURY. LL. of inf. tom. 2. tab. 39, 


fig. 1. 


Elle eft de la grandeur de la Guêpe unifafciée. Les 
antennes font obfcures. La tête eft d’un brun ferru- 
gineux , avec la partie antérieure jaune. Les yeux 
font bruns. Le corcelet eft d'un brun ferrugineux , 
fans taches. L'abdomen eft d'un brun ferrugineux , 
avec le troiffeme & le quatrieme anneau jaunes, 
marqués de deux points noirs de chaque côté. Les 
ailes ont une teinte rouffatre. Les pattes font de 
couleur du corps. 


Elle fe trouve dans l'Orient, à Smyrne, 


42. GUEPE triceinte, 
Vespa tricinéta, 


Vefpa ferruginea, abdomine atro, fafcits tribus 
interrupris flavis. FaB. Syft. ent. pag. 363. n°. 4. 
— Sp. inf.t.1. p.459. n°. 4.—Manr. inf. tom. 1. 
pag. 287.n°, 5. : \ 


Elle eft plus grande que la Guëêpe Frelon. Les an- 
tennes font noires, avec le premier article ferrugi- 
neux, La tête eft ferrugineufe , avec la levre fupé- 
rieure jaune, & le vertex obfcur. Le corcelet eft 
prefque pubefcent , ferrugineux. Les ailes font pref- 
que ferrugineufes. L'abdomen eft noir, avec une 
large bande jaune, interrompue au milieu , latéra- 
lement finuée, fur le premier & fur le fecond an- 
neaux ; le troifieme anneau a une bande étroite , in- 
terrompue au milieu. Les jambes font ferrugineufes ; 
les tarfes ont eur partie fupérieure en fcic. 


Elle fe trouve dans l'Amérique, 


43. GUEPE anale. 


VssrA analis, 
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Vefpa nigricans , abdominis primo & fecudo feg- 
mento baf ferrug'neis , fexto toto flavo. Fas. Syf. 
ent. p. 363. n°, $ —Spec. inf. tom. 1. pag. 459. 
n°. $.—Mant. inf. om. 1. p.287. n°. 6. 


Elle eft grande. Les antennes font obfcures, avec 
Ja bafe ferrugineufe. La têre eft noire, avec le 
vertex brun. Le corcelet eft mélangé de noir & de 
brun, L'abdomen eft noir, avec le premier & le 
fecond anneaux ferrugineux à leur bafe. Cerre cou- 
leur ferrugineufe s'étend {ur le noir, & repréfenre 
dcux dents ; les trois anneaux fuivans font noirs, 
avec un point ferrugineux, peu marqué, de chaque 
côté ; le fixieme eft entierementjaune. Les ailes font 
ferrugineufes , avec le bord extérieur noir à la bale. 
Les pates font obfcures. 


Elle fe trouve au cap de Bonne-Efpérance, 


44. GUEPE carolinoife. 
VEsPA carolina. 


Vefpa thorace lineo!is nigris tribus , corpore fer- 
rugineo , alis anricis nigricantibus. FaB. Syff. ent. 
P:363. n°. 6.—Spec. inf. tom. 1. p. 459. n°. 6.— 
Mant. inf, tom. 1. pag. 287. n°. 7. 


Vefpa carolina. LIN. Syf. nat, pag. 948. n°.1. 
Elle eft de la grandeur de la Guëpe-Frelon. La 


tête eft ferrugineule, avec le front jaune. Le corce- 
lec eft ferrugineux , marqué de trois lignes Jongitu- 
dinales noires. L’abdomen eft ferrugineux. Les pattes 
font prefque ferrugineufes. Les ailes fupérieures font 


noirâtres, & les inférieures tranfparentes. 
Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 
45. GUEPE cornuc. 


VEspA cornuta. 


V'EspA ferruginea , abdomine alifque atris , man- 


dibulis porreëtis capite longioribus. Fam. Syf. 


ent. pag. 363. n°. 7.— Spec, inf. t. 1. pag. 459. 
n° 7. — Manc. inf.toi, 1.p.287. n°. 8. 


Vefpa cornuta roffro corneo fubulato , abdomine 
atro fegmento fecundo majore. Lin. Syff. nat. p. 951. 
n°,20,— Muf, Lud. Ulr, p. 409. 
fes. à : 

Vefpa cornuta. Drury. I/l, of inf. t. 2, pl. 48. 
fe-3e. 4e 

Les antennes font d’un jaune fauve. Les mandi- 
bules font jaunes, avancées , fimples, munies fupé- 
rieurement , dans l'ün des deux fexes, d’une corne 
avancée, plus longue que la tête, arquée depuis 
le milieu jufqu'a l'extrémité. La tête eft ferrugi- 
neufe , avec la partie fupérieure noire, Le corcelet 
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eft ferrugineux, fans taches, ou avec Ja partie fupé- 
rieure noire. L'abdomen eft noir, fans taches, ow 
avec une petite tache ferrugineufe de chaque côté du 
premier anneau. Les ailes font noires. La poitrine & 
les pattes font ferrugineufes. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


46. Guers bimaculée. 
Vespa bimaculata. 


Vefpa thorace nigro rufo flavoque variegato , ab= 
dominis fegmentis margine  #lavis , fecundo maculis 
duabus rufs. 


Les antennes font moitié fauves, moitié noires, 


La tête eft noire, avec le front jaune , & une tache 


jaune derriere les yeux. Le corceler eft noir, avec la 
partie antérieure fauve, une tache fur l'écuffon, & 
deux latérales, jaunes. L’abdomen eft noir, avec le 
bord des añneaux jaune ; le fecond anneau en grand, 
& marqué de deux grandes taches fauves. Les pattes 
font jaunes , avec les cuifles des quatre pattes pofté- 
rieures , noires. 


Elle fe trouve en Âfe, 
Du cabinet de M. Holthuyfen. 


47. Gurre Frelon, 
Vesr 4 Crabro, 


Vefpa thorace nigro aïtice rufo immaculato ; 
abdominis inc?furis punéfo nivro duplici cortiguo. 
Lin. Syf. nat. pag. 948. n°. 3. — Faun. fuce. 
n°. 1670. 


Vefpa Crabro. Fas. Syf. ent. pag. 364. n°. 8. 
— Spec. inf. rom. 1. pag, 459. n°. 8. — Manr. inf. 
tom, 1. pag. 297.77. 9. 


Vefpa. Georr. Inf. tom. 1. pag. 368. n°.1. 

La Guêpe Frélon. GEorr. 16. 

Guêpe grand Frelon, noire & jaune, dent Îs 
derriere de la tête, le devant du corceler & Île pre- 
mier article des antennes font de couleur roule, 


Dic. Mém. inf.t.2.p. 2. pag. 801. pl. 27. fig. 9x 
IC. | 


Crabro. Mourr. Theat. inf pag. so. fig. 1. 2 
Crabro. NIERRET. Pin. 196. 

Crabro vulgaris. Raï. Inf. pag. 250. 

Cabro. FriscH. Inf. 9. pag. 21. tab. TA 
SWAMMERD. Bibl, nat. tab. 26. fig. 9. 


REAUM, Mém, igf. tom, 6, tab, 18. fig. 1. 8 2. 4% 
ph 10. PE: 9 
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"di Icon, inf. sab, 53. figs…$e, & tab. 136. 
L2 3° 
Vefpa Crabro, Scor. Ent, carn. n°. 824. 


Véefpa Crabro. ScHRrRANK. Enum. inf. 
n°, 786. 


auf. 


Pefpa Crabro. Pos. Muf. grac. pag. 108. 


ACIZ Crabro .FouRc, Ent, par. 1. pag. 430. 
#n * 


0 
Vefpa Crabro, VirL. Ent. tom. 3. p.161. n°.1. 


Elle a depuis un pouce jufqu’à quatorze lignes de 
long. Les antennes {ont obfcures , avec la bafe fer- 
rugineufe. La tète eft ferrugineufe , pubefcente, 
avec la levre fupérieure jaune, Les mandibules font 

aunes, avec l'extrémité noire. Le corcelet eft pu- 

befcent , noir , avec la partie antérieure, & quel- 
quefois l'écuflon , d’un brun ferrugineux. Le pre- 
mier anneau de l'abdomen eft noir , avec la 
bafe ferrugineufe &le bord légèrement jaune; les 
autres anneaux font noirs à la bafe , jaunes à l'ex- 
rémité, avec un petit noir latéral fur chaque 
anneau , cortigu au noir de la bafe, Les pattes font 
d'un brun ferrugineux. Les ailes ont une .légère 
teinte rouflâtre. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe. Elle fait fon 
nid dans le tronc des vieux arbres. 


43. GUEPE moyenne, 
VEspA media. 


Vefpa nigro flavoque varia, antennis fubtus rrfis. 


Guêpe moyen - Frelon noire & jaune, dont les 
anténnes font roufles en-deflous. Die Mém, inf. 


om, 2. part, 2. p. 790. pl. 27. fig. 2.3. 6 4. 


Elle eft un peu plus petite que la Guêpe Frelon. 
Les antennes font noires en- deffus a'un jaune 
fauve en-deffous. La tête eft noire , avec la levre fu- 
périeure jaune, marquée d'une raie noire , & trois 
taches jaunes fur le front. Le corcelet elt noir, avec 
une raie longitudinale angulaire, jaune, de chaque 
côté, & quatre lignes tranfverfales fur l’écuflon. 
L'abdomen ceft noir , avec le bord des anneaux 
jaune , & un peu de noir de chaque côté, qui 
s'avance fur le jaune. Les cuiffes font noires, avec 
l'extrémité jaune. Les jambes font jaunes, avec un 
peu de noir, Les tarfes font jaunes. 


Elle {e trouve en Europe. Elle fufpend fon nid 
au-deffous des toits des maifens, 

49. GUEPE commune, 

VrspA vulgaris. 


Vefpa thoruce utrinque l'neola interrupta, feurello 
guadrimaculato , abdomjnis inçifuris punélis nigris 


à 
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diflin&is, Lin. Syfl. nat. pag. 949. n°, 4.—Fauns. 
Juec. n°. 1671. 


Vefpa vulgaris. FAB, Syft. ent. pag. 364. n°. 94 
—Spec. Lo 1. p. 460. n°, 9.— Mant inf. 
tom, 1. pag. 187. n°, 10. 


Vefpa thorace lineolis trium parium differentium 
flavefcentium. GeoFF. Inf. tom. 1. pag. 369. n°.2. 


La Guéëpe commune. GEorr. Ibid, 

Guêpe comimune , noire & jaune , dont les anten- 
nes font toutes noires, Dec, Mém, inf. t, 2. part. 24 
p.766.pl.26. fig. 1. 2. 


Vejpa vulgaris. Raï. Inf. pag. 250. 

FriscH, Inf.tom.9.tab. 12. fig. 2. 

Mourr. Theat. inf. pag. 42. fig. 1.2. 

Vefpa flava major. MERRET. Pin. pag. 196, 
SwAMMERD. Biôl, nat. tab, 16. fig. 8. 
REauM. Mém. inf. tom. 6. pl. 14. fig. 4. 5. 


ScHAEFF. Élem. inf. tab, 130.— con. inf. tab. 354 
fg- 4 


Vrefpa vulgaris, Scor. Ent. carn. n°. 825. 


Vefpa vulgaris. SCHRANK,. Enum. inf. auf, 
n° 787 $ 


Vefpa vulgaris. Virr. Eng. tom, 3. p. 263. 
me 


Vefpa vulgwis, Fourc. Ent, par. 1.p. 430. 
ARS 


La femelle a de huit à neuf lignes de long. Les 
antennes font noires, La tête cft noire, avec le tour 
des yeux & la lèvre fupéricure d'un jaune oblcur. 
Les mandibules font jaunes, avec l'extrémité noire. 
Le corcelet eft noir, légèrement pubefcent, avec 
unetache oblongue irréguliere, de chaque côté , au- 
devant des ailes, un point calleux à l'origine des 
ailes , une tache au-del'ous, & quatre fur l’écuffon, 

jaunes. L'abdomen eft jaune , avec la bafe des an- 
neaux noire, & un point noir diftiné& de chaque 
côté ; le premier a une tache noire en lozange au 
milieu , & les autrès ont une tache prefque trangu- 
laire, contigue au noir de la bafe. Les pattes font 
d'un jaune fauve , avec la bafe des cuifles noire. 


Le mâle eft plus petit, & a une forme plus allon- 
gée. Ses antennes font plus longues que le corce- 
W:t, & le point latéral de chaque anneau eft fouvent 
‘réuni au noir de la bafe. 
_ Elle fe trouve dans toute l'Europe. Elle fait fon 
nid dans la terre, & ne paroît pas différer de l’ef- 
pèce commune, qui fdit ion nid fous les toits des’ 
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maifons , fuivant les obfervations de Linné & de De 
Geer. | 


+50. Gurpe gauloife, 
Visp 4 gallica. 


Véfpa thorace utrinque lineola , dorfo fexmacu- 
lato, abdominis incifuris flavis fecunda bimaculata. 
Lin: Syf, nar. p. 949. n°, 7. 


Vefpa gallica. F À 8.. Spec. inf. tom. 1. p. 460. 
n°,10.—Mant. inf. tom. 1. pag. ‘287. n°. 11. 


Vefja nigra, thorace maculis quindecim flavis 
fegmentis abdominalibus margine luteis , ficundo 
macula utrinque flava. Gsorr, Inf, tom. 2. p.374. 
719, fe 


La Guëpe à anneaux bordés de jaune , & deux 
saches jaunes. GEorr. Joid. 


Rors. Inf. rom. 2. Bombyl. & Wifp. tab. 7. 
PE 1.—8. * 


Vefpa partetum. Scor. Ent. carn. n°, 827. 
Vif;a parietum.Tona. Muf. grac. pag. 108. 


Vifpa gallica. ScHrANR. Enum. inf. auft 
n°, 789. 

Vefpa gallica. Wir. Enr.tom. 3.pag. 266. 
pis 


Vifpa b'maculata, Foure. Entom. par. 2. 
Pag 433. n°.5. 


Elle a environ fept lignes de long: Les antennes 
font fauves , avec la bafe noire en deflus , jiune en- 
deilous. La tête eft noire avec la levre fup‘rieure , 
une tache au-devant des yeux, une autre en-deilous, 
uue ligne en arrière, & une autre tran{verfale inter- 
rompue, au-deflus de l'infertion des antennes, jaunes. 
Le corcelereft noir , avec une ligne antérieure , deux 
poiuts fur le dos , fix fur l’écuflon, un calleux a l'ori- 
gine des ailes, & une petite tache au deflous, jaunes : 
on remarque encore deux tachesjaunes poflérieures à 
l'infertion de l'abdomen. L'abdomen eit noir, avec 
le bord les anneaux jaune ; le fecond anneau a en 
outre deux taches dittinétes jaunes. Les pattes font 
jaunes , avec une partie des cuifles noire. 


Elle fe trouve en France, en Allemagne. Elle 
vir lotirane, & fait fon nid à découvert, qu'ell: 
attache par un pédicule , mince & court, à un mur, 
ou à la tige & aux rameaux de quelque arbre, 

* . 
$1. GUEPE fauve. 


Vaspa rufa. 


Vefpa thorace serinque lineola | fcutello bipunc- 
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tato , abdominé flavo antice ferruginee. LIN. Syf. 


nat. pag. 949. n°, $.—Faun. fuec. n9. Le 


Vefpa rufa. Fas. Syf. ent. pag. 364: n°, 10 


Sp. inf. tom 1. pag. 460. no. 11. — Mant. inf. 
tum. 1. p. 288. n°, 12e ? À 


Vefpa rufa. ScHRaNx. num. inf. auflino. 788. 
Vefpa fylveftris. Scor. Ent. carn. n°. 826. , 
Vefpa rufa. Viir. Ent. tom. 3. pag 274: n°. 3. 


Elle reffemble , pour la forme & la grandeur, à là 
Guêpe commune. Les antennes font noires, La tête 
eft noire , avec la le/re fupérieute jaune, marqu'e, 
d'une tache noire, en fer de lance : on remarque un 
point jaune entre les antennes, une petite ligne der- 
riére les yeux. Les mantbules font jaunes. Le cor- 
celet eft noir, avec une petite ligne de chaque côté 
au-devant des ailes, & deux points fur l':cuffon, 
jaunes, Le premier auncau de l'abdomen eft ferrus 
gineux, bordé de jaune; les autres font noirs, 
boidés de jaune ; le fecond eft noir au milieu de fa 
bafe. Les cuilles font noires en grande partie , & 
les jambes font ferrugineufes. 


Elle fe trouve au nord de l'Europe. 


52. GUEPE norvégienne, 
VEsPA norvegica, É 


V.fpa thorace utrinque lineole, fcutello IMAC 
lato, abdominis fegmenrs margine flavis , fecuhdo 
utrinque macula rdfa. FA 8. Spec. tnf. t0me. I. 
pag. 460. n°. 11. — Mant. in). tom. 1. pag. 288» 


AE AS 


Elle reflemble aux précédentes. La rête eft noire , 
avec la bouche jaune Le corcelet eft pubefcents 
noir, avec une petite ligne jaune de chaque côté, 
L'écuflon eft fans taches. L’abdomen eft noir , avec 
le bord des anneaux jaune, & une grande tache 
fauve fur le fecond anneau. 


Elle fe trouve en Norvège. 


53: GUEPE bicolor. 
V'Es PA bicotor. té . 


Vefra flavefcens , antennis fupra, vertiie, thos 
racis dorjo anoque fufcis. FAB. Mant. inf, tom, 1. 
PI 288. n°. 14: 


Elle reffemble , pour la forme & la grandeur, à 
la Guêpe commune. La téte eft jaune , avec la partie 
(upérieure obfcure. Les antennes font obfcures en- 
deffus , jaunes en deflout. Les mandibules font 
jaunes , avec l'extrémité noire. Le corceler cft jaune, 
avec le dos triangulaire obfeur. L'abdomen ef 

jaune, 


de AE de de es 
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faune, avec l'anus obfcur, Les pattes font jaunes, 
Elle fe trouve dans la Chine, 


54. GuEPE maculée, 
VrspA maculata. 


Vifpa nigra, thorace albo maculato , feutello 
quadrimaculato , abdomine poflice albo maculato, 
Lin. Syf. nat. pag. 948. n°. 2, — Amoen. acad. 
tom. 6. pag. 412. n°. 91. 


Vefpa maculata. Fas. Syff. ent. pag. 364. n° 11. 
—Spec. inf, tom. 1. p. 460. n°.13. — Mans. inf. 
éoin, 1. p. 288, n°, 15. 


Velpa nigra , capite, thoracis lateribus apiceque, 
abdomineque poflice fulyhureo macularis. Dec. Mem. 
ënf. tom. 3. pag. $84. n°.9. pl, 29. fig. 13. 


Elle reffemble, pour la forme & la grandeur, à 


la Guêpe Frelon, Les antennes font noires en deflus. 
jaunes en deflous, Les yeux font bruns. La rêce eft 
noire , avec la lèvre fupérieure, deux taches fur le 
front & une ligne derrière les yeux, jaunes. Les 
mandibules fonr jaunes. Le corcelet eft noir, avec 
une tache courbe au-devant des ailes, un point au- 
deflous , & quatre fur l’écuffon, jaunes. L’abdomen 
eft noir , avec quelques taches irrégulières {ur les 
derniers anneaux. Les pattes font mélanges de jaune 
& dé noir, avec les jambes & les tarfes des anté- 
rieures entiérement jaunes. 


Nota. Les taches jaunes de cet infece font très- 
claires. 


Elle fe trouve dans l’Amérique feptentrionale, la 
Penfylvanie. è 


55: GUEPE arenaire. 
VEsrA arenaria. 


Velpa nigra, thorace flavo maculato , abdomine 
fafeiis fexdentatis luteis prime linear interrupta. 
Fag. Syf ent. pag. 36ç. n°, 121, — Spec, inf. 
1. 1. p.461. n° 14.—Mant, ii. 10M, 1, pug. 288. 
n°, 16. 


Elle reffemble à la Guêpe commune , mais elle eft 
une fois plus petire, La tête eft noire, avec le front 
& la bouche jaunes. Le corcelet efl noir, avec une 
petite ligne de chaque côté, au-devant des ailes , un 
point au-deflous, & quatre fur l’écuffon , jaunes, 
L'abdomen eft noir, avec le bord des anneaux, 
jaune & denté. Le bord du premier a une bande 
linéaire entière. 


Elle fe trouve dans Îles endroits fabloneux de l’A- 
mérique méridionale , où elle conftruit un nid plane 
horifontal. ù 


Hifi. Nut, des Infetes, Tome VI, 
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56. Guere linéée, 
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VEsp A1 lineata, 


Vefpa thoracis dorfo nioro, lineis duabus favis, 
Jcuteilo flavo lineola nigra. FAB. Syff. ent. p. 366. 
Re 13.—Spec. inf. tom. 1. p.461, n°, 15,—Mant. 
Zn], tom. 1. pag. 288. n°. 17. 


Elle reffemble à la Guëpe vulgaire. Les antennes 
font noires, avec le premiet article jaune. : La tère 
cft jaune, avec le front & un point au milieu de la 
lèvre fupérieure , noirs. Le corceler eft noir en deflus, 
avec deux lignes longitudinales jaunes. Les. côtés 
font jaunes, & la poitrine eft noire, L'’écuflon eft 
Jaune , avec une ligne noire au milieu. L’abdomen 
ci ferrugineux , avec les anneaux un peu noirs à la 
bafe , & un point noir de chaque côté. Les pattes 
font jaunes. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridiomale, 


57. Guerre flriée, 
Vespa ffriata. 


Wifpa nigra , thorace flavo ffriato, Far. Mant, 
inf. tom. 1. pag. 288, n°..18, 


Elle eft de grandeur moyenne. La tête, l’abdo- 
men & les pattes font noirs, fans taches, Le cor- 
celct eft noir , avec un peu du bord antérieur, deux 
lignes fur le dos, une de chaque côté, oblique, vers 
la bafe, l'écuffon, & des taches fous l’écuflon, jannes, 
Les ailes font tranfparences, avec le bord extérieuc 


obfcur. 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


58. GuErE bourreau. 
, VESPA carnifex, 

Vifpa fava > thoracis dorfo n'gro puréfis quatuor 
ferrugineis. Fa B. Syfl ent. p. 365. n°. 14.—Specs 


inf. tom. 1. pag. 461, n°, 16, Mant, inf. 
om, 1.pag. 188, n°. 19. 


Elle eft plus grande que la Guêpe annulaire. Les 
antennes font jaunes , avec la bac obfcure. La tête 
eft jaune, avec le vertex noir, & une ligne tran(= 
verfale poñérieure ; ferrugineufe. Les mandibules 
font ferrugineufes , avec l'extrémité noire. Le cor- 
celet eft jaune , avec le dos noir, marqué de quatre 
points d'un brun ferrtigineux, dont les intérieurs 
font plus grands. L’abdoinen eft jaune, avec le 
fecond anneau obfcur à la bafe, Les ailes fonc ferrus 
gineufes. Les pattes font obfcures, 


Elle fe trouve au Bréfil, 


$9. Guzre boucher, 


VEsPA lanio, 
Rrrr 
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_Wefpa fufca , capite ferrugineo , antennis medio 
aigris, FaB. Syff. ent. p. 36ç.n°.15.— Spec. inf. 
10M, 1. p. 461. n°, 17.—=Mant, inf.tom. 1. p.288. 
n°, 20. 


Elle reffemble à la précédente, Les antennes font 
ferrugineufes, avec du noir près de l'extrémité. La 
tête eft ferrugineule. Le corcelet eft obfcur, avec 
le lobe antérieur prefque ferrugineux. L'abdomen 
eft obfcur. Les ailes font noirâtres. Les pa:tes font 
ferrugineufes , avec les cuifles obfcures. 


Elle fe trouve au Bréfil. 


Go. Guerre de Schuch. 
VEsp A Schuch. 


_Vefpa fufco-ferruginea , fronte flavefcente , anten- 
ns unicoloribus. FAB. Sp. inf. tom. 1. pag. 461, 
n9,18. — Mant. inf, tom. 1. pag. 188. n°,21. 


Elle reflemble beaucoup à la précédente. Les an- 
tennes font ferrugineufes, fans taches. La tête eft 
d'un brun ferrugineux', avec le front jaunâtre. Tout 
le corps eft d'un brun ferrugineux , avec l'extrémité 
de l'abdomen plus pâle, Les ailes font ferrugineules, 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


GurPE annulaire. 
61. VESrA annularis, 


Wefpa fufca, genubus , antennarum apicibus 
margineque primi fegmenti abdominis flavis. Lin. 
Syft. nat, p. 950. n°. 9.— Amoen. acad. tom. 6. 
PAZ. 413. N°, 93e 


Vefpa annularis. Fam. Syf. ent. p.366. n°.16. 
—Spec. inf.tom. 1. pag. 461.n°. 19.—Mant. inf. 
tom. 1. pag. 288. n8. 22. 


Vefpa nigro-fufca, thoracis lateribus\ rubris, 
abdomire fafcia rarfifque flavis. Dec. Mém. inf. 
tom. 3. pag. 583. n°, 7. ple 29.fig. 11e 


GUEPE brune à ceinture jaune , d'un brun noi- 
râtre, à corcelet rouge foncé aux côtés, à bande 
jaune fur le ventre & a rarfes jaunes. Dec. 16. 


Elle a environ un pouce de long. Le corps eft d’un 
brun noirâtre , avec des taches d’un rouge ferrugi- 
neux, fur les côtés de la tête & du corcelet. L'écuf- 
fon à auffi de femblables taches. Le premier anneau 
de l'abdomen eft bordé de jaune poftérieurement. 
Les pattes font obfcures avec les genoux, la bafe 
des jambes & les tarfes jaunes. Les antennes font 
obfcures, avec l'extrémité jaune, Les ailes font 
pbfcurese 


Be Gecr, a vu une varièté plus petite, avec le 
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premier anneau de l'abdomen fans bordure jaune # 
& les cuifles d’un rouge foncé. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 


62. Guers humble. 
VEsrA humilis. 


Vefpa fufca , abdomine cinerafcente | fegmenti 


| primi margine flavefcente, FaB. Spec, inf. tom 1. 


pag 461. n°. 120.— Mant. inf. tom. 1.pag. 288. 


ln .23. 


Elle reffemble à la précédente, La tête & le cor- 


F celet font obfcurs, un peu mélangés de ferrugineux. 
: La lèvre fapérieure eft tantôt jaunâtre , tantôt obf- 
 curc. L'abdomen eft d’une couleur cendrée obfcure , 


avec le bord du premier anneau lécérement jaune. 
Les ailes font d’un brun ferrugineux. Les pattes font 
ferrugineufes , avec les cuifles obfcures, 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


63. GuerE cing-bandes. i 
Vs pA quiquecinéta. 


Vefpa nigra flavo ferrugineoque maculata , abdo- 
mine ferruginee , fafciis atris,. Fas. Mant. inf, 
tom. 1. pag. 288. n°.24, 


Elle eft de grandeur moyenne, Les antennes font 
ferrugineufes. La rête eft noire, rachée de ferrugi- 
neux , avec la lèvre fupérieure jaune. Le corcelet eft 
noir , avec le lobe antérieur, un point au-devant des 
ailes, des lignes fur le dos, & quelques taches fur 
l'écuffon , ferrugineux. L'abdomen eft plus conique 
que dans les autres efpèces ; il lt ferrugineux, avec 
cinq bandes noires luifantes. L’aiguillon de l'anus 
eft double. Les quatre pattes antérieures font ferru- 
gineufes ; les deux poftérieures font noires. Les ailss 
font jaurätres, 


Elle fe trouve en Chine. 


64. GuzrE échauffée, 
Vs tepida. 


Vespa nigra , thorace dobo antico punüifque 
duobus abdomine apice ferrugineis. FaB. Syfi enr. 
pag. 366. n°. 17. — Spec. inf. tom, 1. p. 462e 
n°, 21, Mant, inf. tom, 1. pag. 289. n°. 25. 


Elle reffemble à la Guêpe annulaire. Les antennes 
font ferrugineufes. La rêre ef noire, avec la lèvre 
fupérieure ferrugineufe. Le corcelet eft noir , avec 
le lobe antérieur , & deux points affez grands fur le 


dos, ferrugineux. Le premier anneau de l’abdomen 


eft noir ; le fecond & le troifième font noirs, bordés 
de ferrugineux ; les autres font entiérement ferrugi- 


À 
: 


seux. Les ailes font ferrugineufes, Les pattes font 
ferrugineufes, avec les cuiffes noires. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


65. Guerre enflammée. < ; 
VEsp A affuans. 


Vefpa thoracis dorfo atro, fcutello quadripunitato, 
abdomine atro fegmento primo & fecundo maculis 
duabus albis. F AB. Spec. inf. tom. 1. pag. 462. 
n%, 22.—Mant. inf. tom. 1. pag. 289. n°. 26. 


Elle eft grande. Les antennes font ferrugineufes. 
La tête eff noire, avec la lèvre fupérieure & la 
bouche ferrugineufes. Les mandibules font avancées, 
prefque de la longueur des antennes. Le corcelet eft 
ferrugineux , avec le dos noir, une tache pale de 
chaque côté, fur le bord antérieur ; quatre points 
blancs , fur l’écuffon , dont les deux poftérieuts éle- 
vés , prefque épineux. L'abdomen eft ovale , noir , 
avec le premier anneau ferrugineux à fa bafe, & 
marqué de deux taches blanches à fon extrémité ; 
le fecond anneau eft orné de deux grandes taches 
tranfverfes , blanches. Les ailes & les pattes font 
ferrugineufes. 


Elle fe trouve dans l'Afrique équinoxiale, 


66. GuerE calide. 


Vespa calida. 


Vefpa nigra. abdominis apice antennifque fulvis, 
Lin. Syf. nat, Pe 952. 7108 27: 


Vefpa calida nigra, abdomine apice fulyo. Far. 
Syff. ent. pag. 366. n°. 18. — Spec. inf. tom. +. 
pag. 462. n°. 23.— Mant, inf. tom. 1. pag. 289. 
BP 27e 


Vefpa caïbonaria n'gra, antennis labio fuperiore 
abdominifque apice ferrugineis , alis fuperioribus 
obfcurè violaceis , inferiorious fufcis. Dec. Mém, 
inf, tom, 7. pag. 609, n°. 7. pl, 45, fig. 9. 


GuzrrE charbonnée noire , à antennes, lèvre fu- 
périeure & extrémité du corps roufles , {à ailes fupé- 
rieures violettes foncées, & les inférieures brunes. 
Dec. 16. 


Elle a neuf ou dix lignes de long. Les antennes 
font fauves , avec l’extrémité noirâtre , crochue. La 
tête eft très-noire , avec la lèvre fupérieure & une 
tache fur le front, triangulaire , d'un jaune fauve. 
Le corcelet eft très-noir. L’abdomen eft très-noir, 
avec l'extrémité fauve. Les pattes font très-noires, 
avec l'extrémité des tarfes, d’un fauve obfcur. Les 
mandibules font noires , longues avancées , fimples. 
Les ailes font noirâtres. 


Celle que M, Fabricius a décrite ; avoit. les an- 
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tennes obfcures , l'écuflon bidenté , & quatre fortes 
dents fous l’écuflon. Les ailes étoient violettes. 


Elle fe trouve dans Afrique équinoxiale, à Sierra- 
Léona. 


67. GUEPE dorée, 


VEspA aurata, 


Vefpa nigra , abdomine aureo nitido.FaB. Manp, 
inf. tom. 1. pag. 289. n°. 28. 


Elle reffemble à la précédente; mais elle eft une 
fcis plus petite, La tête , le corcelet & les ailes fonc 
noirs , fans taches, L'abdomen elt itgérement pu- 
befcent, doré, fans taches. Les pattes font noires, 


Elie fe trouve en Afrique à Sierra-Léona. 


63. GugrE hémorrhoïdale, 


VEsp 4 hemorrhoidalis, 


Vefpa nigra , thorace antice abdomineque Fofiice 
ferrugineis , alis flavis bafi atris. FaB. Syf. enc. 
tom. 1. pag. 366. n°, 19.— Spec, inf. tom. 1. 
pag. 462, n°%,24,— Mant. inf. tom. 1. pag. 289. 
11% 29e 


Elle reflemble à la Guêpe calide, Les antennes 
font ferrugineufes. La tête eft noire , avec la lèvre 
fupérieure & un point au milieu du front, ferrugi- 
neux. Le corcelet eft noir , avec le lobe antérieur 
ferrugineux. La partie poftérieure eft coupée , en- 
tière. Le premier anneau de l’abdomen eft noir, fans 
taches ; le fecond & le troifième font bordés de fer- 
rugineux ; les fuivans font entiérement ferrugineux, 
Les aïles fupérieures font jaunatres , avec la bafe 
noire : les poftérieures font obfcures. 


Elle fe trouve au Cap de Bonne Efpérance, 


69. Guere feffile. 
VesrA fefilis, 


Wefpa ferruginea , thoracis dorfo nigro , ais 
apice nIgro-Violaceis. 


Elle a près de neuf lignes de long. Les antennes 
font ferrugineufes. La tête eft ferrugineufe , avec 
les yeux obfcurs. Les mâchoires font avancées. Le 
corcelet eft ferrugineux , avec la partie fupérieure 
noire. L'abdomen eft file : le premier article de 
l'abdomen eft ferrugineux : les autres font un peu 
obfcurs. Les ailes font ferrugineufes à leur bafe, d'un 


violet foncé à leur extrémité. Les pattes font ferrus 
gineufes. 


Elle fe trouve dans l’Amérique méridionale, 


70. Guspe ferrugineufe, 


Virsra ferruginea, 
Rrrr2 
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Vefpa ferruginea, thorace urrinque macula an- 
tennifque apice nigris, 


Elle a environ dix lignes de long. Les antennes 
font noires , avec les trois premiers articles ferrugi- 
neux. Latête cft ferrugineufe , avec les yeux obfcurs. 
La lèvre (upérieare eft fortement pointillée, & les 
mandibules font terminées par trois dents noires. 
Le corceler eft ferrugineux , avec une tache irré- 
gulière, jaune, de chaque côté, au - deflous des 
ailes ; la partie fupérieure eft déprimée, & la pofté- 
rieure cft marquée d’un fillon noir. L'abdomen & 
les pattes fonc ferrugineux, fans taches. Les ailes 
ont une légère teinte rouffâtre. 


Elle fe trouve dans l’Amérique méridionale. 


71. GUerE olivâtre. 
VssrA olivacea 


Vefpa fufco-flavefcens , thoracis dorfo lineis 
tribus , abdomine ftrigis undatis fufcis, 


Vefpa olivacea, grifeo-olivacea antennis rufis, tho- 
race abdomineque lineis nigro-fufcis, alis olivaceis, 
Pic. Mém. inf.tom. 1.p. 582. n°, 5. pl. 29. fig, 9. 


Guëpe couleur d'olive, d'un gris jaunâtre, couleur 
d'olive , à antennes roufles, a raies noires fur le 
corceler & le ventre, & à ailes olivâtres. Dec. 14, 


Elle eft de la grandeur de la Guèêpe commune ; 
mais {on.corps eft moins gros & plus alongé. Les an- 
tennes font rouflâtres. Tout le corps eft jaunitre, 
avec crois lignes longitudinales noïatres, fur ke cor- 
celer, & quelques lignes tran{verfales, ondées, noi- 
râtres, fur l'abdomen. Tout le deflous du corps eft 
d'un jaune citron. Les aïles font un peu oblcures, 


Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale. 


72. Gurre ondéc. 
VrsrA undata, £ 


Vifra nigro flavoque variegata , abdomine fa- 
pefcente ffrigis undatès fufcis. 


Elle reffemble beaucoup à la Guêpe gauloife, 
mais clie eft,un peu plus grande. Les anténnes font 
d'un jaune fauve, La tête eft d'un jaune fauve, avec 
une bande voire à fa partie fupérieure. Le corcelec 
eft noir, mélangé de jaune. Le dos cft noir, avec 
deux lignes d'un jaune obfcur. L’écuflon eft jaune, 
& en arrière on remarque deux points jaunes, L'ab- 
domen eft d'un jaune obfcur , avec trois ou quatre 
ligues tran{verfales , ond£es , noires. Les pattes font 
jaunes , avec la bafe des cuiffes noire, Les ailes ont 
une teinte rouflatre. 


Elle fe trouve aux Indes oriçntales, 
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73. GUEPE nigripenne, 
WESpA nigripennis. Le 


Vefpa ferruginea , alis antennifque fufcis. 
L 


Vefpa nigripennis. Dec. Mém. inf. t. 3. p. 5824 


in, 6. pl 29. fig. 10, 


Elle reflemble berucoup à la Guêpe canadienne ; 
pour la forme & la grandeur ; elle eft entiéremenc 
ferrugineufe , fans taches. Les antennes font obf- 
cures , avec le premier article ferrugineux. Les ailes 
font obfcures , avec une teinte de violet foncé, 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale ; 
dans la Penfylvanie. 


74, GUEPE canadienne, 


VrspA canadenfis. 


Vefpa fufco-ferruginea, antennis medio nigris ] 
abaominis fegmento primo abconico. 


Vefpa canadenfis thorace fquimis duabus , ab= 
dominis ferruginei fegmento primo obconico. Lin. 


Syf. nat. p. 9$2. n°. 25.—Muf. Eud. Ulr. p. 41 


Vefpa ferrugineo-fufca, antennis medio nigris à 
alis ferrugineis , abdominis fegmenro primo obconica. 
Dec. Mém, inf. tom. 3. pag. 580. n°, 3.pl, 29, 
Be 7e 


; ' ‘ DUR" . = . 
Guêpe du Canada, d'un brun rosfâtte , à an- 
tennes noires au milieu, a ailes rouffes ; & dont le 
premier anneau du ventre eft conique. Dec. 1. 


Suzz. Hift. inf. tab. 19. fig. à. 
ReauM. Mém. inf, com. 6. pl, 17. fig. 4. 


Elle a de dix à onze lignes de long: Les antennes 


font d'un brun ferrugineux , avec le milieu noir. 


Tout le corps eft d'un brun. ferrugineux obfcur. Le 
premier anneau de l'abdomen eft conique. Les pattes 
font de la couleur du corps. Les ailes font d’un brun 
rouffàtre: 

Elle fe trouve à Cayenne, à Surinam , & dans 
l'Amérique feprentrionale. 


75. Guepes front-blanc. 
Vesp4 albifrons, 


Vifpa atra, labio abdominifque fafcia niveis, 
Fas, Syff. ent. pag. 366. n°, 20.— Sp. inf. r. 1. 
pag. 462, n°. 25. — Mant. inf, tom. 1. pag. 189. 
n°, 30. 


Les antennés font noires , avec le premier article 
blanc en-deflous, La tête eft noire , avec la lèvze fa 


GUE 


périeure blanche. Le corcelet eft noir, avec deux 
petits points blancs fu: le bord antérieur. L'abdomen 
eft noir, avec une large bande fur le bord du fccond 
anneau, blanche, Les pattes font noires. Les ailes 
font obfcures. 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


76. Gurpe agréable, 


VrsrA concinna. 


Vefpa nigra , abdomine ferrugineo fegmento [e- 
csndo toto atro. FAB. Syf. ent. pag. 367. n°. 21. 
— Spec. inf. tom. 1. pag. 462, n°. 26. — Mant, 
nf. com. 1. pag. 1289.n°. 31. 


Elle reffemble à la Guêpe échauffée. I a tête eft 
noire, avec le front fauve. Le corcelet elt noir, 
fans taches. L’abdomen eft ferrugineux en-dellus , 
avec la bafe du premier anneau & tour le fecond 
noirs. Le deflous eft noir , avec Le troifième anneau 
bordé de blanc. Les ailes font tranfparentes , avec le 
bord extérieur violer. Les pattes font noires. 


Elle fe trouve à la Nouvelle-Hollande, 


77. GUEPE crochue. 


VEsPA uncinata, 


Vefpa atra, fcute!lo abdominifque fafcia bafeos 
albis. Fas. Syff. ent. pag. 367 , n°.22. Spec. 
énf. tom. 1. p. 463. n°. 27. Mant, inf. tom. 1. 
pag. 189, n°. 32. 


._ Pifpa quadridens atra, thorace quadridentato , 
Jzu-ello primoque fegmento abdominis nivers. Lin. 
Syft. nat. pag. 951. n°, 15. Amen. acad, t, 6. 
pag. 413. n°. 92. 


Vefpa cin@a nigra , alis fufco-violaceis , tho- 
race maculis tribus abdomine fafcia fulphureis. Dec. 
Mém. inf. tom. 3. p.583.n°. 8.pl.219.fg. 12. 


Guèpe noire à ceinture paille noire, à aïles 
d'un violer foncé , à trois taches fur le corcelet, & 
une bande fur le ventre, d'un jaune couleur de 
paille. Dec. lé. 


Elle refflemble pour la forme & la grandeur, à Ja 
Guêpe macul:e. Les antennes font noires , crochues 
à l'extrémité. La tête eft noire, avec le frontjaune. 
Le corceler eft noir, avec deux taches à la partie an- 
tèrieure , & une fur l'écuffon , d'un jaune fuiphureux. 
L'abdomen eft noir, avec une large bande d'un 
jaune (ulphureux , fur le premier anneau, Les ailes 
font d'un violet foncé. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale , 
dans la Penfylvanie, 
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78. GuErE rufipède. 


68$. 


Vrsp4 rufipes. 

Vefpa nigra, lab'o peaibi/que rufis. FA 8. Syfl 
ent. pag 307. n°. 23,—Sp. inf. tom, 1.r@g. 463. 
19, 28.— Mure. inf. tom. 1. pag. 289.n°. 33. 


Elle eft petite. La tête eft noïre, avec la lèvre 
fupérieure ferrugineufe. L:s antennes font noires, 


l avec le premicr' article ferrugineux en-deflous, Le 


corceler eft noir , fans taches, poftéiieuremenc 
coupé. L'abdomen eft noir, glabre , fans taches. 
Les pattes font ferrugineufes. Le bord extérieur des 
ailes eft bleuâtre. 


Elle fe trouve dans les Ifles de l'Océan pacifique. 


79. GUEPE marginale, 
Vespa marginalis. 


Vefpa thorace poflice lineolis dualus flavis , ab- 
domine ferruginco , fegmento primo tertioque nigris 
margine flavo. FaB. Syff. ent. pag. 367. n°. 24. 
—Spec. inf. tom. 1. pag. 463, n°, 29.—Mant, inf. 
OM. 1e pag. 289. N°. 34: 


Elle eft pente. La tête eft ferrugineufe , avec le 
vertex obfcur. Le corcelet eft noir , avec'le lobe 
antérieur & l''cufon feriugineux : on remarque 
deux petites lignes jaunes fous l'écuflon : le premier 
anneau de l'abdomen eft noir, bordé de jaune; 
le fecond eft ferrugineux, bordé de jaune ; le 
troifième eft noir, bordé de jaune ; les autres font 
entièrement ferrugineux. Les ailes font obfcurcs, 


Les pattes fonc ferrugineufes. 
Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 


80. GuerE oculée. 
VEs P 4 oculata. 


Vefpa ferruginea, abdominis fesmento fecunde 
nigro macula utrinque ocellart durea. FA 8. Spec. 
inf. tom. 1. pay. 463. n°, 30,.—Manc. inf. tom, 1. 
pag. 289. n°, 35. 


Elle reflemble à la Guëpe darfaie. Les antennes 
& la tête font d'une couleur ferrugineufe obfcure. Le 
corcelet cft ferrugineux > avec une grande tache 
noire fur le dos. L'abdom.en et ovale, avec le pre- 
mier anneau ferrugineux ; le fecond elt noir, avec une 
grande tache ocuiée, jaune, de chaque côté; les 
autres font courts, ferrugineux. Les ailes fonc 
ferrugineufes , avec l'extrémité nouc. Les pattes: 
font ferrugineules, 


Elle fe trouve en Italie, 


St. Guere dorfale, 
Vas2a dorfalis, 
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Vefpa ferruginea, abdominis primo fegmento ma- 
cula nigra margineque flavo.Fas.Syff.ent. pag. 367. 
n°, 15.—Spec. inf. tom. 1.p. 463.n°. 31.—Mant, 
inf. tom. 1. pag. 289.n°. 36. 


Elle reffemble pour la forme & la grandeur, à 
la Guëpe crochue. Les antennes font noires, avec 
la bafe ferrugineufe. La rête eft ferrugineule, avec le 
vertex noir. Le corceler eft ferrugineux , avec une 
grande tache fur le dos , noire, & deux lignes fer- 
rugineufes peu marquées. L'écufflon eft ferrugineux, 
avec une grande tache en forme de vafe , noire, 
& le bord jaune. Le troifième anneau a une grande 
tache noire , au milieu, Les ailes font obfcures. Les 
pattes font ferrugineufes. 


Elle fe trouve en Amétique. 


82, GUEPE pariétine, 
VEsrA parietum. 


Véfpa nigra, thorace punétis duobus , fcutello 
bipunétato , abdomine fafiiis quinque flavis, pri- 
ma remotiffima, Lin. Syf. nat. pag. 949. n°, 6. 
—Faun, fuec. n°, 1673. 


Vefpa parietina abdominis fafciis quinque flavis, 
Prima remotiore. LIN. Faun. fuec. n%, 1679. 


Vefpa parietum. FaB. Syf. ent. p. 368. n°. 26, 
— Sp.inf. tom. 1.pag. 463, n°. 32,— Mant, inf. 
éom, I, Page 289.17. 37. 


Véjpa nigra, abdomine fafciis quinque flavis , 
prima remotiffima. GEOFF. Înf. rom, 2. pag. 376. 
719: 


\ 


La Guèpe à cinq bandes jaunes fut le ventre, la 
première éloignée des autres, GEOFr. 16. 


FRiscH. nf, 9. tab. 12. fig. 1. 


Vefpa parietum. ScHRANK,. Enum. inf. auf}. 
ANTON 


Vrefpa parietum, Nil. Enr. tom. 3. pag. 265. 
n°,4, £ 


Fefpa parietum. Fourc. Ent, par. 21. pag. 435. 
n°, 9. 


s Fu 

Les antennes font noires, avec le premier article 
jaune en-deflous. La tête eft noire, avec des taches 
jaunes, dont le nombre & la forme varient. La lèvre 
fupérieure eft jaune, ou noire, ou marquée d'un 
point jaune. On apperçoit un point jaune, entre les 
antennes , & quelquefois un autre, à l'angle anté- 
rieur & poftérieur de l'œil. Le corceler eft noir, 
avec le bord antérieur jaune, quelquefois interrompu, 
un point à l’origine des ailes, & deux fur l’écuflon. 
L'abdomen eft noir , avec le bord des cinq pre- 
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miers anneaux , jaune. Les pattes font jaunes, avec 
une partie des cuifles noire. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe 3 elle vit 
ifolée & fait fon nid dans les trous des murs de bois. 


83. GuEPE trident. 
V'EspA tridens. 


Vefpa nigra, abdomine fafciis gninque flavis , 
«m) tridentato, FAB. Sp. inf. tom. 1. pag. 464. 
n°,33.— Mant. inf. tom. 1. pag. 289. n°. 38. 


Elle eft une fois plus petite que la précédente, Les 
antennes font noires. La tête eft noire, avec la 
lèvre fupérieure jaune. Le corcelet eft noir , avec 
un point jaune, {ur les ailes. L'abdomen eft noir, 
avec le bord des cinq premiers anneaux , jaune. 
L'anus eft tridenté. Les pattes font jaunes, avec 
les cuifles noires. 


Elle fe trouve en Italie, 


84. GUEPE ferripède. 
Vespa ferripes. 


Vefpa nigra , abdomine fafciis quinque flavis , 
tibiis ferrato- fpinofis. F AB. Spec. inf. tom. 1. 
pag. 464. n°, 34. — Mant, inf. tom. 1. pag. 289. 
n°, 39. 

Elle eft d'une grandeur moyenne. Les antennes 
font noires , avec le fecond & le troifième arricles 
fauves. La tête eft noire avec trois taches, deux 
points fous les antennes & deux autres derrière Îles 
yeux, fauves. Le corcelet ef noir, avec deux points 


furle bord antérieur, l'écu#on & deux points pofté- 
rieurs , jaunes, L'abdomen eft noir, avec fix ban- 


des jaunes , dont la première eft prefque interrom- 
pue. Les pattes font jaunes , avec toutes les jambes 
enfcie, prefque épineufes. Les ailes font obfcures, 


Elle fe trouve dans l'Amérique {eptentrionale, 


85. Guerze des murailles, 
VEsP 4 muraria. 


Vefpa nigra , thorace maculis duabus ferrugineis , 
abdominis fafciis quatuor flavis , prima remotiffima. 
Lin. Syff. nat. pag. 950. n°, 8. — Faun, fuec. 
n°. 1672. 

Vefpa muraria. Fas. Syfl. ent. pag. 268. n°. 217. 
—Spec. inf. tom. 1. pag. 464. n°. 3ç.——Mant, 
inf, tom. 1. pag. 290. n°, 40. 


Vefpa muraria. Scor. Ent. carn. n°. 818. 
Vefpa muraria. Pona. Muf. grac. pag. 109. 


Vefpa muraria. SCHRANK. Enum, inf. auf, 
n°, 793: 
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Friscr. Inf. 9. tab, 12. fig. 8. 9. 
SCHAEFF, Îcon. inf. tab. 14. fig. 3. 


Vejpa muraria. Vi111. Ent. tom, 3. pag. 267. 
n°, 6. 2 


Elle reflemble beaucoup à la Guëpe pariétine. Les 
antennes font noires, & quelquefois jaunes en- 
-deflous, La tête eft noire, fans taches , ou avec une 
taclie jaune , fur le front. Le corccet eft noir, 
avec deux taches jaunes antérieures, L'abdomen eft 
noir, avec quatre bandes jaunes, 


Elle fe trouve en Europe , & fait fon nid dans 
les trous des murailles. 


86. Guzre trilobée, 
Frsra triloba, 


Vifpa nigra flavo maculata , abdomine fafciis 
&uatuor anteriore macula triloba atra. FAB. Mant. 
inf. tom, 1. pag, 290. n°. 41. 


Elle eft petite. La tête eft noire , avec la lèvre 
fupérieure & un point au-deflus des antennes, 
jaunes. Le corceler eft noir , avec le bord anté- 
rieur , un point au-deflous des ailes & l'écuflon ; jau- 
nes, L'abdomen ef noir , fuifant , avec quatre bandes 
Jaunes: fur la première on apperçoit une tache 
trilobée, noire, Les ailes font obfcures. Les pattes font 

-noires, avec l'extrémité des cuifles jaune. 


Elle fe trouve en Chine. 


87. Guere fpinipède. 
VEspA fpinipes. 


Vefpa nigra, abdomine fafciis quinque flavis, 
femoribus intermediis denticulatis , labio flavo 
maculato. LIN. Syff. nut. p. 950. n°. 10.— Faun. 
Juec. n°. 1682. 


Vefoa fpinipes. Fa, Syff. ent. pag. 368. n°. 218. 
—Spec. inf. tom. 1. p.464. n°, 36. — Manc, inf. 
&omM, 1. PAZ. 290. 19,42. 


Elle a près de quatre lignes de long. Les antennes, 
dans les individus que j'ai, font noires, avec le 
premier & le fecond articles jaunes en -deflous, 
les crois ou quatre fuivans fauves, & les der- 
niers courts, roulés en fpirale. La tête eft noire, 
avec un point fur le front, & la lèvre fupérieure 
d'un jaune blanchâtre. Le corcelet eft noir, avec 
une petite ligne tranfverfale fur le bord antérieur. 
L’abdomen eft noir , avec le bord des fix anneaux, 
d’un jaune blanchâtie. Les pattes font jaunes , avec 
une partie des cuifles noire. Les cuifles intermé- 
diaires ont trois dents inégales en-deffous, 


Elle fe trouve dans prefque toute l’Europe, Elle 
eft aflez commune au midi de la France. 
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88. GUEPE cartonrière, 
Vespa chartaria. 
V'efpa nigra fericea, thorace antise pofficeque 


firiga , abdomine fafciis quinque flavis. 
REaum, Mém. inf. t. 6. pl. 20.21.22. 23.24. 


Elle à environ cinq lignes de long. Les antennes 
font noires, à peine de la longueur de la moitié 
du corcelet. La tête eft noire, foyeufe, avec le 
bord antérieur de la lèvre fupérieure, & une tache 
derrière les yeux, à la bafe des mandibules , 
jaunes. Les mandibules font noires, fans taches, 
Le corcelei eft noir, foyeux, avec une ligne fur 
le bord antérieur, & une autre derrière l'écuflon , 
prefque dentée , jaunes. L'abdomen eft noir, avec 
le bord des cinq premiers anneaux jaune. Les pattes 
font noires. 


Cet infecte fe trouve fouvent par millier dans 
les nids fufpendus aux arbres, qu'on nous envoye 
de Cayenne & de Surinam, & que Reaumur a 
figurés dans les planches citées, 

89. Guere bident, 

Vsspr4 bidens. 


Vefpa nigra , thorace bifpinofo , abdominis feg- 


| mentis tribus margire luteis, LiN. Syfé. nat. p. 91. 


AMALT GC. 

Vefpa bidens.FAB. Syft. ent. pag. 368. n0. 29. 
—Spec. inf. tom. 1. pag. 464. n°. 37.—Mant, inf. 
tom, 1. Pag. 290. n°. 43e 


Le corps eft noir, avec le bord des trois pre- 
miers anneaux de l'abdomen jaune. Le corcelet eft 
armé de deux épines, & a deux points jaunes fur 


l'écuffon. 


Elle fe trouve en Europe. 


90. GUEPE ratiflée, 
V£srA radula. 


Vefpa nigra , abdomine glabro atro fegmentis 
duobus margine lureis, Fa. Manr. inf. tom. 1. 
Page 290, N°e 44e 


Elle reffemble à la,Guëêpe bifafciée. La tête & 
le corcelet font légèrement velus, obfcurs, fans 
taches, L'abdomen eft olabre , noir, avec le pre- 
mier & le fecond anneaux bordés de jaune. Les ailes. 
font noires, luifantes. Les pattes fonc noires. 


Elle fe trouve dans les ifles de Sandwick: 
91. Guerre bifafciée, 


Vespa bifafcrata, 


Vefpa nigra, thorace immaculato , abdomine 
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fofciis auabus favis, Lin. Syfl, nat. pag. 


n°, 14— Fun. fuec. n°,1683. 


950. 


Vefpa bifafciata. Fas, Spec. inf. tom. 1. p. 464. 
29, 38.—Manr. inf tom. 1. pag. 190. n°, 45. 


Les antennes font noires. La tête eft noire, fahs 
taches , ou avec la lèvre fupérieure jaune , le cor- 
celet efl noir, fans taches , ou avec deux points au- 
devant du corcelet, & une ligne tran{verfale {ur 
l'écuflon , jaunes. L'abdomen elt noir, avec le bord 
_des deux premiers anneaux jaune; le bord du pre- 
mer n’eft jaune qu’en-deflus, & le bord du fecond 
l'eft tout autour. L:s pattes fonc noires, avec la 
bafe des jambes pâle. 


Elle fe trouve dans prefque toute l'Europe, 


92. GurrE trifafciée. 
Vespa trifafciata. 


Vifpa atra, thorace maculato , abdomine fufciis 
tribus flavis. Fas. Munt. inf, tom. 1. Fa3. 190. 
n°, 46, 


El'e reflemble aux p-écédentes ; mais elle e{ un 
peu plus peute. La tête eft noire , avec un point 
jaune entre les antennes, Le corceler tt noir, avec 
Je lobe antérieur , un point fous les ailes, & deux 
fur l'écuflon, jaunes. Les ailes font obfcures, L'ab- 
domen elt noir luifant, avec trois bandes jaunes, 
dont les deux poftérieures rapprochées, 


Ell: fe trouve en Allemagne. 


93. GUEPE tripon@uée, 
VEsP4 tripunata. 


Vefpa thorace ferrugineo ; dorfo nigro , akdomine 
ferrugineo apice nigro fegmento fecundo punéfis tribus 
nigris. FAB. Mant, inf. tom. 1. pag, 290. n°. 47. 


Elle eft de grandeur moyenne. La tête eft noire, 
avec les antennes, & la bouche ferrugineufe. Le 
corcelet eft f:rrugineux, avec le dos, la poitrine, 
& une tache fous l’écuffon, noirs. Le premier an- 
neau de l'abdomen cft grand, ferrugineux , fans 
taches 3 le fecond eft plus grand, ferrugineux, 
marqué de trois points noirs, dont l’un plus grand à 
la bafe, & deux plus petits, vers le bord; les 
autres anneaux font petits , noirs. Les ailes font 
obfcures, Les pattes font ferrugineufes, 


Elle fe tronve en Barbarie. 


94. Guere biceinte, 
Vespa bicinta. 


Pefi a nigra , thorace maculato , abdomine fafciis 
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duabus favis. AB. Spec. inf. tom. 1.p. 465, n°, 324 
—Mant. inf, tom. 1.pag. 191. n°. 48. 


Elle eft petite. Les antennes font noires, La tête 
eft noire, avec un point entre les antennes, & 
deux à la bafe de la lèvre, jaunes. Le corcelet eft 
noir, avec deux points fur le bord antérieur, deux 
au-devant des aies, & quatre fur l’écuffon,. jau- 
nes. L'abdomen eft glabre , noir, avec deux bandes 
jaunes. 


Elle fe trouve au cap de Bonne-Efpérance, 


95. Guere rurale. 
VrspA arvenfis. 


Vefpa aldominis fafciis quatuor flavis , tertiæ 
interrupta. Lin. Syff, nat. p. 950. n°. 12.—Faun. 
Juec: Pa 1678. 


Apis nigra , thorace bafi apiceque flavefcente , 
abaomine fafcits quatuor flavis tertia interrupta. 
Lin. Faun, fuec, edit. 1. n°. 992. 


. . .. 0 à . 
Apis plabra nigra, abdomine fafciis tribus flavis 
tertiu remotiffima ,” primo art.culo infundibuliformi, 
Lin. Faun, fuec, edir. 1. n°. 996. 


Vefpa arvenfis. Fas. Syff. ent. pag. 368. n°. 30. 
— Spec. inf. tom, x. p.46$.n°. 40.— Mant. inf, 
(OM. 1. Pag. 291.70. 49. 


Vefpa nigra, abdomine fafciis tribus flavis ter- 
tia remotiffima , primo articulo #fundibuliformi. 
© 
GEOFrF. Laf. tom. 1. p.375 n°7. 


La Guêpe à premier anneau du ventre en poire 
& trois bandes jaunes, GEOFrFr. 16. 
\ 
Gaëpe-Ichneumon noire , à long filet boflu, à 
antennes brilées , à jambes & à pieds roux, à trois 
bandes & deux points jaunes fur le ventre, & à 
point jaune fur le corcelet. Dec. Mém. inf. tom. 2. 


Part 20p. 820: 719.13. 


Vefpa arvenfis, ScHRANK. Enum. inf. auf, 
n°, 791. F 


ScHAErF. Icon. inf. tab. 93. fig. 8. 


Wefpa arvenfis. V111. Ent. tom. 3. pag. 269, 
29:19: 

Vefpa infundibuliformis. Fourc. 
Pag. 434. n°. 7. 

El'e à environ cinq lignes de long. Les antennes 
font noires , jaunes à leur bafe, un peu plus lon- 

Al 

gues que Ja tête. La tête eft noire, avec La lèvre 
fupérieure jaune. Le corceiet eft noir, avec deux 
points fur ie bord antérieur ; deux autres à l'origine 


des ailes , & une ligne tranfverfale fur l'écuflon , 
jaunes 


Ent. par. 24 
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jaunes. Le premier anneau de l'abdomen eft-en- 
tièrement noir , & en forme de poire ; le fecond 
eft noir, avec une tache jaune , prefque divifée en 
deux fur la partie poftérieure ; le troifitine eft jaune 
dans les mâles, & marqué dun peu de noir au 
milieu , dans les femelles 3 le quatrième eft noir, 
fans taches ; le cinquième eft noir, bordé de 
jaune ; le fixième , dernier dans les femelles , eft 
tout noir; il eft bordé de jaune dans les mâles, & 
le feptième eft tout noir dans ceux-ci. Tout le 
corps , vu à la loupe, paroît ponctué & chagriné. 


M. Geoffroy obferve que les mâles font d’un 
tiers plus petits que les femelles. Selon le même au- 
teur il exifte une variété, dont le corcelet eft en- 
tièrement noir. 


Elle fe trouve dans toute l'Europe, 


96. Gu£pre champêtre. 
Vespa campeftris. 


Vefpa nigra , thorace lineola punéiis duobus fcu- 
telloque flavis , abdomine fafciis quatuor flavis prima 
zncerrupta, F AB. Syff, ent. pag. 369. n°, 31. — 
Spec. inf. tom.1.pag. 46ç. n°. 40.— Mant. inf. 
10m, 1. pag. 291: 1°, 49. 


Vefpa campeftris nigra, thorace lituris quatuor, 
abdominifque quatuor flavis , prima interrupta, Lin. 
Sy. nat. pag. 950. n°. 13. 


Vefpa campeftris. Vizz. Ent. tom. 3. pag. 270. 
n°, 10. 


Elle eft de grandeur moyenne. Le corps eft noir. 
La tête a une ligne +ran{verfale jaune à fa partie 
fupérieure. Le corcelet a une ligne fur le bord 
antérieur, un point au-devant des ailes, & un 
autre tranfverfalement placé fur l'écuffon , jaunes, 
Le premier anneau de l'abdomen a une bande in- 
rerrompue , ou deux taches tranfverfales, jaunes, 


Les autres anneaux font bordés de jaune, Les | 


jambes font ferrugineufes. 


Elle fe trouve en Europe. 


97. Gurres fixfafciée. 


Fesra fexfafciata. 


Vefpa nigra, abdomine atro nitido fafciis fex 
flavis. FaB. Spec. inf. tom. 1. pag. 465. n°. 42. em 
"Manr. inf. tom. 1, pag. 191. n°, 50. 


Elle eft petite. Les antennes font noïres en- 
deffus, jaunes en-deflous. La tête eft noire, avec 
Ja lèvre fupérieure, & un point entre les antennes, 
jaunes. Le corcelet eft noir , avec une ligne jaune 
{ur le bord antérieur. L’abdomen eft noir, avec le 
bord des anneaux jaune , laquelle couleur forme 
fix bandes. Les pattes font jaunes, avec les cuifles 
noirese 


« Elle fe trouve en Italie, 


Hifloire Naturelle, Infeôes, Tome FI. 
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98. Gurpe tricolor. 
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Vrspr4 trico!or. 


Vefpa ferruginea , abdomine fafciis quinque fla- 
vis antennis medio nigris apice flavis. FA B.. 
Syft. ent. p. 369. n°. 32 .— Sp,inf.t.1. p. 465$. 
n°, 43.—Mant. inf tom. 1. pag. 191. n°, 52. 

Elle reffemble à la Guëêpe rurale. La têre eft 
ferrugineufe, avec les mandibules , & un anneau 
fur le vertex, jaunes. Les antennes font ferrugi- 


? neufes à la bafe , noires au milieu , jaunes à lex 


trémité, Le corceler eft d'une couleur ferrugineufe 
obfcure , avec. le bord antérieur , & une petite 
ligne au-devant des ailes , jaunes. Le premier an- 
seau de l'abdomen eft noirâtre , les autres font fer 
rugineux , bordés de jaunes. Les pattes font jaunes, 
aveclescuiffes noires, Les ailes font ferrugineules. 


Elle fe trouve à la Jamaïque, 


99. Gurre bimouchetée, 
Vrsp4 biguttata. 


Vefpa nigra fiavo maculata , abdomine [egmen- 
torum marginibus pur&@'fque duobus fecundi Jegmenit 
flavis. Fas. Mant. inf. tom. 1. pag, 231. n°. 53. 


Elle eft petite. Les antennes font noires, avec le 
premier article jaune au deflous. La tête eff noire, 
avec la lèvre fupérieure, une tache triangulaire 
entre les antennes, & deux lignes poltérieures , 
jaunes. Le corcelet eft noir, avec le bord anté- 
rieur , un point au-devant des ailes, un autre en- 
deflous, ‘& quatre fur l’écuffon, jaunes. L’abdo- 
men eft noir, avec sous les anneaux bordés de 
jaune; le fecond anneau eft beaucoup plus grand 
que les autres, & marqué de deux taches jaunes, 
Les pattes font jaunes. 


Elle fe trouve en Chine. 


100. Guerre biponétuée. 


VEsrA bipunéata. 


Vefpa thorace maculato, atdomine fafciis qua- 
tuor punéhifque duobus primi fegmenti flavis. FaBe 
Sy, ent. pag. 369. n°. 33. — Spec. inf. tom. 1. 
pag. 465. n°. 44— Mant. inf, tom. 1. pag. 291. 
n°, $4. ‘ 


Elle eft de grandeur moyenne, Les antennes font 
noires , avec le premier article jaune en-deffous. La 
tête elt noire, avec les mandibules, une petire 
ligne tranfverfale , & le tour des yeux jaunes. Le. 
corcelet eft noir , avec une ligne fur Le bord anté- 
rieur , un point au-deflous des ailes, & l’écuflon 
jaunes. L'abdomen eft noir, luifant , avec un point 
de chaque côté fur le premier anneau, & une 
bande far les autres, jaunes. Les pattes font jaunes 
avec la bafe des cuïfles noire. 


Elle fe trou ve en Allemagne, 
8s35 
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101. Gurre quadriponétuéc. 
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Vesr4 quadripunéara. 


Vefpa nigra, thorace maculato, abdominis feg- 
rmentis margine anticifque duobus utrinque punéto 
favis. FaB. Mant, inf. tom. 1.p.291. n°,5$$. 


Elle eft petite. L:s antennes font noires, avec le 


deflot:s & la bafe du premier article jaunes. La tête 
cit noire , avec la lèvre fupérieure, trois taches fur 
le front, & le tour des yeux, poftérieurement, 
jaunes. Le corcelet eft noir, avec deux taches anté- 
rieures , prefque réunies , un point au devant des 
aies, un autre plus grand au-deffous, deux taches 
fur l'écuflon, & deux au-deffous, jaunes. L'abdo- 


men eft noir, avec le bord des anneaux jaune, & | 


une tache de chaque côté, jaune , fur le premier & 
fur le fecond anneaux. Les pattes font jaunes. 


Flle fe trouve aux Indes orientales, 


102. GUEPE flavipede. 
VrspA flavipes. 


Wefpa thorace maculato, abdomine fafciis tribus 
punéhfque duobus primi HO EN Fas. Syf. 
ent. p. 369. n°. 34.— Spec. in]. 
no, 4$.—Mant. inf. tom. 1. p. 291.n°. $6. 


Elle reffemble àla Güêpe pariétine. Les antennes 
font noires , jaunes en-deffous , avec le premier 
article jaune. La tête eft noire, avec la lèvre fupé- 
rieure jaune , marquée d'une tache noire. Le cor- 
celet eft noir , avec le bord antérieur , trois points 
au- devant des ailes, & l'écuffon jaunes, L'abdo- 
men eft noir, avec trois bandes jaunes, dont la 
poltérieure eft très-étroite ; le premier anneau eft 
marqué en outre de deux points Jaunes, Les ailes 
font obfcures. Les pattes font jaunes, 


lle fe trouve en Amérique. 


103. Gurrs tibiale. 
Vespatibialis. 


Véfpa rigra, thorace antice pofliceque firiga , ab- 
domine fafciis duabus flavis. 


Elle a fix lignes de long. L:s antennes font noires, 
avec Le deffous du premier article fauve. La rête eft 
noire, avec un petit point fur le front, & deux 
autres , à peine apparens, fur la lèvre fupérieure. 
Le corcelet eft noir, avec une ligne tran{verfale , 
interrompue , fur le bord antérieur , & une autre 
plus courte far l'écuflon, jaunes. L'abdomen eft 
noir , avec le bord du premier & du fecond anneaux 
jaune, L?s pattes font jaunes , avec les cuiffes noires. 
Les ailes font noires. 


Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale, 
la Géorgie, & m'a été envoyée de Londres par 
M. Francillon, 


tom. I, p. 466. 
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104. GUEPE variable, 
VEsp 4 variabilis. 


V'fpa nigro ferrugineoque varia , abdomine flava 


fegmento primo macula fecundo cote nigris. FAR. 


Sp. inf. tom. 1. p.466. n°, 46.—Manr. inf. tom. 1. 


Pe 292.79. $7e 


Elle reflemble aux précédentes. La tête & le cor- 
celet font mélangés de ferrugineux & de noir, La: 
lèvre fupérieure eft quelquefois jaune. Où apperçoit 
aûffi deux taches jaunes fur l'écuffon. Le premier 
anneau de l'abdomen eft jaunatre , marotié d'une 
grande tache noire ; le fecond eft entierement noir ; 
le troifième eft jaune, avec la bafe noire; les 
autres font entièrement jaunes. Les pattes iont fer-: 
rugineufes. 


La couleur de l'abdomen eft quelquefois pius 


noire qu'a l'ordinaire, 


Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande, 


10$. GUuEPE hébraïque. 
VEsPA hebraea. 


Vefpa flava , thorace trilineato , abdomine cin. 
gulis flexuofis nigris. FaB. Manr. inf, 1. 1. p.292. 
ne 58e < | 

Elle eft grande. Les antennes font jaunes. La tête 
eft jaune , avec l'extrémité des mandibules, & le 
front obfcurs. Le corcelet eft jaune, avec trois lignes 
noires fur le dos, dont les deux latérales font réu- 
nies poftérieurement. L'abdomeneft jaune , avec des 
bandes finuées , noires , tant en-defus qu'en-deflous, 
Les pattes font jaunes. Zes ailes font ferrugi- 
neufes, 

Elle fe trouve aux Indes orientales, 


106. GUÉPE cendrée. 
VrspA cinerafcens. 


Vefpa nigra , thorace poftice utrinque fubfpinofo', 
alis violaceis, FAB. Syf. ent. p. 369. n°. 35.— 
Sp. inf. tom. 1. pag. 466. n°. 47,— Mant. inf. 
tom. 1. p. 292, n°. $9. 


Fl'e reflemble à Ja Guëpe pariétine. Tout le corps 
eft noir, légèrement cendré, vu à un certain jour. 
Le corcelet eft muni poftérieuremene, de chaque 
côté, d’une petite épine. Les ailes fupérieures font. 
d’une couleur violette foncée, % 


Elle fe trouve en Amérique, 


107. GUEPE couverte. 
VEsrA tecta. # 


D 

Vefpa thorace nisro lobo antico abdomineque fers 
rugineis , dorfo nigro. FAB. Spec. inf. tom. 1, 
P. 466, n°, 48,Mant. inf. 1, 1, p.292,n°, 60, 
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Elle” eft de grandeur moyenne. Les antennes font 
ferrugineufes. La rête eft noire, avec la lèvre fu- 
périeure & le derrière des yeux jaunes. Le corcelet 
eft noir, avec la partie antérieure & la partie poité- 
risure ferrugineufes. L'abdomen eft feflile, ferru- 
gineux, avec une large ligne longitudinale , noire , 
à la partie fupérieure. Les ailes fupériéures font 
prefque bleues, avec la bafe ferrugineufe, Les 
pattes font ferrugincufes, avec les cuifes pofté- 
rieires noires. 


Elle {e trouve dans l'Afrique équinoxiale, 


108, GuEPE latérale, 
Vssp4 /ateralis. 


Wefpa obfcura, abdomine atro lateribus albidis. 
Fag. Spec. inf. t. 1. p. 466. n°. 49, — Mant, inf. 
TOM, L. pe 292, n%. 61, 


Elle reflemble à [a précédente , pour la forme & 
la grandeur. La tête eft d’une couleur ferrugineufe 
obfcure. Les antennes font ferrugineufes , avec 
l'extrémité noire. Le corcelet eft d’une couleur fer- 
rugineufe obfcure , avec le dos noir. L'abdomen 
eft glabre, noir au milieu , avec les côtés blan- 
châtres. Les pattes font d’une couleur ferrugineufe 
obfcure, 


Elle fe trouve au cap de Bonne-Ffpérance, 


109. GUEPE jaunâtre, 
_ Vespa flavelcens. 


Vefpa ferruginea, alis apice macula fujca. Fa. 
Syfl. ent. pag. 370: n*. 36. — Sp, inf. tom. 1. 
Pe 466. n°. $0,—Mant. inf. tom. Le Ds 202. 10-02 


Elle eft petite. Les antennes font fauves. La tête 
efl ferrugineufe. Le corcelet eft ferrugineux , avec 
üne tache jaune au-devant des ailes , marquée d’un 
point ferrugineux. L'abdomen cft ferrugineux, avec 
le bord des anneaux jaunâtre, Les ailes font pliées , 
ferrugineufes, avec une tache noire à l'extrémité. 


Elle fe trouve aux Indes orientales, 


210. Guere boffue, 

VEsrA gibbofa.. 

Vefpa capite thoraceque maculatis , abdomine va- 
riolefo quadrifafciato primo fegmento gibbofo.Fas. 


Syfl. ent. p. 370. n°. 37.—Sp, inf. tom. 1. p. 466. 
n°, fi. =— Mant. inf. tom.1.pag. 292. n°, 63. 


Elle reffemble à la Guêpe jaunâtre; mais elle eft 
un peu plus petite. Les antennes font noires, avec 
le premier article jaune. La tête eft noire, avec la 
ièvre fupérieure, le front, le tour des yeux, & 
deux points fur le vertex, jaunes. Le corceler eft 
pointillé, noir , avec le bord antérieur, deux points 
au devant des ailes, & l'écuflon jaynes, L’abdomen. 


GUE 


eft variolé, noir, avec quatre bandes jaunes. Le 
premier anneau eft prefque globuleux. Les patres 
font jaunes, avec les cuifles noires, Les ailes font 
obfcures. 
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Elle fe trouve en Amérique. 


111. GUEPE américaine, 
VEsrA americana, 


Vefpa fcutello faftiis duabus lineolifque quatuor 
favis, ano fufco. F AB. Syf. ent. p. 370. n°. 38. 
—Spec. inf. tom. 1. pag, 467. n°. s2.—Mant, inf. 
L. 1. p. 292. n°, 64. 


es antennes font ferrugineufes , noires au mi 
lieu, La tête eft noire, avec les mandibules jaunes. 
Le corcelet eft noir, avec le bord antérieur, & des 
points fous les ailes, jaunes. L'écuffon a deux 
bandes en avant, & quatre petites lignes longitu- 
dinaies , en arrière , jaunes. L'abdomen eft noir 
avec quatre bandes jaunes, & l'anus obfcur. Les: 
pattes font mélangées de noir & de jaune, 


Elle fe trouve en Amérique, 


112. GUEPE furetière, 
VEsp4 rufpatrix. 


Vefpa nigra, abdomine ovato luteo, fegmentis 
 dorfo unimaculatis. Lin. Syf. rat,.p.2$1.n°, 10. 


Elle eft de la grandeur de l'Abeille à miel. La tête: 
eft noire, avec le front jaune, & une tache en: 
croiflant , ferrugineufe , derrière les yeux. Le cor- 
celet eft noir, avec un point jaune au-devant des 
ailes. L'écuflon eit glauque. £'abdomen eft ovale, 
feffile , jaune, avec une tache noire, conique, à 
la bafe fupérieure de chaque anneau. Les pattes 
font jaunes ; les A EE font d'un iaure 
fauve, extérieurement ciliées, 


Elle fe trouve en Afrique, 


113. Guere mulicolor 
WEsrA mulricolor. 


Vefra nigro ferrugineo flavoque vüria , antenna- 
rum apice abdominifque fafciis quatuor flavis. 


Elle a environ fept lignes. de long. Les anrennes- 
ont le premier article ferrugineux , avec un peu de 
noirâtre à la partie fupérieure ; le fecond & le troi- 
fième font ferrugineux, les fuivans fonc noïs, & 
les quatre derniers font jaunes. La tête eft ferrus 
gineufe. Le corcelet eft noir, avec deux taches: 
ferrugineufes fur le dos, une ligne fur le bord 
antérieur , deux autres longitudinales au-devant des 
ailes , un point au-deflous, & deux lignes tranf- 
verfales far l'écuflon, jaunes. L'abdomen eft d'un: 
brun ferrugineux , avec le bord des quatre-premiers- 
anneaux jaune, Les cuifles font noires ; les jambes. 
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font noires, avec la bafe jaune. Les tarles font 
jaunes , faus taches. Les ailes ont une légère teinte 
rouflatre, 


Elle fe trouve à Cayenne, d'eu elle m'a été 
envoyée par M. Tugni. 


114. Gurre verficolor. 
VesPA verficolor, 


Vefÿa fufto- ferruginea , thorace maculato, abdo- 
mine puncis quatuor flavis. 


Elle reffemble à la précédente, pour la forme & 
la grandeur. Les antennes {ont noires au milieu , 
ferrugineufes à leur bafe & à leur extrémité. La 
tête cit ferrugineufe, fans raches. Le corcelet et 
frrugineux en-deffus, noir fur les côtés & pofté- 
tieurement, avec une ligne , à peine marquée, fur 
le bord antérieur, un point au-deflous dis aïles, 
une tache tranfverfale fur l'écuffon , & deux autres 
oblongucs poitérieures, jaunes. On apperçoit en 
outre, au-devant de l'écuflon, une petite ligne 
tranfverfale finuée, jaune. Le premier anneau de 
l'abdomen eft moitié noir & moitié ferrugineux , 
avec deux petits points & deux perices lignes tranf- 
verfales , jaunes ; les autres font ferrugineux, avec 
des taches jaunes fur le fecond. Les cuifles font 
noires ; les jambes & les tatfes font ferrugineux. 


Elle fe trouve à Cayenne. 


115. GUEPE armée. 


Vesr4a biglumis. 


Vifpa fcutello bifpinofo, abdominis fegmentis 
margine albis ; fecundo punëis duobus albis. Lin, 
Syf. nat pag. 951.n°. 17.—Faun. fuec. n°. 1680. 


V'efpa rupeftris. Lin. Syff, nat. edit. 10. p. 573. 
Lise s 


Vefpa biglumis.Fas. Syff. ent.pag. 373. n9.48.— 
Sp. inf.tom. 1. p.469. n°, 67.—Mant. inf. tom, 1. 
PA£. 194.10 81. 


Vefpa biglumis, Vire. Ent.iom.3.p.271.n°,13. 


Elle reflemble à la Guêpe commune. La tête eft 
noire , avec le front blanchätre, & un point jaune 
au-derrière des yeux. Les antennes font noires en- 
deflus, jaunes en-deflous. Le corceler eft neir, 
marqué de quelques points blanchâtres. On remarque 
déux points blancs fur l'écuflon , & deux taches 
courbées , pointues, en-deffous. L'abdomen eft noir, 
avec le bord des anneaux, & deux points fur le fe- 
cond , blanchâtres. Les pattes font ferrugigeufes. 


Elle fe trouve en Europe. 


116. GUEPE triangle. 


VisraA triangulum. ; 


QUES | 


Vefpa nigra , abdomine flavo , fegmentis triangule 
dorfaii nigro.FaB. Syf. ent. p. 373. n°. 49.—Spec. 
inf. tom. 1. pag. 469, n°, 68.—Mant. inf. tom. x, 
pag. 194. n°, 821. 

Elle reffemble à la Guèpe-Frelon, La tête eft 
noire , avec la bouche jaune, Le corceler eft noir, 
fans taches. L'ibdomen eft jaune , avec une tache 
uiangulaire noire au milieu de chaque anneau. Les. 
pattes font fauves. 


Elle fe trouve au nord de l'Europe. 


117. GuErE diverfe. 
VesrA diverfa. 


. Véfpa nigra, abdomine flavo fegmentis margine 
nigris. GEOFF. Înf. tom, 2. pag. 371. n°. 3. 


Li Guêpe à anneaux bordés de noir. Georr. J6. 


VJpa arvenfis. Fourc. Entom, par. 2, p. 431 
LUN 


Elle a près de fix lignes de long. Les antennes 
font de la longueur du corcelet, fauves, & quel- 
quefois noires, La tête eft noire , avec la lèvre fu- 
périeure jaune. Le corcelet eft noir, avec une 
bande , quelquefois interrompue , für le bord an- 
térieur ,f un point à l’origine des ailes, un autre un 
peu au-devantr, deux points fur l'écuflon, & deux 
taches poftéricures oblongues, jaunes. L'abdomen 
eft jaune , avec le bord des anneaux noir : la bafe 
de chaque anneau eft noire, & recouverte par l’an- 
neau précédent. Les pattes font noires. mélangées 
d'un peu de jaune. Les ailes fonr «#1 peu obfcures. 


M. Geoffroy rapperte à Cette efpèce les variétés 
fuivantes. 
(&) Guëpe noire; corcelet avec huit points jauress 


anneau de l'abdomen avec une bande jaune (ur 
chaque côté , dont les premières interrompues. 


Vefpa nigra , thorace punëtis oëlo luteis fingulis 
fegmentis abdominalibus fafciis eranfverfis luveis : 
primis interruptis. 


(c) Guèpe noire; corcelet avecdeux lignes àla bafe, 
& une à l'extrémité, jaunes; abdomen avec une 
bande jaune fur chaque anneau ; la feconde & la 
troifième interrompues. 


Vefpa nigra, thoracis baf lineolis duabus flavis | 
apice linea flava , fingulo fegmento abdominali fafcie 
tranfverfa lutea , fecunda & tertia interrupta. 

Elle a les pattes jaunes, avec les cuiffes noires 


Les antennes font noires, avec un petit poin 
jaune à l'extrémité du premier anneau, t 


M. Geoffroy a cru que cette variété fe rapportoie 
à la Vefpa arvenfis de Linné. 


(d) Guêpe noire ; corcelet avec deux lignes à 
bafe , & une à s'extrémité, jaunes ; abdoraen avec 


ne bande jaune fur chaque anneau, les quatre 
premières interrompues. 


Vefpa nigra, thoracis bai lineolis duabus flavis, 
apice linea flava, fingalo fegmento abdominali fajcia 
craufverfa lurea , quatuor primis interruptis. 


Elle diffère en ce que le premier article des an- 
ænnes eft entièrement jaune. On voit aufli une 
tache jaune fur les côtés du corcelet, & les quatre 
premières bandes de l'abdomen font interrompues 
dans leur milieu. 


: (e) Guëpe noire ; corcelet avec deux lignes à là 
bafe , & une à l'extrémité , jaunes; abdomen avec 
une bande fur chaque anneau , excepté fur le pre- 
mier & fur le troifième, 


Vefpa nigra, thoracis bafi lineolis duabus flavis 
apice linea flava , fingulo fegmento abdomirali ex- 
cepto primo & tersio, fafcia tranfverfa lutea. 


Elle reflemble à la précédente, excepté qu'elle 
n'a point de bande jaune fur le premier & fur le 
croifième anneaux de l'abdomen. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


118. Guere liférée, 
VEsrA limbata. 


Vefpa nigra, fegmentis abdominalibus margine 
flavis. GEOFF. Inf.t,21.p. 373. n°. 4. 


‘La Guêpe à anneaux bordés de jaune. GEorr. 16, 


. Vefpa fafcïata. Fourc. Ent. par. 2. pag. 433. 
n°. 4. 

Elle à environ cinq lignes de long. Les antennes 
font noires , & me vont pas jufqu'a la moitié du 
corcelet. La têre eft noire, avec lalèvre fupérieure 
& une ligne fous les yeux , jaunes. Le corcelet eft 
noir , avec le bord antérieur, & une ligne tranf- 
verfale fur l’écuflon , jaunes. L'abdomen eft noir, 
avec le bord de tous les anneaux jaune ; le noir 
s'avance fur le jaune au milieu de chaque anneau, 
& y forme une faillie triangulaire, 


Elle fe trouye en Europe. 


119. Guere longicorne, 
Waesra 'ongicornis, 


Vefpa thorace nigro flavo maculato, abdomine 
flavo faf. iis quatuor nigris , antennis longis, GEOFF, 
Et 2 p. 374. n°6. 


La Guêpe à longues antennes, & quatre bandes 
noires fur le ventre. GEorr. 14. J 


Vefpa longicornis. Fourc. Ent. par, 2. P:4330 
no, 6 


v” 
Les antennes font tantôt fauves , tantôt noires , 
& plus longues que le corceler, La tête eft noi- 
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râtre, jaune en-deflus. Le corcetet eft noir , avec 
deux taches en croiflant à la partie añtérieure, un 
point à l'origine des ailes, une tache {ur l'écuflon , 
& quatre de chaque côté, jaunes. L'abdomen eft 
jaune , avec une bande noire à la bafe des quatre 


premiers anneaux. Les pattes font mélangées de 
fauve & de jaune. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


120. GUEPE fériée, 
Vsspa feriata. 
. Vefpa nigra, abdomine punätis feriatis flavis. 


Vefpa nigra, abdomine punétorum flavorum ordine 
quadruplict longitudinali. G#orr. Inf. tom. 2. 
P+ 378. nR. II, £ 


La Guèêpe noire à raies de points jaunes fur le 
ventre, GEOFF. 16, 


Vfpa ordirtata. Fourc. Ent. par. 2. p. 435$. 
n°,il. 


Elle a environ trois lignes & demie de long. Les 


antennes font noires. La rêre eft noire, avec une 


petite ligne , à peine marquée de chaque côté , au- 
deffus de la tête, & une autre fauve derrière 
chaque œil. Le corcelet eft chagriné, noir, avec 
deux petites taches jaunes fur le bord antérieur, 
& un point fauve à l'origine des ailes. L'abdomen 
eft noir, avec quatre rangées longitudinales de 
points jaunes. Les pattes font fauves. 


Elle fe trouve aux environs de Paris, 


Efpèces moins connues. 


1, Gugre quadrimouchetée, 
Vespa quadriguttata. 


Guëpe noire 3 abdomen avec quatre points & 
le bord du premier anneau , jaunes. 


Véefpa nigra abdominis fegmento primo margine. 
flavo fecundo & tertio punto duplici luteo, Gkorr. 
Inf. tom, 2. pag. 379. n°, 12. 


La Guëêpe noire, à premier anneau du ventre 
bordé de jaune, avec deux points fur le fecond 
& le troifrme, Georr. 18. 


Vefpa quadripunilata. FOURC. Ent, par. 2, 
P. 436.n9,12. 


Elle a quatre lignes de long. Les antennes, la 
tête & le corcelet font noirs , fans taches. L’ab- 
domen eft noir , avec le bord du premier anneau 


 & deux taches fur le fecond & le troifième, 


jaunes. Les pattes font mélangéés dé jaune & de 
noir. 


Elle fe crouve aux envisons de Paris. 
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2. GUEPE quadrille, 


VEsPA quadrum. 


Guëpe noire; premier & fecond anneaux de 
FPabdomen , avec un point blanc de chaque côté; 
pattes ferruvineufes, 

Vefpu nigra abdominis fegmentis primo & fecundo 
utrinque punto alio , pedibus ferrugineis. GEOFF. 
Inf. tom. 21. Page 377. 2°. 13. 

La Guüëpe noire à quatre points blancs fur le 
ventre. GEOFF. 16. 


Vefpa guttata.FouRc. Ent. par. 1.p.436.n°.13. 


Elle a près de trois lignes de long. Les an- 
rennes font noires , avec l'extrémité un peu fauve, 
La tête eft noires avec quelques poils blancs fur 
Je vertex. Le corcelet eft noir. L’abdomenelit noir, 
avec une tache blanche, de chaque côté du pre- 
mier & du fecond anneaux. Les pattes font ferru- 
gineufes , avec un peu de noir fus les jambes & 
fur les cuifles, 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


: 
3. GUEPE des prés, 

VEsPA pratenfis. 

Guêpe noire; front & bafe du corcelet jaunes, 


Wifpa nipra, fronte, thoracique bai flavis. Grorr. 
Taf rom. 2, p. 379. n°. 14. 

La Guëpe noire, à lèvre fupérieure & bafe du 
corcelet jaunes, GEOFF. 16. 


Vefpa pratenfis. Fourc. Ent. par. 2. p. 437. 
a°, 14. 


Elle à trois lignes de Iong. Les antennes font 
noires. La tête eft noire, avec la lèvre fupérieure 
cntiérement jaune , ou janne de chaque côté & 
noire au milieu. Le corcelet eft noir , avec une 
petite ligne tranfverfale , antérieurement, & un 
point à l'origine des ailes , jaunes. Les pattes font 
noires , fans taches, ou avec un peu de jaune, 
à la bafe des jambes & des tarfes poftérieurs. 


Elle fe trouve pendant l'été fur les fleurs, aux 
environs de Paris. : 

4. GUEPE noire, 

VEspA nigra. 

Guêpe d'un noir bleuâtre fans taches. 


Wefpa tota nigro-carulefcens. Gzorr. Inf..tom, 2. 
ps 381. 19. 17. 


! La Guêpe noire. Georr. ii. 
Fefpa nigra.Foure. Ent, par, 1.p.438. n°.7. 
Elle a un peu plus.de treis lignes de long. Tout 
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Je corps eft d’un noir bleuâtre, fans taches, & 


légèrement pointillé. * do 


. \, 
Elle fe trouve aux environs de Paris. 


5. GuEre rouge. 


VrsrA rubra, 


Guëpe rouge; corcelet avec des lignes longitu+ 
dinales noïres; abdomen avec des taches jaunes. 


_Wefpa rubra , thorace lineolis longitudinalibus 
nigris, abdomine maculis flavis. GEOFF. Inf. cum. 2. 
P- 381.7" 18. 


La Guëêpe rouge à bandes noires fur le corcelet ;: 
& poincs jaunes, fur le ventre. GEorr. 16. 


Vefpa rubra. Fourc. Ent. par. 2. p.438. n°.184 


Elle a environ trois lignes & demie de long. Les: 
antennes. & les pattes font rouges. Le corps eit d’un: 
rouge brun plus clair en quelques endroits. La 
tête a une grande tache noire , au fommet, Le 
corcelet à trois larges raies noires, dont une au 
milieu & une de chaque côté, & la partie poftérieure. 
noiräire, L'abdomen a une grande tache jaune, de 
chaque côté, fur le fecond anneau, & une plus 
peute de chaque coté du traifième ;. le quatrième 
anneau eft marqué d'une bande tranfverfale jaune 
interrompue au mulieu, Les ailes font bordéesde poils. 


Elle fe trouve aux environs de Paris. 


G. GuEre bandée. 
VEsPpA fuccinita, 
A : r Las . 6 1 

Guëpe noire ; corcelet saché de jaune ; abdo= 
men avec trois bandes jaunes ,. dont les deux pre 
mières interrompues.- 

Vefpa nigra, thorace maculato , abdomine fafciis: 
tribus flavis , primis duabus interruptis. 
_Véfpa'tricinéta.ScHr ANxK.Enum. inf. aufi.n°, 794$ 

Elle a un peu plus de quatre lignes de long. 
Les antennes font noires en - deflus, jaunes en— 
deffous , avec Le deffous du premier article jaune. 
La tête ceft noire, avec la bouche jaune. Lecor-- 


celet eftnoir , avec une ligne tranfvétfale jaune , à 
la partie antérieure , & un point de chaque côté, à 


: l'origine des ailes, Le pétiole de l'abdomen eft aminci 
noir. L'abdomen eftnoir,avec deux points jaunes, fur- 


le premier anneau, une bande interrompue, fur le.ie= 
cond , un petit point de chaque côté fur le troifièmes, 
le quatrième eft fans tacires, & le fixième eft jaune 
à fa bafe. Le deflous de l'abdomen eft fans taches. 
L'exirémiré des cuifles & des jambes eft jaune, & 


Je refte eft noir, 


Elle fe trouve en Allemagne. 


7e GUEPE rouffâtre. 
Vespa fulva. 


GUE 


Guëêpe corcelet noir , antérieurement fauve; ab- 


domen avec deux taches glabres , & les trois der- 
hiers anneaux fauves. 


Vefpa thorace nigro anterius rufo ,abdomine 
maculis duabus tranjverfis glabris, fegmentis tribus 
ultimis fulvis. GMeL. Syff. nat. pag. 2757. n°. 80. 


Lrrecu. Ir. 1. ab. 19, fig. 4. 
Elle fe trouve en Ruflie, 


8. GuerE maculaire. 
VEspAa macularis. 


Guëpe noire ; abdomen avec trois rangées de 
points jaunes, dont les trois premiers diftans. 


Vifpa nigra, abdomine punélorum flavorum fe- 
ricbus tribus , punélis primis remotiffimis, 


Vefpa maculata. Scor. Ent. carn. LM A 


Elle a environ deux lignes & demie de long. 
La tête eft noire , fans taches, Le corcelet eft 
noir, avec une ligne tranfverfale antérieure, & 
un point à l’origine des ailes, jaunes. L'abdomen 
eft noir, avec trois rangées de points jaunes, dont 
les trois premiers font diftans des trois fuivans, 
Les pattes font noires. La têre & le corcelet font 
chagrinés , & l'abdomen eft marqué de points en- 
foncés. 


Elle fe trouve dans la Cartniole. 


9. GUEPE exantique. 


VEspAexotica. 


Guëêpe noire, mélangée de ferrupineux ; péricle 
ferrugineux en deflous, noir en deflus ; paties fer- 
rugineufes, 


Vefpa. nigra ferrugineo varia , abdominis petiolo 
ferrugineo , dorfo nigro pedibus ferrugineis. Gex, 
Syf. nat. pag. 2760. n°.95. 


Vefpa. Muf. lesk. pars ent. pag. 74, n°. 412. 


La tête eft noire avec le front jaune & les man- 
dibules ferrugineufes. Les antennes font noires, 
jaunes à leur bafe. Le corceler eft noir, avec la 
partie antérieure, un point à l'origine des ailes, 
une tache en-deffous , une autre vers Ja bafe des 
cuiffes intermédiaires, l’écuflon , une ligne fous 
l'écuflon , & une tache de chaque côté en detlous , 
ferrugineux. Le périole eft alongé , noir en deflus, 
ferrugineux en deffous. Le premier anneau de l’ab- 
domen eft grand , campaniforme , ferrugineux à 
la bale, noir au milieu, jaune à l'extrémité , les 


autres anneaux font jaunes. Les pattes font ferrn- | 


gineules. Les ailes font d’un jaune ferrugineux. 


Elle fe trouve... 


 GUE 


10. GÜEPE réniforme, 


695 


Vespa reniformis, 


Guëêpe noire; corcelet avec des taches, écuflon. 
avec deux lignes & deux taches poflérieures , réni- 
formes, jaunes; abdomen avec cinq bandes jauness 


Vefpa nigra , thorace maculato , fcutello bili- 
neato , poflerius macula utrinque reniformi, abdo- 
minis fafciis quinque pedibufque flavis, GMer. Syff. 
nat, pag. 2760. n°. 94. 

Vefpa. Muf. lesk. pars ent. pag. 74. n°, 418. 


Elle eft noire, avec des taches jaunes fur le cor= 
celer, deux lignes fur l'écuflon, dont la première 
interrompue, & deux taches poftérieures réniformes, 
jaunes, L'abdomen a cinq bandes jaunes , dont la pre- 
mière diftante , & les autres antérieurement finuées, 
Les pattes font jaunes. 


Elle varie. L'écuflon n’a quelquefois que deux 
points jaunes , fans taches poftérieures. 


Elle fe trouve en Europe, 


11. Guzpe mélanochre. 
Vespa metanochra. 


Guëêpe noire; lèvre , ligne fur l'écuflon, fix ban. 
des fur l'abdomen, jambes & tarfes jaunes. 


Vefpa nigra, labio, thoracis lirea tranfve-fa fcu- 
tellari, abdominis fafciis fex, femorum apice tibiis 
plantifque flavis. Gmez. Syfl. nat.p. 2760. n°, 95. 

Vefpa. Muf, lesk. pars ent. pag. 74. n°, 419. 

Elle eft noire , avec la lèvre fupérieure jaune, 


un point calleux à la bafe des ailes, & une ligne 
tran{verfale fur l'écuflon jaunes. L'abdomen a fix 


. bandes jaunes , dont la première diftante , & la fe-. 


conde finuée, Les cuifles font noires, avec l’extré- 
mité jaune. Les jambes &c les tarfes fonc jaunes. 


Elle fé trouve en Europe, 


12. Guerre érythrocéphale, 
VrsrA erythrocephala, 


Guëêpe noire; tère & abdomen ferrug'neux ; pé- 
*tiole na, avec l'extrémité jaune; premier anncau 
de l'abdomen moitié jaune & moitié noir ; le troi- 
fieme & le quatrième bordés de jaune, 


_Wefpa nigra capite abdomineque ferrugineis petiolo 
nigro apice flavo, fegmento primo antice nigro pojiice 
flavo, tertio quartoque marginéflavis. GuEL. Syf, 
natipe 2760n°. 97, 

; © 
Vefpa Muf, LesK. pars ent. p.75. n°. 421. 


La tête eft ferrugineufe, avec la bouche & le 
deflous des yeux , jaunes. Le corceler eit noir, 
avec les côtés, la bafe , une tache alongée fous 
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l'origine des ailes & deux lignes fur l'écuffon , jaunes. 
Le périole eft noir , avec l'extrémité janne. L'abdo- 
men a le premier anneau noir à la bafe , jaune à 
l'extrémité ; le troifième & Le quatrième bordés de 
jauñe. Les ailes font jaunes. 


Elle fe trouve... 


- 3. GuzPE mélanocéphale. 
VesrA melanocephala. 


Guëpe noire, tachée de jaune ; abdomen avec 
quatre bandes , dont la premiére diftanre & uneligne 
tranfverfale, à l'extrémité, jaunes. 


Vefpa nigra flavo varia, abdomine faftiis qua- 
züor férigaque pofticaflavis , fafcia prima remotifima. 


+ Vefpa. Muf. lesk. pars ent. p.75. n°. 420. 


Vefoa melanocephala. GmEi. Syff, nat. p. 1760. 
2°, 96. 


La tête eft noire, avec un point jaune, entre 
les antennes. Le corce!'er eft noir, avec une bande 
antérieure interrompue, jaune. L'abdomen eff noir, 
avec quatre bandes, dont.la première diftante , & 
une ligne tranfverfale poftérieure , jaunes. Les 
cuilles font noires, avec l'extrémité jaune. Les 
jambes & les tarfes font jaunes. 


Elle fe trouve en Europe. 
GUEPE-DORÉE. Voyez CHRYSIS. 


GUEPE-ICHNEUMON. Voyez ICHNEUMON, 
SPHEX. 


GUEPIER. C'eft le nom que l’on donne au nid 
que les Guëpes fe conftruifent, les unes fous terre, 
Jes autres fous les roits des maiïlons, les autres dans 
des trous de murailles, dans des cavités de vieux 
troncs d'arbres. Voyez GurrE. 


GYRIN , GyrInus. Genre d'iffe@es , de la 
premiere Section de l'Ordre des Coléoptères, 


Les Gyrins vulsairement nommés Tourniquets , 
ont deux antennes très-courtes , dilatées a leur 
bafe; quatre grands yeux à réfeau ; deux ailes 
cachées fous des étuis durs, coriaces; lefquatre 
pattes poftérieures courtes, en nageoires, & çinq 
articies aux tarfes. 


Ces infedtes ont quelques rapports avec les Dy- 
tiques & les Hydrophiles ; mais les antennes lon- 
gues & féracées des premiers, & les antennes 
irrégulieres, en mafle, des feconds, les diftinguent 
fufhfamment, Les Gyrins ont d’ailleurs quatre grands 

ux à réfeau, tandis que les Dytiques & les 
Hydrophiles n'en ont que deux. 


Ées antennes font plus courtes que la tête, & 
gompofées de onze articles, dont le premier eft 
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grand , latéralement prolongé ; les fuivans font 
courts , peu diftinés, & ont enfemble une forme 
oblongue, amincie à la bafe, renflée au milieu, 
obtufe à l'extrémité. Elles font inférées dans une 


foffette qui fe trouve à la paitie latérale de le. 


tête. 
La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure , 


de deux mandibules, de deux mâchoires, d'une 
lèvre inférieure & de quatre antennules. 


La lèvre fupérieure eft large , coriacée , légère- 
ment ciliée à fa partie antérieure. 


Les mandibules font cornées, arquées, intérieu- 
rement concaves , munies d'une dent fur chaque 
bord, & rerminées par deux dents ou pointes , pref- 
que divergentes. 


Les mâchoires font cornées, arquées, prefque 
dentées, terminées en pointe aiguë , & cihées à 
leur partie interne. 

La lèvre inférieur: eft cornée , avancée antérieu- 
rement , entailléé depuis le milieu jufqu'a l'extré- 

ET 
mité. 


Les antennules antérieures font filiformes, courtes ; 


à peine de la longueur des michoires, & compofées 
de quatre articles , dont le premier eft court, petit, 
les fuivans font prefque cylindriques & égaux, le 
dernier eft ovale, à peine plus gros que les autres; 
elles font inférées au dos des mâchoires. Les anten- 
nules poftérieures font plus courtes que les autres 
& compolées de trois articles, dont le premier eft 
petit, le fecond prefque conique, & le dernier 
oblong ; elles font inférées vers l'extrémité latérale 
de la lévre inférieure. à 

La tête eft allez groffe , & un peu enfoncée dans 
le corceler. Les yeux font arrondis, un peu faillans , 
& au nombre de quatre, placés , deux au-deflus de 
l’infertion des antennes, deux autres au-deffous. 


Le corcelet eft plus large que long . & immédia- 
tement um aux élytres. L'écuflon eft crès-petic & 
triangulaire, 


Les élytres font convexes & ovales , unies ou 
ftriées , arrondies ou dentées à l'extrémité. Elles 
cachent deux ailes membraneufes , repliées. 


Les pattes font de lonsueur & de forme diffé- 
rentes. L:s deux antérieures [ont fimples & beaucoup 
plus longues que les autres. Les quatre poftérieures 
font courtes, comprimées, & en forme de nag=oires, 
L2s tarles font compofés de cinq articles ; ils font 
filiformes, dans les pattes antérieures, & comprimés 
dans les autres pattes, 


Les Gyrinsont été connus de plufieurs naturaliftes, 
du moins l’efpèce la plus commune. M. Gcoffroy 


‘ayant fait de ces infecies dan particulier, les 


a défignés fous le nom de Gyrinus, en français 
Tourn'quef , à caufe , dit-il, dé la manière done 
ils 
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ils tournent dans l’eau & des cercles qu'ils décrivent. 
En adoptant le nom latin avec les autres Entomo- 
logifies, nous croyons ne pas devoir adopter le 
nom françois, parce qu'il ne faut pas offrir fous 
un même mot, des objets qui font fi étrangers 
entr'eux ou qui ont des rapports fi éloignés, 


‘Sur la fuperficie des eaux ftagnantes des marais, 
des lacs, des foflés, on voit nager & comme cou- 
rir de petits infectes noirs à étuis écailleux , ordi- 
nairement aflemblés par troupes, & decrivant des 
cercles, des girouertes, avec une vitefle furpre- 
nante, Îls approchent.beaucoup des Dyriques; ils 
ont comme eux des pattes en nayeoires ;/ mais on 
a déja vu qu'ils ont quelques caraëtères particuliers , 


qui en font un gense bien dilüinct, Nous nous atta- ‘ 


cherons particuiièrement dans ces généralités, à 
faire connoître l’efpèce la plus commune, dont 
la defcripion d'ailleurs, relativement à l’organi- 
fation, pourra s'adapter au genre entier. 


Les Gyrins doivent paffer pour de petits infeétes en 
général : l’efpèce la plus connue ne s'élève qu'à la 
grandeur de la Mouche commune ; nous connoiflons 
cependant usé autre efpèce qui eft une ou deux fois 
plus grande. Ils font d'une forme ovale ; le corps 
eit convexe tant en-deffus qu’en-deflous , & fon 
plus grand diamètre eft environ aa milieu de fa 
Jongueur, La tête, petite, arrondie en- devant, 
& comme enfoncée en partie dans le corcelet, 
eff garnie de deux petites mandibules , de deux 
antennes courtes & de quaire grands yeux à 
réfeau : ce dernier caractère eft des plus finguliers 
& des plus remarquables. La peau qui couvre la 
tête, le corcelet & tout Îe deffus du corps , eft 
écailleufe & très-dure ; les élytres, qui couvrent 
les ailes & le ventre, le font de même. On peut 


fans doute dire , qu’on n’obferve fur aucun autre 


coléoprère , les quatre yeux à réfeau dont nous avons 


parlé, & qu'ileft bien facile d’appercevoir, en regar-” 


dant l'infe@e en-deffus , & en le regardant enfuite 
en-deffous ; car les deux yeux inférieurs font entière- 
ment cachés fous la tête. Les deux paires d'yeux n’ont 
extérieurement aucune communication entr'elles, 
& font bien féparées l'une de l'autre par les côtés 
tranchans de Ja rêre. L'infcéte peut donc voir en 
même-temps, & par des yeux différens, les objets 

ui {ont au-deflus de fa rête & ceux qui font au- 
deflous de lui. Auffi at-il la vue très-bonne & 
perçante , comme on peut en avoir la preuve, en le 
plaçant dans un verre d'eau. Après avoir fait d’abord 
quelques tours en nageant , ilrefte à la fin tran- 
quille fur la furface de l’eau; dès qu’on approche 
alors la main , ou que l'on fait quelque mouvement, 
fans même toucher au verre, on Île voit foudan 
fe mettre en agitation & ordinairement s’enfoncer 
dans l’eau. 


Les élytres couvrent tout le deffus du ventre, 
excepté le derrière, ou le dernier anneau, qui 
Jaiffe appercevew au bout, deux petits mamelons 


Hifi, Na, lafet, Tom, VI, 
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cylindriques, que l'infcéte peut retirer dans le 
corps , & faire reparoître à fon gré. Les ailes ont 
près du bord extérieur une plaque écailleufe ; 
& ceft dans cet endroit qu'elles font phées en 
deux, tant en largeur qu’en longueur , quand elles 
rcpolent fous les élytres. L'infecte peut en faire 
ufage , & il s'élève fouvent en l’airen volant. Ce= 
pendant la conformation particulière de fes pattes, 
annonce aflez qu'il eft aufli deftiné à vivre dans 
l'eau, Les deux pattes antérieures n'ont rien de 
remarquable ; fi ce n’eft que quand l'infeéte les 
Hent en repos , la jambe & le tarfe font appliqués 
contre la cuifie , qui eft comme enchafiée dans 
une cavité qu'on voit fur le deflous du corcelet & 
de la poitrine ; de forte qu’alors ces mêmes pattes 
ne paroiïflent point. Les pattes intermédiaires , 
beaucoup plus courtes que les antérieures, font 
fort larges, très-applaties, & fervent au Gyrin 
comme d’avirons pour nager : on peut remarquer 
fur-tout une touffe de longues parties en forme de 
poils, qui fervent à pouller l'eau quand l’intece 
nage. Les deux pattes poftérieures font d’une figure 
encore plus fingulière, & même difficiles à dé- 
crire. Elles font très-plates , & encore plus larges 
que celles du milieu. On remarque le long du bord 
poftérieur ou intérieur du tarfe, des appendices 
minces, en forme de feuillets, qui femblent être 
faires pour que les pattes aient plus de prifes fur 
l'eau, & pour fervir de nageoires. C’ef parce que 
ces pattes & les intermédiaires, avec tant de largeur 
& fi peu d'épaifleur , font fi propres à fendre l’eau , 
ue l'infecte préfente tant de vitefle & de célérité 
LR la nage. On peut voir dans l’intérieur de la 
patte, qui eft trés-tranfparente, plueurs efpèces 
de vaiffeaux, 


La viteffe avec laquelle les Gyrins nagent [ur a fu- 
perficie de l'eau ou dans l’eau même, eft furprenante ; 
ils y font desrours & desdérours circulaires, obliques, 
& dans toures fes diredtions , avec une rapidité qui 
échappe à l'œil ; & comme ces infeétes ont leur enve- 
loppe très-life & très-luifante , lorfque le foleil pro- 
jette fes rayons fur-eux , on croit voir tout autant 
de perles brillantes en mouvement, qui jailliflenc 
la lumière fous différentes nuances, & préfentent 
un très-joli fpe@acle, Ils font prefque toujours 
aflemblés par troupes fur l’eau ; quelquefois ils s'y 
repofent , fans fe donner le moindre mouvements 
mais dès qu'on Îles approche, ils fe metrent en 
action , & cherchent à fe fauver à la nage hors de 
la portée , ou s’enfoncent dans Peau avec une égale 
célérité , pour n'être pas pris ; aufli eft-il difcile 
de les prendre. Quelquefois ils reftent au fond de 
l'eau , & fe tiennent accrochés à quelque plante 
aquatique ; car , étant plus légers que l'eau , ils 
furnagent quand ils ne fe tiennent pas cramponnés 
à quelque chofe , & quand ils ne remuent pas les 
pattes. Le deflus de leur corps refle entièrement 
à fec, fans que l’eau puifle Je mouiller, lorfou'ils 
font placés fur fa furface; mais quand ils plon- 

Turc 
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gent, une petite bulle d'air, comme uñe boule 
argentée , leur refte atrachée au derrière ; ce qui 
fait un fort joli effer. Ils ont une très-mauvaife 
bdeur, qui s’exhale de leur corps, &’ qui refte 
long. temps aux doigts qui les ont touchés. Où les 
érouve fur les eaux depuis le Printemps, dès que 
les glaces font fondues, jufques bien avaat dans 
Automne, ils s'accouplent {ur la furface de l'eau. 


Les femelles pondent leurs œufs fur les feuilles 
des plantes aquatiques. De Geer en avoit gardé 
dans un bocal d’eau, qui dépocèrent leurs œufs 
contre les parois du verre, les uns aupres des 
autres, Ces œufs font crès-petits, très-alonges, en 
forme de petits cylindres ;, & de couleur blanche 
un peu jaunatre. Au bout d'environ huit jours, 
de très-perites larves hexapodes fortirent de leurs 
œufs, & nagèrent d'abord dans l’eau ; elles mar- 
choicnt auffi contre les parois du verte. Rœfel a 
connu ces larves; mais il n’a pu les élever juf- 
qu'à leur grandeur complete ; c’eft aufi ce qui eft 
arrivé à De Gcer, qui n'a jamais pu les garder 
long-temps en vie. 


Ces larves préfentent une figure aflez fingulière, 
& font femblables au premier coup d'œil à de pe- 
tites Scolopendres. Elles font d’un blanc fale, un 
peu grisâtre; & leur peau très-tranfparente laifle 
appercevoir quelques-unes de leurs parties internes , 
qui paroïflent au travers, Le corps eft lons , effilé, 
cylindrique , divifé en treize anneaux, féparés les 
uns des autres par de profondes incifions. La tète 
eft ovale & très-alongée , applatie en-deflus & en- 
deflous. Elle eft garnie en devant de deux grandes 
dents ou ferres, courbées en arc, dont les pointes 
font: brunes. Quand elles font fermées, elles fe 
rencontrent avec leurs pointes au - devant de la 
tête , & l'infeëte peur les ouvrir, les écarter con- 
fidérablement l'une de l'autre. Ces dents, qui ont 
beaucoup de reflemblance avec les ferres mobiles 
des larves des Dytiques, démontrent aflez que la 
larve du Gyria doit être carnacière. Les deux an- 
tennes placéés aux côtés de la tête font en filers 
déliés, divifés en quatre parties articulées, _& 
environ de la longueur de la rêre. De chaque côté 
de la tête, derrière les antennes, on voit une 
grande tache noire, qui femble avoir de petits 
tubercules un peu élevés. A la lèvre inférieure, au- 
deffous des dents , font attachés quatre barbillons 
filiformes, divifes en articulations, & que la larve 
remue continuellement, Les deux barbillons exté- 
rieurs ont à leur bafe une appendice en forme d’une 
petite dent. Le devant de la rête , ou la lèvre fupé- 
rieure, eft divifée en deux pointes faillantes, & en- 
deffus la tête a une future, qui, au milieu de fa 
longueur , fe divife en deux branches , qui fe ren- 
dent à l'origine des antennes, 


Le premier anneau du corps eft prefque du 
double plus long que les autres. Les trois paires de 
gates {ont attachées en-deffous des trois premiers 
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anneaux. Les huit anneaux fuivans font garnis de 
longues parties tranfparentes , en forme de filetg 
coniques, & très - remarquables; chaque anneau 
en a deux, c'eit-à-dire, un de chaque côté. Ces 
filets font membraneux, flexibles & Aottans. Il ne 
paroit pas que la larve puiile les mouvoir volon- 
tairement ; ils fembient uniquement fuivre les mou- 
vemens du corps ; on croiroit pourtant quelquefois 
que la larve les remue féparément, Ils font intime- 
ment unis aux anneaux, dont ils ne font que 
comme une continuation en forme d’appendices. Il 
y a tout lieu de croire que ces parties flexibles & 
membraneufes font les ouïes de la larve, avec 
d'autant plus de fondement, qu'elles reflemblent 
beaucoup aux ouïes des larves des Ephémères & 
des Friganes. On voit tout le long de leur inté- 
rieur un vaifleau brun tortueux, ou qui va en 
ferpentant, & qui fe rend à un vaiflcau fem- 
blable , qui règne dans l’intérieur du corps, tout 
le long de chaque côté, Ces vaifleaux bruns ne 
peuvent être pris que pour des trachées ou des 
vaifleaux à air. Enfin ces ouïes, ainf que les 
anneaux du corps, font garnies des deux côtés de 
plufieurs poils très-fins. Le douzième ou le pé- 
nultième anneau du corps a quatre filets femblables , 
mais beaucoup plus longs que ceux des autres 
anneaux , & extrêmement garnis de fort longs 
poils jufques au bout. Ils ont aufli intérieurement 
un vaifleau tortueux brun , qui fe prolonge dans 
le corps. Ces quatre filets font dirigés en arrière, 
& forment comme une longue queue quadruple 
au derrière. Les filets des autres anneaux ont aufli 
leur diretion ou leur courbure vers le derrière, 
& ils fe terminent tous en poinre très-fine > après 
avoir diminué peu à per de groffeur , depuis leur 
origine jufqu'à l'extrémité. Ce font tous ces filets , 
& particulièrement les quatre qui terminent le 
derrière , qui donnent à cette larve, au premier 
coup d'œil , dela reffemblance avec une petite Scc= 
lopendie, parce qu'ils repréfentent les pattes de 
cet in ecte. Le dernier annçau du corps, beaucoup 
plus petit que les autres , eft terminé par quatre 
crochets aflcz longs , & remarquables, piacés pa- 
rallèlement les uns aux autres , & courbés en- 
deflous avec leurs pointes, La larve remue prefque 
toujours ces crochets avez l'anneau auquel ils fonc 
unis. Peut-être que cet anneau fait l'office d’une 
feptième patte, & que la larve fe fert des quatre 
pointes courbées, pour s’accrocher aux objets fux 
lefquels elle marche. 


Les fix pattes font fort longues , tranfparentes & 
très-flexibles. Le rarle eft compofé de d'eux parties 
articulées enfemble, & terminé par deux longs 
crochets , entre lefquels fe trouve une petite pointe 
en forme d’épine. Ces crochets font mobiles : la 
larve peut les joindre enfemble, les ouvrir & les 
écarter l’un de l’autre plus ou moins. La cuifle, 
unie à la jambe par de petites articulations , eft aflez 


grofle & comme renflée au miliex, L'intérieur dus 
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œorps, depuis la têce jufqu'au derrière , ef rempli 
de petits globules , femblables a des balles d'air, 
On voit que ces giobules font continuellement en 
mouvement , & que la larve les fait avancer alter- 
patvement tantôc du côté de la cète & tantôt vers 


Je derrière. 


De Geer n’a pu voir ceslarves parvenir à leur gran- 
deur complette. Mais M. Modéer , qui a donni une 
Fittone de ces petits infectes dans les Mémoires de 
1 Acudérnie Roÿale des Sciences de Suède, a eu les 
larves dans leur jufte grandeur & çn a donné la 
defcription , qui convient en tout aux jeunes larves, 
fans dire réanmoins de quelle façon ileft parvenu 
à les avoir, s'il a fçu les élever dès leur naiflance, 
eu s'il les a trouvées entièrement formées dans les 
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caux. Il parle aufi de leurs transformations , qui 
s'achèvent hors de l'eau, C'eit environ au coms. 
mencement d'août , dit-il , que la larve fort de 
l'eau, pour grimper & fe rendre fur les larges 
feuilles du rofeau qui croît dans l'eau, & c’eit-là 
qu'elle fe fixe, & où elle fçait s'enfermer dans une 
petite coque ovale, pointue des deux bouts, & fane 
d'une certaine matière , qu’elle tire de fon corps & 
qui devient femblable à du papier gris. Ayant pris 
dans cette coque la forme de nymphe , elie en fort 
fous celle d'infecte ailé vers la fin du même mois, 
& faute foudain dans l’eau. L'auteur ajoute, que 
ces nÿmphes font très-expolées à être dévorées par 
des larves d'Ichneumons , qui favent pondre leurs 
œufs auprès d'elles dans les coques, 
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CG PER. TA. 
GYRINU SMALINQ VC Er 0 F r-F AIR. 
CARACTERES GÉ N ÉRIOUES 


ANTENNES courtes, fufñformes, compofées de onze articles : premier article 
grand , latéralement prolongé. 


Mandibules & mâchoires cornées, dentées, 

Quatre antennules courtes , filiformes, 

Quatre grands yeux à réfeau, 

Les quatre pattes poftérieures courtes, en nageoires. 


Cinq articles aux varfes. 


ESPECLES.: 


1. GYRIN nageur. 5. GYRIN américain. 


l fs , 
Bronzé ; pattes ferrsgtneufes ; élytres 


D'un noir bronyé , brillant ; pattes fer- fimples , prefüe-ffriées. 


rugineufes ; elytres entières , avec des 


points enfoncés, rangés en flries. | €: Grrin bident. 
2. Gyrin ftrié, Bronÿé, luifant ; élytres liffes, bidentées. 
, ) . US * . 
D'un vert bronzé brillant ; élytres fim 7. GYRIN épineux. 


ples ; firiées , bordées de jaune. 
Noirâtre, bronzé; bord du corcelet & des 


3: GrTr1N longimane. élytres , jaune; élytres épineufes. 


Bronxé en - deffus , ferrugineux en- 8. Gyrix bicolor. 


deffous ; elytres liffes , bidentées : 
or ifes , ; Bronzéen-deffus , ferrugineux en-deffous; 


” A . . / 
à. Grrinauftral, élytres avec des ftries pointillées. 
A , . Gyrin du Cap. 
Verdärre, bronzé; élytres pref[que firiées, 4 P 7 
courtes , unidentées. Elyzres d'un vert bronzé, bordées d’un 


| jaune pâle. 


A 0 


2. GyriN nageur. 

GyYrINUS natator. 

Gyrinus nigro-anens nitidus , pedibus ferrugineis, 
eytris integris ffriato - punétatts. 

Gyrinus natator fubfiriatus. Lin. Syf. nat 
pag. 567. n°, 1. 

Dytifeus natator ovatus glaber , antennis capite 
brevioribus obrufis. LiN. Faun. fuec. n°. 779. 

Gyrinus natator. Fan. Syfi. ent. p. 234. n°. 1.— 
Spec. inf. tom. 1. p. 297. n°. 1. — Mant, inf. 
20m. 1. p. 194.A°, 1. 

Gyrinus. GEOrr. Inf. tom. 1,p. 194,n°,1.pl 3. 
#2: 3 

Le Tourniquet. GEOFF. Îb. 

- Gyrinus caruleo -ater nitidus, pedibus rufis. 
Dec. Mem. inf, tom, A4. pag. 355. n°. 1. pl. 134 
fig. 4 5.6. 

Tourniquet nageur d'un noir bleuâtre luifant , à 
pâtrs roulles. Dec. 14. 

Scarabaus aquaticus fubrotundus è ceruleo-viridi 
tolore fplendente undique tinétus. Raï. Inf, p. 87. 
AS, 10. 

Pulex aquaticus. MEeRRET, Pin.213. 

Scarabaus niger noffras fupra aquam velociter cir- 
fumnatans. Petiv. Gazoph.p. 21. tab. 13. fie. 9° 

Roes. JInf, 3. inf. aquar, claff. 1. tab. 31, 
FE. 1—6. 

Suzz. Hift. inf. So 6, fig. 43. 

ScHABFF. Elem, inf. tab. ;,.. 

Gyrinus natator. SCHRANK. Enrum. inf. auff. 
Mes 

Dyrifcus natator, ScO?, Ent, carn. n°, 1290, 

Dytifcus natator. Pora. Mif. grac. pag. 44. 

Gyrinus natator. Viix. Ent. tom. 1. pag. 69. 
PET 
Gyrinus natator. FOuRC. Enr. par. I.p.71. 
e 41, 

11 a environ trois lignes de long. Les antennes 
Sont noires. Tout le detlus du corps eft d'un noir 
plus ou moins bronzé, luifant ; le deflous eft noir 
& quelquefois d'un noir brun. Les pattes font fer- 
augineufes; les quatre poftérieures font courtes 
& comprimées , les antérieures font peu alongées. 


n° 


11 fe trouve dans toute l'Europe , fur les eaux 
fagnantes. 

2. GYRIN trié. 

GyriNus friatus, 


Gyrinus viridi-aneus nitidus , elytris firiatis mu- 
dicss flavo marginatis. 


| 


GVYR rot 
IL ceflemble pour la forme &c la grandeur, au 
Gyrin nageur. Le corps eft d'un vert bronzé brif. 
lant. Le corcelet a une ligne tranfverfale doréc ; 
au milieu, & le bord extérieur jaune. Les élytres 
font ftriées , arrondies à leur extrémité, avec le bord 
extérieur jaune. Le deffous du corps cft d'un noir 
bronzé. Les pattes font jaunes. 
Il { trouve en Efpagne, [ur Les eaux douces 
& ftagnantes, 


Du cabinet de M. Gigot d'Orcy. 


3. GYRIN longimane. 
GYRINUS longimanus, 


Gyrinus fupra aneus , fubtus ferrugineus, clytrié 
lavibus apice bidentutis. 


H eft plus grand que le Gyrin américain. Le 
deflus du corps eft bronzé , & le deflous ceft d'un 
brun ferrugineux. Les élytres font liffes, terminées 
chacune par deux dents. Les pattes antérieures (ont 
alongées,, 

I fe trouve à Saint-Domingue, 

Du cabinet de M, Bofc. 


4. GYrIN auftral. 
GYRINus auftralis. 


Gyrinus virefcens [ubffriatus , elytris , abbrev'æ 
tis unidentatis. Fas. Syf. ent. pag. 235. n°, 2, 
Spec. inf. tam. 1. pag. 198. n°.2. — Mant. inf. 
(om, I. pag, 194. &°. 3. 


Il reffemble beaucoup au Gyrin nageur, mais if 
eff un peu plus grand. Les antennes font noires. La 
tête eft verte. Le corcelet eft lifle & bronzé. Les 
élytres font bronzées , légèrement flriées , un peu 
plus courtes que l'abdomen , armées d'une petite 
dent vers l’extrémité. Le deflous du corps eft noir : 
les pattes antérieures font noires, & les quatre 
poftérieures font ferrugineufes. 


Il fe trouve dans la Nouveile-Hollande , fur Jos 
caux. | 


s. GYRIN américain, 

GYRINUS americanus. 

Gyrinus nigro aneus pedibus ferrugineis ebytris 
muticis fubffriatis. 

Gyrinus americanus levis, Lin. Syf. nat. p. $68. 
CAPE 


Gyrinus americanus levis ater opacus. FAB, SyA. 
ent. pag. 235. n°. 3.—Sp, inf. tom. 1. pag. 198, 
n°. 3. — Mant. inf. tom. 1. pag. 194 n°, 1 


Il reflemble beaucoup au Gyrie nagcur : mais 
il eft une fois dus grand , les ant:nnes & la têre 
font bronzées, La lèvre fupérieure eft ciliée, & 


ÿe2 GVYR 
ps font blance, Le corcelet eft liffe & bronzé. 


Les élytres font bronzées, très-légèrement ftriées, 
asrondies à leur extrémité. Le deffous du corps eft 
boirâtre & les pattes font ferrugineufes, 


Il fe trouve en Amérique. 


&. Gyrin bident, 
GCrarinus bidens. 


Gyrinus areus nitidus , elytris lavibus apice bi- 
dentatis. 


Ii reflemble au Gyrin nageur, mais il eft pref- 
que une fois plus grand. Le deflus du corps ef 
bronzé brillant, & le deffous eft noir, avec les 
pattes d'un brun ferrugineux. Le corceler eftliffe , 
avec les bords finement pointillés, moins luifans. 
Les élytres font liffes, avec les bords latéraux & 
Pextrémité finement pointillés ÿ moins luifans ; 
l'extrémité eft larocement échancrée ou bidentée, 
avec la dent extérieure plus grande & aigué, 


Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, à 
£ayerne. 


7. GYRIN épineux. 
Gyainus fpanofus. 


Gyrinus niger nitidus , thoracis elytrorumque 
margine flavo, elytris fpinofis. FaB. Sp. inf.t.1. 
Pe 198. n°, 4.—Mant, inf. 1. 1. pag. 194.n°, 5. 


Il eft de la grandeur du Gyrin auftral. Les 
antennes font noires. La tête & le corcelet font lifles 
& bronzés.Les élytres font bronzéeslifles, fans ftries. 
Les bords latéraux du corceler & des élytres font 
unes. Les élytres font terminées par deux épines 


ETR 


affez longues, Le deffous du corps & les pattes fune 
d'un brun ferrugineux, k 


Il fe trouve au Coromandel, 


8. Gyr1N bico!or. 


Gyrinus bicolor. 


: Gyrinus fupra aneus , fubtus ferrugineus , elytyis 
lIauIs, 


Gyrinus bicolor niger fubtus ferrugineus | pedibus 
poftcis compreffis.F AB. Mant. inf. om. 1. pag. 194. 
ne 

Il reflemble au Gyrin nageur , maisileft une ou 
deux fois plus petit. Tour le deflus du corps eft d'un 
noir un peu verdatre; le deffous eft ferrugineux. Les 
élytres font entières, & ont des ftries pointillées, 
beaucoup plus marquées que dans le Gyrin nageur. 
Les pattes antérieures font aufli un peu plus longues. 


Il fe trouve aux environs de Paris, 


9. GYRIN du Cap, 
Gyrinus capenfis, 


Gyrinus elytris viridi - aneis | margine pallido. 
THuns. Nov, fp. inf. diff, 1. pag. 17. Ë 


Il eft un peu plus petit que le Gyrin najeur. Le 
corps eft cblong, glabre , d'un vert bronzé en- 
deffus , pâle en-deflous. Le corceler eft rebordé & 
a les côtés pâles. Les élytres fonc ftriées, un peu 
peu plus courtes que l'abdomen, avec fe 
extérieur pale. 


Il fe trouve az cap de Bonne Efpéranc@ 


Fin du fixiéme volamg. 
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